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APPROBATION. 

J’ A y lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  le 
quinzième  Tome  des  Memoirei  four  fervir  à l’bifloirc 
ecc/efa/lique , de  fèu  Monlieur  l’Abbc  Lenain  de  Til- 
lcmonc  ; contenant  les  vies  de  Saint  Germain  d’Auxerre, 
de  S.  Hilaire  d’Arles  , de  Theodoret  , de  Saint  Leon  le 
Grand,  & de  quelques  autres  Saints  ou  grands  hommes, 
dans  lequel  je  n’ay  rien  trouvé  de  contraire  à la  pureté 
de  la  foy  Se  des  mœurs.  Fait  à Paris  le  vingt-cinq  Juillet 
mil  iept  cens  dix . 


ANQUETIL. 


saint 


SAINT  GERMAIN, 

EVESQUE  DAUXERRE, 


ARTICLE  PREMIER. 


De  S.  Va!erien& S.  Del  Dde  Evefyueid’ Auxerre  : Commencement 
de  ïbiftoire  de  S.  Amateur. 

I E U a fait  voir  qu’il  fçait  répandre  lés  grâces 
fur  qui  il  luy  plaift  , lorlqu'il  a choifi  la  ville 
d’Auxerre, qu'on  ne  voit  point  avoir  elle  relevée 
dans  le  monde  par  aucun  éclat  extraordina  ire , 
pour  luy  faire  une  des  plus  grandes  grâces  dont 
il  puilTe  favorifer  un  peuple,  qui  eftdelujÇon- 
ner  un  grand  nombre  de  faints  Evefques,  & des  hommesd  une 
pieté  rare  mefme  entre  les  Saints.] 

'Saint  Peregrin  fut  le  fondateur  de  cette  Eglife[versTan  257,]  SjjM'.Wp. 
& il  couronna  fon  apollolat  par  le  martyre.  [ Nous  dftms parlé  u 

V.SDeny*  'ailleurs  de  luy  & de  fes  difciples.  ] Outre  ce  Saint,  Dieu  mefme 
dt.Pânsi  rous  a vou)u  a(jurer  par  ime  révélation  extraordinaire , mais 
très  averée,de  la  gloire  des  Saints  Marcellien,V alerien.Hellade, 

& Amateur  qui  on  t fuccedé  à S.  Peregrin  dans  l’epifcopat . 

[La  faimeté  de  S.  Germain  quiell  venu  a prés  eux,  eft  encore 
Hifi.  Eccl.  Tom.  XV.  A 


Z SAINT  GERMAIN. 

plus  certaine , puifque  nous  en  tommes  aftùrez  par  les  reglesque 
ks  Prophètes,  les  Apoftres,  & J.C.  mefme  nous  ont  données 

pour  en  juger;  & les  treize  Evefques  fuivansqui  ont  gouverné 
cette  Eglife  jufqu'à  la  fin  du  fixieme  fiecle , font  tous  honorez 
comme  des  Saints.] 

'La  vie  de  Saint  Germain  nous  reprcfente  Valerien  & Hellade 
comme  deux  Evefques  unis  à l’Eglife  du  ciel , & honorez  par- 
celle de  la  terre . TJn  auteur  du  fixieme  fiecle  dit  de  Valerien  que^ 
fes  mœurs  cftoient  très  feintes , & que  ce  fut  luy  qui  par  fes 
inftruélions  porta  S.  Amateur  encore  tout  enfant  à renoncer  à 
«.m«y,p..»si.  toutes  les  penféesdu  fiecle.  'Sa  feftequifefeit  encore  à Auxerre 

r. to«.a.w.  le  6 de  may,  'y  eft  marquée  dans  tous  les  anciens  martyrologes  qui 

portent  le  nom  de  Saint  Jerome  .dans  celui  de  Notker,  & dans 
beaucoup  d’autres , "quelquefois  fous  le  nom  le  plus  abrégé  de  Noi 
AthjP.,.r.  Valere . On  trouve  un  Valerin  entre  les  Evefques  des  Gaules 
qui  ont  foufcrit  au  Concile  de  Sardique  en  l’an  347.  [Et  céftle 
Vakrien  d’Auxerre,  û nous  voulons  avoir  quelque  égard  aux 
Ccnc.t.i.p.615.  du  Concile  de  Cologne  datez  de  l’an  346.]  'Car  on  prétend 

« BolUmay,  qu'*1  y a afl'ftcj  & qu’il  y a eu  beaucoup  de  part.  * On  dit  encore 
p.ioS.io«.  divarfeschofeideceSaiot;[mais  on  ne  lestirequedemonumens 
fur  lefquels  nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait  lieu  de  fe  fbnder.C'efl 
p.ioj*.  pourquoi  nous  n’ofons  pas  nous  affiner  ] 'de  ce  qu’on  dit  qu’il  a 
gouverné  30  ans,  [quoique  cela  s’accorde  allez  bien  avec  l’hiffoi. 
SbinMM  re  J Car  fi  S.Hellade  qu’on  fait  fon  fucceflcur, k a gouverné  13 
ans , comme  porte  l’hiftoire  des  Erefqnes  d’Auxerre  , [il  faut, 
félon  ce  que  nous  dirons  dans  la  fuite , qu’il  ait  commencé  en 
364,  & S.  Valerien  en  334.  ] 

A 'Le  nom  de  S.Hellade  e(l  auffi  fort  célébré  dans  les  plus  ancieœ 

«•  martyrologes, &dans  tous  les  autres  au  8 de  may, 'auquel  l’Eglife 

Sur.ii.jui.p.  d’Auxerre  l’honore  encore  ; '&  k vie  de  S.Germain  nous  allure 
Koiü.tmy.p.  que  ça  effé,  comme  S.  Valerien,  un  très  feint Evefque.  'Celle de 
jo.b.c.  SAQsateur, qu’on  croit  écrite  fur  la  findu  Vl.fiecle, 'l’appelle un 

p.5'”.t.  homme  apoftolique.  'Elle  reporte  comment  'il  cleva  S Amateur  &c. 

s. may,  p. 300.3.  au  diaconat.  'On  luy  donne  13  ansd’epifoopat, d quidoivent  finir 

d i.nny.p-six.  le  17  mars  388,  auquel  nous  avons  lieu  de  croire  que  Saint  v u noie  ». 

AroateuOiit  élu  pour  luy  fucceder.  Que  s’il  eft  mort  k 8 de  may 
Stniy,p.30a<i.  'il  foudre  dire  que  ça  efté  dés  l’an  3874;  'Mais  nous  ne  prétendons  Non  ». 

point  qu’il  y ait  en  tout  cela  rien  de  bien  certain . 

» .mjy,  p.jo.f.  S-Amatenr  eft  beaucoup  plus  celebreque  ces  deux  Saints.]  'Il 

eft  appellé  un  homme  "très  îlluftrcpar  unauteurdu  Vlüeck.S.  .pm.ùf. 
Aunaire  [ou  Anacaire]  qui  gouverna  l'Eglife  d’Auxerre  durant  • 
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les  trente  dernières  années  du  mefme  ficelé  , prie  E (tienne 
Preftre  Africain  d’en  écrire  la  vie , '&  Eftiennc  promit  d'y  tri-  psi* 
vailler . 'Ainfi  c’eft  de  luy  apparemment  que  vient  une  longue  t>. 
hiltoire  que  Bollandui  noua  a donnée.  [ Mais  deux  fiedes  font 
capables  d’alterer  extrêmement  la  vérité  des  chofes,  & l’auteur 
en  qui  il  paroiftaftez  peu  de  jugement,  & beaucoup  d'aftéâation 
pour  une  éloquence  très  faute , a bien  pu  ajouter  'de  nouvelles 
fautes  11  celles  de  la  tradition  du  peuple.  Ainfi  nous  nous  conten- 
terons de  &ire  un  petit  abrégé  de  cette  hiftoire.  ] 

'Elle  fait  le  Saint  le  fils  unique  de  Proclide  bourgeois  d’Auxerre  p.f  wd  «. 

& d’Urficiole  qui  efloit  d’Autun.  Il  fut  obligé  par  fon  pere 
d'epoufer  une  fille  de  Langres  nommée  Marthe,  pour  laiflèrdes 
heritiers  de  leurs  biens  qui  eftoient  extrêmement  grands . 'L’EveC  f. 
que  S.  Valerien  fut  prié,  (êlon  la  coutume  des  perfoones  de  pieté, 
de  venir  chez  eux  faire  la  benediélion  nuptiale. 'Amateur  inftniit  d.e. 
par  ce  faint  Prélat  n’a  voit  déjà  plus  de  penféesque  pour  l’eter- 
nité . 'Il  s’en  ouvrit  à (cm  epoufe  dés  qu’il  put  luy  parler  feul.  Elle  p.ji.»b. 
entra  dans  la  mefme  refolutioa  : & ainfi  ils  vécurent  enfcmble 
dans  une  parfaite  virginité . 

[ Quelque  temps  après,  loriqu’apparemment  Proclide  efloit 
mort,]  'Amateur  & fa  femme  animez  par  'de  fec rets  attraits  que  b. 

Dieu  leur  avoir  fait  fentir , ’refolurent  de  faire  une  profefiion  &*• 
publique  de  la  vertu  qu’ils  pratiquoienten  fecret.  llss’adreflcrent 
pour  cela  à Helladc fuccefleur  de  Valerien,qui  coupa  lescheveux 
d’Amateur,&  le  fitDiacre,&mirMarthe  au  nombre',des  femmes 
qui  Ce  confacroiere  à Dieu.  'Ils continuèrent  neanmoins  àdemeu-  «• 
rer  enfemble,  [comme  Saint  Paulin  & Therafie.  J'de  (brteque  P JJ. J*, 
iorfque  le  Saint  eftoit  déjà  Evefque , Licin  fon  Archidiacre  & 
quelques  autres  voulurent  chercher  du  crime  dans  leur  inno- 
cence . Mais  Dieu  Ce  déclara  contre  les  calomniateurs.  'Marthe  p-J6^ 
mourut  quelque  temps  après:  & Saint  Amateur  l’enterra  fur  le 
mont  Autrique  'au  midi  de  la  ville  d’Auxerre  [&  il  paroiftque  pj»-«  c 
c’cftoit  le  cimetière  ordinaire  de  la  ville.]  'Quelques  nouveaux  P-Jrrf» 
mettent  Marthe  au  nombre  des  Saintes  le  premier  ou  le  21 
de  ma  y . 

ARTICLE  IL 

Suite  de  l'hijloire  de  S*mt  Ameeteur. 

'T  L y avoit  peu  de  temps  que  Saint  Amateur  eftoit  Diacrejorf-  ®0,r*‘*,"y*p* 
X qn’une  dame  de  qualité  nommée  Palladie  * vint  à l’eglife  le  Vj>.I4A 
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jour  dé  P.tfque,  habillée  très  fuperbcment , & après  avoir  receil 
l'Eücarifiie.dit  l’hifloricn,eIle  voulut  la  confirmer  par  le  fang du 
Seigneur  que  le  faint  Diacre  difiribuoit  au  peuple  Mais  il  luy  dé- 
cima qu'il  ne  le  luy  donnerai*  point  tant  qui!  la  verrait  dans  cet 
habit  ; [&  Dieu  luy  ayant  révélé]  quelle  ne  s’efioit  pas  abfienue 
de  Ton  mari  cette  nuit  là  mefmepl  luy  déclara  qu’elle  ellok  obli- 
gée de  fe  purifier  par  les  larmes  avant  que  dcs'approclier  du  fèfiin 
du  ciel . 'Palladie  prit  cette  remontrance  pour  un  afiront:  & ("on 
mari  nommé  Heracle  qui  eftoit  payen,nefongeoitqu’às’cnvet> 
ger  par  la  mort  de  S.  Amateur.  'Mais  eflant  tombez,  le  mari  fous 
la  pofieffion  du  démon,  & la  femme  dans  une  maladie  très  vio. 
lente,ils  reconnurent  leur  faute, '&  eurent  recours  au  Saint  mefme. 

Heracle  luy  demanda  lebattefme'que  le  Saint  luy  fitdonnerpar 
un  Preflrcj  & il  les  guérit  enfuite  avec  de  l'huile  qu’il  avoit  benie. 

'Ce  fit  t là  le  premier  de  fês  miracles,  auquel  il  en  ajouta  bien» 
tofl  après  un  autre  plus  éclatant,  'enchafiant  des  démons  qui  ol> 
fëdoient  le  mont  Autrique. 

'Hellade  mourut  quelque  temps  après.  Le  peuple  demanda 
tout  d’une  voix  S.  Amateur  pour  Evefque.  ["H  fut  ordonné  en  vu  non». 
388,  le  lundi  17  mars , s’il  cA  vray  ] 'qu’il  ait  gouverné  joanS.un 
mois  & cinq  jours  , comme  on  le  lit  dans  l’hiAoire  des  Evefqucs 
d’Auxerre. '11  releva  fbnepiieopat  par  un  grand  nombre  de  mira- 
cles . Car  il  rendit  la  vue  aux  aveugles,  lu/âgc  des  membres  aux 
paralytiques,'&  mefme  la  vieauxmorts.'arreAauneinbiafëmcnc 
prefi  à réduire  toute  la  ville  en  cendres . 

'Ses  miracles  & fês  prédications  continuelles  convertirent 
beaucoup  depayens  ; '&  l’ancienne  eglife  qui  eAoit  petite,placée 
à une  porte  de  la  ville,  apptllée  la  porte  des  bains,  & depuis  la 
porte  du  Temple, du  collé  delà  rivière  d’Yonne, 'ne  pou  voit  plus 
luffire  à un  fi  grand  nombrede  Fideles.  Le  Saint  voulant  en  faire 
une  nouvelle,  demanda  à un  habitant  nommé1  Ruptile, u ne  gran-  1. 

de  maildn  qu’il  avoit  dans  la  ville.  Ruptile  la  rcfufà  d’abord  > 
mais  une  grande  maladie  l’obligea  enfindel’accorderS.  Amateur 
en  fit  une  eglife  qu’il  dédia  'Je  3 d’oclobre.b£lle  a depuis  eAé  célé- 
bré fous  le  nom  de  S.£Aienne,[quc  S.  Amateur  pourrait  luy  avoit 
donné,  J’s’il  eA  vray  qu’il  y euA  mis  des  reliquesde  ce  fàint  Martyr, 
comme  quelques  unslcdifent.  [Maisccsreliquesnefùrentrrciu- 
vées  qu'à  la  lin  de  4I5,  & il  cA  bien  difficile  qu’il  y en  ait  eu  en 
France  avant  la  mort  de  S. Amateur.}  Saint  Didier  fait  Evefque 
d'Auxerre{  vers  l’an  <5oo,]augmenta  cette  eglife,&  en  fit  une  nou- 
velle dédicacé  le  19  d’avril.  'Guillaume [d  Auvergnc] Evefque 

»,  »0û  l'appelle  quelquefois  Rutile  , 
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d'Auxerre,  & enfuite  de  Paris,  la  fit  abatre  pour  lâfiiirerebaftir 
plus  magnifique  en  12 1 sfC'eil  encore  aujourd’hui  l’eglife  cathé- 
drale.] S. Amateur  la  fit  baftir  en  la  troifieme  année  de  fon  epifco- 
pat/deJ.C.390  01139 i.JLorfqu’ily  fai  (oit  travailler^’on  y trouva  p.s 
une  quantité  confiderable  d’argent,  qu’il  envoya  auffiraft  à Rup- 
tile,  comme  une  chofoqui  luy  appartenoitfMais  Ruptile  ne  vou- 
lant pas  avoir  moins  de  généralité  que  luy,  la  luy  renvoya. 

'On  voit  dans  la  vie  de  S.  Germain  /dont  l’autoriré  eft  reconnus  Sur.31.iui.p_ 
de  tout  le  monde, ]que  Saint  Amateur  eftoir  fort  refpeété  par  les  îs,'iS' 
fàincs  Evefques,  & mefme  par  les  mngiftrats  les  plus,  coniidera- 
bles  dé  l’Empire,  'qu’il  avoir  aller  degenerofité  pour  s’expofer  i 2. 
mefme  à la  mort,  plutoft  que  de  manquer  aux  obligations  de  fa 
charge;  que  Dieu  luy  rcvelôit  les  fecrets  de  l’avenir  les  plus  in- 
croyables,'&  rendoit  d’autres  témoignages  miraculeux  à fa  Clin-  t s. 
reté  , '&  que  les  malades  venoient  des  autres  provinces  obtenir  4 ep  333. 
leur  guerifort  parles  prieres/Ceft  ce  qu’on  pourra  voir  plus  am- 
plement dans  fhiftoire  de  S.  Germain , dont  le  commencement 
lait  la  plus  confiderable  partie  de  celle  de  S.  Amateur. 

Ce  fut  durant  fon  epifcopat  que  Dieu  commença  à punir  les 
V.Houoré  pechezdesGauloispar  les  ravages  des  barbares,''qui  palferentle  - 1.  > 

* ,3‘  Rheïn  le  dernier  jour  de  l’an  406. /Et  ce  fut  ce  femble  durant  ces, . s.ofl.f  ç.p.  • 

lavages  qu’arriva  le  martyre  célébré  de  b.  Juft.ou  Juflin  enfant 
d’Auxerre.  Car  lès  afles  portent  que  fon  chef  ayant  elle  raporté 
à fa  mcre  qui  eftoit  demeurée  à Auxerre,  la  maifon  où  on  l’avoir 
mis  parut  éclairée  d’une  lumière  qui  Ce  repandoit  partoutyQue 
Je  fünt  Evelque  Amateur  qui  elloir  un  homme  de  Dicu,enrichi 
desdons  & des  grâces  du  ciel,  s'cilant  apperceu  de  cette  lumière 
ert  fe  levant  dés  les  neufs  heures  du  foir  pour  dire  l’office  de  la 
■nuit,  & ayant  feeu  quelle  en  eftoit  la  caufe,  rendit  grâces  à Dieu 
d’avoir  honoré  le  temps  defonçpifcopat  par  un  fiilluftrcmarty. 
re,  fit  enfuite  Conduire  folennellemera  le  chef  duSaint  àj’egliiç, 

& le  fit  mettre  dans  le  lieu  qu’ü.avoit  deftiné  pour  fa  fepulture . 

[Quelques  manuferitsdifent  que  c’elloit  idans  la  grande  eglife, 
quifelon  cequenousavons  dit,  eftoit  dans  la  ville.  Opfçaitnean- 
moinsquela  coutume  des  Romains  eftoit  de  n’enterrer  pas  dans 
las  villes  J Aulïi  la  viede  S.  Germain  marque  que  le  corps  de  Sur  ji.iuLp. 
Amateur  eftoit  dans  le  cimetière*  hors  la  ville.  -V-  * *%  a 

'On  prétend  que  S.  Patrice  célébré  Apoftre  de  l’Hibernie  pafta  Boii.'/.in,,', 
quatre  ansfousladifciplinede  S.  Amateur,  depuis  414  jufqu’en  PS**- 
4i8fce  que  nous  pourrons  examiner  en  fon  lieu.] 

'0 B auteur  inconnu  nommé  Tctere,  dit  que  S.  Amateur  fit  ua  1 nur.M  «.ju> 

’ A iij 
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tout  le  monde,  & les  plus  habiles  s’y  attellent,  comme  à une  au- 
torité inconteftable  , 'quoiqu’elle  n’ait  etlé  écrite  que  quelque 
temps  après  le  Saint , Ioriquela  mémoire  de  Tes  miracles  com- 
mençoit  [déjà  à s’efficer/c'eft  à dire  40  ans  au  moins  après  la  mort, 
félon  Eric  moine  d’Auxerre,  [ce  qui  reviendroit , comme  nous 
verrons,  à l'an  48  S.  Mais  il  cil  difficile  que  SPatient  ait  vécu  juf- 
qu’à  ce  temps  là  jElle  eft  marquée  par  S.Ifidore  deSeville.[On 
la  diviiè  aujourd’hui  en  deux  livres,  à quoy  on  ne  voit  point  de 
neceflité.  j'Eric  l’appelle  un  livre*. 

•Confiance  y reconnoift  qu’il  a omis  beaucoup  de  chofes  qu’il 
pouvoit  dire  du  Saint , depeur  que  Ton  ouvrage  ne  paruft  trop 
long.  [ Et  neanmoins  c’eft  prefque  l'unique  pièce  que  nous  pub- 
lions employer  pour  l’hiftoire  de  Saint  Germain . J 'Car  pour  le 
moine*Eric  qui  a mis  en  vers  en  fix  livres  l’ouvrage  de  Confiance, 
'&  qui  a rama  fié  en  profe  diverfes  chofes  de  la  vie  du  Saint  qui 
ne  le  trouvent  point  dans  cet  auteur,bil  ne  vivoit  que  fousCharle 
les  Gros  vers  l’an  8 80,  [&  ainii  il  ne  peut  pas  faire  une  autorité 
confiderable . j 'Saint  Aunaire  en  priant  le  Preflrc  Efticnne  de 
faire  la  vie  deSaint  Amateur,  leprioit  auffi  de  mettre  celle  de  S. 
Germainen  vers[Mais  s'il  la  fait  , (on  ouvrage  n’a  point  encore 
parujOn  remaïquequ’il  ne  fe  trou  voit  point  au  IX.fiecle,&que 
ce  fut  pour  cela  que  Lothaire  Abbé  de  Saint  Germain  preffa  Eric 
moine  du  mefrne  monaflere,  de  faire  le  fien  fous  Charte  leChau- 
vef  La  chronique  d’Auxerre  par  Robert  moine  de  S.  Marien  eft 
encore  plus  nouvelle  qu’Eric.  ] ’ Et. l’bi flaire  des  Evefïjues  d’Au- 
xerre donnée  par  le  P.Labbe[n’eft  pasaflurément  une  piece  fort 
authentique.  ] 'On  voit  par  Ufferius  que  les  hiftoriens  d'Angle- 
terre on  écrit  beaucoup  de  chofes  de  S Germain , [ mais  qui  ne 
valent  pas  la  peine  d’eftre  lues,  ayant  fouvent  auffi  peu  de  vrai- 
fëmblancequed'autorité.Jll  s’en  trouve  quelques  particularité! 
dans  une  vie  que  le  P.Labbe  condanne  en  la  donnant  au  public . 
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ARTICLE  IV. 

Jeunejfe  de  Saint  Germain  peu  Chrétienne.  Saint  Amateur  ne  laijje 
pat  de  le  dejigner  fon  juccefleter,  & de  le  faire  Preftre . 

POUR  commencer  l’hiftoire  de  Saint  Germain  , il  naquit  à SoJ3* 

Auxerre  dune  famille  très  confiderable.cUn  auteur  du  IX.  Vlz!c!l,x.u. 

1,  CequieftàUfin  depuis  cci  mots,  fu/giJufulstntim  &c.  manque  dans  un  manuferit , Se  P*!!0, 
if  y a aflèi  lieu  de  croire  que  cela  a efté  ajouté  par  quelque  autre. 

».  'M.*  Bulreau  dit  qu'il  sfxppel!oit  Heri  du  nom  d’un  village  & deux  lieues  d'Auxerre  d’où  Bult.ecc.t.».p. 
il  clloit,  'Le  P.  Mabillon  ramaiTe  ce  qu’on  fç*  le  de  ce  moine . ÀVaLt  t.p  i 
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fiecle  dit  que  Ruftique  fon  père  & Gerroanille  fa  mère  furent 
enterrez  dans  une  eglife  de  S.  Pierre , en  une  terre  qu’il  poffe- 
s-r-f '•  doienr,  nommée  Epponiac.il  fut  elevé  dans  l’étude  des  lettres, 

& y fitparoiftre  beaucoupde  genie.Au  lôrtir  des  ecolesdesGau- 
les,  il  alla  étudier  le  Droit  à Rome.  Il  plaida  avec  fuccés  devant 
les  Préfets  du  Prétoire,  & epoufa  durant  ce  temps  là  une  perfon- 
ne  confiderable  par  fa  noblefle,  par  fon  bien,  & par  fes  moeurs  . 
/iu(.cp.c.7.r.  'Quelquesunsl’appellent  Euftache.*  Le  mérité  de  S,  Germain 
î*SÛr  p.  jsM  il  lu?  donna  entrée  dans  les  charges,  & il  fut  établi  Duc  ou  Gene- 
ral des  troupes  de  diverfes  provinces  , & entre  autres  de  celles 
Notit,pjij,iu,  [deSensJdont  ileftoit.[Ainfi  il  fut  fait  apparemment  ] 'ce  qu'on 
1 u appelloitalorsDucdela  marche  Armorique  & Nervicane,qui 

comprenoit  la  première  & feconde  Aquitaine,  la  Scnonoife , la 
féconde  & troificme  Lionnoifc. 

Sur.p3Sj  1 1.  «JJ  vint  pa/fer  quelque  temps  à Auxerre,  oh  il  vivoit  plu  tort  en 
jeune  homme  qu’en  vray  Chrétien,  quoiqu’il  cuit  déjà  rcceules 
grâces  &"les  ûcremens  de  l'Egide.  Il  eftoit  fans  ceffe  à la  chaffe;  rlnr. 
& quand  il  avoit  pris  quelque  belle,  il  en  venoit  pendre  la  telle  à 
un  grand  poirier  qui  eftoit  au  milieu  de  la  ville  . Il  ne  le  fàifoit 
que  pour  faire  montre  de  fon  adrellè.  [Mais  comme  les  payeos 
faifoient  par  fu  perdition  quelque  chofe  de  femblable,  ] ce  qu’ils 
appelloient  Ofcilla,S.  Amateur  crut  que  cela  bleffoit  la  religion 
Chrétienne.  C’ell  pourquoi  il  pria  plulieurs  fois  Germain  de  ne 
plus  faire  une  choie  qui  ollenfoit  les  Chrétiens,  & de  faire 
' ’ ; mefme  abatre  le  poirier. 

f *•  'Germain  ne  fê  mit  p«as  en  peine  de  fes  avis,  & continua  tou- 

jours à fon  ordinaire  . Mais  un  jour  qu’il  eftoit  allé  à quelques 
terres  qu’il  avoit  hors  de  la  ville,  Saint  Amateur  fit  promtement 
couper  & brûler  le  poirier , & jetter  bien  loin  de  la  ville  tousces 
trophées  de  chafTe  qui  y eftoient  attachez.  Germain  en  futaudi- 
tolt  averti,  & tout  traofpcrté  de  colere,  oubliant  fa  religion  , il 
s’en  vint  en  halle  à la  ville  avec  tous  fesgents,  menaçant  de  tuer 
le  làint  Evefque.  On  le  dità  S.  Amateur, qui  répondit  qu’il  nelè 
croyoit  pas  digne  de  la  couronne  du  martyre  , & de  rendre  té- 
moignage à J.  C.  par  l’eflufion  de  fon  fang. 
s *•  'Il  lôrtir  neanmoinshors  de  la  ville  , [ ou  lorlqu’on  l’avertit  des 

menaces  de  Germain,  ou  quelque  temps  après.-  mais  ce  fut  pour 
î !•  le  fujet  dont  on  fe  ferait  le  moins  douté  J Dieu  luy  avoit  révélé? 

que  le  temps  de  fa  mort  eftoit  proche,  & que  ce  mefmeGcrmain 
« s*  [qui  fembloit  fi  peu  difpofé  à l'cpifcopatj  luy  fuccederoit , '& 

« *•}•:  remplirait  fa  charge  encore  plus  dignement  que  luy.  'Maiscom- 

me 
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me  Germain  eftoit officier del'Empire,[&qu’ainfî il neluyeftoic 
pas  permis  félon  les  loix  civiles  de  quitter  foo  emploi  pour  en- 
trer dans  l'état  Ecclefîaftique,  ] S. Amateur  s’en  alla  trouver  Jule 
Prefet  des  Gaules  qui  eftoit  alors  à Autun.pour  avoir  la  permit 
Con  de  le  faire  Clerc  , & de  le  tonfurer  : Car  c’eft  le  terme  de 
**•  Confiance  . ‘Sa  vie  raporte  qu’en  cbemid'ayant  logé  chez  des 
payfâns,  il  rendit  en  leur  prefcnce  la  vue  à un  aveug!e,*&  qu’il  fit 
^retrouver  à un  Suffrone  de  la  vaiflélle  d’argent  qu’on  luy  avoit 
volée,  mais  en  l’obligeant  à pardonner  au  voleur,  & de  luy  faire 
feulement  jurer  [à  Saulieu]  fur  le  tombeau  des  SS.  Andoche  & 
Thyrfe  , qu’il  changerait  fa  vie  criminelle  . Ce  Suffrone  eftoit 
d’Alife,  qui  pafloit  encore  alors  pour  une  ville, [&  qui  eft  aujour- 
d’hui toute  ruinée] 

V.foo  titre.  'Quand  il  arriva  à Autun,"S.Simplicequi  eneftoit  Eve/que, & 
le  Prefet  Jule,  vinrent  audevant  de  luy  jufquehors  de  la  ville:  & 
le  lendemain  Jule  fachant  quril  le  venoit  voir.fortit  encore  pour 
le  recevoir,  le  mena  chez  luy  avec  un  grand  refpeét , & luy  de- 
manda fa  benediélion.  Après  la  priera,  le  Saint  dit  au  Prefet  le 
fujet  de  fa  venue,  & le  Prefet  luy  répondit  que  l’Etat  avoit  allez 
befbin  du  fervice  de  Germain,  mais  que  neanmoins  il  ne  pouvoir 

rts  s’oppofêt  à la  volonté de  Dieu.'Danslepeudetetnpsqu’ilfut 
Aut  un,  il  dédia  à la  priera  de  Saint  Simplice  une  chapelle  baftie 
allez  long-temps  auparavant  fur  le  tombeau  de  S.  Symphorien , 
. mais  qui  n’avoit  point  encore  efté  confàcrée  à Dieu  félon  l’or- 
dre canonique  par  la  main  & par  la  priera  des  Evefques  'Au  re- 
in!. tour  de  cette  ceremonie"il  guérit  trois  lépreux  qui  curent  re- 
cours à la  force  defés  prieras . 

'Quand  il  fut  revenu  à AuxerrepI  fitafTemblerle  peuple  chez 
,,  luy,&  leur  dit  : Je  vous  prie,  mes  très  chers  enfans,  écoutez  moy 
„ avec  attention  .Carj’ay  a vous  parler  d’une  affaire  de  conféquen- 
„ ce . Je  fçay  très  certainement  le  jour  que  je  dois  fortir  du  monde, 
„ Dieu  ayant  voulu  me  le  découvrir.  C’eft  pourquoi  je  vousexhor- 
„ te  de  chercher  parmi  vous  autres  quelqu’un  qui  ait  une  force 
„ affez  grande  pour  pouvoir  eftre  la  fentinellc  de  la  raaifbn  du 
Seigneur . Perfbnne  ne  répondit  à cette  ptopofirion  , & tous 
demeurèrent  dans  un  trifte  & profond  ftlervr . I Saint  voyant 
cela  s’en  alla  à I’eglife,&  tous  l’y  fuivirent . Germainy  eftoit  avec 
les  autres  [apparemment  avec  lès  officiers  en  armes  ] Mais  Saint 
Amateur  entrant  dans  l’eglife  avec  le  peuple, dit  tout  haut:  Que 
ceux  qui  avoient  des  armes  dévoient  les  quitter  avant  que  d’en- 
trer dans  un  lieu  entièrement  defliné  à la  prière . Il  fût  auffitoft 
fiiji.  Et  cl  Tom.XV.  B 


BoU.i.miy.p. 

SM*. 

» p.flUJw. 


Sur.ji.jutp, 

3594» 


Bol!  i.miy,  p. 
jM. 


Sar.jj.jul.p. 
3594  4. 


*0  SAINT  GERMAIN, 

obéi  : Et  alors  voyant  Germain  défia  rmé.il  commanda  aux  por- 
tiers  de  fermer  l'cglife,  6c  en  mcfme  temps  accompagné  de  tout 
fon.  Clergé  & des  perfonnes  les  plus  qualifiées»  il  s'en  va  droit  à 
Germain,  ié  fiufit  de  luy,  6c  en  invoquant  le  nom  du  Seigneur, 
luy  coupe  les  cheveux,  luy  ode  fes  ornemens  militaires , 6c  luy 
' . ' donne  l'habit  6c  l'ordination  ecclefiaftiqiie  , en  luy  difant  pour 

l’encourager  : Travaillez , mon  cher  & venerable  frère , à con- 
ferver  pur  & lâns  tache  l'honneur  que  vous  venez  de  recevoir . „ 

Car  Dieu  veut  qu’aprés  ma  mort,  vousfuccediczàla  chargede  „ 
palteur  de  cette  Eglilê  . [Confiance  n exprime  point  quel  degré  „ 

«f.  delà  clericature  S Germain reccut alors.] Mais  on  voit  aufii-toft 

apres  qu’il  cftoit  Preftrc . 

[ Il  n’y  a rien  de  plus  furprenant  que  cette  vocation  de  Ger. 
main,  ni  qui  parodie  plus  contraire  aux  réglés  de  l’Eglilê . Mais 
‘ -quand  celui  qui  eft  Je  maifire  des  règles  parle , c’eft  à nous  à 
l’adorer  , & à recevoir  fes  ordres  avec  une  humble  (ôumifiion  . 

On  pcutdiic  que  S. Brice,  qui  en  ce  temps  làgpuvernoicl’Eglife 
, de-iburs  , auroit  encore  cfté  plus  indigne  de  l’epifcopat  que  S. 

-Germain  . Et  néanmoins  Dieu  né  laiflà  pas  de  l’y  appellerpurla 
bouche  de  Saint  Martin qifi  il avoit  plus  oficnfécfiant  Diacre  6c 
Proftrç,  que  S.  Germain  n’aVbit  fait  Saint.Amateur.Dieu  purgea 
i S.  Brice  par  des  pcHècutions  effroyables,  6c  S.  Germain  par  ces 

aufterirçz  que  nous  ne  pourrions  croire  dans  un  Gaulois,  fi  nous 
, pouvions  douier  de  la  puillance  de  la  grâce,  ou  de  la  fiueeritc  de 

Confiance,]  ' i-  i - ’ : 1 ‘ 1J 

'<■}>  <î>  <î>  +}>  +ï>  <é>  '(>  4>  fé>  4>  4>  & ♦?>  4>  '.*> 

ARTICLE  V, 

7 Mort  de  Saint  Amateur  , Saint  Germam  luy  Juccede . 

Sur. « iuLp.  J-G1  AiNr  Amateur  [ayant  accompli  ce  que  Dieu  demandoit  de 
3j*(  s.  -ij  luy, [tomba  dans  la  malaaie  qui  devoit  finit  fon  pèlerinage. 

Son  incommodité  ne  l’ertpclclia  pas  de  continuer  à infiruire 
ics  chers  enfant.  Et  il  leur  recommandoit  particulièrement  de 
travailler  à Élire  établir  fou  frere  Germain  en  fi»  place . Tout  le 
peuple  ieluy  promit  en  diiant  Amen,  quoiqu’avec  un  regret  exr 
trcnie  deperc.re.un  fifâintpafieur . Le  mécredi  premier  jour  de 
xnay  ,["6t  ainfi  enl’an-41  i ,]fes  douleurs  augmentèrent . Il  ne  laifla  V.fi  note  ». 
pas  de  con  du  uer  à inftruire  fon  peuple  fit  à le  confoler,  en  l’aflU- 
-rant  que  fon  ûicceiTeur  furpafleroit  encore  le  bien  qu’ils  avoienr 
pu  trouver  en  luy . U fe  fit  enfuitc  porter  A 1 eglilê  accompagné 
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Je  fout  fon  peuple, & effant  monté  fur  foo  tlirone  epifcopal,  il  y 
rendit  l’efprit  fur  les  neuf  heures  du  mutin.  Beaucoup  de  per-, 
fonnes  aflurerent  qu'ils  avoient  vu  en  mefine  temps  une  troupe 
de  Saints  qui  en  chantant  les  louanges  de  Dieu  , portoient  (oq  • : 

ame  au  ciel  fous  la  figure  d’une  cobmbe.  On,  le  dit  particulière,  BolU.miy.p. 
ment  d’une  jeune  fille  nommée  Helene  qui  eelaroif  alors  p;Hj ,i,d- 
/«Mrÿoi*  toutes  fortes  de  vertus,  & mefme  par  beaucoup  de  miracles.  ' Il 
paroi  ft  qu’elle  eftoit  vierge,'&  c’elt  le  titre  que  luy  donne  le  mar- 
tyrologe  de  S.  Jerome,  Ufuard  , Notker  , 6c  beaucoup  d’autres 
qui  mettent  fa  felle  à Auxerre  le  ï2  de  may  Quelques  uns  mar- 
quent que  c e(t  tout  enfêmble  le  jour  de  fa  mort  & celui  de  la 
tranflation  de  fon  corps.  • j n 

'Le  corps  de  Saint  Amateur  ayant  eflé  U vé,fut  conduit  à la  fe-  > mty.  p j^.af 
pulture  par  tout  le  peuple,&  porté  au  lieu  nommé  Autrique.où  j ,ul,p- 
il  fur  enterré  auprès  de  fa  femme'dans  le  cimetiere,[maisappa  s .r’t  is.p.jsi 
remment  dans  une  chapeUe  particulière.  ] Car  dés  le  temps  ue  p îs‘- 
Saint  Germain,  ifyavoit  en  cet  endroit  une  bafiliqcç  qui  portoit 
fbn  nom,’&  quieftoir  célébré  à la  findu  VI. fiecle.'C'eît  encore  Autep-etyia 
aujourd’hui  uneeglife  particuliere.bll  paroiftquejufqu’àla  fin  du  0 

Vl.  ficelé  il  fe  faifoit  encore  divers  miracles  à foo  tombeau. c Les , , 
autres Evelques  d’Auxerre,  [hors  S.  Percgrin,]  avoient  auffi  elle  * Baii.i.n«y,p. 
enterrez  fur  le  mont  Autrique  . * Ause-p  ,■«. 

'On  prétend  que  Iorfqu  on  y portoit  le  corps  de  S.  Amateur  , Boii.i  mjy,p. 
comme  le  convoi  paffoit  devant  la  prilon  , les  portes  s'entrou- 5,-d  c’ 
vrirent  rniraculeufernent , & que  les  prifonniers  fe  trouvant  li- 
bres, vinrent  aider  à porter  le  corps  du  Saint , fans  que  perfoone 
ofaft  fbnger  à les  remettre  en  prifon . [ Mais  ce  qui  ell  encore 
mieux  atteftéjccfl  lorfqu’on  revenoit  de  fon  enterrement , on  Sar.p.îss-f  s, 
rencontra  un  homme  paralytique  depuis  30  ans , qui  fè  faifoit 
apporter  du  Berri  à Auxerre  , attiré  pr  la  réputation  de  Saint 
Amateur  . Ceux  qui  le  portoient  ,■  demandèrent  d'abord  des 
nouvelles  du  Saint  ; & comme  on  leur  eut  dit  que  ccifoit  luy 
qu’on  venoit  d’enterrer  , le  malade  pria  qu’on  luy  donna (l  au 
moins  de  l’eau  dont  on  avoir  lavé  fon  corps , S.  Germain  lé  ren- 
contra là,&  admirant  la  foy  de  ces  perfonnes.il  fit  laver  de  cette 
eau  le  membres  du  paralytique  , qui  reprirent  aufli-tpft  leur 
force  & leur  vigueur  naturelle;  & le  malade  fe  trouva  entière- 
ment guéri. 'Les  martyrologes  de  S Jeronie,  Uftard  & prefque  Billt.nuy.pv 
fous  lesautres  latins  marquent  la  fêfle  de  S.  Amateur  le  premier  5°  b- 
de  may, 'auquel  vers  l'an  870  on  fit  une  tranflation  folennelle  de  EricUe.u.p. 
fon  corps , 'On  donna  alors  les  doits  de  fa  main  droite  à l’abbaye  de  s ‘l 
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Saint  Germain  à Auxerre,  où  ayant  eflé  apportez  & mis  auprès 
du  tombeau  de  S.  Romain  l’un  de  fes  fucceffcurs , une  femme 
qui  ne  pouvoit  marcher,  fut  guerie  en  mefme  temps . 'Comme 
lxglife  eft  occupée  le  premier  jourde  may  à honorer  S.  Jacque 
& Saint  Philippe , les  anciens  bréviaires  d’Auxerre  joignent  la 
mémoire  de  S.  Amateur  à l’office  de  ces  Apoflres,  & continuent 
la  mefme  mémoire  toute  l’odtave  . 'L’Eglifc  de  Troies  honore 
auffi  un  S.  Amateur  Evefque  le  premier  de  may  .Quelques  uns 
en  font  le  premier  Evefque  de  Troies . Il  y a bien  de  l’apparence 
que  c’eft  celui  mefme  d’Auxerre. 

'Quand  il  fallut  nommer  un  Evefque  1k  la  place  de  S.  Amateur, 
tout  le  Clergé  , la  noblefîè  , le  peuple  de  la  ville,  & celui  de  la 
campagne  fe  trouvèrent  réunis  en  un  mefme  fentiment,  eonfor- 
ineau  decret  que  Dieu  a voit  fait  de  l’eleéticn  de  Saint  Germain. 

Luy  feuls’y  oppc/ôit,  & il  avoir  mefme  amené  du  monde  pour 
empefeher  fon  deélion . Mais  ces  perfonnes  fê  déclarèrent  auffi 
contre  luy . Ainfi  il  fut  contraint  de  fe  rendre-,  & il  receut  enfin 
malgréluy  la  dignité  du  Sacerdoce.  11  changea  dcflors entière- 
ment de  vie  : Il  quitta  le  fêrvice  de  l’Empereur  pour  ne  s’occuper 
qu’à  celui  de  Dieu  . 11  foula  aux  piez  les  pompes  du  fiede . Sa 
femme  devint  fa  feeur  . Il  enrichit  les  pauvres  de  fes  richeflcs, 
pour  s’enrichir  de  leur  pauvreté  [Les  termes  de  Confiance  que 
nous  fuivons  porteraient  à croire  qu’il  ne  commença  tout  ceci 
que  depuis  qu’il  fut  Evefque  . Mais  il  y eut  peut-eflre  fipeude 
temps  entre  fa  preflrife  & fon  epifeopat,  qu’il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner qu’on  n’ait  pas  tant  diflingué  les  ebofes  : outre  que  fbn 
changement  qui  avoir  fans  doute  commencé  dés  fa  preflrife,  pa- 
rut peut-eflre  particulièrement  depuis  fon  epifeopat . Mais  pour 
fa  charge , il  femble  qu'il  l’ait  confervée  jufqu’à  fon  epifeopat, 
puifque  Confiance  parlant  de  la  peine  qu’on  eut  à le  luy  faire 
accepter,  dit  qu’on  déclara  une  guerre  civile"au  Magiftrat . Je  f ■ 
ne  fçay  fi  on  pourrait  dire  que  fa  charge  n’eflant  pas  encore  rem- 
plie, il  eftoit  confideré  comme  s’il  ne  l’eufl  point  quittée,  & 
efloit  obligé  d’en  faire  encore  quelques  fondions  II  fut  fait 
Evefque  en  4 1 î,"le  dimanche  7*  de  juillet,  puifqu’il  mourut  le  i t V.I»  note  *. 
juillet  448  Japrés  avoir  gouverné  30  ans  & 2;  jours . 
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ARTICLE  VL 

Conduite  de  Saint  Germain  dam  Tepifcopat. 

f\T  Ou  s ne  nouJ  arrefterons  point  à reporter  en  particulier] 

1\|  'ce  que  Confiance  dit  des  aufieritez  de  S.  Germain,  [ de  Sor.i»,*«lf; 
fes  miracles,  & de  plufieurs  autres  choies  qu’on  peut  trouver  *'S'IC' 
de  fuite  dansfon  hi  floire.JDieu  fit  la  grâce  au  Saint  de  marcher  • 
avec  tant  de  fidelité  dans  la  voie  de  la  vérité , que  non  feule- 
ment il  effara  les  fautes  qu’il  pouvoitavoircommifes  dans  fa  vie 
pafTée,  mais  qu’il  acquit  mefme  le  mérité  d'une  fainteté  eminei> 
tefqui  paroifibit  aux  yeux  des  hommes  par  un  grand  nombrede 
prodiges.JUn  auteur  dit  que  fâ  vie  efloit  fi  extraordinaire, qu’elle  A«wfcr^«»j. 
eufl  paru  incroyable  fans  fes  miracles , [qui  faifoient  voir  quelle 
abondance  de  grâces  il  avoit  receuë, }5c  que  fes  miracles  efloient 
fi  grands  , qu’on  les  eufl  pris  pour  des  illufîoos  (ans  l’eminence 
de  fâ  vertu’L’auteur  de  la  vie  de  Saint  LoupdeTroiesfonatni,  Sur. xg.jul -p; 
l’appelle  un  homme  plein  de  vertu,  & d’une  perfeâion  confôn».  3,,■,  y 
mée.  ’La  chronique  de  Tiro  Profper  remarque  qu’il  le  rendit  P»CT.mv 
célébré  par  l’auflerité  de  fa  vie , & par  fes  miracles. 

'Son  icûne continuel  ne  l’empefchoit  pas  d'exercer  Chofpitalité  Sur.jr.iuip. 
envers  toutes  fortes  de  perfbnnes  fans  exception  . Il  leur  lavoit  iio* 
les  piez  & lestraitoit  fortbien.  maisilne  mangeoit  pas  avec  eux. 

'Il  portoit  toujours  fur  luy  une  petite  boete  pleine  de  reliques  MWi» 

'de  tous  les  A port  res,  dit  Confiance-,  [ce  qui  n’efl  pas  aile  àcon> 
prendre, ]&  de  plufieurs  Martyrs,  qu’il  avoit  ramafiees  de  divers 
endroits. 'Ordinairement  il  paffoit  les  nuits  en  prière  ou  à fè  faire  p.j*»f  r7.1t. 
lire,  mefme  dans  fes  voyages.'Ilaimoit  à loger  chez  les  pauvres.  I ■»• 

'Autant  qu’il  pouvdt  il  tafehoit  de  n’eflre  pas  connu  par  les  «• 
chemins. 

'S.Hilairequi  fut  fait  Archevefque d’Arles  [en  418  ou  42?,]  i.nun,p.»«,  t 
avoit  une  union  particulière  avec  luy,  & luy  communiquoit  les  “• 
defauts  ou  les  progrès  des  EccleGaffiques  qu’il  avoit  à gouver- 
ner,& il  femble  qu’il  le  menoit  avec  luy  lorfqu’il  allait  vifiter  le» 
eglifes  de  fon  archevefché . 

'S.  Germain  fonda  un  monaflere  de  l’autre  codé  de  l’Ÿoone  v-rirt  u 
[fur  laquelle  eft  AuxeneJ'&  il  s y retirait  fouvent, ‘trouvant  ainfi  ^ 
le  defert  au  milieu  des  peuples,  & la  folkudc  parmi  le  tiimulte  • 1 «». 
des  affaires  qu’apporte  Tepifcopat.  'Quelques  uns  donnent  à et  A«.»p.«wt 
monaflere  le  nom  de  S.  Cofme  &■  Saint  Damien. b On l’appelloit  * ti.ijiap, 
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dés  le  VI.  fiecle,["&  on  l’appelle  encore  aujourd’hui  Jl'abbaye  de  V i.  nalc  9. 
. J!^n>  a C‘1U^  ^ un  £*!nt  moine  [don:  nous  parlerons  dans  la 
G1lUhr.,.4.P.  fuite. JH  cft  aujourd'hui  à l’Ordrede  Premontré-On  montrait  en 
• Eric.1  kj;,  * aulx,  uecle  une  chapelle  qu’on  diloit  avoir  efté  la  cellule 
p ,37.  de  S.Germauylont  la  porte  elloit  fi  bal Te  qu’il  falloir  fe  coucher 
peur  y entrer. 

!?“  F*}*!*1  fiue  S Germain  donna  à fon  Eglife  "tout  le  bien 
qu  il  ponedcnt,  qui  confiftoit  en  un  grand  nombre  de  belles  ter- 
res  bien  fituées  & de  grand  raport  : & ainfi  il  rendit  fon  Eglife 
nchede  pauvre  quelle  eftoit  auparavant. 
i-e>n.p>  [Les  hifioricnsd'Hibernicj’iSt  d’autres  prétendent  que  Saint 
Patrice  pafla  plu  lieu  rs  années  fous  la  conduite  de  S.  Germain 
avant  ce  commencer  /on  apoftolat. 

■p.p.53«.  'On  dit  que  Dieu  luy  révéla  les  reliques  de  S.  Prilque  & de 
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lieu  célébré  par  les  reliques  & les  miracles  de  Saint  Julien , il 

demanda  à ceux  du  lieu  en  quel  jour  ils  fàifoient  la  feite  de  ce 

martyr.  Ils  navoient  point  de  jour  pour  cela,  pareequ’ils  ne 
fa  voient  point  quel  elloit  celui  de  fa  mort.  Saint  Germain  leur 
ordonna  de  fc  mettre  en  priera  pria  avec  eux  ; & le  lendemain 
au  matin  il  leur  déclara  qu’il  falloir  faire  fa  fefte  le  28  d’aouft  , 
qui  elloit  le  jour  de  fin  martyre , & auquel  on  l’a  toujours  faite 
depuis . 

[Nous  né  trouvons  rien  julqu’à  lôn  voyage  d’Angleterre,  dont 
nous  foyons  obligez  de  parler  ici , ] 'fi  ce  neft  la  converfion  de 
Mamertin  dont  on  peur  lire  l’hilloire  toute  miraculeule  dans 
Confiance . 'L’on  y voit  le  foin  que  S.  Germain  avoir,  [aufli-bien 
que  S.  Auguftin,  ] de  rendre  publiques  les  merveilles  que  Dieu 
opérait  [Ce  fut  peut-efire  par  fon  ordre  Jque  Mamertin  en  dreflà 
la  relation . Confiance  nous  l’a  conforvéc , l’ayant  voulu  inférer 
en  fes  propres  termes  dans  fon  ouvrage  de  la  vie  de  S.  Germain. 
C’eft  une  vifion  afiurément  extraordinaire.  Mais  elle  a opéré' une 
converfion  très  fincere  jointe  à un  miracle  fait  à la  vue  de  tout  le 
monde . Saint  Germain  en  a écouté  plus  d’une  fois  le  récit  avec 
Tetpeff  ; & il  a voulu  que  les  autres  la  fçeutfenc  pour  en  louer 
Dieu  : Elle  efi  raporte'e  par  celui  mefme  qui  l’a  eue . Confiance, 
[dont  S.  Sidoine  relève  particulièrement  la  gravité&  lafagelfej 
l’a  jugée  digne  de  paficr  à la  pofiericé . On  peut  s’étonner  de  s oir 
que  Mamertin  qui  n’avoit  encore  aucunecoonoifiance  duChrif- 
tjanifme,s  y exprime  par  des  paflàgcs  de  l’Ecriture. [Mais  on  peut 
dire  ou  que  Dieu  luy  mettoit  alors  ces  termes  dans  la  bouche  , 
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ou  qu’il  a exprimé  ce  qu’il  avoit  dit  alors  par  les  termes  qui  luy 
e (l oient  les  plus  familiers  lorfqu 'il  en  fàiiôit  la  relation.] 

'Ce  Mamertin  demeura  toujours  dans  le  monaftere  de  Saint  P 3«3.# 
Germain,  & il  mérita  meftnc  par  fa  pieté  d’en  devenir  Abbé  , 

V.tn.  [comme  nous  le  verrons' dans  lalùite.] 

• ARTICLE  VII. 

••...I".  ...  • • - . 

Il  vu  tn  AngUttrrt  etnirt  lu  Pcltgitns  \ Dl  Fiflidi  L-Jifjiie  d Anglturrt . 

[T ■ ’An  418,  auquel  Dieu  avoit  élu  S. Germain  à l’epilcopat, 

v .s. AHjuf.  J / fut  encore  heureux  à l’Eglilê  'par  la  condannation  des  Pe- 

im  j : 8o-  |ag!ens  JV[a;s  ces  hérétiques  ne  te  rendirent  pas  au  jugement  de 
l’Ëglife . Quelques  uns  d’eux  allèrent  inutilement  chercher  des 
protc&eurs  dans  l’Orient,  ]'&  d’autres  retournant  en  Angleterre  Profit»  col.tr, 
dont  ils  choient  originaires,  [ou  par  eux  mefmes,  ou  par  Pelage  ♦'•P-41?- 
leur  chef,] y corrompirent  les  peuples  par  leur  malheureufe  doc-  chH  Sun;i,jui. 
trine,*y  enfeignant , dit  un  auteur  qui  écrivoit  environ  cent  ans  SboP jjui.y, 
après,  que  les  eüfâns  nez  de  deux  battizez  pouvoient  eltre  Ctu-  »j«.(  x. 
vez  fins  battefme.  [Ainfiils  tomboientdupurPelagianifme,qm 
accordoit  l’innocence  & le  falutà  tous  les  enfàns,  dans  leserreurs 
du  Calvinifme . ] 'Le  chef  de  ces  Pelagiens  eftoie  un  Agricola  fils  Pr°rchr- 
de  Severien  l’un  de  leurs  Eveiques . 

'L’erreur  infedla  bientoft  prefque  toute  cette  grande  ifle;  bde  Sur*»™1  P- 
forte  que  les  Catholiques  envoyèrent  des  députez  aux  Eveiques  uï'P.  jjj. 
de  France,  pour  leur  reprefenter  l'état  où  ils  choient,  Se  la  necef  < <» 
fité  qu’il  y avoit  defecourir  promtement  la  foy  Catholique. Les 
Eveiques  de  France  tinrent  fur  cela  une  grande  alfemblée  , où 
d’un  commun  avis  on  pria  S.  Germain  & S.  Loup  de  Trcies  de 
vouloir  aller  pour  ce  fujet  en  Angleterre  , 'comme  ayant  tous  Vamt.p.iu. 
deux  la  vertu  & la  grâce  des  A poil  tes , dit  un  ancien  chrono- 
logiilc . ’Le  Pape  Celeftin  }'  joignit  fon  autorité,  & par  l’avis  de  Pr0e.chri 
Saint  Pallade  encore  alors  Diacre , & depuis  premier  Evefque 
d’Hibcrnie , il  donna  charge  à Saint  Germain  d’aller  de  fa  part 
foûtenir  U foy  Githolique  de  la  grâce  uç  J XL  S.  Prolper  met’cod 
en4i9.’Etla  vie  de  S.  Loup  ne  pet  mer  pas  de  le  mettre  pliiftard.  UtTa.B.  p.jxj. 

'Plus  cette  commidion  elloit  pénible,  plus  ces  deux  fâints  Sur.31.jul  p. 
héros  l’accepterent  avec  joie,  & ils  s’en  acquiterent  avec  la  dili-  34îJ 
gcncc  que  demandoit  d’eux  l’ardeur  de  leur  foy . 'En  paflant  par  • 10 1 1 • 

T.  'Le  P.  Garnier  veut  que  le  Concile  de»  Gauler  ait  cfté  tenu  tes  4zï.  £ Mai*  il  n’en  a Mexc.f.i.p.ijï.d 
point  de  preuve.  } 'Il  n’a  lu&i  que  (le  fôiUcs  coojedarei  pour  prétendre  qu’il  s allé  tenu  à A f»  p.*jr. 
les  par  S.  Honorât , * 
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le  diocefe  de  Paris,  ils  allèrent  coucher  à Nanterre,  oh  ils  furent 
receus  par  tout  le  peuple , qui  vint  audevant  d eux  leur  rendre 
fês  refpéts,&  recevoir  leur  benediétion . S.  Germain  leur  donna 
diverfes  inftru£fions,&  alla  enfuiteà  l’eglilèoù  il  demeura  long- 
Ben.j.im.p.  temps  en  prière,  '&  oh  l’on  chanta  beaucoup  de  pfeaumes  pour 
1 !*■  * * l’office  de  la  neuvième  & de  la  douzième  heure,  [c’eft  à dire  de 
p.  WM1.3.4I  None  & de  Vefpres . ] 'Ce  fut  là  qu’il  reconnut  par  une  lumière 
s«3  d‘v'ne  *es  grands  dons  de  grâces  que  Dieu  devoit  mettre  dans 

Sainte  Genevieve  , qui  Iuy  promit  déflore  de  confacrer  fa  vir- 
Boll.p.ijt.fe.  ginité  à J.C.  'Mais  elle  n’en  fit  folennellement  profeflion  que 
quelque  temps  apres  entre  les  mains  de  l’Evelque  de  Paris, 
«ur.ij  jul.p.  'Les  deux  Saints  continuant  leur  voyage, fe  mirent  en  mer  du- 
54,1 1 > rant  l’hiver,  [ c’eft  à dire  apparemment  vers  la  fin  de  419.  ] Les 
démons  excitèrent  alors  une  furieulê  tempefle , que  les  Saints 
31  jaLM64.|  appailêrent  par  leurs  prières , '&  par  quelques  gouttes  d’huile 
("„  14>  que  S.  Germain  jetta  dans  la  mer. 'Confiance  raporte  amplement 
ce  qui  fe  pafli  dans  le  combat  que  les  deux  Saints  eurent  avec 
j4 il  les  heretiques , '&  comment  ils  rappellerent  à la  confêffion  de  la 
n°|l'l^nP'  vérité,  tant  par  l’eclat  de  leurs  miracles  que  par  la  force  des 
proies  de  l’Ecriture,  tous  ceux  qui  avoient  efté  engagez  dans 
DÆr.ttpji».  l’erreur  .'Quelques  uns  tafehent  pr  de  fbibles  conjectures  de 
trouver  le  lieu  oh  fe  fit  la  conférence  entre  les  Saints  & les  Pela- 
giens . [ Nous  aurions  plus  de  lumière  fur  toute  cette  hiftoire  fi 
importante , fi  nous  en  avions  les  actes  , qu’on  dit  eftre  entre  les 
Merct, j.n.p,  niains  d’une  perforine  célébré , J avec  les  aétes  du  Concile  des 
Gaules  qui  a voir  député  lesdeu  x faints  Evefques. 

Si-'.’.p.iul.p.  pu  e(i0;t  difficile,  ] 'que  l’erreur  infectait  prefque  toute  l’An. 
3*u  * gleterre , [fi  quelques  uns  des  Evefques  ne  l’eufleot  fâvoriféc . ] 
Cor.h.P.Ut."  'C’eft  ce  qu’on  croit  de  Faftide  Evefque  de  cette  ifle[qui  vivoit 
vers  ce  temps-ci, fpuifque  Gennade  le  place  dans  fon  catalogue 
entre  le  Pap  Celeftin  & S.  Cyrillcd’ Alexandrie . Il  Iuy  attribue 
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deux  ouvrages,  l’un'à  [une  veuve  nommée  ] Fatale , fur  la  foy  Noie  «. 
Chrétienne,  ou  plutoft  fur  la  vie  Chrétienne , comme  on  le  cite 
des  meilleurs  manuferits  ; & l’autre  fur  les  moyens  de  conferver 
la  viduité;  l’un  & l’autre,  dit-il,  pleins  d’une  doétrine  pure  & di- 
gne de  Dieu  . Le  premier  de  ccsdeux  ouvrages  cfi  appremment 
Je  traité  De  la  vie  Chrétienne,  qui  cfi  dans  l’appendix  du  IX. 
tome  de  S.  Auguftin  félon  l’édition  de  Louvain , [ou  du  VI.  félon 
les  Benedi&insjpuifque  Holftenius  l’a  trouvé  dans  un  très  ancien 

/*  •*. 1- *T  nnMiir  l’orl 


Aug  B.t^j  p.  nianiHcrit  avec  le  nom  de  l’Eve/que  Faflide . "JLautcur  1 adreflTe 
Jpu  j«,  à un«  veuve  qu’il  appelle  fâ  fœur  [en/.  C,  une  femm^tres 
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fainte  & très  prudente,  'à  laquelle  il  paroiflqu’il  avoir  déjà  écrit  r-iJj.d. 
plufieurs  autres  traitez , pour  luy  donner  les  infiruétions  qu’elle 
luy  demandoit  avec  inflance.'Il  luy  marque  à la  fin  quels  font  les  p.151. 
devoirs  particuliers  d’une  veuve  ; mais  tout  le  corps  de  l’écrit  p.iSctlijid. 
efl  employé  à marquer  en  general  quels  font  les  devoirs  d’un 
Chrétien . 

'Cet  Evefque  parle  de  luy  mefme  d’une  maniéré  très  humble,  p-'  «}.t>.& 
Cependant  il  paroi  fl  avoir  elle  infefté  du  venin  & de  l’orgueil  p.*i«.il>.& 
de  Pelage,  'puifqu’il  propofê  à celle  qu’il  infiruit, cette  prierefo-  N«r.p.n«. 
perbe-.'Ko»;  favez  > Seigneur , combien  cet  maint  que  j'eleve  vert  •Augp.iij.e.f. 
vous  , font  faintei  (fc.  'C’efl  en  propres  termes  la  priere  que  Saint  Hier.dru.,. 
Jerome  reproche  fi  fort  à Pelage  , '&  dont  on  luy  fit  un  crime  A«ç.g«*.p.c.*. 
dans  le  Concile  de  Diofpolis.  * Parlant  auffi  du  péché  d’Adam 
& de  les  effets,  il  Ce  contente  de  dire,  [comme  lesPelagiens,]que  «. 
fon  exemple  a fervi  à condanner  Cous  les  hommes . 'il  dit  que  *- 
c’ell  la  foy  de  tous  [les  Chrétiens]  que  le  battefme  remet  les  pé- 
chez: [mais  on  ne  fauroit  dire  s’il  étend  cela  jufques  auxenfâns.] 

Il  fêmble  dans  tout  fon  écrit  ne  vouloir  point  reconnoillre  de  p.iSt.i.Str. 
vraie  vertu  que  celle  qui  efl  entièrement  pure  & exemte  de 
tout  defaut . 


'Il  remarque  qu’on  voyoit  de  fon  temps  beaucoup  de  médians  p > «s.e.r.j. 
dont  Dieu  puniflbit  vifiblement  les  crimes,  particulièrement  de 
ceux  qui  avoicnr  abufé  du  pouvoir  que  leur  charges  leur  don- 
noient  fur  le  bien  & fur  la  vie  des  hommes.  [Mais  il  combat  & 
l’Ecriture,  & 1’expericnce  de  tous  les  fiecles,  J 'lorfqu’il  prétend  e. 
qu’on  ne  luy  fauroit  montrer  de  perfonnes  coupables  de  rapine, 
d’adultere  , ou  d’autres  crimes  fcmblables , que  Dieu  ait  laiffé 
vivre  long-temps  fur  la  terre.  'Il  dit  qu’il  connoifl  des  perfonnes  p.ijo.i. 
allez  deraifonnables  pour  croire  que  leur  foy  leurfèrvira  devant 
Dieu , fans  qu’ils  fiflent  de  bonnes  œuvres  , prétendant  qu’il  ne 
condanne  que  ce  qui  efl  contre  la  foy  , & noo  ce  qui  viole  les 
réglés  des  mœurs . 

[ Cet  auteur  n’écrit  pas  mal , quoiqu’il  ait  quelques  termes 
tout  à fait  barbares.  Il  efl  clair , mais  trop  diffus  : & il  s’étend 
quelquefois  fur  des  chofes  qui  ne  font  gueredefon  fujet . ] 

'Uflerius  en  parle  vers  l’an  410, où  le  place  Tritheme.  Il  raporte  OCr.B^.ji7. 
diverfës  chofes  que  les  hifloriens  Anglois  di/ènt  de  luy  , & s en  ^ 
moque  . [Il  ne  faut  pas  non  plus  faire  fond  fur  les  grands  doges 
qu’en  fait  Tritheme,  non  plus  que  fur  la  maniéré  ayantageufe 
dont  Gennade  parle  de  fâ  doélrine,]  furtout  dans  les  imprimez. 

[Caron  fçait  que  Gennade  efl  trop  favorable  aux  ennemis  de  la 
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grâce . "Son  epilcopat  mcfme  quoiqu’aflez  bien  fondé , n’eft  pas 
neanmoins  tour  à fait  certain . J 

ARTICLE  V IIL 

Saint  Germain  défait  let  S axant  par  l’ Alléluia  , revient  eu 
France ; retourne  en  Angleterre . 

f T)  O u R retourner  à S Germain  & à S Loup , ] 'après  qu'ils 
.1  eurent  remporté  un  fi  illuflre  triomphe  for  l’herefie  Pela- 
gienne,  ils  allèrent  au  tombean  de  Saint  Alban  ( le  plus  célébré 
de  tous  les  Martyrs  d’Angleterre , ] pour  y rendre  à Dieu  leurs 
a étions  de  grâces . SGermainy  mit  les  reliques  des  Apoflres  & 
desMarryrsqu’ilavoitramafives  de  divers  endroits,  & prit  en  la 
place  de  la  terre  du  lieu  où  S Alban  avoit  conlbmmé  ton  mar- 
tyre, & qui  paroiflbir  encore  teinte  de  fon  fang.  'II  y a auprès  de 
S.Alban  une  chapelle  qui  porte  le  nom  de  S Germain  en  un  lieu 
où  l’on  prétend  qu’il  a preiché. 

'Au  retour  de  S.  Alban,  S.Germain  fe  blelfa  tellement  au  pié, 
qu’il  fut  obligé  de  garder  quelque  temps  le  lit . Le  feu  prit  du- 
rant ce  temps  là  à une  maifon  voifine,  & s’étendit  extrêmement 
tout  autour  de  celle  où  il  demeuroit  , fans  quelle  en  receuft  le 
moindre  dommage.  71  fit  alorsquantité  de  miracles,  & Dieu  le 
guérit  enfin  miraculeufement  luy  mcfme.  Car  il  ne  voulut  ja- 
mais taire  aucun  remede. 

Sur  la  fin  du  Carefme  [de  l’an  430,]  les  Piétés  & les  Saxons 
Tinrent  conjointement  attaquer  les  Bretons  , qui  ne  fe  Tentant 
pas  allez  forts , eurent  recours  aux  deux  Saints . Ils  vinrent  au 
camp  , & inftruifirent  tellement  les  foldats  , dont  beaucoup 
n’eftoient  pas  encore  Chrétiens,  qu’ils  demandèrent  le  battcfmc. 
Ainfi  la  felle  de  Pafque,[qui  en  430  efloit  le  30  de  mars, }e fiant 
arrivée , on  d relia  une  eglife  avec  des  branches  d’arbres  , où  ils 
receitrent  les  (acremens  de  l’EglifeQuandlafblennitédePafque 
fut  paflée,  comme  on  fçeut  que  lesennemis  approchoient^.Ger- 
main  fît  mettre  l'armée  dans  une  valléeenvironnée  de  plufieurs 
montagnes  , commença  avec  S Lcup  à chanter  Alléluia  , & fie 
répondre  toute  l'armée  après  eux.  Les  ennemis  furent  fi  furpris 
&fi  cflrayezde  ce  bruit  .qu’ils  s’enfuirent  tousen  quittant  leurs 
armes,  & plufieurs  fe  noyèrent  en  paflant  une  petite  rivière . 'La 
tradition  des  Anglois  ell  que  ceci  arriva  auprès  de  la  ville  de 
Mold  dans  le  Comté  de  Flint  [au  Nord  cft  de  la  principauté  de 
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Galles,]  en  un  lieu  qu’on  appelle  encore  le  champ  de  Germain, 
âc  que  les  foldacs  furent  battizez  dans  la  riviere  d'Alban  [qui 
pâlie  auprès  de  Mold.  ] 'Uflèrius  prétend  que&Grcgoire  Pape  p.julGr. in 
fcc.  peut  avoir  Élit  allufion  à cette  viéioire , lorlqu’ildit  que  la"lan- 
gue  barbare  des  Bretons  avoit  commencé  depuis  long  temps  à 
chanter  l’Alléluia  des  Hébreux . 

'Enfin  S.Germain  & S. Loup  quittèrent  l’Angleterre,  & revin-  Sur.31.jut.p- 
rent  en  France  fans  danger.  *La  ville  d’Auxerre  efloit  alors  dans  ’8,V^S‘ 
l’affliétion , à caufe  des  impolis  dont  elle  efloit  furchargée  ; ce 
qui  obligea  Saint  Germain  d’entreprendre  un  nouveau  voyage 
sk  Arles  pour  parler  au  Préfet  des  Gaules  'nommé  Auxiliaire . 1 j«. 
'Confiance  raporce  diverfes  particularitez  de  foo  voyage , com- 1 30-1 j. 
ment  il  fut  receu  à Lion  par  tout  le  peuple,  & à Arles  par  Saint 
Hilaire  qui  l’honoroit  comme  fon  pere , & comme  un  homme 
apoftolique.  'Le  Préfet  n’avoit  garde  de  luy  refufer  le  foulage-  fja. 
ment  qu’il  demandoit  pour  fa  viüc.Car  il  a voit  luy  mefine  befoui 
de  luy  pour  guérir  là  femme . 

'Il  fit  encore  divers  voyages,  & entre  autres  celui  de  Brioude  |,5|Gr.T.<teJoi 
en  Auvergne,  oh  il  apprit  au  peuple,  comme  nous  avons  dit,  le  •v-M***'*- 
Jour  du  martyre  de  Saint  Julien.  [Il  eu  t part  en  l’an  444,  h la  con- 
damnation de  Quelidoine,  qui  excita  tant  de  troubles  entre  S. 

Hilaire  d’Arles  & Saint  Leon.]  'Au  moins  il  eft  vifiblequ’il  receut  Sur.5.auy,p  to. 
conjointement  avec  S.  Hilaire  les  plaintes  fur  lefquelles  Queli-  * ,0‘ 
doine  fut  depofé . 

'Lan  447,  il  fit  un  fécond  voyage  en  Angleterre avecSSevere  jijul.p  3s«.ri- 
Evefquc  de  T reves  k II  paflà  encore  en  y allant  par  Paris,  où  il 
vifita  Sainte  Geneviève , & rendit  témoignage  à la  vertu  contre  t sJ.)  i|BûILj 
toutes  les  calomnies  dont  ons'eflùrçoit  de  la  noircir.  « Il  fit  ce  fe-  i1"-p.,58t9- 
cond  voyage  aulfi-bien  que  le  premier  à caufe  de  l’herefie  Pela-  ‘ • 

gienne,  qu'un  petit  nombre  de  perfonnes  tafehenent  de  répandre 
dans  l'ille.Ils  furent  bien  tort  cond  an  nez, on  les  amena  melme 
aux  deux  Saints , afin  qu’ils  les  conduisirent  en  France  , pour 
travailler  à leur  converfion , fera  qu’ils  pulfent  jamais  revenir  en 
Angleterre,  & que  Fille  conlèrvalt  la  fby  dans  là  pureté,  comme 
elle  le  fit  effectivement . [ Mais  on  ne  dit  point  fi  les  hérétiques 
furent  convertis . Outre  ce  que  Confiance  dit  de  ce  voyage , ] 

'Uflèrius  en  marque  diverfes  chofes  tirées  des  auteurs  Anglois,  tTC.r.B.p.jSj. 
qu’il  rejette  avec  raifon  comme  des  fables.  4 II  faut  lans  doute 
mettre  au  mefme  rang  ce  que  dit  Eric,  ‘qu’il  depofa  un  Roy  & ut. 
mit  fon  porcher  fur  fbn  thronc  , pareequ’il  luy  avoit  donné  le  Q*^“ns""m  *• 
couvert  que  ce  Roy  luy  avoit  refulc. 1 Que  li  tout  ce  que  les  An-  /e,  «.p  jm-jsi 
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glois  avôient  écrit  de  S.Gcrmain  au  raport  d'Eric,  [e/loit  de  ce 
genre  , nous  n'en  devons  pas  regreter  la  perte.  Mais  cela  n’em- 
pefche  pas  la  vérité}  de  ce  qucdit  cet  auteur,  quecetteifleavoit 
un  re/pcél  tout  particulier  pour  le  Saint,  & le  confidcroit  comme 
[on  Apo/lre . 

Û S»  ÎSî 

A^R  T I C L E IX. 

Saint  Germain  va  à Ravcnnc  , if  y meurt-.  Son  corps  ejl  raport  i 
en  France . 

' A Peine  S Germain  efloit  il  revenu  à Auxerre  , que  les  de- 
putez  des  Armoriques  le  vinrent  trouver  [en  448  ]*  Cette 
nation  qui  comprenoit  ce  fcmble  la  féconde  & troificme  Liou- 
noifc,  [s’efloit  révoltée  en  409,  J durant  les  troubles  de  l'Empire  v.Honor  6 
pour  lé  mettre  en  liberté,  '&  elle  avoir  toujours  depuis /air  patoif  11  îS‘ 
tre  unefprit  turbulent,inquiet,&  porté  à la  revolte,kcequi  fere- 
matqucit  encoreau  IX.fiecle. 1 Aecequi  gouvernoit  encetemps- 
ci  l'Empire  d'Occident  [/bus  Valentinien  III,}  oftenféde leur irr- 
/blence,  avoit  envoyé  contre  eux  Emane  Roy  ces  Allemans'ou 
pluto/l  de  quelques  Alains  qui  efluienr  entrez  en  France  [ en 
406J  & n'eftoient  pas  p/lez  en  E/pagne  avec  lesautres  de  leur 
nation  . 'O11  prétend  que  Vitrique  [ ou  /urriqne  ] que  Sl'rolper 
fur  l’an  4 p,di;  se  lire  rendu  célébré  pr  fes  exploits  , & par  fa 
fidelité  envers  la  République  Romaine,  e/l  le  mefme  que  cet 
Eocaric  'E.  k coi  rompant  fon  nomd’une  autre  maniere,rappclfc 
Requaire. 

•Ce  Prince  qui  e/loit  pyen  & extrêmement  barbare  , e/toit 
déjà  en  marche  avec  fes  troupes.  'C’eft  pourquoi  Saint  Germain 
fe  prefla  de  partir,  & d’aller  à fa  rencontre  pour  larrcfler;  & i! 
le  fit  avec"une  liberté  qui  donna  du  re/peél  à ce  barbare.  Eocaric  &c. 
promit  de  ne  point  pourfuivre  fon  deflein,  & d'accorder  la  pix 
aux  Armoriques, pourvu  qu’on  la  puft  obtenir  de  l'Empereur  & 
d’Aece  . Et  ce  fut  pour  ce  fujet  que  Saint  Germain  entreprit  k 
voyage  de  Raveane  où  eftoit  la  Cour.  'Pa/Tant  par  Alife  il  logea 
chez  le  Pre/lie  Sénateur  fon  ancien  ami . Il  y donna  k proie  à 
une  fille  muette  âgée  de  îo  ans . Le  Saint  prenant  congé  de  Sé- 
nateur , l’cmbra/Ta  tendrement , & luy  dit  adieu  jufqu'à  l’etcmi- 
té  , ou  il  fouhaita  qu'ils  fe  revi/fent  dans  la  gloire  : ce  qui  mar» 
quoit  niiez  clairement  qu’il  n’efproit  ps  revenir  d'Italie . 

'R  avoit  entrepris  ce  voyage  feul  avec  fon  Diacre  : mais  on 
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alloit  audevantdeluy  dans  les  villesdefonpafragej&cmnelequit- 
toit  guère  que  pour  faire  place  à d’autres  à mefure  qu'il  avan- 
çoic . Lorfqu'il  cftoit  parte  , les  peuples  plantoient  des  croix , ou 
bartirtoient  des  chapelles  aux  endroits  où  il  s'elloit  arrerté  pour 
les  prefeher  , ou  pour  y faire  la  prière.  'Eric dit  que  ces  croix  & Eric.Li.e.ij.p. 
ces  chapelles  fubfidoient  encore  de  fon  temps . 5I7' 

'Dans  le  paflàge  des  Alpes  il  fc  joignit  à une  troupe  d’ouvriers  Sur.P.3«7  | », 
chargez  de  leurs  fardeaux  . Il  prit  luy  mefme  celui  d’un  vieux 
boiteux  pour  palier  un  torrent  entre  deux  précipices , dont  ce 
pauvre  homme  ne  pouvoit  pas  fe  tirer  . L’ayant  paffé  à l’autre 
bord,  il  revint  prendre  cet  homme  mefme  fur  fondos&Iepaffa 
comme  fbn  fardeau  . 'II  arriva  à Milan  le  jour  d’une  grande  folen-  | 
nité  pour  laquelle  plufïeurs  Evefques  eftoient  allèmblez . [ Ce 
pouvoit  eftre  la  felte  de  S.  Gervais  & de  S. Protais  qu'on  célébré 
le  19  de  juin.]Un  polfédé  le  fit  reconnoiftreenl'appellant  haute- 
ment par  fon  nom,<Sc  il  en  obtint  la  guerifon:  ce  qui  luy  fit  ren- 
dre de  grands  honneurs  & par  ces  Prélats  , & par  les  peuples  . 

’Aprésavoir  fait  en  chemin  iliverfes  autres  gucrifons  iniracu-  p jtMii.t*. 
leufes,'enfin  il  arriva  à Ravenne.  II  voulut  y entrer  de  nuit  pour  1 13.U. 
éviter  les  honneurs  qu’on  luy  rendit  malgré  (â  précaution  . Saint 
Pierre  Chryfologue  qui  en  eltoit  alors  Èvefque , l’Imperatrice 
Placidie , les  feigneurs  de  la  Cour  le  receurent  avec  tout  l’hon- 
neur üc  toute  la  joie  poffiblc.  Placidie  luy  envoya  un  badin  d’ar- 
gent plein  de  mets  très  délicats  II  les  dillribua  à ceux  de  fa  com- 
pagnie* & donna  le  badin  d’argent  aux  pauvres  , & envoya  à 
l’Impératrice  par  recotmoiflance  un  pam  d’orge  fur  une  affiette 
de  bois  . Elle  receut  ce  prefcnt  avec  une  extreme  joie , fit  en- 
chaffor  l’alfiette  de  bois  dans  de  l’or,&  employa  le  pain  d’orge  h 
guérir  plufieurs  maladies. 

'Durant  fon  fejour  à Ravenne,  il  fut  toujours  accompagné  de  » u. 
fix  Evefques  , qui  n’admiroient  pas  moins  fon  abflinence  conti- 
nuelle,que  les  miracles  qu'il  opérait  fans  ceffe . En  traverfant  un 
jour  la  place  publique , il  entendit  s’elever  un  grand  cri  . 11  s’in- 
forma de  ce  que  ce  pouvoic  e(tre,&  apprit  que  c’cfloit  un  grand 
nombre  de  prifonniers  qui  imploraient  fon  a (fi  (tance . Touché 
de  compalfion  pour  leur  état , il  s’approcha  de  la  prifon  pour  y 
entrer . Les  geôliers  & les  gardes  [ craignant  fans  doute  ce  qui 
devoir  arriver ]ne  voulurent  point  paroiltre.Le  Saint  eut  recours 
à Dieu  par  la  prière.  Audi-toft  les  portes  delà  prifon  s’ouvrirent, 

& il  mena  à l'cglife  comme  en  triomphe  cette  trempe  de  prifon- 
niers  à qui  U obtint  la  liberté  & la  vie . 'Il  délivra  un  pofTcdé  , f 'A 
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■guerk  des  tmlades  , & rdfufcita  mefme  on  mort . 

'Un  matin  après  les  prières  de  Laudes  s’entretenant  de  chofes 
feintes  a rtc  ces  £ venues , il  leur  prédit  qu’il  mourrait  bien-tort , 
& leur  raconta  comment  Dieu  k luy  avoir  révélé  la  nuit.Quel- 
qn  es  jours  après  il  tomba  malade  [k  25  de  juillet.]  Dèsqu’on  le 
ho.  . fçeut,  toute  la  Cour  & la  vilken  furent  troublées . 'L’Impera- 
ttice  ne  craignit  pas  de  le  rabaiffer  trop  en  l’allant  vifiter . Elle 
kiy  accorda  volontiers  toutes  les  grâces  qu’il  luy  demanda.Mais 
elle  eut  peine  à confentiràla  ptiere  qu’il  luy  fit  avec  inftancede 
feire  tranlporter  à Auxerre  ion  corps  après  fa  mort  . C’efloit 
nne  fi  grande  affluence  de  monde  qui  le  venoit  voir , qui  peine 
pouvoit  on  approcher  de  fa  roaifon  . On  y recitoit  continuelle- 
(imj.  mentdespfeaumes.'Enfinil  mourut  le  7. ‘jour  de  fa  mahdie,qui 

ertoit  le  ji  de  juillet, apres  avoir  gouverné  Ibn  Eglilê  durant  30 
années  & 2 5 jours. 

f Quelque  grande  que  fuft  fe  pauvreté , l’Empire  & l’Eglife 
voulurent  avoir  part  à là  fuccdfion  Placidie  à qui  le  Saint  n 'avoir 
laide  que  fa  benediétion  , prit  fon  reliquaire  pour  fon  prtage . 
Saint  Pierre  Chrylblogue  eut  fon  camail  & Ion  cilioe.Undcsfix 
Evefques  prit  fon  manteau':  Deux  autres  partagèrent  entre  eux 
fe  robe,  & deux  autres  fa  tunique.  Le  fixicmeeut  là  ceinture . 

Le  Saint  fe  fouvint  fans  doute  de  Sainte  Geneviève  en  ces 
Boit j ùn.puj9  derniers  momens  de  là  vie.  ] 'Cardurant  le  bruitde  la  guerre 
d’Attila  ,fcert  à dite  en  4 5 1,  ] fon  Archidiacre  apporta  encore  des 
Eulogiesde  là  part  à cette  Sainte.[Et  Dieu  permit  que  ce  témoi- 
gnage qu’il  luy  rendit  en  mourant , eut  plus  d’efict  que  toutes  le* 
louanges  qu’il  luy  avoit  données  publiquement  de  la  bouche  . ] 
Car  il  paroirt  que  eda  .arrefta  entièrement  l’envie  qui  l’a  voit 
perfecutce  jufques  alors , & qui  alloit  julqu’à  luy  vouloir  orter 
la  vie. 

Sur.p.js;.!  i<x  'Le  corps  du  Saint, filon  la  permilïion  qu’il  en  avoit  demandée 
I h-h.  r l'Imperatrice, Tut  raporté  dans  Ibn  Eglilê  avec  la  folennité  que 

décrit  Confiance.  Il  eftoit  environné  d’un  grand  nombre  de  flam- 
Erk.Li.cio.p-  beaux  qui  bruloieot  le  jour  comme  la  nuit . 'Eric  dit  que  de  lôn 
si'-Msvor  temps  on  voyoit  un  vieux  marbre , dont  les  caractères  très  an- 
ciens portoientque  la  mefme  nuit  que  Saint  Germain  mourut  à 
Rave  nne  , un  feint  Prcllrc  Ibn  difciple  nommé  Saturne  qu’il 
avoit  bille  à Auxerre,en  fçeut  b nouvelle  parun  Ange,  & qu’il 
k dit  au  peuple,  qui  fur  cette  affurance  alla  recevoir  le  corp6  de 
fon  faint  pafteur  julques  aux  Alpes. 

A<îo,chr.p.«s1.  'Adon  dit  qu'il  y avoit  en  ce  temps -ci  à Vienueun  feint  Preftre 
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nommé  Severe , Indien  de  nation , & très  célébré  par  fo  mira- 
cles , 'qui  ayant  beaucoup  de  zelc  pour  la  toy  , avoit  quitté  foa  l.u(. 
pays  & entrepris  des  voyages  très  longs  & très  laborieux , pour 
porter  l’Evangile  en  divers  eodroits.  Il  eftoit  venu  jufqu'a  Vien- 
ne, où  il  avoit  converti  un  grand  nombre  de  payens  par  la  force 
de  fes  prédications  & de  fa  miracles.‘Il  y avoit  détruit  un  tem-  ctu.pus ». 
pie  cooûcré  à cent  iddes,&  avoit  bafli  à la  porte  de  la  ville  une 
cglilc  de  Saint  Ellienoe , qui  eftoit  prefte  d’eftrc  dediée  lorlque 
S.  Germain  paftà  par  là  allant  en  Italie  . Il  promit  à S.  Severe 
qu’il  viendrait  affilier  à cette  dédicacé,  de  forte  que  Saint  Severe 
attendit  quelque  temps  à la  faire  dedier.ll  le  lit  enfin,  [foit  qu’il 
ne  puft  diftérer  davantage,foit  qu’il  euft  fçeu  que  Saint  Germain 
eftoit  mort . ] Et  on  prétend  que  le  jour  mefme  qu’il  la  dédia  , 
avant  que  l’on  commençai!  la  ceremonie  , le  corps  du  Saint 
parta  par  Vienne’,  & fut  porté  dans  cette  nouvelle  eglilè  pour  y 
repofer . Ainû  la  mort  mefme  oe  put  l’empefcher  de  s’acquiter 
de  là  promeilé.  'S.Severe  le  repofa  auffi  en  paix  quelque  temps  « -n£. 
depuis,  & fut  enterré  dans  l’eglife  de  S.  Eftienne,  où  (es  grands 
miracles  le  firent  honorer  par  les  Fidèles  avec  une  vénération 
toute  particulière . Le  martyrologe  Romain  a mis  la  fclle  le  8 
d’aouft,  après  Ufuard  & Adon  qui  citent  les  aéfes  de  là  vie.Mais 
Ufuard  ne  dit  point  qu’il  fuft  Indien  'Il  ne  fut  jamais  Evefque,  Uue. 
quoique  quelques  uns  l’aient  écrit , trompe/  par  l’ambiguité  de 
M.>  le  BrnoJa  chronique  d’Adon . [*On  a une  epitaphe  de  luy , qu’on  prêt  end 
eftrc  allez  ancionne.Mais  elle  marque  la  mort  par  l’année  de  J G, 

&en  43a  ] 

ARTICLE  X 

Enttr renient  , miracle!  , & tranilationt  de  Saint  Germain  . 

' f E corps  de  S.Germain  arriva  à S Auxerre,  feloo  S Grégoire  G»  T gl  Cc^i. 

I y de  Tours,  au  bout  de  60  jours,  [t  ell  à dire  deux  mo'  sap  és  i-,la 
qu’il  fut  mort  ]'&  il  fut  inhumé  le  premier  d’oftobre/auq.icl  l’E-  Sur.],  jui  r jsj 
grtfed’Auxerrefaifoitprincipalemcnt  làlêlteau  IX  lîecle.f  Eric  J*'r’  M lp 
qui  diftingue  davantage  lescholés,  ]bdit  que  le  corps  du  Saint  urri 
va  à Auxerrefle  22  delêptembre,  J qu’il  demeura  expofé  durant  * <•>'• 

dix  jours  dans  l’eglilë  cathédrale,  pour  fati. faire  la  dévotion  de 
ceux  qui  y vinrent  de  tou  tes  parts  'St  que  [le  dixième  jour,  qui  ef  « = r 4 
toitjle  premier d’oélobre, il  fur  misdans  le  tombcau/fic  iuc<v:p  ..e  , ». 

martyrologes  marquent  La  félte  de  Saint  Germain  le  pi  .m  er  *»* 
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d’oélobrc  auffi-bien  que  le  51  de  juillet  : [ & diverfes  Eglifcs  en 
r >io.  font  l'office  ou  la  mémoire  en  l'un  & en  l'autre  jour.]  Il  y a aufli 
quelques  martyrologes  trcs  anciens  qui  mettent  le  ride  feptem- 
bre  à Auxerre  l'avenement  & la  réception  du  corps  de  S.  Ger- 
main apporté  d’Italie . 

Eric.l.i.«j.P.  'Il  fût  enterré  dans'une  petite  chapelle  de  S.  Maurice  que  le  Sic. 

5'*'  Saint  mefmc  avoit  fait  baf tir  dans  une  de  (es  terres[auprésdela 

yillejdu  collé  de  I’Occidentj',&  fes  fucccfleurs  y furent  auffien- 
ter^'ez  • Sainte  Clotilde  changea  depuis  cette  chapelle  en  une 
lf,'s  e 11 , c rnagn'^tîue-  vint  pour  cela  à Auxerre  accompagnée 
I6.p!s”,3,‘!.C  ^ un  Evefque de  la  haute  Bourgogne  nommé  Loup,  qui  citant 
mort  fut  enterré  dans  cette  eglife  le  6 de  juin  , comme  on  l’ap 
Coint.jjt.l  s.;  prenoit  de  fon  epitaphe/Le  Pere  IcCointemet  tout  cela  en  5 12, 
E>ic.l.i.c.î7.p  fans  en  raporter  de  preuve.  'Clotaire[  Second  J&  la  Reine  fa  fem- 
541-  me  enrichirent  encore  cette  eglife  du  temps  de  l’Evefque  Di- 

Coim.sij.f  11.  dier,'ccll  a dire  vers  l'an  620,quoiqu’Eric  le  mette  fous  Clotaire 
I,  & Didier  mcfme  y donna  plulïeitrs  terres  par  fon  teftament. 

["Nous  ne  voyons  pas  fi  cette  eglife  eftoit  alors  un  monaftere.  II  Non  j. 
efl  certain  que  ça  eflé  dans  la  fuite  du  temps  une  célébré  & ri- 
che abbaye  de  Benediélins . ] 

iur.51.jut.fi j.  Dieu  continua  à glorifier  Saint  Germain  parles  miraclesqu’il 
<Cr.9T.{t.Cc.  3prés  fa  mort,auffi-bien  que  durant  fâ  vie.'Saint  Grégoire 
4i.p4>9-4it.  de  Tours  en  raporte  quelques  uns.dSaint  Nicct  Eve/que  de  Tre- 
r‘  ves  ^Cr'vant  a Clodofuinde  lemme  d'Alboin  Roy  des  Lombars , 
aflùre  qu'on  ne  peut  dire  combien  il  s’en  fâifoit  au  tombeau  de 
S.Germain,  de  Saint  Hilaire,  & de  S Loup,  particulièrement  à 
l’égard  des  pofièdez  ; & il  s’en  fert  comme  d'une  preuve  de  la 
Tr  c.'.nr.fj.p.  vérité  Catholique  contre  l’herefie  des  Ariens . 'Eric  qui  eftoit 
:s*r  allé  en  divers  endroits  pour  smftruire  des  miracles  que  Dieu 

faifoit  dans  les  lieux  où  U y avoit  de  lès  reliques , ou  deseglifês 
ccnfâcrées  fous  fon  nom , en  a fait  un  écrit  dans  lequel  il  y "en  a 
qui  parodient  allez  avérez . 

1.1  «.7.r-î5*.  'Le  corps  de  S.Germain  demeura  au  lieu  où  il  avoit  eflé  mis 
!Cr'  d’abord,  jufqu’à  l’an  842,  que  l’Evefque  Heribaud  le  tranfporta 

[apparemment  en  quelque  autre  endroit  de  la  mefmc  eglife  : ] 
ce  qui  fut  accompagné  de  quelques  miracles.Le  corps  avec  tous 
les  habits  dont  il  eftoit  revêtu , fut  trouvé  fans  aucune  corrup- 
r.«-io.p.jjr-  tion.  'Il  fut  levé  une  fécondé  fois  le  6 de  janvier  8 59  par  le  Roy 
3«‘-  Charle  [ le  Chauve , ] & tranfporté  dans  la  nouvelle  eglife  du 

me/me  monaftere  qu’un  feigneur  nommé  Conrad  avoit  fait 
c.’i.p.jSi.j*»  baflir  ; 'ce  qu’Eric  décrit  amplement  avec  les  miracles  qui  fe  fi- 
rent - 


Note  6. 

«ce. 

V.Ia.nore.6« 


SAINT'  GERMAIN.  15 

rcnt  depuis  par  l'invocation  du  Saint.  'Cette  nouvelle  eglifc  fut  Libbiba.i.p. 
dediée  par  Chrétien  alors  Evclque  d’Auxerre,  en  mefme  temps SJ,  I>' 
qu’Arehenraüs  Evelque  de  Chalons  dedioit  à là  prière  l’eglife 
baffe, [où  l’on  mit  le  corps  de  S.  Germain.] 

'Les  Calviniftes  n’ont  pas  eu  horreur  de  réduire  en  cendres  ce  MjUI. it.lt,  p. 
corps  lâcré[qui  elloit  un  temple  fi  précieux  du  S.  Efprit:]Je  forte  lJU 
qu’il  ne  relie  plus  dans  ce  monallere  que  fon  tombeau,  & le  drap 
de  foie  donné  par  Placidie  pour  l’enfevelir.'On  prétend  que  du  BoU.i.m«y>p  5» 
temps  de  Charlemagne,  on  porta  un  de  fes  bras  avec  une  dent  *’ 
de  Saint  Amateur  dans  un  monallere  du  diocefe  d’EIne  en  Ca- 
talogne. 

'Eric  écrit  que  S.  Germain  fit  baftir  une  egüfe  à quatre  mille 
d’Auxerre  pour  y mettre  le  chef de  S.  Prilque, 'une  autre  dans  la  c.io.p.jj?. 
ville  melme  fous  le  nom  de  S.  Alban , dont  nous  avons  vu  qu’il 
avoit  apporté  des  reliques,  'une  de  Saint  Pierre  dans  une  de  fes  c-'i.p.s;?. 
terres,  ou  Ion  pe  e & là  merc  elloient  enterrez,  'un  monallere  Aut.ep.c.7.p. 
au  lieu  oir  S Prifqueavoit  fouffert,  détruit  depuis  par  les  Huns.  4 
'il  elt  parlé  d une  baliliquc  de  S.  Pierre  (bus  l’Evelque  Aunaire  c.>9.r.«M. 
[vers  l’an  600 J'S  Didier  laillc  quelques  terres  en  623  partefta- 
ment  à la  balilique  de  S.  Urficin  qu’il  furnomme  Bicricrinfcncis, 

& difeiple  de  Saint  Germain.[Jc  ne  trouve  rien  davantage  ni  du 

lieu  ni  du  Saint:]  '&  le  Pere  le  Cointe  qui  copie  cet  endroit,  ne  Cui.-u.u.p.;^ 

l’explique  pas. 

ARTICLE  XI. 


De  Saint  Alode  it  S.  Fraternc  fucceffeurs  du  Saint  : De  S. 

Mamertin  & S.  Martin. 

'/'"'VU  EL  QU  ES  uns  prétendent  que  I’Egüfe  d’Auxerre  fut  Aui.ep.c.j.p. 

quatre  ans  (ans  Evefque  après  S.Germain;[rcequiaau(fi  41 7' 
peu  d'apparence  que  d autorité  JOn  luy  donna  pour  fucceflèur  c.s|Eric.l.i.p. 
''Alode,  qu’on  dit  avoir  elté  l’imitateurde  fes  vertus.  On  prétend  ’s  p’ 
qu’il  mourut  le  28  de  feptembre  après  avoir  gouverne  environ 
30  ans,  ou  30  ans,  un  mois,  & l2purs[Mais"ilfaut  fans  doute 
retrancher  une  grande  partie  de  ce  temps,  furtout  s’il  ell  vray] 

'que  fon  fiege  ait  vaqué  durant  dix  ans  à caufe  des  ravages  des  Ib|Aut,clir,p. 
barbares , comme  divers  autres  le  prétendent . Il  paroilf  aflez^ 
que  fa  mémoire  efloit  en  vénération  dans  fon  Eglifeau  IX.ffecle’ 

'Et  Ferrarius  l’a  mis  dans  fon  martyrologe  au  28  de  feptembre,  Fcrr.p.jt», 
fans  rien  citer  ncanmoins.TI  fut  enterré  dans  la  baliliquc  deSaint  Aut.ep  c.s.p. 

Hijl.  Ecd.T  om.XV . D 417' 
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Fric.Li.c.1 j.p  Germain,  '&  transféré  de  là  versl’an  8 60, 'pour  fuivre  encore  ce 
,Ss‘  Saint,  & eflre  mis  à fes  piez. 

[Soit  aufïîtofl  après  la  mort  d’Alode,  foit  ] 'après  une  vacance 
chr.f.64,1.  de  dix  ans,  Fratcme  fut  élu  le  29  de  leptembre  pour  remplir  le 
Gcge  d’Auxerre.  Mais  on  allure  qu’il  fût  tuè  par  les  barbares  le 
Sar.ij.fcpt.  four  mefme  de  fon  facre . 'Le  martyrologe  Romain  marque  fa 
fefte  le  19  de  feptenibre  avec  le  titre  de  Martyr;  ce  que  Baronius 
Fritp.j31.js  j.  n’appuie"quefur  une  tradition  peu  certaine.'Eric  Juydanneaufli 
le  mefme  titre  [Ufuard  fe  contente  neanmoins  de  celui  deCon- 
Boii.raari.t i.p  feflèur.  Lcsadditions  d’AdonJ& de Bcdenàjoutent  rienà  celui 
53,1  * d’Evefque.  [Ainft  il  femble  que  ce  qu'on  dit  de  fa  mort, n’a  pas 
paflèpourfort  certain,  ou  n'a  paserté  conlideré  comme  un  mar- 
Vab.Fr.l^p,  tyre.JM.  Valoisqui  fuppofe  lefait.leraporteautemps  d’Attila, 

. il!  c'eflàdireàl'an  45i[C’cll  trop  peu  après  la  mort  de  S.Germain  ] 

4.7.ï« 'fe  corPs  dc  S Fraternc  enterré  dans  l’cglife  de  S.  Germain,  en 
fut  levé  vers  S 6 o,  avec  celui  dc  S.  AIode,<3c  mis  dans  la  nouvelle 
A c eg'i!c  au  coflè  gauche  de  S.  Germain. 

«i  jîi*».C’9  ^ °n  prétend  que  Ccnfurius  fut  élu  fix  jours  après  la  mort  de 
& Fratemefll  efloit  Evelque  dès  l’an  474  au  plullard.Nousen 
pourrons  parler  plus  amplement  dans  l’hifloire  dc  S.  Sidoine.  J 
p.sis  (31.565  ’Ceft  ce  Ccnfurius  qui  pria  Confiance  de  publier  la  viede  Saint 
Germain. 

Sur ji.mlp.363  ["Il  ne  faut  pas  confondre  I’Evefque  A Iode]  avec  Afogc  qui  n«« 
gouvernoit  le  monaflere  de  S.Germain  du  vivant  de  ceSaint  mef 
Er.’c. I.m ij p.  me,[&  fansdoute  parfbn  choix;]'ce  qui  fuffit  pour  nousdonner 
\ Sur  i 14-  une  grande  idée  de  fon  mérité  . ■ Ce  fut  Iuy  qui  reccut  dans  ce 
monaflere  Saint  Mamertin,[dont  nous  avons  marqué  ci.defTus  (a 
converfioo  ]Mamertin  s’y  confiera  à Dieu  de  tout  lôn  cœur , en 
forte  qu’il  n’en  fortoit  jamais  que  pour  fuivre  S.  Germain  , ou 
pour  aller  où  ill’envoyoit.  Audi  il  s’y  avança  tellement  & dans  la 
vertu  & dans  la  feienoe  fpirituellc.quàprés  la  mortd’Aloge,  on 
l’obligea  d’eflre  auffibien  le  fuccelTeur  de  fon  emploi,  comme  il 
Kcli.io.ipt.p.  l’eflott  de  fà  pieté.'Son  nom  fetrouve  marqué  au  20  d’avril  dans 
7 ’ ' ’ ’ ‘ les  plus  anciens  martyrologes  qui  luy  donnent  le  titre  de  Preflre 

J*-*;  'Beaucoup  de  nouveaux  le  mettent  le  3ode  mars.bBoIlandus  en 
donne  une  vie,  [ qui  n’efl  qu’un  abrégé  de  ce  qu’en  dit  Conf- 
r tancejEr  tout  ce  qu’elle  y ajoute,  c’eft  qu’ayant  dit  la  Méfié  le 

jour  des  Rameaux,  il  tomba  malade  le  ifoir,  & mourut  le  ven- 
e'  dredi  faint,  qui  efloit,  dit-on,  le  30  de  mars;  'ce  qui  fe  rencontre 

en  46x£&  en  484.  Mais  s’il  efl  mort  le  20  d’avril,  ce  jour  ne  fè 
rencontre  point  au  vendredi  faint  jufqu’en  501,  ce  qui  efl  trop 
tard.] 
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'Selon  la  chronique  d'Auxerre,  il  gouvernoit  lemooaflerede  Am.chr.ixSj.'. 
S.  Germain  du  temps  de  l’Evefque  Alode,  & y receut  alors  Saint 
Marien,  qui  quitta  le  Berri  pour  s’y  retirer,  attiré  par  l’odeur  de  i|er.c».p.*i7. 
la  pieté  que  S.  tiermain  y avoit  établie  , & qui  continuoit  à y 
fleurir.'La  chronique  d’Auxerre  cite  un  livre  de  Ton  hifloire  & chr.p.«3.i, 
de  fes  a étions,  qui  faifoit  voir  combien  fa  vie  avoit  efté  (àinte,  & 
fa  mémoire  precieufë.  'Bollandus  nous  a en  efict  donné  une  vie  Boü.xxipr.p. 
de  ce  Saint,  de  laquelle  Pierre  des  Noels  a tiré  ce  qu’il  en  a dit. 

No  h ».  [Elle  eft  d’un  ftyle  fort  (impie:  "&  c’eft  peut-eftre  ce  qui  peut  ’ ’ ’ *"  ' 

exeufer  divers  miracles  affez  extraordinaires  qu’on  y lit.  ] Elle  Boli.poSo  ». 
porte  que  S.  Marien  ayant  quitté  le  Berri  fon  pays  à caufe  des 
Gots  Ariensfqui  le  pilloient,  fut  receu  à la  vie  mona (tique après 
bien  des  rebuts  par  S Mamertin,  du  temps  qu’Alode  fuccefîèut 
de  S.Germain  eftoit  Evefque  d’Auxerrc.'Aprés  qu’il  eut  paffé  du  *>• 
temps  dans  la  maifon,  Mamertin  voulant  eprouver[&  exercer] 
fon  Humilité,  luy  donna  le  foin  des  vaches  & des  autres  animaux 
que  l’on  nourriffoit  pour  le  monaftere  , en  une  ferme  nommée 

V.  Ii  note  ».’'Mezielés,'quc  S.  Germain  avoit  donnée  pour  cela  mefme  à fon  Aut.ipx.p.p. 
monaflere  , avec  une  autre  terre  nommée  Fontenay  , pour  le 
fournir  de  blé . 'Marien  accepta  cette  charge , & s’en  acquita  c',Boii.p.7«o.b. 
avec  humilité  iufques  à lamort.il  avoit  avec  luy  d'autres  moines  Boi1.p7ro.ac. 
en  ce  lieu  qu’il  gouvernoit.  Il  femble  qu'il  n'alloitdelàà  laMefTe 
en  un  village  voifin  que  tous  les  dimanches . On  ajoute  à cela 
divers  miracles  que  l’on  peut  voir  dans  fa  vie. 'Il  morut  au  rno- 
naftere  de  Fontenay  qui  n’efloit  pas  éloigné  de  luy , le  mécredi 
d’après  Pafque,  les  freres  de  Fontenay  l’ayant  prié  d’aller  pafTer 
cette  grande  fefte  avec  eux.  [C’eftoit  peut-eftre  en  l’an  488.]Car  p.tsMu- 
le  20  d’avril,  auquel  prefque  tous  les  martyrologes  , mefme  les 
plus  anciens  marquent  fâ  fefte,  & auquel  l’Eglife  d’Auxerre  la 
fait  encore  aujourd’hui , [eftoit  cette  année  le  mécredi  d’après 
Pafque] 

'Son  corps  fut  raporté  il  Auxerre,  où  il  fut  enterré  dans  le  lieu 
que  l’Evefque  luy  avoit  fait  préparer  dans  l’eglife  de  S.  Germain, 

'c’cft  à dire  du  monaflere  que  S Germain  avoit  fait  baftir  fur  le  L«b.bib’t,i.p. 
bord  de  l’Yonne , *&  dont  S.  Marien  eftoit  religieux , comme  l’a  iVja,  N.u.c. 
entendu  Pierre  des  Noels . ‘’Car  c’eft  en  ce  monaftere  qu’eftoit  10**74.». 
fon  corps  fousl’Evefque  Didier  [vers  l’an  600,  f & fousS.Aunairc 
predeceflêur  de  Didier  . On  l’appelloit  mefme  deflors  le  mo-  >mu. 
naftere  de  S. Marien]  ce  qui  juftifiej’cequedit  fa  vie, Que  Dieu  Boii.xo.»pr.p«i 
rendit  ion  tombeau  illuftre  par  un  grand  nombre  de  miracles. 

Note  9.  ['Ce  monaftere  porte  encore  aujourd’hui  fonnomj  S.  Grégoire 
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de  Tours  parle  d'un  S.  Marien  de  Berri.  Mais  il  vécut  & mourut 
Coiot.su.}  6.  Ermite  en  Berri,  après  Tetrade  Evefquedc  Bourges'qui  vivoit 
encore  en  l’an  5 1 2.[Et  il  eft  bien  difficile  que  S.  Marien  d’Auxerre 
ne  foit  pas  mort  avant  ce  temps  là.  Cela  eft  certain  s’il  eft  mort 
Buchcyci  le  20  d’avril , ] 'qui  ne  fc  rencontre  point  au  mécrcdi  d’après 
Pafque  depuis  488  jufques  en  550. 

ARTICLE  XII. 

De  quelques  difciples  de  Saint  Germain . ^ 

IL  faut  donner  pour  difoiplc  à Germain  un  autre  Saint  de 
mcfme  nom,  fi  l’on  peut  rien  fonder  fur  une  longue, mais  très 
méchante  hiftoire , 'qui  porte:  Que  Saint  Germain  paflàntpar 
l’Ecoflé  pour  vifiter  les  reliques  des  Saints,  y battu»  un  nommé 
Audin  avec  toute  là  famille  , & entre  autres  un  petit  enfant  à 
nui  le  Saint  donna  fon  nom  au  battefine  Ce  petit  Germain  citant 
devenu  grand,  & mefme  Preftre , pafla  en  France  pour  voir  le 
Saint,  & s’en  alla  prefeher  l’Evangile  par  toutes  fortes  de  pays. 
Saint  Severin  de  Cologne,  'mort  apparemment  avant  que  Saint 
Germain  fuft  Evefque  d’Auxerre,  “l’ordonna,  dit-on,  Evcfque  , 
afin  qu’il  put  former  desEglifosEnfin  il  fut  tué  le  deuxieme  de 
may  par  un  payen  nommé  HubalJ  , à l'entrée  de  la  Picardie 
entre  le  vieil  Roiien  & Senerpont  "C’eft  fans  doute  le  mcfme 
S.  Germain  Evcfque  & Martyr  que  Ferrarius  met  en  Angleterre 
le  2 de  may. 'Il  y a plufieurs  Eglifês  en  France, en  Picardie, & en 
Normandie  qui  l’honorcnt  comme  leur  patron  fous  le  titre  de 
S.  Germain  l’Ecoflbis,  '&  une  entre  autres  à une  lieuê& demie 
de  Senerpont,  & à trois  d’Aumale,  où  l’on  croit  qu’il  a efté  mar. 
tyrizé,  & l’on  y montre  encore  fon  tombeau.'Mais  on  croit  que 
durant  les  ravages  des  Normans  fes  reliques  en  furent  tirées, & 
portées  dans  l’eglife  paroiciale  de  S.  Pierre  à Ribemont  audio- 
cefe  de  Lâm’Et  on  affine  qu’en  1 6 50,  les  Efpagnols  qui  eftoient 
entrez  dans  Ribemont,  ayant  brifé  fà  chaffe , furent  faifis  d’une 
telle  frayeur,  lorfqu’ils  virent  fes  reliques,  qu’ils  s’enfuirent  auffi- 
toft,  fans  rien  emporter,  mefme  de  l’argent  & des  pierreries  de  la 
chaffe.  Les  reliques  furent  emportées  alors  partie  à Ferc,  partie 
à S.  Quentin,'d’où  elles  ont  efté  depuis  «portées  à Ribemont, 
'hors  quelques  os  qui  ont  efté  portez  en  1659,  à une  paroice  de 
>J*  fon  nom’qui  eft  dans  Amiens.  [ Bollandus  s’étend  beaucoup  fur 
cf  Saint,  & n’en  a pu  trouver  rien  de  certain.  J'Il  y en  a qui  le 
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mettent  allez  long-temps  apres  SaintGermain  d’Auxerre  .'Pour  p.sdo.hjiSi.t-, 
l'hiftoire  de  là  vie,  & luy,  [ & le  Pere  Labbe  qui  l’a  donnée  le 
premierj'ne  la  regardent  que  comme  une  très  méchante  hiftoi-  p,j6o.c. 
re  . Il  eft  certain  quelle  eft  écrite  lorfque  la  Normandie  avoit 
déjà  receu  Ton  nom  des  Normans , & eftoit  encore  dillinguée 
de  la  France;  c’eft  à dire  dans  leX.  lîecle  au  pluftoft. 

'Eric  dit  que  Saint  Germain  avoit  emmené  [d’Angleterre]1  un  Eric.u.c.i.p. 
Hibernois  nommé  Micomer  , qui  apres  avoir  paflé  du  temps  57  > 
fous  luy  dans  la  vie  monafiique,  tomba  malade  à Tonnerre  en  le 
fuiva  nt  dans  un  voyage,  & y mourut.  L’on  y baflit  une  chapelle 
fur  fon  tombeau,  où  Dieu  accordoit  beaucoup  de  grâces  à ceux 
qui  y venoient  honorer  fon  ferviteur.il  ajoute  à cela  diverfescir- 
conftanccs,  [d’autant  plus  fufpeéles,  qu’elles  font  plus  dignesde 
n’avoir  pas  cfté  oubliées  par  Confiance.]  'Ce  que  d’autres  y ont  Boll.  ;8  aprj>. 
ajouté  depuis , ell  encore  moins  recevable.  * Un  auteur  de  ce  7- 
temps  nous  donne  lieu  de  gémir  d’une  part  de  la  profanation 
qu’on  a faite  de  l’autel  & des  reliques  de  ce  Saint, '&  de  l’autre  f s.5; 
de  fon  emportement  propre  contre  des  innocens  & des  perfor.- 
nés  illuflres . 

'On  donne  aufli  à S.  Germain  plufîeurs  feintes  filles  pour  dif-  j.mais,p.i4ï. 
tiples:  Et  Sainte  Genevieve  faifoit  gloire  afîùrément  de  l’avoir  r- 
pour  maiftre  [&  pour  proteéleur.]  On  le  dit  encore  des  Saintes 
Magnence,  Palladie,  Camille,  Maxime,  & Porcaire.'Maisdans  p.nj. 
tout  ce  qu’on  dit  de  ces  Saintes, [nous  ne  voyons  point  qu’il  y ait 
rien  de  fondé  & de  certain,  ni  mefinc  qu’il  y ait  rien  de  probable. 

Car  le  moyen  de  croirejavec  Eric,  que  ce  foient  cinq  foeurs  de  Erlc.Lti.ti.pt 
Ravenne  , qui  aient  voulu  fuivre  le  corps  du  Saint?  Il  les  fait 
toutes  vierges;  & prétend  que  les  trois  premières  moururent 
dans  le  voyage[au  mois  d’aoull  ou  de  feptembre;]qu’elles  furent 
enterrées  le  long  du  chemin,  chacune  où  elle  eftoit  morte;  qu’on 
baftit  des  eglifes  de  leur  nom  fur  leurs  tombeaux,  où  il  fe  faifoit 
fon  temps  divers  miracles;  que  les  deux  autres  arrivèrent  à 
Aux.  're,  & que  quand  elles  furent  mortes,  Maxime  fut  enter- 
rée aup’és  de  l’eglile  de  & Germain,  Porcaire  à trois  ou  quatre 
lieues  d'Auxerre,  dans  uneeglife  que  fes  mérites  rendoient 
célébré. 


'On  cite  une  vie  de  S."  Magnence  , félon  laquelle  il  eft  faux  81,11 3-Œor»,*. 
qu  elles  fuffent  fccurs.,b  & fi  elles  font  mortes  aux  jours  que  l’on  **<?  ’’ 
en  fait  la  fèfte,ce  n’a'point  efté  enfuivant  le  corps  de  S.Germain. 

t.  B-dlandui  le  nie,  Bc  veut  qu’il  fuit  de  Nivtrnois , pareeque  le  nom  de  Micomer  n’eft  noiot  t1’ ■■  J0,1?|  ]>, 
Hinernoist  £ c’cft  une  faible  rsifon.  ] 77**1 s-6, 

D iij 


30  SAINT  GERMAIN. 

Car  on  honore  S"Magnence  le  2 6 de  novembre  dans  le  Morvan, 
[qui  eft  un  canton  du  Nivemois;  J S"  Palladie  le  8 d’oétobre,  & 
S "Camille  le  3 demars.'Pourlcs  deux  autrei,  on  ne  fçair  quand 
on  fit it  /a  fefte  de  S"  Maxime.  Celle  de  S'*  Porcaire  fe  fait  leS 
d oélobre.  Le  corps de  S‘*Camille  efloit  dans  un  village  de  T Au- 
xerrois  nommé  Ecoulives , dont  l’eglifê  célébré  par  les  miracles 
qui  s’y  faifoient  porte  fon  nom,  & celui  de  S“  Palladie  dans  un 
autre  village  nommé  à caufe  d’elle  S“Palaie.'Mais  lesCalviniftes 
ont  brûlé  leurs  corps.  S"  Magncnce  eft  honorée  à Lagni . 


S.  PETRONE, 

EVESQUE  DÉ  BOULOGNE 

EN  ITALIE. 

A I N T Pétrone  que  I’Eglifë  de  Boulogne 
regarde  aujourd'hui  comme  fon  patron  & fon 
proteéteur,  'fut  fils  d’un  autre  Petrone  Prefèt 
du  Petroire,qui  efloit  un  homme  très  eloquenr, 

& d’une  grande  érudition  pour  toutes  les  fcien- 
ces  humaines . On  luy  attribuoit  un  livre  fur 
l’ordination  des  Evefques,  où  l’on  voyoit , dit  Gennade,  beau- 
coup'de  fens  & de  delicatefTe/Baronius  l’a  pris  pour  AnicePro-  w;m  & 
be  Conful  en  406,  [qui  pouvoit  aufii  s’appeÛer  Petrone.  * Mais  ï“£ 
cela  ne  paroift  pas  fondé  . ] 'On  peut  croire  avec  plus  de  vrai- 
femblance  que  c’efl  'ce  Petrone  qu’on  trouve  avoir  eflé"Vicaire  &c. 
d’Efpagne  en  395,  3 96,  & 397,‘&  Préfet  des  Gaules  avant  les 
tyransfVeft  à dire  avant  408.  V.  Honoré 

Il  paroifl  que  SPetrone  fon  fils  ne  fut  pas  elevé  dans  l'étude  ”olt  *' 
j—  1L. t > in,,,»  n. 1»  a;. 1-  a. 


des  lettres,  ] ’puifque  Gennade  dit  que  le  traité  de  l’ordination 
des  Evefques  n’eftoit  pas  deluy,  pareequil  efloit  trop  bien 
écrit.  [Comme  fa  noblefle  & l’érudition  de  fon  pere  le  portoient 


neanmoins  naturellement  à cette  étude,  il  ne  peut  guère  l’avoir 
négligée,  que  parcequ'il  aimoit  quelque  chofë  de  plus  fblide  & 
de  plus  faint.  Et  Gennade  femble  le  marquer,  ] 'en  difànt  qu’il 
s’eftoit  appliqué  dés  fa  première  jeunellè  aux  exercices  de  la  vie 
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des  moines.  [ C'eft  ce  qui  fait  que  nous  avons  peine  à croire  , ] 

'qu’il  ait  efté  Préfet  du  Prétoire , comme  veut  Baronius  : [&  fi  Bir.t.oa.E. 
c’eft  à luy  qu’il  faut  raporterjce  que  S.  Eucher  dit  d’un  Petrone  Eocb^JVji  p. 
v.sdnt.  ["vers  Tan  4*7, ]qu’il  eftoit  paffé  depuis  peu  en  Italie1  du  throne  1,1 
Hononc.  je  pjus  eujineut  pui (Tance  feculiere  à la  dignité[fi  humble] 

de  Tepifcopat,[nous  aimons  mieux  l’entendre  de  l’elevation  oh 
eftoit  fa  famille  , par  les  grandes  charges  que  fon  pere  avoit 
exercées.] 

'On  tient,  dit  Gennade,  que  Saint  Pétrone  a écrit  les  vies  des  Cmulmi. 
Pères  & des  folitaires  d’Egypte , que  les  moines  eftiment  & ho- 
norent comme  la  réglé  <5c  le  miroir  de  leur  feinte  profeffion  . 

'RofWeide  reconnoift  que  Gennade  marque  par  là  le  fécond  li-  Vit  P.proM  i- 
vre  des  vies  des  Pères,  que  S.  Jerome  nousaffure  eftrede  Rufin.  f',,‘ 

[Mais  il  eft  clair  que  Rufin  les  a compofëes  pour  un  autre, dont  il 
raportc  le  voyage,  & au  nom  duquel  il  écrit, comme  dous  croyons 
V.s.jerome  l'avoir  prouvé  fufBfamment  "en  un  autre  endroit . Ainfi  il  eft 
note  8 o,  confiant  par  S.  Jerome  que  ce  livre  eft  de  Rufin;  & il  eft  au  moins 

très  probable  par  Gennade  qu’il  eft  fait  au  nom  de  S.  Petrone,& 
que  c’eft  luy  qui  a vu  & entendu  leschofes  qui  y font  marquées.] 

'II  vint  de  Jerufalem  pour  eftrc  témoin  des  merveilles  qu’on  U-cw-mri.» 
luy  avoit  raportées des  folitaires  de  l’Egypte 'Ileftoit  avec  Saint 
Jean  de  Lycople  le  jour  qu’on  apporta  à Alexandrie  la  nouvelle 
de  la  viéloire  que  le  grand  Tbeodofë  avoit  remportée  fur  Eu- 
gène,[le  6 feptembre  de  Tan  394;  ce  que  nous  marquons  pour 
fixer  le  temps  de  ce  voyage  II  femblc  qu’il  Tait  commencé  dés 
U>iJ.  , Tan  387,  s’il  n’y  a faute  dans  ce  qu’il  dit  de  S.  Apollon, "à  quoy 

il  y a bien  de  l’apparence  . ] 'Il  décrit  plufieurs  dangers  qu’il  y c-i».r.*»s. 
courut, &oh  il  penfajufqu’à  huit  fois  perdre  la  vie.'Il  fe  dépeint  c 5.7  r.»S9,i|. 
partout  comme  foi  Tant  luy  mefme  profertion  de  la  vie  & de  l’état 
monaftique/Il  fit  en  effet  ce  voyage  nus  piez,  fans  cheval  ni  au-  c.jt.p.*8s.i. 
tre  monture, 'n’ayant  quelquefois  que  deux  moines  avec  luy.  c-7.p.<«4  >. 

'Ils  elloientfept  lorsqu’ils  allèrent  voir  en  ThebaïdeS  Jean  de  c->  pus1-'. 
Lycople,  & ces  fept  eftoient  tous  laïques , hors  le  plus  jeune  qui 
eftoit  Diacre  , mais  qui  vouloit  aufli  palier  pour  laïque  , afin 
d’eftre  regardé  comme  le  dernier  de  tous.  Saint  Jean  le  reconnut 
neanmoins , & l'avertit  qu’il  n’eftoit  jamais  permis  de  mentir 
pour  quelque  bonne  raifon  que  ce  fuft.'Il  guérit  l’un  de  la  corn-  «• 
pagniede  Pétrone  fort  incommodé  d’une  fièvre  tierce,  en  luy 
difant  neanmoins  que  fa  maladie  luy  eftoit  neceffàire  pour  la 
purification  de  fon  ame.  'Il  leur  donna  durant  trois  jours  diverfes  P-i  sm. 
in  ft mêlions  de  pieté. 

ex  il * flen'tfîm*  , ut  niant , peuftmit ftde , , . in/neerdetii ntmen  nfetndit 
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C.1.J.4.P.457.  ‘Petrone  vilit  a encore  dans  la  Thebaïdc'Hor  Abbe'  de  plu-  v Hor  ae 
fieurs  monafteres,  *Amon  Supérieur  de  la  congrégation  de  Ta- 
benne,  'la  ville  d'Oxyrinque  prcfque  toute  peuplée  de  faints  ThroJort 
moines  qui  vinrent  audevantde  luy  & de  ceux  de  là  compagnie,  T**®"" 

& les  rcceurent  [comme  des  anges . Il  y entretint  l'Evefque  'lî  f fcc. 
vilitaauffi  "Theonas  qui  deineuroit  prés  de  la  ville.  , V.Snint 

H ïî45fS8,'b  ^ut  ^ans  *c  nlefmc  quartier,  [&  apparemment  entre  Ta-  Pjpl>nuce. 
■c'*'r'  7 benne  & Oxyrinque,]  qu’il  vit  'Bene,  dontilloucbcaucoupfla  <• 
douceur  & l'humilité:  & il  eut  peine  à en  tirer  quelques  paroles  ^4,c* 
d’inllruclion . Il  raportc  qu'il  avoit  chaflé  du  pays  par  fa  parole 
un  hippopotame  & un  crocodile  qui  y faifoient  de  grands  rava- 
ges . Sozomene  ajoute  qu’il  gouvernoit  une  compagnie  de  moi- 
nes , & que  Dieu  l’avoit  rempli  de  l’cfprit  de  prophétie  pour 
connoiftre  l’avenir . 


Vit-P.l,t.c.7,p, 
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Saint  Pétrone  alla  voir  S.  Apollon  Abbé  de  500 /blitaircs  prés 
défia  grande  jHermopole,<5c  il  apprit  les  miracles  non  feulement 
de  fes  diiciplcs , mais  de  ce  qu’il  en  vit  de  lés  yeux . 'Lorfqu’il  y 
arriva  avec  deux  autres,  ils  trouvèrent  les  religieuxquieiioient 
fortis  audevant  d’eux , ayant  efté  avertis  de  leur  venue  trois 
jours  auparavant  par  le  Saint  : & il  voulut luy  mefmeleur  laver 
les  p:ez . 'Il  les  entretint  durant  une  lemaine  qu’ils  demeurèrent 
avec  luy , les  reconduilit  quand  ils  partirent  ,6c  leur  donna  trois 
frères  pour  les  mener  chez  tous  les  lôliraires  qu’il  voudraient 
voir.  'Ils  s’avancèrent  donc  tous  enlèmble  dans  le  delêrt  du  collé 
du  midi,  où  ils  virent  la  trace  d’un  dragon  prodigieux.  Lesdik 
ciplcs  d’Apollon  'vouloient  le  fui  vre  pour  le  tuer,  mais  les  autres  fcc. 
n’en  eurent  pas  la  hardiefle  : 

'lis  allèrent  chez  un  anacorete  qui  leur  parla d’Ammon  fan 
maiftre  avec  qui  il  avoit  habite  le  mclme  endroit:  car  ilefloit 
mort  alors.  Cet  Aramon  voyant  que  des  voleurs  venoient  Ibu. 
vent  emporter  le  pain  & les  plus  petites  profilions  qu’il  avoit 
pour  vivre, il  mit  deux  grands  dragons  à la  porte  pour  la  garder . 
Quand  les  voleurs  vinrent , cette  vue  les  fit  tomber  prelque 
morts  d’eftroi . 'Le  Saint  les  fit  revenir  à eux , & leur  parla  d’une 
telle  maniéré  , qu’ils  cmbraHèrent  la  pénitence  , furpallèrent 
bicntoll  plulieurs  de  ceux  qui  citaient  entrez  avant  eux  dans  la 
voie  de  Dieu,  cSt  devinrent  en  e'rat  de  faire  eux  melines  des  mi- 
racles. Ammon  fit  crever  en  une  autre  occafion  un  dragon  "qui  fcc. 
avoit  tue  plufîeurs  perfonnes:  mais  il  ne  le  voulut  pas  faire  en 
prefence  du  peuple  qui  l'en,  citait  venu  fupplier  . 

1.  appelle  Bé  dans  Pallactc , 

Ils 
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V.  Muet.  Ils  trouvèrent  dans  le  mefme  defert  le  faint  Preflre  "Coprés 
à qui  ils  virent  faire  divers  miracles  , '&  qui  leur  raporta  pour 
leur  edificatioa  non  feulement  fon  hifloire,  mais  encore  celle  de 
quelques  autres  qu’il  avoit  connus.  'Ils  vifiterent  vers  Antinople 
&c*  en  Thebaïde  un  "Elie  qui  cftoit  âgé  de  no  ans.  [Ils  virent  appa- 
remment tous  ces  folitaires  avant  que  d’arriver  chez  S.  Jean  de 
Lycople  qui  fut  le  terme  de  leur  voyage  . ] 'Car  [la  crainte  des 
barbares  qui  couraient  fouvent  ce  qui  efl  audelà  , les  empefeha 
d’aller  voir  ceux  qui  efloient  dans  la  haute  Thebaïde  vers 
Syene , quoiqu’ils  euflent  la  reputatioa  d’eflre  les  plus  parfaits 
de  tous . 

'En  s’en  revenant  donc  de  la  Thebaïde  [vers  Alexandrie,]  ils 
virent"Pityrion  difciple  de  S. Antoine , '&  le  Preflre  Euloge  [qui 
demeurait  apparemment  vers  le  mefme  canton  . ] Cet  Euloge 
avoit  receu  de  Dieu  le  don  de  connoiftre  l’état  de  ceux  qui  fe 
prefentoient  pour  recevoir  la  communion;&  quand  il  en  voyoit 
qui  s’efloient  fouillez  par  quelque  faute  & par  des  mauvaifes 
penfees , il  leur  refùfoit  la  communion  du  fàcrement , leur  en 
marquent  la  raifon  , & leur  difoit  de  fe  retirer  pour  quelque 
temps, & de  fe  purifier  par  la  penitence  & par  les  larmes  pourfe 
rendre  dignes  de  s’approcher  de  J.C  .'Ils  trouvèrent  là  auprès  un 
autre  Preflre  nommé '’Apelle , qui  les  entretint  de  la  vertu  de 
Jean  [ d’Acoris  . ] 

'Ils  vifitercnt  à rextremitédudiocefed’Heraclée  le  monaflere 
de  SaintPaphnucequiefloitmort[''t2ou  1 s ans  auparavant, ]& 
celui  * d’Ifidore  qui  cftoit  auflï  dans  la  Thebaïde  , compofé  de 
1 mille  moines  f qui  ne  fortoient  jamais,hors  deux  celeriers  . Mais 
Ifidore  avoit  foin  qu’ils  y euflent  tout  le  neceflaire , & mefme 
avec  abondance  . Ceux  qui  comme  Petrone , n’y  venoient  pas 
pour  s’y  enfermer,  efloient  receus  audehors  avec  charité  ; mais 
ils  n’a  voient  pas  la  liberté  d’y  entrer.'Sozomene  fuppofe  que  cet 
Ifidore  vivoit  encore.  'Petrone  & fes  compagnons  virent  dans  le 
diocefe  d’Arftnoé  le  Preflre  ''Scrapion  Supérieur  de  plufieurs 
monafteres  où  l’on  contoit  jufqu'à  dix  mille  moines . 

'Avant  que  de  quitter  la  Thebaïde  , ils  vifitercnt  Diofcore 
qui  efloit  auffi  Preflre  & Abbé  d’un  monaflere  où,  il  y avoit  envi- 
ton  cent  Religieux  . Ce  qu’on  en  remarque  de  particulier,  c’efl 
qu’il  avoit  un  extreme  foin  que  fes  difeiples  n’approchaflfent  de 
l’Eucariflie  que  dans  une  fort  grande  pureté  de  coeur , & mefme 
&c:  'de  corps.'On  parle  d’un  Diofcore  de  Namifias  ou  de  Naquiafte; 

1.  félon  U tridildion  greque  qui  eft  dam  PalUd CyCMf  e,;i^.iooi.W. 
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& on  dit  qu’il  n’a  voit  que  du  pain  d'orge  ou  de  lentille,  & que 
outre  cela  il  fe  prefcrivoit  au  commencement  de  chaque  année 
une  abftinence  particulière,  qu’il  obfevoit  avec  beaucoup  de 
rigueur. "S. Pemen  raportoit  de  l’Abbé  Diofcore,que  fbn  difciple 
l’ayant  trouvé  qui  p!euroit,il  luy  ed  demanda  la  caufê.Diofcore 
luy  répondit  qu’il  pleurait  Tes  péchez. . Son  difciple  luy  dit  qu'il 
n’avoit  point  de  pechez  à pleurer  ; Diofcore  luy  répondit  : Si  <e 
[Dieu]  me  les  laiflbtt  voir  [tels  qu’ils  font,  ] trois  ou  quatre  per-  " 
fonnes  avec  moy  ne  fuffiroient  pas  pour  les  pleurer.  'Il  exhortoit  a 
encore  (es  frères  "avec  beaucoup  de  zele  à confèrver  foigneufe-  *rc- 
ment  la  robe  cclcflc  & nuptiale  [ de  la  charité . 

SPetroneJtrouva  un  grand  nombre  "de  folitaires  vers  Mem-  Sic. 
phis  & Babylone[d’Egj’pte,]qui  luy  apprirent  lhiftoire  de  Saint 
Apollone  & de  quelques  autres  Saints  martyrizez  du  remps[de 
Diodetien  . ] 'Il  n’avoir  garde  de  manquer  à vifiter  les  célébrés 
éeferts  de  Nitrie,des  Ceirules,[&  de  Sceté]  II  y fut  receu  avec 
le  chant  des  pfeaumes , conduit  à l’eghfè,  &"traité  enfuite  avec 
toute  la  chapité  poffiblélly  vit  Amm6ne&  fe  freres.fi  célébrés 
par  les  perfections  de  Theophyle  ; 'il  y vit  Crone  & Origene 
tous  deux  difciples  de  Saint  Antoine, Evagre  & plufîeurs  autres. 

'Mais  les  deux  grands  Macaires  efloientdéja  morts  . * Il  eflima 
beaucoup  la  vertu  de  Didy  me  en  qui  la  grâce  de  Dieu  paroifloit 
jufque  fur  fôn  vifâge,  & pourqui  fe”fêrpens  les  plus  envenimez  *r< 
n’eftoient  pas  plus  dangereux  que  des  vers  de  terre . 'Sazomenc 
parle  de  ce  Didy  me  entre  les  principaux  folitaires  de  Sceté; 11  & 

Socrate  dit  que  ce  Didyme  de  Nirne  ayant  vécu  jufqu’à  90  ans,  . 
efloit  toujours  demeuré  feul  buis  avoir  perfonne  avec  hiy  pour 
l’affifter . 

[Petronej'alla  auffi  vifiter  la  folitude  de  Diolque  fur  le  bord  de 
la  mer  Mediterranée  [ “entre  Alexandrie  & Pclufê;  ]&  il  y vit  V.Caffitn. 
encore  deux  illuflres  folitaires  "Piammon  * & Jean  . v.fon  titre. 

[Il  retourna  apparemment  d’Egypte  à JerufàlemJpuifque  ce  ** 

fut  à la  prière  des  folitaires  de  la  montagne  des  Olives, qu’il  écri- 
vit  [par  Ja  plume  de  Rufin]ce  qu’il  avoit  vu, dam  l’efperance  que 
les  autres  profiteroient  de  ces  grands  exemples  de  vertus, & que 
leur  profit  luy  ferait  avantageux  à luy  mefrne  auprès  de  Dieu . 

["Il  ne  le  fit  neanmoins  au  plullofl  que  vers  l’an  401  .lprfque  Rufin  V om 
efloit  revenu  en  Italie.  Et  Saint  Petrone  qui  l’engagea  à faire  ce  n,tc  7,‘ 
travail  pour  luy , y efloit  auflî  fans  doute  : ce  qui  n’empefehoit 
pas  qu’il  n’cntretinfl  commerce  par  lettres  avec  les  folitaires 
qu'il  avoit  connus  fur  la  montagne  des  Olives  - 
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Nous  ignorons  ce  que  fit  S.Petrone  depuis  ce  temps  là  jufqu’à 
ion  epifeopat , qu’il  faut  commencer  , comme  nous  avons  dit, 
vers  l’an  427,011  peu  devant.fi  c’eft  de  luy  que  S.Eucher  parle.] 

Ce  fut  l'Egide  de  Boulogne  eo  Italie,*  qui  Dieu  fit  la  grâce  de  Geno.cat. 
k donner  pour  Evelque , 'après  avoir  appellé à luy  S.Felixqui  IV».«  »■*»■«. 
a voit  autrefois  efté  difciple  de  Saint  Ambroilê . 

[Nous  aurions  encore  bien  des  chofes  à dire  de  S.  Pétrone , ] 

N«t«  3.  'H  l’hiftoire  allez  ample  que  nous  en  avons  dans  Suri  us  Veftoit  Shm.»8.?-*|. 
une  pièce  toute  nouvelle . f Amû  il  faut  nous  contenter  pour 
l'hilioire  de  (on  epifeopat , de  lavoir  qu’il  a honoré  l’Eglife , ] 

'comme  on  le  peut  juger  de  ce  qu’en  dit  S.Eucher,  •&  qu’il  y a Euch.*<v*i.p. 
mené  une  vie  lâinte  , dit  G ennade.ee  qui  n'elt  fias  peu  de  cho- 
fé  , fi  nous  conliderons  qu’entre  tant  de  grands  hommes  dont  il 

rtrle,&  dont  beaucoup  font  honorez  par  l’Eglife,  il  y en  a peu 
qui  il  donne  cette  louange.fjene  fçay  fi  l’on  y peut  ajouterjee  Trlt.p.is.j. 
que  dit  Tritheme, qu’il  efloit  très  habile  dans  les  Ecritures, qu’il 
ne  s’eft  pas  rendu  moins  vénérable  par  fa  fàinceté  que  par  fa 
fcience,  oc  qu’il  a ellé  illuflre  par  un  grand  nombre  de  miracles 
durant  fa  vie  & après  fa  mert, comme  on  le  voit,  dit-il,  par  fon 
kiftoiré.  Pour  ce  qu’il  dh  de  fon  éloquence , [il  ne  l’a  pas  alfttré- 
ment  tiré  de  Gennade  .J  • 

'Nous  liions  auflî  dans  la  chronique  de  Saint  Profpcr,  qu’il  skll  Prof.ckr.n.P.p. 
fuiStt  rendu  célébré  "par  fâ  fcience  & fa  fainteté . k Maiscet  endroit  qui 

manque  dans  divers  manulcrits,  ne  peut-ellre  de  Saint  Profper.  tas!  ir'4' 
Car  il  n’auroit  point  mis  la  mort  de  S.  Petrone  fous  les  Confuls 
Merobaud  & Saturnin,  [c’eft  à dire  en  j,  J ’puilque  Gennade  Genn.c.41. 
nous  allure  qu'il  eft  mort  fous Theodoie  le  jeune&  Valentinien 
[III.  Tritheme  a fuivi  cette  erreur , confondant  les  deux  Theo- 
dofes , & les  deux  Valentiniens  , puifquil  met  auflila  mort  de 
S Pétrone  en  38  sJ'Pierre  des  Noels  cite  de  Gennade  qu'il  a fait  Me  Nu.i^c. 
plulieurs  homélies  fur  les  Evangiles . [ Cela  n’eft  point  dans  les  *0,I>,,,7  U 
deux  éditions  que  j’en  ay . ] ’Adon  dans  là  chronique  copie  une  Ado.tn.^j.p. 
partie  de  ce  que  Gennade  en  dir.  1 »• 

'L’Egli Ce  de  Boulogne  célébré  folenodlement  fa  felte  [ le  4 Sur-4.0ap.j0. 
d’oéfobre  , auquel  on  Ta  mile  dans  le  martyrologe  Romain.  Si  * **• 
c’eft  le  jour  qu’il  eft  mort,ç’a  efté  au  pluftard  en  449  JO»  mar-  f 1». 
que  quîl  fut  enterré  dans  l’eglife  de  S.Eftienne , 'qu’il  avoic  fait  «|Boll.yitb.p. 
baftir , c&  oh  fon  corps  fût  trouvé  fous  Innocent  IL  vers  l’an  ifc 
1 14t. 'La  ville  de  Boulogne  luy  a [depuis]  fait  baftir  une  eglife  ô|b«!puo.c. 
magnifique . 

'Les  plus  habiles  di  lent  qu'il  eut  pour  fucceflêur  S.  Patemien  > dl**M 

E ij 
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î ibS.***’  prouveaucune. b Ce  qu'on  dit  qu'il  envoya  àes  reliques  de  Saint 

Vital  & S.  Agricoleà  S.  Namacn  Evefqua  de  Clermont  en''Au-  v.  kint 
uih.t.ipjo.d.  vergne/convient  mieux  au  temps  de  Ton  predeceflèur,  [ou  de  S.  • 
Vmî*a<*  p Pctrone  ï Après  Saint  Tertullien  on  met  S Juconde,  honoré  auflï 
70»  ' dans  le  martyrologe  Romain  le  1 4 de  novembre . 'On  croit  qu’il 

gouvernoit  vers  48  5,  ou  un  peu  pluftard.  On  ne  fçait  que  très 
ütliAsjuo^  peu  de  chofes , [ ou  plutoft  rien  dntout  de  ce  qu'il  a fait  . 3 On 
marque  que  ce  Saint  & fespredeceffeurs  font  enterrez  dans 
l’eglife  qui  porte  le  ncm  de  & Félix  predeceflèur  de  S.  Pétrone. 

SAINT  HILAIRE; 

ARCHEVESQUE  D ARLES. 
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ARTICLE  PREMIER. 

N ai  (font  c & qualité^  naturelles  Je  Saint  Hilaire 

'ESPRIT  & Feloquencc  qnc  Saint  Hilaire 
a voit  reccusde  k nature , la  nobleflè  & les  ri- 
cheflesdont  ilavoit  hérité  de  fes  anœftres , Font 
rendu  pour  quelque  temps  confiderablc  dans  le 
monde.  Mais  l’humilité  par  laquelle  H s’eft  elevé  J 

audeflus  de  tous  ces  avantages  extérieurs  , fa 
charité,  fa  generofké,  & les  autres  vertus  que  Dieu  avoir  répan- 
dues dans  fon  ame,  le  rendent  à jamais  illuftre  dans  l'Eglife  du 
L»>m-p-;î*  c‘iel  & de  la  terre/'Il  naquit  versTan  40Ï.J  'Il  efloit  du  mefme  yj,,. 

pays  que  S.  Honorât  d'Arles*  [c’efl  à dite  des  Gaules,  "&  appa-  y.  s,  iat, 
p.7]i.r.  i|  d«ti.  remmentde  la  Lorraine  ou  delà  Bourgogne JII  efloit  parent  de  Honout}  w 
* BoîupîVu!  C8t  illuftte  Prolat  ,‘tjui  efloit  fbrti  d’une  famille  très  conCdera- 
a Gcnn.c  rp.  blc  , honorée  de  la  dignité  eminente  du  Confiilat  ."‘Et  il  efloit 
L«>,  p.7, en-  efîet  luy  mefinc  d’une  raceilMrft  'il  avoit  un  frere,à  qui  il 
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honoré  publiquement  le  1 1 de  juillet'.  'On  tient’qu'l  gouverna  *“• 
zo  ans, depuis  450  jufques  en  470;  *&  on  luy  donne  pour  fuccef- 
feur  S-Tertullien,  dont  le  martyrologe  Romain  marque  la  fefte 
le  27  d’avril  On  dit  peu  de  chofes  de  fon  epifeopat , & on  n’en 


SAINT  HILAIRE  D’ARLES  37 

fendit  fon  bien  en  quittant  le  monde  , '&  une  foeur  nommée  Sur.i?(uLp. 
Pimeniole  , qui  cpoufo  Saint  Loup  Evcfque de  Troies,  né  d’une  n7Ji,‘ 
illultrc  famille  dans  la  ville  de  Toul . 

'Il  avoit  un  vifoge  très  agréable,  lesyeux  vifs  & pleins  de  feu,  L«®iP.  n >•*•■• 
le  marcher  modefle,  un  bon  naturel,  & un  genie  excellent.  'Il  G“ILC-‘,‘ 
fut  elevé  conformément  à là  naiflàuce  , 'dans  l’e'tude  de  l’elo-  Lt0<Peîi>**> 

Suence  & de  belles  lettres.-  & il  acquic  une  parfaite  connoilTance 
e tout  ce  que  les  anciens  philofophesonteu  déplus  elevé&dc 
plus  folide.  Ainli  par  l’étude  jointe  à Tes  talens  naturels, il  acquit 
une  elcquence  [douce.  & agréable, J mais  lî  féconde  que  rien  ne 
la  pouvoit  epuifer . 

'Les  ouvrages  qu’il  a biffez  à la  pofterité  font  voirla  vérité  de  * '■ 
tout  ce  que  nous  difons.  'Un  excellent  juge  des  belles  pièces, dit  Autn.p-aüi. 
qu’il  n’y  a peutcflre  point  dans  tout  l’antiquité  ecclefiaftique  , 
d’oraifon  funèbre  qui  égalé  en  efprit  & en  éloquence  celle  qu’il 
a foire  en  l'honneur  de  S Honorât.  'S  ICdore  de  Seville  y loue  la  I MJctx.is. 
douceur  & 1’elegance  de  l'on  ftyle'Saint  Eucher  a aufli  beaucoup  L*°pr4°.c  <« 
eltimé  la  beauté  de  fon  efprit  & de  les  dhcours.  Et  les  perfonnes 
les  plus  habiles  de  fon  temps  en  ont  témoigné  une  eftime  extra- 
ordinaire, julqu’à  l’egaler  à S Augulhn  [ pour  l’efprit:  Car  pour 
l'elocution  . celle  de  S Hilaire  ell  mefme  plus  belle,;  S.Auguftin 
n'ayant  travaillé  que  pour  rendre  la  fienne  plus  limple  & plu* 
claire  . ] 'Ce  génie  immortel , dit  Gennade  , nous  a laiffé  peu  Gow.c,«9. 
d’écrits,  mais  qui  fuffifent  pour  nous  foire  connoiflre  fon  érudi- 
tion & fon  éloquence  Chrétienne . 

'Une  fout  pas  cependant  foire  grand  cas  de  tous  ces  a vanta-  Uo,p.7jt.  a. 
ges  dans  une  perfonne  qui  en  a eu  tant  d’autres  plus  grands  & 
plus  eflimables.  'Il  nous  a appris  luy  melmepar  foncxempleoue  Boii.i«.jjn  p. 
la  grandeur  de  la  nailTancc  n’entre  point  dans  les  elogesdes  ,7‘4’ 

„ Saints:  Nous  femmes  tous,  dit-il,  une  mefmecholêen  J C,  & le 
„ plus  haut  degré  de  nollre  noblcffe  eft  d’ellre  du  nombre  des 
„ lèrviteurs  de  Dieu  . Pour  la  gloire  d’une  nailfonce  illufhe  félon 
srr.  „ le  monde,  "elle  ne  peut  relever  nollre  dignité  que  par  le  mépris 
f que  nous  en  faifons . 'Sa"grandeur  a efté  l’humilité , fa  fogelTe  le  b"*»- 

meprisdu  mondc.û  jullice  l’amour  de  fon  Créateur, là  prudence 
la  mortification  de  la  chair, fa  force  l’acquiûtion  des  recompenfes 
Éternelles . 

(Mais  avant  que  d’eprouver  en  luy  cette  force  toute  de  Dieu,U 
éprouva  fa  propre  foibleflè.] 'Il  devint  ami  du  ûede,&  rebelle  à 
«■  Dieu . * Il  s’éleva  ce  femble  ' dans  les  premières  dignités. b En  un  *t  p&ch.»ci.Va^ 

u tx  (HtftU . - | p-v* 
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mot , il  fe  mit  en  danger  de  faire  naufrage  parmi  les  tempe  fies 

du  monde. 


ARTICLE  II. 

Dieu  cflt  i S. Hi  luire  F amour  du  monde  par  le  ! prier eo  do  S.  Honorai  ; 


UaAts;jw  "T\  JEU  voulant  retirer  Hilaire  du  danger  oii  le  mettoit  l’a- 
11  J 3 mour  & la  profperité  du  fiecle,  infpira  à Saint  Honorât  le 

defir  de  faire  icnaiftre  en  J C pour  l’immortalité  par  une  vie 
toute  nouvelle , celui  que  la  naiflànce  humaine  luy  avoir  donné 
BoUj«  iin.p.«i  pour  parent,  '&  il  paroift  que  le  S Efprit  l’allura  deflors  interieu- 

• V;  remenr,  non  feulement  de  fa  converfion , • mais  aufli  du  mérite 

«j  nW'i  extraordinaire  auquel  il  l'avoit  defliné  ( S.Hmorat  avoit  quitté 
fon  payspourchercher  J.  C dans  Ja  lolitude . Aprésavoireftéen 
divers  endroits , "il  s’efloit  enfin  retiré  vers  l’an  400  au  plufloft  r v,fon  li,rr- 
dans  la  petite  ifle  de  Lerins  fur  les  codes  de  la  Provence,  & il  y 
c.itBoiLis.jin,  avoit  foodé  le  monafleie  qui  a depuis  efté  fi  célébré.  ] Il  crut 
r.i  i f ix.  devoir  quitter  pour  un  temps  cette  fâinte  lolitude,  & ceux  qu’il 
y avoit  confacrez  à Dieu  , & retourner  mefmeen  fon  pysapres 
l’avoir  abandonné.  Sans  confiderer  ni  la  longueur  de  ce  voyage, 
ci  la  foibleffe  que  fes  infirmiez  luy  caufoient , il  entreprit  de 
venir  lâuver  Hilaire,  pour  fârisfâire  non  à une  afîéélion  humaine, 
mais  au  defir  que  Dieu  ky  infpiroit  de  le  gagner  à J C 
Bol!  i«. janp.it  'Il  tafeha  de  le  toucher  par  les  paroles  les  plus  tendres,  par  les 

• exhortations  les  plus  vives , & par  les  confidcrations  puiflântes 
dont  ils’eftoit  ferviautre  fois  pour  s’animera  renoncer  luy  mefme 

Lto,c,i.  aumonde,[&  poury  fâirerenoncer  tant  d’autres.  ] 11  luy  repre- 
fenta  la  bafTelTe  & Tinflabilité de  tout  ce  qu’on  peut  aimer  dans  le 
monde,  'la  certitude  & la  grandeur  des  biens  que  J.C.  nous  pro-  4<v 
,.j-  mer.  'Hilaire  convaincu  du  bonheur  qu’il  y a à fervir  Dieu,n’ofoit 

ca  neanmoins  l’entreprendre  encore.  'Il  avoit  un  efprit  aflfez  grand  , 

&.  allez  éclairé  pour  voir  que  toute  la  félicité  du  monde  n’efloit 
qulllufion  & que  menfonge.  Cependant  la  douceur  prefênte  de 
fes  faux  biens  le  flatoir,  & l’empefchoit  de  goufler  la  foliditéde 
i.j.  ceux  que  nous  efperons  dans  le  ciel.  'L’eloquence  fâinte  d’Hono- 

rat  ne  pouvoir  l’emporter  fur  ce  torrent  d’une  éloquence  humaine 
& feculierc;  & comme  il  excelioir  dans  la  vivacité  de  l’e(prit,il 
ne  manquoit  point  de  paroles  pour  répondre  à des  paroles. 

Boii  ■«.ju.p.u  'Mais  comme  les  paroles  fàintes  d’Honorat  faifoient  peu  d’im- 

• prefîion  fur  l’efprit  d’Hilaire,  Honorât  eut  recours  à la  prière 
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SAINT  HILAIRE  D’ARLES. 
qui  cfloit  Ton  refuge  ordinaire  : & le  cry  de  la  charité,  dit  Saint 
Hilaire  mefme, qui  n’aroit  pu  pénétrer  la  dureté  de  mon  coeur, 
fut  aflez  fort  pour  fe  faire  entendre  de  mon  Dieu,&  allez  puilfant 
pour  fléchir  (a  mifericorde.  Il  me  l'avoit  bien  dit  comme  par  un 
efprit  de  prophétie . Car  comme  je  ne  vouloir  point  ceder  à les 
inllances,  & que  félon  la  malheureufc  coutume  du  fieclejeluy 
protedois  mefme  avec  ferment  queje  ne  me  rendrais  jamais  à ce 
qu'il  defiroit . Et  bien , me  dit-il , j’obtiendrai  de  Dieu  ce  que 
vous  ne  voulez  pas  m’accorder.  Combien  de  temps  verlâ-t-il  des 
torrens  de  larmes  pour  tafe  her  d’amollir  ma  dureté?  Combien 
de  fois  m’a-t-il  emballe,  & baifé  avec  l’affcflion  la  plus  tendre 
& la  plus  vive,  pour  obtenir  de  moy  queje  vouluflc  me  lâuver? 
Cependant  je  l’emportai  alors  par  une  malheureufe  victoire. 

Ils  fe  feparerent  de  la  forte  ; mais  Honorât  en  le  laiflânt  ne 
l’abandonna  pas. il  le  laiflii  entre  les  mainsde  J.C.  11  neceflàde 
luy  parler  qu'afin  de  parler  à Dieu  pour  luy  '11  fe  proliema  con- 
tre terre  devant  fa  fà  ce,  pour  le  conjurer  d’elever  [au  ciel  celui 
qu’il  voyoit  fi  attaché  à la  terre]  11  fit  de  fes  yeux  dcuxfources 
de  larmes  pour  délivrer  fon  ami  des  larmes  éternelles  de  l’enfer. 
Ainfi  il  gagna  enfin  par  la  violence  de  fes  prier es , celui  qu’il 
n’avoit  pu  toucher  par  la  douceur  de  fes  exhortations.  [Hilaire 
avoir  pu  refifier  à Honorât,  mais  non  pas]  'à  la  droite  du  Tout- 
puifiànt  quand  elle  entreprit  de  le  dompter . 

'Il  commença  a eflre  agité  par  un  grand  nombre  de  penlees , 
que  fa  vie  décrit  allez  amplement.  'Mais  voici  ce  que  le  Saint  en 
dit  luy  mefme.Quellcs  agitations,  & quelles  tempeftes  n’excita 
point  en  moy  le  combat  de  mes  volontezoppofées?  Combien  de 
fois  voulois-je  & ne  voulois-je  plus  une  mefine  cholê'.Mais  enfin 
J.Cagit  en  moy  pour  Honorât;  & trois  jours  après  qu'il  m’eut 
quitté,  la  milêricordc  de  Dieu  follicirée  par  lès  prières  fubjugua 
mon  ame  rebelle.  Le  trouble  de  mes  penlees  avoit  banni  lefom- 
meil  de  mes  yeux  Je  voyois  d’un  collé  le  Seigneur  qui  m’appelloit 
à luy  avec  bonté , d’un  autre  le  monde  qui  prefentoit  de  loin 
tous  fès  plaifirs  & tous  fes  charmes.  Mon  elprit  comparait  en  luy 
mefme  l’un  & l’autre  parti,  & flotoit  fur  le  choix  de  celui  qu’il 
devoit  fuivre.Mais, grâces  à voftrc  mifericorde,  ô divin  Jésus, 
fléchi  par  les  ferventes  prières  de  vollre  ferviteur  Honorât, vous 
avez  rompu  les  liens  [qui  me  tenoient  attaché  au  monde,]  pour 
m'attacbcrfà  vous]  par  le  liens  de  voftre  amour.  Aflujetti  à cette 
heureufe  captivité , je  ne  retomberai  point  fous  la  lêrvitude  du 
péché.  Je  reviens  donc  humilié  & foûmis  à vous,  [ mon  Dieu  , 
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dont  je  m’eftois  éloigné  par  mon  orgueil.  Il  s'en  alla  alors  cher-  “ 
cher  luy  mefme  Honorât,  auffi  humilié  que  le  Saint  1 ’avoit  lai  fié 
fier  & fuperbe:  il  l’aborda  non  en  contradi&eur , mais  en  fup. 
pliant.  C’eft  ainfi  que  la  priere  d'un  Saint  elt  capable  de  ramener 
des  fugitifs,  de  flecnir  des  opiniâtres , & de  domter  des  rebelles . 
L,o-  P-/3)  'On  vit  auftitoft  dans  Hilaire  l'admirable  changement  que  la 

ace  de  Dieu  qui  prévient  le  libre  arbitre  de  l’homme  , opéré 
i un  ame  qu’elle  convertit  véritablement . Son  regard  devint 
doux , foa  efprit  tranquille,  Ton  langage  humble.  Enfin  tout  fon 
extérieur  & fon  intérieur  failôient  voir  un  homme  qui  alloit 
mettre  la  main  à la  charrue  de  l'Evangile  pour  neplus  regarder 
derrière  luy , & ne  fonger  pas  mefme  à ce  qu’il  laifloit.  [On  peut 
Eoii.i  6,;an,p.  juger  quelle  joie  ce  changement  donna  à Saint  Honorât.  JQuelle  “ 
**’  * **'  abondance  de  larmes , dit  encore  S.Hilaire  , verfa-t-il  alors  fur  “ 
moy,  pour  arroferma  fechereflè?  Quelles  pleurs  ne  me  fit-il  pas  “ 
répandre  àmoy  mefme,  en  le  voyant  ainfi  pleureravec  tantd’afi  " 
fcélion  & de  charité?  II  me  receut  avec  autant  d’humilité  &de  {e 
lâintes  careflès  que  j’aurois  dû  le  recevoir . “ 

ARTICLE  III. 

Saint  Hilaire  donne  jon  bien  aux  pauvret , & Je  retire  à Lerint .’ 
Eucii.ad Vai.p-  [✓'"s  Ette  cnnverfion  fut  la  gloire  de  l’Eglife , ] ’&S.Eucher 
”'  1^4  la 
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inet  entre  les  plus  illuftres  triomphes  que  la  grâce  de 
J.C.  peut  furmonter  fur  toute  la  grandeur  & la  vanité  du  fiecle . 

'Elle  arriva'aflèz  longtemps  avant  l’an  427.  [L’on  en  vit  auffitoft jmt  indum 
la  folidité.  ] Car  S.Hilaire  [afpirant  déjà  à la  perfè£bon,]fe  défit 
de  tous  fes  biens , • & les  ayant  vendus  à fon  frere  d’où  vient 
peuteftre  J 'ce  qu’on  a dit  qu’il  en  avoit  laiflé  quelque  chofe  à fes 
parère,  'il  en  répandit  tout  l’argent  fur  les  pauvres  de  J C,  pour 
eftre  riche  en  J.Olldiftribua  partie  à ceux  qui  portent  le  nom 
de  pauvres , partie  aux  moines  qui  efloient  dans  le  befoin . 'Il  me- 
pnla  ainfi  fes  richefles  pour  en  acquérir  d’autres, donna  des  biens 
péri  fables  pour  en  avoir  d’etemels  , acheta  le  ciel  pour  des 
chofes  auflï  viles  que  font  celles  de  la  terre. 

[AprésavoiraccompliunepartieduconfeildeJ.C,  il  l’accotn* 
plit  tout  entier  en  le  luivant  dans  la  Iblitude . 11  quitta  fon  pays 
comme  Abraham.]  'Et  afin  que  les  attraitsdes  plaifirs  n’euffent 
aucune  force  fur  luy  , il  Ce  hafta  avec  joie  de  s’aller  renfermer 
dans  le  defert  de  Lerins.  'Il  rompit  donc  toutes  les  chaînes  & tou' 

tes 
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tes  les  occupations  qui  pouvoient  le  retenir , '&  renonça  gcne- 
ftmttt.  reufement  a fon  pays , à fa  maifon , à 'fa  famille , pour  fui  vre  celui 
que  Dieu  luy  «voit  donné  pour  maiflre  dans  la  milice  fpiriruelle, 
pour  guide  dans  le  chemin  du  ciel,&  pour  pere  dans  la  nouvelle 
vie  qu’il  vouloit  mener . Il  dit  fur  cela  en  parlant  de  S Honorât: 
» Il  m’emmena  avec  luy  comme  fa  proie,  triomphant,  ravi,  & tout 
>1  tranfporté  de  joie . Et  comme  j’avois  déjà  appris  par  fon  exemple 
1,  a aimer  la  retraite,  il  fe  hafta  de  me  renfermer  dans  le  deiêrt . 
»>  D’abord  il  m’y  nourrit  de  lait, & dans  la  fuite  de  viandes  plus  foli- 
» des . Il  defalteroit  ma  foif  par  les  eaux  de  cette  fagefiè  celeftc  qui 
rejaillifloient  en  luy  .Et  pluft  à Dieu  que  mon  efprit  trop  referré 
» cuit  eflé  capable  d’en  recevoir  autant  qu’il  travailloit  à y en  re- 
» pandre . II  avoir  une  charité  extrême  pour  tout  le  monde:  mais 
» on  voudra  bien  que  je  dife  qu’il  en  avoit  une  toute  particulière 
i)  pour  moy . Je  ne  puis  exprimer  les  fecours  que  je  trouvois  dans 
» cette  charité  fi  abondante,  & combien  les  attraits  de  fon  amitié 
» adoucirent  pour  moy  le  doux  joug  de  J.  C Quel  empreflement 
lf  eut-iltoujourspourmevoir,toutindigncqucj’cflois, d'une  bonté 

fi  fignalée  ! Quelle  peine  ne  fouflroit-il  pas  quand  quelque  acci- 
îî  dent  I'cn  empefehoit  ? 

'Saint  Hilaire  ainfi  touché  deDieu,[&  animé  par  S Honorât,] 
entra  dans  la  voie  de  l’Evangile  avec  un  fi  grand  zcle&  une  telle 
ferveur  , que  non  feulement  il  atteignit  bientoff , mais  qu’il  de- 
vança mefme  tous  les  autres  folitaires  de  ce  defert . 11  fit  paroi  lire 
une  ardeur  plus  confiante , une  pl us  étroite  obfervance  des  veil- 
les , une  abltinence  plus  ri  goureufe , une  humilité  plus  profonde, 
une  plus  grande  application  à la  pricre . Il  mérita  le  don  des  lar- 
mes & d’une  vive  componéfion , & raflèmbla  en  luy  feul  tomes 
les  grâces  particulières  des  autres . On  peut  juger  avec  quelle 
componction  [&  quelle  ferveur]  il  pratiqua  les  réglés  de  la  vie 
eremitique  dans  le  monafrere, puisqu'il  les  fit  obferver  au  milieu 
d’une  ville  defiors  qu’il  futEvefque  [Il  s’enflamma  aufii  de  plus 
en  plus  dans  l’amour  des  pauvres]  par  l’exemple  de  ce  qu’il  vit 
de  fesyeux  dansS.Honorat , & qu’il  raportoit  luy  mefme  depuis, 
avec  de  fi  grands  fentimens  d’eftime  & d'admiration . 

».  'Il  femble 'qu’il  n’ait  receu  le  battefme  qu’aprés  la  converfion 
& fa  retraite.  [Ainfi  il  aura  apporté  à l’epifoopat  une  pureté& 
une  innocence  toute  entière  ] 'Dans  le  commencement  qu’il  fut 
à Lerins , il  eut  la  charité  & l’humilité  de  prendre  foin  de  l’édu- 
cation de  Salonc  fils  du  grand  £uchcr,&  il  le  forma  dans  toutes 
les  fcicnces  fpirituelles . 

I Ai  Xfvftiis  fuut*  ttnrhris  iuium  txfieJlriu , [mlutiftnu  mjums  fmhmtrfo  ko  fit  TrMnforiJfuti 

Hifl.  Eccl.Tom.XV,  F 
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ARTICLE  IV. 

Saint  Hilaire  fuit  Saint  Honorât  A Arlet , retourne  à Lerinr, 
ajfijle  A la  mort  de  Saint  Honorât . 

[\T  O ü s ne  trouvons  plus  rien  de  Saint  Hilaire , jufqu’à  l'an 
P.rofp  chr.  I>  426,  ]’auquel  Patrocle  Evefque  d'Arles  ayant  eftétué, S. 
Euch.idH.p.is]  Honorât  fut  établi  en  fa  place.  'S.Hilairecrut  le  devoir  fuivreà 
Léo,  ppji.c.j.  Arles.  Mais  dés  qu’il  vit  Saint  Honorât  établi  dans  L dignité  , 
EuchidH-pij  'l’amour  delà  folitude  le  fit  retournera  Lerins.  'Les  Saints  ont  v.  Sain» 
^|Uo,p.735  c.  admiré  cette  aélion  , &ont  jugé  que  S.  Hilaire  avoir  témoigné  Honorât»». 

plus  de  courage  & de  vertu  en  quittant  S.  Honorât  pour  retour- 
Euck.p.17.  ner  dans  le  defort,qu’cn  y venant  la  première  fois  avec  luy . 'Cet  “ 
attrait  pour  la  folitude, luy  ditS.Eucher,  que  vous  avez  fait  pa-  “ 
roiftre  en  cette  occafion , me  ravit  plus  que  la  diftribution  que  u 
vous  avez  faite  de  tous  vos  biens  aux  pauvres , & que  toutes  les  “ 
autres  grandes  qualitez  qui  vous  relevent  devant  Dieu  & de-  “ 
p «m».  vant  les  hommes.  Tousles  Lines  habitans  de  l'ifle  eurent  la  mef-  “ 
me  joie  de  le  recevoir  de  nouveau  en  leur  compagnie  , qu’il  en 
SiJrfar.14p.3S5  avoit  de  fe  venir  rejoindre  à eux . S Sidoineentrelcs  merveilles 
de  l’ifle  de  Lerins,  met  la  venue  de  SEuchcr,  Sc  le  retour  de  S. 

Hilaire.  [Cette  ifleclloit  alors  gouvernée  par 'Saint  maxime,  qui  V.fon  titre, 
avoit  fucccdé  à S Honorât , & qui  peu  d’années  après  fut  Lit 
Evelque  de  Riés. 

Saint  Eucher  devoit  eftre  très  particulièrement  uni  avec  Saint 
Hilaire,  puifqu’il  luy  avoit  confié,  comme  nous  avons  dit,  l’édu- 
cation de  fon  fils."Il  ne  demeurait  pas  dans  l’ifle  de  Lerins, mais  V.S.Eucher 
Euch.tdH.p.7  dans  celle  de  Lero  qui  en  eft  tout  proche . ] S.Hilaire  luy  écrivoit 
des  lettres  fort  longues  & fort  éloquentes  , & le  prefloir  fouvent 
de  luy  répondre  auifi  par  de  longues  lettres.  S Eucher  [plein  de 
joie  de  le  voir  revenu  à Lerins , ] le  refolut  de  le  fatisfaire , & prit 
occafion  fur  fon  retour  de  luy  écrire  une  longue  & excellente 
lettre , où  il  fait  l’eloge  de  la  folitude , & particul  ierement  de  celle 
Pa».  1 de  Lerins.  'Il  la  finit  en  ces  termes . Vouseftes  à prefént  le  vray  “ 

Ifrael  qui  voyez  Dieu  dans  voftrc  cœur , après  eftre  forti  du  fiecle  “ 
il  y a longtemps , comme  des  tenebres  de  l’Egypte , après  avoir  “ 
paflè  par  les  eaux  Llutaires  où  vous  avez  noyé  voftre  ennemi  , “ 
après  avoir  fuivi  dans  le  defert  [ comme  voftrc  colonne,  ] le  fou  & “ 
Ialumieredelafoy.  Cequi  vousparoiffoit  autrefois  amer , vous  « 
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„ eft  devenu  doux  par  le  [focré]  boù  de  la  croix . Vous  tirez  de  J.  C. 

, ces  eaux  rejailliflantesjufque  dans  la  vie  éternelle.  Vous  nour- 
„ riflêz  voftre  homme  intérieur  du  pain  defeendu  du  ciel . Vous 
„ entendez  dans  l’Evangile  le  tonnerre  de  la  parole  de  Dieu.  Puif- 
que  vous  demeurez  donc  ainfi  dans  le  defert  avec  Ifrael,  a durez 
„ vous  que  vous  entrerez  avec  Jésus  dans  la  terre  qui  nous  efl 
„ promife. 

[Saint  Hilaire  n’eut  guère  le  loifir  de  jouir  des  douceurs  qu’il 
trouvoitdans  fa  folitude.  ] 'S.Honorat  qui fâvoit  peut-cflre qu’il  Boll.is.jio.puj 
devoit  élire  fon  fucceflèur,  le  cappella  [bientofl]  aup.vs  de  luy  .Il 1 
ne  Ce  contenta  pas  de  luy  écrire  pour  cela  ; il  fit  metine  un  voyage 
v Saint.  exprés:[  de  forte"queS.Hilairefutobligédecederauxin(lances 
de  fa  charité.  Il  elloit  retourné  à Arles  dés  le  25  aoufl  417  ou 
• tt>4  '9.  429,s’ilfut  témoin  * d’un  miracle  qui  arriva  ce  jour  là , & dont  on 

croit  qu’il  a cité  l’hiftorien . 

S.  Honorât  tomba  malade  peu  de  mois  après;  ) 'Et  S.Hilaire  I **}•  jr. 
demeura  auprès  de  luy  pour  luy  rendre  tous  les  devoirs  dont  il 
efloit  capable . 'Et  comme  S.  Honorât  vit  une  fois  qu’il  ne  pouvoir  1 3». 
reprimer  l’abondance  des  larmes , que  la  douleur  de  (à  mort  & 
des  douleurs  qu’il  foudroie  faifoient  verfer  à Hilaire,  il  le  reprit 
doucement  de  ce  qu’il  efloit  moins  préparé  à la  mort  d’un  autre, 
que  luy  ne  l’efloit  à la  fienne  propre.'!!  le  chargea  encore  en  cet- 1 jj. 
te  extrémité  de  foire  les  exculës  à un  particulier  qui  luy  avoit 
demandé  une  chofè  qu’il  ne  pouvoit  faire.  'Les  perfonnes  les  plus  « ja* 
qualifiées  de  la  ville  vinrent  voir  o.Honorat  dans  fa  maladie  ; '& 
comme  ils  le  prioient  de  leur  dire  qui  il  jugeoit  le  plus  capable 
de  luy  fucceder , il  leur  marqua  par  un  ligne  que  c’eftoit  Hilaire  . 
r.iJ.note  j.  [ 'Il  mourut  enfin  le  1 6 de  janvier  en  l’an  428,  ou  l’année  fuivante 

au  pluflard:Etc’cfl  l’opinion  la  plus  commune.  ] Tout  le  peuple  BoiUs.jiAp.ij 
allilla  en  foule  à fes  funérailles,  & confola  par  l’amour  & le  ref-J 
peét  qu’il  témoignoit  pour  fon  pafteur  la  douleur  qu’Hilaire  avoit 
de  fa  mort . 


ARTICLE  V. 


SJilaire  e(l  fait  EvefquecT  Arler  ; fa  vertu , & partieu  lier:  ment 
j on  bumihti  (f  fa  generofté . 

' A U ssitost  qu’on  eut  rendu  les  derniers  devoirs  à Saint  L«o,p7jsr.s. 

Honor.ir,SHilaire fe hafiade s’en  retournera foo defert . 

'Mais  c’cfloit  inutilement  qu’il  fuyoit  une  ville  dont  Dieu  vouloir  r-s. 

F ij 
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qu’il  fuft  le  pere  . [ II  n'y  avoit  point  encore  d’elcélion  formelle 
P737.M,  lorfqu'il  fc  retira,  j'puifque  les  hommes  ne  l’a  voient  point  encore 

déclaré  digne  de  l’epifcopat  par  des  acclamations  publiques . 

'Mais il paroift quec’efloit  unechofe  déjarefoluë . Carquand  on 
feeut  qu’il  s’en  eftoit  allé,  Caflius1  qui  commandoit  les  troupes 
Romaines , quoiqu’il  ne  le  connuft  point  par  luy  mefme, envoya  , 
plufîeurs  foldats  avec  beaucoup  de  bourgeois  pour  courir  après  v 
luy  , & le  ramener  par  force . On  l’atteignit  én  un  lieu,  dont  ap- 
paremment il  chaflà  depuis  le  demen  pour  en  faire  une  maifon 
p.tj7.  de  pieté,  'audeladecequ’onappelle  le  chafleau  Alleman^dont 
Bol1.fup  r.j9y.  M.'  Valois  ne  parle  point  dans  là  Notice.  J'Bollandus  croit  que  ce 
'■  peu  tertre  Lama  non  villagequieft  environ  à neuf  lieues  d’Arles. 

L«o,p.73«.  'Ceux  qui  le  cherchoient  ne  le  connoiflfoient  point  : mais  d’au- 
pjj‘.7S7.  très  le  leur  montrèrent.  'Se  voyant  donc  pris,  il  ne  Ce  mit  en  peine 
que  de  favoir  quelle  eftoit  la  volonté  de  Dieu  . Et  il  la  connut 
Euf.iAr.j9  p bientoft  par  une  colombe  'qui  vint  fe  placer  fur  là  tefte/comme  Sic. 

c cela  eftoit  arrivé  dans  l’eleétion  du  Pape  S-Fabien  .*  Ce  miracle 
* >P-7j7'e-  augmcnta  enCore  l’amour  & l'eftimc  qu'on  avoit  pour  luy  .Toute 

la  ville  vint  le  recevoir  avec  une  extreme  joie  ; & fon  extérieur 
avantageux  , qui  fembloit  mefme  eftre  digne  de  l’eminence  du 
facerdoce,&  qui  donnoit  quelque  indice  de  la  beauté  intérieure 
de  fon  ame , contribua  beaucoup  à le  faire  révérer  & aimer  du 
peuple . 

[ Il  fut  ainfï  ordonné  Evefque  de  l’Eglifc  la  plus  confîderabfe 
qui  fuft  alors  dans  les  Gaules, quoiqu’il  n'euft  alors  que  18  ou  19 
ans,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Mais  s’il  fut  honorépar 
cette  dignité , il  ne  l'honora  pas  moins  par  fes  aélioos  & par  fa 
fageffe. 

Uo,p737-&7-  Sa  vie  décrit  amplement  toute  fa  conduite  epifcopale , ] 'ornée 
iVS‘f*  dAV  ‘k  toutes  ^ortfs  de  vertus.  kSaintProfperfcplaignant  niefmeen 
p iss.r  a quelque  forte  de  luy , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite , l’ap- 
pelle dés  l’entrée  de  fon  epifeopat  un  homme  d’un  mérité  fingu- 
Sor.31.iul  p.3#«  Iier,&  tout  appliqué  à la  vie  fpirituelle.'Le  faintPreftre  Confiance 
l*ir  auteur  de  la  vie  de  Saint  Germain  d’Auxere , dit  de  luy  qu’H 

eftoit  eminent  en  toutes  fortes  de  venus,  & tout  brûlant  du  feu 
delafoy. 

r-737  f-M-  'Autant  qull-eftoit  elevé audeflus  des  autres  [par  fà' vertu  aufïi- 

bien  que  ] par  fa  dignité  , autant  fon  humilité  le  rebairtoit  au- 
fcçJ,i7J9t  deftus  d'eux  dans  fon  cœur:  'Et  il  le  marquoit  inefme  par 

B«T!fup.M  »*•€.’  ’•  fri,r0t  trititîlw.  Tapebrok  veut  qu’onlife  feulement  qui  frient.  £ Mail  cela  ne  fuit 

v nay . f44  **  leat- 1 ‘Ca  flki envoie  des  feWatf  chercher  le  Saint . 
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l'humiliation  de  fon  corps  à l’égard  des  perfonnes  de  pieté , [à 
qui  cela  ne  pouvoit  nuire;  ] apprenant  aux  autres  par  ion  exem- 
ple comment  il  faut  honorer  les  Saints. 'Saint  Eucher  aprésavoir  Uop.i.p.??*. 
compofé  fes  livres  des  inftruélions  pour  S.  Venin  & S.Salone 
».  fesenfans,  lesenvoya  ‘auflitoft  à S.  Hilaire.  [Ce  Saint  qui  appa- 
remment vouloit  aller  à LionJ  'luy  manda  qu’il  les  luy  raporte-  p.77*. 
roit  luy  mefme.  Mais  l’homme  de  S.  Eucher  le  prédit  tellement 
de  les  luy  rendre,  [peut-e (Ire  pour  les  aller  porter  à Salvien.jqu’il 
ne  put  que  les  lire  une  fois  en  courant.Maisil  manda  à S Eucher 
qu’il  le  prioit  de  luy  en  envoyer  une  copie  le  plutôt!  qu’il  pour- 
roit , afin  qu’il  pufl  profiter  des  inftruélions  qu’il  donnoit  à fes 
enfans,  au  nombre  delquels  il  le  prioit  de  le  conter  ; & d’autant 
plusmftamment,  difoit-il , qu’il  fe  fentoit  plus  engagé  dans  les 
filets  & dans  les  piégés  de  la  jeuncfe  . '11  marquoit  de  mefme  L«o,p  757.0.7, 
partout  foo  extérieur  le  meprisqu’il  faifoit  du  monde,  & de  luy 
mefme.[Ce  qui  eft  encore  une  plus  grande  humilité, ]il  employoit  c.i  j.u.pos  •- 
tout  le  crédit  qu’il  avoit  auprès  de  Dieu  plutof!  à cacher  fes  7S°‘ 
miracles , qu’à  en  faire , 'comme  il  le  dit  de  S.  Honorât . Boit  16  jm.p  »j. 

*11  s’humilioit  avec  joie  devant  les  Saints , jamais  au  contraire  • u- 
il  ne  flechilfoit  devant  les fuperbes:  Comme  il  avoit  autant  d’a-  *C9F7J,‘ 
mour  pour  la  juftieeque  de  mépris  pour  le  fiecle,ril  fe  rendoit  ter-  0 7 7.737. 
rible  à ceux  qui  cftoient  enflez  par  les  grandeurs  & parla  vanité 
du  monde.’Ainfl  il  preichoit  la  veritéa  tout  le  monde  dans  toute  Gen«.o<j, 

Ci  pureté  , 'fans  faire  acception  de  perlbnne, 1 & fans  fiater  les  Léo, p 719.01a 
puillàns , ni  leur  dilïimuler  ce  qu’il  penfoit.  On  voit  dans  fa  vie 
comment  il  traita  un  Préfet  du  Prétoire , qui  n’obfervoit  pas  les 
réglés  de  la  jufticedans  lès  jugement , & comment  après  l’avoir 
repris  plufieurs  fois  en  lècret,  enfin  le  voyant  un  jour  entrer  dans 
».  l’eglife  'avec  fes  officiers  durant  qu’il  prcfchoit , il  protclta  qu’il 
ne  continuerait  point , qu’une  perlbnne  fi  indigne  d’entendre  la 
parole  de  Dieu  ne  fort  fortie  : & le  Préfet  fut  obligé  de  fe  retirer. 

'Mais  dans  cette  grande  fermeté , jamaison  nevoyoitrien  en  luy  c.17. 
qui  marquai!  de  l'arrogance.'On  louoit  fa  modeftie  & fon  humi- 
lité  entre  toutes  fes  autres  vertus . 


1.  mttJiimftriprm.  Eft  ce  qu’ils  efloient  encore  en  cire  for  des  tablettes  ? 

».  apçellée  Conjltnti*.  ConiUnt  l’avoit  peut-aftre  fait  baûir,  ou  Cooftancepour  Saturai». 
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ARTICLE  VI. 

Son  amour  pour  la  prière  fi  pour  lapeoiteoer.Se,  voyage, :S.n  appl. 

Cation  a prefcberfi  à Je,  antre,  fonSiioni.  • . 

J7‘  P filnp^0it  t0ltl,n/g,aI à ,u>' mcfme.  ^chant  fe  pofle- 
V-*  de r parfaitemcnr/ans  fe  Jaiffer  ni  emporter  par  la  moindre 
émotion  de  colere  ni  enfler  par  la  douceur  de  la  joie 

11  s appliquât  fans  ccflë  à la  méditation  [de  l’Ecriture  1 à la 
- Potion  de  la  parole  de  Dieu , 'a  la  prière , aux  veilla  à U 
auxJc.ur;cs- 11 JOignoicàPoraifon, de  profonds  gemifle- 
& "Fndoit  beauetnip  de  larmes  quand  ilentendoft  chan- 

'Il  traSîTV  fUrt0Ut  l0rr^Vn  ,cs  <*amoit  avec  harmonie. 

J’  I ^ V'C«>  & «>  mpfctsnt  le  fc- 

cours  du  ciel  & cri  affligeant  fen  corps  par  la  rigueur  de  l’abfti- 

r Ho/  & r37  3 a£tlidc  t3ueI*s  veilI“  luy  caufoient  . 'Quand  il 
ciloit  une  fo‘s  eveillé, jamais  il  ne  fc  rendormoi t . Il  fc  levoTc  aufli- 

tofl  : & s il  n avoit  pas  de  lumière,  iloccupoit  Ton  efprit  à médi- 
ter ce  quil  fa  voit  par  cœur,  & fesmains',àtricoter,vou!antque  n.et,nj,- 
le  démon  Je  trouvait  toujours  arme  & occupé , 'il  evitoit  par  fes 
nieditafons famtes  les  pièges  des  mauvaifes  penfees.  ïl  donnait 
a cet  exercice  & à la  leéhire  des  livres  Lcrez,  tout  cequ’il  pou- 
voit  dérober  [a  fes  occupations.]  'On  faifoit  toujours  la  lecture  à 
la  table.  Et  il  en  mtroduilit  h coutume  en  diverfes  villeschezles 
Eyefques  II  acquit fpar  fes  ledlures  & fes  méditations]  la  con- 
r.oj/uncc  des  .Ecritures  <ju*cn  loue  en  luy . 

> , Il  fêrcduifoit  pour  les  be/ôins  de  fon  corps  à tout  ce  qui  Ce 
pouvoit  de  moins:  & on  écrit  qu’ils  ne  luy  coutoiert  rien  dutout. 

, ^erthoit  Ltofe  la  plus  grofliere,  le  pain  "le  plus  bis  ,<Sc  tout 
<îf  i ^ avoit  °e  plus  vil  dans  le  re'le  de  (à  nourriture.'Sa  table  d*\ r«r. 
eltoit  fi  frugale , qu'il  n y invitoit  prefquc  jamais  aucun  feailier  . 

11  fupportoit  ' avec  la  rnefmc  & feule  tunique  & le  chaud  de  «»;»* 

I ete , & les  plus  grands  froids  de  l’hiver  „ 'durant  lefquels  il  ne 
vouloit  pas  mefrne  Ce  couvrir  les  pieds  [Ainfi  il  paroill  qu'il  les 
avoit  nus,]  & qu'il  ne  fe  fervoit  jamais  ni  de  linge . ni  d’habits  de 
saine  pour  les  couvrir . 

Avec  cela  , il  travailloît  fans  cefle  des  mains,  & pour  abatre 
fon  corps  & pour  n eflre  à charge  à perfonne , félon  l’exemple 
de  S.  Paul  & pour  pouvoir  alïïfter  les  pauvres.II  travaillât  au. 
deffus  mefrne  de  fes  forces,  luy  qui  par  fa  naiflànce  & fon  edu- 
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cation  ne  paroiffoit  point  dutout  delliné  à travailler  . 'Il  fembie  Leo,p.7«o.c.it. 
mit  n<S«r»<ju’il  s'occupait  particulièrement  'a  tricoter , ce  qu’il  faifoit  du- 
rant qu’il  lifoit,  fie  qu’il  diftoit  : car  il  s’occupent  à ces  trois  choies 
en  mefme  temps . 'Nous  avons  vu  qu’il  tricotoit  mefmedurantla  p.7«i.«.'s. 

>,  nuit . 'On  parle  'd’une  machine  de  mécanique , fie  aflez  difficile  p.7«ne-«». 
qu’il  fit  à Salon  entre  Aix  & Arles'.  'Gennadc  remarque  ce  loin  Gcnn.c-sj. 
qu'il avoit de  travailerdcs  mains,  fie  qu’il  s’cmployoit  mefme  à 
l’agricultuie  , ce  qu'on  voit  auflidansfonepitaphe.Carfa  vie  ne  L»,t.i.p.7si- 
marque  qu'obfcurément  qu’il  cultivoit  la  terre , qu’il  la  femoit , * 

& qu’il  plantoit  des  vignes . ! 

'II  fatiguoit  encore  lbn  corps  par  fes  voyages , qu’il  fâilôit  à c.l. 
pied, 's’y  accouti  mant  hors  de  la  neccffité,afin  de  (é  trouver  allez 
fort  pour  le  faire,fi  la  neceflité  le  demandoit , ’fic  afin  de  1ère-  P.744C.16. 
duire  à une  <î  grande  pauvreté  , qu’il  n’cull  pas  mefme  de  quoy 
avoir  un  cheval , comme  cela  arriva  cflcélivement . Nous  le  ver- 
rons aller  ainli  à pied  julques  à Rome  en  traverlânt  les  Alpes  en 
plein  hiver.  [ Ainli  c’eff  fins  doute  de  la  mefme  maniéré,  ] 'qu’il  p-7<J- 
alloit  à Auxerre  vifiter  Saint  Germain ,[  & qu’il  faifoit  fes  autres 
voyages.  ] "II  parcourait  ainli  les  provinces  les  plus  éloignées,  fie  «p.io.<.j.p.*j* 
avec  une  célérité  qui  eut!  pu  paroiftre  peu  digne  de  la  gravité 
epifcopale , [ fi  un  Evefque  pou  voit  avoir  trop  d’emprellement 
d’cflre  avec  fon  peuple .]  Il  arri  voit  avant  qu’on  l’atteudift  , & fe 
retirait  auffitoftfqu’il  avoit  fait  lbn  oeuvre,  Javantprelque  qu’on 
feeuft  qu’il  cftoit  venu  . 'Lorfqu’tl  alla,  comme  nous  venons  de  p-tsM.i*. 
dirc,àSaloo,aprésy  avoir  travaillé  la  femaine,  lorfque  lediman- 
jo  milles,  che  fut  venu,  il  fe  leva  dés  minuit, fit  à pied  [dix  où  J douze  lieues, 

[ qu’il  y a delà  à Arles;  ] fie  quand  il  y fut  arrive,  il  affilia  à l’office, 

& y prelcha jufqu’à  une  heureaprcsmidi;[fansavoirapparcm- 
ment  ni  bu  , ni  mangé  . ] 

'Comme  fi  tout  cela  ne  luy  euft  pas  encore  fuffi , pour  vaincre  W4S.746.C.1  4 
les  éguillons  de  la  chair  , il  affligeoit  'fon  corps  fi  affoibli  par  un  ”• 
cilice  fort  rude,  comme  un  ennemi  à qui  il  ne  fe  pouvoir  fier  . 'Ses  p.7}7<7. 
extrêmes  aufleritez,  '&  fes  fatigues  continuelles  ruinèrent  bien-  p.7«j.ci8. 
toll  fa  fanté  , le  rendirent  fujet  à diverfes  maladies , fie  terminè- 
rent enfin  fa  vie  à l’âge  de  48  ans. 

[Maisrienncdiminuoit]'fonapplicationinfâtigabIeaux  fonc-  Sur.ji.iaLp. 
tions  de  fon  miniflere,  & [ furtour  J à la  difpenfation  de  la  parole  î;‘ 
de  Dieu, 'pour  laquelle  il  avoit  un  don  & une  grâce  particulière  . Gcnn.cs». 

'Auffi  il  ne  ccfloit  point  de  la  répandre  , ficelle  ne  tarilfoit  jamais  L.-o.p.jjs  c.s. 

20. 

».  qu’on  explique  diifc  retirai:  nt. Quelques  uns  veulent  que  ce  fud  un  moulin  pour 

tirer  l’eau  des  Tajines . 
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dans  fi  bouche  . 'Il  fol  loi  t qu’on  l'averti  ft  qu’il  effoit  temps  de  ». 
ceflèr  les  jours  de  jeûne , [qu’on  ne  mangeoit  qu’au  foir;]il  prêt 
choit  depuis  midi  julqucs  à quatre  heures  fins  le  laflcr , & fins 
laflèr  ceux  que  fis  difcours  rendoient  plus  affamez  de  la  parole 
de  Dieu . 'Mais  il  fiifoit  mettre  des  fieges,[pour  foûtcnir  la  foi- 
blefle  des  corps  : Car  dans  l’ordinaire  le  peuple  effoit  debout  au 
fermon]  'On  eftimoit  extrêmement  l’eloquence  & la  beauté  de 
fis  difcours . [Mais  aflurément  ce  qui  les  fiifoit  tant  goufter  du 
peuple,]  'c’eft  ce  feu , & cette  ardeur  de  charité  dont  toutes  fis 
exhortations  eftoient  remplies . 'Quand  il  n’avoit  pour  auditeurs 
que  le  fimple  peuple,  il  fivoit  fi  rabaiffèr  jufqu’à  la  portée  des 
payfins . Mais  s’il  avoit  à parler  devant  les  fivans  du  ûecle,  fon 
air,fon  ton,fondifoours,fe  relevoient  d’une  telle  maniéré  , que  les 
plus  habiles  avouoient  qu’il  effoit  inimitable , & reconnoiflbieot 
en  luy  non  de  la  do6frine,non  de  l’eloqucnce, mais  quelques  chofe 
audefliis  de  l’homme . 'II  employoit  auffi  quelquefois  fon  élo- 
quence à combatre  les  erreurs  des  heretiques . 

'Il  ne  fout  pas  s’étonner  que  tous  ne  gouftaflent  pas  ou  la  lon- 
gueur [ou  la  force]  de  fis  fcrmons.'Il  en  vit  une  fois  plufieursqui 
fortoient  après  la  lcéhire  de  l’Evangile , [lorfqu’il  effoit  preft  de 
ptefeher:]  & il  les  fit  rentrer  en  leur  difint  : Allez, allez,  vous  ne  « 
fortirez  pas  fi  aifément  de  l’enfir  . « 

'Il  n’epargnoit  de  mefmc  aucun  travail  pour  toutes  fis  autres 
fondrions  , & aucun  danger  ne  l’arreftoit . 'Quelque  part  qu’il 
fuft , il  demandoit  ce  qu’il  y avoit  à faire  [pour  l’avancement  des 
antes  ] il  l’entreprenoit  auflitoft , & y travailloit  avec  tant  de  foin 
& tant  d’adreflè , qu’il  ne  manquoit  guère  d’en  venir  à bout . 
"Durant  unCarefme''il  fit  la  vilitedansun  quartier  toutrcmpli 
de  pierres , [qu’on  appelle  le  paysdeCrau  entre  Arles&Ja  mer, 
qui  n’effoit  ce  femble  habité  que  par  des  bergers,  & il  les  toucha 
tellemment  par  fis  exhortations,  jqu’ils  voulurent  tous  recevoir  le 
battefme  de  fa  main  [à  la  fefte  de  Pafque:]&  il  ne  manqua  pas 
de  leur  apprendre  comment  ils  dévoient  conferver  cette  grande 
grâce.  'Se  fentant  un  jour  vivement  preflé  du  defir  de  retirer 
de  l’herefie  Arienne  une  dame  de  qualité , il  s’en  alla  la  trouver 
[auflitoft,]  luy  parla,  l’éclaira , la  perfuada,  &jiefortit  point  de 
chez  elle,  qu’il  ne  l’euft  conficrée[à  Dieuparlaprofeflion  delà 
vraie  foy , & par  le  ficrement  de  la  Confirmation  J 

a.  mifi  dicendi  f*»{*  dtfuptr  tdvtnifftt  ; 


ART.  VII. 
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ARTICLE  VII. 

Sa  chanté  envers  le  prochain  : Il  vend  les  vafes  facrez  pour  ra- 
cheter les  captifs  ; fait  quelques  miracles , 

E TT E aétivitc  du  Saint,  ne  venoit  que  de  la  chaleur  de 
V^,  lefprit  de  Dieu,  puifqu’au  lieu  de  l'éteindre  & de  la  fe- 
chcr,  elle  l’enflammoit  de  plus  en  plus . J 'Car  il  fêmble  que  cet 
efprit  de  ferveur  & de  componction  .aitefté  fon  don  particulier. 
Son  ardeur  Ce  renouvelloit  & s’embrafoit  fans  cédé  , 'entretenue 
par  l’amour  dû  iVcret , f où  il  Ce  retiroit  dés  que  Tes  fonctions  le 
luy  permettcienrjpur  prier  ék  pour  méditer, & nourrie  par  les 
myfteres  de  la  fageile  celelle  [qui  fe  confacrcnt  à l’autel  dèjJont 
il  s’engraillc  it  fans  celle.  Ainfi  tout  ardent  du  zele  de  Dieu  ,'il 
travailloit  à en  embrafer  les  autres  & pr  fès  exhortations  , & 
par  lés  prières. 

[Sesaul'eritez  venant  de  la  mefme  fourre, ne  lercndoient  point 
dur  & chagrin  envers  le^  au  très,  [mais  tendre  & plein  decompaf- 
fion’pour  ions  leurs  mais.  Une  pouvoir  voir  mourir  le  moindre 
Lcéleur  qu'il  n’en  fuit  rouché'jufqua  fondre  en  larmes  ’S  Cyrille 
fon  Diacre  ayant  eu  le  pied  brifé  d’une  giuflè  pierre,' S.  Hilaire 
ne  fentit  pas  moins  ce  coup  que  luy  mefme . Il  eut  recours  à la 
prière,  où  s’ellant  un  peu  afïoupi , il  vit  une  perfbnne  qui  luy 
demanda  s’il  vouloir  aonner  (on  pied  à couper  au  lieu  de  celui  de 
fon  Diacre, afin  qu'il  tufl  guéri . Aulfi-toft  il  donne  fon  pied, & y 
fènt  en  mefme  temps  une  violente  douleur  comme  fi  on  le  luy 
eull  coupé  : & la  douleur  l’ayant  reveillé , il  envoie  favoir  des 
nouvelles  du  Diacre,  dont  la  chambre  elloit  tout  auprès  de  la 
fienne,  ne  doutant  pas  qu’il  ne  fuit  guéri , & il  apprit  avec  joie 
qu’il  l’eltoir  efkdlivement. 

[ L es  Evefques  ont  toujours  efté  les  peres  naturels  des  pu- 
vresJGennade  n'a  ps  oublié  l’amour  que  S.  Hilaire  avoir  pour 
eux,&  pour  la  pauvreté  mefme,  qui  lercduilît  à ne  pouvoir  ps 
mefme  avoir  un  cheval.  Ceftoit  pur  fecourirlespuvrcs  qu’il 
vouloit  travailler  des  mains  : 'Et  tout  ce  qu’il  pu  voit  ménager 
pr  ce  moyen  fur  fa  depenfe  fi  frugale, efloit  employé  'pureux. 
Une  de  fès  occupations  efloit  de  fe  rendre  le  proteïleur  des  or- 
fèlins . 'En  fecourant  les  pauvres , il  leur  donnoit  par  fe  s larmes 
des  marques  de  fon  extreme  compalfion  pur  leurs  maux . Mais 
fa  charité  compati  (fume  pur  toutes  les  prfonnes  affligées , alla 
Htjl.Eccl.Tom.XV.  G 
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jufqu  a luy  faire  employer  toute  l’argenterie  des  eg!ifes,&  meC 
me  les  vafo  (lierez , pour  le  rachat  des  captifs  ; de  forte  qu’il  fe 
réduite  à n'avoir  que  des  calices  & des  patenes  de  verre  pour 
offrir  le  (aint  Sacrifice , ravi  d’avoir  envoyé  au  ciel  les  vœux  <3c 
Hier.ep.*  les  offrandes  des  fideles . ’C'cff  ce  qu’avoit  fait  un  peu  avant  luy 
Saint  Exupeie  de  Touloufc,  qui  avoit  mérité  par  là  les  eloges  de 
S.  Jerome . f L’un  & l’autre  s'eflant  rencontrez  dans  un  temps  de 
grandes  miferes , crurent  ne  devoir  rien  épargner  pour  les  mem- 
bres de  J.C.  S.  Anibroifè  & S.  Augufiinavoient  auffi  employé  les 
vafe  fûcrer  à racheter  les  captifs.] 

î.to,p.7j»,c.j.  'Cet  ufage  que  faifoit  S.  Hilaire  des  rkheflès  que  l'onofTroità 
I’Eglifê,  au  lieu1  de  refroidir  la  dévotion  des  Fideles  pour  ces 
fortes  d'oblations,  i’enffamina  encore  davantage.  11  fit  d’abord 
difficulté  de  recevoir  ce  qu’on  offroit  à la  place  de  ce  qu'il  avoit 
vendu  ; mais  ce  n’efloic  qu  afin  qu’on  loffrifl  avec  plus  de  dévo- 
tion & d’ardeur , [ à condition  qu’il  pourvoit  l’employer  de  met 
me.]  Sa  fàinte  adrcfle  luy  réuflit:  Et  les  peuples  eftoient  ravis 
|ue  leurs  prefèns  après  avoir  lcrvi  aux  myftcres  de  J C,fêrviflènt 
ie  plus  à fbulager  ceux  en  qui  il  reçoit  tout  ce  que  nous  leur  don- 
fomer.  hx.f,  n0ns  pour  luy . S.  Hilaire  les  y animoit  par  fe  exhortations,  'non 
,'11  ' qu’il  feuhai tailleurs  richeffcs  , luy  qui  avoit  fi  fort  meprifé  les 
fienues,  [œaitparcequ’il  fouhaitoit  leur  fâlutj  Ainfi  fon  amour 
pour  la  pauvreté,  s’accordant  parfaitement  avec  uncfiigead- 
minifiration  des  biens  de  fon  Eglife,  con  feulement  il  conferva 
les  revenus  qu'elle  poflcdoit  ; mais  il  les  augmenta  rnefme  , 
f nonobffant  les  extrêmes  mifères  de  fon  temps , J par  un  grand 
nombre  de  fucceffions  que  la  pieté  des  Fideles  luy  lailla . [ Les 
exhortations  vehementes  de  ’Salvien  Preltre  de  Marfeille , y v>fon  **“*• 
contribuoient  fans  doute  beaucoup. 

S’il  avoit  tant  de  compaffionpour  les  maux  des  corps, on  peut 
Lfo.pjjjr.j,  juger  combien  il  en  avoit  pour  ceux  des  aines  Jll  fiipportoit  les 
ivmfcij.  foibles  avec  une  extrême  bonté.'Quanu 'il  mectoit  quelqu'un  en 

penitence,  il  eftoit  tout  baigné  de  lai  mes,  eflrsyéluy  mefrne  par  ‘ 
Iaciainte  desjugemcns  de  Dieu  , qu’il  s’efiorçoit  de  luy  faire 
concevoir,  avec  la  confiance  en  fes  promelîès.  C’efloit  fuivent 
le  dimanche  ; de  forte  qu'il  s’y  tf  ru  voit  un  grand  nombre  de 

ru  fermes,  qui  tous  pleuroicnt  & gemifldient  avec  luy  .s'animant 
meprifer  la  vie  prefente  jufeu  a en  avoir  horreur , tant  il  avoit 
de  force"pour  imprimer  la  craiuic  du  dernier  jour  , & mettre  &c- 
devant  les  yeux  des  pécheurs  les  plaies  de  leurs  confidences . 

Après  l'exhortation  , il  commençoit  à prier  , & toujours  avec 
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ntniaJt  larmes, "pour  obtenir  les  fruits  de  la  penitence  à celui  en  qui  il 
frntrtt.  ^ avolt  ;K  (émcnces  par  foo  difcours . 

v, In»  'Il avoit divers  Evefquesàconfacrer:[&'les accufatioos qu'on  p.7r*c.*. 

forma  contre  luy  nous  apprendrons  ] qu’il  choififfoit  ceux  qu’il  cp.iw.t-r. 
falloir  trainer  à l'epifcopat/c’eft  à dire  ceux  qui  ea  eftoient  vraie-  ‘ e f. 
ment  dignes.  'Il  forma  ainfià  la  pieté  non  la  feule  ville  d’Arles,  p3«s>,c.ij, 
mais  encore  plufieurs  autres , en  mettant  fur  le  chandelier  des 
lampes  qui  les  éclairaient  & les  échaufoient  par  le  feu  de  leur 
charité.  Il  les  vifitoit  & eux  [&  les  autres  Evefques  de  fa  provin. 
cejles  animoit  par  fês  vives  exhortations  aufli-bien  que  par  foo  c,!‘ 
exemple.'lcur  doonoit  divers  avis,  les  reprenoit  de  leurs  fautes,  t15' 

**■»  "tantoft  avecdouceur,  taotoil  avec  force , 'toujours  fâge  & pru-  c,7'p-7ïf’' 
dent  dans  fes  correétions,  audi-bien  qu’en  tout  le  refie , '&  il  ne  c,l> 
manquoit  point  avec  cela  de  les  foûtenir  pr  fes  prières  Audi  on 
a dit  qu’il  revivoit  dans  ce»  Evefques  qu’il  avoit  donnez  à l’EgK- 
fê,  dont  les  mérités  qui  a voient  efïé  le  fruit  des  liens,  & l’eftoienC 
encore  de  fort  intcrceftk» , ajouraient  encore  quelque  chofê  à 
ta  joie  & à fa  couronne . 

'Il  établit  divers  monaderes , où  il  envqyoit  ceux  à qui  fês 
inflruélions  avoient  fait  meprifer  le  fiecle,  & il  prenoit  un  grand 
foin  de  les  confirmer  [dans  la  pieté  ]I1  baftit  auffi  quelques  egfi- 
fcs/&  pour  les  orner,  il  prenoit  avec  la  permidïon[du  PrefetJleJ  pz4j.c.if. 
marbres,  & d'autres  emodhlicmens  du  cheatre,ravi  de  depouil- 
toxmit.  1er  un  ücu'de  defordre[<Sc  de  crime, ]pur  enrichir  le  templedc 
Dieu . 

[Il  plut  à Dieu  de  glorifier  une  vertu  fi  eminenfe,  qui  efloit 
un  vray  miracle  de  fâ  grâce,  par  quelques  miracles  extérieurs, J 
'que  l'humilité  du  Saint  ne  put  ni  empefeher  ni  cacher  entière-  prn-rro. 
ment  aux  hommes .[  Nous  avons  déjà  prié  ] 'de  la  gucrifon  de  P-7«r  c 1 5. 
Cyrille  fon  Diacre 'II  rendit  la  vue  à une  femme  aveugle  en  luy  pmrmj. 
impfant  les  mains  pur  la  bénir, & ce  fëmble  pur  la  mettre  en 
penitence,  ou  pour  l’abfoudre,  fans  penfer  à la  guérir.  Il  eut  la 
joie  de  voir  que  ce  miracle  demeura  prefque  inconnu  . Un  di- 
manche durant  que  l'on  fàifoi:  les  Iedlurcs  ordinaires,  un  pdêdé 
n s’écria  ; S.  Hilaire  pourquoi  me  tourmentez  vous?  Le  Saint  pria 
pur  luy  avec  touee  l’ardeur  de  fa  pieté.  Et  quand  il  eut  connu 
» [intérieurement ]quc  Dieu  l’avoit  exaucé,  il  dit  au  démon;  Jefus 
» te  commande  de  ne  jamais  prlcrdccenom.  Audi-toflledemon 
fortit,  & fans  dire  un  feul  mot;  ce  qui  fut  très  agréable  à l'humi- 
lité du  Saint . Une  femme  fe  mêlant  de  deviner  dans  la  ville  pr 
l’efpric  impur,  il  la  fit  prendre, & après  qu'on  eut  lu  les  leçons  de 
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l’ancien  Teftament, il  la  fit  mettre  dans  l’cglife''en  un  lieu  où  elle  *»« 
pouvoit  dire  vué  de  tout  le  monde.  Il  fit  enfuite  un  difeours  pour 
montrer  le  lâcrilegéde  ceux  qui  confultent  ces  fortes  de  per-  &c* 
formes,  & puis  ordonna  au  démon  de  fortir  de  cette  femme,  "à  &e- 
quoy  il  fût  contraint  d’obeïr . 

ARTICLE  VIII. 

Divifion  de  î ancienne  Narlonoife  en  cinq  provinces  civiles  / 

& deux  Ccclejiafîiqncs . 

[A  V A N T que  d’entrer  dans  l'hifloiredê  l'cpifeopatde  Saint 
x \ Hilaire,  il  faut  pour  l’entendre  reprefenter  l'état  où  efloic 
alors  l’Eglife  d’Arles  que  Dieu  luy  avoit  donnée  à gouverner, & 
celles  des  environs  dont  il  prenoit  foin . 

Toute  l’ancienne  Gaule  Narbonoifc  que  les  Romains  appcl- 
Joient  particulièrement  leur  province  , ne  faifôic  etfcflivcmcnt 
autrefois  qu'une  province,  & un  feul  gouvernement.  On  en  fit 
depuiscinq  provinces,  la  première  Narbonoife  , où  font  aujour- 
d’hui les  Archevefcheï  de  Narbone  & deTouloufe,  la  fécondé 
Narbonoife  qui  efl  l’Aichevefché  d’Aix  , la  Viennoifê  diviféc 
entre  Vienne,  Arles,  & Avignon , les  Alpes  Maritimes  qui  font 
l'Archevefché  d’Enib. un, Ce  les  Alpes  Greques  ou  Penwncsqui 
font  I'ArJrcvcfehc  dcTarentaife  ] 

'On  ne  fçair  pas  bien  quand  cette  divifion  s’efl  fâitc.*Eufebe  en 
parlant  des  Martyrs  de  Lion  fous  Mure  Aurcle,  donneà  Vienne 
le  titre  de  métropole, bce  qui  prouve  au  moins  qu'elle  l’etloit  de 
fon  temps,  c’eft  à dire  au  commencement  du  IV.  fiecle,  •?£  nous 
en  avons  une  preuve  confiée:  aille  dans  le  Concile  d'Arles  en > 1 4, 
où  Arles,  Mai  feille,  Vienne  .Vaifon  & Orange  "ont  appel '.  es  des 
villes  de  la  V iennoife . 'Car  ceux  q ui  <mt  voulu  du  e que  ceL  a v oit 
tlié ajouté depuis,n’en'ont  pointue  preuve. 

[En  quelque  temps  que  la  Vietinoilc  ait  efléerigée.K cfi  indu- 
bitable ce  me  femblcque  Vienne  en  a elle  établie  la  capiu-.k  c'C 
la  métropole  civile,  puilqu’ellea  donné  le  nom  à la  province  £c 
cous  en  pouvons  encore  tirer  une  preuve,  pour  montrer  que 
cctre  ereélion  s’eff  faite  au  pluilard  dans  les  premières  ann.  es  de 
Conlfcwtin,  ] 'puifqu’on  murqueque  ce  Prince  a beauvOtip  làvo. 
rife  la  ville  d’Arles .[  Ainfi  fi  la  povince  n’avoit  efté  ergee  que 
depuis»  Arles  en  uurcit  elle  la  métropole,  & luy  auroit  donné  le 
nom  J 
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'On  ne  trouve  rien  de  la  fécondé  Narbonoife  avant  le  Concile  p.300.14 
d’Aquilée  en  381/Et  mefme  Fefte dans fon abrégé'  adrefléàVa-  ». 
lens,  faifant  le  dénombrement  des  14  provinces  qui  compo- 
foientde  fon  temps  toutes  les  Gaules,  ne  la  marque  point.  'C’eft  »• 
ce  qui  a fait  croire  à M/Valois  quelle  n ’avoit  elle  érigée  que  par 
Valentinien  I ['vers  l’an  37i.]'LeP-Quefnelcroitau(nqu’el!e  a L*o,t.vp.so* 
elle  erigée  afTez  tard,&  qu’on  l’a  tirée  de  la  Viennoife,[*cc  qui  50J' 
paraiftle  plus  probable.] 

'Fefte  marque  les  Alpes  Greques&  Maritimes.’  On  prétend 

3ue  les  Alpes  Greques  font  quelquefois  comprifes  dans  le  corps 
e l’ancienne  Narbonoife  , '&  quelquefois  en  font  feparées  ; ce  i|Leo,p.5o*, 
que  le  Pere  Qucfnel  croit  ellre  faux . > 

[Pour  ce  qui  eft  de  la  police  ecclefiaftique,  fi  elle  eftoit  réglée 
avant  la  divifion  de  la  Narbonoife , l’Evcfque  de  Narbone  de- 
voir ce  femble  gouverner  toute  entière  comme  métropolitain  . 

Mais  il  ne  nous  relie  fur  cela  aucun  monument  qui  ait  précédé 
cette  divifion,  depuis  laquelle  il  ne  paroift  point  que  l’Evcfque 
de  Narbone  ait  rien  prétendu  audelà  de  la  première  Narbonoife . 

Les  quatre  autres  provinces  formées  par  la  divifion,  dévoient 
aufli  avoir  chacune  leur  métropolitain  félon  le  Concile  de  Ni* 
céc.Cependant  on  ne  voit  pas  que  cela  ait  eu  lieu  d’abord  dans 
la  fécondé  Narbonoife,  ni  dans  les  Alpes  Maritimes  & Greques  , 
foit  quelles  fullént  trop  petites  comme  les  Alpes  Greques  , foie 
quelles  n’eufTent  pas  de  villes  confidcrables  qui  pulfent  donner 
d’autorité  à leur  Evefquc.J  'Le  Pcre  Quefnel  croit  que  les  Alpes  Leo.t.t.p'.5iif> 
Greques  & Maritimes  pafloient  dans  l’état  ecclefiaftique  pur  sls' 
nie  mores  de  la  Vicnnoifc,  & n'avoient  point  d'autre  métropoli- 
tain que  celui  de  cette  province. 

’l  a leconde  Narbonoife  demanda  dans  le  Concile  de  Turin  , Conc.tî.p. 
[vers  l’an  400,]  de  n’eftre  point  gouvernée  par  un  Evcfque  d'une  ,‘JS<L 
autre  province  Neanmoins  comme  Proculc de  Marfeille  repre-  pnsj.njA 
fenra  que  toutes  les  Eglifes  de  cette  province  cftoient  des  de* 
iriembremens  de  la  ficnne,  ou  [ fondées  par  luy  & ] gouvernées 
par  (es  difciples  qu’it  y avoit  ordonnez  Èvefques  ; le  Concile  or* 
donna  que  tant  qu’il  vivrait , il  aurait  la  conduite  de  cette  pro* 
vmee , mais  que  cela  ne  pafl'eroit  point  à fes  fucceffeurs  , fuppo* 
font  ce  femble  qu’aprés  luy  la  fécondé  Narbonoife  ferait  gou- 
vernée par  uu  Evetque  de  la  province  mefme , comme  elle  l’a  voit 
demandée 
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ARTICLE  IX. 


Différend  entre  Vienne  (3  Arles  pour  la  jurifdiftion  ecckfajlique  ; 
■Arles  1 emporte  par  le  moyen  de  Infime,  & fe  Journet  trois  ou 
quatre  provinces . 
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f P O DR  ce  qui  eft  donc  de  la  Viennoilë,  je  ne  croy  pas  qu’il 
A y ait  üeu  de  douter  que  Vienne  n’en  duft  eftre  la  métro- 
pole dans  l'état  ecclefiaftique  auffi  bien  que  dans  le  civil.  J 'Saint 
Leon  ledit  nettement , fi  l’epiftre  9*  eft  aeluy . * Mais  fans  cela 
mefhie , en  o fiant  à Arles , comme  nous  verrons , la  dignité  de 
métropole  pour  la  donner  à Vienne  , 11  dit  qu’il  rétablit  l’ordre 
de  1 antiquité . 'Et  en  un  autre  endroit.il  afiiire  après  avoirexaml- 
né  toutes  choies , que  Vienne  avoit  quelquefois  cflé  audeflus 
d’Arles  dans  l’ordre  ecclefiaftique. 

[Mais  dans  la  fuite  les  Empereurs  donnèrent  auffi  à Arles  le 
titre  de  métropole , fans  neanmoins  divifer  la  province  de  Vien- 
ne, & l’eleverent  tellement , qu’ils  la  rendirent  comme  la  capi- 
tale de  toute  l’ancienne  Narbonoife,  & mefme  encore  de  toute 
l’Aquitaine  ; 'ce  qui  compofoit  un  corps  appellé  les  fépt  provin- 
ces.] 'L’Eveique  d’Arles  [voulut  s’élever  avec  fâ  ville, &]preten- 
doit  devoir  dire  métropolitain  de  fa  province.  Car  il  ne  deman- 
doit  pas  encore  autre  chofe  vers  l’an  400.  L’Eveique  de  Vienne 
ne  voulut  pas  ceder  fon  ancien  droit , 'de  forte  que  ce  différend 
fût  porté  au  Concile  de  Turin,  qui  ordonna  que  celui  des  deux 
qui  prouverait  que  fa  ville  cftoit  métropole  aurait  l’intendance  ; 
& les  exhorta  neanmoins  à s’accorder  plutoft  entre  eux, en  parta- 
geant la  province , pour  gouverner  chacun  les  Eglifes  plus  pro- 
ches de  luy . 'Cela  fe  fit  de  la  forte,  fi  nousen  croyons  la  lettre  du 
Pape  Zofime  à Simplicede  Vienne, 'quin’eft  pas  fans  difficulté.  Y 

[ Auffi-tofc  après  le  Concile  de  Turin , le  Préfet  des  Gaules 
obligé  par  les  ravages  des  barbares  d’abandonner  Treves,  ] 'éta- 
blit fon  fiegeà  Arles.  Les  autres  officiers  firent  la  mefme  chofè. 

[ Arles  fe  trouva  ainfi  comme  la  capitale  de  toutes  les  Gaules 
Patrocle  fon  Evefque  homme  ambitieux , ne  manqua  pas  cette 
occafion.  Lorfque  Zofime  eut  efté  elevé  au  pontificat  en  417» 
Patrocle , ou  fondé  fur  quelques  opinions  peu  allurées , ou  par 
un  pur  menfbnge,  (car  ce  n’eft  pas  luy  faire  tort  de  le  croire  un 
impofteur,)  'luy  perfuadaque  de  tout  temps  & depuis  Saint  Tro- 
phime,  l’Églifc  d’Arles  avoit  toujours  eu  la  jurifditftion  fur  la 
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Viennoifc,  & fur  les  deux  Narbonoifès.  Zofime  écrivit  plufieurs 
lettres  pour  la  maintenir,  ou  pour  la  rétablir  dans  ce  droit  que 
Simplice  de  Vienne  eftoit  efforcé  de  troubler  dans  le  Concile 
de  Turin.  'Hilaire  de  Narbone  luy  remontra  envainquec’eftoit  f-'sio-'ir'- 
une  chofe  contraire  au  Concile  de  Nicée , & que  le  fiaint  Siégé 
mefme  avoit  déclaré  que  l'ordination  des  Evclques  de  fa  pro- 
vince luy  appartenoit . Zofime  le  traita  de  prefomptueux , & le 
menaça  de  le  fëparer  de  fa  communion,  s’il  n’obeïffoit:  'de  forte  p.n*(  «• 
qu’Hilaire  foufifit  que  Patrode  ordonnait  un  Evefque  à Lodeve . 

'Cependant  Saint  Leon  nous afTure que l'Eglife  d'Arles  n'avoit  Le°.epio.c.4. 
jamais  eu  avant  Patrocle  les  droits  que  cet  Evefque  pretendoit , p'43,‘ 

& que  le  fiege  Apoftolique  avoit  depuis  retranché  par  un  juge- 
ment plus  fage,  ce  qu'il  luy  avoit  accordé  pour  un  temps.  'Nous  Conçu.»  p. 
trouvons  en  cflct  que  Bonifiée  fucceflèur  de  Zofime  condanna  15  * 
fortement  en  422,  la  témérité  de  Patrocle  , qui  avoit  ordonné 
un  Evefque  à Lodeve,  exhorta  Hilaire  de  Narbone  de  fe  main- 
tenir dans  fes  droits , & déclara  que  généralement  chaque  pro- 
vince des  oit  avoir  fbn  métropolitain , & qu’un  fèul  ne  pouvoir 
pas  en  gouverner  deux, fans  violer  les  Canons  que  le  Saint  Efprit 
avoit  infpirez  au  Concile  de  Nicée  .'Cele (lin  fucceflèur  de  Bo-  P-1*13  '' 
niface  confirma  cette  lettre  par  celle  qu’il  écrivit  le  23  juillet 
428,  aux  provinces  de  Vienne  & de  Narbonne  , & ordonna  de 
nouveau  qu’aucun  Eve/que  ne  paflèroit  les  limites  de  fa  provin- 
ce ; mais  que  chaque  province  aurait  fon  métropolitain . 

‘L'Eglitè  de  Narbone  quieftoit  confiderable,  fè  prévalut  fans  LoM-1  p.rs«. 
doute  de  ces  déclarations  des  Papes  en  (à  faveur/Ileft  vifiblc  au  c0oc.t.«.p. 
moins  qu'en  470,  le  Pape  Hilaire  fuppofôit  qu’elle  eftoit  dans  la  io*i.b.c. 
poflelfion  paifiblc  d’ordonner  les  Evefques  de  û province  ; «5c  1 ! ?■“><!  J-c- 
mefme  le  premier  article  delà  confultation  de  Saint  Ruftiquc  de 
Narboncà  Saint  Lcon,( vers 443. félon  le  P.  QuefnelJ  montre  ce 
me  femble  que  cet  Evefque  elloit  chargé  du  foin  d’une  provin- 
ce, & de  l’ordination  des  Evefques . 

[Mais  pour  la  fccor.de  Narbonoife , & les  Alpes  Maritimes, 

Ibit  pareeque  leurs  métropoles  eftoient  des  villes  peu  confiJera- 
bles,  foit  qu'ellestrouvaflent  plus  davantage  à fe  fou  mettre  aux 
Evefques  d’Arles  , à caufc  du  crédit  qu’ils  avoient  auprès  des 
Préfets,  il  paroift  qu’elles  leur  eftoient  demeurées  foumifesjuf- 
qu’à  ce  temps-ci . J 'Car  S.  Leon  marque  allez  que  Saint  Hilaire  ^ 

agifli.it  nou  feulement  comme  métropolitain  de  la  Viennoife , p,4J  * 
mais  aufli  comme  chef  de  pluheurs  provinces,  dont  il  alfcmbloit 
les  Conciles,  & y prefidoit . 
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[Il  y a bien  de  l'apparence  que  le  Concile  de  Ries  en  43g,eftoit 
un  Concile  provincial, Jpuifqu'il  renouvelle  l'ancienne  Conltitu- 
tion  [du  Concile  de  Nicéc)  détenir  des  Conciles  deux  Ibis  l'an- 
née, [ce  qui  ne  peut  regarder  que  les  Conciles  provinciaux  . Or 
ce  Concile  où  prefidoitS.  Hilaire,  le  tenoit  dans  la  féconde  Nar* 
bonoifê  où  efl  Ries,  & jugea  avec  autorité , comme  nous  ver* 
rons,l'état  de  l'Eglilê  d’Embrun  métropole  civile  des  Alpes  Mari* 
p.nts.t  times.) 'Il  depolà  Armentaire  ordonné  Evefque  d’Embrun,  par. 

cequ’il  l’aroit  eflé  fans  l’autorité  du  métropolitain,  [ce  qui  mor». 
tre  bien  qu'Armentaire  ne  pretendoit  pas  feulement  dire  me* 
tropolitain] 


Ë'eVt  10  encore  plus  clair  que  celui  d’Orangc  en  441,  n’eftoit 

* Conc tjfp,0'  qu’un  Concile  provincial  .*  Et  neanmoins  il  efloit  compoië  de 
i4ss.>.b.c.  plu/ieurs  provinces[civiles  ] bEt  S.  Leon  reproche  à Saint  Hilaire 
r.p.4}î.P  °e  d'en  avoir  convoquédecetre/brte.'IlsV trouva  16  Evclquesou- 
f Conc.p.i^ji,  tre  Saint  Eucherqui  y ligne  d’une  manière  particulière,  comme 
c*  n’eflant  point  membre  de  ce  Concile . Il  y en  avoit  encore  d'au- 

tres qui  as  oient  envoyé  leur  contentement,  & d'autres  qui  n'y 
Ltc.t1.p  5i3.  avo;ent  point  envoyé  dutout , quoiqu’ils  le  duflènt . 'Cependant 
la  province  de  Vienne  ne  contenoit  en  tout  que  1 3 ou  14  diocetes. 
On  croit  que  Maxime  & Ingenuus  nommez  dans  ce  Concile , 
F j‘  ?■  elloient  ceux  de  Riés  & d’Embrun.'On  confirma  encore  la  jurif- 
diélion  de  l'Evcfquc  d’Arles  fur  la  féconde  Narbonoife  par  une 


lettredu  PapeS}  mmaque. 

F 515.514,  'Nous  ne  trouvons  rien  de  pofitif  pour  les  Alpes  Greques , à 
moins  qu’on  ne  veuille  avoir  egard  à la  vie  de  Saint  Jacque  de 
Tarentaifc  , qui  dit  que  ce  Saint  fut  ordonné , & envoyé  en  ce 
[■•rii.  pays  là  par  S.  Honorât  d'Arles  .'Mais  il  nous  fuffit  de  croire  que 
les  deux  Evefques  de  ce  pays  n’efloient  pas  pour  compofer  une 
F-J»1*  province  eccIefiaftique.  Et  nous  verrons  que  celui  de  Tarentaife 
eiloit  confideré  comme  membre  de  la  Vicnnoife. 


ARTICLE  X. 


Etat  du  mefme  différend  depuii  Zffrne  juftjn'à  Saint  Leon , & à 
Saint  Hilaire  : Du  Vicariat  d'Arki . 

[X  T O u s voudrions  avoir  quelque  monument  clair  & cer- 
j.  \ tain  de  l’état  où  le  trouvoit  alors  l'Egide  de  Vienne,  qui 
fe  pretendoit  métropole  de  la  Viennoife,  ou  avec  celle  d’Arles , 
Ltc  tr.iaca.  cu  nielme  au  préjudice  d'Arles.  jCe  que  dit  Saint  Leon,  que  les 
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droits  accordez  à Patrocle  avoient  efté  te  voouez,  [ ne  U regarde 
pas  apparemment . ] -Car  Bonifacc  défend  bien  à Patrocle  de 
attendre  audeià  de  la  province,  [mais  il  ne  touche  point  a laju- 
rifdiérion  fur  la  Viennoife.J'Au  contraire  il  le  rcconnoift  au 
moins  comme  métropolitain,  pui/qull  le  met  à la  tefte  des  Evef- 
ques  des  Gaules,  & des  fept  provinces,  à qui  il  écrit  en  4 r 9 tou- 
chant Maxime  de  Valence. 

[Si  nous  recevions  la  lettre  de  Zofime  à SimpGce  de  vienne, 
nous  y trouverions  que  cet  Evefque  partage*  la  province  avec 
celui  d’Arles,  fuivant  le  confeil  du  Concile  de  Turin  . Zofime 
nonobftant  tout  ce  qu’il  avoit  accorde  à Patrocle , maintint  Sinv 
piiee  dans  la  jurifdiftion  qui  luy  demeuroit  par  ce  partage  . La 
lettre  9'  de  Saint  Leon  s’y  accorde  aflcz.]’Elle  rend  à l’Eglife  de 
Vienne  lès  anciens  droits , que  le  feint  Siégé  avoit  transferez  en 
partie  à celle  d’Arles.  [Mais cela  s’acoorde-t-il  bien  avec  la  50' 
du  mefme  Pape  plus  allurée  que  les  deux  autres , J ‘où  il  laifie  «mo.p  jsi. 
quatre  Sufîragans  à l'Evefque  de  Vienne  comme  par  grâce  , à 
caiife  qu’il  luy  avoit  auparavant  attribué  la  province  entière  ? 
[Parleroit-ilde  la  forte,  fi  l'Evefque  de  Vienne  eufttoujoursefté 
en  poffeffion  d’une  partie  de  la  province,  qui  ne  pouvoir  pas  eftre 
moindre  que  celle  que  le  Pape  luy  affignoit  alors?  3 Saint  Leon  p.s*i. 
dit  dans  la  mefme  lettre  , que  Vienne  & Arles  avoient  eu  alter- 
nativement l'avantage  dans  l'état  ecclefiaftique,  & une  autorité 
commune  dans  le  civil  ;]mais  il  ne  dit  point  qu’elles  aient  jamais 
éu  cette  autorité  commune  dans  l’Eglife. 

Ainfi  il  femble  plus  probable  que  l'Evefque  de  Vienne  confer- 
voit  toujours  fes  prétentions , & ne  fe  foumettoit  point  à l'Evef- 
que  d’Arles  ; d'où  vient  que  nous  ne  le  trouvons  jamais  dans  les 
Conciles  affemblez  par  celui-ci  ? Durefte  il  paroift  qu'il  n'avoit 
point  de  jurifdiélion  paifible  furaucune  Eglife, demeurant  ainfi, 
comme  ceux  que  les  Grecs  ont  appeliez  Autocephales.  On  peut 
demander  dans  cette  fuppofition,  de  qui  il  recevoit  l’ordination, 

& je  ne  voy  pas  bien  ce  qu’on  peut  répondre. 

Il  paroift  ce  me  femble  par  ce  que  nous  avons  dit,  que  l’EveC 
que  d'Arles  jouiftbit  du  droit  de  métropolitain  , non  feulement 
fur  la  Viennoife  , mais  encore  fur  la  feconde  Narbonoife , & fur 
les  Alpes  Greques  & Maritimes  jLes  Evefques  des  métropoles  LtWIOi,j.p 
de  ces  provinces  ne  luy  difputoient  point  ce  droit  qui  pouvoir  'l1* 
leur  appartenir  félon  le  Concile  de  Nicée,mais  ils  le  luy  cedoient 
volontairement , comme  S.  Leon  s’en  plaint.’On  le  voit  nommé-  Co»c-M-p> 
ment  d’Ingenuus  d'Embrun*  De  forte  que  fi  le  Pape  Hilaire  dit  * 
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Sue  cet  Ingenuus  avoit  toujours  eu  l’honneur  de  métropolitain 
ans  fa  province , [ cela  ne  s’entend  que  du  droit  qui  luy  eftoic 
acquis  par  le  Concile  deNicée,  & par  les  lettres  de  Bonifàce& 
de  Celeftin,  mais  non  de  la  poffellion  aétuelle. 

S les  Eveiques  d'Aix  & d'Embrun  le  foumettoient  volontai. 
rement  à celui  d’Arles,  non  pour  exercer  fous  luy  la  fonftion  de 
métropolitains  , mais  pour  la  luy  ceder  entièrement;  il  efl  aile 
de  juger  que  les  autres  des  meimes  provinces  ne  s y fou  [net- 
toient pas  moins  qu’eux . ] 'Les  19  Eveiques  qui  foûtiennent  en 
4 50,  que  l’Eglife  d’Arles  a toujours  eu  le  foin  de  trois  provinces, 
qui  attellent  que  leurs  predecelfeurs  en  avoient  receu  aulïibien 
qu’eux  l’ordination  epifcopale,  & qui  prient  Saint  Leon  de  luy 
conferver  les mefmes  droits,  [ n’elloient  pas  tous aflurément  de 
la  province  de  Vienne  ] On  trouve  entre  ces  Eveiques  Valerien, 
Maxime»  Théodore , & Ingenuus , [ qui  font  apparemment  les 
Eveiques  de  Cimier,  de  Ries,  de  Fréjus,  & d’Embrun,dans  les 
Alpes  Maritimes,  ou  dans  la  fécondé  Narbonoilë- 

Je  ne  fçay  s’il  faut  dire  abfolument  que  ces  deux  provinces 
avec  la  Viennoife , font  les  trois  que  ces  Evefquesdilènt  avoir 
toujours  elle  foumilës  à l’autorité  de  l’Eglifo  d’Arles;  ou  s’il  faut 
l’entendre  comme  le  Pape  Zolimedont  ils  citent  les  lettres  de  la 
Viennoife,  & des  deux  Narbonoifes  Car  quoique  l’Evefque  de 
Narbone  fe  full  apparemment  rétabli,  comme  nous  avons  dit, 
dans  la  jurifdiélion  de  la  première  Narbonoife,cela  n’empefehoit 
pas  que  ceux  d’Arles  n’euflènt  ellé  bien  ailés  de  fe  la  foumettre 
encore.  Et  le  Pape  Hilaire  avant  mcfmc  J 'que  d’avoir  donné  à 
Léonce  Evefque  d’Arles  le  pouvoir  d’allèmbler  les  provinces 
voifmes,  fuppofe  que  Narbonne  elloit  de  fa  monarchie,  comme 
il  dit,  & de  fa  jurildiétion.  [ Neanmoins  les  19  Eveiques  parle- 
roient  de  quatre  provinces , s’ils  y comprenoient  la  première 
Narbonoilë.  Car  il  n’y  a ps  moyen  de  douter  que  les  Alps  Ma- 
ritimes ne  reconnulTent  l’Evefque  d’Arles  . Ce  qu’on  pourroic 
peut-eftre  dite,  c’ell  qu’ils  prient  efléélivement  de  quatre  pro- 
vinces/en ne  comprenant  pint  la  Viennoife  dans  les  trois  . Et 
en  ce  cas  ces  trois  puvent  comprendre  la  Narbonoilë.] 

'Ces  Evcfques  ajoutent  que  ceux  d'Arles  , outre  leur  juridic- 
tion propre  lùr  ces  trois  provinces , en  avoient  encore  une  autre 
fur  toutes  les  Gaules,  comme  Vicaires  du  faint  Siégé , pur  y 
faire  obferver  toutes  les  réglés  des  Canons . [ Je  ne  fçay  s’ils  fon- 
doient  ce  Vicariat]  'fur  ce  que  Zolime  avoit  déclaré  qu’il  ne  re- 
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sevroit  à fa  communion  aucun  Evdque.niîaucun  Ecclefia (tique 
des  Gaules,  s'il  n'apportoit  une  lettre  formée  de  Patrocled’Ar- 
les . Mais  ilfemble  reftreindre  cela  à la  perfonnedcPatrocle,[& 
je  ne  voy  pas  qu'on  en  ait  parlé  depuis  . _ 

Les  1 9 Evcfques  fondaient  peut-eftre  encore  ce  Vicariat  fur 
ce  que  les  Papes  s’adreflôient  ordinairement  à l’Evefque  d’Ar- 
les , quand  ils  avoient  des  lettres  ou  quelque  autre  chofc  à en- 
voyer dans  les  Gaules.]  'C’eft  ce  que  fit  Bonifâce  en  l’an  419; 

[quoique  cet  exemple  foit  moins  fort,  puifque  c’efloir  pour  une 
affaire  de  la  province  mefme  de  Vienne. JPeu  après  queRavcnne  Lco,<i>.)t.s>-' 
eut  fuccedé  à S.  Hilaire,  S. Leon  Ce  fervit  de  luy  dans  quelques 
commiffions  qui  regardoient  toutes  les  Gaules . [ Mais  je  ae  voy 
pas  que  ces  fortes  de  commiffions  rendiflent  l'Evelquc  d’Arles 
Vicaire  du  faint  Siégé,  ni  luy  donnaffent  aucune  autorité  appro- 
chante de  celle  que  les  Papes  attribuoientàl’Evefque  deThef- 
ialonique  en  qualité  de  leur  Vicaire. 

Ce  qui  marquerait  davantage  oe  Vicariat  dans  les  lettres  de 
Zofime,]  'c’eft  qu'il  dit  que  s’il  arrivait  là  quelque  affaire  , fon  Conc,t.i.p.'i«7 
avis  eftoit  qu’on  la  raportaft  à la  connoilfance  de  l'Eglife  d’Arles,  «■ 
à moins  que  l'affaire  ne  fuftaffez  importante  pour eftre renvoyée 
à Rome  [Et  neanmoins  fi  le  Vicariat  d’Arles  n’a  point  d’autre 
fondement  que  celui  lâ,  j’ay  bien  peur  qu’il  n’en  ait  point  dutout. 

Lorfque  les  Papes  ont  voulu  établir  celui  de  Theffulonique  , ils 
ne  fe  (ont  pas  contentez  de  deux  lignes  gliffées  au  bout  d’une 
lettre  Cm s aucune  liaifon,  ni  aucun  report  avec  tout  le  relie  de 
ç la  lettre,"  & dont  on  ne  fauroit  prelquc  comprendre  le  fens. 

Je  ne  trouve  rien  de  ce  Vicariat  d’Arles  dans  les  lettres  des 
Papes jufques  à SynimaqueJ'finori  qu'en  l'an  470, le  Pape  Hilaire  t.4.p.i«4t.i*4j 
atrribua  quelque  autorité  particulière  à Leonce  d’Arles  , pour 
affembler  tous  les  ans  des  Conciles  nationaux, "&  pour  juger  des 
lettres  formées.'Mais  en  5 i4,Syrrlmaque  chargea  Saint  Cefaire  ntuo.c. 
d’Arles  de  veiller  fur  toutes  les  affaires  qui  regardoient  la  reli- 
gion dans  les  provinces  des  Gaules  &d’Efpaene,  d’en  affembler 
les  Conciles  quand  il  le  jugerait  à propos , « de  faire  en  forte  p.ijn; 
qu’aucun  Ecclefiaftique  des  Gaules  & d’Efpagne  ne  vinft  à Ro- 
me (ans  qu’il  le  fçeuft,  & en  inforirteft  le  Pape;  [ ce  qui  revient 
aux  lettres  formées  que  Zofime  vouloir  qu’on  prift  de  PatrocleJ 
Symmaque  rtc  marque  point  que  l’Ëvelque  d’Arles  eufteu  juf- 

Su’alors  ce  pouvoir,  hormis  pour  affembler  les  Conciles, 'ce  qu'il  Fri«>* 
it  eftre  la  coutume 'Quelques  uns  reftreignentcequieftditde 

■ UeSi  i&t  ili&cilt  de dcTÜver  3 qu»y U r»  perte  «3 mjiu Mtilitm fifuld iUie 

H ij 


Thom.difcl.t.c. 
Greg.I  4 ep.jo. 

p.6j5.c|6i6,J. 

Thom,J;r. 


L«o,ep.|o. 


«o  SAINT  HILAIRE  D’ARLES. 

l’E  (pagne  aux  provinces  que  les  Gots  qui  dominoient  alors  dans 
l’E(pigae  , tenoient  dans  les  Gaules . [ Mais  cette  explication 
paroift  peu  naturelle.] 

'Le  Pape  Vigile  donna  en  termes  formels  fon  Vicariat  fur  les 
Gaules  à Auxane , & enfukc  à Aurelien.  Pelage  I.  ledoona  de 
mefme  à Sabaudus.'Saint  Grégoire  le  Grand  accordant  à Virgile 
d’Arles  le  pouvoir  d'agir  en  fon  nom  dans  les  Etats  de  Childe- 
bert,  dit  qu’il  fuit  l’ancienne  coutume.  Il  marque  plus  en  parti* 
culier  quelques  unes  des  fondions  de  ce  Vicariat.  [ Tous  ces  Pa- 
pes ne  manquent  jamais  à recommander  que  s’il  y a quelques 
affaires  difficiles , on  les  leur  renvoie  . ] ' On  ne  voit  pas  que  co 
Vicariat  ait  eu  d’autres  fuites.  Les  lettres  de  Nicolas  I.tbnt  voir 
que  le  Vicariat  & la  Primacie  d’Arles  ('s’il  y en  a jamais  eu  unej 
eftoient  entiereraeut  éteintes  au  IX.  fieclc;  on  juge  mefme  que 
elles  l’eftoient  dés  le  VIII.  Ior/que  les  Papes  donnèrent  les  mef- 
mes  pouvoirs  à Saint  Bonifhce  de  Mayence. 

’S.  Leon  dans  la  réponfc  qu'il  fit  aux  Evefques  qui  luy  ’avoient 
écrit  pour  l’Eglife  d'Arles,  paroift  n’avoir  eu  aucun  egard  à ce 
qu’ils  luy  difent  fur  ce  Vicariat,  & fur  quelques  autres  points.'II 
y en  a qui  fondent  fur  ce  prétendu  Vicariat,  l’autorité  que  prie 
Saint  Hilaire  de  prefider,  comme  nous  verrons,  au  Concile  qui 
condanna  Quelidoine . [Mais  outre  les  autres  raiforts  qu’on  peut 
alléguer  contre  ce  fentiment,  fi  S.  Hilaire  eufl  jugé  Quelidoine 
ccmme  Vicaire  du  Pape,  il  n’euft  pu  trouver  mauvais  que  cet 
Evefque  appellaft  à Rome  , ni  refuferde  recoonoiffrc  le  Pape 
pour  juge  lupericur  en  ce  point. 

Nous  voyons  donc  que  S.  Hilaire  en  prenant  la  conduite  der 
l’Eglife  d’Arles,  la  trouva  dans  la  poffeflion  de  gouverner  com- 
me métropole,  la  Viennoife , la  feconde  Narbonoife , les  Alpes 
Maritimes/Sc  peut-eftre  encore  les  Alpes  Greques.  Cette  autorité 
peut  avoir  eu  dans  fon  origine  des  (ondemensaffez  feibles.  Mais 
ce  fut  dans  la  fuite  un  effet  naturel  de  l’aggrandiffêment  civil  de 
la  ville  : & otv  peut  dire  que  le  confentement  des  Evefques  qui 
s’y  foumettoient  par  inclination  , en  fut  le  plus  folide  & le  plus 
légitime  appui.  Les  ambitieux  fc prevaloient  avec  plaifir  de  cet- 
te autorité  pour  dominer  fur  leurs  confrères , & les  Saints  Ce 
croyoient  en  droit , & meûns  dans  l'obligation  tien  ufer  pour 
l’avantage  de  l’Egldê  J 


SAINT  HILAIRE  D'ARLES.  fir 

E3E3&xx)22k>gk2î^ 

ARTICLE  XI. 

Première  année  de  F epifcopai  de  S.  Hilaire  : Sel  fentimem 
fur  la  grâce. 

[ V TOüs  avons  vu  que  l’extreme  mifere  du  temps  où  Saint 
1 \}  Hilaire  a eflé  Evcfque,  l’avoit  engagea  vendre  jufqu’aux 
vaiffeâux  faerez,  pour  foulager  les  pauvres  & racheter  les  cap- 
tifs Cette  mifere  te  jufiifie  affcz  parparl’hifloire  de  Valentinien 
III,  où  l’on  voit  que  les  parties  les  plus  méridionales  des  Gaules 
eftoient  alors  partagées  entre  les  Romains,  à qui  Arles appartc- 
noit  encore  , les  Gots  qui  tenoient  le  Languedoc  avec  prefque 
toute  l’Aquitaine,  & les  Bourguignons  qui  cfloient  maiflres  du 
haut  du  Rhein,  fins  parler  desFrançois,  des  Bretons,  des  Alains, 

& deplulieurs  autres  barbares  qui  ravageoient  le  refie  des  Gau- 
lesJArles  avoit  elle  afTiegée  en  415  par  les  Gots/&  ils  en  pille-  Protchr. 

V .Valent i-  rent  encore  les  environs  en  l’an  430  [ 'Les  Bourguignons  s'eflant  * liia,‘cl,r> 
“ UI*  I révoltez  dés  l'an  435,  Aece  Generaldes  Romains  fut  obligé  de 
les  aller  combatre,  & les  défit.  Il  y eut  encore  de  grandes  guerres 
ilUj  1 3,  entre  cette  nation  & celle  des  Huns . "Les  Romains  & les  Gots 
s’en  firent  aufli  une  longue  & fort  rude  depuis  l’an  43  6 jufqu'en 
439/Vers  l'an  438, les  Romains  cédèrent  aux  Bourguignons  une 

Êmie  de  la  Sa  voie, dans  laquelle  Embrun  efloit  alors  comprifè. 

t deux  ans  après  ils  donnèrent  de  mefme  le  Valentinoisà  une  Prof. T. 
troupe  d’Alains , qui  en  chafferent  les  habitans  [Nous  ne  trou- 
vons pas  depuis  cela  qu’il  y ait  eu  de  guerre  ni  de  changement 
aux  environs  d'Arles  jufqucs  en  l’an  450.3 

'Au  milieu  de  tant  de  troubles  & de  guerres  qui  agitoient  alors  Lto,t. 
les  Gaules,  Saint  Hilaire  qui  avoit  toujours  eflé  nourri  dans  le  **■ 
repos  de  la  folitude , trouva  moyen  d’établir  dés  l’entrée  de  fon 
epilcopat  une  congrégation  de  perfonnes,  qui  n’aimoient  que  le 
fecret  & la  penitence.  [Je  ne  voy  rien  qui  marque  bienpofitive- 
ment'fi  c’eftoit  des  Clercs,  comme  l’a  cru  le  Pcre  Quefnel , ou  lb;J|Boii.fuP.p. 
ii  ce  n’eftoient  point  des  moines . Il  me  fèmble  neanmoins  que  »»-J' 
tout  porte  à croire  que  c’efloient  plutofi  des  Clercs,  ] qui  pou- 
vaient eltre  tout  enfemble&  le  Clergé,  & le  (èminairedu  Saint. 

’il  travailla  à les  former  autant  par  fon  exemple  que  par  fes  vives 
exhortations , les  animant  par  l’un  & par  l’autre  à meprifer  le 
inonde,  à renoncer  à leur  propre  corps,  à ne  vouloir  s'entretenir 
que  de  ce  qu’ils  auroient  cultivé  eux  mefmes,  en  un  mot  à fiuxe 
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f.jjj.c  j.  tout  ce  qu’il  falloir.  'Il  leur  apprenoit  mefme  l’humilité  en  sTiu» 
p.7«i.c.ii.  mihant  devant  eux.'il  paroili  qu’ils  demeutoieot  avec  luy  dan» 

P'7 35*c*ï*  la.  maifon  epifcopale.’  Ainfi  S Hilaire  fît  fleurir  au  milieu  d’une 
ville  les  vei  tus&la  difcîplinedesdeferts[Ileft  vifiblepar  toute 
I’hifloire  de  là  vie  qu’il  vécut  luy  mefme  avec  autant  d’aullerité 
dans  l’epilcopat , qu’il  avoir  pu  faire  dans  fa  folitude  . Ilfemble 
mefme  que  luy  & Saint  Honorât  aient  confervé  l’habit  &lexte- 
ricur  d’un  religieux. 

Car  le  juidet  4i8,lorfqu’il  efloit  peuf-dlre  déjà Evefque, J 
le  Pape  Celeftin  écrivit  'une  grande  lettre  aux  Evelques  de  la  V.  ton  titrr 
»«»*.  Viennoifë  & de  la  Narbonoifc  , où  il  Ce  plaint  beaucoup  de  ce 
qu’au  lieu  de  tirer  les  Evelques  du  corps  du  Clergé  de  chaque 
Eglife,  on  alloic  chercher  des  étrangers  & fouvent  des  laïques 
élevez,  non  dans  les  fondrions  ecclefiafliques , mais  dans  une 
profèflîon  toute  diflérentc;  en  forte  qu’il  fomblc  qu’au  lieu  du 
Clergé  ,on  vouluft  enger  un  nouveau  fëminaire  d’Evefques.11 
marque  que  ces  Evelques  gardant  leur  ancien  inflitut,  portoient 
des  manteaux,  des  ceintures  , & des  ballons  , croyant  te  rendre 
par  là  plus  conformes  à l’Evangile,  ce  qu’il  condanne  neanmoins, 
comme  une  fuperflition  qui  faifoit  tort  à leur  dignité;  & il  veut 
qu’ellant  Evefques,  ils  fuivent  la  coutume  des  autrres  Evelques. 

[Cela  Ce  raporte  trop  clairement  à Saint  Honorât,,  à S.  Loup  de 
Traies,  à S.  Hilaire  s’il  elloit  déjà  Evefque' , 6c  aux  autres  que 
l’on  avoit  tirez  du  monafterede  Lerins , & devez  malgré  eux 
fur  le  throne  epifcopal , pour  ne  pas  juger  que  quelques  Eccle- 
fîafliques  ambitieux  avoient  tafché  de  noircir  dans  l’efprit  de  ce 
Pape  les  plus  faints  Prélats  qui  fufTent  alors  dans  Tes  Gaulés. 

Dés  que  Saint  Hilaire  entra  dans  l’adminiflration  de  l’Eglilê 
d’Arles,  jil  prit  un  foin  particulier  de  plufieurs  pare  ns  de  Saint 
*****  Honorât,  qui  eftoientvenusdemeurerâ  Arlesàcaufedeluy.Car 
CT  Saint  ne  leur  ayant  rien  laiffé , S Hilaire  conferva  auprès  de 
luy  tous  ceux  qui  voulbient  y demeurer. 

[S:  Hilaire  fut  fait  Evefque  dans  le  temps  que lesqueflions  de 
la  grâce  & de  la  predellination  commençoient  à fairedu  bruit 
dans  les  Gaules . Calfien  Preflre  de  Marfcille.eftoit  le  principal 
auteur  de  ce  trouble.  Et  comme  il  avoit  une  grande  réputation 
dé  fcience  & de  pieté,  & quelque  liaifon  avec  S.  Honorât , il  ne' 
fout  pas  s’étonner  fi  S.Hilaire  entroit  un  peu  dans  fes  fentimensj 
Pr0fp.4d.Aug.  Car  S.  Pofper  écrivant  à S.  Auguftin  ,[aufliro(l] après  qu’il  eut 
r»*1**  eflé-  fait  Evefque  d'Arles,  luy  mande  que  ce  Prélat  aufli  illuflre 
par  les  meritesque  par  fbn  rang,.n'efloit  pas  a (fez  éclairé  fur  la 
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predeflination,  quoiqu'il  adm'rraft  & qu’il  fuivift  1a  do&rine  de 
S.  Auguftin  dans  tout  le  refte /Saint  Hilaire  avoit  mefme  depuis 
long  temps  envie  d’écrire  à Saint  Augultin  fur  ce  point,  &dele 
confulter  fur  les  difficultez  qu’il  y trouvât.  [ Mais  nous  n’avons 
aucune  marque  qu’il  l’ait  fait . Cependant  cette  difpofition  fi 
humble  & fi  chrétienne  où  il  eftât , nous  donne  lieu  de  croire 
u’il  profita  de  la  réponfe  que  S.  Auguflin  fi  ta  S.  Profpcrparfes 
eux  livres  Dudon  de  la  perfeverance  , & De  la  predeffination 
des  Saints,  & que  cet  ouvrage  plein  de  lumière  diiïipa  lestene- 
bres  qu’il  trouvoit  dans  cette  vérité,  J'comme  l'a  voit  ciperé  Saint 
Profper. 

[Au  moins  nous  ne  trouvons  rien  qui  empefche  d’entrer  dans 
ce  fentiment.]  'Et  mefme  on  ne  peut  guère  voir  de  preuve  plus 
forte , ni  d’expreflion  plus  formelle  de  la  puiffànce  par  laquelle 
la  grâce  prévient  la  volonté  , & furmonte  fa  refiftance  , que  la 
manière  dont  il  ditluy  mefme  que  Dieu  l’avoit  converti , non 
par  les  exhortations  mais  car  les  prières  de  S.  Honorat.'Il  diten 
un  autre  endroit  quec’eftJ.C.  qui  cri  la  fource  de  toutes  les  ver- 
tus, qui  les  avoit  répandues  fur  Ji.  Honorât,  & fur  les  antres  par 
luy,&  à qui  S. Honorât  raportoit  toutes  fes  bonnes  aérions,  fc 
difant  fans  celle  à Iuy  mefme;  Qu’avez  vous  que  vous  n'ayez  pas 
receu?'Dans  le  difcoursqu’ilfitàlamort,  il  dit  que  pour  arriver  Uo,p.nr. 
à la  béatitude  , il  faut  que  la  grâce  du  ciel  prévienne  , & que 
himjhiM.  noftre  "coopération  la  fuive.'L’auteur  de  fa  vie  dit  qu’aptes  que  p.73sc.». 
Dieu  l’eut  touché,  il  fit  voir  dans  toute  (à  conduite  comment  la 
grâce  divine  provenant  le  libre  arbitre  de  l'homme  , le  chango 
en  mieux  par  une  converfion  Gncere/Le  Pape  Celeftin  ne  le  met  Pr»r.p.»«7.tir. 
point  entre  les  Evefques  à qui  il  adreffe  fa  lettre  fur  la  grâce,  & 
qu’il  reprend  de  ce  qu'ils  donnoient  la  liberté  à des  Preiires  d’en- 
feigner  des  nouveautez  contraires  à la  doflrinedel'Eglife.'On  Boii  jmay,P. 
lit  mefme  dans  les  martirologes  de  Raban  & de  N'otker,  qu'il  ,s  >6‘ 
travailla  à découvrir  & à corriger  l'herefie  Pelagienne  [ enfeu 
gnée]dans  les  conférences  [ de  Cafïîen . Nous  voudrions  qu’un 
fait  de  cette  importance  fuft  atteflé  par  des  auteurs  plus  an- 
».  ciens.]  Hcnfchenius  a fait  imprimer  ' une  apologie  de  ce  Saint  ?}«-«'• 
faite  par  un  nommé  Neuflèr , pour  montrer  qu'on  ne  le  peut 
accufer  de  Semipclagianiûne. 

[Nous  ne  nous  arreflons  point  à prouverjque  noftre  Saint  efl:  p-ijUat-es- 
diffèrent  d’Hilaire  difciple  tic  Saint  Auguftin  ,&qui  luy  écrivit 
avec  S.Profper  contre  les  Semipelagiens . [C'eft:  une  chofe  dont 

t.  Je  leTay  pas  examinée  pourvoir  s'il  l'eu  ,'uitifie  eu  le  manière  qu'il  faut. 
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je  croy  qu’aucune  perfonne  habile  ne  doute  aujourd’hui;  & non* 
en  avons  dit  quelque  chofe'dans  l’hiftoire  de  S.  Auguflin.  V.  S.  Aoj.f 
Ce  fut  apparemment  dés  la  première  année  d'après  la  mort 
de  S.  Honorât  , que  Saint  Hilaire  prononça  en  fon  honneur  ce 
célébré  panégyrique  ] 'qui  a efté  confïderé  comme  fon  chef- 
d'œuvre.  Il  fit  cette  piece  fi  eloquente,[non  pour  faire  paroiflre 
fon  efprit,]mais  pour  l’utilité,  & pour  le  profit  des  autres.  'Il  eft 
certain  qu’il  la  prononça  le  jour  de  la  mort  de  S.  Honorât , * en 
prefence  du  peuple  d’Arles/avant  la  mort  de  Léonce  de  Fréjus, 
f"&  ainfi  avant  l'an  zttl  V.s.  m„î- 

me  At  Riéj. 

ARTICLE  XII. 

Union  de  S.  Hilaire  avec  S.  Germain  d' Auxerre  II  tient  le  Con- 
cile de  Riés , & depofe  Arment  aire  eT Embrun. 

'/^VN  ne  doute  pas  que  S.  Hilaire  n’ait  tenu  un  des  premiers 
V_^/  rangs  dans  'le  grand  Concile  des  Gaules  aflcmbléen  l’an  v.  s.  G«r- 
429,  qui  députa  en  Angleterre  S.  Germain  d’Auxerre,  & Saint  «lr'r"|’£“' 
Loup  de  Troies,  pour  y aller  défendre  la  grâce  contre  les  Pela- 
gicns.[On  n’en  trouve  neanmoins  rien  de  pofitif.  ] 'S.Germain  à 
fon  retour  d'Angleterre,  vint  à Arles  trouver  Auxiliaire  Préfet 
des  Gaules.  'Saint  Hilaire  le  rcceutavecniitantd’affiÆlionquefi 
c’eufl  eflé  fon  pere,&  avec  le  mefme  refpeélque  fi  c’eut  efté  un 
Apoflre  II  lia  avec luy  uneamitié[tres étroite,]  '&  il  I’aHoit  fou- 
vent  voir  à Auxerre.  Il  conferoit  avec  luy  de  ce  qui  regardoit 
le  gouvernement  & la  vie  foit  des  Prélats , toit  des  autres  mi- 
niffres  de  l’Eglife,  & des  autres  moyens  de  les  animer  à la  vertu, 
ou  de  corriger  leus  defauts. 

[Ce  fut  luy  apparemment  qui  tira  de  la  folitude  Theodore"en  V.  s Mu). 
43a,  & S.Maxime  en  43?, pour  les  faire  Evefoues  l’un  de  Fréjus,  nt  dt  R,‘! 
& le  fécond  de  Riés.]  '11  aflifta  avec  ces  deux  Èvefques  à la  mort 
de  S.  Caprais  le  père  fpirituel  de  S.  Honorât,  & qui  menoitdans 
risle[de  Lerins]une  vie  d’Ange , félon  l’expreffion  ordinaire  de 
S.  Hilaire.  Car  ce  Saint  eflant  tombé  malade,  Saint  Hilaire  alla 
promtement  le  vifiter.  Il  fetenoitàfcspiez,  &leprioitavec  une 
humilité  profonde  qu’il  fe  fouvinft  de  luy[devant  Dieu.jEn  s’a- 
baiflant  ainfi  devant  un  Saint,  il  fôrtifioit  fes  vertus,  augmentoie 
les  mérités,  & trouvoit  un  nouveau  moyen  de  relever  la  dignité 
de  fon  facerdoce.  Il  donna  aufïi  alors fujet de croireque  Dieu  luy 
teveloit  l’avenir.  Car  il  fit  beaucoup  d’honneur  à Faufle,  alors 
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(impie  Preftre  & Abbé  de  Lcrins,  & l’obligea  de  prendre  place 
entre  luy  & les  faints  Evefques  Théodore  &Maxime,[comme 
Tachant  qu’il  devoit  aulii  un  jour  cftrcEvéfque . Car  il  fuccedaà 
S Maxime  dans  la  qualité  d’Evefque  de  Ries  .comme il  luy  avoit 
fuccedé  dans  celle  d’Abbé  de  Lerim.j'On  met  la  mort  de  Saint  Sur.i.jun.p.s.it 
Caprais  le  premier  de  juin , auquel  on  fait  encore  fa  fefte . 

'Nous  trouvons  Saint  Hilaire  le  29  novembre,^, à la  tefte  du  Conc.t.j.p. 
Concile  de  Riés/dans  la  province  d’Aix.ou  féconde  Narbonoi-  11  9,a' 
fe.]ll  y fut  accompagné  par  Julc  ou  Julien  de  Cavaillon  , h qui  «««.% 

S.Leon  écrit  en  45  i.'par  Arcade  de  Vence  predeceffeur  de  Saint  r> 

v.&Cuchcr  Veran,*par  Aufpicede  VaifbD,kparS.Valericn''deCemelIe&de  . P. jj.i  b. 

* J-  Nice/par  Neélaire  de  Digne,  [dont  nous  aurons  encore  occafion  * p.7*«».c- 
v.  SMui-  de  parler,  par''Theodorc  de  Fréjus,  par  S.Maxime  de  Riés , d par  cd  ] fti  3 Pi 

m:  Je  Ries . Vincent  Preftre  député  de  Conflantin  ou  Conflanticn , ' qui  peut  1189.0. 
eftre  celui  de  Die , & par  quelques  autres  Evefques  au  nombre 
de  13  en  tout  .3  *■ 

'Ce  Concile  fut  affemblé  pour  remedierau  defordre  de  I’Egli- 
fëd’Embrun  , [ ville  métropolitaine  félon  le  civil  de  la  province  18  " 

v.  s.Ltcn  | des  Alpes  Maritimes . ] 'Mais''elle  ne  jouiffoit  point  encore  du  b- 
droit  de  métropole  dans  lctat  ccclefiaftique  , & avoit  un  autre 
metropolitain.'On  ne  doute  point  que  ce  ne  fuft  l’Evefque  d’Ar-  P-usu.i. 

IkiJ. ( ipi,  leSi  [ quoiqu’il  y ait  peut-eflrc  "quelque  raifôn  , maisfoible , de 

dire  que  c’eüoit  celui  d’Aix.jCecte  Eglife  avoit  perdu  fbn  Evef-  p.n*s  e. 

5ue  vers  le  mois  de  mars  de  l’an438(Je  ne  fçay  ficeféroitSaint 
acque  ] 'qu’on  marque  avoir  vécu  en  l’an  400,  & eftre  honoré  Gnil.chr.u.p. 
comme  Saint  dans  cette  Eglife . [ Ferrarius  n’en  parle  point . ] 

'L’Eglife  d'Embrun  eftant  donc  fans  Evefque,  & le  Clergé  Conc.'.3.p.'»ss 
voulant  qu’on  en  eluft  un  fuivant  l’ordre  des  Canons  , il  s’y  for- 
ma une  faction  par  l’infblcnce  de  quelques  laïques, qui  alla  jufqu’à 
faire  violence,  & mefme  à fraper  les  Prélats, & les  miniftres  de 
l’Eglife.'Ces  faétieux  firent  donc  nommer  pour  Evefque  Armen-  p.i*i«  A 
taire  jeune  homme  elevé  dans  la  crainte  de  Dieu , mais  qui  fe  .» 

laiffa  un  peu  aller  en  cette  occafion  à l’ambition , & à la  vanité  de 
la  jeuneflè  . 'On  ne  fe  fbucia  point  d’avoir  le  confentement  du  k 
métropolitain  : & quoique  les  Canons  demandent  trois  Evef- 
quesfau  moins  Jpour  une  ordination, 'deux  feulement,  ou  ignorant  p.iîSj.W. 
les  Canons , ou  furpris  & intimidez  par  les  fkétieux , entreprirent 
de  l’ordonner, fans  demander  mefme  que  les  autres  Evefquesde 
la  province  Iesautorifaflént , [comme  les  Canons  Ieprefcrhent.j 
'Mais  dés  le  jour  mefme  qu'ils  eurent  fait  cette  faute  , ilss’en  r. 
repentirent, & en  demandèrent  plufieurs  fois  pardon.  ’Armenttirc  piJfe 
Hijl.  Ecd.Tom.Xl I 
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mefme  fons  attendre  qu’on  I’avertift  du  defaut  de  fon  ordina- 
tion, quitta  [ Embrun,]  & écrivit  au  Clergé  de  cette  Eglifè  pour 
protelîer  qu’il  connoiffoit  que  fon  ordination  eftoit  nulle  & illé- 
gitime, qu’il  ne  lôuhaitoit  point  une  dignité  qui  ne  luy  apparte- 
noit  pas,  & qu’il  prioit  que  l’on  effaçait  fon  nomfdes  diptyques.] 
Cependant  il  ne  laiflà  pas  de  retournera  Embrun,  pouffé  par  les 
flateries  des  foétieux,  'oc  il  y prit  part  à des  fautes  qui  ne  luy  kif- 
foient  plus  d’excufe.  [Je  ne  fçay  fi  ce  ne  fut  point  en  cette  occa* 
fion] 'qu’il  ordonna  quelques  perfonnes,  entre  lelquelleson  prc- 
tendoit  qu’il  y a voit  mefme  des  excommuniez . 

Ce  fut  donc  fur  cette  affaire  que  le  Concile  s'affembla  à Riés, 
& non  à Embrun  mefme, [foit  à caufe  de  l’eloignement  des  lieux, 
& de  la  difficulté  des  chemins,]  'foit  à caufe  que  la  tyrannie  des 
faétieux  y durât  encore.  Tous  les  Evefques  furent  touchez  de 
douleur,  & du  trouble  que  fouffroit  I’Eglife  d’Embrun  , & du 
malheur  de  ceux  qui  avoient  cauféce  trouble.  'Ainfi  ils  fe  trou- 
vèrent uhis  dans  le  deflèin  , non  de  punir  les  fautes  qui  avoient 
efté  faites,  mais  d’y  remedier,  & de  le  foire  avec  une  charitable 
condefêendance,  plutofl  qu’avec  une  jufte  feverité.  On  confiilta 
les  réglés  des  Canons,  & après  avoir  bien  pefé  toutes  chofes,  on 
ordonna  qu’encore  que  les  deux  Evefques  qui  avoient  ordonné 
Armentaire  meritaflènt  d’eltre  depofez , on  leur  pardonnerait 
neanmoins,  '&  on  les  recevrait  à la  communion  [comme  Evef 
ques,  ] 'mais  qu’il  ne  leur  ferait  point  permis  d’oflifter  à aucune 
ordination[epilcopale,]  ni  à aucun  Concile  provincial , comme 
le  [3*  Canon  du]  Concile  de  Turin  l’avoit  ordonné  pour  les  foutes 
de  cette  nature. 

'A  l’égard  d' Armentaire,  la  refolution  du  Concile  fut  qu’il  ne 
pourrait  eftre  Evefquc  d’Embrun,  '&  qu’ainfi  il  folloit  pourvoir 
au  pluftoft  à cette  Eglife,[&  luy  en  ordonner  un  autre;]'Qu’on 
oublierait  la  dernière  foute  qu’avoit  faite  Armentaire  de  re- 
tourner à Embrun  , '&  qu’on  le  traiterait  comme  le  Concile  de 
Nicéeavoit  fait  les  Novatiens,c’eft  à dire  qu’il  feroirpermisaux 
Evefques  qui  en  auraient  la  charité , de  luy  donner  une  paroice, 
ou  pour  la  gouverner  en  qualité  de  Corevefque,ou  pour  y affifter 
au  fervice,&  y participer  aux  foints  Myfteres  comme  un  Evefque 
étranger , 'pourvu  que  l’Eglife  qu’il  gouvernerait  ne  fulf  ni  dans 
la  province  des  Alpes  Maritimes, ni  dansaucune  ville;  'Qull  ne 
pourrait  jamais  ni  gouverner  plus  d’une  paroice  , ni  ordonner  le 
moindre  Clerc  , 'quoique  l’un  & l’autre  fê  fift  fouvent  par  les 
Corevefques,  ‘ni  exercer  aucune  fonction  epifcopale  hors  la 
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Confirmation,  '&  la  confecration  des  vierges, l’un  & l’autre  dans 
fon  Eglife  feulement;  'Qu'il  pourroit  neanmoins  donner  la  bene- 
diélion  dans  les  eglifes  de  la  campagne  ; 'Qu’ainfî  il  feroit  tou- 
jours  audeflus  des  P retires,  & offrirait  devant  eux, mais  toujours 
audeflbus  de  quelque  Evefque  que  ce  fûft;  'Que  s'il  entreprenoit 
rien  audelà  de  ce  qui  luy  eftoit  accordé  par  grâce  , il  feroit  ex- 
communié luy  & tous  ceux  qui  communiqueraient  avec  luy  ; 

'Que  s’il  fe  trouvoit  qu’il  eutl  ordonné  des  perfonnes  excommu- 
niees  , ces  perfonnes  feraient  depofées  ab&lument  ; Que  pour 
ceux  en  qui  il  n’y  aurait  rien  à reprendre  , l’Evefque  qui  feroit 
ordonné  à Embrun  pourroit  s’en  fervir  s’il  le  jugeoit  à propos,  ou 
les  renvoyer  à leur  ordinateur. 

'Pour  empefcher  que  de  pareils defordres  n’arrivafTent  à l’ave- 
nit,  le  Concile  ordonna  qu’aprés  la  mort  d’un  Evefque,  le  plus 
proche  feulement  viendrait  faire  fes  funérailles , & donner  les 
ordres  necetfaires,  pour  la  paix , & le  gouvernement  de  l’Eglife, 

& qu'il  fe  retireroit  au  bout  de  fept  jours  , fans  que  ni  luy  , ni 
aucun  autre  Evefque  euft  la  liberté  d’y  venir , jufqu'à  ce  qu’ils 
fùfTent  tous  mandez  par  le  métropolitain  , [pour  elire  & fâcrer 
un  nouvel  Evefque.]  'Le  Concile  de  Valence  en  Efpagne  de  l'an  t.4.p.i«i«.b- 
524,  cite  ce  decret, & en  renouvelle  une  partie. 

'LeConcile  de  Riés  accorda  encore  aux  Preftres  la  permiffion  t.j.p.oSr*. 
de  donner  partout  la  benediition quand  onia  demanderoit, 
excepté  dans  les  eglifes,  'ce  qui  leur  futaufli  expreffément  dé-  mw*4 
fendu  par  le  Concile  d’Agde  en  506, quoique  les  Profites  le  fiflènt 
N»™  1.  dans  l’Orient.  'Il  ordonna  auffi',qu’on  tiendrait  deux  fois  l’année  p.nJM.e. 
des  Conciles  [ provinciaux,  ] félon  l'ancienne  Conflitution  [ du 
Concile  de  Nicée , ] quand  les  temps  feraient  allez  calmes  pour 
cela  . La  fuite  eft  obfcure . Je  croy  pourtant  qu’elle  veut  dire 
que  quelque  difficulté  qu’il  y ait, il  faut  tafeher  de  tenir  un  Con- 
cile tous  les  ans.'Baronius  dit  qu’on  traita  dans  le  Concile  de  Riés  sj. 

de  la  maniéré  dont  il  faut  recevoir  les  Evefques  qui  reviennent 
de  l’herefie  ou  du  fchifme,  '&  particulièrement  qu’on  y ofla  aux  * «». 
Pelagiens  toute  efperance  de  rentrer  dans  leurs  evefehez  . 'Ce-  Nor.h.p.t  Le. 
pendant  le  Concile  ne  dit  rien  qui  en  approche . «-p-m* 

'Ingenuus  d’Embrundont  il  eft  parlé  dans  une  lettredu  Pape  Conçu  p. 
Hilaire,  & enplufîeurs  autres  endroits,  [fut  apparemment  élu  "*0,lk 
canoniquement  à la  place  d’Armentaire] 'Et  nous  allons  voir  un  t.j.p.t«j»X 
Ingenuus  dés  441.  'On  croit  qu’il  a vécujufqu’en  475.*  On  trouve  adUhr.w.y. 
deux  Armentaires  entre  les  Evefques  des  Gaules , à qui  S.Lcon  ep.77  p. 
écrivit  en  45  1.*  & l’un  des  deux  au  moins  eftoit  Evefque  vers  le  ss>- 

I ij  * tf.jap.j4o. 
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Dauphiné  ou  la  Provence.  [Mais  je  ne  croy  pas  qu’on  puiflë  dire 
que  ce  fuft  celui  qu’on  avoit  ordonné  pour  Embrun  , puifqu’il 
n’avoir  point  de  diocefe , & n’eftoit  point  regardé  comme 
Eve/que . ] 

SBS3Sææ^^^^^S33S3SaS393S3S36æ3333  SsSSSSSSS 

ARTICLE  XIII. 

Des  Concilei  d'Orange  & de  Vaijon  ; it  du  fécond  d'Arlet. 

Conc  t.j.p.  [ I A Eux  ans  après  le  Concile  de  Ries,]  ’c  eft  à dire  le  8 no- 
«446  e.  J J vembre44i,  fe  tint  le  premier  d'Orange  dans  une  eglife 
r-Hsj.r-  de  cedioce/ë  appellcejuflinienne,  ou  Juftienne,  dont  ce  Concile 
p.us».  a quelquefois  pris'Ie  nom.  'Il  s’y  trouva  dixfept  Evefques,  dont  . 

S.Hilaire  cfloit  le  chef  Avec  luy  efloient  entre  autres,  Conftantin^' 

['de  Die,]  Jule  [de  CavaillonJ  Aufpice,  [de  VaifonjThc  odore 
[de  Fréjus,]  S.Maxime  [Je  Riés,]S.Eucher  [de  Lion,]N«Slaire 
[de  Digne,]  lngenuus[d'Embnm,  ] Ccrece  nommé  dans  les  let- 
tres de  S Leon,  & SSalone  [de  Gencve]  fils  de  S.Eucher.On  ne 
voit  point  d’occaüon  particulière  qui  ait  fait  afTembler  ce  Con- 
cile.Âinfî  ce  pouvoir  eflre  une  fuite  de  la  refolution  prife  dans 
celui  de  Riés,  d'en  tenir  un,  ou  mefine  deux  tous  les  ans. 
pj4jtx.i.  Auffice  Concile  blafme  les  Evefques  qui  a voient  violé  le 
Canon  établi  furce  fujet  par  les  Peres,en  refitfant  d’y  venir  avec 
les  autres,  & il  les  oblige  à obferver  ce  qui  y avoit  eflé  rcfolu.il 
témoigne  que  les  temps  ne  permettoient  pas  qu'on  s’aflèmblaft 
deux  fois  l'année.  Et  pour  faciliter  mefme  la  convocation  de 
ceux  qui  fe  pouvoient  tenir  , il  ordonna  que  chaque  Concile 
i,t-  marquera  le  jour  & le  lieu  du  fuivant.  Ainfi  celui-ci  avertit  que 

l’année  d’après  on  s’afTemblera  le  t8  oélobre  en  un  autre  lieudu 
mefme  diocefe  d’Orange  appellé  Lucien , laifTant  à S.Hilaire  le 
foin  de  le  faire  favoir  à ceux  qui  n’efloicnt  pas  alors  à l’aflimblée. 
p.r447.ur*-  'Nous  avons  jo  Canonsde  ce  Concile  où  il  y a des  chofês  im- 
p.  us».  portantes  pour  la  difeipline  de  l’Eglife.  'Il  s’y  rencontre  aufiî  des 
difficulcez  confiderables,  [mais  qui  font  moins  de  noftre  fujet . J 
JM4JW4J3,  'On  y ajoute  encore  quelques  decrets  cite*  par  Gratien , & par 
d’autres,  qui  apparemment  ne  font  aucune  autorité.  [S.Eucher 
p.MS>.tv  ne  s’y  trouva  que  par  occafion . ] 'C’eft  pourquoi  en  lignant  il 
ajoute  qu’il  attend  le  confèntement  des  Êvefquesdc  fa  province. 

[Je  ne  fjay  pourquoi  il  n’efl  nommé  queledixieme.  Mais  je  ne 

t.  On  marque  Icuts  mfthez  quelque  fol»  fur  des  preuves  certaine#  > quelquefois  fur  de  fimpJc* 
ecnjcÉUres  y de  quojr  on  rend  raifon  en  d'autres  enefrous* 
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croy  pàs  qu’il  faille  faire  grand  fond  fur  l’ordre  des  fouforiptions 
des  Conciles  jBaronius  croit  qu’Auguftal  qui  ell  nommé  le  1 5* 
eft  celui  que  l’Eglife  honore  le  fetticme  de  feptembre  [ & d’oc- 
tobre . Et  c’cfl  fans  doute  aulfi  celui]  à qui  S.  Leon  écrit  en  449  U0.tp.35  50. 
& 45a  [ "Mais  on  ne  fçait  point  d’oil  il  a erté  Evefque . p'50!  ,,°' 

Quelques  raifons  firent  apparemment  changer  le  lieu  marqué 
pour  le  Concile  de  l’an  44r]’Car  nous  en  avons  un  du  ij  deno-Conc.t.j.p. 
vembre  de  cette  année  la,  tenu  , [non  dans  le  diocefe  d’Orange  , MJ®- 
maisjà  Vaifon  chez  Aufpice  Evefque  de  l’Eglife  Catholique  de 
cette  ville,  'comme  on  le  voit  par  cet  endroit  mefine.  On  ne  fçait  pussc.a. 
point  les  autres  Evefques  qui  y affiftoient , 'finoo  qu’Adon  écrit  Ac!o,jn.ji7.p. 
que[NeclairejEvefque  de  Vienne  affilia,  & mefme  le  premier, 
au  vénérable  Synode  de  Vaifon,  oh  il  prefeha  & enfeigna  publi- 
quement dans  l’Eglife,  que  le  Pere,  le  Fils,  & le  S.  Efprit  n’ont 
qu’une  nature,  une  puifïancc,  une  divinité,  & une  vertu.  [ 'Il  efl 
allez  difficile  de  croire  que  l’Evefque  de  Vienne  le  fuit  trouvéà 
un  Concile  tenu  affurément  par  celui  d’Arles:mais  il  efl  certain 
au  moins  qu’il  n’y  efloit  pas  le  premier  . ] 

'Ce  Concile  fit  divers  Canons  pour  la  difeipline  ecclefiafliquc , Co»c.t.M>. 
divifez  tantofl  en  neuf  & tautofl  en  dix.*Le,premier  commence  ijYij;”' 
"d’une  maniéré  qui  marque  que  c’efl  une  fuite  de  quelques  dif- 
cours  que  nous  n’avons  pas.’Le  4.' cite  une  parole  d’un  des  Peres,  e. 

'c’cft  à dire  dc.S.Jeromc  dans  fa  lettre  à Nepotien>Le  6*  dte  avec  *!}•<>.<•. 
beaucoup  de  refpeél  la  lettre  [fuppofée]de  Saint  ClementPape  4 P-145**'" 
à S,Jacquc.:Le  Ü .'  qui  permet  à un  Evefque  de  fe  feparer  feul  de  P-1 5°e-d- 
la  communion  d’une  perfonne  dont  il  prêtent!  favoir  la  faute  , ‘ 1X1,5 
quoiqu’il  la  fâche  feul,&  qu’il  n’en  puifle  donner  de  preuvejpa- 
roifl  moins  équitable,  & moins  propre  pour  entretenir  l’union,] 

’que  celui  de  l’Eglife  d’Afrique , qui  avoit  ordonné  24  ans  aupa-  t.i.p.iSo4.  i. 
ravant  qu’un  Evefque  qui  agirait  de  la  forte  , ferait  feparé  luy 
mefme  de  la’ communion  de  fes  confrères . 'Le  Concile  d’Agde  M.p.i3Sj.b. 
cite  le  tj.'Canon  du  Condle  de  Vaifon  fans  neanmoins  le  nommer. 

. [ "Ce  fut  peut-eflre  en  l’an  443,  que  fe  tint  le  fécond  Concile 
d’Arles,]  Vil  s’eft  tenu  du  temps  de  S.Hilaire,  comme  le  croit  le  Leo,t.*.  p.4js. 
P.QuefhelfCe  ne  fut  pas  comme  les  trois  precedens,  un  Concile 
ordinaire  des  Evefques  fournis  à l’Eglife  d'Arles,  mais  une  aflèm- 
blée  de  plufieurs  provinces  eccleCaltiques  , ] 'puifqu’il  ordonne  Co«.t.,.p. 
avec  autorité  que  les  métropolitains  feront  obligez  d’obforver  ,0‘7-d- 
lés  decrets  . 'C'efl  pourquoi  il  fe  donne  à luy  mefme  le  titre  de  diiiij.», 
.grand Concile  . [ Il  fut  afTemblé  par  l’Evefque  d’Arles,  autant 
qu’on  en  peut  juger  par  le  lieu  où  il  fe  tint,  '&  par  l’ordonnance  pjoij.b.c, 

1 "J 
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qu'il  fit  que  cet  Eve/que  auroit  droit  d’aflcmbler  le  Concile 
quand  il  le  jugeroità  propos,  ajoutant  que  ceux  qui  réfuteraient 
de  s y trouver , feroient  feparez  de  la  communion  de  leurs  con- 
frcres.  f II  le  faut  fans  doute  entendre  des  Conciles  femblables 
a celui-ci . J 


p.ioi7.!OiS> 
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Nous  avons  dans  les  dernicres  editionss6  Canons  de  ceConcife 
quoique  les  precedentes,  & divers  manuferits  en  aient  beaucoup 
moins . Le  4 5.'  efl  cité  dans  les  plus  anciennes  collections , comme 
eltant  véritablement  le  45.'  Canon  du  fécond  Concile  d’Arles  , 

Ces  s 6 Canons  font  prcfque  tous  tirée  du  premier  Concile  tenu 
lan  413  dans  la  mefme  vil!e,&  de  ceux  de  Nicée,  d’Orange,  Sc 
de  Vaifon'Ce  derniery  cft  ciré  nommément.-  [de  forte  qu’on  ne 
peut  mettre  celui  d Arles  pluftoft  qu’en  443  On  ne  peut  pas  aufïi 
le  mettre  pluftard,  s il  a elle  tenu  fous  Saint  Hilaire,n’y  ayant  pas 
d apparence  que,  ce  Saint  ait  tenu  en  444  d’autre  Concile  que 
celui  qu  il  aflcmbla  "vers  Bcfânçon;&  pour  les  années  fui  vantes,  V.»  14. 
le  différend  qu  il  eut  avec  S Leon  l’empefcha  félon  toutes  les 
apparences  de  tenir  mefme  des  Conciles  provinciaux  . ] 

Au  lieu  que  le  Concile  d Orange  n avoir  défendu  d’elevcrau- 
defiiis  du  Soudiaconat  que  ceux  qui  auraient  eu  deux  femmes , 
telui-ciy  ajouta  ceux  qui  auraient  epoufe  une  veuve,  * confor-  iarrrrufts 
mément  au  Concile  de  Valence  en  j74.i>I1  voulut  mefme  que  fi 
quelqu’un  decette  forte  avoit  elle  ordonne' , on  le  depofafl . [C’eft 
ce  qui  peut  porter  à mettre  ce  Concile  avant  1 ’afliire  de  Queli- 
doine  ] que  S.  Hilairedepofàcn  444,  comme  nous  allons  voir, 
fur  ce  qu’il  avoit  epoufé  une  veuve . 


ARTICLE  XIV. 

S.  Hilaire  depofe  Quelidoine  Evefque  de  Befan fon , ordonne  S. 
Romain  Preflre. 

[TL  faut  mettre  en  4 44  la  depofition  de  Quelidoine  ou  Celidoi- 
JL  ne,  puifque  laloyde  Valentinien  qui  en  fut  la  fuite,  efl  du  6 
Bar.ç,j.j„.  juin  44  s JBaronius  a cru  que  Quelidoine  efloit  un  Evefque  de  la 
i to  t t.  p.437|  Viennoife;  '&  le  Pere'Quefnel  pour  qui  Papebrok  s’eft  dedaré, 

,,4.  foû  tient  ce  tentiment  avec  beaucoup  de  force  & d’étendue  [Mais 

nonobftant  toutes  tes  raifons,  ] ' je  ne  voy  rien  qui  nous  empefehe  Noie  5. 
Lro,t.».pa  J7.  de  fuivre)  le  tentiment  des  plus  habiles  de  ce  temps,  qui  efl  que 
* Mar.prim.  | Q.uel‘doine  eftoit  Evefque  de  Befânçon , c & mefme  métropole 
7t*p. *77.171,  tain  , comme  le  fbûtient  M.*de  Marca . 
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'Saint  Hilaire  eftant  donc  allé  voir  Saint  Germain  d’Auxerre,  Le®* i.  p r>  ». 
comme  il  feifoit  allez  feu  vent , dés  qu’on  fçeut  qu’il  y efloit c’16* 
arrivé , di  verfes  perfonnes  illuftres , & d’autres  moins  qualifiées, 
vinrent  faire  à ces  deux  Saints  de  grandes  plaintes  contre  Qiieli- 
doine , de  ce  qu’il  avoit  [ autrefois  ] epoufe  une  veuve , & de  ce 
qu’ayant  eu  quelque  charge  de  judicature  , il  avoit  condanné 
des  perfonnes  à mort  . Il  eltoit  contre  l’ufage  de  foire  Evefques 
des  perfonnes  tombées  dans  ces  irregularitez.  Les  Papes  avoient 
[fouvent]  infifté  furie  premier  point , 'depuis  que  Sirice  l’avoit  ** 
marqué  dans  fo  lettre  à Himere  . * Les  Canons  preforivoient  la  ,'o.’r’ 
mcfme  chofe,  b comme  cela  fe  voit  de  celui  de  Valence  en  374.  * Lm.t  ip. 
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J Quelidoine  en  eftant  donc  accufé,Saint  Hilaire  &S’Germain  }r  4Î’». 
ordonnèrent  que  l’on  produifift  les  témoins  . Plufieurs  excellera  4 
Evcfques  s’aflemblerent  pour  le  jugement  de  cette  affaire  [Mais 
nous  ne  favons  point  qui  ils  cftoient,  pareequ’il  ne  nous  eft  rien 
relié  des  ailes  de  ce  Concile;  Il  ell  feulement  vifibleque  S’ainc 
Hilaire  y prefida . On  ne  fçait  pas  bien  par  quelle  raifon  . Car  fi 
Befançon  n’efloit  point  encore  une  métropole  ecclefiaftiquc,  elle 
choit  apparemment  fous  Lion  ; & ainfi  il  fcmble  que  S.  Eucher 
devoir  prcfider.Mais  il  pouvoit  bien  avoir  cédé  cet  honneur  à S. 

Hilaire  , qui  apparemment  efloit  plus  ancien  Evefque  que  luy  . 

Que  fi  Befançon  efloit  métropole , le  droit  déjuger  fon  Evefque 
pouvoit  appartenir  à Saint  Hilaire, foit  comme  le  plus  ancien  des 
métropolitains , foit  à caufe  que  le  Prcfot  du  Prétoire  refidant  à 
Arles,  l’Evefque  de  cette  ville  avoit  quelque  eminence  audeffus 
des  autres  par  leur  déférence  unanime  ] 'Quoique  Saint  Leon  fe  ep  io.c.r.p. 
plaigne  en  general  de  ce  que  S.  Hilaire  afiembloit  des  Conciles,  ,3U 
& de  ce  qu’il  troubloit  les  jugemens  des  Prélats  en  s’en  mêlant 
plus  qu’il  ne  devoit , 'neanmoins  ce  n’efl  point  fur  cela  qu’il  fe  e.j.p.430. 
fonde  pour  caflér  le  jugement  que  ce  Concile  prononça  fur 
Quelidoine . 

'On  croit  que  ce  Concile  fe  tint  à Befançon  mefme,  pareequ’il  Conta. 3 p. 
paroifl  que  S.  Hilaire  vint  vers  ce  mefme  temps  en  ces  quartiers 
là.'On  y examina  l’aflàire  de  Quelidoine  avec  tout  le  foin  & toute  Lcct.i.  p.744 
la  prudence  pofiible.  ■ Et  quoique  S.  Leon  ait  écrit  qu’on  n’avoit  «'ep^oc.jp. 
point  prouvé  que  Quelidoine  eufl  epoufê'  une  veuve, f cela  n’a  pas 
empefehé  que  d’autres  n’aient  foûtenu  depuis,  que  l’accufarioo  fp7U  '•**■ 
formée  contre  luy  avoit  efté  confirmée , & vérifiée  par  les  té- 


ep.10c.3p. 
a jo.  4 

p744.c,i6. 

Vef.t.vp.i  1 6. 
BrlJtP.feb.p. 

74î.;6, 

Leo,t.».p.445 

• s» 


Boll.aS.fcb.p. 


Lec*t,i.p.7j4* 

C.lé» 


t.î.p.497. 


C,ÏJ. 


71  SAINT  HILAIRE  D'ARLES . 

moins . 11  eft  certain  que  le  Concile  déclaré  que  Quelidoine  ayant 
elle  mari  d’une  veuve,  ne  pouvoir  pas  cooferverî'epifcopat , '& 
qu’il  devoir  quitter  volontairement  une  dignité  que  les  règles  de 
l’Ecriture  ne  luy  permettoient  pas  de  tenir  . 'On  croit  qu’en  là 
place, on  élut  pour  Evefque  un  nommé  Importun  qui  fiitreceu.. 

'On  prétend  que  Saint  Hilaire  fut  foûtenu  dans  cctteafikion  par 
l’autorité  du  Patrice,  & du  Préfet.  [Ce  Patrice  eftoit  apparcm- 
•ment  Aece  alors  toutpuiiîant  dans  l’Empire  : ] '&  le  Préfet  en 
444,  eftoit  Marcel  qualifié  un  fervitcurde  Dieu.  [Ainfï  l’on  voit 
que  lavillede  Befançon  appartenoit  encore  alors  aux  Romains.] 

'Après  la  depofition  de  Quelidoine,  S.  Hilaire  qui  eftoit  alors 
vers  Befançcn  ayant  entendu  parler  de  la  grande  vertu  de  Saint 
Romain,  & de  Saint  Lupicin  fôn  frere,  [qui  fondoient  alors  les 
premiers  monafteres  du  mont  Jura,]  il  envoya  quérir  S.  Romain 
par  quelques  Ecclc/iaft.ques,  & l’ordonna  Preftre  ; S.Eucher  de 
Lion  & Importun  , s’il  eftoit  déjà  clu , luy  en  ayant  fans  doute 
donné  avec  joie  le  pouvoir  qui  appartenoit  h l'un  des  deux . 

ARTICLE  XV. 

Qitelidoine  appelle  à Saint  Leon , qui  le  rétablit , malgré  lei  raifont 
de  Saint  Hilaire  qui  va  à Rome  pour  ce ’fnjet. 

QUelidoine  fe  voyant  depofé , eut  recours  à Rome  , oîi 
il  fe  plaignit  qu’on  l'avoit  condannéinjtiftement.  llfem- 
ble  que  S.  Leon  fans  autre  examen  , l’admit  d’abord  à fa  com- 
munion ;;[  en  quoy  il  pourra  avoir  fuivi  ce  que  Zofime  "&  Ce-  V.S.Augaf- 
leftin  firent  à l'égard  du  miferable  Apiarius  Preftre  d’Afrique.]  t,D*  ***• 
'Mais  je  ne  fçay  pas  quel  Canon  , ni  quelle  réglé  de  l’Eglife  au- 
torife  cette  conduite . 

S.Hilaire  apprit  cette  nouvelle  durant  la  plus  grande  rigueur 
de  l’hiver  . Cependant  toutes  les  incommoditez  & tous  les  dan- 
gers de  cette  faifon  ccdercnt  à l’ardeur  de  fôn  zele,  & de  ù foy. 

II  entreprit  de  paffer  les  Alpes, & d’aller  à pié  jufques  à Rome  ; 

& il  le  fit  effectivement , fans  avoir  feulement  un  cheval  ni  pour 
montrerai  pour  porter  aucun  bagage.  'Eftant  arrivé  à Rome, il 
vifita  d’abord  les  reliques  des  Apoftres , & des  Martyrs.  Il  alla 
enfuite  trouver  S.Leon;  & après  luy  avoir  fait  toutes  les  civilitez 
les  plus  refpeétucufes , il  le  pria  très  humblement  de  vouloir 
regler  ce  qui  regardoit  l’état  des  Eglifes  félon  ce  qui  s’eftoit  tou- 
jours pratiqué;  Qu’on  voyoit  affifter  à Rome  au  feint  Autel  des 

perfonnes 
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perfonnes  qui  avoient  efté  juridiquement  & juftement  depofées 
dans  les  Gaules  ,•  Qu’il  eftoit  obligé  de  luy  en  faire  fe  plaintes; 
& que  s’il  les  trouvoit  juftes , il  le  fuppüoit  de  faire  au  moins 
cefler  par  un  ordre  ftcret  [ ce  violement  des  Canons;]  linon  qu’il 
ne  l'importunerait]  pas  davantage , rieftant  pas  venu  à Rome 
pour  entreprendre  un  procès,  & intenter  des  accufations , mais 
pour  luy  rendre  les  devoirs , luy  déclarer  l’état  des  choies  , & 
"le  prier  de  maintenir  les  réglés  de  la  difcipline. 

11  y a lujet  de  croire  que  S.  Hilaire  pretendoit  que  S.  Leon 
ne  devoir  point  dutout  connoillre  de  cette  caufe  comme  juge, 
voulant  fans  doute  que  l’Eglife  de  France  fuft  dans  le  mefme 
état  que  celle  d'Afrique,  & dans  le  mefme  pouvoir  de  terminer 
les  caufès  qui  y nailToient , fans  qu’on  en  pull  appeller  autre- 
part . S.  Leon  mefme  témoigne  allez  que  c’eftoic  là  la  penféc  de 
Saint  Hilaire, ’&  il  en  prend  fujet  de  l'acculer  de  ne  vouloir  pas 
élire  fournis  à S.  Pierre  , ni  reconnoillre  la  primauté  de  l’Eglife 
Romainefce  qui  prouverait  que  tous  lesfaints  Evelques  d’Afri- 
que ne  la  reconnoilfoicntpas,  & donnerait  un  graad  avantage 
aux  heretiques . ] 

'S.  Leon  foûtenoit  au  contraire, non  feulement  que  les  Egfifes 
des  Gaules  avoient  foûvent  confulté  celle  de  Rome  fur  diverfes 
difficulté?. , 'ce  qui  ne  fait  rien  à l'affaire  dont  il  s'agilfoit;  * mais 
aufli  quelles  avoient  fouvent  appelle  au  faine  Siégé, qui  avoir  ou 
changé  , ou  confirmé  les  jugemens  quelles  avoient  prononcez  . 
'S'il  nous  elt  permis  de  regarder  les  témoignages  de  S.  Leon  & 
de  S.  Hilaire  comme  les  prétentions  des  parties , & d'examiner 
le  fond  de  la  choie  , folonleslumieresque  l'hiftoirenous  fournit, 
nous  pouvons  dire  que  nous  ne  trouvons  point  que  l’Eglife  Gal- 
licane eull  encore  ad  mis  julqu'à  ce  temps  là  aucun  appel  au  faint 
Siégé  ; ’&  que  Zofime  ayant  voulu  s'attribuer  le  jugement  de 
Procule  Evefque  de  Marfeille  , "Procule  fe  maintint  coiyouri 
malgré  tous  les  efforts  de  ce  Pape  . 

[ Cependant  comme  Saint  Leon  allez  jaloux  de  la  grandeur  de 
fon  Siégé,  fc  voyoit  choqué  par  S.Hi!aire  dans  un  point  de  cette 
importance  , il  ne  faut  pas  s’étonner  qu'il  ait  efté  fofceptible  des 
mauvaifes  impreflions  qu’on  lu  y donna  de  la  conduite  de  ce 
grand  Saint,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  ] Je  riofe  pas 
examiner , dit  l’hiftorien  de  S.Hilaire  , les  jugemens  , & la  con- 
duite de  deux  li  grands  hommes/urtout  à prêtent  que  Dieu  les 
*jr,.p,nui b a appeliez  "à  la  poffélfion  de  fa  gloire . Je  me  contente  de  dire 
qu’Hilaire  s’oppofa  feul  à cegrand  nombre  d'adverfaires , qu’il 
Mjl.Eccl.Tom.  XV.  ' K 
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ne  fut  point  ébranlé  par  leurs  menaces, qu’il  inftruifît  de  la  vérité 
ceux  qui  voulurent  1 apprendre , qu’il  vainquit  ceux  qui  voulu- 
rent entrer  en  difpute  , qu’il  ne  céda  point  aux  puifTans  : qu’il 
aima  mieux  enfin  s’expofer  au  danger  de  perdre  la  vie, que  d’ad- 
mettre  à fa  communion  celui  qu’il  avoit  depofé  conjointement 
avec  tant  de  grands  Evefques . 

[ Si  S.  Leon  avoit  feulement  demandé  de  faire  revoir  l’affaire 
dans  les  Gaules , conformément  aux  Canons  de  Sardique  les 
leuls  que!  Eghfeeuft  encore  faitsen  faveur  des  appels  au  Pape, 
à.  Hilairey  auroit  peut-eftre  confenti  ; pourvu  qu'il  eu  ff  mieux 
connu  ce  Concile , qu’on  ne  le  cormoifloit  en  Afrique . Mais  on  ne 
voit  pas  qu’on  ait  parlé  de  cette  revifion  . Et  pour  laiflèr  juger 
J araire  a Rome,  S.Hilaire  outre  les  autres  raifôns  qu’il  pouvoic 
avoir  , con/ideroit  /ans  doute  avec  S.  Cyprien  , qu’on  n y peut 
çs^ntoter  les  preuves  des  faits  fur  lefquels  il  faut  juger. 

Audi  tghfe  Gallicane  fê  maintient  toujours  danslapoffellion 
quelcs  appels  faits  à Rome , foient  renvoyez  fur  les  lieux . ] 

'•>7-  _ Quoique  S-Hilaire  euft  proteffé  qu’il  n’eftoit  point  venu  pour 

s engager  en  aucune  difpute  , II  ne  refufa  pas  neanmoins  d’en- 
trer  en  une  conférence,  oit  S.  Leon  l’entendit  avec  Quelidoine 
en  prefence  1 un  de  l’autre.11  s’y  trouva  plufieurs  Evefques.L’on 
écrivit, & I on  tint  acte  de  ce  qui  y fut  dit.  S.  Leon  dit  que  Saint 
Hilaire  n’ayant  rien  de  railbnnablc  à répondre,  fa  paflion  l’em- 
porta a dire  des  choies  qu’un  laïque  n’auroit  pas  ofé  proférer,  & 
que  les  Evefques  ne  pouvoient  entendre . Il  ajoute  que  "cette  munît  ta* 
fuperbe  audace  le  toucha  vivement , & qu’il  n’y  apporta  nean-  "Mr- 
moins  point  d’autre  remede  que  fa  patience  , ne  voulant  pas  ai- 
grir & augmenter  les  plaies  que  ces  dilcours  infolens  caufoient 
dans  l’ame  de  celui  qui  les  tenoit  ; que  d’ailleurs  l’ayant  receu 
d’abord  comme  fbn  fiere  , il  ne  fongeoit  qu’à  l’adoucir  plutôt! 
qu’à  le  chagriner,  & à luy  faire  de  la  peine;  & qu’en  effet  il  s’en 
faifbit  allez  à luy  mefme  par  l’embarasoùlejettoit  [lafoibleflè 
de  ] fes  réponlës. 

[Il  eft  vifible  que  Saint  Hilaire  ne  vouJoit  point  répondre  fur  le 
fond  de  l’affaire  de  Quelidoine , pareequ’il  foûtenoit  que  Saint 
Leon  ne  pouvoir  pas  en  eftre  juge  : Et  il  ne  faut  pas  s’étonner 
que  les  Romains  trouvaflent  beaucoup  dïnlôlence  dans  la  fer- 
meté inflexibile  avec  laquelle  il  le  foûtenoit . Ce  fut  fans  doute 
t.i.p.74*c.i7.  cette  infblence  prétendue  qui  fit  J 'qu’on  luy  donna  mefme  des 
gardes;  [ce  qui  peut  furprendre  à l’égard  d’un  Evefque,  & dans 
«iuo.«.7.j>.  une  aftjjre  purement  ecclefiaftique  .J 'Entre  les  paroles  infolcn- 


/ 


I 


SAINT  HILAIRE  D’ARLES.  75 

tes  & téméraires  dont  S.  Leon  fc  plaint  en  general , il  marque 
en  particulier  qu'il  avoit  fou  vent  demandé  qu’on  le  condannaft, 

[ s'il  avoit  condanné  Quelidoine  contre  les  réglés  des  Canons . Il 
a donc  voulu  que  nous  jugeaflions  des  autres  par  celle  là  qui 
juftifie  pleinement  Saint  Hilaire . ] 

'Ce  Saint  voyant  qu’on  n’ecoutoit  point  fes  raifons,  ne  voulut  t i.p.m*  17. 
point  attendre  que  S Leon  prononçait  'Il  aima  mieux  fe  retirer  'P'1»-'  r-r.) 
fecrettement  durant  qu’on  examinoit  encore  cette  affaire.  * Ainfi 

il  fe  fauva  de  fes  gar des,&  quoique  l’on  fùftencore  dans  l’hiver,  «?.  4 

il  lôrtit  de  Rome,&  s’en  retourna  à Arles[peut-cftre  au  mois  de 

février.  Jdc  forte  que  quand  on  le  chercha  pour  parler  encore  de  <P-1*  r-7*p* 

cette  affaire,  il  fe  trouva  qu’il  efloit  parti  : [SLeon  ne  lailTa  pas 

de  palier  outre,  J 'calTa  le  jugement  rendu  contre  Quelidoine,  le  c 

déclara  abfous,&  déchargé  de  ce  qu’on  I’acculôit  d’avoir  epoufé 

line  veuve,&  le  rétablit  dans  l’epilcopat/ce  qu’il  avoit  déjà  fait 

tout  d’abord  avant  que  d’examiner  l’affaire . ] 

ARTICLE  XVI. 

Dkerfei  faute s attribué»  à Saint  Hilaire . 

CT  ORsQU’on  Içeut  en  France  le  mécontentement  Où  le 
-L-V  “P0  clloit  de  la  fermeté  de  Saint  Hilaire,  ceux  que  cett« 
fne™e  Jc.rtu  y av'°it  offènfez,  crurent  pouvoir  tirer  avantage  de 
la  di (polît ion  du  Pape  à fon  égard  . Car  ce  Saint  âvoit  trop  de 
zele  , & trop  de  delir  de  ne  fervir  que  J.  C lèul , pour  pouvoir 
plaire  à tout  le  monde. fOn  voit  que  le  peuple  d’Arles  qui  d’ail- 
leurs  luy  ertoit  très  fournis, eftant  pouffé  & trompé  par  quelque  c’*4’ 
perfonne  [ pmffante,  J fe  fouleva  une  fois  contre  luy,  par  une  fedi- 
tion  toute  ouverte  & l’obligea  d’invoquer  contre  les  feditieuX 
le  recours  du  ciel . Dieu  punit  leur  foulevement  par  un  feu  qui 
confuma  une  partie  de  la  ville,  & qui  força  les  feditieux  de  luy 
venir  demander  pardon. 'La  vigueur  avec  laquelle  il  avoit  repris  p-73»  c.10. 
les  injuftices  du  Préfet  des  Gaules  , & l’avoit  chaflï  de  l’eglife, 

[ meritoit  bien  felon  les  réglés  de  Dieu  & felon  celles  des  hom- 
mes,  qu  deprouvaff  ce  que  pouvoir  la  colere&  la  vengeance  da 
premier  Officier  de  1 £mpirc:&  c’cftoit  peut-eftre  luy  qui  avoit 
excité  la  fedition  , 1 

Ce  furent  là  apparemment  les  véritables  fources  des  crimes, 
dont  on  fit  croire  a SLeonque  ce  grand  Saint  eftoit  coupable.  ] 

Uimme  [ la  vertueffoit  reverée  en  ce  temps-ci  ] par  le  Patrice 
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[ Aece  ] & par  [ Marcel  J Prefet  du  Prétoire  qui  l’appuyoient  de 
t «>,  t[>.,  ».c.6.  leur  autorité  ; 'on  l’accufâ  de  mener  avec  luy 1 des  troupes  de  loi-  !• 
r.131.  dats  dans  les  provinces , & d'employer  la  force  des  armes  pour 
fê  rendre  maiftre  par  des  tumultes  & des  violences  des  Eglifes 
p 4j«.  deftituées  de  pafteurs , 'pour  y établir  ceux  qu'il  y avoir  intrus 
contre  la  volonté  des  peuples  . 

'On  luy  reprocha  d’avoir  fait  trainer  des  perfônnes  pour  les 
faire  Evefques  en  des  lieux  où  on  ne  les  demandoit  point,  & où 
on  ne  les  connoifloit  mcfmc  pas.  [Mais  je  ne  fçay  fi  ce  reproche 
n’eft  point  fa  jufiification.Car  il  eft  vray  qu’un  Théophile  & un 
Diofcore  auraient  pu  faire  violence  à des  peuples  pour  favorifer 
l'ambition  facrilegc  de  leurs  amis,&  de  ceux  qui  pouvoient  en- 
trer dans  leurs  pallions . Mais  il  eft  difficile  de  comprendre  qu’il 
faille  faire  en  mefme  temps  violence  & à un.homme  pour  le  faire 
Evefque , & aux  peuples  pour  le  recevoir . AinG  cette  accufit- 
tion  nous  donne  fujetde  croire  que  le  Saint  cherchoit  pour 
l’epifcopat , non  ceux  qui  fê  prefentoient  à cette  dignité  , mais 
ceux  qui  la  fuyoient , oc  qu'il  y fâlloic  clever  par  une  efpecc  de 
Au^cp.B.17].  violence, comme  il  y avoiteftéelevé  luy  mefme, ]'&  comme  or» 
y aV01t  e]evé  peu  auparavant  beaucoup  d’Evefques  d’Afrique, 
qu’il  avoit  fallu  tenir  en  prifonpour  les  y faire  confentir:  [Com- 
me ces  perfônnes  ne  font  pas  d’ordinaire  [les  plus  connues  des 
peuples , il  fê  peut  bien  faire  que  S.  Hilaire  qui  devoit  prefider 
aux  eleél  ons,  non  feulement  pour  y recevoir,  mais  auffi  pour  y 
conduire  les  fuüfrages  des  peuples  , ne  s’arreftaft  pas  toujours  à 
ceux  que  l’on  demandoit  d’abord,  & ufâft  non  de  violence  pliais 
de  quelques  fàges  menagemens  pour  en  faire  agréer  d’autre* 
dont  il  conuoifToit  davantage  la  capacité  & la  vertu  . C’eft  la 
maniéré  dont  fe  conduifit  S.  Grégoire  Thaumaturge  dans  lêlec- 
tion  de  Saint  Alexandre  de  Comane  ; & S.  Hilaire  eft  oit  digne 
de  l’imiter  . 3 

Lco^p.io^.1.  'On  l’accufa  d’avoir  pris  plaifîr  à cortdanner  des  Evefques  , 

[ co  mme  Saint  Leon  fê  réjouit  de  la  depofition  de  Diofcore.  Ainfi 
c’eft  une  preuve  non  fêulement  du  zele  qu’il  avoit  pour  la  beau- 
té de  la  maifon  du  Seigneur , mais  encore  delà  vigilance  infati- 
gable avec  laquelle  il  s’appliquoit  à en  ofter  les  mauvais  minif- 
tres . ] 

r-4»-  'On  prétendit  qu’il  eftoit  trop  facile  à féparer  les  laïques  de  la 

communion  pour  des  fautes  peu  confiderables  [C’eft  le  point  où 
il  eft  le  plus  aifé  de  faire  condanner  à des  perfônnes  prévenues , 

BeJl.fup-p-ir7.fa.  »/Pip;b.«k  croit  «juo  c’eftoit  quelque  cfcorte  qu’ii  prenoit  & ceufe  tics  barbares  qui  pWoicne. 
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ceux  que  Dieu  approuve  davantage.  Au  refte , nous  avons  aflèz 
vu  J 'combien  il  elloit  rempli  de  cette  compaffkm  pour  les  pe- 
cheurs , que  Saint  Leon  dit  fort  bien  devoir  toujours  erire  jointe 
avec  le  zele  contre  les  pechez  . Il  femble  qu’on  l’accufoit  auflt 
d’avoir  feparé  de  la  communion  des  perfonnes  innocentes , à 
caufe  des  fautes  des  autres,  [comme  Saint  Auguftin  en  reprend 
l’Evefque  Auxi!ius,&  comme  cela  eft  dspuisde  venu  fi  commun 
quand  on  interdifoit  des  villes  & des  provinces  entières.  ] 'Mais  Boi1.fupp.j99. 
S.HiIairc  n’avouoit  pas  fans  doute  une  chofe  fi  contraire  à la  d '• 
vraie  difei pline  de  l’Eglife,  &on  euft  eu  apparemment  bien  de 
la  peine  à l’en  convaincre.  Au  moins  ne  l’en  euft-on  pas  jugé  cou- 
pable (ans  l’entendre,  fi  l’on  n’euft  pasefté  aigri  contre  Iuy  . 

'On  luy  a fait  un  crime  de  la  diligence  avec  laquelle  il  faifoit  L»o,p.*3i.cj. 
fes  voyages,  [quoiqu’il  ne  les  fift  qu’à  pié,  ] arrivant  en  des  lieux 
fans  qu’on  l’y  attendift,  & s’en  retournant  au(fi-tofl[que  l’affaire 
pour  laquelle  il  venoit,  eftoit  terminée,  ]commefic’cuft  eftépar 
vanité  , & par  une  legereté  indigne  de  la  gravité  epi (copale . 

[D’autres  trouveront  peut-eftre  qu’il  y a autant  fujet  de  loüer  en 
cela  S.Hilaire  , que  de  le  blafmer.  Rien  n’eft  plus  digne  d’un 
pafieur,  que  de  quitter  fon  troupeau  lepluftard  qu’il  peut,&  fe 
hafter  de  le  revenir  affifter  ; de  faire  promtement  l’œuvre  dont 
Dieu  l’a  chargé , & retourner  auffi-toft]  chercher  le  fecret  qu’il 
aimoit  fi  fort,  pour  y ranimer  par  la  prière  le  feu  de  la  pieté, [qui 
fe  diffîpe  aifément  dans  les  oeuvres  extérieures  les  plus  excel- 
lentes . ] 

On  l’acctifa  de  s’eftre  fait  une  habitude  de  mentir  [Mais  on  «p.i*.c*.p.,3j, 
ne  donne  pas  de  preuve  qu'il  (bit  tombé  une  feule  fois  dans  cette 
foute.]  ’Leoncel’unde  (es  fuccefléurs  fe  plaignit  au  Pape  Hilaire  Cow.t^p, 

Îu’il  avoit  cédé  à d’autres  quelques  paroices  dépendantes  de  fon  ,0*î,c‘ 
iglife . Le  Pape  renvoya  cette  affaire  aux  Evefques  des  Gaules. 

Léonce  pretendoit  que  S.  Hilaire  avoit  fait  en  cela  une  chofe 
qui  n’eftoit  pas permife.  [Cependant  s'il  l’a  fait  pareequ’ilajugé 
que  ces  paroices  peut-erire  trop  éloignées  d’Arles, feraient  mieux 
gouvernées  par  quelque  autre  Evefque  plus  proche;  il  a fait  voir 
qu’il  cherchoit  les  interefts  de  J.  C,  & non  les  fiens  ; & qu'il  n’ai- 
ment  dans  l’epifcopat  que  le  falut  des  âmes , & non  une  vaine 
orientation  d’avoir  beaucoup  de  peuples  (bus  Iuy.  C’eri  ainfique 
Saint  Augultin  procura  l’ereélion  de  l’evefché  de  Fuflàle.S’il  a 
trouvéqueces  paroices  appartenaient  à d’autres,  fur  qui  Patro- 
cle  les  avoit  peut-erire  ufurpées, comme  cela  n’eftpas  difficile  à 
croire,  il  n’a  fait  en  lesreriituant  queccque  la  juftice  &la  cha-  , 
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t ri ^ demandoient  de  luy.  J Zofime  dit  que  Patrocle  pretendoit 

poflèder  d'antiquité'  des  paroices  qui  eftoient  hors  de  Ton  terri- 
toire;  & il  le  confirme  dans  cette  poffef Tioo , en  vertu  de  ce  que 
S.  TîOfhime  avoit  efté  la  fource  de  la  religion  dans  les  Gaules . 
[S.Hilaire  qui  favoit  peu t-ertre  mieux  l'hiffoire,  &qui  certaine- 
ment  avoit  une  confidence  fort  différente  de  Patrocle,  a pu  voir 
que  tout  cela  ne  valoir  rien . Mais  de  quelque  maniéré  qu’il  ait 
cédé  ces  paroices,  cette  ceffion  nous  apprend  , que  quand  il  a 
refiffé  fi  fortement  à Saine  Leon , c effoit  par  des  principes  tout 
diflèrens  de  la  vanité  & de  l’intercft.  ] 


ARTICLE  XVIL 


De  la  plainte  de  Projette  contre  Saint  Hilaire. 

[T  L nous  refte  encore  à parler  de  l’accufiation  la  plus  impor- 
J.  tante,  & la  plus  difficile  qu'on  ait  faite  contre  S.Hilaire,  c’efl 
a dite  1 affaire  de  l'Evcfique  Projeéte,  J 'dont  les  plaintes  furent 
portées  à Rcmepeuaprés  la  conclufion  de  l’affaire  de  Quelidoi- 
ne.  'Ce  Projette  n’eiloit  pas  Evefquede  la  Viennoilé,  ■ maisap- 
paremm.nt  [de  la  féconde  Narbonoifè,  J ou  de  la  province  des 
Alpes,  qui  reconnoifloient  l'une  & l’autre  l’Eglifie  d’Arles.  Ain fi 
ce  n’eft  po  nt  Projeéle  de  Diedans la  Viennoifê,  qui  eff  le  féul 
Evcfque  de  ce  nom  marqué  dans  le  Gallia  Chrirtiana  . 

'S.Leon  ditque  cet  Evefique , & beaucoupde  laïques  de  fôn 
dio.efie,  luy  a voient  écrit  pour  fë  plaindre  de  ce  que  Proje&e 
eftant  malade  , 'S.Hilaire  effoit  tout  d’un  couparrivéencelieu  , 
lorsqu’on  l’attendoit  le  moins,  'avoir  ordonné  un  nouvel  Evefique 
à llnfceu  de  Projecf  e,  '&  mefime  ce  fèmble  fins  en  avoir  eu  le  con- 
tentement du  Clergé,  ni  du  peuple,  '&s’en  effoit  retourné  enfui, 
te  auflî  viffe  qu’il  effoit  venu.  'S.Leon  fur  ces  lettres  cafla  l’ordi- 
nation du  nouvel  Evefque,  & rétablit  Prcye&e  dans  fa  dignité. 

[Nous  voudrions  que  la  vie  de  SHilaire  euft  éclairci  ce  fait 
important.  Mais  elle  n’en  dit  rien  dutout . Cependant  nous  pou- 
vons confiderer  que  S.  Leon  ne  dit  point  qu’il  euft  entendu  firr 
cela  ni  S.  Hilaire , ni  perfonne  de  fâ  part  , mais  feulement  qu’il 
avoit  receu  des  lettres  des  accufâteurs  : & la  maniéré  odieufê 
dont  il  repreféntc  cette  aélion,  fait  voir  plus  que  toute  autre 
chofè  combien  il  effoit  prévenu  contre  ce  Saint , & qu’il  effoit 
moins  fôn  juge  que  fia  partie.  Il  n’accufe  pas  neanmoins  S.Hilaire 
d’avoir  ordonné  cet  Evefique,  fans  avoir  eff  é accompagné  au 
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moins  de  deux  autres,  & fans  avoir  eu  le  confentement  de  ceux 
de  la  province  qui  citaient  abfens.]  'Saint  Hilaire  qui  a voit  carte  Conc.t.j.p. 
l’ordination  d’ Armentaire  en  partie  furceque  cesdeuxchofesy  ,1,4j 
manquoient , n’avoit  garde  de  tomber  dans  les  mefmes  fautes. 

On  ne  croira  pas  non  plus  fans doute  qu’il  ait  ordonné  un  Evef- 
que,  fans  qu’il  euft  elle  ou  élu,  ou  au  moias  agréé  par  la  plus 
grande  partie  du  Clergé  & du  peuple. 

'Il  lé  peut  donc  faire  que  Projette  eftant  tombé  malade, & le  Boii/ap.p.jjs, 
bruit  ayant  couru  qu’il  clioit  mort,  [dans  le  temps  que  S.Hilaire  * 101 
tenoit  Ion  Concile,  J ce  Saint  foit  venu  avec  la  diligence  que  fbn 
zele  & fa  charité  demandoient  de  luy,  [accompagné  des  autres 
Evelques , ] pour  luy  rendre  les  dernier  devoirs , & luy  donner 
un  fuccefléur:  11  fe  trouva  vivant , mais  dans  un  état  fans  doute 
qu’on  ne  croyoit  pas  qu’il  pull  rechaper.  [S.Hilaire  pouvoir  eltre 
preflë  alors  de  s'éloigner,  ou  pour  aller  à Rome , ou  pour  quel- 
que autre  affaire  importante,  en  forte  qu’il  n’euft  pas  pu  revenir 
pour  l'eleélion,  lï  Projetée  fuft  mort  huit  ou  quinze  jours  après, 

& il  pouvoit  juger  cependant  qu'il  clioit  neceffairequ’ils’y  trou- 
vait, afin  d ’cmpefcher  qu’on  n'elull  quelque  pcrfonne  incapable 
fur  qui  il  voyoic  qu’on  jettoit  les  yeux . 

Dans  ces  circonftanccs,  il  n’aura  pu  faire  autre  choie  que  con- 
fulter  les  Evelques  qui  l'accompagnoient  : & il  n’eft  pas  difficile 
qu’ils  aient  cru  que  le  falut  des  âmes,  qui  clf  la  loy  fouveraine  , 

& le  but  de  toutes  les  autres , demandoit  qu’on  le  difpenfalt  en 
cette  occafion  de  la  loy  qui  défend  d’ordonner  deux  Evelques 
en  une  mefme  Eglife  . On  pouroit  alléguer  plufieurs  exemples 
de  cette  difpenfe  & dans  des  occalions  bien  moins  neceffaires.  Il 
cil  aile  de  croire  qu'on  ajouta  que  fi  Projette  revenoit  en  fanté, 
celui  qu'on  aurait  ordonné  ne  pourrait  rien  (aire  de  fon  vivant 
que  (bus  fon  autorité:  & on  ne  manqua  pas  fans  doute  d’obtenir 
le  confentement  de  Projette,  s’il  eftoit  en  état  de  le  donner.  Sur 
cela  Saint  Hilaire  aura  propofé  au  Clergé  & au  peuple  quelque 
perlônnc  digne  de  l'epifcopat,  l’aura  fait  agréer  de  tous  hors 
'•  de  quelques  laïques  intereflêz  pour  quelque  ambitieux, &‘l'aura 
ainfi  ordonné  avec  les  autres  Evefques.  S'il  y a en  cela  quelque 
faute  , elle  elt  du  nombre  de  celles  dont  les  plus  grands  Saints 
font  capables. 

Cependant  tout  cela  eftpoffibIe,&  mefme  aile.  jPeut-crtre  en-  ifcd. 
core  que  Projette  eftant  revenu  de  fa  maladie,  furpris  & indigné 
de  voir  un  fécond  Evefquedans  Ion  firge , [ n’ayant  pas  mefme 

i.  Bollandus  aime  mieux  croire  qu'il  l'avoir  amené  tout  ordonné  , [ ce  qui  eA  moina  cano*  loi] ..  5 ,1c  , 
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a fiez  de  force  pour  juger  des  raifons  que  l'on  avoir  eues , & de  l'- 
avouant Je  confentement  qu’il  y avoir  donné , s’il  l’avoir  fait 
comme  il  efl  ordinaire  que  l’on  ne  fe  fouvienne  point  dutout  dé 
ce  qu’on  a fait  durant  une  grande  maladie  , irrité  d’ailleurs  par 
ceux  qui  ne  s’accommodoient  pas  du  nouvel  Evcfque;  il  eflaifé 
dis- je,  dans  ces  circonllances  qu’il  ait  écrit  ce  que  Saint  Leon  dit 
qu’il  luy  avoit  mandé,  & que  S.Leon  déjà  prévenu  , au  lieu  de 
s’informer  du  detail  de  ce  qui  s’elloit  paflé  , fe  foit  contenté  de 
cette  apparence  odieufe  d’avoir  ordonné  un  Evefque  dans  une 
Eglife  légitimement  remplie  par  un  autre , pour  parler  comme 
il  fait  contre  une  perfonnedont  il  n’cfloit  pas  ccntent . Enfin  le 
parti  qui  nous  paroi  fl  le  plus  équitable  dans  cette  affaire , c’efl 
que  n’ayant  point  elté  difeutée  juridiquement  & dans  les  for- 
mes  Canoniques  , nous  devons  en  fiifpendre  noltre  jugement , 
& ne  nous  en  pas  raporter  à celui  de  perlbnnes  trop  prévenues 
contre  un  fi  grand  Saint.  ] 

A R T I C L E XVIII. 

5 aint  Leon  donne  à Vienne  le  droit  de  métropole  : Ecrit  contre 
Saint  Hilaire . 

[V  L efl  difficile  de  dire  comment  S.  Leon  fi  animé  contre  S. 
X Hilaire,  & croyant  voir  ] 'tant  de  fautes  confiderables  dans 
fa  conduite  , qui  le  rendoient  indigne  de  l’epifcopat , comme  il 
le  fait  dire  à Valentinien  , [n’entreprit  point  de  ledepofer . Je  ne 
fçay  s’il  craignoit  de  n’eflre  pas  fui  vi  en  cela  par  les  Eglifcs  des 
Gaules,  ou  fi  c’efl  qu’au  milieu  mefme  du  feu  de  cette  ccntefta- 
tion  , il  voyoit  dans  S Hilaire  tant  de  marques  d’une  vertu  ex- 
traordinaire  , qu’il  ne  pouvoits’empefeher  d’avoir  quelque  ref- 
peft  pour  fa  perfonne  Au  moins  il  n 'ignorait  pas  fans  do  utel’efîi- 
me  qu'en  fàifoient  les  autres. 

Par  quelque  raifon  qu’il  l’ait  fait,]  ' il  fe  contenta  de  le  déclarer 
feparé  de  fa  communion  , 'de  luy  ofler  la  jurifaiflion  non  feule- 
ment fur  les  autres  provinces,  mais  fur  la  Viennoife  mefme , de 
luy  défendre  d’ordonner  aucun  [Evefoue  ] & de  fe  trouver  mef- 
me à aucuneordination.  Il  rendit  à l’Evcfque  de  Vienne  fon  an- 
cienne jurifdiélion  fur  la  Viennoife  , ■ & ordonna  que  les  autres 
provinces  feraient  gouvernées  chacune  par  fon  métropolitain  , 
fans  qu’un  feul  en  gouvernail  plufieurs;  & que  fi  un  métropoli- 
tain au  lieu  d’ufer  de  fon  droit,  le  vouloit  ceder  à un  autre,  ce 
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droit  paflèroit  non  à celui  à qui  il  l'aurait  cédé , [ni  à aucun  autre 
métropolitain,]  mais  au  plus  ancien  Evefque  de  la  province  . 'II 
ajouta  à cela  que  quand  il  faudrokaffembler  un  Concile  de  plu- 
lîeurs  provinces,  on  ne  le  ferait  pointqu  avec  le  contentement  de 
l’Evelque  Léonce,  à qui  il  défère  cet  honneur  à caufe  de  fon  anti- 
quité, voulant  que  chacun  euft  un  refpeél  particulier  pour  fon  âge 
& fa  probité , fans  préjudice  neanmoins  de  la  dignité  des  métro- 
politains. [Nous  ne  favonspasd’oùceLeonceeftoitEvcfque.Car 
v.  Saint  celui  "de  Fréjus  efloit  mort  en  432.  Quel  qu’il  fuft  nous  croyons 
Honorât  fans  peine  fur  ic  témoignage  que  Iuy  rend  S.  Leon,  qu’il  efloit  di- 
gne de  l’honneur  que  ce  Pape  Iuy  fàifôit.Mais  avec  cela  il  efl  diffi- 
cile de  ne  pas  dire  qu’en  elevant  en  ce  point  un  fïmple  Evefque 
audeflus  des  métropolitains,  on  faifoit  une  plaie  confiderableàla 
difeipline  , & à la  paix  de  l’Eglifè  . L’une  & l’autre  ne  te  peut 
conferver  que  par  la  fubcrrdination  des  inferieurs  aux  fuperieurs  : 

Et  je  ne  croy  pas  que  cette  ordonnance  fe  puifTe  autorifèr  par 
aucun  Canon,-  comme  on  ne  voit  pas  auflfi  qu’elle  ait  eu  de  lieu.] 

'Pour  faire  fa  voir  toutes  ces  chofesàl'Eglilè  des  Gaules,  Saint  cp.10.p141». 

Leon  écrivit  une  grande  lettre  pleine  de  feu  & d’inveflives 
contre  S.  Hilaire  , qu’il  y traite  d’une  maniéré  peu  digne  de  l’un 
& de  l’autre . 11  s’y  étend  beaucoup  fur  la  depofition  de  Queli- 
doine , & plus  encore  fur  l’ordination  du  fécond  Evefque  dans 

l’Eglife  de  Proje&e.'Ilne  fait  que  palier  fur  lesautres  crimes  pre-  c.j.p.op  • 

tendus  de  S.  Hilaire . [Mais  outre  ce  que  les  autres  difbient  con- 
tre Iuy,]  il  l’accufe  de  fe  foulever  contre  S.  Pierre,  & de  ne  vou-  P4»9.c.v 
loir  pas  reconnoiflre  fa  principauté  ; [ comme  fi  tous  ceux  qui 
1 croient  qu’un  fucceflèur  de  Saint  Pierre  pafTc  les  bornes  des  Ca- 
nons, efloient  ennemis  de  la  primauté  du  faint  Siégé.  Ce  ferait 
armer  contre  les  Papes  en  faveur  de  hérétiques  un  grand  nom- 
bre de  Peres,  de  Saints,  & de  Conciles.]  Il  dit  encore  que  Saint 
Hilaire  vouloit  Te  foumettre  tous  les  Evefques  des  Gaules , & 
s’en  rendre  le  maiftre  & l’arbitre  'Et  il  fe  défend  fort  du  foupçon  c.p-pan. 
qu’on  pouvoit  avoir  qu’il  vouloit  s’attirer  ce  pouvoir  à Iuy  met 
me  ; craignant  comme  il  dit  que  S.  Hilaire  ne  repandift  ce  bruit 
dans  les  Gaules.  [Mais  il  euft  tafehé  inutilement  de  l’y  répandre, 
s’il  euft  efté  démenti  par  la  cooduitc  du  Pape.]  'U  recommande  c.6.p.4j,. 
qu’on  ne  fâfle  point  d’ordLiation  que  le  famedi  au  foir  , ou  le 
dimanche,  'félon  la  pratique  de  l’Eglife  Romaine,  [qu’on  voit  cr.11.p43s, 
par  là  n’avoir  pas  efté  jufqu’alors  fort  exactement  obiervée  dans 
l’Eglifè  des  Gaules,  non  plus  que  dans  celle  de  l’Orient.] 

HiJI.  Eut.  Tarn.  XK  L 
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'Cette  lettre  s’adreffë  dans  les  éditions  ordinaires  aux  Eveff 
. ques  de  la  Viennoife.'LeP.Siraiond  afliireavoir  vu  un  manuferit 
où  elle  eft  adreflëe  aux  Evefques  de  la  province  des  Sequanois 
(qui  eft  celle  de  Befançon,)  &de  la  Viennoife . [Elle  regarde  en 
effet  beaucoup  la  province’  de  Befançon,  û c’eftoit  le  iieae  de 
Quelidoine  Elle  regarde  encore  les  provinces  dont  eftoient 
Projette  & Leonce , & generalement  toutes  celles  qui  eftoient 
foumifes  à l’Eglife  d’Arles  . Il  eft  vifible  encore  par  l'article  de 
Leonce  qu'elle  regarde  plulîeurs  provinces . Ainfî  c'eftoit  ap- 
paremment une  lettre  circulaire  pour  toutes  ces  provinces , & 
peut-eftre  rnefme  pour  toutes  ks Gaules,  où  l’on  mettoit  diffé- 
rentes inferiptions , félon  les  lieux  où  l’on  en  envoyât  des  copies . 
Elle  n’eft  point  datée  : Mais  je  croirais  aifément  que  S.  Leon  ne 
I envoya  qu’avec  la  loy  de  Valentinien  qui  en  ordonnoit  l’exe- 
cution: Et  cette  loy  eft  datée  du  6 juin  445.J 

ARTICLE  XIX. 

Delà  lettre  deSLeon à la  province  deVienne:Loy  centreSHilalre. 

'\T  O U s avons  encore  une  lettre  de  Saint  Leon  adreflee  aux 
Evefquesdes  Gaules  & de  la  Viennoife,où  après  quelques 

Plaintes  de  la  conduite  de  S.  Hilaire , il  déclaré  qu’il  a rendu  à 
Eglife  de  Vienne  lés  droits  & fes  privilèges  anciens , que  le  faint 
Siégé  avoit  transférez  en  partieà  Arles . ’LePereSirmonda  tenu 
cette  piece  pour  fort  fufpeéte  , auffibien  que  toutes  les  autres 
lettres  des  Papes  aux  Evefques  de  Vienne  , qui  viennent  de  la 
rnefme  fource , c’eft  à dire  de  la  bibliothèque  de  Fleuri.'Le  Pcrc 
Quefnel  marque  quelques  raifons  particulières  qui  font  douter 
de  celle-ci , [aufquelles  je  croy  qu’on  peut  ^jouter  ce  qu’elle  por- 
te , que  les  droits  de  l’Eglife  de  Vienne  avoient  efté  transferez 
en  partieà  Arles.  Il  faut  neanmoinsqueSLeon  ait  écritquelque 
lettre  fèmblable  à celle-ci  : Car  dans  fà  grande  lettre  il  ne  dit 
point  à qui  il  donne  le  droit  de  métropolitain  qu’il  ofte  à l’Eglifc 
d’Arles. 

Si  la  petite  lettre  eft  véritable , je  croy  que  dans  la  date  au  lieu 
■du  6 de  janvier , il  faudrait  lire  le  6 de  juin,  comme  dans  la  loy 
de  Valentinien.]  'Car  la  lettre  fuppofe  que  l’on  favoit  déjà  dans 
les  Gaules  & à Vienne  ce  qui  s’eftoit  pallë  entre  S.  Hilaire  & S 

*•  Wü  idsts  j un,  au  lieu  de  VIH,  il  us  j*n. 
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Lcon,&  comment  S.Hilaireeftoit forti de  Rome,  [où  il  neftoit 
venu  que  cet  hiver  mefme . ] 

'S.Leon  craignit  apparemment  que  les  EvefquesdesGaulesne  m p.4«>. 
fuflênt  pas  allez  fournis  à ce  qu’il  avoit  ordonné.’Et  quoiqu'il  euft  «p.io.c.6.p.«n; 
fait  un  crime  à S.  Hilaire  d’avoir  employé  la  force  des  armes  dans 
les  affaires  de  l’Eglifc.i'il  ne  Iaiflà  pas  de  recourir  contre  luy  à la  Bar.44s<  * >• 
puiffânce  impériale . 'Il  le  reprefenta  à l’Empereur  Valentinien  Conc.t.j.pi4°‘ 
III.  comme  un  homme  rebelle  & à l'autorité du  lïege  Apoftoli- b,d* 
que,&  à la  majefté  de  l’Empire , & obtint  de  ce  Prince  qui  eftoit 
alors  à Rome  un  refait  célébré  adrefle  au  Patrice  'Aece  Gene-  »1 14014. 
ral  des  armées  de  l’Empire , par  lequel  fous  pretexte  de  mainte- 
nir la  paix  del’Eglifê,  il  défend  d’entreprendre  quoy  que  ce  foit 
fans  l'autorité  du  fîege  Apoftolique , 'ni  de  refiffcr  à fes  ordres  ; 

'ce  qui  avoit  effé,  dit  il,  obférvé  toujours  inviolablement  jufqu’à  b. 

Hilaire.'II  ordonne  à tous  les  Evefques  de  tenir  pour  loy  tout  ce  «•' 
que  l'autoritédu  Pape  aurait  établi;  fie  à tous  les  magiftrats  de 
contraindre  par  la  force  à comparoiftre  devant  le  tribunal  de 
l’Eve/que  de  Rome  tous  ceux  qui  y auraient  effé  citez , s'ils  re- 
V.  s.Lton  fufoient  d’y  venir . 'On  voit  "par  ce  qui  arriva  vers  ce  tempsei  à Leo,ep.ii.p. 
Afrique  métropolitain  de  Nicople  en  Epire , combien  ces  con- 
traintes  effoient  fcandaleufes  & oppofées , félon  S.  Leon  mefme, 
à la  douceur  de  l’Eglilè  . 

'Valentinien  ajoute  que  la  féntence  rendue  par  S.Leon  contre  Conct3.pj4°'. 
S.  Hilaire , n’avoit  befoin  de  perfonne  poureftre  exécutée  dans  d‘ 

<-  les  Gaules,  'puifque  l’autorité  d’un  fi  grand  Pontife  a droit  de 
tout  ordonner  aux  Eglifes  . 'Il  va  julqu’à  faire  un  crime  à Saint  c. 

Hilaire  d’avoir  depofe  & ordonnédes  Evefques  fansconfultcrle 
Pape.  'Il  le  traite  mefme  de  criminel  d’Etat  force  qu’on  preten-  c.<L 
doit  qu’il  avoit  employé  la  force  des  armes  pour  établir  des  Evef- 
mi  fiitm  ques  > & les  faire  monter  ''fur  un  throne  , où  ils  ne  dévoient 

prefeher  que  la  paix.  'Cette  loy  eft  datée  du  6 juin  445:  [&c’eft  p.Moi.t. 
l’epoque  qui  fixe  toute  cette  hiftoire.  j 'Elle  eft  aflurément  très  BaM4j.it. 
propre,  comme  dit  Baronius,  pour  faire  voir  que  les  Empereurs 
ont  beaucoup  fervi  à établir  la  grandeur  & l’autorité  des  Papes. 

[Ce  neft  pas  ici  le  lieu  J 'd’y  faire  d’autres  reflexions  : mais  nous  Biondp.jj*. 
ne  pouvoos  pas  nous  empefeher  de  dire , que  dans  l’cfprit  de 
ceux  qui  auront  quelque  amour  pour  la  liberté  de  l’Eglife , & 
quelque  connoiflance  de  fà  difeipline  , elle  fera  toujours  auffi 
peu  d’honneur  à celui  qu’elle  loue  , que  de  tort  à celui  qu’elle 

1 S*ld  tnim  f»»r i tuuijiiit  nnmirnti  in  te t Infini  m ütcrnf 
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Conr.i.«.p.  condanne  . 'Le  Pape  Hilaire  cite  cette  loy , &fcfertde  l’autorité 

i046.c.d,  qu’elle  attribue  aux  décidons  de  Rome. 
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ARTICLE  XX. 


S.Hslaire  tafebe  d'adoucir  le  Pape.Ses  dernières  aflionl 


T eo,r.  r.p  744* 
t.'7. 


t.ii. 

«•'TV 


*P3«-r7.p.;os 
50  «. 

•P.53S. 

*P-744<il7. 


c.ip. 


[|  A U R a n T que  l’on  formoit  à Rome  tant  d'accufations,  & 

JL/  de condannationsoontre  Saint  Hilaire  , J 'ce  Saint  eftoit 
malade  à Arles, où  il  eftoit  revenu  nonobftant  la  rigueur  de  l'hi- 
ver, [c’eft  à dire  apparemment  vers  le  mois  de  février  ou  de  mars 
445  Jpuifque  l’hiver  eftoit  déjà  commencé  lorfqu'il  y eftoit  allé 
à pié.'Mais  l'infirmité  de  fon  corps  n’affbiblit  point  la  vigueur  de 
fin  ame,  & ne  diminua  point  l’ardeur  de  (à  pieté  : Il  n'omit  rien 
aufti  de  tout  ce  qui  eftoit  en  fon  pouvoir  pour  appaifor  S.  Leon, 

"&  fit  pour  cela  toutes  les  foumiilions,&  toutes  les  avances  que 

fon  humilité  luy  fit  juger  légitimés  . hmrminti 

II  luy  députa  d'abord  Ravenne  alors  Preftre,  depuis  fon  fuo- 
ceflèur,&  enfuite  Neétaire  & Confiance,  deux  Prélats  feints  & 
illuftres . [ On  croit,  comme  nous  avons  dit/jue  Nedtaire  eftoit 
Evefque  de  Digne,  & Confiance  ou  Conftantin  de  Die . Nean- 
moins dans  la  lettre  5odeS.  Leon,  Conftantin  qui  doit  eftre  celui 
de  Die.eft  nommé  devant  Neélaire;&  après  Nectaire  il  y a un 
Confiance  dont  on  ignore  lefiege  , qui  eft  apparemment  celui- 
ci  : [ Outre  ce  que  ces  députez  avoient  charge  de  reprefenter  de 
vive  voix , ] Saint  H ilaire  fit  encore  beaucoup  d'écrits  pur  la 
dtfeofe  de  fa  caufe,  [ dont  neanmoins  aucun  n’eft  venu  julques 
à nous.On  ne  fçait  point  non  plus  ce  que  lès  députez  firent  à Ro- 
me.] Ravenne  y acquit  l'eftime  de  S.Leon,  'par  la  douceur  & la 
fainteté  de  fes  mœurs . 

b Les  Evefques  Nectaire  & Confiance  furent  fort  bien  receus  à 
Rome  pr  Auxiliaire, qui  avoir  autrefois  cfté  Préfet  des  Gaules, 

& l’cltoit  alors[d'Italie  }Ainfic'eftoit  avant  le  19  juin  446, auquel 
Albin  avoir  cette  charge.  Auxiliaire  s’entretint  fouvent  avec  ces 
deux  Evefques,  du  courage  & de  la  confiance  du  Saint,  & de  fon 
mépris  pour  toutes  les  chofos  humaines,  qui  le  rendoit  toujours 
ferme, & toujours  heureux  parmi  l'incertitude  & la  fragilité  de 
tont  ce  qui  eft  fur  la  terre . 

11  parla  aufli  à Saint  Leon  de  l'affaire  de  S.Hilaire . [Mais  il 
paroift  qu'il  n en  obtint  rien , pareeque  le  Saint  fe  rabarfToit  au- 
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tantqu’ilcroyoit  le  pouvoir, mais  non  pas  autant  que  les  Romains 
le  fouhaitoient . ] Car  voici  ce  qu’Auxiliaire  luy  manda  lur  cet 
’ entretient  qu’il  avoit  eu  avec  le  Pape . Comme  vous  elles  toujours 
t>  ferme  & confiant  dans  vos  [ faintes  ] refolutions,  & toujours  égal 
à vous  mefme  , fans  vous  laifler  emporter  ni  au  trouble  du  cha- 
}i  grin  , ni  à la  douceur  delà  joie,  f je  vous  puis  tout  dire  fans  crairv- 
, dre  de  vous  faire  peine.]  Je  ne  voy  pas  la  moindre  ombre  d’arro- 
gance  dans  voflre  fàinteté  : mais  les  hommes  ne  peuvent  fouffrir 
que  nous  leur  parlions  franchement  felonnos  penfées.  D’ailleurs, 

}>  ‘il  faut  une  certaine  complaifancc  pour  fe  concilier  les  Romains . 
n Si  vous  vouliez  bien  vous  rabaiflèr  jufque  là , vous  n’y  perdriez 
t rien,  & vous  y gagneriez  beaucoup . Je  vous  demande  donc  cela 
en  grâce . Un  peu  de  condefcendance  difTipera  les  petites  nuées 
}>  qui  fe  font  elevées , & rétablira  le  calme . 

[ Iln’efl  point  dit  que  S.  Hilaire  ait  fui  vi  leçon  (ëil  decePrefet, 
ni  qu’il  ait  fait  aucun  nouvel  effort  pour  appairtèr  S.  Leon  ] 'On  e.i.p<!r, 
croit  mefme  avec  afléz  d’apparence  qu’il  fut  toujours  fcrmeàne 
rien  faire  au  préjudice  des  droits  qu’il  croyoit  appartenir  à fon 
Eglifë  , mais  que  voyant  les  deux  plus  grandes  puiflances  de 
l’Eglife  & de  l’Etat  unies  contre  luy , il  demeura  dans  le  repos  & 
dans  le  filence,fans  forger  à autre  chofè  qu’à  fon  falut , & à celui 
de  fon  peuple . 'Car  fâ  vieajoutequ’ayant  receu  la  lettre  d’Auxi-  pnj.c.i». 
liaire , il  fc  donna  tout  entier  à la  prière , à la  prédication  & à la 
pratique  des  bonnes  œuvres , comme  s’il  n’euft  fait  que  com- 
mencer; qu’il  [ redoubla  ] fes  aufteritez,  qu’il  s'employa  à foulager 
les  pauvres  avec  une  compartion,  & une  charitéf  toute  nouvelfc,] 
foitdans  les  afliftances  qu’il  leurrendoit,  foit  dans  la  confolatior» 
qu’il  leur  donnoit  par  les  larmes  abondantes  qu'il  repandoit  [ à 
la  vue  de  leur  mifere . Et  c’eft  ainfi  qu’il  pafla  le  peu  de  temps 
qu’il  vécut  depuis. 

Pour  ce  qui  regarde  l'execution  de  la  fentence  de  Saint  Leon 
appuyée  par  Valentinien,elle  peutavoir  eu  fou  effet  à l’égard  de 
Quelidoine.  J 'Car  la  tradition  de  l’Eglifede  Befançon  clf  qu'il  y v«r.M.p.iir, 
mourut  dans  fâ  dignité , & que  fon  corps  y eft  encore  à prefent , 

'&  qu'importun  qui  avoit  elté  mis  à fa  place  fut  charte  après  p uis, 
avoir  gouverné  quelque  temps  cette  Eglifè.  'Chifflct  traite  mef-  p9i. 
me  Quelidoine  de  Saint  .[Mais  il  faudrait  que  fcn  autorité  turt 
foûtenué  par  de  puiffantes  raifons.  ] 

'A  l’egard  de  la  jurifdiélion  oftée  à l’Eglife  d’Arles,  il  paroi  fl  Le*,t.i.pa<s> 
par  1 élec  tion  de  Ravenne  fucceffenr  de  S.Hilaire , & par  ce  qui <66* 

I,  au  m dam  mûrit  udint  plat  trtfrttnmr  , 

L iij 
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fe  pafTa  enfuite , [ comme  nous  le  verrons  bientoft',  que  les  Evef- 
ques  de  la  Viennoife  demeurèrent  toujours  unis  & fournis  à 
l’Eglife  d'Arles , fans  vouloir  neanmoins  reconnoiflre  Vienne.  Il 
faut  aufli  qu’Ingenuus  d’Embrun  ne  fe  foit  pas  mis  fort  en  peine 
d’cxecuter  fès  droits  de  métropolitain  fur  les  Alpes  Maritimes,  ] 
rw.t+p.iojS  'puilque  Saint  Leon  fut  obligé  de  luy  faire  des  reproches,  de  ce 
« r>.iji<nc|ijii.  qu’il  lesnegligeoit,&  les  cedoitàunautre^Oncroitquel’Eglife 
d’Aixefloit  encore  foumifeàcellcd’Arles  commeàfa  métropole 
* UotiîpÆfs  temPs  ci£  Symmaque.  [ Ainfi  je  ne  fçay  fi  l’on  a raifon] h de  foû- 
c.3.  ‘ tenir  que  depuis  que  S.  Leon  eut  divifé  en  l’an  450  la  Viennoife 

entre  les  Evelques  d’Arles  & de  Vienne , ceux  d’Arles  ne  preten- 
, dirent  plus  avoir  droit  d’ordonner  les  Evelques  dans  d’autres 

provinces  . 

[Voilà  ce  que  nous  trouvons  de  cette  difpute  célébré , entre 
deux  grands  Evefques  , tous  deux  illuflres  par  leur  fcience  & 
r.i.pjvici?.  leur pieté  . ] SiSaint  Honorât  auteurde  la  vie  de  noftre  Saint, n’a 
pas  ofé  entreprendre  "d’examiner  la  conduite  que  ces  deux  j 
grands  Evefquesy  tinrent , [ il  nous  appartient  encore  bien  moins 
de  le  faire .]  Mais  nous  pouvons  remarquer  *ce  que  dit  fur  ce  fujet  ,, 

le  Cardinal  Baronius  , fi  zélé  non  feulement  pour  la  primauté 
des  Papes,  mais  mefmepourla  fplcndeur  de  la  Cour  Romaine. 

*-  'Apres  avoir  raporté  la  lettre  du  Pape  Hilaire  fucceffeur  de  Saint 
Leon  contre  S.  Mamert  de  Vienne  , Que  l’on  ne  s’étonne  pas , « 
dit-il , fi  ce  Pape  s’eleve  avec  tant  de  vehemence  contre  un  Evef  « 
que  dont  la  fainteté  eftfi  illuftre . Dans  ces  choies*  qui  depen-  « 
dent  du  témoignage  des  hommes , il  efl  aifé  que  toutes  fortes  de  « 
perfonnes  foient  trompées . Et  c’eft  ce  qui  arriva  auff  à S.  Leon  <1 
"lorfqu’il  parla  avec  tant  d’aigreur  contre  S.  Hilaire.  Qui  ne  fçait  h 
que  les  oreilles  des  Papes  font  fouvent  remplies  du  bruit  que 
font  de  fauffes  accufàtions  par  lefquelles  on  les  furprend  : en-  « 
fuite  de  quoy  ils  maltraitent  un  innocent , & croient  neanmoins  « 
Leo,Up.i„.  ne  r;en  fairc  que  de  jufle.  'Si  tous  les  Evefques , ditS.Lconmef  « 
me  , font  fujetsà  faire  des  fautes  , combien  y devons  nous  cflrc  « 
plus  fujets , nous  à qui  la  grandeur  mefme  du  poids  dont  nous  « 
nous  trouvons  chargez  , prefente  fans  celle  des  fujets  de  chute  . « 
t.i.p.43»*  'Divers  auteurs  Efpagnols  ont  jugé  comme  Baronius , que  tous 
ks  reproches  faits  à S.  Hilaire  ne  font  que  des  calomnies,  que  la 
malice  des  ennemis  du  Saint  a voit  fait  regarderas.  Leon  comme 
des  faits  con flans  & certains . [Et  véritablement  il  ferait  difficile 

*olt,î.«j)f,p.jtf,  , ’O  pifTage  eft  idoptd  par  NeutTer  aaleor  de  ce  temps. 

'*  ’ •,  (cnitmioji feri ( uni , 
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d’excufèr  ce  laine  Pape  dans  les  fautes , ou  plutoft  dans  les  cri- 
mes qu’il  reproche  à un  Evefque,dont  la  fâinteté  eft  fi  reconnue, 
C nous  ne  rétentions  tous  les  jours  en  nous  mefmes  les  effets  de 
cette  foibleffe  malheureufb  , qui  nous  fait  regarder  nos  foup- 
çons  comme  des  chofes  confiantes  , & nous  fait  recevoir  avec 
trop  de  facilité  le  mal  qu’on  nous  «porte  des  autres  : furtouc 
quand  ils  nous  ont  bleffez  dans  des  prétentions  que  nous  croyons 
jufles  & certaines.  'Binius  mefme  le  déclaré  pour  l’innocence  de 
S.  Hilaire. 

'Papebrok  qui  veut  quelquefois  qu’on  s en  «porte  sk  S.  Leon, 
& que  fur  fon  témoignage  on  reconnoiflè  S.  Hilaire  pour  coupa- 
ble , au  moins , dit-il , félon  le  jugement  des  hommes , ajoute 
qu’au  jugement  de  Dieu  , il  pouvoir  bien  ne  Tertre  pas  tant . 'Il 
proift  mefme  réduire  toute  la  faute  de  S.  Hilaire , à ce  qu’il 
lbûtenoit  qu’on  ne  pou  voit  point  appel  1er  des  Conciles  des  Gau- 
les au  Pape . 'Car  il  croit  qu’il  eft  prmis  de  douter  de  tous  les 
excès  , comme  il  dit , dont  on  le  voulut  noircir  devant  S.  Leon, 
qu’ils  furent  crus  trop  facilement  dans  la  chaleur  de  la  difputc, 
'&  qu’il  n’eft  point  improbable  que  Quelidoine  avoir  acheté  de 
faux  témoins  pour  fe  faire  abfôudre  par  le  Pape  . [ Ce  Jefuite 
femble  mefme  n’avoir  pas  ofé  dire  tout  ce  qu’il  penfôit  fur  cela 
en  faveur  de  S.  Hilaire,  ] 'par  la  crainte  des  cenfures  de  l’Index. 
Car  il  paroift  craindre  beaucoup  d’y  tomber,  comme  a fait  mal- 
heureufèment,  dit-il,  le  P.  Quefnel , dont  louv«ge  eft  d’ailleurs 
fi  plein  d’érudition  , pour  ne  s’eftre  pas  abftenu  de  toucher  un 
point  auffi  délicat  qu’eft  celui  des  appellations.  [ Pour  ceux  qui 
ne  cherchent  que  la  vérité  , prefts  àfbûtenir  l’Eglifë  Romaine 
dans  les  jufles  prérogatives  qui  luy  appartiennent , prefts  à aban- 
donner les  entreprifes  de  fes  miniftres , s’ils  prétendent  des  cho- 
fes qui  ne  luy  appartiennent  pas  s ils  attendent  avec  paix  tout  ce 
qu’il  plaira  à la  vérité  ou  d’ordonner , ou  de  permettre  ; heureux 
pourvu  qu’ils  puiffent  la  fuivre  partout,  & l’avoir  toujours  pour 
eux , & dans  fa  gloire  , & dans  fon  ignominie  . J 


Conc.t.4  p. 
i«47.e. 

ïoll.fup.p.jpj, 
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d. 


ARTICLE  XXI. 


Mort  de  Saint  Hilaire . 


[ÇAint  Hilaire  furvéquit  peu  aux  peines  de  corps  & d’ef- 
ij  prit  que  l'affaire  de  Quelidoine  luy  avoit  caufées . ] 'CarS.  Leo,.er  js.p, 
Leon  répondit  le  26  d’aouft  449,  aux  Evefques  qui  luy  avoient  ,0,‘ 
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t.i.p  46i|Nor.h  mandé  I'eleétion  de  Ravenne  fon  fucceffeur/ce  qui  fait  juger  qu'il 
r.l.t.c.n.p.m  eq0;t  mort  je  5 je  may  preCedent.  C’eft  lé  jour  auquel  Ufuard, 

Adon , d'autres  anciens  martyrologes  marquent  fa  forte  [ Tira 

i . i or.p.jci  p10/per  met  au(Ti  là  mort  l’année  de  devant  celle  de  Theodofe 
I!;&  ainfi  en  449.  Nous  ne  pouvons  donc  pas  nous  arrerter  à 
Cenn.c.«9.  Gennade,  ] "qui  dit  qu'il  mourut  fous  Marcien,  [ en  l’an  45 1 au 
pluftoft.  ] 

1 to,t.T,p.74  j,c  'Il  a voit  à pei  ne  aclievé  1348. 'année.  [ AinGilpeuteftrené  au 

» c.  is.  commencement  de  l’an  401.  ] * Mais  il  s’eftoit  entièrement  con- 

*c.iS.  fumé  'par  fes  aufteritez,&  fes  travaux  ,b  Dans  fadernierc  ma  la-  «“• 
die  il  continua  encore  à inftruirc , & à animer  à la  pieté  tous  ceux 
f qui  levifitoient.j  En  approchant  de  la  mort  il  eut  une  vifion"où  fcc. 
il  fe  vit  revêtu  des  ornement  facerdotaux  d’Aaron,  & apprit  que 
Ravennedevoiteflrefon  fucceffeur.  [AfTuré  de  fa  mort  par  cette 
“a  * }’lCon  > J '&  rempli  d’une  extrême  joie.il  fit  "une  affez  longue  ex-  &c. 

hortation  à la  Communauté  'qu’il  avoit  établie  au  commence- 
«'•  ment  de  fon  epifeopar , '&  entre  les  bras  de  laquel  le  il  paroift 

c.to.p.746.747  qu’il  voulut  mourir . 'On  peut  remarquer  dans  ce  difeours  la 

feinte  confiance  que  là  vie  pemtente  luy  donnoit , de  ne  fortir  fcc. 
r w-  de  ce  monde  que  pour  aller  jouir  de  Dieu.'II  y dit  qu’il  prevoyoit 
que  la  ville  d’Arles  alloit  tomber  dans  une  grande  affliétion  & 
un  grand  malheur, afin  que  l’on  fc  tinft  preft  à tout  fouffrir.  [ Sa 
vie  n’explique  point  ce  qu  il  vouloit  dire,  nifi  cela  fe  vérifia  par 
l’evenement.  Je  ne  fçay  s’il  le  faudroit  raporter  à la  prife  d’Ar- 
les , 'qui  tomba  quelques  années  après  au  pouvoir  des  Gots . ] V.  1 1 1. 

'Le  Saint  mourut  le  mefme  jour  "fur  les  cinq  heures  du  foir, 
aprés  que  fa  Communauté  eut  fait  l’office  des  Velpres , [ qu’on  *’* 
c.î  1.22.  avoit  avancé,  ] & quelle  eut  foupé.  'Son  corps  fut  porté  "avec  un  &c. 
grand  nombre  de  cierges  dans  l’eglife  de  S.  Eftienne,  [qui  pou- 
vait eftre  la  cathédrale . J Le  peuple  s’écria  alors  : Voici  un  jour  « 
qui  lait  cenèr  pour  jamais  les  injuftes  reproches  qu’on  a faitsàce  « 
faint  Evefque . Le  lendemain  cale  porta  devant  l’autel  de  Saint  « 
Gênés.  Il  y fut  prelque  déchiré  par  là  foule  du  peuple  qui  s’efîbr- 
çoit  de  le  toucher.  Il  fut  enterré  dans  l’eglife  qui  portait  fe  nom 
de  ce  faint  Martyr  qui  y eftoit  enterré.  Cette  eglife  a depuis  porté 
le  nom  de  S.  Honorât, "dont  1e  corps  y repofeauffi  : Tout  1e  peuple  V.  faint 
accourut  à l’enterrement  du  SaintiLes  Juifs  mefmcs  s’y  trouver-  Hocor,“* 
rent  & chantoient  en  hebreu  des  pfeaumes  pour  honorer  fes  fu- 
nérailles . Chacunenfin  témoignoit  une  eftime  extraordinaire  de 
fe  vertu,&  une  extreme  douleur  de  fa  mort . Pour  le  pouvoir  en- 
terrer , U fallut  déchirer  1e  drap  qui  couvrait  fc n corps , & en 

donner 
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donner  une  partie  à partager  au  peuple  en  un  lieu  allez  éloigné, 
durant  qu’on  le  mit  fecrettement  dans  le  tombeau . 

'Sa  mort  fit  revivre  dans  lesefprits  [&  dans  les  coeurs]  les  gran-  e.,  j.p.7<». 
des  inflruétions  qu'il  avoit  données,  foie  par  fes  paroles,  foit  par 
fon  exemple,  &fesa£lions.  Ileft  marqué  qu'on  publioit  la  gloire 
de  fon  nom  dans  les  fermons.  On  ne  croyoit  trouver  jamais  per- 
fonnc  qui  l’egalall  Dieu  jullifioit  I’eftime  qu’on  faifoit  de  fa  fain-  ci«.p .«0. 
teté , par  les  miracles  continuels  qui  fe  faifoient  à fon  tombeau . 

'Mais  ce  qui  luy  fut  glorieux  devant  les  hommes,&  le  plus  avan- 
tageux  devant  Dieu, fut  la  pieté  de  fes  fucceflèurs,& d’un  grand 
nombre  de  perfonnes  qu'il  avoit  elevez  à l'epifcopat.lefquels  ré- 
pandant partout  ce  qu’ils  avoient  appris  de  fes  inllruélions  5cde 
fon  exemple,  multiplièrent  fa  couronne  en  multipliant  les  véri- 
tables ferviteurs de  J.C. 

‘Son  tombeau  fe  voit  encore  aujourd’hui  dans  l’eglife  de  S.  B1r.tlp.117. 
Honorât  en  une  chapelle  fous  terre  audeffous  du  grand  autel  . 

'il  ell  couvert  d’une  grande  pierre  de  marbre  , fur  laquelle  on  Bar.««j.ji-.in 
lit  cette  infcription,  [qui  peut  y avoir  ellé  mifc  aulfi-toll  après  là  1|,p’ 
mort , ] Hilaire  Pontife  Je  la  loy  facric  [de  J C,]  repofc  en  ce  heu  . 

Et  fur  une  autre  table  de  marbre  mife  contre  la  muraille,  il  y 
>.  a une  1 cpitaphe  en  vers,  qui  donne  en  abrégé  une  fort  belle  idée 

de  là  vertu.  'On  croit  quelle  peut  ellre  du  melme  auteur  qui  a Aum.p.«tj. 
écrit  là  vie:  [Et  elle  elt  digne  alTurémcnt  d’un  lïecle  encore  plus 
poli  que  celui  là. 

Nous  avons  raporté  la  manière  avantageufe  dont  parlent  de 
luy  SEucher,  Julien  Pomere  , Confiance  auteur  de  la  vie  de 
S.Germain  , Gennade , S.Ifîdore  de  Seville  ] 'S  Leon  mefme , Leo,ep.;o.p, 
quoique  toujours  perfuadé que  c’elloitunefpritprefomptueux  , 

'l’appelle  neanmoins  de  feinte  mémoire.  [ Et  cependant  nous  «p.jfcpSoj. 
n’avons  ni  preuve  , ni  apparence  qu’il  l’eufl  rétabli  dans  û corn 
munion]'dont  il  l'a  voit  feparé.*Tiro  Profperdit  de  Saint  Eucher  «p.io.c.7.p, 

& de  luy , qu’ils  confommerent  par  une  [ heureufe  ] mort  leur  4,prof  T 
vie  admirable  . 'Adon  quoiqu’Evefque  de  Vienne , copie  dans  Bib.P  i.jp. 
fe  chronique  une  partie  de  I'eloge  qu’en  feit  Gennade  , k ce 
qu’il  fait  encore  plus  amplement  dans  fon  martyrologe , oit  il  °'s  mi>‘ 
l’appelle  un  grand  homme,  un  homme  doéle  & excellent.  'Un  Boii.i«.jan.p. 
ancien  Evefque  d’Arles  nommé  Cavilan  releve  beaucoup  fon  15  # ,- 
éloquence  . 'On  marque  encore  plulieurs  auteurs  qui  ont  donné  Gaïuhr.t.i.p. 
des  éloges  à fe  vertu . Son  nom  cil  célébré , comme  nous  avons  34-I,1>' 

i.  le  I0.e  Ter»!  firviü  tbfijuiom  nm  tiln  , «Il  oublie  A»n«  Bironiu»  , St  d»m 

quelques  autres  copies . 

Hifi.Eccl.Ttm.XV.  M 


~ “DigitizSTby  Google 


Du  Pio}tw|.p. 

3»  9* 

a Leo,f.i..p. 

74tc.ii. 
p.7<î.C,i  5. 
P73UC.I. 


V7V» 

Gena.c.99. 


L«o,  ti.p.751. 

P 737  f.7. 
*F.7J«. 


P744C.17* 

r«749« 

BolL  fuf.p.594. 


Genn.c.9*. 


90  SAINT  HILAIRE  D’ARLES, 

dit , au  5 de  may  dant  le  martyrologe  Romain , aufîi-bien  que 
dans  tous  les  autres  Quelques  manufcrits  marquent  fa  fefte  le 
7 du  mefmc  mois  de  may . 

m 

ARTICLE  XXII. 

Honorât  de  Marfeille  écrit  lavie  de  S.HiIaire  : Ce  qu'on  /fait  de 
luy.  Des  écrits  du  Saint. 

[ I 'O  O s les  eloges  que  l’on  a donnez  à Saint  Hilaire , ne  nous 
J.  pourrait  enfermer  qu’une  idée  fort  imparfaite  de  fa  ver- 
tu,] 'fi  Dieu  ne  nous  avoit  confervé  l’hiftoire  de  là  vie  écrite  avec 

£ieté,  & "avec  quelque  elegance.  * L'auteur  s ’eftoit  trouvé  à la  fo-  ««. 

■unité  de  fon  enterrement.  Il  écrivoit lorfque  Bafile  Preftre  fous 
S.HiIaire  efloit  Evefque.  'Il  parle  des  aérions  les  plusfecrettesdu 
Sàint,  comme"témoin  oculaire,  '&  il  l’appelle  fon  pere  particu-  OMMlJW 
lier,  &fon"faint  maiftrefAinfi  l’on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  iJflluat- 
une  hiftoire  originale  écrite  peu  d’années  après  la  mort  du  Saint tU- 
par  un  de  fës  difdples , très  bien  inftruit  par  luy  mefme  de  ce 
qu’il  ra porte.  ] On  voit  d’ailleurs  qu’il  eftoit  Preftre  ou  Evefque. 

["Et  tout  nous  perfuade  que  c’eft  S.Honorat  Evefque  de  Mar-  No»  t. 
feille , vers  l’an  480,  ou  490,  ] 'qu’on  fçait  avoir  efté  elevé  dés 
l’enfance  dans  la  crainte  du  Seigneur  par  Saint  Hilaire,  & avoir 
écritfavie.[MaisilIacompofa  apparemment'lorfqu’il  eftoit  en-  v.iaaoteis. 
core  Preftre  à Arles,  ]'&  membre  de  la  Communauté  du  Saint 
'pour  laquelle  il  paroift  "'particulièrement  l’avoir  entreprife. b II  w mt  fr»~ 
l’écrivit  * auffi  pour  obéir  à plufieurs  Evefques  qui  le  luy  a voient 
ordonné,  après  leur  avoir  refifté  long-temps;&  il  femble  la  pro- 
noncer en  leur  prefence . 'C’eftoit  après  la  mort  de  Saint  Leon  , 

[arrivée en  461  ,]’&  mefme  quelque  temps  après  celle  de  Raven- 
ne  fucceflèur  du  Saint,  'qu’on  met  en  461. 

[Comme  on  parle  peu  de  ceS  Honorat,  nouscroyons pouvoir 
marquer  ici  le  peu  que  nous  en  trouvons  dans  Gennade , "dont  V.u  note  «. 
quelques  uns  croient  que  cet  article  n’eft  pas.  Mais  il  eft  toujours 
d’un  auteur  auffi  ancien , ] ’puilque  tout  ce  qu’il  dit  fuppofe 
qu’Honorat  vivoit  encore . Il  nous  apprend  donc  que  ce  Saint 
avoit  efté  elevé  dés  l’enfance  par  S.HiIaire  dans  la  crainte  de 
Dieu,&  dans  l’exercice  [des  fondrions  &]  des  affaires  ecclefiafti- 
ques . 11  s’acquit  par  ce  moyen  une  fort  grande  facilité  de  parler  r 
en  forte  qu’il  prefehoit  fans  peine  fur  le  champ , & mefme  avec 
une  éloquence  qui  le  faifoit  ecouter  avec  plaifir.  Auffi  quelque- 
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part  qu’il  alkift , les  Evefques  l’obligeoient  toujours  d’annoncer 
la  parole  de  Dieu  au  peuple.  Il  compofa  aufli  divers  écrits  en 
forme  d'homelies,  particulièrement  pour  établir  la  foy,&  réfuter 
les  heretiques.  Le  Pape  Gclafe  qui  avoit  vu  fes  ouvrages , luy 
écrivit  pour  l'affurer  qu'il  approuvoit  la  pureté  de  fa  foy.Hono- 
rat  écrivit  encore  le  vies  de  divers  Saints , outre  celle  de  Saint 
Hilaire  [ qui  nous  refte  feule  aujourd’hui  de  tous  fes  ouvrages . 

Tout  ce  qu’on  dit  du  relie  de  fa  conduite  , ] c’ell  qu’il  célébrait 
v-rihu.  'autant  qu’il  pouvoit  les  Litanies  avec  fon  peuple  pour  obtenir 
de  Dieu  les  effets  de  fa  bonté . 

[Il  ne  peut  avoir  efté  fait  Evefque  avant  l’an  475,  auquel  il 
paroift  que  Grecgouvernoit  encore  l'Eglifedc  Murfcille;]  '& on  Malp.itç. 
v.n  no»  s.  met  un  Sabinien  entre  luy  & Honorât  ; [ 'mais  je  ne  fçay  pas  fi 
l’on  en  a de  bonnes  preuves  . Il  eft  certain , comme  nous  avons 
vu,  qu’il  a vécu  jufque  fous  le  pontificat  de  Gelafè  qui  a com- 
mencé en  492.  ] 'Guefnay  étend  fa  vie  & fon  epifeopat  jufques  en  p.19».  | »s. 
517,  fur  la  foy  d’un  aéte  fait  pour  fonder  à Pignans  en  Provence 
dei  Cbaminet  re&ulieri  de  S.Aiigr  fiin  foui  le  titre  de  NtJIre  Dame 
de  Confolath»  . [Cela  fuffit  pour  juger  de  cette  piece,  fans  parler 
de  la  venue  de  S."  Madeleine  , & des  autres  chofêsquel’on  y 
peut  lire  ] ’Baronius  & tous  les  autres  donnent  à Honorât  le  titre  p i >9.110. 
de  Saint,  '&  Guefnay  affûte  qu’il  eft  dans  le  calendrier  de  l’Egli-  p i»o.  I «. 
fe  de  Marfcillc  pour  en  faire  tous  les  ans  la  fefte.  [ Je  voudrais 
qu’il  en  eufl  marqué  le  jour . Car  je  ne  le  trouve  ni  dans  Ferra- 
rius,ni  dans  M.'du  Sauffay. 

Pour  revenir  à S Hilaire,  il  nous  refte  peu  d’ouvrages  deluy: 

V.  » ii.  mais  nous  avons  au  moins  fon  chef-d’œuvre , qui  eft Teloge  de 

Saint  Honorât  ] 'Ses  autres  ouvrages  eftoient  en  petit  nombre  & GcnaM». 
allez  courts  , quoiqu’ils  portaffent  tous  les  matques  de  fon  admi- 
rable génie,  de  fa  profonde  fcience  , & de  fon  ardente  foy.  '11  a L»,t...p.7«0. 
fait  une  explication  du  Symbole  très  digne  d’eftre  recherchée  , c-,,< 

[mais  que  Ion  n a pu  encore  trouver  ] 11  a fait  des  homélies  pour 
toutes  les  feftes  de  1 année, 'dont  il  y en  peut  avoir  quelques  unes  p-7j®- 
parmi  celles  qui  portent  le  nom  d’Eufebe  d’Emefe  ; mais  il  ne 
t.  ferait  pas  aife  de  le>  difeerner  . 'Il  a encore  écrit  ■ un  fort  grand  p.r«o.c  n. 
nombre  de  lettres,  au  nombre  defquclles  il  faut[peut-eftre  met- 
tre]  les  écrits  qu  il  fit  pour  la  défènfe  de  fa  caufe  contre  S.Leon.  p.744.C«l7. 
V.  » j.  [De  tant  de  lettres  il  ne  nous  en  refte  ] 'que  celle  'qu'il  écrivit  à 
S.Eucherfurfes  Inflitutions. 


. '/w.Du  1>in  femWe  iir,e  <>“  "0U!  1TOns  ,cu*  «»  o»»«tu  rie  S.  Hilaire:  a maia  c’ait  ca’il 
traduit  u vit } comme  on  le  voit  pur  U fuit*  , * » p.j>7« 
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'II  fitauffi  quelques  vers,  qui  marquoient  l’abondance , & le 
feu  de  l’efprit  dont  ils  partoient . 'Nous  avons  un  poème  fur  la 
Genefé  adreffé  au  Pape  Leon,  & qui  porte  le  nom  de  S.Hilaire 
d’Arles,  dont  neanmoins  il  ne  paroi  ft  pas  digne. 'M.' du  Pin  & 
Cave  les  luy  attribuent , [ fins  en  donner  d'autres  raifons  que 
l'infcription . Cen’eft  pas  la  première  mauvaife  piece  attribuée  h 
un  excellent  auteur.  ] 'Du  Bofc  a donné  un  poème  fur  le  martyre 
des  Macabées,  qu’il  croit  eftre  de  S.Hilaire  d’Arles  , ou  de  celui 
de  Poitiers  [M.r  du  Pin  ni  Cave  n’en  parlant  pas.]  'Le  Cardinal 
Noris  croit  que  le  poème  delà  Providence  attribué  à SProfper 
peut  eflre  de  noffre  Saint,  parce , dit-il , que  ce  poème  eft  vifi- 
blement  Semipelagien.  [Cette  raifon  eft  bien  foible,  & bien  in- 
jurieufe  à S.Hilaire . Mais  outre  cela] 'l’auteur  de  ce  poème  dé- 
crit quelques  particularitez  de  & vie  [ qui  ne  parodient  pas  con- 
venir à S Hilaire,  & dont  en  effet  Honorât  ne  parle  point.]  Il  le 
compofa  dix  ans  apres  l’entrée  des  barbares  dans  les  Gaules  , 
[c’eft  à dire  en  41 6,  lorfque  Saint  Hilaire  n’avoit  que  quinze  OU 
feize  ans.  ] 

'M.‘  Valois  croit  que  I’hiftoirc  du  martyre  de  S.Genés  d’Arles, 
eft  de  S.Hilaire , plutoft  que  d’aucun  des  autres  à qui  on  l’attri- 
bué. Il  le  cite  aufli  comme  auteur  de  la  relation  d’un  miracle  ar- 
rivé le  jour  de  lafeftcdu  mefme  Saint  du  tempsde  S.Honorat. 
'Elle  porte  Ion  nom  dans  Surius,  * & elle  luy  eft  attribuée  allez 
generalement , comme  une  chofefansdifficulté.  bCependantIe 
P.Quefnel  croit  qu’elle  n’a  pas  l’eloquencc  de  Saint  Hilaire  , & 
qu’eSe  approche  {dus  du  ftyle  dHonorat  deMarfeille.  'Mais 
d’autre  part  l’auteur  de  cette  relation  efloit  prefent  à cet  acci- 
dent, [qui  arriva  en  417,  ou  418.  Et  il  y a bien  loin  delà  jufques 
en  l’an  494,  auquel  Honorât  vivoit  encore . Il  n’y  a rien  ce  me 
femble  dans  cette  relation  , ni  dans  l’hilloire  du  martyre  de  SL 
Gênés , qui  iôit  indigne  de  Saint  Hilaire.  J 

ARTICLE  XXIII. 

L’Eglifi  d’Arles  fi  maintient  dans  le  droit  de  Métropole:  Les 
Evcfqucs  prient  Saint  Leon  de  V)  rétablir  .■ 

[TJUisqüe  l’hiftoire  de  Saint  Hilaire  nous  a obligez  d’exa- 
jT  miner  le  différend  entre  les  Eglifes  d’Arles  & de  Vienne 
pour  la  jurifdiélion  , nous  pouvons  ajouter  ici  ce  qui  s’eft  pallié 
furie  mefme  fujec  depuis  la  mort  de  ce  Saint.  ] 'Le  Preftrc  R a- 
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venue  que  Dieu  luy  avoit  révélé  devoir  eftre  fôn  fucceffeur, 'fut  tr.j6.pjoj. 
élu  en  effet  par  le  commun  confentement  du  Clergé  & du  peu- 
ple , & confàcré  par  douze  Evefques , entre  lefquels  eftoient 
[apparemment]  Conftantin  [de  Die,]  Aufpice  [de  Vaifon,]  Nec- 
taire [de  Digne,]  Afclepe  [d’Apt.]  'L’Evefque  de  Vienne  a dû  t.t.p..,oi, 
prefider  à cette  ordination  comme  métropolitain  , fi  l’on  sert 
fournis  à la  fentence  de  S.Leon.  Et  il  ne  faut  pas  doutet  qu'il  n’ait 
fait  tous  les  efforts  poffibles  pour  s’y  trouver.  Cependant  il  eft 
vifible  qu’il  n’y  affiffa  pas,'puifqueConffantinqui  eft  nommé  le  cp.j6.p50j. 
premier  des  douze,  'eft  encore  lepremier  de  ceux  qui  écrivirent  Cf  s».p.j40. 
peu  apés  à Saint  Leon  contre  l’Eglifê  de  Vienne . 

[ Il  eft  difficile  de  croire  que  S.Leon  à qui  les  douze  Evefques 
mandèrent  l’ordination  de  Ravenne  , n’ait  pas  remarqué  que 
celui  de  Vienne  n’y  eftoit  pas.]  'Cepndant  il  approuva  cette  or-  «p.j«.pj°;. 
dination,  comme  un  effet  de  l’infpiration  de  Dieu,  comme  utile 
àl’EgIife,comme  conforme  aux  Canons , & aux  réglés  apoftoli- 
ques  : [&  ni  dans  fa  lettre  aux  ordinateurs , ni  dans  celle  qu’il 
écrivit  à Ravenne  mefme.il  ne  demande  point  pourquoi  l’Evefi 
que  de;  Vienne  n’y  eftoit  pas,  ne  témoigne  pas  qu’on  luy  euft 
rendu  raifôn  de  fon  abfence,  ce  qu’il  auroit  dû  affèéter  de  mar- 
quer ; enfin  ne  dit  pas  un  mot  de  luy  . ] 

'Le  mefme  jour  il  écrivit  encore  à Ravenne  pour  le  prier  ep.3l.p50;. 
d’avertir  d’une  chofe  les  Evefques  de  toute  la  province-,  [ ce  qui 
eftoit  l’en  reconnoiftre  métropolitain  . ] 'Ainfi  il  femble  avoir  t.j.p^6j««4. 
abandonné  luy  mefme  ce  qu’il  avoit  ordonné  au  pejudice  de 
l’Eglife  d’Arles , fbit  que  les  Evefques  des  Gaules  fulfent  abfo- 
lument  refolus  à s’y  oppofer  malgré  la  loy  de  Valentinien  , foit 
que  dans  la  conjcnélure  où  eftoient  les  affaires  dans  l’Orient,iI  ne 
jugeaft  pas  à propos  de  les  preflèr  d’une  chofe  qui  au  moins  eftoit 
certainement  contre  leur  inclination.  [Fort  pu  apés  , Aufpice] 

'Evefque  de  Vaifon  eftant  mort, Ravenne  d’Arles  ordonna  en  fa  ep  jo.p.j40. 
place’Fontée,  loüé  par  S.  Sidoine  en  471,  ou  après  . * L’Evefque  . 

de  Vienne[qu’on  ne  voit  pas  s’eftre  plaint  de  l’ordination  de  Ra-  GÙuL.'t'j.p. 
venne,]  écrivit  à Saint  Leon,&  luy  envoya  quelques  Ecclefiafti- 
ques , pur  fe  plaindre  de  celle  de  l’Evefque  de  Vaifon , comme 
d’une  ufurpation  faite  fur  fes  droits.  'Mais  pu  après  que  ces  de-  p.J4o, 
putez  furent  arrivez  à Rome  , il  y en  vint  d’autres  envoyez  par 
1 9 Evefques  de  ces  quartiers  là  , & entre  autres  par  Conftandn 
[de  Diejpr  Saint  Armentaire  d’Antibe,par  Saint  Valericn[de  p.j4o|t.j.p. 
Cemelle,  ] pr  Urfede  Sénés,  Neélairc  [de  Digne,  ] Confiance 
[député  en  445  à S.Leon,]  SMaxime  [deRiés,]Afclepe[d’Apt,] 

M iij 
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Théodore  de  Fréjus,  Ingenuus  [d’Embrun,]  Fontéefde  Vaifon.] 
'Nous  pouvons  remarquer  en  partant,  que  S.Armentaire  ell  re- 
gardé comme  le  premier  Evc/que  d’Antibe,dont  k ûegeert  au- 
jourd’hui à Gradé.  Il  eft  honoré  dans  une  chapelle  de  fon  nom, 
auprès  de  Draguignan[au  diocefe  de  Fréjus . On  ne  dit  point  en 
quel  jour  on  fait  fa  fè(ie,&  Ferrarius  n’en  parle  pas  JNousle  ver- 
rons entre  ceux  qui  écrivirent  à S.  Leon  en  451,  pour  approuver 
fa  lettre  à Flavien,'&  à qui  Saint  Leon  répondit  l’année  drivante. 

'Entre  ces  dixneuf  Eve/ques  eftoient[prefque  tous]  ceux  qui 
avoient  écrit  à S.Leon  fur  l'ordination  de  Ravenne  ,[&  eux  & 
les  autres  eftoient , comme  on  le  peut  juger,des  trois  provinces 
qui  vouloient  reconnoirtre  l’Eglife  d’Arles  pour  leur  metropo- 
le . ] ‘Ces  Eve/ques  s’eftant  aflémblez,  écrivirent  une  grande  let- 
treàSaint  Leon  pour  le  prier  derétablir  l’Eglife  d’Arles  dans  Ces 
anciens  droits,  quelle  avoit  perdus  par  lepeude/âtis/âétion  que 
luy  avoit  donné  S.Hilaire . 'Ils  prétendent  qu’eux  & leurs  pre- 
decefleurs  avoient  tous  receu  l’ordination  de  cette  Eglife  ; '& 
ils  prennent  à témoin  le  Pape  [ Zofime  inftruit  par  Patrocle  , ] 
qu’elk  avoit  toujours  eu  la  jurifiü£lion  fur  la  Viennoife,  & mef- 
me  fur  trois  provinces.  Ils  fondent  cela  fur  la  grandeur  , & l’au- 
torité civile  de  la  ville  d’Arles , & plus  encore  fur  la  prétention 
que  toutes  les  Gaules  avoient  receu  la  foy  de  S.  Trophime  fon 
premier  Eve/que  ; [ ce  qu’une  tradition  "mélée  de  vray&de 
faux , for  répandue  par  Patrocle  , & appuyée  par  l’autorité  de 
Zofime,  pouvoit  leur  avoir  perfuadé  d’autant  plus  ai/ement  , 
que  cela  eftoit  plus  favorable  à leur  defléin . ] 

'Ils  allèguent  encore  que  les  Evefques  d’Arles  avoient  mefme 
gouverné  toutes  les  Gaules  comme  Vicaires  du  faint  Siégé  . 'Ils 
ne  craignent  point  de  dire  que  l’Eglife  de  Vienne  en  demandant 
la  primauté,  demandoit  par  une  impudence  criminelle  une  cho- 
ie qui  ne  Iby  eftoit  pasduê.'Ils  s’exeufent  à Saint  Leon  de  neluy 
envoyer  pas  cette  lettre  par  des  Evefques , fur  ce  que  les  uns 
eftoient  retenus  par  leurs  infirmitez,  & les  autres  par  la  mifere 
& la  difette  qui  eftoit  grande  cette  année  là.  'Ce  furent  Pétrone 
Preftre,&  Régulé  Diacre  qui  la  portèrent.  'Quelques  perfonnes 
habiles  ont  douté  fi  ce  n’eftoit  point  une  pièce  fuppofée;  Mais  il 
ne  paroift  pas  que  leurs  raifons  /oient  allez  fortes  pour  la  rejet- 
ter.'Le  P.Quefnel  croit  que  les  Evefques  des  Gaules  Ce  faifoient 
quelque  tort  en  ne  fuivant  pas  la  vigueur  de  S.  Hilaire  , & en  Ce 
foumettant  au  jugement  des  Papes,  qui  n’avoient  jamais  eu  une 
û belle  occafion  d’étendre  leur  autorité  fur  leurs  Eglifes  ; mais 
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que  c’eftoit  à quoy  ils  fe  voyoient  réduits  par  la  loy  de  Valenti- 
nien . [Nous  expofons  le  fait,  & nous  en  biffons  les  confequences 
aux  autres . j 

wWv  WV  w.  ’7#W 

ARTICLE  XXIV. 

Saint  Leon  partage  la  Viennoife  entre  Arlei  6t  Vienne  . 

[/'"'\  Uelque  honorable  que  cette  lettre  fuft  à Saint  Leon , 

V^JI  ne  paroift  pas  y avoir  eu  beaucoup  d’égard  , ni  s’eftre 
beaucoup  mis  en  peine  ni  de  l'apoftolat  de  S.Trophime  , ni  des 
lettres  de  Zofîme,  ni  du  Vicariat  prétendu  , mais  feulementde 
la  poffeffion  & de  l’ufage.JIl  examina  avec  les  députez  des  deux  Le*,cp,so.p. 
parties,  laquelle  des  deux  villes  avoit  eu  jufqu’alors  la  préférai-  »'■ 
ce.ll  trouva  que  dans  le  civil  elles  avoient  eu  à peu  prés  un  égal 
pouvoir,  &quepour  la  jurifdiélion  ecclefiaftiquetantoft  l'une 
l’avoit  emporté,  tantoft  l'autre.  Ainfi  il  jugea,  [ aufli-bienqucle 
Concile  de  Turin,  J qu’il  valoir  mieux  qu’elles  parcageaffcnt  la 
province  entre  elles . Il  y eftoit  d'autant  plus  porté  en  faveur  de 
Vienne,  qu’aprés  l’avoir  fait  métropole  de  toute  la  province , il 
luy  euft  efté  honteux  de  la  réduire  au  rang  d’un  fi  mple  evefehé. 

[Mais  comme  Arles  efloit  alors  beaucoup  plus  puiff'ante,  & fes 
prétentions  appuyées  par  l'inclination  des  Evelquesdu  pays , ] il 
ne  donna  à Vienne  que  la  moindre  part,  favoir  leSevefchcz  de 
Valence,  de  Tarentaifé,  de  Geneve , & de  Grenoble  . Il  laiiïa  à 
Arles  tous  les  autres, 'qui  eftoient  au  nombre  de  dix  dans  la  feule  Gco,f.c.p.ion. 
Viennoife , 'en  faifant  exeufe  non  àl’Evefquede  Vienne  , mais  à Leo,p.j«i. 
celui  d’Arles, de  ce  qu’il  ne  luy  laifloitpas  tout,  [par  oit  ilrecon- 
noift  allez  fa  poffeffion . J 

'11  manda  cette  decifion  aux  1 9 Evefques  qui  luy  avoient  écrit  p.fsi. 
pour  Arles.  Sa  lettre  eff  datée  du  5 de  may  450.  Il  y nomme  les 
quatre  Eglifes  qu’il  attribuoit  à Vienne  , mais  non  celles  qui  de- 
meuroient  à Aricsfce  qui  n’eftoit  peut-effre  pas  fans  deffèin.Car 
l’Evefque  d’Arles  pretendoit  non  feulement  toute  b Viennoife, 
mais  encore  deux  ou  trois  autres  provinces  : Surquoi  S.  Leon  ne 
décidé  rien , quoique  la  lettre  des  19  Evefques  le  marque  bien 
nettement.il  fc contente  de  régler  ce  qui  regardoit  la  Viennoife, 

& fans  marquer , comme  on  a dit , le  nombre  des  evefehez  que 
l’Evefque  d’Arles  y devoit  gouverner , comme  s’il  euft  voulu  ta- 
citement le  biffer  jouir  de  tout  ce  qu'il  pretendoit, bon  des  qua. 
tre  qu’il  attribuoit  nommément  à Vienne.]!!  luy  fait  meûne  une 
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excufe  , comme  on  vient  de  voir,de  ce  qu’il  luy  ofloit  ce  qu  il 

donnoit  à Vienne , & le  prie  en  quelque  forte  de  l’agréer . 

[ Ainfi  l’on  voit  qu’il  confideroit  bien  plus  l’Eglife  d’Arles , à 
caufe  fans  doute  que  cette  ville  elloit  alors  très  pui liante,  eftant 
la  demeure  du  Préfet  des  Gaules,  & qu’il  Iuy  elloit  important 
dans  la  conjoncture  où  eftoient  lesaffaiicsde  l’Orient,  de  ména- 
geries Evcfquesde  ces  quartiers  là , bien  plus  portez  pour  Arles 
que  pour  Viennc.yil  dit  en  effet  qu’il  a pris  ce  milieu  pour  con- 
server d’une  part  les  droits  des  Eglifes,  & de  l’autre  la  paix  de  la 
province,  & 1 affection  des  Evcfques  . 

'Raven ne  paroift  avoir  agréé  ce  partage ,[&  je  ne  voy  pas  que 
ni  luy  ni  fes  fucceffeurs  s’en  foient  jamais  plaints  . Je  penfe  que 
c'eft  en  cela  quejle  Pape  Hilaire  loue  la  modération  & la  rete- 
nue deleonce  qui  fucccda  à Ravenne Il  loue  la  mefme  vertu 
dans  l’Evelque  de  Vienne  predeceffcur  de  S.Mamert,[foit  qu’il 
euff  confenti  à l’ordonnance  de  S.  Leon , fbit  qu’il  n’eult  pas  eu 
occafion  de  s’y  oppolêr . ] 

'llelt  certain  qu'en  463,  Saint  Mamert  de  Vienne  ordonna  un 
dl  Evefque  à Die  : en  quoy  le  Pape  Hilaire  trouva  fort  mauvais 
qu’il  eult  violé  les  ordres  de  S.  Leon  fon  prcdecefléur.  'Le  Pape 
Analtafe  II.  fit  quelque  chofe  en  faveur  de  l’Eglife  de  Vienne; 
'par  où  on  pretendoit  qu’il  avoit  mis  la  confufion  dans  la  pro- 
vince . 'Eone  d’Arles  s’en  eftantplaint  à Symmaque  fucccflèur 
d’Anaffafo,  Symmaque  déclara  en  499,  qu’Anaftafe  n’avoit  pu 
rien  ordonner  contre  lesdecrcts  defospredeceflèurs.  Mais  pour 
s’affurcr  du  fait , il  manda  à Eone  de  luy  envoyer  une  perfonne 
pour  défendre  fon  droit , & de  lignifier  à l'Evefque  de  Vienne 
qu’il  luy  en  envoyait  aufli  une  de  fa  part . 

'S.Avite  qui  elloit  alors  Evefque  de  Vienne  écrivit  à Symma- 
que, & fe  plaignit  qu’il  le  condannoit  lâns  l’entendre  : 'Sttrquoi 
Symmaque  luy  répond  en  501,  que  s’il  avoit  parlé  contre  l’inno- 
vation faite  par  Anaftalc  , il  avoit  neanmoins  déclaré  qu’il  ne 
vouloit  point  juger  cette  affaire  qu’aprés  avoir  entendu  les  deux 
parties; qu’ainli  il  attendoit  qu’il  luy  envoyait  les  éclairciflemens 
nece flaires,  & qu’il  feroit  très  aife qu’en  juftifiant  les  droits  de 
fon  fiege,il  jultifialt  encore  l’aétion  d’Analtafe.  [Je  ne  voy  pas  c» 
que  fit  fur  cela  S.  Avite . ] 

'L’année  fuivante  S.  Celàire  fucceflèur  d’Eone  ellant  venu  à 
Rome,  obtint  de  Symmaque  une  lettre  à tous  les  Evefques  des 
Gaules, par  laquelle  fans  parler  dutout  d’Analtafe , il  renouvelle 
le  decret  de  Saint  Leon , défendant  à l’Evefque  de  Vienne  de 

rien 
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rien  prétendre,  hors  les  quatre  evefehez  qu’on  luy  avoit , dit-il, 
accordé  par  indulgence. 

'La  difpute  duroit  encore  entre  ces  deux  Eglifes  l’an  794, 
auquel  le  Concile  de  Francfort  ordonna  par  fon  8*  Canon  que 
l’on  fuivroit  fur  ce  point  les  decrets  de  S.Lean  & de  Symmaque. 
[Neanmoins les  chofes  ont  efté  changées  depuis:  ] '&  prefente-  Giiukr.tj  p. 
ment  l’Eglife  de  Taremailê  foie  fon  archevefohé  particulier . 66 J- 
[Mais  au  lieu  de  celaJl'Eglife de  Maurienne  & celle  de  Viviers  p.7*i.«. 
rcconnoiflènt  Vienne/ On  ledit  melrne  de  celle  de  Die,  [foumife  c*.p.sf  j.*<. 
à Arles  par  S.  Leon  & les  autres  Papes . Je  ne  ffay  fi  c’eft  feule- 
ment à caufejqu’ellca  efté  unie  à celle  de  Valence  durant  envi-  p 
ton  400  ans,  depuis  l’an  1276.  [Elle  en  eft  maintenant  fcparée.] 
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ARTICLE  PREMIER. 

B tfl  rtvtri  dt  fin  vivant  & apriifa  mon  : Cl  qu'm  dit  di  fa  naifanet . 


E nom  de  Saint  Ifidore  eft  egalement  illuftre 
parmi  les  Latins  & parmi  les  Grecs.  Jlkl’hono-  *oH.4.feb.p. 
rent  aujourd’hui  les  uns  & les  autres  le  4*  de  448-,1>* 
février.  'Dés  fon  vivant  S.  Cyrille  eftant  Patriar-  1rj.U1.tp.j70. 
che  d’Alexandrie , l'a  confideré  & l’a  honoré  p’,6'e’ 
comme  fon  père,  'titre  que  la  faintetéde  fo  vie  Fjc.l.«.«.p,79 
& l’eminence  de  fo  fageflé  luy  avoir  acquis  à fon  égard.  '11  eftoit  Pbot.c.ni.p. 
révéré  [généralement J des  Prélats , * dont  on  voit  par  fes  lettres 
que  beaucoup  s’adrefibient  à luy  , & le  confultoient  dans  leurs  ‘P7..‘ 
doutes;  '&  il  femble  que  Saint  Grégoire  de  Nyfle  ait  efté  de  ce  ir.p.ii.tD.nj. 
nombre  k On  le  voit  écrire  de  mefrne  aux  moines  de  Tabenne  P 3,-d- 
Hifl.  Eccl.  Tom.  XV.  N * »»***»* 
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[au  fond  île  la  Thebaïde,  ] avec  une  autorité  tempérée  par  fon 
humilité,  aux  Magiflrdts,  [aux  Gouverneurs,  aux  Préfets  du 
er.js.ji.|U«p.  Prétoire,] 'enfin  aux  Empereurs  & aux  Impératrices , qui  luy 
*"•  , écrivoient  auffi  de  leur  codé . 1 II  paroifl  mefme  que  l'on  s'adref- 


t ep.'*ié.p,6j,e  foit  à luy  pour  obtenir  de  Dieu  des  grâces  extraordinaires, b & 
qu’on  garûoit  ce  qui  luy  avoit  fervi , comme  l’on  fai  foit  aux 
Saints,  quelque  peine  que  fon  humilité  en  puft  reffenrir. 

[Du  temps  de  Juftinien,  c’eft  à dire  environ  cent  ans  depuis 
rkot.c.ns.p.  fa  mort,]  'S.  Ephrcm  Patriarche  d’Antioche  citoit  fon  autorité 
pour  appuyer  la  foy  de  l’Eglife,  publiée  par  S.  Leon,  l’appcllant 
un  homme  illuflre  entre  les  folitaires,  révéré  mefme  des  Prélats: 
Fic.i.t.e.4.p.7s  '&  Facundus  dans  l’Occident  le  qualifioit  un  homme  très  faint , 
p.si.  dont  le  nom  efloit  glorieux  dans  l’Eglife  de  J.  C,  '&  qui  eftoit 
Lton.inN.&.E  dans  l’eflime  & l’approbation  de  toutlc  monde. 'Léonce de  By- 
LM.4-VP97S-*  zance  qUj  defendoit  l’Eglife  au  commencement  du  VII.  fiecle, 
allégué  fon  témoignage  contre  les  Neftoriens  & les  Eutychiens 
r97oat.  'parmi  ceuxdes  plus  illuflres  Pcres,&  des  plus  brillantes  lumiè- 
res de  l’univcrs.[  Evagre  qui  s’eft  rendu  confiderable  par  I’hifloi- 
re  de  l’Eglife  qu’ila  publiée  à la  fin  du  VI.  fiecle, ou  au  commen- 
Ew.ti.c.ij.p.  cernent  du  fuivant,]  'dit  que  la  gloire  de  fes  a£lions&  defèspa- 
173  ^ rôles  efl  répandue  partout  [&  l'on  verra  par  la  fuitequece  n’efl 
Nphr.l.iuc.jj.  que  la  moindre  partie  del’elogequ’il  fait  de  ce  Saint  JNicepho- 
p.ssf.b.t.  K a tranfcnc  ce  qu’en  dit  Evugre.'Suidas  le  qualifie  un  homme 
très  éloquent,  philofophe,  & orateur . 

p bot,  c-jji.p.  [Les  ennemis  mefme  de  l’Eglife,  comme]  'Eftienne  Gobar  le 
Tritheïte,  l’ont  reconnu  pour  un  homme  faint,  & digne  de  tou- 
te forte  de  refptél  : Et  ceux  qui  pour  diminuer  l’autorité  du  té- 
moignage qu’il  avoit  rendu  contre  leur  herefie  , eulfent  bien 
voulu  trouver  en  luy  quelque  chofe  de  reprehenfible  , ont  re- 
connu que  les  efforts  qu’ils  fàifoient  pour  cela  elloient  vains  & 
inutiles. 
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'lia  fleuri  dans  l’Eglilê  félon  Evagre,du  temps  deTheodofc 
le  jeune  & de  S.  Cyrille  d’Alexandrie,  [qui  fut  fait  Evefque  en 
41a.  Mais  puifque  ce  Saint  effant  Evefque  l’honoroitdu  titre  de 
pere,  il  faut  dire  qu’il  efloit  notablement  plus  âgé  que  luy  ; & 
nous  verrons  en  effet  qu’il  efloit  déjà  confiderable  dés  l’an  396  ] 
'Il  efloit  originaire  d’Alexandrie]&  ainfi  il  y a apparencequ’il 
en  efloit  auffi  natif;  iSc  que  ça  cfté  feulement  à caufc  qu’il  avoit 
choifi  Pelufe  pour  fa  demeure,  qu’on  luy  en  a donné  le  furoom  . 
Il  a eu  ce  furnem  non  feulement  depuis  quelques  fiecles , mais 
mefme  dés  le  temps  de  J ufiinien , comme  on  le  voit  par  Facun- 
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dus  ,ftivi  d’Eftienne  Gobar  qu’on  croit  avoir  écrit  vers  580,  & 
de  Léonce  de  Byzance  au  commencement  du  VII.  fiecle  , fans 
parler  de  Suidas  & des  autres  pofterieurs . ]J 

'Le  menologe  des  Grecs  dit  que  6 famille  eftoit  fort  illurtre,  Bol!.».f«l.»i. 
que  la  pietéd’une  part , & les  richeflès  de  l’autre  , avec  tout  ce  P'161, 
qui  fait  la  félicité  du  monde  , la  rendoient  confiderable,  & met 
me  qu’il  clloit  parent  de  Théophile  & de  S.Cy  rille.  [Si  ces  chofes 
font  véritables , elles  relèvent  beaucoup  la  généralité  avec  la- 
quelle le  Saint  a repris  ce  qu’il  a trouvé  à redire  dans  ces  deux 
Patriarches  , le  courage  avec  lequel  il  a abandonné  des  avanta- 
ges qui  parodient  fi  grands1^  ceux  qui  n’ont  pas  les  yeux  de  la 
foy,i  l’humilité  qui  luy  a fait  tellement  oublier  toute  cette  gran- 
deur humaine , qu’il  n’en  paroift  rien  dans  lès  écrits , hors  cette 
eminence  de  génie  & cette  magnanimité  véritablement  digne 
de  la  naillance  illurtre  qu’on  luy  atrribuë.Les  ouvrages  qui  nous 
rertent  de  luy  , confirment  tout  à fàitjce  qu’ajoute  le  menologe,  t ». 
qu’il  acquit  en  perfeélion  toutes  les  fciences  divines  & hu- 
maines . 

ARTICLE  II. 

Il  egAruJft  U vit  Mma/Hyiei  tuprei  de  Pelufe  \ & y eft  peut-eftre  Attde 

[ Ç I Saint  Ifidore  eftoir  confiderable  par  fâ  nobleflè , par  lès 
J grands  biens , & par  fa  fcience , il  fe  rendit  encore  plus  il- 
luftrejen  abandonnant  tout  pour  fe  retirer  fur  la  montagnefpro-  BolU.fckp. 
chejde  Pelufe . * La  ville  de  Pelufe,  fituée  fur  l’embouchure  la  **.*•*  *• 
plus  orientale  du  Nil , cftoit  depuis  long  temps  l’une  des  plus  il-  * ’ 
lu  lires  de  l’Egypte  ; & on  dit  mefnie  quelle  clloit  alors  métro- 
pôle  de  la  province  érigée  avant  l’an  383,  fous  le  nom  d’Auguf- 
tamnique,  & demembrée  de  l’ancienne  Egypte  . ’Etenefièt,  on  if.P.i.i.»n»ij 
voit  par  noftre  Saint  mefme  que  c’ertoit  la  refidenced’un  Gou- 
verneur;  ’&  il  parle  de  l’Egypte  comme  d’une  province  differen-  «p.i  jt.p.47* 
te]de  celle  oh  il  ertoit.[Mais  je  ne  fçay  fi  l’on  voit  que  Pelufe Jouift 
aulfi  du  droit  de  métropole  ecclefiartiquc  . On  croit  allez  com- 
munément que  cette  ville  eft  celle  qu’on  appelle  aujourd'hui 
Damiette;&  c’eft  pourquoi  nortre  Saint  eft  fouvent  appcllé  Ilî- 
Nat«  ».  dore  de  Damiette.Nous  nous  conformerions  à cet  ufage.’ïi  nous 

voyons  que  le  fondementen  fuft  certain.]  Saint  Jerome  dit  que  H*r.v.Hil.».i 
quand  S Hilarion  quitta  la  Palertinefen  jyôjpour  aller  au  tom- 
beau  de  Saint  Antoine, il  vint  à Pelufe,  où  il  vifita  les  frères  qui 
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ICO  SAINT  ISIDORE  DE  PELUSE 
habitoient  dans  le  defe rr  proche  de  là  , en  un  lieu  appelle'  Ly. 
chaos.  [Ce  fut  apparemment  parmi  eux  que  S.Ifidore  fe  retira  : 
irp.Li.#p,j7.p.  au  moins  il  eft  vifible  qu’il  ne  demeurait  pas  à Pelufejpuifqu’ii 
"*  parle  fur  le  raport  des  autres  des  chofes  qui  y efloient  îles  plus 

.p.9î.p.i,.e.  publiques,  comme  du  ba (liment  d’une  eglife . 'Il  fe  donne  à Iuy 
SMb,,,,P-44‘  rne^ne  ^ f'tre  n'°*nei&  du  dernier  des  moines;  '&  il  dit  qu’il 

p.,6^i  demeuroit'en  une  extremitcfdu  defertJ*oîi  il  s’efloit  retiré  pour  •. 

I ep.i«a.p  73.»  fuir  les  troubles  des  villes,  bpour  renoncer  à luy  mefmc  & pop.  r<V.  '**' 
ter  fa  croix . 

i&SVS  11  rf  rlndit  illuflre  entre  les  falnts  fobtaires . ■ Il  delTccha  telle- 
.rj.b!  ' ■ P Mt  fa  chalr  par les  travaux , & il  engraiflà  tellement  fon  a me 
par  la  méditation  des]  chofes  du  ciel , qu’il  mena  fur  la  terre  la 
vie  d’un  Ange  , & parut  en  toutes  chofes  comme  une  réglé  vi- 
vante  tant  des  exercices  monafliques , que  de  la  maniéré  dont 
if.PJ,  i.«p.j.p.i  il  falloir  contempler  la  venté  'Il  fe  propofoit  l’exemple  de  Saint 
Jean  Battifle  comme  le  modèle  de  la  vie  qu’un  folitaire  devoit 
mener,  croyant  qui]  falloir  tafeher  de  le  contenter  d’un  vête- 
ment de  poil  pour  fe  couvrir , & de  fe  nourrir  feulement  de 
•pji6-P.3<sb.c.  feuilles  & d’herbes.  'On  voit  en  effet'qu’il  n’avoit  fur  luy  qu’un 
vêtement  de  poîl,&  Zenon  luy  en  ayant  envoyé  un  neuf,  en  luy 
demandant  fon  vieux,  il  le  remercie  de  luy  avoir  donné  d’une 
part  de  quoy  fe  garantir  du  froid,  & de  luy  avoir  fait  pratiquer 
de  l'autre  la  défènfe  que  fait  Saint  Jean  d'avoir  deux  habits.  [On 
voit  en  cela  non  feulement  l’auflerité  de  fa  vie,  mais  encore  que 
s'il  avoit  eu  autrefois  de  grands  biens  , il  s’efloit  réduit  jufqu’à 
avoir  befoin  de  recevoir  des  autres  les  chofes  les  plus  ncceflaires . J 
«p-47i.jv»to,  'Un  de  fes  amis  nommé  Simon  ayant  befôin  d’une  tunique  , il 
l’adreflà  au  Diacre  Paul  ; qui  en  avoit  en  abondance  : & il  eft 
vifible  que  pour  luy  s'il  en  euft  eu  deux  , il  luy  en  aurait  donné 
cp.»<n.p.io«.t!.  une.  ‘C’efl  à fa  retraite  qu'il  attribué  la  conaoiflance  médiocre, 
dit-il  , qu’il  avoit  des  chofesde  Dieu . [Il  ferait  aifé  de  recueillir 
de  fes  lettres  une  idée  excellente  de  fa  vertu  ; mais  nous  briffons 
cela  à des  perfbnnes  qui  feront  plus  capables  & plus  dignes  de  ce 
travail . ] 

LcoojnN.jig.  'Léonce  de  Byzance  cite  une  lettre  dejee  Saint  fous  le  nom  de 
Aj>.p*  •/».  S.Ifidore  ermite  ; d & véritablement  "le  terme  par  lequel  il  ex-  àraX<imi . 

pliqueluy  mefme  <â  retraite,  [ donne  quelque  lieu  de  croire  qu’il 
Phm.c.jitp.  s’efloit  entièrement  feparé.de  tous  les  hommes  . ] Saint  Ephrem 
77 7 ' d’Antioche  fe  contente  auflî  de  le  mettre  au  nombre  des  faints 

E*i  moines,  '&  Evagre  ne  luy  attribué  rien  davantage  . * Neanmoins 

\ NphV  j.I4rf<  Nicephore  dit  qu'il  fut  conduéleur[&  Abbéjde  la  montagne  de 

331M?«.<I.  " 
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SAINT  ISIDORE  DE  PELUSE.  ici 
Pelufo.[Son  témoignage  /croit  allez  peu  confiderable,  s’il efloit 
feul]  'Mais  un  auteur  du  VI.  fiede  l’appelle  Abbé  de  Pelufe, & Lop.»nf.p.>», 
du  monallere  d’auprès  de  Pelufe:  [&  cela  femble  e lire  confirmé 
par  Saint  Ifidore  mefme,]'qui  écrit  à un  moine  ques’ilell  Mani-  irpl  t.ep.ji.p. 
chéen, aucun  de  Ion 'troupeau  ne  fe  joindra  à Iuy.[Il  femble  donc  ,iuh" 
qu’il  fuit  le  condu&cur  de  ce  troupeau.  ] 'Il  témoigne  autrepart  ep  to.p.4«.t>. 
qu’il  demeuroit  dans  un  lieu  où  il  y avoit  un  portier, & où  il  avoit 
accoutumé  de  recevoir  volontiers  dans  la  maifon  , d’entretenir 
avec  douceur  , & de  bien  traiter  tous  ceux  qui  y venoient . 'Il  «p.'S<  P-*8-b- 
donnoit  fouvent  des  avis  aux  moines  du  monallere  de  Pelufe  , 

& il  leur  parleavccautorité.  [ Mais  je  ne  voy  pas  qu’on  en  puiffe 

tirer  qu  il  en  euft  davantage  fur  eux , que  fur  tous  ceux  à qui  il 

écrit,  à qui  il  parle  prclque  toujours  avec  autorité:]’&  mefmeil  jo.W7.fc. 

femble  dire  que  le  monallere  de  Pelufe  avoit  un  autre  Supérieur 

que  luy . [Que  li  le  Supérieur  a voit  le  foin  de  recevoir  les  hoftes,) 

'il  eft  certain  qu’il  n’en  avoit  pas  le  fan  dans  ce  monallere  . * 11 e- 
lôrtoic  quelquefois  pour  aller  viliterlesferviteurs  de  Dieu,  avec  P 

qui  il  clloit  particulièrement  uni . 

&»&&&*»<&&&&& &*&&& 

ARTICLE  III. 

Il  eft  fait  Prejhc  ; reprend  les  fecbeuri  avec  force  & charité . 

'T7ACUNDUS&  Suidas  nous  affûtent  que  Saint  Ifidore  a efté  Fm-u-m-p  7» 
F Preftte.  [On  ne  voit  point  s'il  avoit  eu  cette  dignité  à Ale- 
xandrie  avant  que  de  fe  retirer,  ou  s'il  la  receut  h Pelufe  depuis 
qu’il  eut  embradë  la  vie  folitaire  : du  moins  n’y  a-t-il  aucune 
apparence  qu’il  l’ait  receuë  d'Eufebe , des  dereglemens  duquel 
il  le  plaint  continuellement . ] 'Il  loue  Ammone  predeceffeur  KP.i  i.tp.u7.p 
d’Eufebe . [ Mais  s’il  a rcceu  de  luy  le  facerdocc,  il  n’a  pasnean-  ’79'  ,e  c 
moins  eu  de  part  à l'eleélion  de  fon  fuccdfeurj'puifqu’il  fe  plaint  1,1  -*P-î9-r-Ti-d 
de  ceux  qui  l’avoient  faite  : [Et  peut-cllre  que  les  Prellres  qui 
elloient  dans  les  monafteres  , n’eftoient  pas  confiderez  comme 
du  corps  du  Clergé , & n’avoient  pas  d’ordinaire  de  part  aux 
défiions  des  Evclques  JI1  fe  rejouit  decequeSimplice avoit  efté 
choifi  pour  gouverner  la  ville  de  Pelufe.  [ Si  c’eftoit  en  qualité  b,c< 
d’Evefque , il  elt  vifible  que  c’eftoit  après  Eufebe,  & parconfe- 
quent  après  le  Concile  d’Ephefe,  auquel  Eufebe  aftifta  en  431. 

Mais  il  y a toute  apparence  que  c’efloit  un  magiftrat  civil,  & le 
gouverneurdel'Auguftamnique. 

Quelques  uns  ont  donné  en  ce  temps-ci  à Saint  Ifidore  le  titre 
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loi  SAINT  ISIDORE  DE  PELUSE. 
d’Evefque  de  Damiette:  mais  il  fuffit  pour  les  réfuter,  que  les 
anciens  ne  luy  aient  jamais  attribué  de  qualité  plus  eminente 
qne  celle  de  Preftre. 

Entre  les  fonélions  de  l'on  fâcerdoce  , il  y en  a eu  une  allez 
p.jiç.jMOi.a  fïngulicre.]  'Car  il  ne  dit  pas  feulement  que  Dieu  la  établi  doc- 
«r.i75-p  sm.  teur  de l’Eglifè  pour  la  défendre  contre  fes  ennemis;  'mais  encore 
ep.iï9.paoi.d.  qu’ileft  choifi  pour  reprendre  les  médians  .'Je  meprife,  dit-il , 
toutes  fortes  de  dangers  pour  m’acquiter  de  ce  devoir,  &je 
manquerai  plutoft  à toute  autre  choie,  qua  pourfuivre autant 
Nphr. qu’il  nie  fera  pffibleceux  qui  combatent  l’Eglife . 'Ses  lettres  , 
•47s.d.c.  comme  Nicephore  l’a  remarqué , font  voir  en  effet  combien  il  a 
■ eu  de  zele  pour  protéger  la  vertu  , pour  foûtenir  l’Eglifc , pour 
affilier  ceux  qui  effoient  injuffemenr  opprimez  , pour  reprendre 
ceux  qui  par  leur  mauvailè  vie  desbonoroient  la  dignité  de 
l’epi  Icopat  &'du  lâccrdoce. 

rpt  >tr.}4S.  'Il  luy  eull  efté  aulli  aifé  qu’aux  autres  de  louer  les  pécheurs 
dans  lesdefirs  de  leur  cœur,  & de  les  tromper  par  des  flateries. 
Mais  il  redoutoit  les  menaces  que  Dieu  fait  par  la  bouche  de 
David  à celui  qui  court  avec  le  voleur , & qui  fe  met  du  codé 
des  ad:  Itères.  11  a voit  horreur  d’egarer  ceux  qu’il  aimoit,  &de 
les  entretenir  dans  le  repos  & la  négligence  , lorlqu’ils  avoient 
befdn  de  faire  de  grands  efforts  pour  lé  lauver , & de  fléchir  la 
t mifericorde  de  Dieu  par  leurs  prières  & parleurs  larmes. 'Un 

fopliifte  nommé  Afclepe  luy  ayant  confeillé  delé  modérer  un 
pu  [pour  ne  lé  pas  faire  des  ennemis,  J il  luy  répond  en  un  mot: 
Ne  vous  imaginez  pas  me  puvoir  changer,  & me  faire  devenir 
un  flateur.  Cefféz  de  me  donner  de  telsconfèils:  linon , je  vous 
retranche  du  nombre  de  mes  amis. 

[II  ne  craignoit  pint  que  fbn  zele  fifl  tort  à fa  pieté;  & c’eft 
fur  ce  fujet  qu’il  écrit  cette  excellente  lettre  à un  Evefque  nom- 
mé Theon,  qui  y trouvoit  puteftre  quelque  chofedc  trop  fort.] 
t5  ep.nz.pjïj  'Nous  péchons  egalement , dit-il , ou  lorfque  nous  voutous  ven- 
ger les  injures  que  l'on  nous  fait,  ou  lorfque  nous  négligeons 
cellesque  l'on  fait  à Dieu . Si  c’eft  nous  qui  fommes  offenfez , il 
eft  bon  d’ufèrde  douceur  & d’indulgence  . Mais  quand  c’eft 
Dieu  qui  eft  oftènfé  , il  eft  plus  jufte  d'en  marquer  de  l'indigna- 
tion , quedelefobffiir[parunelafchecomp!aifance.]Parune 
conduite  toute  oppofée  nous  ne  voulons  point  prdonner  à nos 
ennemis;  & nous  n'avons  que  de  la  douceur&de  la  bonté pur 
ceux  qui  arment  leurs  la  ngues  contre  Dieu,  ou  qui  1 offènfënt  en 
d’autres  manières.  Moyfc  le  plus  doux  des  hommes , lé  mit  en 
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SAINT  ISIDORE  DE  PELUSE . i 03 
„ colere  contre  les  Ifraelites  , lorfqu’ils  firent  le  veau  d’or  : & fa 
f colere  dans  cette  occafion  eftoit  plus  fainte  que  tou  te  la  douceur 
„ qu’il  aurait  pu  faire  paroi  (Ire . Elie  fe  fafcha  contre  les  idolâtres, 

„ Jean  Batti fie  contre  Herode,  Saint  Paul  contre  Elymas  ; mais 
„ c'eftoit  pour  venger  l’injure  faite  à Dieu  , au  lieu  qu’ils  neeli- 
„ geoient  entièrement  celles  qu’on  leur  faifoit  à eux  mcfmes  Car 
„ encore  que  Dieu  fuit  a (lez  puiffant  pour  le  faire  jullice,  il  veut 
„ neanmoins  que  les  gents  de  bien  conçoivent  de  la  haine  contre 
„ le  péché.  C’eft  dans  cetteconduite  que  ces  Saints  faifoicnt  con- 
„ fi  (1er  la  venu , & la  véritable  philofophie . 

[Cette  lettre  fait  voir  combien  (on  zelc  eftoit  pur,  en  voici  une 
„ autre  qui  montre  qu’il  efioit  fage  & judicieux . J 'Avec  les  gents  cp.2Si  p«JJX.4 
„ de  bien,  il  faut,  dit -il,  fe  montrer  doux  & humble  : mais  avec 
„ des  gents  fiers  & orgueilleux,  il  faut  prendre  un  ai  relevé.  Ceux 
„ là  regardent  la  douceur  comme  une  vertu, c’eft  pourquoi  il  faut 
„ en  ufer  à leur  égard  pour  les  confoler , Mais  comme  ceux  ci 
„ n’eftiment  que  la  force  & le  courage, il  faut  leur  marquer  delà 
„ fermeré  pour  rabatre  leur  orgueil . Par  cette  conduite  fage  & 

,,  prudente  on  foûtient  les  uns,  & on  humilie  les  autres  . On  ne 
„ gagne  pas  tout  le  monde  par  les  mefmes  moyens  : Les  mefmes 
„ remedes  ne  guéri  fient  pas  toutes  fortes  de  malades.  Autant 
„ qu’il  y a de  differentes  maladies  , autant  y a-t-il  de  diflèrens  re. 

„ medes.  [Il  traite  la  mefmc  matière  en  beaucoup  d’autres  lettres, 
dont  il  fèroit  ailé  de  tirer  des  inftruttions  fort  conlidetables  J 


ARTICLE  IV. 


» 

n 

» 


11  ejl  perfecuté  pour  avoir  dit  la  vérité:  Sa  difpofitio»  à l'égard  de 
fa  ennemit. 

[/'"'VN  euft  pu  croire  que  cette  averfïon  du  Saint  pour  le  vice 

V J euft  plutoft  efté  l’effet  d’une  chaleur  humaine,  que  d'une 

vertu  divine,  fi  elle  n’euft  efté  jointe  à la  fuite  infeparabledela 
folide  pieté, qui  eft  la  perfecution  & la  patience  ]'I1  (ouflrit  donc  ir.P.l.y  cp,.s,. 
beaucoup  pour  avoir  annoncé  la  vérité  aux  pécheurs,  & fut  ce  M»1-** 
femble  banni  pour  ce  fujet:  Surquoi  il  répondit  à celui  qui  efioit 
l’auteur  de  fa  perfecution;  Vous  m’avez  couronné  malgré  vous, 

& je  puis  dire  maintenant  que  Dieu  m’a  fait  la  grâce  non  feule- 
ment de  croire  en  luy,  mais  encore  de  fouffrir  pour  luy.  Apres 
cela,  il  continua  à publier  la  vérité  avec  autant  de  force  qu’aupa- 
ravant. 


[Ainfi  on  voit  que  c’eft  avec  fincerité  & fa  ns  hyperbole,  J'qu’il  rp.»ij.p.fir.c. 

di 
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écrit  fes  excellentes  paroles  à un  de  fes  amis;  J'aime  beaucoup  “ 

mieux  fo uflfrir  perfecution  en  faiûnt  le  bien,  que  délire  applaudi  « 

r)ur  avoir  fait  le  mal.  Car  fans  parler  des  recompenfos  refervées  “ 
la  vertu  dans  l'autre  vie,  & des  fupplices  deftinez  à l’iniquité  “ 

& au  vice  [dés  ce  monde-ci,  ] la  vertu  me  femble  porter  avec  elle  “ 
fa  recompenfe  ,&  le  péché  fon  fupplice;  Quelques  calomnies  “ 

3ue  l’on  publie  contre  la  vertu  ; quelques  louanges  que  l’on  “ 
cnne  au  vice , elles  ne  feront  point  capables  de  me  faire  aban-  “ 
donner  l’une  pour  fuivre  l’autre.  J’aimerai  toujours  la  vertu  , “ 
quoique  couverte  d'opprobres  : & je  détellerai  de  mefmc  le  “ 
vice , fufl-il  couronné  de  gloire. TI  protelle  plufieurs  fois  h ceux  “ 

**•  à qui  il  écrit  le  plus  fortement  , qu'il  le  fait  par  l'amour  qu'il  a 

pour  eux,  & qu’il  verfe  plus  de  larmes  pour  eux  devant  Dieu , 
qu'il  ne  leur  écrit  de  paroles . 

[Cependant  il  avoue  qu’il  ne  fe  trouvoit  pas  encore  en  état  de 
prier  pour  eux  avec  tout  la  pureté  & l'entendue  de  cœur  qu’il 
eult  fouhaité . Mais  il  le  dit  d’une  manicre.fi  fainte  & fi  belle, que 
nous  croyons  devoir  traduire  ici  toute  fa  lettre . ] 

*P  3»».p  ‘7*.  'Je  fçay  parfaitement,  dit-il , qu'il  m’eft  glorieux  dés  ce  mon-  “ 
de , & qu’il  me  fera  encore  plus  glorieux  en  l’autre  , d’avoir  " 
fouflért  les  injures  & les  injufliccs . Pour  ce  qui  efl  de  me  tenir  “ 
obligé  à ceux  qui  me  maltraitent,  lors  mefme  qu’ils  en  font  une  “ 
coutume  , & qu’avec  cela  ils  s’en  glorifient ,[  & de  les  aimer  ] “ 
comme  des  perfonnes  qui  nous  procurent  un  nouvel  accroiflè-  « 
ment  de  vertu,  [&  de  mérité,  ] je  ne  m’en  exeufo  pas  fur  ce  que  “ 
je  n’aime  point  à me  faire  des  couronnes  du  malheur  des  autres,  “ 
mais  j’avoue  que  c’eft  une  chofe  trop  grande  pour  moy  , & qui  “ 
furpafie  mes  forces.  Je  puis  fouffrir  avec  patience  tout  ce  qu'ils  “ 
me  font:  mais  je  ne  fuis  pas  encore  arrivé  jufqu'à  leur  en  favoir  “ 
r.MA  gré/ôc  à prier"a  vec  une  charité  pure  & ardente  pour  ceux  qui  ne 

cèdent  point  de  me  faire  tout  le  tort  qu'ils  peuvent , furtout  « 
quand  ils  ne  fongent  point  dutout  à s’en  repentir  , & qu’ils  fe  “ 
rient  mefme  de  ce  que  l’on  prie  pour  eux.  Voilà  ma  di(jx>fition,  “ 
je  veux  bien  que  vous  la  lâchiez.  Pour  vous  , fi  vous  faites  ce  “ 
que  je  ne  puis  faire , je  loue  & j’eftime  extrêmement  cette  « 
grandeur  d’ame.  Mais  je  vous  avoue  ma  foiblefle.  J’ay  fouvent  “ 
prié  avec  une  cordialité  toute  entière  pour  ceux  qui  s'efloient  “ 
fc.  déclarez  mesennemis  en  quelques  rencontres . ’Pourceux  qui  le  “ 

fâifoient  à deflèin,"&  par  une  malice  affèétée,  lorfquej'ay  voulu  “ mrx  fx  i - 
aufiï  prier  pour  eux , j’ay  bien  vu  que  c'efloient  les  levres  qui  « Xirfe. . 
prioient  plutofl  que  le  cœur.  Cela  ne  m’empefehe  pas  de  croire  « 

que 
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fi  que  d’autres  font  arrivez  à ce  degré  ; j'en  fens  [ non  pas  de  l’envie , 

„ mais  ] de  la  joie  ; & je  fouhaite  de  les  pouvoir  fuivre  . Car  au 
„ moins  je  ne  fuis  pas  comme  beaucoup  d’autres , qui  ne  peuvent  > 

„ croire  que  perfonne  foit  arrivé  à une  vertu  dont  ils  fc  trouvent  t 

„ incapables,  jugeant  des  autres  par  eux  mefmes, 'ou  qui  pour  ne  «i  *u  * 
„ pas  rougir  de  leur  lafeheté , fe  vantent  de  faire  ce  qu’ils  ne  font  > 

„ pas  , ou  qui  allegorizent  les  commandemens  de  l’Evangile, pour 
„ ne  fe  pas  croire  obligez  à des  chofes  qu’ils  n’ont  ps  le  courage 
„ d’entreprendre,  comme  je  fçay  quequelques  uns  le  foot  à l’égard 
„ de  la  défenfe  d’avoir  deux  tuniques , parcequrils  ne  peuvent 
„ ps  la  pratiquera  la  lettre.Ils  feraient  mieux  fans  tant  fpirituali- 
„ fer  , d’honorer  la  vertu  de  ceux  qui  le  puvent,  & confelfcr  leur 
„ foibleflè  qui  les  empefehe  de  les  imiter . Pour  moy  , ceux  que  1 
„ j’eftime  le  plus , font  ceux  qui  font  ce  que  je  ne  puis  encore 
,,  foire . 

[Pourdonnerquelquesexemplesde  la  liberté  genereufe  avec 
laquelle  Saint  Ifidore  avertifloit  routes  fortes  de  perfonnesde  œ 
qu’il  rrouvoit  en  eux  de  rcprehenfible , nous  verrons  dans  la  fuite 
en  quels  termes  il  a écrit  a S Cyrille.  ] 'Il  reprend  fortement  un  Lmp.i74.mv’ 
Gouverneur  qui  défendoit  à ceux  qui  eftoient  pourfuivis , de  fe  >*• 
réfugier  dans  les  eglifes  ; ce  qu’il  traite  de  cruauté  & d'impiété  : 

*&  ce  Gouverneur  s’eftant  plaint  de  fa  liberté,  il  luy  répond  par  •MTSMW'i 
Uoe  lettre  fort  pleine  d’elprit , que  c’eftoit  fes  avions  qu’il  devoir 
coodanner , & non  ps  les  termes  pr  lelquels  on  les  exprimait 
feulement  telles  quelles  eftoient . 'Baronius  croie  que  c’eft  le  ce-  luptlsp 
lebre  Pallade  Evdque  d’Helenople  en  Bith/nie  , à qui  il  donne 
de  fort  belles  inftru&ions  fur  la  maniéré  dont  il  devoir  fe  con- 
duire pur  parler  aux  femmes.  [ Mais  cela  n’a  point  d’autre  fon- 
dement que  la  conformité  du  nom  . ] 'Il  ra porte  encore  à Jean  ir.P.i.i.ep.jo,.Pj 
Caflien  la  lettre  que  le  Saint  écrità  un  Calficn  qui  avoir  embrafte 
depuis  pu  la  vie  folitaire  , mais  qui  ne  pouvoit  retenir  û langue . 7*’ 

Theon  Evefque  d’Heraclée  dans  le  pysdeSethrosen  Egyp-  C00e.tj.pj4n 
te, ‘nefeconduifoitpint comme  ildevoit,&  mefme  ilfededa- 
roit  ennemi  de  tous  ceux  dont  1 exemple  le  condannoit . fc  Le 
Saint  délibéra  avec  fes  amis  s’il  luy  donnerait  les  avis  dont  il  * P J1*- 
voyoit  qu’il  avoit  befoin.  'Il  s’y  croyoit  d’autant  plus  obIigé,quc:«p.i»«.pSt7. 
Theon  témtàgnoit  pur  luy  un  fort  grand  rrfpeéi;  ce  qui  T’enga- 1 
geoit  à luy  témoigner  une  vraie  amitié.  'Les  uns  efperoientqu’H  epti.p.ji». 
lés  recevrait  fort  bien,  & luy  en  aurait  obligation.  Les  autres  crai- 
gnoient  au  contrairequ’en  luy  parlant  fincerement,  il  ne  s’en  fift 
un  ennemi  irréconciliable.  'Pour  luy, il  crut  que  Theon  s’irriterait  M»«. 

Uiji,  Eccl.Tem.xy,  I sjc.  O on.  /hsi  n.-.-t: 
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.d’abord  de  fes  paroles , mais  qu’il  en  profiterait  enfin  . Et  dant 
cette  confiance.il  lu}'  écrivit  une  lettre  où  il  luy  marqua  en  peu 
de  mots  ce  qu’il  penfoit  .de  fon  état , refol u de  fouffrir  tout  avec 
jàe  pour  oeféndre  le  parti  de  la  vertu/On  peut  iuger  que  Theoo 
r.«oi.« js.  reccut  pas  bien  fes  remontrances . [ Mais  on  ne  voit  pas  cequi 
en  arriva  depuis.]  • ::  . t:?..  j 

ARTICLE  V. 

Il  l’eleve  contre  Eufebe  Evejque  de  Pelufe , & contre  plufieurl 
de  fei  Ecclefiafliquei . 

f ✓'■'v  N trouve  dans  les  lettres  de  S.Ifidore  beaucoup  d'autres 
V^/  exemples  de  fon  zele  contre  les  méchans  : car  il  en  fait 
une  des  matières  les  plus  ordinaires . Mais  il  ne  l’exerce  ni  plus 
fouvent  ni  plus  fortement  qu’à  l'égard  d’Eufebe  Evefque  de.Pc- 
ir.Pi,j.«p.i»7.  lufe,&  de  fes  Ecclefiaftiqucs.]  'Eufebe  avoir  fuccedç  à Ammone , ; 
p.'79d,e.  quc  jc  Saint  joug  comme  un  Prélat  rempli.d’une  fogefïe  divine, 
qui  avoit  les  yeux  de  l’ame  très  purs  & très  perça  ns, & une  gran- 
de lumière  pour  difeerner  ceux  qui  meritoient  d’eftte  elevez  à 
l’état  ecclefiaftique , de  ceux. qui  fe  couvraient  d’une  foufle 
i.).tp.i7i.i»5.  apparence  de  pieté  , comme  un  homme  que  [là  vertu]  rendoit 

edebre , '&  qui  eftoit  un  vray  Evefque . _ *'• 

["Il  y a quelque  raifbn  de  croire  qu’EuIebe  luy  avoit  fuccedé  Noua, 
dés  devant  l’an  395.  Mais  il  y en  a encore  davantage  de  ne  le  pas 
Conc.t.3.p.<5o  faire  commencer  fitoft,  non  pas  tant]  pareequ’il  a àfhfté  auCon- 
i'Êv’.laîl»  cile  d’Epbefe  en  l'an  4? 1, [que  parce)  ‘qu’on  voit  qu'eu  l'an  457,  , 

d. Eufcbc  de  Pelufe  impofa  les  mains  àTimothéeKlure  pour  le  faire 

non  pas  l'Evefque  .mais  le  tyran  d’Alexandrie  [Car  cette  aétion 
convient  à un  ancien  Evefque  , & elle  eftoit  furtout  digne  de 
NPJ.I.CP-39.P.  celui  dont  nous  parlons  ] S.  Ifidore  fe  plaint  que  ceux  de  Pelufe 
»*•*•  enflent  élu  indiferettement  une  perfonne  fi  indigne  , & enflent 

déshonoré  la  vertu  en  choififfant  un  homme  dont  les  vices 
1.5.CP564.P.719  eftoient  fi  vifibles . 'Il  ne  voulut  point  foire  comme  beaucoup 
*■  d’autres, qui  haïffant  cet  ennemi  de  la  vertu  & ce  cooperateur  du 

diable, Ôt  ne  manquant.pointde  le  traiter  [devant  les  autres ]com- 
me  il  le  merirait , ne  iaifloient  pas  de  le  flater  , [&  de  l’autorifer] 

' par  les  civilité!  qu’ils  luy  rendoient . Il  déclare  hautement  qu  il 
ne  peut  pas  fc  refoudre  mcfme  à le  voir  , quand  il  le  menacerait 
de  mille  morts  . [ Nous  11e  nous  arrefterocs  point  à raporter  ce 
qu’ilen  dk  dans  un  grand  nombre  de  lettres’ , particulièrement 
i 3.tpi4s  »7o.p  en  écrivant  à Theodofe  & à Lampecc  Evefques,  J 'où il  oppole  la 
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'conduite  de  ce  Prélat  à celle  d’Ammooe  fonpreJeceflenr/&  en  Lt«Mr.ni.r 
écrivant  à Eufebe  mefme  fur  une  eglife  "qu’il  ftifoit  baftirma- 
onifiquement . [Nous  remarquons  leulement]  -ceque  le  Saint  dit  - 
eftre  la  fource  de  tous  les  maux  qiieTEglifede  Pelufe  fouflrott  0*b-c- 
de  Iuy , quil  excluoit  les  gents  de  bien  du  facerdoce  y & qu’il  y 
elevoit  des  perfonnes  criminelles . 

[Ce  font  ces  perfonnes  dont  les  noms  font  fi  fouvent  repérez 
dans  les  e pi  (Ires  de  S.  Ifidore  ; Zofime , Maron , Martinien,Pan- 

_ . . * y-t  nn11<.J«'h4.iivsn  oirnit  11  /Vit).  1 


chidiacre.  Le  saint  parle  fort  fouvent  de  Maron , & encore  plu.  . 
de  Zofime  qui  ettoit  entré  le  premier  dans  la  prellrifc.  mais  tous 
deux  l’avoient  achetée  d’Eufebe  pour  de  l’argent;  'quoiqu  il  «P  *»-P*-J- 
femble  qu’Euftbe  mefme  eurt  eu  d’abord  horreur  de  l’ambition 
de  Zofime , & en  eurt  écrit  à S.Ifidore.'Le  Saint  décrit  ceZofime  fo  'P-'n  r-rs 
comme  le  pi  re  de  tous  ces  mauvais  Ecelefiaftiques . 

'IX  blafme  Luce  cjüi  a aufli  Archidiacre  de  Pelufe,  de  aei-  • • P*1^  P- 
honorer  fa  dignité  par  fa  vie,  par  fon  avaricey&en  tirant  de  l’ar- 
cent  des  ordinations . 'Il  joint  a (Tcz  fouvent  Euftathe,  Pallade  & ,L 
Queremon  avec  Zofime  , Maron  Sc  les  autres  - Il  met  les  deux  ,7S  C,a. 
premiers  entre  ceux  à qui  Eufebe  avoit  vendu  le  facerdoce  , 

[ c'eft  à dire  le  mi  niftere  ccclefiaftique;  ]ccaree  mi  (érable  Eufta-  e } Cp  j j [ .p, 

the'  n’eftoif  que  Diacre. 4 Queremon  avoit  efté  depbfé[  du  leélo-  j»4.« 

rat  ] par  Ammooe  pour  trois  grandscrimes,  pour  lefquels  il  me-  4«P‘7* M»»-* 

ritoit  mefme'  d’eftre  puni  félon  les  loix  civiles  ; & neanmoins 

Eufebe  le  receut  comme  Lecteur , & puis  l’eleva  au  diaconat. 

'Pour  Martinien  S.  Ifidore  mamie  amplement  à S.Cyrille de  I1.ep.1t7  p.17» 

• 'i x/lz  Tï CL 


avoit  obtenu  de  luy  la  charge  d œconomc , oc  comment  11  avoir  1 
diflipétout  le  bien  de  cette  Eglife , 'employant  mefme  pourcela,  P-'»1-*- 
à ce  qu’on  preteridoit , le  fortilege  & la  magie  . 'Mais  non  con  '■ 
tent  de  ces  crimes , il  envoya  de  l’argent  à Alexandrie  dans  l’ef- 
perance  d’y  obtenir  un  evefché . S.  Cyrille  dont  l'honneur  eftoit  P-‘ 
tout  à fait  bleffé  parcedefïein , le  menaça  par  une  lettreques’il 
continuoit  fori  entreprifc  , il  le  declareroit  excommunié  dans 
toute  l’Egypte.  Martinien  Ce  moqua  de  fes  menaces,  <Sc  nelaifla 
pas  de  s’en  aller  à Alexandrie , pour  tafeher  d’y  faire  réuflîr 
fon  ambition  facrilege . Ce  fut  fur  cela  que'  S.  ifidore  écrivit  à 
S.Cyrille  : Il  dit  qu’il  devoit  avoir  excommunié  Martinien  dés 
ta  première  fois,  mais  il  le  fupplie  de  ne  luy  pas  pardonner  après 
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ettte  rechute , de  le  renvoyer  à Pelufe  avec  des  Evefcmes  dont 
il  fûft  afluré , qui  pulfent  revoir  les  contes  de  l’Eglife  , pour 
obliger  Martinien  de  payer  ce  qu'il  luy  devoit  ; & de  depofer 
l'Evefque  [ Eufebe,  ] ou  au  moins  de  luy  donner  un  curateur  qui 
1-ï.*P7W-J77.  le  pull  empefcber  de  faire  des  fautes  notables . 'Il  luy  écrivit  en- 
k t core  une  autre  lettre , pour  le  prier  d’arrefter  l’avarice  de  ceux 

qui  avoient  le  maniement  des  revenus  de  l'Egide  de  Pelufe. 
t La  vie  fcandaleufe  deces  Ecdelîafliquetproduifoit  un  autre 
■«W  W fcandale  d’une  confequence  très  dangereufe.  ] 'Car  beaucoup  de 
perfonnes  s’imaginoient  qu’on  ne  pouvoit  recevoir  d’eux  le 
*P3>.p.i}U.  battefme,  'ni  les  autres  ûcremens , * & aimenent  mieux  ne  les 
point  recevoir  dutout , quelques  remontrances  que  & Ifidore 
meflne  leur  pull  Élire  fur  cela . 

ARTICLE  VI. 

Hermogene  & d'autre!  uniment  k s’été  du  Saint  : Plufieun 
profitent  de  fer  avii. 

rcp.l.î.cp.jjo.  TNE  fi  grands  maux  touchoient  vivement  le  Saint . Il  écri- 
I J voit  fans  celle  des  lettres  à ces  malheureux  Ecclefiafli- 
ques , tantoft  douces , tantoft  fortes . II  demeutoit  quelquefois 
dans  le  filence,  [&  puis  leur  fàifoit  de  fevercs  reprimendes. Enfin 
il  feifoit  tout  ce  qu’il  croyoit  capable  de  les  toucher  . Mais  bien 
loin  qu’on  puiflè  dire  que  fon  zele  l’ait  emporté  contre  eux  en 
aucun  excès , on  voie  au  contraire  que  fes  meilleurs  amis  & les 
plus  faints  Evelques  de  ce  temps  là  trouvoient  encore  qu’il  n’en 
fo>  foi  t point  afTezjL’un  de  ceux  làelloit  l’Evdque  Hermogene, 
tj  cp.3t«  'dont  le  Saint  loue  extrêmement  la  vertu  , particulièrement 

* l'humilité, c&  il  dit  qu’il  n’ofe  entreprendre  d’en  foire  l’eloge, par- 

is tp.4*»p.É»«.  cequ’il  n’efl  pas  feulement  capble  de  reprefenter  une  partie  de 
H.  \ep.131.p,  fo*  v«rtu*  ■ * On  croit  que  c’en  "Hermogene  de  Rhinocorure  qui 
30'j’b,  c.  ’ affilia  au  Concile  d’Ephefe . • Sozomenc  qui  écrivoit  alors , loué 
aiioii.4  .t«b.p.  beaucoup  l’Eglife  de  Rhinocorure  qui  jufqucsà  fon  tempsavoit 
’Soi.i.e.c.  t’f.  toujours  porté  de  grands  hommes  , & fe  gouvemoit  par  de  très 
faintes  loix  , 11  remarque  entre  autres  que  l’Evefque  y vivoiten 
commun  avec  fon  Clergé , . . , 

[ Hermogene  n’eftoit  pas  le  feul  qui  trouvoit  que  le  zele  de 
S.Ilî.doreB’efloit  pasencore  allez  animé:  Et  ila  bien  de  la  peine 
en  beaucoup  de  lettres  de  fe  défendre  contre  les  reproches  qu’il 
itP.r.i»p.}4.p,  en  reccvoit  de  diverfes  perfonnes.  J 'Ainû  les  follicitat  ions  des 
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gents  de  bien  avec  qui  ileftoit  uni  d'amitié , '&  l’aflurance  qu’il  tp.16p.131.At. 
avoit  qu'on  ne  doit  jamais  defefperer  du  falut  d’un  pecheur  , *'• 
quelque  endurci  qu’il  puiiïeeftre,  fontlacaufe  de  ces  lettres  [fi 
frequentes  & fi  véhémentes  quil  écnt&àEulêbe,&a  Zofime, 

& aux  autres  Ecclefiaftiques  de  Pelufc  ■ ^ ^ 1 

Ce  qui  eft  encore  admirable  , c’eft  que  luy,  qui  femble  n’eftre 
pour  eux  que  feu  & que  zele,]  'reprend  neanmoins  "un  Officier  l.j  «p.«9-P  **• 
nommé  Léonce  dece  qu’il  avoit  parlé  de  Zofime  avec  beaucoup 
de  liberté,  [craignant  peut-eftre  qu’il  ne  le  fift  pas  d’une  maniéré 
»>  allez  fainte]  Vous  n’avez  rien  dit,  luy  écrit-il,  qui  ne  foit  trop 
» vray , & perfonne  ne  vous  accufera  de  menfongç . Mais  il  ne  faut 
»>  pas  que  voftre  langue,  qui  eft  l’organe  de  la  vérité  , fe  fouille  par 
»rp«.  » ces  fortes  de  dilcours . Il  eft  jufte  qu  un  homme  d honneur  tel 
» que  vous  elles , & orné  de  beaucoup  de  vertus  ajoute  encore 
>»  à fa  couronne  la  gloire  de  la  patience . [Rien  ne  fait  mieux  voir 
que  toute  la  vehemence  du  Saint  venoit  de  fa  charité , comme 
dans  Saint  Ellienne , & non  de  pallion  ni  d emportement . 

Il  y a aflez  d’apparence  qu’il  ne  tira  pas  d’autre  fruit  de  tous 
les  efforts  qu’il  fit  pour  convertir  Zofime  & les  autres , que  la 
fâtisfaébon  de  & propre  confcience,]  ’&  la  gloire  d’endurer  les 
maux  que  ces  mauvais  Ecclefiaftiques  luy  firent  fouffrir . [Mais  ? 
il  fut  plus  heureux  en  d’autres  rencontres;]  '&  fes  avis  eurent  i.,.ep.»l» y. 
allez  de  force  pour  perfuader  à beaucoup  de  perfonnes  , meline  jjgj  ep  4 
à de  fort  illuftres , d’embralTer  la  vertu  & d’abandonner  le  vice, 

[c’elloit  ce  qui  faifoit  toute  fa  joie.]  'Car  dans  les  travaux  qu’il  h 
entreprenoit  pour  le  falut  des  âmes , il  confideroit  moins  lare-cJ- 
compenfc  qu’il  tirercàt  de  fon  travail , que  le  falut  de  ceux  pour 
qui  il  travailloit  ; Et  fi  quelqu’un  , dit-il , ne  croit  pas  ce  que  je 
” ^is  jj  œ fçait  pas  ce  que  c’eft  qu’aimer . Il  montre  enfuite  que 
n c’eftoit  la  difpofition  de  Moyfe  oc  de  S.  Paul  : Et  fe  demandant 
après  s’il  pretendoit  fe  comparer  à deux  perfonnes  d’une  vertu 
& d’une  charité  fi  eminente,  il  répond  qu’en  tout  le  relie  il  Ce 
recoonoift  inferieur  prefque  à tous  les  hommes  ; mais  qu’il 
avoue  volontiers  qu’il  a un  extreme  defir  de  contribuer  de  tout 
fon  pouvoir  au  falut  de  tout  le  monde  . 

[Il  n’y  a rien  qui  exprime  davantage  fes  fentimens  fur  ce  fu- 
jet , qu’une  lettre  de  rejouiflance  qu’il  écrit  à un  Evelque  de  fes 
amis  fur  une  ame  que  Dieu  avoit  retirée  par  fon  moyen  du  dan- 
g-»  oh  elle  efttnt  de  fe  perdre.} 'Pluft  h Dieu,  dit-il , que  vous  «jx*73-p.j«7- 
” euffiez  efté  ici , pour  avoir  part  à nos  travaux  & à noftre  couron-  *’  • 

” aux  lofta nges  & aux  benediélions  que  l’on  nous  donne . La 

” ’ ’ O iij 


i io  SAINT  ISIDORE  DE  PELUSE . 
tiedeur  & la  parerte  avoient  relafché  noftre  ami  <3r  aflbibli  ion  u 
amour  pour  la  celefte  philofophic . Nous  l’avons  remis  dans  le  « 
bon  chemin  par  nos  confeils  & par  nos  exhortations  , & encore  “ 
plus  par  le  fecours  de  la  grâce  de  Dieu.Nous  en  faifons  à prefent  “ 
une  fefte  oîr  nous  chantons  des  cantiques  de  joie  pour  cette  “ 
viétoire  , & où  nous  regalons  nos  amis  par  des  banquets  tout  “ 
fpirituels  . Venez  donc  pour  nouscongratuler,  pour  vous  rejouir  « 
avec  nous  & avec  nosamis,  & pour  concevoir  de  l'indignation  “ 
contre  la  malice  de  certaines  gents  dont  l'impudence  eft  fi  gran-  “ 
de,  qu’elle  infulte  à ceux  meiines  qui  fiiient  leur  corruption  & "* 
leur  iniquité.  « 

<î+*&  #♦&«$>  <{+$»& 

ARTICLE  VII. 

Il  écrit  1 Ri.fi*  contre  un  Gouverneur  ; honore  S aine  Chryfoflome 
écrit  fortement  à Saint  Cyrille-,  combat  les  Nefiorieni . 

[Ç  AjNT  Iiîdore,  comme  nous  avons  dit  d'abord,  fleuriffoic 
J félon  Evagre  , en  mefme  temps  que  S.  Cyrille  d’Alexandrie 
ou  plutort  quelque  temps  auparavant , puifque  ce  Saint  lequali- 
If  P.i.i.ep.,»9;  fioit  fon  pere.]  'Et  en  effet  il  écrivoit  à Rufin  Prefet  du  Prétoire, 
,,3‘-  [tué  en  J9sj  pour  empéicher  que  Gigance  ne  fui!  faitgouver- 
c neu  r,'&  pour  le  prier  d’ofier  le  gouvernement  de  Pelufe  a Cyre^ 
ne' , le  menaçant  s’il  ne  le  fai  foi  t pas, qu'il  porterait  luy  mefme  la 
peine  due  aux  crimes  de  ce  gouverneur.  [Ainfi  l’on  voit  que  dés 
l’an  }95,il  s’eftoit  déjà  retiré  à Pelufe, & eftoit  aflèz  confiderablc 
pour  écrire  aux  premières  perfonnes  de  l'Empire  , & mefme' 
pour  les  menacer . 

tfMiSp.uX  1 Ce  fut  apparemment  vers  ce  temps  là]  qu’il  receut  une  lettre' 
d’un  Evefque  nommé  Grégoire  , qui  luy  écrivoit  de  fort  loin 
pouf  le  confulter  fur  un  partage  de  l'Ecriture  . II  dit  que  cette 
confuftatiori  luy  avoit' donné  tout  enfemble  de  la  confufion  & 
de  la  vanité  : & neanmoins  il  ÿ fatisfaif , parce,  dit-il  , que  les  « 
peres  fe  rejoui  fient  de  voir  leurs  enfins  s'exercerà  quelque  cho-  « 
fe,  quoique  ce  né  foient  encore  que  des  jeux  & des  chofes  fort  « 
imparfaites.  [Il  faut  Uns  doute  que  ce  Grégoire  fort  quelque  « 
Piefat  fort  confiderableEt  je  ne  Içay  fi  ce  ne  pourrait  point  eftre 
S.  Grégoire  de  Nyfle , à qui  toutes  ces  chofes  conviennent , & 
que  l’on  croit  avoir  vécu  au  moins  jufque  vers  l’an  400  ] 
s»  urifiL  'Nicephore  écrit  que  S.  Ifidore  a erté difeipfe  de  S Chryforto. 

1,.  ! J 5 ' me,  & a apprisdeluy  l’une&Iaiitre  philofophie.[Celaettaflèz 
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difficile  ; fi  ce  rieft  qu’avant  que  de  fe  retirer  à Pelufc,  il  peut 
l’avoir  écouté  à Antioche.]  'Mais  il  eft  certain  qu’il  a eu  un  ref-  Phot.c.»ji  p. 
peél  & une  eftime  extraordinaire  pour  ce  grand  Evefque . “Il  ’Yf  p.i.,.,p 
l’appelle  Tccil  de  toute  1 ’EgIifc.bIl  releve  fon  éloquence  audefTus 
detoutcequelepaganifmeavoiteu  de  plusilluftre,  c&raporte 
pour  cela  le  témoignage  du  fophifte  Libanius , dont  il  nous  a,  b. 
coofervé  une  lettre  très  glorieufe  à S.  Cbryfoftome . 'Il  dit  que  u.<p,u«.p.s«t 
tous  les  hommes  de  fon  témps  fe  doivent  ellimer  heureux  de 
pouvoir  jouir  des  ouvrages  de  ce  grand  homme  , qui  elloient 
déjà  célébrés  dans  toutes  les  extreraitez  de  la  mer  & de  la  terre. 

'Il  donne  des  eloges  extraordinaires  à fon  livre  du  Sacerdoce  . i up  ij<.p.«t. 
aU  affure  qu’il  y a un  threfor  de  fcience  renfermé  dans  fon  corn- 
mentaire  fur  l’epiftre  aux  Romains, & il  croit  que  fi  S Paul  euft  0. 
voulu  s’expliquer  luy  mefme  avec  quelque  elegance  extérieure , 
il  euft  choifi  pour  cela  la  langue  de  cette  bouched’or . 

'Il  défend  avec  la  mefme  liberté  la  réputation  de  ce  Saint  déjà  l.i.«p.»ji.p.«7. 
mort,&  traite  félon  leur  mérite  & Théophile  & les  quatre  corn- 
plices,  lorfqu’apparerament  leur  fàdlion  eftoit  encore  en  fa  vi- 
gueur . 'Et  enfin  ce  fut  luy  principalement  qui  par  fes  exhorta-  Nphr.i  u cil. 
tions  & par  fes  reprimendes , porta  S.  Cyrille  d’Alexandrie  à fe 
réconcilier  avec  la  mémoire  tfe  ce  Saint , qu’il  traitoit  aupara- 
vant d’une  maniéré  tresinjurieufe.en  fuivantla  paflion  de  Théo- 
phile fon  predecefteur  & fon  oncle.  'Il  nefitpasmefmedifficulté  *tP.l.i»nii«. 
d’écrire  depuis  à Saint  Cyrille , qu’on  l’accufoit  d’imiter  [contre  r 
Neftorius]  lanimofité  de  Théophile  fon  oncle,  qui  s’eftoir  em- 
porté par  une  folie  toute  pure  contre  Jean  cet  homme  chéri  de 
Dieu  qu’il  portoit  toujours  [dans  fon  cœur.]  'Cette  lettre  a efté  FacJ-vc*  p.t». 
«portée  par  Facundus . 

„ 'LeSaint  l'écrivit[en  441,]  du  tempsdu  Concile  d’Ephefe;&  il  JfP-i.i.ep.3io.p. 

„ y raporte , dit-il , lefentiment  qu’avoient  de  S. Cyrille  beaucoup  ,I*' 

„ de  ceux  qui  eftoient  à ce  Concile . 'Baronius  croit  qu'il  s’eftoit  ’s- 

laiffé  furprendre  aux  faux  bruits  que  les  ennemis  de  S.  Cyrille 
avoient  répandus.  [Ils  pretendoient  oue  ce  Saint  en  combatant 
Neftorius , tomboi  t dans  l’herefie  d’Àpollinairc,qui  tenoit , com- 
me Eutyche  fit  peu  après,  que  J.C.  n’a  voit  qu’une  feule  nature, 
compofée  de  la  divinité  & de  l'humanité  JEt  il  fcmble  que  cela  DuPio,t.».p. 
ait  obligé  'S.  Ifidorc  de  l'aflurer  que  félon  l’Ecriture  & félon  S.  * ïcp.l.,^p.j»j 
Athanafe,  J.C.  eftoit  véritablement  Dieu  & véritablement  hom-  p.«s  c.d. 
me,  & de  deux  natures , quoique  ce  fuft  un  feulfils,  la  divinité 
n'ayant  point  efté  changée,  "mais  ayant  prisrhumanité.'Leonce  U®»i»N.4e  E. 
de  Byzance  cite  la  lettre . u.mho.s. 
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[Mais  quoique  ce  Saint  ait  pu  avoir  quelque  mauvaife  im- 
preffîon  de  S.  Cyrille  , ou  plutoft  quelque  crainte  qu'il  ne  tom. 
bail  dans  des  fautes  dont  tous  les  hommes  font  capables , il  n’en 
a pas  efté  moins  ferme  & moins  éclairé  à défendre  aufli-bien  que 
If.P.Li.ep.j io.p  luy  la  foy  de  l’EgüfejCar  dans  la  lettre  mcfmeoù  ilcraint qu’il 
,J-b'  n’agiflè  par  animofïté , il  met  une  grande  différence  entre  Saint 

Jean  Chryfoftome  & ceux  dont  Saint  Cyrille  pourfuivoit  Iacoo- 
Ficb«t.p,h  dannation , 'ce  que  Facundus  explique  de  Neftorius , & non  pa* 
de  Jean  d’Antioche:  [Et  dans  ce  temps  là  mefme.comme  les  mi- 
ni lires  de  l’Empereur  s’efîôrçoient  d’étoufèr  la  vérité  en  oppri- 
rnant  ceux  qui  la  défendoient,]  Il  écrivitàce  Prince,  qui  eftoit 
Theodolë  le  jeune, pour  le  fupplier  ou  de  vouloir  luy  mefme  eftre 
prefent  au  Concile  , ou  d’empefcher  que  lés  officiers  ne  fé  mé- 
laffént  de  ce  qui  regardoit  la  foy  . 

[Pour  ce  qui  eft  de  la  doétrine , nous  avons  encore  plufîeurs 
«p-j*  pi«.i  r.  lettres  de  luy,  où  il  paroift  combatre  les  Neftoriens , ] 'comme 
celle  où  il  foûtient , que  toutes  les  nations  de  la  terre  ont  reconnu 
Ltonj.3.pu#xa  cette  vérité  , que  la  Vierge  eft  mere  de  Dieu.'LeoncedeByzan- 
«icp.Un.iM  ce  cite  la  lettre  à Arquibe  comme  écrite  contre  Neftorius,  *que 

tjés.îb/  le  Saint  y combat  par  la  grandeur  & la  dignité  de  l’Eucariftie. 

ton  i.i  p.srt.  'Le  mefme  Léonce  en  cite  encore  d’autres  fur  ce  fuiet . 

niKwwwm 

ARTICLE  VIII. 


Il  travaille  pour  la  paix  de  ÎEgltfe  ; condannc  f ber e fie  d'Eutycbe . 

[T  A condannation  de  Neftorius  par  le  Concile  d’Ephefë 

J , fut  fuivie  d’un  grand  différend  entre  S.  Cyrille  & Jean 

Facj.i.c  *.p.7ÿ  d’Antioche . Ce  fut , comme  nous  croyons , fur  ce  fu  jet]  'que  S. 
îîf.P.Ucp  70  HMore  écrivit  au  premier  la  lettre  ra portée  par  Facundus  ;\)ù  il 
p pfcjr,  3,0  déclaré  d’abord  qu’il  eft  obligé  de  luy  dire  la  vérité,  (oit  comme 
fon  pere , puifqu’il  luy  donnoitcettequaüté;  foit  comme  (on  fils, 
qui  eft  le  nom  qu’il  prenoit  luy  mefme,  à l’égard  d’un  Evefque 
qui  repreféntoit  Saint  Marc  ; pour  ne  pas  tomber  dans  la  con- 
dannation du  grand  Preftrc  Hdi , ou  dans  celle  de  Jonathas, 
qui  n’ayant  pas  empefehé  Saül  deconfulterla  Pythoniflè , porta 
le  premier  la  peine  de  ce  crime.  Il  le  conjure  enfuite  de  mettre 
fin  aux  difputes,  de  ne  les  pas  rendre  etemelles  fous  prétexté  de 
défendre  la  religion , & de  ne  pas  faire  payer  à l’Eglife  fes  dettes 
particulières , & les  injures  qu’il  avoit  receucs.  [Il  y en  a qui  re- 
portent cette  lettre  à l’affaire  de  S.  Chryfoftome  j ce  qui  paroift 
moins  naturel.  Il 
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Il  femble  encore  qu’on  puiffe  entendre  de  Neflorius  autfi- 
bien  que  du  demoojce  qu'il  écrit  à l'Evefque  Hermogene:  Que 
la  victoire  que  J.C.  avoit  remportée,  eftoit  en  danger  de  fe  per- 
dre  par  noftre  négligence,  que  l'ennemi  abatu  & terrafTé  par  la 
force  eftoit  en  état  de  fe  fortifier,  de  fe  relever,  & de  demeurer 
victorieux,  parcequ’au  lieu  de  s’unircontre  luy , on  s'armoit  les 
uns  contre  les  autres,  on  ne  cherchoit  que  fes  propres  intereftes, 

& on  laifloit  perdre  un  don  aufli  rare  & aufll  précieux  que  celui 
de  la  charité. 

[S.  Cyrille  profita  fa  ns  doute  des  avis  de  S.  Ifidore.  Car  pour 
rétablir  la  paix  dans  l’Eglife,  il  ufâ  de  toute  la  douceur  & de 
toute  la  contl efcendance  poflible . On  remarque  mefme  qu’il 
parut  avoir  aftbibli  la  foy  qu’il  avoit  fi  glorieufemcnt  foutcnuê  , 

& qu’il  fut  obligé  de  s’en  juftifier  publiquement, ]a  caufe  d'un  Bin».!  ,.3. 
grand  nombe  ne  perfonnes  qui  en  avoient  cité  fcandalizées  . 

S.Ifidore  femble  avoir  efté  de  ce  nombre  ; & je  ne  voy  rien  à I j. 
quoy  on  puifle  mieux  raporter'cette  lettre  citée  auifi  parFacun-  Fac.Lt.e4  p. 
’„  dus  qu’il  écrit  à S. Cyrille  avec  fa  liberté  ordinaire:  'Il  faut , luy  |j  p , i 
,,  dit-il,  demeurer  ferme  & confiant,  & que  la  crainte  ne  vous  p.86  i7.'Pît<' 
iufi »«.„  faffe  pas  trahir  "les  interefts  de  Dieu  , & vous  contredire  vous 
„ mefme.  Neanmoins  fi  vous  comparez  ce  que  vous  venez  d’écrire 
avec  ce  que  vous  aviez  écrit  autrefois,  il  fera  difficile  qu’on  ne 
„ vous  accufe  ou  de  flaterie  ou  de  legereté  , de  ceder  à la  vainc 
„ gloire,  plutoft  que  d’imiter  les  combats  de  ces  laints  athlètes, 

„ qui  ont  mieux  aimé  plier  toute  leur  vie  dans  un  pays  étranger, 

„ dans  l’oppreflion  & dans  les  fouftrances,  plutoft  que  d’entendre 
„ feulement  des  difeours  de  l’erreur  du  menfonge  . 

'L’accord  de  Jean  d’Antioche  & de  S.  Cyrille  fe  fit  à la  fin  de  Btr.tjj  1 ». 
l’an  4Ji.(Mais  l’Eglife  ni  jouit  ps  longtemps  de  la  pix  qu’on 
avoit  tafohé  de  luy  procurer, puifqu’en  l’an  448 .Eutycne  y excita 
une  tempfte  qui  eut  des  fuites  bien  plus  funeftes  que  la  prece- 
dente, particulièrement  en  Egypte,  où  Diofcore  fuccefléur  de 
S.  Cyrille  ayant  embrafie  cette  herefie , en  infcdta  entièrement 
cette  province.  Il  y a bien  de  l’apprence  que  Saint  Ifidore  vit  le 
commencement  de  ce  malheur  ] 'Car  il  fe  plaint  à Hermogene  iCP.l.t.  tp.«iS. 
Evelque  [de  Rhinocorure,  à ce  qu’on  croit,]  que  l’Egypte  imite 
Pharaon,  & exige  de  tout  le  monde  le  tribut  de  l’hereficfAu- 
roit-il  prié  de  la  forte  de  S.  Cyrille?]  Et  pur  expliquer  ce  que 
» c'eftoit  que  cette  herefie . 'Prenez  garde , dit-il,  de  vous  lailfer  fe.  '• 

» duire:  Demeurez  fermes  comme  établis  fur  un  fondement  folide. 

» Dieu  en.prenant  l’humanité  n’a  receu  ni  changement , ni  confu- 
Htfi.  Eciï  Tm.  XV.  P 
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fion,  ni  partage.  C'ett  toujours  le  fils  unique  fans  commencement  *t 
«?  »i  jtj.  & fans  fin.  Il  combat  encore  expreflément  l'berelie  d’une  l'eule  “ 
nature  en  J par  diverfes  lettres  citées  contre  Eutyche  par 
-if.P.i. i.ep.  I.conce  de  Byzance.  * Il  y en  a encore  d'autres  qui  marquent  la 
«s-p.u^.e.  mefine  chofe . 


ARTICLE  IX. 


Il  aime  & défend  Eut  on  c ; con  Jaune  un  ferment  fait  par  le  l 
Pjficieri  .de  l'Empire  . 


IfP.I  r.ep.7]. 
pi3.»«. 


l-î.ep.jj.jv 


lj-ep.»7.p. 

>1» 


ff\N  trouve  dans  les  lettres  de  Saint  Ifidore  divers  points 
d'hifloire  , dont  nous  re  voyons  pas  moyen  de  fixer  le 
tempsjll  écrit  au  Prefire  Calliope  qu'il  ne  faut  point  s’étonner 
que  Dieu  étende  les  effets  de  là  colère  jufque  fur  les  temples, & 
mc.'me  fur  les  faints  Myfteres , comme  cela  eftoit  arrivé  alors 
[dans  quelque  tremblement , ou  dans  une  incurfion  de  barba- 
res ; ] qu’il  le  lait  pur  epouventer  les  pécheurs  véritablement 
dignes  d’eprouver  les  rigueurs  de  là  juftice,  [ & les  porter  à em- 
brader  la  pénitence.] 

'11  dit  qu’il  avoit  appris  d’un  homme  qui  aimoit  la  vérité,  qu’un 
jeune  & miferable  fou  ayant  conceu  une  paffion  criminelle  pur 
une  vierge  très  fage&tres  thalle,  cellc-ciquin’avoitgarded’ad- 
herer  le  moins  du  monde  à ûp  (lion,  crut  devoir  travailler  enco- 
re à la  guérir.  Ainfi  elle  le  fit  coupr  ou  plutoft  rafer  les  cheveux, 
fe  couvrit  le  vilâge  avec  une  parte  de  cendre,  & en  cet  état  elle 
le  fit  entrer  dans  là  chambre.  .Cette  vue  le  frap  d’une  telle  ma- 
niéré qu’il  rentra  auflïtoft  en  luy  mefme  ; & non  feulement  fa 
partion  qui  alloit  jufqu’à  la  fureur,  fe  trouva  tout  à fait  éteinte, 
mais  il  devint  un  ardent  amateur  de  la  chafteté. 

[Il  eftdiflficilc  de  dire  à quels  hérétiques  il  faut  raporterjee  que 
le  Saint  écrit  à l’tveiqi  e Leonce , Qu’il  s’eftoit  uni  de  plus  en 
plus  à Eutone,  prcequ’ils  avoient  combatu  enfemblc  quelques 
perlonnes , qui  armez  d’une  vaine  éloquence , & fàilànt  grand 
bruit  avec  leurs  fylloeifroes , pretendoient  renverfer  les  dogmes 
de  la  vraie  foy.  Mais  luy  & Eutone  s’oppferent  à eux  avec  vi- 
gueur, & ne  ceflèrent  pint  de  les  combatre,  qu’ils  ne  leseuffent 
entièrement  mis  en  fuite , & n euffent  remprté  fur  eux  une 
prfàite  viéloire.  11  avoir  commencé  d’abord  à aimer  Eutone  , 
pree  qu’il  avoit  trouvé  en  luy  une  grande  haine  contre  les  mé- 
dians, & un  grand  zcle  pur  s’explcr  à tout  avec  joie,  non  feu- 
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fcmeot  pour  la  vertu,  mais  encorc'pour  tousceux  qui  I’aimoieut 
aufïibien  que  Iuy  . Cela  luy  fit  juger  qu’il  avoit  encore  d’autres 
grandes  qualités  il  les  chercha,  il  les  trouva  ; Æc  fur  cela  il  lia 
avec  Iuy  une  amitié  auffi  inébranlable  qu’étroite,  parcequ’elle 
efloit  fondée  fur  Dieu  mefme: 

'Nous  avons  un  grand  nombre  de  lettres  du  Saint  à Eutone  ti.eMj.iej- 
qualifié  Diacre.'II  elloit  de  l’Eglife  de  Pelufe.oh  il  eut  à fouffrir  1 5.cp.j*«.p.  i 
la  perfecution  de  tous  les  Ecclefiaftiques,  les  uns  le  faifant  d’eux  7*9- 
mefmes,  les  autres  pour  fuivne  la  padion  defl’Evefque  J Eufebe 
chef  de  la  guerre  qu’on  Iuy  faifoit.  Audi  on  né  voyoit  pas  d’autre 
caufe  de  cette  guerre  que  là  vertu  mefme;  'qui  elloit  la  joie  de  U'P-s0  P <7  f 
fes  amis,  & faifoit  fechcr  d’envie  fes  ennemis 'S  Ifidorequi  eufl  î'J  tp.ss4.p. 
cru  commettre  une  Iafcheté  impie  de  l’abandonner  pareequ’il  7 19. 
efloit  perfecuté,  écriviten  fa  faveur  h un  Tribun  nommé  Serene. 

*11  employa  cet  homme  excellent  pour  travailler  de  fa  part  à cp.or-p-Mr- 

pacifier  les  différends  que  les  enfans  d’Arconcc  a voient  entre 

eux. 

'L’epiflre  t43  du  4*  livre,  nous  apprend  que  le  Saint  avoit  receu  P-«93.*b- 
One  lettre  de  l’Empereur,  & apparemment  encore  de  la  perfôn- 
ne  à qui  if  l’écrit . Cette  perfonne  n’efl  point  nommée  : [ mais 
autant  que  nous  en  pouvons  juger  , c’ell  la  fainte  Impératrice 
Pufquerie,  qui  regnoit  avec  le  jeune  Theodofe  fon  frere  . ] 'Le  ejlr 
fujet  de  ces  lettres  efloit  ce  femble  quelque  traité  qu’on  avoit 
fait  avec  lesSarrazins,  ou  d’autres  barbares  voifinsde  l’Empire, 

& que  le  Saint  avoit  témoigné  defapprouver  , à caufe  d’un  fer- 
ment capable  d’allumer  la  colère  de  Dieu  , oh  Ton  avoit,  dit-il , 
laifîé  toucher  aux  payens  ce  que  nous  avons  de  plus  faine  & de 
plus  fâcré,  & oh  des  Chrétiens  avoient  pris  part  aux  abomina- 
tions facrileges  des  idolâtres;  ce  qui  ne  s’eftoit  jamais  encore  vu, 

& ne  pouvoir  eflre  qu’une  témérité  de  gents  fans  fby,ou  au  moins 
qui  ignoroient  les  principes  de  la  religion. 

[Si  les  Romains  n’avoient  fait  autre  chofe  que  jnrer  le  traité en 
prefencé  des  barbares  par  ce  que  nous  avons  de  plus  Cicré,  & rece- 
voir le  ferment  que  les  barbares  faifoient  par  leurs  faux  dieux  , 
ilsn’auroient  faitfquéce  que  S.  Louis  très  religieux  obfervateur  Joinr-P7*- 
du  refpeét  dû  à nos  Myfleres,  a cru  pouvoir  faire  légitimement , 

'&  ce  que  S.  Auguftin  n’a  poinr  voulu  condanner  , remarquant  A“s-B-'p.» r- 
que  c’efloit  une  chofe  toute  ordinaire  , (ans  laquelle  la  focietc  1 
civile  n’auroif  pas  pu  fubfiffer  tant  qu’il  y a eu  des  payensfll  y a 
donc  apparence  que  les  Romains  avoient  fait  jurer  les  barbares 
par  la  Croix,  ou  d’autres  My  fferes  de  la  religion,  & avoient  juré 
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eux  mefmes  par  les  faux  dieux  de  ces  barbares.  Car  il  ne  faudra 
point  s'e'tonner  que  cela  ait  animé  le  zele  de  S.  Ifidore,  & qu’il 
en  ait  fait  entendre  fes  plaintesjufques  à la  Cour.  La  lettre  que 
l’Empereur  luy  en  écrivit  efloit  fans  doute  pour  remédier  à ce 
mal,  ou  au  moins  pour  luy  en  demander  fon  avis,  & s’y  foumet- 
lCP.i.4.e,v4j.  tre.JCar  il  en  fut  extrêmement  rejoui , il  en  rendit  à Dieu  de 
P49J*.  grand esaftions  degraces.&lajoiequ’il  enreceut,  le  guérit  d’une 
maladie  qui  le  travailloit  beaucoup. 

4J7A  'On  voit  dans  une  autre  lettre  que  les  maladies  les  plus  violen. 

tes,  & qu’il  regardoit  comme  mortelles,  ne  le  troubloient  & ne 
l’inquietoient  point , & qu’elles  ne  l’empefchoient  pas  de  fatif- 
faire  à ce  que  fes  amis  demandoit  de  luy. 

[Ce  ferait  une  chofe  infinie  de  vouloir  remarquer  touts  les  fait» 
qui  fc  trouvent  dans  les  lettres  de  noflre  Saint;  Nous  nous  con- 
tenterons d’en  ajouter  un  qui  ne  regarde  ni  fon  hiftoire , ni  met 
me  celle  de  fon  temps,  mais  qui  eft  important  pour  rÉglife,& 
pour  la  honte  du  paganifme.]  'Car  voulant  montrer  la  fauffeté 
w de  ce  qu’on  difoit  de  la  Diane  d’Ephefe,  & de  quelques  autres 

idoles , qu’elles  n’avoient  point  elle  faites  par  des  hommes  , il 
avance  que  les  payens  pour  donner  cours  à ces  contes  , bannif- 
fbient,  ou  tuoient  mefmes  les  ouvriers  qui  les  avoient  faites.  Il 
raporte  que  Pto!oméc[l’un  des  Rois  d'Egypte, Jayant  eu  la  mef- 
me  folie  pour  uneDiane  qu’il  avoir  fait  faire  à Alexandrie' fous«X*'i»;4''«>- 
un  nom  qui  fignifioit  qu’elle  n’avoit  point  efté  fouillée  par  la 
main  d’aucoo  ouvrier;  lorfqu’elle  fut  achevée  , il  fit  un  feftin  à 
tous  ceux  qui  y avoient  travaillé  fur  un  endroit  creufé  exprès  , 
oit  il  les  fit  tous  abyfmer.  Mais  la  chofe  fut  fceuë,&  Ptolomce 
[pour  diminuer  un  peu  l’horreur  d’un  crime  qu’il  ne  pouvoit 
cacher,  mais  qu’il  rejettoit  fans  doute  fur  d’autres,]  "leur  faifoit  «*«,- 
rendre  tous  les  ans  des  honneurs  funèbres.  iaùthn. 

ARTICLE  X. 

Mort  Je  Saint  Jfi  dore'.  Ses  Mit. 

[ ’Il  eft  vray  que  Saint  Ifidore  ait  vu,  comme  nûuî  avons  en/, 

J l’Egypte  infeflée  de  l’Eutychianifme,  il  y a apparence  qu’il 
n’eft  pas  mort  avant  le  4 de  février  de  l’an  44?,  ou  mefme45», 
puilque  l’herefie  ne  pouvoit  pas  avoir  encore  fait  un  grand  pro- 
grés  en  fi  peu  de  temps  J&  qu’Hermogene  à qui  S.Ifidore  plaint 
p 67jj|4««  p.  que  l’Egypte  embraffoit  l’hereûc , elloie  mort  quelque  temps 
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avant  luy,  autant  qu’on  en  peut  juger  par  quelques  unes  defe* 
lettres.  Il  y a aufli  quelque  fujet  de  croirequ’il  n’a  pas  vécu  plus 
longtemps,  puifqu’on  ne  voit  rien  dans  fes  lettres  qui  ait  raport 
au  faux  Concile  d’Ephefe  en  449,  C ce  n’eft  la  lettre  dont  nous 
venons  de  parler,  ni  a celui  de  Calcédoine  en  45  i:J&  Facundus  FmJm-i-i 
allure  qu’il  n’a  eu  aucune  part  au  dernier.  *'• 

[Il  receut  fans  doute  la  mort  avec  beaucoup  de  joiej'puifqu’il  K-P.'  «•«p-11* 
avoit  une  fois  mandé  à un  folitaire,  qu’il  avoir  efté  fort  fatisfàit  p 6,'1‘ 
dans  une  maladie  qu’il  avoit  eue,  parcequ’eDefembloit  le  retirer 
peu  à peu  de  la  remplie  ; mais  que  Dieu  avoit  voulu  qu’il  de- 
meurait encore  au  milieu  des  flots. 

'Il  a compofé  divers  écrits  très  utiles,  * comme  celui  qu’il  fit  e»».ui  c-is-f 
contre  les  Gentils , oit  il  montroit  pr  quelle  conduite  de  Dieu  i Kfu.,.tr. 
les  me'chans  font  ordinairement  heureux  en  ce  monde  , & les  1j7.n1S5.ie. 
bons  au  contraire  dans  l’affliékion  & l’adverfité . ’ll  avoit  aufli  ep.ntp.i»6.c 
montré  dans  le  [mefme]  difeours  contre  les  pyens  la  vanité  des 
divinations  dont  ils  fe  lèrvoient.[Je  ne  ffa y li  c’eft  le  mefme  ou- 
vragej'qu’il  appelle  autrepart  un  livre,  ou  plutoft  un  ptit  livre  Ljop.isî-P- 
contre  le  deftin.  Il  avoue  que  cet  ouvrage  avoit  efté  forteflimé,  3J,,C‘ 

& mefme  qu’il  y en  avoit  qui  le  preferoient  à tout  ce  qui  avoit 
eflé  écrit  fur  cette  matière. 

'Il  s’eft  encore  rendu  célébré  par  lés  lettres.  Car  on  fçait,  die  F«J.».c4.p. 
Facundus,  qu’il  en  a écrit  deux  mille  pur  l’édification  del’Egli-  79' 
fe  . 'Le  menologe  & Nicephore  difent  qu’on  les  lâifoit  monter  BoU.vfcb.p. 
jufques  à dix  mille.6Suidas , félon  les  imprimez,  en  conte  trois  , J)6îcl 
ou  plutoft  trois  mille,  fur  l’explication  des  Ecritures.'  Le  Pere  c‘,c's3'‘' 
Sirmond  foûtienc  qu’il  faut  lire  lélon  les  bons  manuferits , trois  * Sut-Uju*7r< 
mille  fur  l’Ecriture,  & fept  mille  autres.  Il  dit  aufli  que  les  moi- , Fsc  p.79.nl 
nés  du  monaftere  des  Acemetes  à Conftantinople  en  avoient  L“p.«p«.p.»v 
Non  3.  recueilli''deux  mille,  en  quatre  volumes  de  soochacun;  &que 
c’eft  puteltre  pur  ce  fujet  que  Facundus  marque  ce  mefme 
nombre  . [ Je  ne  trouve  pas  ] 'celle  que  le  mefme  Leonce  cite  L«b.i  i.p.97!, 
comme  écrit  à Theon . 4 On  trouve  quelques  endroits  tirez  de  *•_  t 
fo  lettres  parmi  les  fentences  des  deferts.  p.,ts!  r's  ' ’’ 

'Nicephore  qui  met  les  lettres  de  S.  Ifidore  comme  la  princi-  Nphr.i.u.c. 
pie  prtie  de  lés  ouvrages,  dit  qu’elles  fon  remplies  de  tout  ce  ,,-w66  •*“ 
que  la  fcience  faerce  & profânea  d’agreabledcds  beau  ; qu’il  y 
explique  clairement  toute  l’Ecriture,  qu’il  y donne  à toutes  for- 
tes de  prfonnes  toutes  les  regks  qu’ils  pu  vent  defirer  pur  leur 
conduite;  & qu’il  y avoit  trouvé  le  moyen  le  phi  s,  propre  pour 
inftruire.  On  y voit  aufli  prtotttfonzele  pur  l’Eglife,  pur  la 
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pureté  de  fà  difeipline,  pour  la  défaite  de  ceux  qui  foudroient 
quelque  injuflice . Il  parle  auffi  très  fouvent  contre  les  Evef- 
ques  & les  Preflres  qui  t'acquitoient  mal  des  fooétions  & des 
devoirs  de  leur  miniftere.jCela  regarde  particulièrement  Eufe-c 
be  & Zofirne  ] 'Nous  ne  devons  pas  auffi  omettre  le  jugement 
qu’en  porte  le  favant  Abbé  de  Billi.  Ces  lettres  de  Saint  Ifidore 
font , dit  il  prefque  toutes  très  courtes  & d’un  flyle  laconique  , 

& contiennent  beaucoup  de  chofes  très  lavantes  & très  utiles 
en  peu  de  paroles.  On  y trouve  un  fort  grand  nombre  de  paira- 
ges & d’exemples  tiret  de  l’Ecriture  fainte  qu’il  y répand  par- 
tout. Quelquefois  il  y réfuté  en  peu  de  mots  & comme  en  raf- 
lant certaines  herefies  Comme  un  véritable  difciplc  & un  nde- 
Je  imitateur  de  & Jean  Chryfoflome,  il  efl  tout  appliqué  à for- 
mer les  mœurs.D’un  codé  il  releve  la  vertu  & en  lait  de  magni- 
fiques eloges:  & de  l’autre  il  s’eleve  avec  zcl;  contre  le  vice.  Il 
tire  peu  de  ebofes  des  livres  des  payens , & fc  contente  d’em- 
ployer les  faintes  Ecritures  comme  beaucoup  plus  utiles  & plus 
dignes  d’un  Doéteur  & d’un  leétcur  Chrétien.  Il  finit  ordinai- 
rement fes  lettres  par  quelque  belle  féntcnce  ou  quelque  excel- 
lente exhortation,  qui  remué  toujours  & anime  le  ledkur.'Pof- 
fevin  a fouhaité  qu’on  les  enféignafl  dans  les  écoles  publiques  , 
pour  former  en  mefme  temps  les  enfâns  à la  pieté  & à l’elo- 
quence. 

’M.  Du  Pin  en  parle  avec  plus  détendue'  que  les  autres,  & ne 
leur  donne  pas  moins  déloges.  Il  marque  une  partie  de  ce  qu’el- 
les contiennent  de  plus  confidcrablc  , foit  pour  l’explication  de 
l’Ecriture  fainte,  qui  en  efl  le  fujet  le  plus  ordinaire, foit  pour  les 
dogmes  de  la  foy,  loit  pour  la  difeipline  de  l’Eglife,  foit  pour  lej 
avis,  les  remontrances,  & les  inftruâions  de  pieté,  foit  en  par- 
ticulier touchant  la  vie  & la  difeipline  monaflique.  Ce  font  les 
cla(fes  dans  Iefquelles  il  diltribué  ces  epiftresJjSc  félon  lcfquelles 
on  les  pourroit  ranger  en  quelque  ordre  ; au  lieu  que  nous  ne 
voyons  point  qu’elles  en  aient  prefcntement  aucun  ] 

'On  cite  de  noflre  Saint  cette  parole, Qu’on  ne  doit  point  faire 
cas  d’un  temple  qui  n’elt  orné  d’aucune  ' flatuë  ; & on  prétend  «; 
qu’elle  efl  citée  par  S.  Jean  de  Damas  dans  fon  troifieme  livre 
des  Images , & dans  la  première  aélion  du  fécond  Concile  de 
NicéejNeanmoins  je  lay  cherche'e  dans  l’un  & dans  l'autre , 
fans  l’y  avoir  encore  pu  trouver.&  je  ne  fçay  mefme  û elle  con- 
vient fort  au  temps  de  Saint  Ifidore. 

- C’efl  apparemment  de  ce  Saint  qu’il  fout  entendre  J 'ce  que 
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Pbctius  raprte  d’Eftienne  Gobar,  Que  Severe  avoit  tafohéde 
décrier  S.  Ifidore,  & que  n'en  trouvant  point  d’autre  prétexte, 
l’avoit  accufé  d’Origenifme  ; mais  que  ne  pouvant  refifter  à la 
vérité,  il  s’efloit  enfin  retracé  luy  mefme.  [ Ce  Severe  eft  fans 
doute  celui  qui  ufurp  Icfiege  d'Antioche  en  513, félon  Baronius; 
lequel  e fiant  feélateur  d'Eutyche,  ne  pouvoit  manquer  de  haïr 
un  Saint  qui  fe  déclare  très  fortement  en  beaucoup  d’endroits 
contre  cette  erreur] 

'Bollandus  remarque  que  le  4' de  février  auquel  les  Grecs&  BojUAM*». 
les  Latins  fort  la  fe  fie  de  S.  Ifidore,  les  Cophtes  d’Egypte  hono-  r’4  u 
rent  un  Andrédont  ils  difènt  beaucoup  de  chofes  qui  ont  raport 
à ce  Saint 'Mais  comme  ils  difonr  que  le  lieu  de  fa  retraite  fut  la  •lfc 
montagne  de  Pharma'ou  Phcrmé  qui  feparel’Egyptedudefert  *l,‘ 
de  Sceté  , [ ce  qui  eft  bien  éloigné  de  Pelufe  , & que  nous  ne 
voyons  point  d’apparence  à direqu’il  Ce  foit  retiré  à caufe  qu’oa 
le  vouloit  faire  Evefque  d’Alexandrie  , comme  on  le  dit  de  cet 
André,  ce  qu'il  faudrait  mettre  avant  l’eleélion  de  Théophile , 
c’eft  à dire  en  38;,  nous  avons  mieux  aimcnousabftcnirabfolu- 
ment  de  cette  pièce.  J 'Rittershufë  dans  les  notes,  prétend  que 
noftre  Saint  elfcet  Ifidore  dont  parle  Suidas , ami  particulier  & sûiirp.71  f. 
unique  d’un  certain  Serapion,  qui  luy  Iaifla  en  mourant  toutoe 
qu’l  avoit,  c’eftà  dire  deux  ou  trois  livres.  [Mais  il  paroift  que 
ce  Serapion  eftoit  un  payen:  ] Car  l’auteur  qui  en  parle  , après 
en  avoir  foit  un  grand  eloge , & avoir  dit  qu’ayant  un  grand 
amour  pur  le  raifonnement  & pur  la  contemplation  , il  ne 
s’adonnoit  qu’aux  chofes  les  plus  divines , il  ajoute  que  c’eftoit 
pur  cela  qu’il  ne  lifoit  prefque  ps  d’autre  livre  qu’Orphée:Et 
enfuite  il  dit  qu'il  n’aurait  pint  dutoutefté  connu,  fi  quelqu’un 
des  dieux  neuf!  voulu  faire  voir  en  luy  l’idée  de  la  vie  qu’on 
menoit  du  temps  de  Saturne  & de  JupiterfAinfi  c’eft  un  payen 
qui  prie  d’un  pyen , & cela  fait  juger  qu’Ifïdore  intime  de  ce 
Serapion,  eftoit  aufli  un  pyen  . Le  démon  femble  avoir  voulu 
fortifier  pr  cet  exemple  , qu'il  eftoit  véritablement  le  linge  de 
Dieu.  Car  il  y a pu  de  folitaires  dont  la  t retraite  ait  efté  auffi 
exatle  que  celle  qu’c»  attribue  à ce  Serapion.] 
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SAINT  EUCHER, 

ARCHEVESQUE  DE  LION, 

ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE. 

ARTICLE  PREMIER. 

Commencement  de  la  vie  de  S.  Eucber.  Il  quitte  le  monde 
Avec  [a  femme  & fes  enfant . 

i E G L I S E de  Lion  n'a  point  eu  depuis  Saint 

Irenée  d’Evefque  plus  célébré  en  fcience  & en 
pieté  que  S.Eucher.Il  aeftéhonoréde  l'amitié 
& des  élevés  de  tous  les  grands  bemmesde  Ton 
temps,  de  S.  Paulin  , de  S.  Honorât , de  Saint 
Hilaire  d’Arles,  de  Salvien,  de  Mamert  Clait- 
dien,  de  Saint  Sidoine,  fans  parler  de  Caflien , de  Gennade , de 
S.  Ifidore,  d’Adcn,  & des  autres  dont  le  témoignage  peut  élire 
moins  confiderable.] 

11  s’attribue  la  mefme  origine  que  celle  des  Martyrs  de  Lion, 
'comme  leur  eftant  uni  par  la  naiflànce.’Il  naquit  illuftredansle 
monde  , pour  devenir  plus  illuftre  en  J C b Valerien  qui  efloit 
SEueiudVii.  pon  parent, 'avoir  un  pere  & un  beauperc  elevez  aux  plus  emi. 
r’r.t.  nentes  dignitez  du  fiecle . ^ Et  il  y en  a qui  croient  que  ce  peut 
eSM16'  e^re  Ie  mefme  que  Prifque  Valerien,'  qui  e fiant  d’une  famille 
Patriciene,  devint  Préfet  des  Gaules , f & qui  efloit  parent  de 
/cir.s.p.350.  l'Empereur  A vite. 

CLMjaLtx.  'Ce  Saint  avoit  un  efprit  fubtil[&  elevé,]une  fcience  eminen- 
te,  & beaucoup  d elcquence,  [ comme  cela  paroift  allez  par  les 
ouvrages  que  nous  avons  de  luy.  ]'S.  Sidoine  luy  attribué  parti- 
culièrement une  elcquence  vive  "&  p reliante. 

Il  epoufa  une  femme  nommée  Galla  , dont  il  eut  plufïeurs 
enlâns,&  deux blsau  moins, Salone&Veran  qui  furent  depuis 
'Evefques  du  vivant  mefme  de  Saint  Eucber  [Salone  le  fut  ''dés 
I,  Zn»m  t”  <‘nm,t»nmhsrcmlHmjHn  iqtuîi . 
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SAINT  EUCEHR:  Iïf 

l’an  441  au  pluftard] 'Quelques  uns  luy  donnent  auflt  deux  filles,  riul.ill  p.70. 
Conlbrcie  & Tullie;&  ils  diiênt  qu’elles  moururent  toutes  deux 
vierges , Tullie  avant  l’epifcopatde  fon  pere  ,& Conforcie  affez 
long- temps  après  fa  mort . [ Mais  cela  neft  fondé  que  fur  une 
V,lintcc  4.  hiltoire  "que  nous  ne  croyons  pas  capable  de  faire  aucune  au- 
torité . ] 

'S.Eucher  eftoit  encore  dans  la  fleur  de  fon  âge,  mais  dans  la  Ci.MA»«>«r 
maturité  & la  force  de  lefprit , lorfqu’il  conceut  un  généreux 
mépris  pour  le  monde,  & un  ardent  defir  pour  le  deI.[Sa  retraite 
fit  fans  doute  beaucoup  d'éclat , & fut  un  grand  fujet  de  joie 

rur  l’Eglife.  3 'Car  S.  Sidoine  marque  l’arrivée  de  Saint  Eucher  s;d.car.io.p.js« 
Lerins  entre  les  chofes  qu’on  pouvoit  reprefênter  aux  moines 3!î* 
de  cette  ifle  pour  les  confolcr,  & pur  les  édifier . [ Cet  endroit 
fcmble  puvoir  encore  marquer  qu’il  fe  retira  d’abord  à Lerins, 
oit  S Honorât  avoir  fondé  quelque  temps  auparavant  fon  célé- 
bré monaftere.  j 'Il  dit  dans  une  lettre  qu’il  doit  honorer  tous  les  Euch.idHii.p, 
defens  qui  fervent  de  retraite  aux  Saints;  mais  qu’il  a un  refpeél 
1»  tout  particulier  pour  fi»  ifle  de  Lerins  , qui  * avoit  tendu  fes 
bras  charitables  pur  retirer  des  naufrages  du  fiecle  ceux  qui 
s’efloient  réfugiez  fur  fes  bords , oit  elle  temproit  par  fes  rafrai- 
chiflèmens  doux  & fâlutaires  les  ardeurs  mortelles  que  l’amour 
du  mondeavoit  allumées  en eux.'Quand  il  vint  en  cetteifle,  [ce  P4M>. 
qu’il  fit  (ans  doute  plus  d’une  fois,Jl  y admira  ces  troupes  & ces 
aflèmblées  de  Saints  qui  y repandoient  partout  l’odeur  de  leur 
pieté,  & qui  en  cherchant  la  béatitude , la  pfTedoient  déjà  par 
avance  . 

'Il  eut  la  penfée  d’aller julques  en  Egypte  vifiter  les  (blitaires  CiGuoUf.pr.p 
& les  anacoretes  qui  rendement  cette  province  fi  célébré,  & *'*• 
de  quitter  le  froid  & la  tiedeur  des  Gaules  pur  chercher  dans 
l’Orient  non  une  terre , mais  une  vertu  plus  ardente.  [Laconfi- 
derarion  de  fâ  femme  & de  les  enfàns  l’empefcha  put-eftre 
M »«*»•  d’cxecuter  ce  deflfein . ] 'Ce  qui  eft  certain  , c’eft  "qu’a prés  avoir  BoU.i«.im.p. 
paffé  quelque  temps  dans  le  defêrt,  (ce  qu’il  faut  apparemment 10j  **• 
entendre  de  celui  de  Lerins , ) 'il  chercha  une  retraite  contre  le  P*>1  iU  p-Mi. 
bruit  du  monde  dans  une  ifle  proche  de  celle  de  Lerins , c’eft  à 
dire  dans  celle  qu’on  applloit  alors  Lero,[&  aujourd’hui  Sainte 
, Marguerite  , ] qui  n’eft  feparée  de  l’autre  que  par  un  fort  petit 
trajet  de  mer,  'de  fix  cens  pas  ou  environ  , & de  la  terre  par  un  Letîn.pr.p.*. 
autre  de  deux  mille  pas.  Elle  eft  entre  la  terre  & Lerins,  ' beau- 

1.  ritrftrM r.'Maii  <l 'autres  llleiurrxapxex,  qui  paroi ft  mcfme  le  rqpilJcair.  Ex  iclo»  octre  leçon,  ThJLt.>.|i,7M* 
l’endroit  ne  prouve  point  que  S*  Encher  ait  dtmeuré  à Lcrin s . 

Bfi.  E(cL  Tom.  XV.  Q_ 
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coup  plus  grande  que  celle-ci , ayant  'prés  de  deux  lieues  de  4 «iiiea. 
tour . j 

[Nous  ne  voyons  point  en  quel  temps  Saint  Eucher  s’y  retira.  ) 
Piul.m.p.si.  'C’elloit  certainement  un  an  au  moins  avant  que  Saint  Honorât 
fufl  fait  Evefquefen  426  ] Et  mefme  S Paulin  apprit  en  mefme 
temps  [''vers  l’an  4 1 î.comme  nous  croyons,]  que  S.Honorat  de-  V.  Saint 
meuroit  à Lerins,  & S.Eucher  à Lero .[  Salone  qui  eftoit  Evef-  * 
Eiuh.sa.sa!  1.1.  qUe  en  441,  ] 'entra  dans  le  defert  à dix  ans.‘Galla  femme  de  S. 

« Paui.ii1.n61,  Eucher  , l’accompagna  dans  cette  retraite . 

6*-  [ Il  prit  le  foin  qu’il  devoir  du  fâlut  de  fes  enfans , fans  avoir 

la  diflra'flion  que  leur  prefcnce  luy  euft  pu  caufêr,  en  lesfaifant 
EuchjdSali.i.  elever  à Lerins  ] 'Car  Salonefque  Gennade  nomme  le  premier,] 
r'J'5'  fût  inftruit  tout  enfant , ou  plutoft  nourri  dans  le  defert  par  S. 

Honorât , formé  dans  toutes  les  fciences  fpirituelles  par  Saint 
Hilaire , qui  s’efloit  retiré  depuis  peu  à Lerins , & perfectionné 
par  les  ce'ebres  Salvien  & Vincent  qui  excelloienten  éloquence 
Salv.<p,9,p,iif  & en  (iigt  tle'Audi  Salvien  écrivant  depuis  k Salone , le  qualifie 
fbn  ûifciplc  par  l’inftruétion  qu’il  luy  avoit  donnée  , Ion  fils  par 
l’amour  qu'il  luy  portoit , & fon  pere  par  l’honneur  de  l’epifco- 
«r.s.p-tij.  pat.’ll  avoiteu  Veran  foncadet  pcurdifcipleauflibien  quel'aifné 
[ Pour  ce  qui  eft  des  filles,sïl  fâuts’arrefter  à l'hilloire  qu’on  en 
P«uUI!*.;o.74  raporte,]‘il  fêmble  que  Saint  Eucher  les  laifià  maiflrcflês  d’elles. 

mefmes  & du  tiers  de  fon  bien  qu’il  leur  avoit  ccdc, ayant  donné 
le  refie  , partie  à fes  fêrviteurs , & partie  aux  pauvres . 

ARTICLE  IL 

Jl  l'unit  far  lettrei  avec  Saint  Honorât , Saint  Paulin , & 

Saint  Hilaire  d' Arlei . "■ 

Boii  i6.jin.p.îo  OmmeS.  Eucher  eftoic  voifin  de  S.  Honorât , il  travail 
s V_a  loit  aufli  à imiter  la  vertu  de  ce  Saint,  bpour  lequel  il  avoit 

une  très  grande  eftime  . 'Ils  s’écrivoient  l’un  à l’autre  ; *& Saint 
\ 11  p Hilaire  entroit  aufli  dans  ce  commerce . * Aufïî  il  éclata  dans  le 
d oriwoi.ii  pr  monde  par  la  perfection  de  fa  vertu, comme  un  aflrc  d’une  ad- 
p,5'p'  mirable  fplendeur , & l'exemple  de  fâ  vie  fervoit  de  modelé  à 
ces  faints  folitairesfde  Lerins]que  Saint  Honorât  conduifoit . 

[ Il  eft  difficile  qu’il  eufl  connu  S.  Paulin  daBS  le  monde, donc 
Paul.iil.jr.6i.  ce  Saint  s’eftoit  retiré  dés  l’an  390  ou  environ.]  'Mais  la  chanté 
de  J.C.  ayant  formé  entre  eux  une  union  qui  efloit’plutofl  l’eflét 
p.«i.  de  la  grâce,  que  d’une  amitié  humaine,  'S.Euchcr  envoya  [vers 
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l'an  411, "(quelques  perfonnes  vifiter  Saint  Paulin  qui  eftoit  alors 
Evefque  [de  Noie  depuis  l’an  409.3s.  Paulinappelle  ces  pe-fôn- 
nes  lés  enfans . Ce  fut  deux  qu’il  apprit  le  lieu  & la  demeure 
de  Saint  Eucher , & celle  de  Saint  Honorât . 

'L’année  d’après  , S Honorât  à limitation  de  S Eucher , en-  p.si. 
voya  vifiter  S Paulin  par  trois  perfonnes  de  fa  congrégation . S. 

Eucher  qui  ne  fut  pas  averti  de  leur  départ , ne  put  pas  écrire 
par  eux.  Mais  S.  Paulin  s’informa  fort  de  fa  fanté  & de  celle  de 
fa  femme;  & il  fut  bien  ai(e  d’apprendre  qu’ils  s’occupoient  fins 
cédé  dans  les  aérions  de  pieté  & dans  les  exercices  convenables 
"à  l’état  monaftique,  & qu’ils  fe  hafloient  d’aller  au  ciel  dans  là 
mefme  union  de  cœurs  & de  defirs  avec  laquelle  ils  avoient 
quitté  les  choies  de  la  terre.  'Lorfque  les  moines  de  S.  Honorât  pA. 
sen  retournèrent , il  leur  écrivit  une  lettre  que  nous  avons  en- 
core , toute  pleine  de  fon  amour  & delbn  eftime  pour  eux  . II 
leur  fouhaite  labenediélioo  de  Dieu  à eux&  à leurs  enfâns.'Le  ?•<■.«}. 
titre  de  fils  qu’il  donne  à Saint  Eucher  aulfibien  qu’à  fa  femme, 

[ marque  qu’il  n’eltoit  point  dans  Ies  ordres  de  la  clericature . 

*L’an  4250u  426,]  'Calficn  pour  latisfaire  en  quelque  forte  Cafn.coitir.Ft 
ledefir  que  S.  Honorât  & S.  Eucher  avoient  de  connoiftre  la  P-J’»- 
vertu  des  anaconetes  de  l’Egypte^ou  peut-eflrcpour  rendre  ces 
Saints  favorables  à là  mauvaile  doélrine,  J leur  adrellà  lêpt  de 
fés  conférences  , 

[ La  mefme  année  416,  S.Honorat  fut  fait  Archevelque d’Ar- 
les. Saint  Hilaire  le  fuivit  d’abord  dans  ce  changement  : mais  il 
retourna  bientoft  à fa  folitude  de  Lerins  .J  Ce  Tut  fur  ce  retour  Eu«bUJ.HiLp- 
que  S.Eucberluy  écrivit  une  grande  lettre,  oîiTamour  de  Saint  's. 

Hilaire  pour  le  defert  luy  donne  occafion  de  s’étendre  fur  les 
Joüanges  de  la  folitude  , & particulièrement  de  celle  de  Lerins. 

'II  dit  que  S.  Hilaire  fouff  rira  bien  la  longueur  de  fa  lettre  , cep.  17. 
qu’il  appelle  une  folie , puifqull  l’avoit  fouvent  preffe  de  répon- 
dre par  de  longues  lettres  à celles  qu’il  luy  écrivoit  ,qui  efloient 
longues,  mais  fi  agréables , [ que  leur  longueur  n’ennuyoit  point. 

Et  il  en  efl  de  mefme  de  celle-ci . ] Car  quelque  longue  qu’elle  ifi.H.fcr.c.i  j. 
foit,on  n’a  pas  laifle  de  la  trouver  courte, à caufe  des  belles  cho- 
ies qu’elle  contient , de  l’elegance  des  penfées  , de  l’ornement 
des  paroles,  & du  flyle  doux  de  cloquent  qui  la  rendent  agréa- 
ble . 'Elle  eft  citée  avec  eloge  dans  la  vie  de  S.  Hilaire  - Sur.  s jniy.p.;» 
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ARTICLE  1 1 L 

11  travaille  à convertir  Valerien  ; De  Saint  Valerien  de  Cerne  le'. 
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iU  ELQDE  temps  après,  JSamt  Eucher  écrivit  une  autre 
' lettre, [qui  eft  encore  fort  célébré , ] à Valerien  fon  pa- 
fNous  avons  déjà  remarqué  quelle  eftoit  la  noblellè  de  ce 
Valerien . ] 71  avoir"  du  genie  & de  l’eloquence  : -Et  fi  c’eft  le 
jnp.j.p.  wefme  que  pri/que  Valerien  , ilaimoit  tellement  l'eloqucnce  , 
qu’il  maria  fa  fille  à Pragmace , particulièrement  à caufe  qu’il 
eftoit  éloquent  & habile.  ’S.  Sidoine  releve  auffi  l’érudition  de 
ce  Prifque , & la  folidité  du  jugement  qu’il  portoit  des  ouvrages 
iuch.ad  Vaj.p.  'Celui  à qui  S.  Eucher  écrit , avoir  un  naturel  fi  favorable,  qu’il 
pratiquottdeluy  mefme prefijue  tout  ce  que  la  religion  nous  etv 
îêigne  pour  les  mœurs.  "Mais  il  paroift  qu'il  n’eftoit  pas  Chré- 
tien . 71  s’amufoit  à lire  les  philofophes , h & à faire  des  recueils  de 
leurs  maximes. 

'S.  Eucher  qui  l’aimoit  comme  1 uy  mefme , & qui  luy  fouhai- 
toit  comme  à luy  mefme  la  pofleflion  du  fouverain  bien , crut 
que  l’amitié  l’obligeoit  de  luy  écrire  pour  luy  recommander  les 
■mtereftsdefoname,  & luy  faire  voir  que  toute  noftre  occupa- 
tion doit  tendre  a la  béatitude,  & à acquérir  les  biens  éternels  ; 
'au  lieu  de  nous  charger  de  cette  chaîne  d’affaires  temporelles 
qui  finiffènt  toujours  fans  finir  jamais,  qui  rendent  la  vie  d’un 
homme  une  milère  compoféc  deplufieurs  miferes,  & qui  em- 
ploient à des  peines  inutiles  qui  ne  produifent  que  d’autres  pei- 
nes , le  temps  fi  précieux  Ht  mefme  fi  court  qui  nous  eft  donné 
pour  nous  fauver . ’llluy  reprefente  d’un  cofté  divers  exemples 
de  perfonnes  de  naiffance  , riche , & habiles  qui  avoient  toue 
abandonné  pour  }.  C,  ’&  de  l’autre  les  malheurs  dont  le  monde 
eftoit  alors  accablé  ; en  forte  que  n’ayant  jamais  eu  dé  biens  fo- 
liées , il  avoir  mefme  perdu  les  biens  apparens , & ne  pouvoir 
prefotie  plus  tromper  que  ceux  qui  vouloient  bien  l’ellre . 

'Gennade  entre  les  ouvrage»  de  S.Eucher  marque  particuliè- 
rement cette  kttrequ’il  intitule  Du  mépris  du  monde,  & de  ht 
Th.R.t.r.p.jj.  philofopliie  fêculiere.  'Il  eft  vifiblc  que  le  Saint  l’écrvit  de  fa 
retraite  [ de  Lero  « Deux  perfonnes  des  plus  célébrés  de  noftre 
temps  pour  la  traduélion  auflîbten  que  pour  la  pieté  , ont  cru 
qu’elle  meritoit  qu’ils  employaient  leitr  temps  & leur  travail  à 
Cod.anati.p.  la  mettre  en  noftre  langue  .J  'Et  en  effet/outes  les  beautez  de 
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l’eloquence , dit  M.'  Godeau  , toutes  les  forces  de  l’eforit  & du 
taifonnement  y font  mêlées  à un  air  de  pieté  fi  affeélif , qu’il  eft 
impoffible  de  lire  cet  ouvrage  fans  eftre  touché  du  defir  de 
quitter  h converûtion  des  hommes , pour  venir  jouir  de  celle 
de  Dieu  & des  Anges  dans  la  retraite.  Erafmc  en  fitit  auiïi  un 
grand  eloge  & foûtient  qu’on  y rencontre  toutes  les  grâces  & 
les  omemens  de  l'eloquence . Il  fout  avouer  neanmoins  qu’il  y a 
quelque chofede  trop  abondant,  & qu’on  pourroit  raccourcir 
fons  en  rien  ofter.]  'Elle  a eflé  écrite  un  peu  avant  que  S.Hilaire  e« W v«i.p. 
V.s.A«p«r. fufl  Evefque  d’Arles ;[''&ainfi  en 417  ou 428.  10191 

iin  no»  91,  gj  Valerien  dont  nous  venons  de  parler,  eft  le  mefineque 
Prifque  Valerien  , Saint  Eucber  n’eut  pas  la  confolation  qu'il 
fouhaitoi  t de  Iuy  voir  quitter  le  monde,]  'dans  lequel  ce  Prifque 
eftoit  fons  doute  engagé  lorfque  S Sidoine  luy  adreftbit  fon  pa- 
négyrique de  l’Empereur  Avite,  [fait  feulement  en  456  après  la 
mort  de  Saint  Euchcr.  ] 'Mais  nousavons  un  autre  Valerien  plus  Go4y.jfj. 
digne  d’avoir efté  parent  de  Saint  Eucber.  'C’eft  l’Evefque  de  trsler.pr.p.j;* 
Cemele  prés  de  Nice  en  Savoie,  dont  leP.Sirmond  adonné 
quelques  homeliesavec  une  lettre , '&  qu’on  pourroit  croire  ai-  vinJ.c.f.p.j  1 c 
fément  eftre  lemefmeque  S.Valere  moine  de  Lerins,  & honoré  ’0“^L'nn  pi 
à Nice  comme  Evefque  le  14  de  juillet.  * On  voit  par  une  lettre  • v«icr.ep.|» 
que  nousavonsde  luy , qu’il  fut  élu  Abbé  d’un  monafterc  en  fon  1,1 
abfence;  & avant  que  de  pouvoir  y aller,  il  écrivit  aux  Religieux 
une  exhortation  generale  à la  pieté , tirée  de  toutes  les  epiftres 
deSPaul.  'Ily  a un  Valerien  Evefque  dans  le  Concile  de  Riés  en  Contt.j.p. 

4 1 9;  'entre  les  Èvefques  de  la  province  d'Arfes  à qui  Saint  Leon 
écrit  en  450;  'entre  ceux  des  Gaules  qai  approuvent  la  lettré  à no.’'  ’s° 
Flavien  en 451, '& à qui  S. Leon  répond  force  fujet  en  45z.bIly  p,5!*' 
avoit  aufli  un  Valerien  mélé  dans  le  différend  entre  Théodore  *conc.t.,.p. 
Evefque  de  Fréjus,  &Faufte  A bbé  de  Lerins;  ce  qu’on  met  vers  >«»*• 

455.  'Et  ily  pouvoir  prendre  intereft  pour  l’abbaye  de  Lerins  , D» Pi»,t.«.p, 
comme  S.  Maxime  de  Riés  qui  en  avoit  efté  tiré  . (On  raporte  41* 
tout  cela  à celui  dont  nous  parlons  1 

Il  gouverna  peut-eftre  le  premier  les  deux  Ëglifesde  Cemele 
v.  SLeon  f & de  Nice:  ] 'car"elks  furent  unies  enfemblc  par  SLeon,  peut-  Co»c.p.«>j»i 
,î‘*  eftre  à caufe  de  leur  proximité:  & quand  on  leur  voulut  donner  Vllcr-TI*JP-»- 
un  peu  après  deux  E vefques,  le  Pape  Hilaire  s’y  oppofe  & con- 
firma leurntiion . 'La  ville  de  Cemele  qui  eftoit  autrefois  coofi-  Gaii.chr.t.j.p. 
derable  , ayant  depuis  efté  entièrement  détruite,  le  titre  epifeo-  9,s,?*6’ 

f ai  eft  demeuré  tout  entier  à Nice , qui  reconnoift  encore  Em- 
rao  pour  fa  métropole,  quoiqu’elle  (bit  fujette  au  Duc  de  Savoie. 

Q,  «j 
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'L«  vingt  homélies  qui  portent  le  nom  de  S.Valerien , nous 
ont  efté  données  hors  la  première  par  le  P.  Sirmoud  en  16  r a, fur 
un  manufcrit  de  Corbie  fort  ancien , mais  fort  peu  correft . On 
n’y  voit  point  d’où  Valerien  efloit  Evefque.  Le  P.Sirmond  en  a 
jugé  par  la  conformité  du  ftyle  qu’ont  ces  homélies  avec  la  pre- 
mière 'attribuée  dans  divers  manuferits  à S.  Valerien  Evefquc 
de  Ce  mêle.  [ Et  tous  les  autres  ont  fuivi  (bn  fentiment  . ] Cette 
première  homeliea  eu  long-temps  place  dans  le  9*  tome  de  S. 

Auguftin , où  on  l’appelloit  le  fërmon  Du  bien  de  la  difeipline: 
mais  i!  y a long-temps  au  fil  que  le  (ly  le  a fait  juger  quelle  n’eftoic 
pas  tic  ce  Père.  'Le  P.Sirmond  trouve  dans  cette  homélie  dedans 
les  dixneuf  autres,  une  éloquence  grave  & lumineufe,  pleine  de 
fùc&  de majefté.  'M.'Du  Pin  juge  que  le flyleenellfimple/ans 
élévation  & fans  ornement,  mais  clair  & familier,  ■ fans  jeux  de 
mets  & fans  figures  forcées . Ce  font  dit-il , des  entretiens  mo- 
raux, où  l’cn  trouve  des  inftruélions  fort  édifiantes  & des  maxi- 
mes très  profitables . 'On  y rencontre  quelques  endroits  allez 
favorables  aux  Seraipelagicns  qui  faifoienc  alors  bien  du  bruit 
en  France  . (Il  n’y  a neanmoins  que  le  partage  de  l’homelie  on- 
zième, auquel  je  ne  voy  pas  que  l’on  puirtè  donner  un  bon  fêns, 
quoique  puiffe  dire  Théophile  Rainaud  fur  ce  fujet . 

ARTICLE  IV. 

Saint  Eucher  ejl  fait  Evefquc  de  Lion. 

CPOOR  retournera  S.Eucher  , Caflien  achevant  fcsconfo- 
1 rences  "vers  l’an  42  7,1 'ne  luy  donne  point  d’autre  titre  que  v.&rnca 
de  faint  fèrviteur  de  J.C;  [ce  qui  marque  qu’il  n’efloir  alors  que  * ,0- 
mor  ne  & laïque.]  'Il  fut  depuij  Evefquedc  Lionfavant  l’an  4+1,  ] 
b auquel  le  premier  Concile  d’Orange  cfl  figné  par  un  Eucher.Et 
cet  Eucher  ajoute  à fâ  fignature,  qu’il  attendra  le  confentcmcnt 
des  Evefques  Ces  Comprovinciaux  : ( ce  qui  marque  au  moins 
qu’il  n’efloit  pas  de  la  province  d’Arles . ] 'La  manière  très  ref 
peélueufê  dont  Saint  Hilaire  Iuy  écrit  en  une  rencontre  , en  Iuy 
donnant  le  titre  de  Pape, peut  donner  la  penfée  qu’il  a erté  Evef 
que  avant  ce  Saint,  & ainfî  avant  l’an  419.  ("Mais  cela  ne  fe  peut  v.n  note .. 
foùtenir.  Ainfi  il  faut  dire  que  S.Hilaire  refpe&oit  en  Iuy  l’emi- 
nence  de  fa  vertu , & non  une  dignité  fuperieure  à la  fîenne  . 

Cette  lettre  donne  lieu  de  croire,  qu’il  Iuy  écrivoit , & mefme 
qu’il  le  vifitoit  affez fouvent,] 'Saint Eucher  eft  mis  le  i9*dans la 
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Elle  des  Evefques  de  Lion,  & fucceflëur  d’un  Senator.  'Il  y a des  Mir.fcr.p.«i| 
éditions  de  Gennade  qui  l’appellent  Preftre  de  Lion  ; & c’eft  ce  TiUl  ’'8  p 4,1 
qui  a fait  dire  à Baronius , qu'il  elloit  Preflre  avant  que  d'ellre 
Evefque . [ Mais  il  eft  vifible  que  Gennadea  voulu  marquer  ce 
qu’il  elloic  à fa  mort,  & non  lorfqu’il  écrivit  à Valerien . Ainfi  à 
moins  que  de  dire  qu’il  a ignoré  ion  epilcopat , ce  qui  n’a  point 
d’apparence , ] 'il  faut  fuivre  les  éditions  où  Gennade  l’appelle 
Evelque  . Nous  avons  une  ancienne  & célébré  hiltoire , [ mais 
y.ia  note  5- peu  aflùrée,  comme  on  le  verra  "en  un  autre  endroit,]  'qui  porte  Plul  m,P'71* 
que  lorfqu’il  fut  fait  Evefque  , il  elloit  retiré  dans  une  caverne 
murée  auprésde  la  Durance,  où  Galla  la  femme  luy  portoit  tous 
les  foirsà  manger  par  une  feneflre . 'On  prétend  que  cette  caver-  P-41, 
ne  après  avoir  elté  bouchée  durant  plulieurs  fiecles.a  depuis  elle 
decouverte  au  pié  d’une  montagne  vers  Manolque  au  dioccfe  de 
Sifleron.  'Lorlqull  elloit  là  , continué  l’hilloire  , l’Evefque  de  p ,s‘ 

Lion  eftant  venu  à mourir , & cette  Eghfe  qui  avoit  toujours 
accoutumé  d’attendre  une  révélation  de  Dieu  pour  élire  fes 
Evefques , ayant  ordonné  un  jeûne  de  trois  jours,  un  Ange  s’ap- 
parut à Un  enfant , & luy  dit  qu’il  falloit  aller  chercher  le  .Séna- 
teur Eucher  dans  (â  retraite, &.  le  faire  Evelque.'L’  \rchidiacre  P174' 
fut  envoyé  pour  cela  , & ayant  trouvé  la  caverne,  il  dit  le  fujet 
de  fa  venue  au  Saint,  'qui  avoit  fçeu  dés  auparavant  par  une  ap-  p-7'- 
parition  de  fa  fille  TuUie.que  Dieu  ledclfinoit  à cette  charge.  Il  P-74, 
ne  laiflà  pas  neanmoins  de  protelter  avec  fermenr  qu’il  ne  forti- 
roit  point  volontairement  de  fa  caverne  , & qu’il  n’iroit  point  à 
Don  qu’on  ne  l’y  trainalt  par  force . 11  fallut  en  effet  l’y  mener 
de  cette  forte, & quand  il  y fut  arrivé  , il  fut  proclamé  Evefque 
d’un  contentement  general , & inthronifé  folennellement . Sa 
femme  prit  fa  place  dans  la  caverne,&  y acheva  lentement  fes 
jours , nourrie  par  fa  fille  Conforcic. 

[ Nous  ne  l'avons  point  de  particularités  de  l’epifcopat  de  Saint 
Eucher.  ] 'Mais  Mamert  Claudien  célébré  par  les  eloges  de  S. 

Sidoine,  & frerede  b.Mamert  de  Vienne,  dit  après  fa  mort  qu’il  JO  P 4i7-,b- 
a furpafle  de  beaucoup  les  grands  Evefques  de  fon  temps.  Et  il 
l’avait  connu  non  par  le  raport  des  autres,  ou  par  fes  écrits,  mais 
par  les  entretiens  qu’il  avoit  eus  avec  luy.  [Nous  avons  diverlës 
marques  du  foin  qu’il  prenoit  d’inftruire  fon  peuple  par  les  fer- 
mons qui  nous  relient  encore  de  luy,&  dont  nous  allons  bientoll 

Erler . ] 'On  luy  attribué  la  fondation  de  quelques  eglifes  de  Paul  iii.p.  N 
on,  & quelques  établiflëmens  de  pieté.  l^rj".p.i«7-  _ 

*11  avoit  accoutumé  d’écrire  à Salvien  : de  forte  que  ce  faint  Giiùhr.p-19  j 
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«8  SAINT  EUCHER: 

Preftre  fut  furpris  de  ce  qu’Urficin,  qui  eftoit  à S.Eucher, le  vint 
un  jour  faluer  de  la  part  du  Saint  qui  eftoit  Evelque  depuis  peu, 
fins  luy  apporter  de  lettre.  Il  écrivit  fur  cela  à S.Eucher , que 
fi  ce  compliment  venoit  d’Urficin,  il  ellimoit  fon  efprit , quoi- 
qu’il n’approuvaft  pas  fon  menfonge.  Que  s’il  venoit  du  Saint,il 
vouloit  qu’il  corrigeait  cette  foute  , foit  de  négligence  , foi  t de 
hauteur,  & qu’il  ne  luy  donnait  point  occalîon  en  changeant  de 
conduite  de  changer  l’eftime  quil  avoit  toujours  eue  pour  luy , 
ni  de  l’acculer  de  fe  lailfer  aller  à la  vanité  qui  fuit  ordinaire- 
ment les  dignitez , Quoique  l’excellence  toute  finguliere  , luy  " 
dit-il,  de  voltre  vertu  & de  voftre'lhunjilité,fo<Te  qu’on  ne  vous  " 
doic  pas  foupçonner  des  foutes  & des  fbiblcftès  les  plus  uni-  “ 
verfelles . “ 

'Il  y avoit  alors  dans  une  ille  que  la  Sône  fait  auprésde  Lion, 
appellée  l’Ifle- Barbe,  un  monallere  feelebre  pour  la  pietéqui  y 
fcurilloir.J'Mais  les  malheurs  du  tempsdiminuant  lesaurnofoes 
que  les  peuples  avoient  accoutumé  d’y  foire  , Maxime  qui  le 
gouvetnoit  alors  , '&  qu’on  prétend  en  avoir  elle  le  huittiemc 
Abbé,  * penfoit  à le  retirer,  & à abandonner  les  freres.  S.Eucher 
qui  eftoit  alors  en  quelque  voyage  , & apparemment  allez  éloi- 
gné de  Lion,  fjeut  neanmoins  le  delfein  où  il  eftoit  ; & auftitoft 
il  en  écrivit  à un  faint  Preftre  nommé  Philon,  ['qui  avoit  appa-  V.U  noie  4 
remmentle  principal  foin  de  fon  diocefe  en  fonabfèocc,  ] & qui 
aufti  eftoit  un  homme  d’une  charité  parfaite;  de  forte  que  le  Saint 
avoit. pour  luy  beaucoup  de  refpeél.  Il  le  pria  donc  d’aller  parler 
à Maxime,  de  l’encourager  à perliftcr  dans  fa  fonction , & de 
l’aflurer  quêtant  qu’il  vivrait,  U ne  fouffriroit  point  que  ni  luy  , 
ni  fes  moines  manquaient  de  rien.  Il  ordonne  par  la  lettre  mef- 
me  de  leur  fournir  une  quantité  confiderable  * de  blé,  de  vin,de 
fromage  , & d’huile.  Il  prie  auffi  Maxime  de  luy  préparer  un 
poile  & du  velin  , parccqu’il  vouloit  aller  paflèr  le  Carefme 
chez  luy  , & achever  un  ouvrage  qu'ils  avoient  commencé  en- 
feinble . 

[Voilà  tout  ce  que  l’antiquité  nous  fournit  pour  les  aérions  de 
S-Eucher.  J 'Il  finit  une  vie  excellente  [par  une  mort  faintejou 
en  449  félon  un  chronologifte  de  ce  temps  là  , "ou  un  peu  après 
félon  Geonade,  [ & apparemment  en  450,1e  1 6.‘  jour  de  novem.  Mots  j. 
brej  'auquel  Ufuard,  Adon,  Raban  , & d’autres  martyrologes 
marquent  fa  fefte,en  luy  donnant  de  grands  éloges;  & elle  y cft 

*•  300  mtdltt  Mnnorus  loo  mti  i vint,  1 OO  lUrtu  100  lUrmi  ohi . 
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marquée  par  d'autres  qui  font  encore  plus  anciens . 'Les  anciens 
catalogues  des  Evefques  de  Lion  mettent  après  luy  Salone  & 
Veran . ["Ce  font  apparemment  (es  enfans  que  l'Eglife  de  Lion 
aura  mis  par  honneur  dans  fes  diptyques . Et  ainfi  Ion  véritable 
fucccdeur  aura  eflé  Saint  Patient  célébré  par  les  eloges  de  Saint 
Sidoine] 

ARTICLE  V. 

ïladreffe  quelques  écrits  à fes  eafdm . 

’Ç  A INT  Eucber  s’eft  rendu  célébré  par  divers  ouvrages  qu'il 
,3  a écrits  pourl'edification  de  la  foy , a&  dont  la  Ieéture  efl 
neceilaire  aux  Ecclefialtiques  & aux  moines.  [Nous  avons  déjà 
parlé  des  deux  lettres  à S.  Hilaire  & à Valerien.] 

'Il  adrelfa  à Salone  & à Veran  fes  enfans  des  explications  de  ce 
Qu’il  y a d’obfeur  dans  l’Ecriture . 'Car  ayant  pris  tant  de  foin  de 
iormer  leurs  mœurs , il  voulut  aurti  former  leur  efprit , & les 
fendre  eminens  en  fcience  aufli-bien  qu’en  pieté , pour  mettre  le 
comble  & le  dernier  ornement  au  temple  de  Dieu  qu’il  avoit 
«levé  dans  leur  cœur. 'Après  leur  avoir  donné  tant  d’excellens 
mailtres , il  ne  put  pas  refufer  de  leur  faire  part  aufli  des  lumiè- 
res qu'il  avoit  receués.  Ainfi  comme fon  fils  Salone  luy  avoit  fou- 
vent  propofé  diverfes  difficultez  fur  l’Ecriture,  il  les  ramalfa 
enfemble  en  un  livre, & leur  donna  les  explications  qu’il  jugeoit 
les  meilleures.  'Il  y ajouta  dans  un  fécond  livre  plufieurs  autres 
choies  dont  il  crut  que  fon  fils  pourrait  encore  avoir  befoin  . 

U chercha  dans  fes  deux  livres , non  l’eloquence  , mais  la 
breveté;  II  tira  les  explications  qu’il  donnoit , non  de  fon  efprit , 
& comme  il  dit , de  fa  témérité  propre  , mais  de  l’autorité  & du 
fentimens  des  perfonrves  célébrés  pour  leur  fcience , 'preft  à rece- 
voir avec  joie  les  lumières  de  ceux  qui  trouvoientquelque  chofe 
de  meilleur,&  non  pas  à larejetter  avec  cette oppiniatrctéfi  ordi- 
naire qu’il  condannoit  dans  les  autres . 'II  cite  en  divers  endroits 
l'hebreu  en  fes  propres  termes . [De  forte  qu’il  femble  avoir  étu- 
dié cette  langue  ] '11  cite  la  nouvelle  veriion  de  l’Ecriture  ,[c’eft 
à dire  celle  de  S.  Jerome]  b&  les  quel! ions  hébraïques  [du  met 
me  Pere , fins  le  nommer  neanmoins]  ‘Il  confond  Jerulàlem 
avec  Salem , dont  Melchifedcch  eftoic  Roy . 'Il  remarque  qu’on 
voyoit  encore  de  fon  temps  quelques  vertiges  de  l’arche  de 
Noé  fur  les  montagnes  d’Armenie.  'Il loué  un  doéleur  qui  avoit 
Hft.Eccl.Tom.  XK  R 
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dit  que  J.  C avoit  donné  le  S.  Efprit  deux  fois  pour  marquer  la 
Aug.in  Jo.h.«4  double  charité . 0(1  apparemment  S.  Augurtin . *11  traite  dans 
• DPii  PiXt  4 CM  ou  Yraëc  de  .beaucoup  de  chofes  fort  importantes , & Couvent 
4,4.  a(Tez  bien , quoiquïl  fe  trompe  aufli  quelquefois . 

S;in.p.j4.  Ce  font  fans  doute  ces  deux  livres  oh  il  refoud  beaucoup  de 
difficultez  de  l'un&  de  l’autre  Te(lamcnt,qu’un  nommé  Rufli- 
que  emprunta  pour  les  copier.  En  les  renvoyant  au  Saint , il  luy 
manda  qu’il  ne  fauroit  a fiez  admirer  la  doélrine  incomparable 
dont  ils  font  remplis , & qu’il  croit  que  ni  luy  ni  aucun  autre 
n’en  peut  faire  un  cloge  qui  en  foit  digne,  excepté  celui  mefme 
qui  en  eft  auteur.  Il  l’appelle  fon  vénérable  Pape, véritablement 
r-33-  faint  & ami  de  Dieu . 'Le  Perc  Sirmond  qui  nous  a donné  cette 
lettre , dit  quelle  eftoit  jointe  dans  le  inanuforit  à une  de  Saint 
Ltrifl.p.ns.  Hilaire  au  Saint.  [C’eft  fans  doute Jcelle  que  Barrali  nousadon- 
née , où  S.  Hilaire  remercie  S.  Eucher  de  luy  avoir  fait  voir  fos 
livres  des  Inftructions , ou  Inftitutions  : car  il  leur  donne  l’un 
& l’autre  nom  . Il  le  prie  de  les  luy  renvoyer  pour  les  lire  h loilir, 

& en  profiter  davantage . 

p.n6.  'Il  marque  que  S.  Eucher  les  avoit  écrits  pour  linflrufiion  de- 

fes  [deux]  fils.  [Ainfi  il  peut  bien  comprendre  dans  cet  ouvrage 
des  Inftruélions,  non  feulement  les  deux  livres  à Salonc  qui  por- 
Encliad  Ver  p.  tent  ce  titre,  niais  encore  ‘un  croifiemej 'que  S.  Eucher  ad  refia  à ». 

31  ^ Veran  fon  autre  fils.  ''C’eft  une  explication  de  divers  termes  ou  Non  }. 

façons  de  parler  de  l’Ecriture , ce  qu’il  appelle  "les  principes  de  f,rm»u,. 
l’intelligence  fpirituelle.  [C’eft  apparemment  à caufo  de  ces  trois 
CifdjnU.io.p.  nvrcsj  ’que  Caffiodore  met  S.  Eucher  au  nombre  de  ceux  "qui , 'mtndaH». 
231’''  nous  ont  donné  des  réglés  & des  lumières  generales  pour  enten- 
dre  l’Ecriture, & dont  il  avoit  mis  les  écrits  dans  fa  bibliothèque . 
S»lv.cp.t.p.»i4  'Saint  Eucher  envoya  à Salvien  les  livres  qu’il  avoit  fait  pour 
l’inftrufbion  de  fes  enlans:  & Salvien  commence  par  ces  paroles 
le  remerciement  qu’il  luy  en  fait  : J'ay  lu  les  livres  que  vous  « 
m’avez  envoyez.  Ils  font  petits,  fi  on  n'en  confidere  que  lespa-  « 
rôles;  mais  ils  font  grands , fi  on  a égard  aux  veri  tez  qu’ils  ren-  « 
ferment . Si  leur  breveté  les  rend  faciles  à lire,  l'érudition  dont  « 
ils  font  pleins , fait  qu’on  y trouve  abondamment  de  quoy  s'inf-  « 
truire . Enfin  je  puis  dire  de  cet  excellent  & important  ouvrage,  « 
qu’il  eft  digne  de  voftre  lumière  & de  voflre  pieté.  [On  ne  voit  « 
dans  l’ouvrage  aucun  caraélere  que  ni  S.  Eucher , ni  fos  enfans 
Eochji  Jiip.  fuflfcnt  Evefques.J  'On  y voit  feulement  que  Saint  Hilaire  l’efloit 

Au2.M.p.j«4-**  %,  'Ltl  prcmicri  chapitres  font  l’ouvrage  intitulé  'JDt  Xjftnti*  Tr'initMtis  y attribuez 

{autrement  à S,  Auguflio  . 
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alors . Mais  par  les  remerciement  [de  S.  Hilaire  &] de  Salvien.on  uir^i.f  vt. 
voit  que  S.  Eucher  l’ertoit  auffi  .•  [ “Il  y a toute  apparence  que  fes 
enfans  mefme  clloient  déjà  devez  à 1 epifoopat  : & au  moins  on 
ne  peut  douter  qu’ils  ne  fiiffent  tous  deux  Preftres.] 

ARTICLE  VL 

de  Ibifloirede  S. Maurice ,&  de  quelque/ autres  /critt  de  S.Eucber . 

De  ceux  qu'on  /«y  a attribue ^ : Silviui  luy  enadrejje  un. 

¥”  OUVRAGE  le  mieux  écrit  que  nous  ayons  de  Saint  Eu- 
i — y cher , eff  1 hiftoire  de  S.  Maurice  & des  autres  Martyrsdc 
la  légion  Thebécnne,  "que  le  P.  Chifflet  nous  a donnée.  'Il  VOl> 
lut  1 écrire  depeur  que  le  temps  n’effaçaft  de  la  mémoire  des 
hommes  un  événement  fi  glorieux  [à  l’Eglife.]  'il  lavoit  appris 
de  ceux  qui  difoient  lavoir  fçeu  de  S.  IlaacEvefquede  Gencve, 
qui  pouvait  l’avoir appris  de  S. Théodore  , [fans  doute  de  celui 
d Oôtodure,  qui  affilia  au  Coocile  d’Aquilcccn  38  i,]&  qui  ainfî 
pouvoic  avoir  vu  des  témoins  oculaires  de  ce  martyre  arrivé 
dans  fon  dioedë . S.  Eucher  les  appelle  fes  Martyrs , [foit  que  fâ 
famille  fort  originaire  de  ce  pays  là,  foit  qu’il  en  euft  des  reli- 
ques, j II  adreffa  fon  écrit  par  une  lettre  particuliereà  l’Evefoue 
Salvius  ou  Silviusqui  eftoit  toujoursappliqué  au  forvice  de  ces 
Samts.  [Ainfî  il  paroift  qu’il  efloit  Evelque  d’OOodure  d’où  le 
fiege  a efté  depuis  transféré  à Sion  en  Valais.  On  ne  peut  douter 
que  S.  Eucher  ne  fort  alors  Evefque,]  'puifqu’il  traite  Silviusde 
frere  [Quelques  uns  veulent  que  cette  hiftoire  foit  d’un  fécond 
Eucher  Evefque  de  Lion,  environ  cent  ans  après  l’autre  Mais 
quoique  des  perfonnes  très  habiles  aient  efté  perfuadées  de  cette 
dilhnétion  de  deux  Euchers  Evefques  de  Lion,]  'd'autres  nean- 
moins n’ont  pu  entrer  dans  les  raifons  fur  lefquelles  on  preten- 
doit  la  fonder  ['  Elles  font  en  effet  bien  foi  blés , pour  les  oppofer 

*““t«1’an5i3l,ité»  qm  n’a  jamais  connu  qu’uo  Eucher  dans 
lEglife  de  Lion] 

’S.  Hilaire  d’Arles  cire  quelques  paroles  de  S Eucher  fur  Saint 
Honorât.  On  en  cite  une  autre , qui  eft  un  eloge  de  Saint  Hilaire 
merme , fur  quelqueouvrage  qu’il  avoir envoyéà  S.  Eucher . 'II 
a Lit  un  abrégé  de  CaflIenL"qui  a peut-effre  mefme  efté  traduit 
en  grec  ; mais  nous  ne  lavons  pas  aujourd'hui . On  ne  peut  donc 
douter  que  Saint  Eucher  n’aimaff  la  perfonne  & les  écrits  de  ce 
chef  des  Semipelagiens]  'Mais  pour  fos  erreurs , fes  écrits  & Nor.fcRUc.’ 
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ceux  de  fes  enfâns  nous  donnent  lieu  de  juger  qu’ils  en  eftoient 
tous  fort  éloignez . 'Le  Pere  Théophile  Rainaud  foûtient  mefme 
qu’en  abrégeant  Cafïien  , il  l’avoit  purgé  & corrigé . Il  fcmble 
que  Pierre  Damien  euft  cet  abrégé  . 

'Gennade  après  avoir  marqué  cet  ouvrage  de  S.  Eucher , fes 
inltruélions  à lés  enfâns, & là  lettreà  Valerien.dit  quilaencore 
Lit  d’autres  écrits,  dont  la  lcdure  eft  neceffaire  aux  Ecclefiafli. 
ques  & aux  moines. 

'Claudien  Mamert  cite  un  paflàgc  d’un  de  lés  fermons  fur 
l’Incarnation . * Et  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n'en  ait  fait  un  grand 
nombre  dignes  de  paflér  à la  pofterité  : Mais  ils  font  ou  perdus 
ou  brouillez  avec  d’autres  . 'Baronius  paroift  croire  que  des  5 S 
homélies  publiées  en  1547,  fous  Ie  faux  nom  d’Eufcbc  d’Emefe, 
la  plufpart  font  de  Saint  Eucher . 'II  cft  difficile  au  moins  de  ne  pas 
croire  qu’il  y en  ait  quelques  unes  de  luy  , auffi-bien  que  de  di- 
vers autres  Evefques  de  France  du  mefme  temps:  'La  u.*  furS.“ 
Blandine,  & la  49.*  fur  S.  Epipode  & S.  Alexandre , lent  certai- 
nement d’un  homme  de  Lion,  [&  dignes  auffi-bien  de  l'eloquerv- 
eeque  de  la  pieté  de  Saint  Eucher:  J 'On  en  marque  encore  plu- 
ficurs  autres  comme  eftant  de  luy;  [mais  on  n’en  allégué  pas  de 
preuve.] 

'11  y a quelques  homélies  fous  le  nom  deS.  Eucher  dans  Ta  biblio- 
thèque des  Peres.  [ Maisc’eft  peu  dechofe  pour  la  plufpart  ; & 
ce  ne  font  fouvent  que  des  fragmens  ; ] 'ce  qui  n’empcfehe  pas  , 
qu’il  n’y  en  puiffe  avoir  quelqu’une  de  luy  . Tl  fcmble  par  la 
troificme,  que  le  paganifme  duraft  encore.  [La  4*  eft  dans  Saine 
Maxime  de  Turin.  La  5 'eft  attribuée  à SFauftin  Evcfque  C’eft 
apparemment  Faufle  de  Riés;  & le  panégyrique  de  S .Honorât, 
qui  eft  la  13.*, "peut  encore  eftre  de  luy.JLa  5 'eft  belIe:Elle  paroift  ü0^°£‘r‘ 
faite  au  milieu  des  barbares  qui  ravageoienr  ou  qui  oecupoient 
les  Gaules  dans  le  V.  Cecle.'On  en  trouve  une  partie  dans  la  43.* 
de  celles  qui  portent  le  nom  d'Eufebe  d'Emefe . 

'Dans  le  recueildes  réglés  fait  par  S.  Benoift  d’Aniane  au  IX. 
fiede, nous  avons  trois  fermons  fous  le  nom  de  Saint  Eucher.  [Le 
premier  a tout  à fait  fon  air  noble,  élégant  & un  peu  trop  diffits  ] 

C’eft  une  exhortation  à des  moines , particulièrement  fur  1 hu- 
milité & l’obeïflânce:  & l’auteur  y témoigne  luy  mefme  beau- 
coup d’humilité  dans  le  commencement  [Si  Saint  Eucher  a efte 
à Leiins  depuis  fbn  epifcopar,  comme  il  eft  aifé  de  le  prefumer, 

Hpeuty  avoirfaitceferraonjMais  ■ ladcrniere partie, eft  un  au-  •u- 
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tie  di lcours  qui  s'adrefie  à un  Eve/que , elevé  du  monafterc  6c 
de  la  fblitude  à l'epifcopat . [ 1 1 eft  court , & n’a  rien  d'indigne  de 
S.Eucher  . J’Le  fécond  n a rien  au  contraire  qui  en  foit  digne*  Il  p*  7. 
paroi  ft  eftre  d’un  Abbé  à fes  Religieux  . Il  y manque  quelque  * MW 
chofe  au  commencement.  Ilfemblepar  la  fin  que  ce  foit  un  ex- 
trait de  la  vie  de  quelque  Saint. 'Le  troifieme qui  eftuneexhor-  p.60.6*. 
ration  à desReligieufes,  eft  beau  pour  la  doctrine , [mais  leftyle 
en  eft  bien  inferieur  à celui  de  Saint  Eucher.  ] 

'Le  Pere  Labbe  a donné  dans  fa  nouvelle  Bibliothèque  une  L»b.Mb.u.p. 
lettre  d’un  Eucher  Evefque,  à Fauftin  Preftrc  de  I’ifle,  qui  con- 4<î’ 
tient  une  petite  defeription  de  la  Paleftine  , tirée  en  partie  de 
Jofeph , & de  S Jerome  qui  y lônt  nommez , & en  partie  fur  ce 
quediverfès  perfonnes  luy  en  avoient  raporté . [ On  voit  afléz  par 
les  autres  ouvrages  de  Saint  Eucher,  que  là  pieté  le  portoit  à re- 
marquer les  plus  petites  choies  qui  pouvoient  fervir  à l’intelli- 
gence de  l’Ecriture  ; & on  Içait  trop  que  Faufte  cftoit  alors 
Preftre  & Abbé  de  l’ifle  de  Lerins.  Il  peut  mefme  en  avoir efté 
Preftreavant  qu’il  en  fuft  Abbé  . Mais  cette  piccceft  lort  obfcu- 
re,  par  les  fautes  ou  de  l’auteur  ou  des  copiftes;  & d’ailleurs  elle 
n’a  rien  de  bien  confiderable  : de  forte  qu’il  importe  peu  de  fa- 
voir  de  qui  elle  eft. 

Nous  avons  (bus  le  nom  de  S.  Eucher  de  grands  commentai- 
res fur  la  Genefe  & fur  les  livres  des  Rois,  adreflez  félon  le  titre 
aux  Evefques  Veran&  Salone]îlsontdelérudition,&  méritent  Sixt.U.p.iti.i 
''eftre  lus.  kMaisfelon  Sixte  deStenne&  divers  autres  , ils  font  J- 
d'un  auteur  poftericur  à Calfiodore , à S.Gregoire  le  Grand,  & pt»«(DiiPUi* 
à Saint  Auguftin  d’Angleterre  : ce  qui  fait  que  quelques  uns  les  «.pau. 
attribuent  à Bede . [ Je  ne  fçay  lî  ce  ne  lêroit  point  un  centon  ou 
un  recueil  tiré  de  plufieurs  auteurs  , entre  lelquels  le  titre  peur 
donner  lieu  de  croire  qu’il  y a beaucoup  de  chofes  de  S.  Eucher . 

Le  commentaire  fur  la  Genelê  paroift  alTurément  prefque 
partout  très  digne  de  luy  . Il  eft  noble,  grand,  elevé,  naturel,  & 
aile,  fuit  beaucoupS.  Auguftin  fans  le  citer.  ] On  voit  en  plufieurs  Euch.inGenJ. 
endroits  que  l'auteur  lâvoit  l’hebreu  . Mais  on  y trouve  divers  *-p.7*.»r- 
partages  qui  paroiftênf  pris  'non  feulement  de  S.  Ambroifé  , que  p i)7.b. 
S.Eucher  auroit  apparemment  tourné  en  là  maniéré, puifqu’il ne 
keite  pas;  'mais  mefme  de  S.Gregoire  le  Grand.  ‘On  y voit  aulfi  pts.10s.133. 
des  partages  lus  & expliquez  de  deux  manières  différentes.  [ Ain-  ‘P-nTt-ioi. 
fi  quand  mefme  le  fond  de  l’ouvrage  feroit  de  Saint  Eucher , il  l°3"“i’II5‘ 
faudrait  au  moins  avouer  qu’il  eft  altéré  . C’eft  pourquoi  nous 
n’avons  ofé  en  rien  tirer  pour  lôn  hiftoire  . Je  ne  fcay  li  l’on  ne 
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pourrait  point  croire  que  les  endroits  qui  s’attachent  particu- 
lièrement à expliquer  le  fens  littéral  font  de  S.  Eucher  ; car  ce 
AuP.B.t.j-»p^-  font  ordinairement  les  plus  beaux.  ] 'Ce  qui  y eft  dit  dans  le  troi- 
3'-*-  lîeme  livre  fur  les  benedi&ions  des  Patriarches , & qu’on  attri- 

bue tantoft  à S. Jerome , tantoft  à S.Augullin,  appartient,  feloa 
les  Bcnediflins,  à Alcuin,  qui  en  a tiré  une  partie  de  SGregoire. 

'Bollandus  nous  a donné  l’extrait  d’un  auteur  qui  écrivoit  en 
448,  & au  commence  ment  de  449,  fur  le  calendrier,  fur  les  fup. 
putations  dePafque,  & fur  diverfeschofesde  cette  nature.  II 
fe  nommoit  Polemeus  Silvius,  ou  P.  Anneus  Silvius.  'Il  adreftè 
fon  ouvrage  à l’Evelque  Eucher , qui  avoit , dit-il , accoutumé 
d’approuver  tout  ce  qu’il  faifoit , a caufe  de  l’amitic  qui  eftoit 
entre  eux:  [Nous  avons  vu  ci-deflus  que  Saint  Eucher  adreflà 
l hilloire  de  Saint  Maurice  à Salvius  ou  Silvius,,  apparemment 
Evefque  de  Son. J 'La  vie  de  S.  Hilaire  d’Arles  met  un  Silvius 
* 6'  entre  les  dodteurs de  ce  temps  là  qui  ft  font  rendu  célébrés  par 

leurs  excellens  écritsjTiro  Profper  parle  apparemment  du  mef- 
me  auteur , mais  moins  avantageulèmcnr  fur  la  r 5'  année  de  Va- 
lentinien III,  qui  doit  eflre  la  439' de  J.  C.]  'Silvius,  dit-il, hom- 
me dont  l’clprit efloit  toutàfait  troublé,  aprésavoir  padé  par 
diverfes  charges  dé  la  Cour,  écrit  quelque  chofefur  la  religion. 
[Il  le  faut  apparemment  diftinguer  de  l’Evelque  ]. 

ARTICL.  E VI  I. 


rrof.T, 


De  S.  Salone  &S.  Ver  an  fils  de  S.  Eucher . 

rf  L faut  joindre  les  enfans  au  tx:re,  & recueillir  ce  que  nous- 
| trouvons  de  S.  Salone  & de  S Veran . Nous  avons  vu  com- 
ment ils  avoient  efté  devez  enfomble  à Lerins  fous  S.  Honorât , 
S.  Hilaire , Salvien,  & Vincent  ; & comment  Saint  Eucher  avoit 
travaillé  à les  inrtruire  par  les  ouvrages  qu’il  leur  avoit  adreflez. 
Nous  avons  des  écrits  qui  furent  peut-eflre  le  fruit  de  leurs  étu- 
des communes  , quoiqu’ils  foicnt  particulièrement  attribuez  à 
Bib.Et.f.p.i'31  Salone  ] 'Ce  font  des  dialogues-fut  les  Proverbes,  Sc  fur  l’EccIe- 
Cafte  , oh  ils  expliquent  ces  deux  livres  en  s’entretenant  cnlèm- 
ble  . Mais  c’elt  Veran  qui  propofe  les  diflicultez  , & Salone  qui 
les  refoud  ; [ ce  qui  marque  que  Salone  eftoitl’aifné  ,.  comme 
L«,t.  Getmade  le  nomme  le  premier  . ] 'Il  ligne  aufïi  le  premier  dans 
la  lettre  à S.Leon , [ comme  le  plus  ancien  dans  l’epilcopat . ] 
Saiv^s-p  up  qi  cftoitdéjaEvelque  lorlqu’il écrivit  à Sa I vien fon  maiftre fur 
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quelque  difficulté  qu’il  trouvoit  dans  un  de  fes  ouvrages,  publié 
depuis  peu,  [''vers  l'an  440  au  pluftard:  ] & nous  avons  encorela 
réponfê  queSalvicn  luy  fit  fur  cela.'On  prétend  "que  Salvicn  luy  dcguU.i  p». 
adreflà  vers  ce  temps  là  fon  grand  ouvrage  fur  la  Providence, '&  Genn.c.s?. 
une  apologie  de  cet  ouvrage  . 'Nous  trouvons  un  Salonc  Evef-  Conc.r.3.p. 
que  dans  le  premier  Concile  d’Orange  en  441,*  & dans  le  titre  du  t 

Concile  d’Arles  tenu  fur  l’abbaye  de  Lerins , vers  [ 450  ou  451.  ”*'pi°î4 

Nous  venons  de  dire  "qu’en  450  & 451,  ] 'Salone  ou  Veran  écrivi-  Lto,t.i.  p.jw. 
rent  enfêmble  à S.  Leon  fur  là  lettre  à Flavien. 

[ Les  auteurs  ne  marquent  point  d’où  ils  ont  efté  Evefques.. 

"Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  le  premier  eft  Saint  Salone 
Evefque  de  Geneve , célébré  dans  les  martyrologes  du iX.fiecle, 

& dans  de  plus  anciens  encore , au  1 8 de  feptembre . ] 

'Nous  pouvons  parler  avec  plus  de  certitude  du  fiege  & de  la  l»."  r s<n. 
vénération  de  S.  Veran/puifquel’Eglifè  de  Vence  tient  que  S. Ve-  |‘dT*-R~p. 
ranfon  Evefque,  quelle  honore  le  9 ou  le  10.' de  feptembre,  eftoit 
d’une  race  illuflrc,  & a voit  efté  moine  de  Lerins,  «Scdifciplc  de  S. 

Hilaire  d’Arles  Un  ancien  catalogue  des  Saints  qui  font  fortisde 
l’abbaye  de  Lerins , y met  S.  Veran  Evefque  de  Vence. 

[ Outre  ce  qui  luy  eft  commun  avec  fon  frere , nous  trouvons 
'«que  J T Evefque  Veran  écrivit  à Saint  Leon , & en  receut  réponfe  Ccnc  t.»  p. 
comme  chef  du  Concile  [ de  la  province  d’Embrun  oh  eft  Ven- 
ce,  ] qui  ordonna  l’union  des  Eglifes  de  Cemele  & de  Nice  [dans 
la  mefme  province.  ] ’lly  a un  Veran  entre  les  Evefque  de  Fran-  p.KMSi. 
ce  , à qui  le  Pape  Hilaire  écrit  en  463,  '&  Hilaire  marque  qu’il  pu 046. c. 
avoit  écrit  à l’Evefque  Veran  pour  fommer  de  fa  part  S.Mamert 
de  Vienne,  deneplus  entreprendre  fur  I’Eglifëde  Die.  LemeC 
me  Pape  commit  encore  à Léonce  d’Arles , '&  aux  Evefques  p.ioj»^. 
Veran  & Viélure , le  jugement  de  quelques  affaires  qui  regar- 
doient  Ingenuus  d’Embrun,  métropolitain  [de  Vence,]  «Sc  l’Eglifê 
de  Nice.'llyaunVeriennommé  entre  les  Evefques  à qui  Lucide  p.  >044.1.7, 
écrit  vers  475;  [ ce  que  nous  examinerons  autrepart.  ] 

'L’Eglifè  cathédrale  de  Vence  confèrve  le  corpsde  Saint  Veran  t«in.p.j6>. 
dans  un  tombeau  de  marbre,  & luy  attribue  plufieurs  miracles. 

Son  chef  eft  enchafte  dans  un  bufte  d’argent  ; & tout  le  peuple 
célébré  fa  fefte  le  10  feptembre  félon  Barrali . 'M.'  Godeau  Go<Un.43i.r. 
Evefque  de  Vence  mefme  dit  que  c’eft  le  neuvième  , & que  *54’ 
l’ancien  martyrologe  de  cette  EglifcafTurequ’ilaefté  illuftreen 
vertu  & en  miracles , fans  nous  en  apprendre  rien  davantage . 

'Baronius  parle  de  ce  Saint  paroccaûon,  fur  le  19  d’oétobre,  & Bir.ijo-V, 
dit  auffi  qu’on  l’honorc  le  to  de  feptembre . [Je  ne  fja y donc  pour- 
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quoi  il  ne  l'a  pas  mis  dans  Ion  martyrologe.Fcrrarius  le  metauffï 
le  mefme  jour  : Il  ajoute  qu'on  en  fait  à Lerins  l'onzieme  de  no 
vembre  ; ce  que  je  ne  trouve  point  dans  Barrali . J Mais  beau- 
coup  de  martyrologes  très  anciens  marquent  ce  jour  là  à Lion , 

S.  Veran  Evefque  & ConfelTeur , dont  la  vie  a efté  illuftre  par 
les  mentes  de  la  foy  & de  lés  vertus  , félon  les  termesd’Ufuard 
& d’Adon  .["C’eft  apparemment  l'Evefquede  Vence  fils  de  Saint  V.U  note  i 
Eucher , fous  le  nom  duquel  on  aura  dédié  ce  jour  là  une  an- 
cienne eglife  à Lion . Nous  avons  vu  que  l’Eglife  de  Lion  avoit 
fiuI.Ul.p  lj.  comme  adopté  les  deux  fils  de  SJîucher , ] 'en  les  mettent  dans 
fes  diptiques,  oit  l’on  ne  trouve  point  d’autre  Evefque  de  mefme 
nom. 

Itrin.p. }«j.  'On  fonda  vers  l’an  1010  une  célébré  abbaye  de  S. Veran  prés 

deCagneaudioceféde  Vence , où  ilyavoit  dés  auparavant  une 
chapelle  de  ce  Saint . [ Nous  avons  encore  hors  de  la  province 
diverfes  Eelifes  qui  portent  le  nom  de  Saint  Veran , Verain,  ou 
Bar.19.ott.  Vrain . ] Mais  il  y a plufieurs  Saints  de  ce  nom. 

MARIUS  MERCATOR, 

DEFENSEUR  DES  MISTERES 
DE  LA  GRACE,  ET  DE  L’INCARNATION. 


Au  g.  ad  Du  le. 
C.J.I  4-P  »*4. 
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Merc.t.t.p.j, 


I E U avoit  tenu  jufques  ici  dans  le  fecret  de  fés 
threfors  l’un  des  plus  ardens  défénfeurs  de  ’la 
grâce, & de  la  fburce  de  la  grâce  qui  eft  le  myfte- 
re  de  l’Incarnation  ; Et  tout  ce  qu’on  en  là  voit,] 
c’eft  qu’un  nommé  Mercator  avoit  confulté  S. 
Auguftin  fur  les  Pelagiens , & en  avoit  receu 
une  répenfe , dont  S.  Auguftin  raporte  un  très  bel  endroit . [Ce 
n’cft  que  depuis  peu  d’années  qu’on  a oui  parler  de  fés  ouvra- 
ges , ] 'où  l’on  apprend  qu’il  a efté  l’un  des  plusardens  adverfaires 
des  heretiquesde  fbn  temps,  [ ayant  combatu  le  dernier  contre 
les  Pelagiens , & l’un  des  premiers  contre  les  Neftoriens .] 

'Il  fe  donne  le  nom  de  Marius  Mercator  à la  telle  de  fés  ouvra 
ges . [ Il  efloit  Latin  & d’Occident , ] 'puifqu’il  a traduit  en  latin 
diverfes pièces greques,  afin  quelles fuflént  connues  de  ceux  de 
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ùl  langue . D.  Gabriel  Gerboron  qui  a donné  le  premier  recueil 
d’une  partie  de  les  ouvrages,  juge  par  ladureté'  de  fon  ftylequ’il  Rijn>.p.»t. 
pouvoit  eftre  Africain . 'Le  P.Gamier  qui  en  a donné  le  recueil  Merc.pr.p  j, 
entier , croit  qu'il  eftoit  de  la  Campanie  ou  d'auprès,  à caufe  qu'il 
avoic  une  cocmoiflànce  fort  particulière  de  ce  qui  regardent 
Julien  & Celefle , tous  deux,à  ce  qu’il  croit,  de  ces  quartiers  là. 

[La  lettre  que  S.Auguftin  luy  écrivit  en  418, fait  voir  aufli  qu'il 

eftoit  a Ion  à Rome,  ou  aux  environs.]  'II  peut  neanmoins  avoir  W.pr.p.i«t. 

eflé  d’Afrique,  comme  M.' Baluze  le  fofttient  toujours  fur  fon 

ftyle  , [ & avoir  pofTé  un  temps  confiderable  en  Italie . 

11  fe  rendit  habile  non  feulement  dans  la  langue  Latine, mais 
aufli  dans  la  Greque.jCar  il  fit  des  écnrs  importans  en  grec.[Et  t.r.pj. 
prefque  tout  ce  que  nous  avons  de  luy  font  des  pièces  greques 
qu’il  a traduites  en  latin.JOn  trouve  que  fa  traduction  ett  fidele  D«  Pia,r.«.p. 
& nette,  & que  fon  ftyle  o’eft  point  embarafTé . [ Il  a avec  cela  1 
beaucoup  de  feu  . ] 11  n a pas  cependant  de  grandeur  ni  de  no- 
blefle,  & quelquefois mefme  il  eft  bas&  puerile  [On  voit  nean- 
moins qu’il  poftedoit  aflez  les  auteurs  profanes.]  'Son  ftyle  tient  Mtw.pr.p7, 
beaucoup  du  bareau  , ce  qui  fait  juger  qu’il  l’avoit  fréquenté 
durant  qjelque  temps  [&  ceft  peut-eftre  à ceia^ufti-bien  qu’au 
naturel  plan  de  feu  qu’il  paroift  avoir  eu,  qu’il  faut  raporter  fa 
maniéré  d’écrire , ] 'qui  eft  quelquefois  moins  douce  <3t  moins  '■‘■r.itM  t- 
xnodefte,  [ auflïbicn  que  moins  folide.  ] 

'11  ne  prend  jamais  d’autre  qualité  dans  fca  écrits  que  «Me  de  ttf-sw 
ferviteur  de  J.  C,  adreflknt  aufli  quelquefois  ce  qu’il  faifiât  aux 
leâeun  fe*  confervireun  . Ce  titre  fi  fimple  fait  juger  'qu’il 
n’avoic  aucun  rang  dans  le  Clergé  [ II  pourvoit  marquer  aufli 
qu'il  farfînt  proféflioo  d’une  vie  retirée  & dégagée  du  monde,  ] 

Tl  parle  à un  Profite  comme  eftant  dans  un  rang  inferieur . ti.pt.p.«.r- 
Il  eftoit  à Rome/comme  nous  avons  dit/ru  prés  de  Rome, en  «.«*.j*.i. 
417  & 418, ]lorfque  Julien  & les  autres  chefr  du  Pelagianifme  y 
eft  oient  encore , « y difpuroient  contre  la  grece.  'II  aevait  déjà  Pr*r-M" 
eftre  dans  un  âgé  meur.de  dans  quelque  confideratioo.puifqu’eo 
l’an  418,  îl  envoya  à SAuguftin  un  ouvrage  qu’il  avoic  fait , ap-  ‘ J4*15 

paremmeot  contre  les  Pelagiens,  en  le  priant  de  le  revoir.  Saint  e'  " 
Auguftin  lut  fes  lettres  [&  foo  ouvrage]  avec  une  extrême  joie.  , 

'Mais  les  affaires  dont  il  eftoit  accablé  l’ayant  empefché[durant  h. 
quelques  mois  ] de  luy  répondre , 'Mercator  luy  écrivit  une  fe-  *’c‘ 
conde  fois  pour  fo  plaindre  de  ce  delai , de  luy  envoya  en  mefme 
temps  un  fécond  livre  qu’il  avoit  fait  contre  les  Pelagiens  plan 
de  pairages  de  l’Ecriture . 

Hft.  Ecd  Tom.XV.  S 
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c S Auguftin rcceur  avec  plaifir  (es  plaintes’mcfmescommedes 

d,  marques'dc  là  (inventé,  &de  fonamitié;  '&  fut  ertcorepUsailé 

de  voir  qu’il  combattit  l’erreur'' avec  folidité  , aulbbien  qu’avec  j Utlitir. 
c.  beaucoup  de  rele  & d’ardeur.Ainfi  il  le  regarda  comme  un  hom- 

me qu’il  devoir  non  feulement  aimer  , mais  animer  encore  à 
s'avancer  déplus  en  plus,  & àcultiveravec grand  foin  les  taleni 
<t.  qu’  l avoit  rcccusde  Dieu  II  avoue  qu’il  nel'avoit  pas  cru  en  état 

de  faire  ce  qu’il  avoir  lait  : [ce  qui  marque  qu’il  le  connoif- 
feit  dés  auparavant,  & donne  allez  lieu  de  croire  qu’il  cftoit 
d’Afrique.  : . , ■ . m 

Outre  les  deux  livres  que  Mercator  avoit  envoyez  à Saint 
■a  Duic.  e.3.t.  Auguftin , ] 'il  luy  avoit  encore  propofé  quelques  difficultez  tou- 
4.p  184.1».  chant  l’opinion  ces  Pelagicns,  oui  ne  vouloienr  pas  que  la  mort 
•.»  fuft  unefiétdu  péché  d’Adam. 'Saint  Augudin  le  fatisfit  donc  fut 

cela"par  une  longue  lettre,  qui  ed  la  1 93.'  de  Iadcrnicreeditioa  V.s.A«g«fr 
Apres  que  S.Auguftin  y a examiné  ce  que  dit  S Paul  de  ceux  t,n  1 1S°' 
p.jij  a s.  qui  feront  enlevez  dans  les  nucesau  dernier  jour,  'il  prie  Merca- 

tor, que  s'il  a lu , ou  entendu  quelque  chofe  de  plusclair  fur  ceç 
endroit,  ou  s’il  en  peut  trouver  luy  mefme  , il  veuille  bien  le  luy 
mander  [On  croit  "que  l'on  a eu  autrefois  plulieurs  autres  lettres  Ibid, 
de  S.Augudin  à Mercator.  3 f . ..  t 

Du  Pm.M  p.  'Pour  les  deux  livres  que  Mercator  luy  envoya  en  l’an  41 8, nous 
1nt.3p.s1S.  ne  les  avens  point , à moins  que  ce  ne  foit  THypognojl.con  , dit  v.Sixw  in 
«Ippi'-'0,  M.'  du  Pin,  qui  penche  beaucoup  à croire  avec  les  Bcnedidins , 
que  cet  ouvrage  tft  véritablement  de  Mercator  (J  aurais  F‘ne 
neanmoins  à croire  qu'il  ait  elle  fait  avant  les  derniers  livres  de 
Julien  & de  S Augudin , c’elt  à dire  avant  l’an  430.  Il  ed  divifé 
en  Cx  livres.  S’il  eit  de  Mercator  , il  pourrait  avoir  efté  fait  apres 
l’an  4 1 8.  J 

Mirc.t.i.p  1.  'Lan  410,  Mercator  fe  trouva  à Condantinoplc  pour  s’opro- 

feraux  Pelagiens,  qui  edant  appuyez  par  Ncftorius  alors  tout- 
puidant  à la  Gourde  1 heodofe  le  jeune  , travailloient  à brouil- 
ler l’Eglife.  Mais  il  prefenta  contre  eux  'un  Mémoire  écrit  en  Non  1. 
grec,  tant  à Thcodofè,  qu’à  l’Eglilê  de  Conftantïnople;  & mont 
tra  tellement  qui  ils  eftoiept , "que  Theodofe  les  lit  chaflèr  de  V.^.Cy tille 
Du  Pin,M.p.  Condantinoplc.  'Ce  mémoire  eft  un  abrégé  de  I’hiftoire*&  de  la  , 1 ’ 

115.117.  coodannation  de  l’herefie  Pelagienne  ,[dont  il  nous  apprend  di- 
Wcre.t  i.p.j.  verfës  ebofes  que  npus  ne  trouvons  point  ailleurs.  J Mercator  le 
traduifit  depuis  en  latin  audî-tod  après  le  Coocile  d’Ephcfê,  ou 
mefme  durantlç  Concile. 

p.j*  f 7.  [S.Auguftin  cftoit  mort  le  28  aouft  43°)]  'lorfque  Mercator  fit 
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uneefpece  de  réponfe  aux  deux  ouvrages  que  Julien  avoir  écrits 
contre  ce  Saint , mais  particulièrement  au  dernier . 'Ce  ne  font  p.jt.f  n. 
que  de  petites  notes  qu’il  avoit  faites  en  lifant  les  ouvrages  de 
Julien  dont  il  fit  enfuite  un  corps  à la  pricre  d’un  Prcftre  nom- 1 i». 
mé  Pience , 'fans  y donner  mefme  aucun  ordre . Audi  il  ne  veut  f ■ j. 
pas  qu’on  l’appelle  un  livre.  Il  ne  s’y  attache  qu’à  prouver  que  la  P.«o4  .«■ 
mort  cft  l’effet  du  péché  d’Adam , qui  efl  fur  quoy  il  avoir  côiv 
fulté  S.Augultinen  418.  [ Et  il  paroi  II  s’efire  toujours  arrefté  à 
défendre  cette  vérité  , tons  parler  des  autres  que  les  Pelagicns 
combatoient, } 'croyant quelle  fuffifoit feule  pur  renverfer tou.  t .4. 
tes  leurs  erreurs.  C’eft  purquoi  en  combatant  le  dernier  ouvra-  p-î*.r. 
ge  de  Julien  , il  en  attaque  feulement  les  deux  premiers  livres  , 
où  cette  matière  eftoit  traitée. 

'H  adreffa  fon  ouvrage  au  Preftre  Pience  par  l'ordre  duquel  p }>.  Ju. 
il  l’a  voit  entrepris  . 'Il  reconnoift  humblement  la  foiWcfTedc  ton  t 
cfprit . Mais  comme  elle  eftoit  établie  fur  la  folidité  de  la  foy 
Chrétienne , & très  éloignée  de  la  fagefTe  du  monde  , 11  crort 
pouvoir  la  prefererà  toute  la  vaine  éloquence  de  Julien . Il  dé- 
claré qu’il  eft  difpfé  à recevoir  avec  ptience  toutes  les  injure» 
dont  il  plaira  à cet  hérétique  de  le  charger,  auto-bien  que  le» 
faints  Peresfes  maiftres.  Et  fans  avoir  recours  à l’art  desfophif- 
tes,  il  ne  veut  employer  que  les  paroles  de  l’Ecriture  pour  con- 
vaincre , & pur  réfuter  toutes  les  erreurs  par  Icfquelks  cet  ef 
prit  fupèrbe  s’égarera  de  la  vérité  Catholique.  'Sa  charité  le  pr-  p.ps  » •*. 
te  à déplorer  cet  hérétique  qui  luy  parorffoit  un  objet  plus  digne 
de  larmes  que  d’averfion . 

'11  met  à chaque  article  les  proies  de  Julien , & les  réfute,  r u. 

'A  quoy  le  P.Garnier  ajoute  un  paüâge  de  Saint  Auguftin  pur  p.»»  c. 
éclaircir  la  répnfe  que  fait  Mercator.  'Mercator  fait  efperer  un  W-»  «• 
fécond  écrit  concre  Julien , ’furtout  s’il  petend  répndre  à celui-  MM  *• 

Ci . Il  ne  paroift  pint  qu’il  l’ait  fait . rsi.lt. 

Tour  confondre  davantage  les  Pelagiens , il  traduifit  "quel-  prjiDu  Pk.,P. 
ques  endroits  de  Neftorius , afin  de  montrer  que  cet  hcrefiar-  **» 
que  qui  s’eftoit  déclaré  pour  eux,  avoit  foûtenu  contre  eux  , & 
en  leur  prefence  mefme  , le  dogme  du  péché  originel . Il  le  fit 
apés  le  Concile  d’Ephefe.  'Le  Pere  Garnier  dit  qui!  efl  certain  Mcr.paw. 
que  c’eft  Mercatorqui  a traduit  la  lettre  de  Neftoriuià  Celelle, 

'qui  Ce  trouve  dansfesmanuferits,  apés  le*  extraits  pecedens , bal.p.i  ji. 

& qui  prouve  que  Neftorius  s’elloit  uni  nooleulement  d’amitié, 
mais  auffi  de  communion  avec  les  Pelagicns . 

"Ce  fut  auto  en  partie  pour  confondre  la  vanité  que  Julien  P-,5^jtAr' 


M.p.lj.tl. 

W.U7.I* 

p.ll«. 

p,ik6. 

*'*•». 

*17. 

PV 

*WÎ-35*i 


,r.  -~ 


140  M A R I U S MERCATOR. 
tiroit  d’avoir  Théodore  de  Mopfueftc  pour  compagnon  de  fes 
fentimens,  & en  partie  pour  faire  connoiftre  aux  Latins  quel 
eftoit  cet  homme  celebte,  de  l’autorité  duquel  lesNeftoriens 
ta/choient  de  Te  couvrir,  que  Mercator  traduifit  quelques  en- 
droits de  lès  ouvrages,  où  il  paroift  le  plus  oppofé  au  my  fterede 
l’Incarnation,  &0Î1  il  combat  ouvertement  ladoétrine  del'Egli- 
fe  fur  le  péché  originel.  Théodore  eftoit  mort  [dés  l’an  418, ]&- 
Neftorius  eftoit  auffi  depofé  de  l'epifcopat  de  Conftantmople 
[par  le  Concile  d’Ephefe. 

Mercator  qui  avoit  combatu  Neftorius  comme  fauteur  des 
Pelagiens,le  combatif  auffi  comme  ennemi  de  la  divinité  de  J.C] 

'On  voit  qu’on  le  mettoit  publiquement  au  nombre  des  ennemis 
& des  accufateurs  de  cet  herefîanque  ; de  forte  que  ceux  qui  ne 
pénétraient  pas  encore  les  fentimensde  Neftorius  , le  trairaient 
d’envieux  & de  caIomniateur.[ll  fe  déclarait  en  effet  hautement 
contrehiy:  "5c  dans  les  premiers  monde  l'an  431,  avant  que  Nef-  V.S.Cytlll« 
torius  eufl  efté  condanné  par  te  Concile  d’Ephcfë,]  il  traduifiten  ,<4’ 
latin  fes  douze  anathematifmcs , en  leur  oppofant  ceux  de  Saint 
Cyrille , & les  réfutant  mefme  par  de  petits  difoours.  'A  quoy  il 
ajouta  encore  une  réfutation  de  quelques  uns  des  fermons  de 
Neftorius. 

'Le  Pere  Garnier  veutaudique  Neftorius  ne  firft  encorecon- 
danné  que  par  l’horreur  que  les  peuples  témoignoient  pour  fa 
doébine,  Torique  Mercator  fit  un  petit  écrit , pour  montrer  en 
quoy  fon  herefîe  eftoit  conforme  à celle  de  Photin , & en  quoy 
elle  en  eftoit  differente . Il  y mit  fon  nom . 

'AprésqueNeftorius  eut  efté  depofé  de  l’epifcopat , l’ardeur 
qu’avoit  Mercator  pour  la  foy  Catholique  , le  porta  à traduire 
en  latiri'quelques  unes  des  homélies  de  cet  hereliarque , pour  en  n0T1  }. 
faire  connoiftre  & éviter  les  blafphemes  à ceux  qui  n’enten- 
doient  jpas  la  langue greque . Il  y joignit  quelques  lettres  de  luy 
& de  SCyrille  , un  extrait  que  SCyrille  avoit  fait  de  les  écrits 
& de  fes  fermons,  '&  apparemment  encore  les  fermons  de  Ncfto. 
nus  contre  l’herefie  Pelagienne  dont  nous  avons  déjà  parlé.  On 
croit  qu’il  fit  ce  recueil  fort  peu  après  le  Concile  d’£phele,fiour 
faire  voir  aux  Occidentaux  combien  on  avoit  eu  raifen  d’y  cor> 
danner  Neftorius.  > 

[C’eft  fans  doute  encore  de  Mercator  que  nous  viennent  'Tes  Uni*, 
traductions  latines  qui  fe  trouvent  enfuke  dans  les  manuferits 
dont  00  a tiré  fes  ouvrages . Mais  il  n’eft  point  neceffàire  d’en 
faire  ici  le  detail;  'Nous  remarquerons  feulement  le  nouveau 
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Ittcueil 'qu'il  fit  en  449,  ou  pluftoft,  de  quelques  pièces,  & mi* 
d’un  grand  nombre  de  pflàees  contre  Tbeodoret , Théodore 
de  Mopfuefte,  Diodore  de  Tarfe,  Ibas  d'Edeflè , & Euthere  de 
Tyanes,  [ tous  accufez  d’avoir  trop  aimé  ou  les  erreurs , ou  la 
perfonne  de  Neftorius.On  fouhaiteroit  alluré ment  qu'il  euft  au 
moins  épargné  un  peu  Theodoret.  ] 'Pour  l’anatbeme  qu’il  pro-  », 
nonce  contre  Théodore  de  Mopfuefte  , [ cela  n’eft  pas  fi  fur- 
prenant  , furtout  s’il  eftoit  vray,  ] 'comme  le  dit  Mercator,  que 
prefque  tous  les  Catholiques  le  recoonuffent  pour  heretique  . Il 
y en  avoit  beaucoup  dans  l’Orient  qui  ledéfendoient;  & à caufe 
decelaS  Cyrille  ne  jugeoit  pas  quil  fuft  à propos  de  I’anathe- 
matizer  publiquement,  mais  il  le  jugeoit.  neanmoins  très  digne 
de  l'eftre . 

[ La  manière  fi  vehemente  dont  Mercator  parle  contre;iuy,& 
contre  Theodoret , peut  donner  quelque  lieu  de  craindre  que 
Mercator  ne  fe  foit  laide  emporter  au  torrent  de  l’erreur  & de 
la  faéfion  d’Eutyche, qui  en  449  dominoit  dans  l'Orient.]  'On  l’a  W.p.1!* 
».  effèâivement  accufé  ■ d’eftre  Eutychien  , pareequ’il  eftoit  diffi- 
cile en  ce  temps  là  de  faire  paroiftre  quelque  zele  contre  le» 
JSeftoriens  fans  palier  pour  Eutychien , ou  contre  .les  Eup»- 
chiens  fans  palier  pour  Neftorien . [ Ce  qui  pourrait 'encore  faire 
douter  de  là  fby , 3 fc’eft  qu'on  voit  qu'il  rejette  en  J.  C.  avec  les  t.».p.»M.*< 
Eutychiens , l'expreflion  de  deux  natures  & de  deux  fubftances, 
voulant  que  le  Verbe,l'ame,&  le  corps,  ne  filfent  en  luy  qu'une 
fubftancc , comme  elles  n’y  font  qu’une  perlbnne . [Mais  on  peut 
l’expliquer  comme  on  explique  S.  Cyrille  & d'autres  Pères  , qui 
fe  font  quelquefois  fervi  d’expreflions  femblables  avant  le  Con- 
cile de  Calcédoine . 11  reconnoift  au  me  (me  endroit  que  le  Verbe 
n’a  point  receu  de  changement  en  fe  fâifiuit  chair . } 

Tl  eft certain  qu'il  a condanné  la  folie  d’Eutyche  , comme  il  b»l.p.j}j. 
l'appelle  luy  mefme,  aufli-bien  que  celle  de  Neftorius,  quoique 
la  crainte  de  plier  pour  Eutychien  , ne  l'ait  pas  empefehe  de 
combatte  les  Neftoriens  de  toutes  fes  forces . Et  afin  qu’on  n'euft 
pas  fujet  de  l'accu  (ér  d’eftre  Eutychien  t il  mit  à la  fin  de  foo 
dernier  recueil  un  difeoursde  Jean  Evelque  de  Tomes  en  Scy- 
ihie’,  qu’il  appelle  un  heureux  Pere , contre  les  here fies  de  Nefto- 
rius & d’Eutyche , qui  fe  repandoient  beaucoup , pareequ’on  ne 
le»  connoiffbic  pas  allez . [ Ce  Jean  avoit  (ans  doute  gouverné 
TEglife  de  Tomes,  entre  Timothée  qui  affiftaau  Concile  d’Ephc- 

. )<  IR  tronve  point  cet  «adroit  imjoruot  diru  édition  iu  P.  Garnier  , quoiqu’il  en  1» 
te  daa»  ta  préfacé»  f, 6.*.  . t 
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Cote  t.4.p.  fe,]’&  Alexandre  dont  le  nom  fe  lit  dans  le  Concile  de  Conflan- 

' t’n0P^e  en  449»&  dans  celui  de  Calcédoine, ■&  dont  le  fîege  eftoir 
' 9'-  ' rempli  par  Theotime  en  458.  [ AinC  Jean  doit  avoir  combatu 
Eutyche  avant  mefme  qu'il  euff  eflé  condanné  en  448  par  Saint 
Mcro.t, i.pr.p.  FIavicn,on  auffitofl  après.  ] 'Mais  ce  que  Mercator  nous  en  avoit 
voulu  confervcr , manque  dans  fes  manuferits  . 

7 >.  'Le  PereGarnieraccufeMercatord’uneerreurtres  confidera- 
ble  , en  voulant  qu’il  ait  cru  que  les  Chrétiens,  quelques  crimes 
qu’il  commirent , feraient  enfin  purgez  & fàuvez  . [ Mais  je  ne 
p xï  f 4.5.  voy  point  que  J Tendrait  fur  lequel  il  fonde  cette  accufiuion, 
fignifie  autre  choie  , finon  qu’il  accufe  Pelage  d’avoir  dit  que 
pour  eftre  fauve  , il  faut  obferver  tous  les  commandemens  de 
l’Evangile  /ans  commettre  aucune  faute . 
kal  P-3J9.  'Mercator  vivoit , & écrivoit  encore  en  l’an  449,  comme  nous 
l’avons  remarqué.  [Nous  ne  voyons  pas  qu'il  ait  écrit,  ni  mefme 
t.i.p.j.  vécu  après  ce  temps  là.JIl  traduifoit  autant  qu’il  pouvoit  mot  à 
mot  , fongeant  plus  à la  fidelité  qu’à  l’elegancc  : Et  il  airooit 
mieux  qu’on  le  reprift  d’avoir  mis  quelque  mot  barbare  & peu 
larin , que  d’avoir  altéré  le  fens  des  pièces  qu’il  traduifoit . Il  en 
fait  neanmoins  quelque  exeufë , pour  fe  défendre  des  reproches 
que  luy  pourraient  Elire  ceux  qui  faifbient  trop  d’état  de  la  po- 
P-4-*.  litefîe  du  fiyle.'Le  P Garnier  croit  que  cela  peut  regarder  Julien, 
& Annien  célébrés  Pelagiens  . 

[ Voilà  ce  que  nous  trouvons  des  combats , & des  écrits  de 
Du  Pin,t.«.p.  Marius  Mercator  contre  les  Pelagiens  & les  Nefloriens . ] 'Le  P. 
’**•  Gerberon  Bencdiffin  , fous  le  nom  de  Rigberius , en  a fait  impri- 

mer en  Flandre  une  partie.[Le  Pere  Garnier  a donné  au  public 
tout1  ce  qu’il  en  a pu  trouver  dans  un  manuferit  du  Vatican , & 
dans  un  autre  du  Chapitre  de  Beauvais  , qu’il  eflime  beaucoup 
plus  que  l’autre  : & il  les  a mis  dans  l’ordre  qui  luy  a paru  le 
meilleur . II  y a joint  quelques  autres  pièces  qui  fe  font  trouvées 
dans  les  mefmes  manuferits  : & y a ajouté  un  grand  nombre  de 
notes  & de  difTertations , parmi  lefquclles  on  a fouvent  peine  à 
trouver  le  texte  de  fon  auteur  ll  luy  a eflé  libre  de  placer  com- 
me il  vouloit  les  ouvrages  de  Mercator.  Mais  il  me  femble  qu’il 
P-  ‘n.  a mefme  feparé  les  différera  membres  d’un  mefme  écrit.  J 'Audi 
on  eflime  davantage  l’édition  que  M.r  Baluze  en  a donnée , oh  il 
Mcrc.bal.pr.p.  fuit  l'ordre  des  manuferits.  'Il  prétend  mefme  y fuppléerdi  ver- 
tes chofes  omifes  par  les  autres , & rétablir  plufieurs  endroit* 
p Mo.  changez  fur  de  fimples conjectures . 'Il  prefcrc  le  manuferit  du 
V aticau  à celui  de  Beauvais . 


T — , 


Note  i. 


V.  Honoré 
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MARIUS  MERCATOR.  i4î 
'Ou  croit  que  le  Pape  Pelage  II.  sert  fervi  dans  fa  lettre  aux  m jw.hj  t. 
Evelques  d’Mrie,des  traduélions  qu'il  avoir  trouvées  dans  Mer- 
cator/On  remarque  la  melrne  choie  de  Facundus;  & que  nous  fcii.pr.p.tj. 
n’avons  que  par  luy  les  Scolies  entières  de  Saint  Cyrille  . Que  fi 
Gennade  ne  l’a  point  mis  au  rang  des  auteurs  Ecclefiafiiques,le 
P.  Garnier  croit  que  c’eft  parcequ’il  n’a  fait  que  des  traduirions, 

& de  petits  ouvrages , [ qui  ont  pu  n’eftie  pas  connus  en  Occi- 
dent ; J ou'  à cauië  de  l’eloignement  que  Gennade  témoigne 
pour  les  défenfeurs  de  la  grâce . 
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.VINCENT) 

P R E S T R E, 

ET  MOINE  A LER.INS, 

I N C E N T û célébré  par  l’avertiflêment  ou  Genn.c.Ss. 
le  mémoire  que  nous  avons  [de  luy  contre  les 
nouveautez  profanes  des  heretiques , [,&  qu’on 
diflingue  'de  ceux  qui  ont  porté  le  mefme  nom» 
en  l’appellantVincentde  Lerins,]e(loit  Gaulois, 

[c’ell  à dire  apparemment  de  la  Celtique,  ou  de 
la  Belgique.  ],  Il  avoir  roulé  quelque  temps , comme  il  dit  luy  Vînc.L.pr.p. 
mefme , parmi  les  trilles  tourbillons  de  diftèrens  emplois  du  3U< 
fiecle  : ’furquoi  Baronius  a cruquec’elloit  ce  Vincent  Prefet  des  Bar.«oo|i*| 
Gaules  lolié  par  Sulpicc Severe,  ‘qui  fut  Prefef'depuis  39 7 au 
moins  julques  en  400,  & Conful  en  401  [ Maiscette  conjeélure  «Cod.Tli,t.«.p 
ne  paroi  11  pas  avoir  de  fondement , & Gennade  auroit  dû  mar»  »'• 
quer  ce  changement  d’un  Conful  & d’un  Prefet  en  un  moine  , 
qui  auroit  ellé  encore  plus  grand  que  celui  de  S.  Paulin . 3 

'Vincent  ayant  enfin  quitté  le  fiecle  le  retira, ou  fc  cacha , corn-  Vinc.L.pr.p. 
me  il  dit,  dans  le  port  de  la  religion,  afin  que  fe  trouvant  à cou»  J** 
vert  des  vents  de  la  vanité  & des  tourbillons  de  l’orgueil , il  pull 
appaifer  Dieu  pr  le  facrificc  de  l’humilité  Chrétienne,  & prati- 
quer ce  que  Dieu  ordonne  dans  le  pfeaume,  lorfquil  dit  : Faites 
toute  voltrc  occuption  de  contempler  que  je  fuis  Dieu  . 'Ainfi 
il  devint  le  moindre  des  lërviteurs  de  Dieu  , [ qui  eft  le  nom  que 
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&o».M4.  l'on  donnoit  alors  particulièrement  aux  moines.]  Gennadenous 

donne  fujet  de  croire  "qu'il  ne  faut  point  chercher  le  monaftere  H»n  i. 
où  il  fê  rerira^iots  de  celui  de  Lcrins,où  il  fût  enfuite  devé  à la 
dignité  de  Preflre . 

Euduj  s.i.p.  [ Tout  le  mondecroit  que  c’eft  le  mefme  )' Vincent  qui  acheva 

de  perfeftionner  dans  toutes  les  chofes  fpirituelles  Salooe  fils  de 
S.  Eucher,  [ "dcfansdouteaufli  S.  Veranfietede  Salooe.  ] Saint  VAEuck» 
Eucher  qualifie  ce  Vincent  un  homme  fâint , eminent  en  elo-  * 7' 
quence  & en  fagefie.  [ L’eloquence  de  Vincent  de  Lerins  paroift 
a fiez  dans  fcn  mémoire,  Jdont  le  ftyleeft  net,  agréable,  (coulant, 

& plein  de  douceur.  ] A cette  éloquence  qu'il  a voit  acqirifê  dans 
*•**•  le  monde,  Il  joignit  [depuis]  l’étude  des  Ecritures,  & une  afièz 
grande  connoiflànce  de  la  doélrine  de  l’Eglife. 

Ee  Cardinal  Noris  & d’autres  prétendent  qu’il  fiit  auteur 
d un  écrit  plein  de  calomnies  fait  l’an  430  en  faveur  des  Semi-  V.  Sitar 
pclagiens  , * contre  S.  Augufiin  & les  défenfeuts  de  la  grâce  ; & M”  ‘J* 
que  S.  Profper  fut  obligé  de  réfuter . [ Nous  ne  voyons  rien  qui 
nous  oblige  abfolument  de  l’accu  fer  de  ce  crime , ni  rien  suffi 
pour  l’en  défendre  , comme  nous  l’allons  bientôt!  voir . ) 

Vinr.UMi.p.  'Pour  venir  à foo  mémoire  , il  le  compofâ  environ  trois  ans 
37*>  après  le  grand  Concile  d’Ephefë,  & ainfi  en  434,  lorfque'TaufteV.fonriu» 

commençoit  àefhe  Abbé  de  Lerins . 11  y cite  la  lettre  que  le  Pape  14 

Sixte  IlI.quigouvemoitalorslavoitécriteàJeand’Antioche['le  V S-Cyriiw 

G«na  c.6*.  17  fëptembre  4 j j.  ] '11  fit  cetouvrage  contre  les  hérétiques,  'pour  d’A1,l  “i« 

pr  p'  montrer , comme  porte  le  titre, que  la  foy  ancienne  & univer* 
felle,  eft  la  véritable  & la  Catholique,  qui!  faut  foûtenir  contre 
M*«-  les  nouveautez  profanes  de  toutes  les  herefies  . Car  voyant,  dit-il, 
que  l’adrefle  artificieufc  des  nouveaux  betetiques  demandait 
qu’on  défendit!  la  vérité  avec  une  vigilance  toute  nouvelle  , il 
crut  qu'il  rendrait  un  fervice  confiderable  à l’Eglife  de  faire  un 
recueil  fidele  de  ce  qu’il  avoit  appris  des  Peres,  [ pour  diltinguer 
Teneur  de  la  véritable  fôy  , J ou  qu’au  moins  il  s’édifierait  iuy 
mefme  , en  fbulageant  fou  vent  la  forbleffe  de  fâ  mémoire  parla 
leéhire  de  ce  recueil . C’eft  pourquoi  ilfe  contente  de  l’a ppe lier 
"un  mémoire;  [ & c’eft  leoom  qu'on  luy  donne  ordinairement . ] «*••»//«- 
N»*  'Son  deflêin  eft  oit  de  le  corriger  toujours  en  le  relifân t : C’eft  "*”• 
pourquoi  il  prie  que  fi  on  y trouve  quelque  faute  , on  ne  s'en 
étonne  point , puifque  c’eftcit  un  ouvrage  qui  riefloit  point  en- 
core  achevé. 

® dit  qu’il  l’a  voulu  écrire  d’un  ftyle  facile  & commun,  fans  le 
vouloir  orner  & polir  ; [ & je  voudrais  que  les  ouvrages  qu’on  a 
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pris  le  plus  de  peine  à polir  dans  ce  fiecle  & dans  le  fuivant,  ref- 
femblaifcnt  à celui-ci.  J II  ne  le  fit  pas  fous  fon  nom;  mais  il  y prit  Gcau.c.st. 
celui  de  Peregrin  ou  Pèlerin  mefme  dans  le  corps  de  l’ouvrage. 

(Quoiqu'il  euft  particulièrement  en  vue  l’hcrefie  de  Ne  florins 
qui  venoit  d’eftre  coodannée>]  'il  ne  laiflé  pas  d’y  combatre  for- 
tement celle  d’Eutyche  en  la  perfonne  d’Apollinaire . & d’y 
établir  en  termes  exprès  la  croyance  des  deux  natures.  Il  y fait 
efperer  un  traité  plus  ample  fur  le  myftere  de  l’Incarnation,  & 
peut-eftre  aufli  fur  celui  de  la  Trmiréf  Mais  nous  n’avons  point 
de  marque  qu’il  ait  fatisfait  à cette  promeflè  J 'Car  fi  quelques  Ante.fym.|Mi 
uns  prétendent  qu’il  l’a  fait  par  le  fymbole,  Qukunquc  vult  fal- 
vui  effe  &c.  dont  ils  veulent  qu’il  foit  auteur,  [ c’efl  une  opinion 
qui  au  moins  a allez  peu  de  fondement- ] 

'il  avoit  divife  fon  ouvrage  en  deux  parties,  ou  deux  mémoi- 
res,* qu’il  finifloit  par  un  abrégé,  & une  récapitulation  de  tout 
ce  qu’il  y avoit  traité  plus  amplement  “Mais  il  perdit  luy  mefme 
la  plus  grande  partie  du  fécond  mémoire,  qui  luy  fut  volée  par 
quelques  perfonnes.  Il  fe  cootcnta  de  l’abrégé  qu’il  en  avoit  fait, 

& n’en  fit  qu’un  livre  avec  le  premier,  [étendant  apparemment 
un  peu  l’abrégé  du  fécond  livre,  ] '&  y ajoutant  les  remarques 
ju’il  y fait  fur  la  lettre  de  Celellin  contre  les  Semipelagiens,& 
ur  celle  de  Sixte  à Jean  d’Antioche.  'Ce  fécond  mémoire  trai- 
toit  du  Concile  d’EphefcjTur  lequel  il  nous  donnerait  fans  doute 
de  grands  éclaircillémens  & de  belles  reflexions , fi  Dieu  avoit 
permis  que  ce  livre  fuft  venujufqucsà  nous.] 

'Baronius&  d’autres  diférrt  que  non  feulement  il  n’a  pas  corn- 
batu  les  défénfeurs  de  S Auguftin,  mais  qu’il  les  a mefme  louez, 
en  fc  férvant  de  l’autorité  de  la  lettre  que  le  Pape  Ccleftin 
a écrite  en  leur  faveut  . 'Mais  ni  l’eftime  qu’il  témoigne  avoir 
pour  cette  lettre  , ‘ni  l’horreur  qu’il  fait  paroiftre  pour  Pelage, 

Celelte,  & Julien,  n’ont  pas  empcfçhé  Voflius  de  foûtenirqull 
elloic  luy  mefme  Semipelagien , que  fon  principal  defléindans 
fon  ouvrage  eftoit  de  combatre  S.  Auguftin, & fa doélrine,& 
qu’il  n’a  parlé  de  la  lettre  de  S.Celeflin  que  pour  ruiner,  s'il  euft 
lu,  l’avantage  qu’en  tiraient  les  défcnféurs  de  la  grâce  . 'Ilfcm- 
>le  que  d’autres  heretiques  foient  entrez  dans  le  mefme  fénti- 
nrent.'Et  le  Cardinal  Noris  a cru  que  l’amour  de  la  vérité,  & de 
la  fincerité  que  la  grâce  infpire  toujours  à fes  véritables  défeo- 
feurs,  l’obligeoic  à l’embrafler  . '11  a efté  fuivi  de  plufieurs  au- 
tres, 4 & de  ceux  mefme  qui  auraient  eu  le  plus  de  joie  de  le 
pouvoir  juftifier'en  forte  que  l’opinion  qui  le  condanne,  & qui 
Hijt.  Eccl.  Tom.  XV.  T 


l 


ViHC.L.C.40  41 

4Ï-M7J.II3. 

* Gcnn  0,64. 


Vinc.L.c.43.?. 
377  >fo. 

e.40.4i.p,j  7> 

374. 


Nor.h  PaU.a.e 

Vinc.L.c.4j.  , 
37S  379* 
e c* «4.  J4  40.p. 

373. 


n 


Labicr.t,t.p. 

3«9. 

Nor  lie.»  1 p. 
144. a 6 o. 

Du  PiD»t.4.p. 

40^. 

d ueo,n  p»4to.f 
*3 

« Antc.op.Up, 

4 I9-4»0. 


Digîtizeë-by  Google 


r+6  VINCENT  DELERINS. 

1 ’abanndonne  aux  Semipclagiens,  pafle  aujourd'hui  pour  la  plu» 
commune  parmi  les  fâvans.  r 

[Ce  que  nous  pouvons  dire  fur  cela  , c’eft  que  s’il  a eu  efTe&i- 
vement  en  vue  de  combarre  la  grâce  & fes  défenfeurs,  il  a nean- 
moins  cacbecedcftein  : & s cil  contente  d'établir  des  principes 
generaux  & très  véritables,  en  laiffant  aux  autres  à en  tirer  des 
conclurions  contre  la  do<3rine  de  la  grâce . Ainfi  il  fe  fera  rendu 
Bir.ii,.»»!.  coupable  d’un  grand  crime  en  faifantj'un  livre  très  utile  qui  a 
•v* . »j.  mérité  les  eloges  des  Catholiques:[JI  ne  faut  donc  point  fc  met- 
tre  beaucoup  en  peine  des  intentions  & des  deflêins  de  fon  au- 
N«1it,e,.,i»  teur.JIl  eft  vifible  que  c’eft  la  vérité  qui  a parlé  par  fa  bouche, 
[ou  pour  le  couronner  avec  les  Peres,  fi  elle  a efté  dans  fon  cœur, 
ou  pour  le  condanner  avec  Caïphe  & Balaam,  fi  elle  n’a  efté  que 
fur  les  levres. 

S il  a efte  ennemi  de  Saint  Auguftin  & de  la  do&rine,  il  n’y  a 
nulle  difficuté  à croire  qu’il  eft  auteur  des  objeélions  de  Vincent 
refutées  par  Saint  Prolper.J 

B1r.t4.m1y,!.  'Baronim  a mis  fon  nom  dans  le  martyrologe  Romain  au  24  de 
may.[Ce  n’eft  pas  à nous  à juger  de  cet  honneur  qu’on  luy  a fait, 
ni  des  conclurions  qu’on  en  peut  tirer.  Il  femble  neanmoins  qu’on 
euft  pu  (ë  dilpenlêr  de  faire  cet  honneur  à un  auteur  qui  ne 
l’avoit  point  receu  jufqu’alors.  Car  pour  Molanus  qui  eft  le  feul 
dont  Baronius  cite  l’autorité , & que  Ferrariusci  te  après  luy,  cela 
eft  eftedivement  dans  l’édition  de  1 568.  Mais  il  lèmble  que 
Molanus  mefme  l’ait  regardé  comme  une  faute.  Car  il  n’en  dit 
B.J*NJ.j*yi.  quoy  que  ce  foit  dans  l'édition  d’Anvers  en  1583.  /Baronius  euft 
pu  citer  Pierre  desNoels  qui  le  met  le  premier  de  juin , & le  fait 
mourir  à Rome  [Mais  il  n’a  pas  jugé  fans  doute  que  cette  auto- 
rité fuft  fort  confiderable.  Nous  ne  craignons  point  de  dire  qu’il 
ne  l’euft  jamais  ajouté  dans  fon  martyrologe , s’il  l'euft  cru  capa- 
Lcitr.p.1]».  ble  d’accufer  Saint  Auguftin  d’erreur  & d'innovation  J'L’onnen 
fâifoit  aucune  mémoire  à Lcrins  mefme  avant  l’an  1600.  C’eft 
Barrali  qui  y en  a fait  faire  une  fëfte  double  [On  y a apparem- 
K«r.!.s c i i.p.  ment  ajouté  depuis  .Jl’expofition  de  fes  reliques,  qu’on  dit  eftre 
placées  aujourd’hui  en  un  lieu  eminent  de  cette  eglife  . 

Ctan.f.64.  'Il  mourut  fous  les  Empereurs  Theodofe  & Valentinien  III, 
[cëft  à dire  en  450  au  pluftard.  Adam  , Honoré  d’Autun , & 
Tritheme  abrègent  ce  qu’en  dit  Gennade.J 
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ABBÉ  EN  EGYPTE. 

î*  ?»  p»j«s 

ARTICLE  PREMIER. 

Saint  Pemen  [e  retire  en  Scelé  avec  frifrerer,  vif  te  & consulte 

Jofepb  Je  Panepbo, 

L n’y  a point  de  nom  plus  célébré  dansl'hiftoi- 
re  des  Peres  des  deferts,  que  celui  de  Pemen 
ou  Pa fleur:  car  on  donne  ces  deux  noms  à la 
mefme  perfonne , "quoiqu'il  faille  diflinguer 
deux  folitaires  de  ce  nom.]  Celui  dont  nous  vit.P.i.s.c.«.  t 
écrivons  ici  l’hiftoire,  avoit  un  frere  nommé  n-P  j?®-1- 
Anub,'Nuph*ou  Nub,  qui  efloit  plus  agéque  luy,b&  cinq  autres  j.-p-s»}. 
freres'entre  lefqucls  il  y avoit  un  Payfe  ou  Paelè.*  Ils  embrafle-  * '•'»»  P**1?* 
rent  tous  fept  la  profèflion  monaftique  à Sceré . [ 11  y a bien  de 
l’apparence  que  c'eftoit  avant  que  S.Arfenes’y  retirait,  vers  l’an  rc.i6|«.p«!i. 
390  ou  391,  s'il  eft  vray,  comme  l'a  dit  Metaphralle.j^quc  Saint 
Arfcne  ayant  retenu  du  monde  une  mauvaile  pofture , Pemen  • Snr.i»  jul.ps 
cet  homme  incomparable  en  prudence  & en  vertu,  le  guérit  de  I15'*  '*■ 
ce  defaut,  en  fe  mettant  luy  mefme  en  cette  pofture  , <Sc  en  lé 
fâifant  reprendre  par  d’autres  ['C'eftoit  mefmcavant  la  mort  de 
Saint  Pambon  PreftredesCellules,  qui  n'a  guerre  pafTé  l'an38$,] 

'puifque  Saint  Pemen  l’avoit  vu/&  qu’il  en  raportoit  quelques  Cottir^.t  i.P. 
paroles. 

ePemen  dans  ces  commencemens  de  fa  retraite,  paflbit  des  deux 
& trois  jours&  mefme  des  fêmaines  entières  fans  manger. Nean- 
moins lorfqu’on  le  confultoit  depuis  fur  ce  fujet , il  confeilloit 
démanger  tous  les  jours,  maispeu.enfortequonneferaffafiaft 
point  , & que  l’on  euft  faim  tous  les  jours:  & il  ajoutoit  que  les 
anciens  ayant  examiné  toutes  ces  chofes  avec  beaucoup  de  ma- 
turité, avoient  jugé  que  cette  maniéré  de  jeûner  eftoit  non  feu- 
lement la  plus  aifee  pour  toutes  fortes  de  perfonnes  mais  aullï  la 
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plus  fure,  & la  voie  royale;  au  lieu  que  ces  jeûnes  de  plulîeurs 
jours  ne  Ce  foifoient  fou  vent  que  par  vanité . 

Il  ne  foifoit  pas  auffi  difficulté  dans  h vieilleffe  de  Ce  laver 
quelquefois  ks  piez:  & comme  on  témoignent  s'en  ctonner  , & 
trouver  que  cela  ne  répondoit  pas  à la  vie  auftere  des  anciens , 
il  k juftifioit  par  ces  paroles:  Nous  avons  appris  à tuer,  non  pas  « 
noftre  corps,  mais  nos  pallions.  «« 

P 59j.c.  'Lorfque  quelqu’un  le  prioit  à manger,  il  y alloit  pour  ne  I uy 

pas  foire  de  peina,  mais  fi  à contre-cœur,  que  les  larmes  luy  en 
romboient  des  yeux. 

p jjs.i.  'Comme  on  luy  demandoit  fon  (intiment  fiir  un  moine  qui  ne 

buvoit  point  de  vin,  il  répondit  fimplement  : Le  vin  nefl  point  «« 
dutcut  pour  les  moinesfEn  un  mot,  pour  juger  de  fonabflioen-  << 
ce , il  fuffit  de  confidererj'qu’il  avoit  pour  maxime,  que  tout  re- 
pos [&  toute  fotisfoélion  non  neceffaire]  du  corps  cil  en  abomi- 
p.sujj.  nation  au  Seigneur,, 'qu’elle  chalTe  du  cœur  la  crainte  de  Dieu  , 
comme  la  fumée  fait  fuir  les  abeilles , & quelle  ruine  tous  les 
travaux  d’un  folitaire. 

Vit.P  t.ja.»  i-f  'Efiant  encore  jeune,  il  alla  un  jour  vifiter  un  ancien  qui  de- 

m.p.üo.  meuroit  fort  loin  de  luy,  pour  le  confiulter  fur  trois  chofes.  Lorf- 

3u’il  f ut  arrivé  chez  ce  folitaire,  il  en  oublia  une  des  trois  .Quand 
fut  revenu  à fo  cellule,  comme  il  avoit  déjà  la  main  à la  clef 
pour  l’ouvrir,  ilfereflouvintdecequ’il  avoit  oublié, & auffitofl 
taillant  là  Lclef  fans  entrer  feulement  dans  fa  cellule,  il  retour- 
na chez  le  vieillard,  qui  uy  dit:  Vous  revenez  bien  ville, mon  « 
frere.  Il  luy  en  rendit  ta  raifon;  & le  vieillard[admirant  l’ardeur  t* 
qu’il  avoit  pour  s'avancer,  ] luy  dit:  Voilà  un  véritable  fadeur  « 
du  troupeau  [de  JC.]  Voflre  nom  fora  célébré  dans  tout  le  pays  « 
d’Egypte. 

< io.(  jo.p-ssv  qi  paffo  quelque  temps  vers  Heraclée  ta  balle  avec  Jofeph 
[de  Panepho,  ] qui  luy  dit  un  vendredi  dés  le  matin  d’aller  ra- 
mafTer  quelques  fruits  & de  les  manger.  Il  eut  de  ta  peine  à ne 
pas  obeïr  à ce  commandement,  quelque  deraifonnablc  qu’il  luy 
paruft.  Neanmoins  il  aima  mieux  obfêrrer  le  jeûne;  & Jofeph 
luy  dit  depuis , qu’il  ne  luy  avoit  foit  ce  commandement  que 
pour  éprouver  fon  obcïflance , comme  on  avoit  accoutumé  de 
foire  aux  nouveaux  folitaircs.'Il  luy  dit  encore,  que  s’il  vouloir 
efbe  vraiemenr  moine , & avoir  du  repos  en  quelque  lieu  qu’il 
fort,  il  falloir  qu’il  ne  jugeafl  perfonne , & qu’il  conüderaft  fans- 
celle  qui  il  efloit;  [c’eft  à dire  qu’il  n’eftoit  rien.] 

Isj-rr»-»-  'Comme  il  demandoit  au  mcfme  Jofeph  s'il  dévoie  rcûflcr  aux 
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tentations  dés  qu’elles  commençoient , il  luy  dit  de  les  laiflfer 
venir,  & de  les  combatre  enfuitc . Pemen  s'en  retourna  fur  cela 
jouir  du  repas  de  la  Iblitude  de  Sceté.  Mais  quelque  temps  après 
il  vint  de  Thebaïdc  un  folitaire  , qui  dit  que  Jolêph  luy  avoir 
donné  fur  le  mefmc  fujet  une  résolution  toute  contraire  . Cela 
v.  Jofeph.  furprit  Pemen , qui  retourna  une  Seconde  Sois  à Panepho  [ "ou 
il  t l'ancpho.  panenhy  fe  proche  la  merMediterrannée,]oîl  s adreflânt  à l’Abbé 
„ JoScph:  Mon  Pere , luy  dit-il,  je  vous  ay  ouvert  mes  penfées , 
,,  afin  de  recevoir  de  vous  un  bon  confeil  ; & cependant  vous  me 
u répondez  d’une  façon  , & vous  dites  toute  autre  chofe  à un  tel 
» folitaire  de  Thebaïde.Jofcph lafTura  qu’il  luy  avoit  conSêillé  en 
cela  ce  qu’il  pratiquoit  luy  mefme,  & qu’il  luy  avoir  donné  cet 
avis  comme  à fon  ami,  & pour  le  faire  avancer  davantage  dans 
la  vertu:  mais  qu’il  y en  avoit  d’autres  à qui  la  mefme  conduite 
euSt  elté  prejudiciable. 


ARTICLE  II. 


Saint  Pemen  apprend  de  divers' ftl'ttairei  la  douceur  ,&  d autres 
. vertus:  Sa  conduite  dam  les  fautes  de  fes  freres, 

'TJEmen  s’entretenant  une  fois  avec  un  folitaire  nommé  Vit.PJ.j/'.n.J 
f)  Pierre,  il  luy  dit  : Lorfque  je  fuis  feul  dans  ma  cellule,  mon  *■ 

„ ame  eSl  en  paix;  mais  lorfque quelque  frère  me  vient trouvcr& 

„ me  raporte  des  nouvelles  de  dehors  , mon  ame  tombe  dans  le 
„ trouble.  C’eft  fur  cela,  répondit  Pierre,  que  l’Abbé  Lot  dont  jay 
„ eSlé  diiciple,  difoit  quelquefois  : Voftre  clef  a ouvert  ma  porte. 

„ Et  que  veut  dire  cela,  demanda  S.  Pemen?C’eft  que  fi  quelqu'un 
w vous  vient  voir  , vous  luy  demandez  : Comment  vous  portez- 
,,  vous?  D’où  venez-vous  ? Que  font  tels  & tels  ? Vous  a-t-on  bien 
„ receu?  & d’autres  choies  Semblables , qui  ouvrent  la  bouche  à 
„ ce  frère  , & luy  donnent  occafion  de  vous  dire  bien  deschofes 
„ que  vous  ne  voudriez  pas  entendre  . Cela  eSl  vray,  dit  Pemen; 

„ mais  que  faire  quand  on  vous  vient  voir?Alors  Pierre  luy  dit  La 
„ douleur  [de  nos  fautes]  nous  apprend  bien  des  chofès  ; mais  où 
,,  cette  douleur  n’eft  pas,  il  eft  impoSTible  de  cooferver  l'efprit  [en 
„ paix.]  Pemen  ajouta- Je  fens  cette  douleur  lorfque  je  fuis  dans 
„ ma  cellule  ; mais  quand  j’en  Sors  , ou  que  quelqu'un  me  vient 
„ voir,  je  ne  la  Saurais  entretenir:  '&  Pierre  répondit  : C’eft  qu’elle  Cotdr.g  t.i.p. 
,,  n’eSt'pas  encore  aSfez  enracinée  dans  voftre  ame.  *47.«-k- 

„ 'L’Abbé  Moyfc,  (c’eft  Sans  doute  celui  qui  avoit  efté  voleur,)  vu.p.ipp.i 
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donnoit  à Pemen  fept  maximes,  par  le  moyen  defquelles  on  Ce 
peut  fauver  & dans  le  doiftre,  & dans  la  folitude,  & mcfme 
dans  le  monde  i,  D’aimer  Dieu  de  tout  fan.  cœur,  & de  toute 
fin  ametî.  D'aimer  fou  prochain  comme  £ôy  mcfme  : 3,  De  fe 
mortifier,  & de  sabftenir  de  toute  forte  de  mal:  4,  De  ne  juger 
fon  frere  en  quoy  que  ce  foin  5,  De  ne  faire  mal  à perfonne:  6, 

De  fë  purifier  avant  que  de  fbrtirdu  monde,  de  toutes  lesimpu- 
retez  que  nous  pouvons  avoir,  foit  dans  le  corps  , foit  dans  l’ef. 
prit:  7, D'avoir  toujours  le  coeur  brifefdc douleur,]  <Sc  hum  ilié; 
ce  qui  ne  fe  peut  accomplir  que  par  celui  qui  confidere  toujours 
fis  péchez,  & non  ceux  de  fbn  prochain,  & qui  eft  affifté  delà 
grâce  de  J.C.'Nous  avons  encore  une  fan  belle  raflrudion  que 
S.  Moyfe  donna  à S.  Pemen,  divifée  aufli  en  fept  titres,  qui  coin- 
preunent  une  grande  partie  des  fept  precedens . 'Le  point  fur 
lequel  cette  infini  élion  s’étend  davantage , c’eft  qu’il  faut  tou- 
jours arreflerfesyeux  fur  fes  péchez,  & ne  pas  confiderer  ceux 
des  autres/mourir  au  prochain  , ceft  à dire  ne  point  penfêr  û 
celui  là  eft  bon,  & fi  celui-ci  eft  méchant,  ne  penfer,&  ne  prier 
mal  de  qui  que  ce  foit,  en  biffant  à Dieu  le  jugement  & lacon- 
noiffance  ; ne  meprifer  ps  mcfme  celui  qui  fait  mal , ne  point 
confentir,  & ne  fe  point  rejouir  quand  on  fait  du  mal  à d’autres. 

'Paefe  fon  frere  ayant  pris  quelque  liaifbn  avec  un  moine  qui 
demeuroit  dans  une  autre  cellule  , Pemen  qui  ne  pouvoit  ap- 
prouver cette  "ùaifon,  tafeha  de  la  rompre,  & ne  le  pouvant,  il  ; 
alla  trouver  un  folitaire  nommé  Ammonas,  pour  luy  témoigner 
la  peine  que  cela  luy  fàübitj\m  menas  au  lieu  de  leconfbler.luy 
dit;  Quoy  Pemen , vous  vivez  encore  ? Allez , retournez  dans 
voftre  cellule,  & perfuadez-vous  qu’il  y a un  an  que  vous  eftes 
enterré. '11  fê  fouvint  beaucoupde cette  réglé,  &la  plufprt  des 
proies  qui  nous  relient  de  luy  , font  pur  exhorter  à ne  pinc 
condatner  les  autres , & à De  fe  pint  troubler  dans  les  butes  , 
qu’on  leur  voit  commettre. 

[Maisilaquclqucfoisportécette  maxime  jufqua  un  pint  où 
il  eft  difficile  de  ne  ps  trouver  de  l’excésJCar  le  mefme  Paefe 
cftant  entré  en  une  difpute  fort  échaufée  avec  un  autre  de  fes 
frères,  Pemen  les  laiflà  faire  fans  leur  dire  un  feul  mot  pur  les 
azrefter  L’Abbé  Paphnuce,  ou[plutoft]Anub[leur  frere  aifné,] 
entra  fur  cela,  & les  voyant  tout  à fait  animez  l’un  contre  l’autre, 
il  dit  à Pemen  : Comment  les  biffez- vous  faire , & ne  rafehez-  “ 
vous  ps  de  les  mettre  d'accord?  Ce  font  des  freres , dit  Pemen,  « 

& ils  vont  s'accorder  . Comment,  reprtic  Anub , vous  voyez  “ 
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„ qu’ils  en  font  venus  jufqu'an  fang,  & vous  dites  qu'ils  vont  sac- 
» corder?  Alors Pemen  luy  dit:  Vous  devez,  mon  frere,  mecon- 
» fiderer  comme  fi  je  n’eftois  pas  ici.  C’eft  ainfi  qu’il  fe  taifoit,  & 
qu’il  demeurait  en  repos  avec  tout  le  monde;  [ou  fi  les  autres  ne 
voloient  pas  demeurer  en  paix  avec  luy , il  le  retirait , comme 
on  le  va  voir  par  cette  hiftoire.] 

'Il  demeurait  en  Sceté[non  avec  tous  fes  fix  f rares,  maisjavec  Cot«ir.gt.i.| 
daix,  dont  le  plus  jeune  leur  donnent  fouvent  des  fujetsde  peine  4,,• 

„ & d’affidtion  . Pemen  dit  enfin  à l’autre:  Noftre  frere  ne  nous 
peut  laifler  en  paix  : quittons-Ie , & allons-nous-en  . Le  dernier 
voyant  qu’ils  eftoient  fortis,  & qu’ils  ne  revenoient  point,  regarda 
où  ilseftoient,  & les  ayant  appcrceus  déjà  bien  loin  delà,  il 
courut  apres  eux,  en  leur  criant  de  s’arrefter.  Pemen  qui  l’ente o- 
dit,  dit  auffitoft  : Attendons  noftre  frere , & ne  le  laffons  pas  à 
„ courir  aprésnous.  Eftant  arrivé  à eux,  il  fe  jetta  à terre  pour  leur 
demander  pardon  , & leur  dit  : Où  allez-vous  ? me  laiflëz-vous 
” ainfi  tout  feul  ? Pemen  luy  avoua  qu’ils  le  retiraient  à caufe  des 
, peines  qu’il  leur  caufoit . Mais  il  leur  dit  : Non , je  vous  prie 
”,  allons  où  il  vous  plaira,  mais  que  j’y  aille  auffi  avec  vous.  Alors 
Pemen  voyant  qu’il  parloit  dans  la  fimplicité  de  (bn  cœur  ,dità 
„ l’autre  : Retoumoos-nous-en  , mon  frere;  car  ce  qu’il  a fait , ne 
,,  venoit  pas  de  luy,  mais  de  la  tentation  du  démon;  & ils  s’en  re- 
tournèrent ainfi  enfêmblc . 

[Paefe,  dont  nous  venons  de  voir  d’affez  grandes  fautes,  s’éle- 
va neanmoins  enfin  à une  vertu  aftez  eminente  pour  inftruire 
’ mefme  les  autres,  fi  c’eft  ceJ'Paefe  dont  Saint  Pemen  raportoie  p.  «•;.•.  • 
qu’un  frere  eut  recours  à luy  pour  favoir  ce  qu’il  devait  faire, 
pareeque  fon  ame  eftoit  dans  l’infenfibilité  , & fans  crainte  de 
Dieu.  Paefê  luy  dit  de  fe  mettre  avec  quelqu'un  qui  fûftdansla 
difpofition  où  il  fôuhaitoit  d'eftra,  & qu’il  apprendrait  de  luy  à 
y entrer  enfin  luy  mefme:  & cette  parole  a efté  remarquée  par 
Dorothée  dans  fà  quatrième  inftruftion. 

[Pemen  eftoit  auffi  confulté  par  les  autres  dés  devant  l'an39s,] 

'comme  on  le  voit  par  l’exemple  de  ZacariedeSceté.Maiscom-  p 
rnc  il  efto  r encore  jeune  , ] il  le  renvoya  à un  autre , quoiqu’il 
n’igneraft  pas  ce  qu  11  luy  falloir  répondre. 
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S.  P (men  eft  cba([i  de  5c été  far  lei  barbares  : Son  refpeCI 
four  Anub  fon  aifnc  . 

'PEmen  & fes  freres  ne  purent  pas  demeurer  toujours  en 
X Sceté,&  ils  furent  contraints  d’en  forcir  par  les  ravages  des 
. Maziques , [ peuples  barbares  de  ces  quartiers  là.Jqui  coururent 
tout  ce  dcfêrt,  & y mafTacrercnt  plufieurs  fâints  Pcres  qui  l’ha- 
bitoient.  Cela  arriva  au  moins  deux  fois,  [ Tune  vers  l’an  595,  V.  Saint 
lorfque  S.  Moyfefuttué,  &rautrecn43o,  ou  peu  après,  quand  Atftocf5 
S.Arfêne  fut  obligé  de  quitter  Sceré.J  Mais  ce  fut  dés  la  premiè- 
re fois  que  S.  Pemen , Anub  , & leurs  freres , Ce  virent  obligez 
d’abandonner  cette  fainte  folirude . 'Us  paflcrent  d’abord  quel- 
ques jours  en  un  lieu  appellé  Terenuthi , dans  un  vieux  temple 
qu’ils  y trouvèrent . Durant  qu’ils  efloient  là  à délibérer  en  quel 
endroit  de  l’Egypte  ils  Ce  retireroient  , Anub  qui  elloit  le  plus 
âgé,  dit  à Pemen:  Je  vous  demande  cette  charité  à vous  & à <1 
vos  freres,  que  nous  puiflions  paflër  cette  (èraainc  chacun  en  « 
particulier  fans  nous  vifîter,  & fans  nous  parler.  Pemcn  promit  « 
qu’ils  le  fèroient , & cela  s’exécuta  fidèlement  par  un  confcnte- 
rncut  mutuel  . Durant  ce  tems  Anub  jettoit  tous  les  matins  des 
pierres  à la  telle  d’une  flatuë  de  pierre  qui  efloit  dans  ce  temple; 

& tous  les  foirs  il  Iuy  difôit  : J’ay  eu  tort,  pardonnez  moy. 

'Sellant  raflèmblez  le  famedi,  l’Abbé  Pemen  luy  dit  : D’oh  « 
vient,  mon  Père , que  durant  toute  cette  femaine , un  homme  “ 
auffi  fidele  que  vous,  a dit  à cette  idole;  Pardonnez  moy. Anub  “ 
luy  répondit;  Cefl  pour  l’amour  de  vous  tous  que  j’ay  fait  cela  “ 

Car  dites  moy,  je  vous  prie,  lorfque  j’ay  jetté  des  pierres  à cette  “ 
ftatué , a-t-elle  proféré  une  feule  parole , ou  s’eft-elle  mile  en  " 
colère?  Et  lorfque  je  luy  ay  demandé  pardoa,  s’efl-elle  glo-  “ 
rifiée,  & en  a-t-elle  tiré  vanité,  ou  a-t-elle  ditqu’elle  ne  vouloit  “ 
pas  pardonner?  Non  certes,  luy  repartit  Pemen  . Mes  freres  , “ 
continua  ce  fâint  homme,  nous  voici  fept  freres:  Si  vous  délirez  u 

3 11e  nous  demeurions  enfemble , il  faut  qu’à  l’exemple  de  cette  “ 

:atuë,  nul  de  nous  ne  fe  fàfche , quelque  traitement  qu’on  luy  “ 
puiflé  faire,  ni  ne  fe  IaifTe  emportera  la  vanité  quand  on  luy  de-  “ 
mandera  pardon  . Que  fi  vous  nèfles  pis  en  cette  difpofition,  ‘‘ 
voilà  quatre  portes  à ce  temple  , chacun  peut  choifîr  celle  qu’il  “ 
voudra  pour  fortir,  & s’en  aller  oh  il  luy  plaira . Enfuite  de  ces  “ 

paroles , 
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paroles , ils  fe  jetteront  tous  à terre  devant  Anub , & luy  pro- 
mirent d'obferver  cette  réglé , & d’obéir  à tout  ce  qu’il  leur 
ordonnerait . 

'Ainfi  ils  demeurèrent  enfcmble  durant  plufieurs  années,c'e(l  UM; 
à dire  tant  qu’ils  vécurent , dans  une  grande  humilité  & une 
grande  patience , avec  beaucoup  de  tranquillité  & de  paix , 
travaillant  des  mains,  & pratiquant  la  réglé  qu’Anub  leur  avoit 
donnée.  Des  douze  heures  delà  nuit , ils  en  employoient  quatre 
à dormir,  quatre  à travailler, & quatre  à chanter  des  pfeaumes. 

Durant  le  jour  , ils  travailloientjufques  à l’heure  de  Sexte,  Ii- 
« foient  jufques  à Nonc,  & puis  ramafloient  quelques  herbes  pour 
leur  nourriture.  Il  y en  avoit  un  d’entre  eux  qu’Anub  avoit  éta- 
bli pour  ceconomc . Tout  ce  qu’il  faifoit  mettre  fur  table , ils  le 
mangeoientfànsdifcememcnt,  & l’on  n’en  voyoit  point  qui  difl: 

Apportez  moy  autre  chofe;  ou,  Je  ne  fournis  manger  de  ceci. 

'Anub  & Pemen  [qui  dloient  les  chefs  des  autres,  ] vivoient  caeelr  g.t.i  [>. 
dans  une  défcrence  mutuelle  , & fe  renvoyoient  l’un  à l’autre 
ceux  qui  sadreilbient  à eux,  Pemen  reipeclant  Anub  comme 
plus  âgé , & Anub  honorant  Pemen  parcequll  avoit  receu  un 
don  particulier  pour  parler  ; & neanmoins  il  ne  parloit  jamais 
lorfqu’Anub  eftoit  prefent . 'Anub  de  fon  collé  le  confultoit  P-î»ï.M«JS-a- 
quelquctois  [ avec  tant  d’humilité,  que]  Pemen  ne  pouvoit  fe 
difpenlér  de  luy  répondre  . 

ARTICLE  IV. 

Union  de  S.  Pemen  & d'Annb:  Vertu  de  Ne  ferai . 

» !T  TN  folitaire  vint  une  fois  trouver  Pemen, & luy  dit:  Je  cul- Cotcirg.t.ir. 
» tive  ma  terre,  & j’en  fais  la  charité.  Pemen  voyant  qu’il  j.’^oVa.r. 

j>  n’cfloit  pas  en  état  de  faire  davantage , luy  répondit  : Ce  que  fci.i. 

» vous  faites  efl  bon  ; & ainfi  ce  frere  s’en  alla  plein  de  joie  & de 
courage , & augmenta  encore  les  aumofnes  qu’il  faifoit . Anub 
fâchant  le  confeil  qu’il  luy  avoit  donné,  & n’en  pénétrant  pas  la 
''  raifon , s’en  étonna , & dit  à Pemen  : Ne  craignez  vous  point 
que  Dieu  ne  vous  punillè  d’avoir  donné  un  tel  confeil  à ce  frere? 

Pemen  ne  dit  mot;  mais  deux  jours  après  il  renvoya  quérir  ce 
» frere,  & luy  dit  en  la  prefence  d’Anub.  Qu’eft-ceque  vous  me 
» demandaftes  il  y a trois  jours  ? Car  je  foneeois  à autre  chofe.  Le 
» folitaire  le  luy  ayant  dit,  Pemen  a jouta  .-  fe  penfois  que  vous  me 
» parliez  de  voflre  frere  qui  efl  laïque  : mais  pour  vous,  ce  n’efl 
Hif.Eccl.T01n.  XV.  V 
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pas  la  vie  d’un  moine  de  cultiver  une  terre . Cela  l’attrida  beau-  « 

coup,  & il  répondit  : Je  ne  fais  & je  ne  finnois  faite  autre  chofe:  « 

Et  quel  mal  y a-t-il  que  je  cultive  une  terre  oui  eft  à moy?  Anub  « 
vit  bien  alors  qu’il  avoit  eu  tort  de  trouver  à redite  au  confeil 
que  Pcmen  avoit  donné  à ce  folitaire  ; & dés  que  le  fiere  fut 
parti , il  luy  en  demande  pardon . Surquoi  Pemen  luy  dit;  Je  (â-  “ 
vois  bien  que  ce  qu’il  fâifoit  n’efloit  pas  la  vie  d’un  moine;  mais  * 
je  luy  répondis  félon  la  difpofition  de  fon  efprit , & cela  l’avoit  ** 
encouragé  à augmenter  les  charitcz  ; au  lieu  que  maintenant  il  « 
s’en  eft  allé  tout  trifte  & tout  abatu,  & fi  il  n’en  fera  pas  moins  “ 
ce  qu’il  fâifoit . «• 

'Pemen  dit  un  jour  à un  frété,  que  quand  on  eft  arrivé  à cette 
pureté  à laquelle  toutes  chofes  font  pures  , félon  S.  Paul , alors 
on  fe  voit  audeflôus  de  toutes  les  créatures.  Mais  comment,  re-  u 
partit  l’autre,  puis-je  me  croire  audeflbus d’un  homicide?  C’eft,  « 
répondit  Pemen,  qu’un  homme  vraiment  pur  fê  dit  à luy  mefme:  « 

Ce  meurtrier  a tué  un  homme  , & moy  j’en  tue  tous  les  jours 
[dans  la  corruption  de  mon  cœur  , que  Dieu  feul  arrefte . ] Le  ” 
ïrere  raporta  cette  parole  à Anub  qui  l’appuya  encore, en  difanc 
que  la  jullice  que  l’homme  parfait  fe  rend  en  fe  condannant  en 
tout  [ce  qui  vient  de  luy,]  couvre  & abforbe,  s'il  faut  ainfî  dire, 

• toutes  les  fautes  des  autres. 'Car  l’homme n’eft  juftequelorfqu’il 
condanne  fës  pechez.*  On  ra  porte  encore  ces  paroles  de  Pemen; 

Que  la  faim  &"Ia  componéVion  nous  empefehent  de  voir  les  pe-  ntayn 
tites  fautes  des  autres , [ qui  paroiflent  des  montres  à ceux  qui 
penfent  peu  à eux  mefmes  ; ] '&  que  celui  qui  fe  condanne  luy 
mefme  , peut  vivre  partout . 

Comme  quelques  uns  fe  plaignoient  à Pemen  que  l’Abbé 
Niftheros  foufiroit  trop  de  fon  difciple . Et  moy,  repartit  Pemen,  “ 
je  luy  aurais  encore  mis  un  oreiller  fous  fa  telle.  Anub  fut  furpris  “ 
de  cette  parole,  [ à laquelle  il  n’eft  pas  aifé  de  trouver  un  bon 
fens,]&  luy  demanda  comment  il  pourrait  la  juftifier  devant 
Dieu  ? A quoy  il  répondit . Je  luy  dirais  : C’cft  vous  mefme,  Sei-  “ 
gneur,  qui  m’avez  commandé  d’ofter  la  poutre  de  mon  œil,  “ 
avant  que  de  fonger  â ofter  la  paille  de  celui  d’un  autre , 

• [CeNiftberosouJ'Nefteroseftoit  Religieuxdans  un  mona  (1è- 
re, où  fa  vertu  l’avoit  fait  connoiftre  à S.  Pemen,  [lorfquileftoic 
fans  doute  encore  allez  jeune , ] puilque  fon  Abbé  ne  le  vouloic 
pas  laitier  aller  féul . On  remarque  particulièrement  en  luy  cette 
vertu,  que  quand  il  arrivoit  quelque  trouble  dans  le  monaftere, 

il  ne  parloit  à perfonne,  & ne  fe  méloit  de  rien;&  Saint  Pemen  , 
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pria  fon  Abbé  de  leluyenvoyer  pour  luy  demander  comment  il 
eftoit  parvenu  à cet  état.  Ce  Religieux  fit  beaucoup  de  difficulté 
„ de  le  luy  dire.  Mais  enfin  le  Saint  lepreftànt,il  luy  dit.'  Aucom- 
„ mencement  que  je  fins  entré  dais  la  congrégation,  je  me  fuis  dit 
„ à moy  mefme,  II  faut  qu'un  afiie  & toy  foient  la  mefmcchofe: 

» un  afne  ne  dit  mot  quand  on  le  bat  ; quelque  injure  qu'on  luy 
„ dife, il  ne  répond  point.  Il  faut  que  tu falTe de mcfme.'Pemen le  Coteir.j.t,i.p. 
comparait  au  ferpent  d’airain  dreffépar  Moyfë,  pareequ’il eftoit 177'k- 
fi  rempli  de  toutes  fortes  de  vertus/jue  fans  rien  dire  il  guerifloic 
v.  Joftph  plaies  de  tous  fis  frétés . [ Il  le  faut  fans"doute  diftinguer  de 
<■•  P»acpho.  anacoretc  prés  de  Panephyfe , & furnommé  l’ancien.  ] 

'On  raporte  diverfês  réglés  de  pieté  que  donnoit  l’ Abbé  Nifthe-  MTtk.e, 
ras.  [Elles  font  fans  doute  du  jeune,]quoiqu  on  les  mette  fous  le 
titre  de  l’ancien,  puifqu’il  en  cite  une  partie  de  Saint  Arfcne,qui 
mefme  eftoit  déjà  mort. 

Un  jour  les  Preftres  du  pays  eflant  venus  dans  les  monafteres  p.jst.d  Vi>p. 
du  quartier  où  Saint  Pemen  & les  freres  demeuraient  , Anub  1 

>>  vint  trouver  Pemen  , & luy  dit  ••  Prions  ces  Preftres  de  venir 
» prendre  part  aujourd’hui  àeeque  Dieu  nous  adonné  .Il  demeu- 
ra long-temps  à attendre  la  réponfe,  fans  que  Pemen  luy  dift  un 
feul  mot;  de  forte  qu’il  s’en  retourna  tout  trille.  Ceux  qui  eftoient 
auprès  de  Pemen  , luy  demandèrent  d’où  venoit  qu’il  n’avoit 
» point  répondu,  & il  leur  dit  : C’eft  que  cela  ne  me  regarde  pas: 

» Car  je  fuis  déjà  mort  ; & un  mort  ne  parle  point.  Vous  devez 
» donc  ne  me  confiderer  non  plus  que  fi  je  n’eftois  point  ici . 

ARTICLE  V. 

De  ce  qui  arriva  i Suint  Pemen  vers  Diolque:  Sa  douceur  gagne 
un  folie  aire  envieux . 

[V  TOüs  avons  voulu  mettre  de  fuite  ceshiftohes  qui  re- 
t gardent  la  conduite  que  Saint  Pemen  & Anub  ont  tenue 

entre  eux , fans  prétendre  que  tout  cela  foit  arrivé  à Terenuthi] 

'où  ils  eftoient  venus  au  fottir  de  Sceté,  puifqu’il  fêmbleaucon-  C«teir.g.ti.p. 
traire  qu’ils  ne  foient  venus  en  c*  lieu  qu’en  attendant  qu’ils 
euffent  vu  où  ils  pourraient  fe  retirer , & qu'ils  ne  s’y  foient  ar- 
reftezque  peu  de  jours.  [Nous  ne  voyons  point  pofîtivement  s'ils 
Noie  s.  retournèrent  en  Sceté , "quoiqu’on  le  puifle  peut-eftre  tirer  avec 
allez  de  probabilité  de  quelques  endroits , & croire  que  Saint 
V.S.At'uie.  Pemen  fut  obligé  d’en  fprtir  de  nouveau  vers'Tan  4J0,  avec  & 

V ij 
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Arfene  par  les  ravages  que  les  Maziques  y firent  encore  en  ce 
temps  là]  Ce  qui  eft  certain,  c'eft  qu'il  a vécu  quelque  temps 
en  Egypte  après  aveirquitté  Sceté . 

[On  ne  voit  pas  enquel  endroit  de  l'Egypte  il  fe  retira;!!  l’on  ne 
veut  dire  que  ce  fut  à Diolque,  qui  cftoit  unevaftefolitude  prés 
d’une  ville  du  mefme  nom, vers  l'une  des  bouches  du  NiljNous 
trouvons  au  moins  qu'il  pafla  une  fois  vers  Diolque  avec  Annb . 

Là  eftant  auprès  de  quelques  tombeaux,  ils  virent  une  femme 
qui  fe  dcchiroit  par  un  excès  de  douleur.  Iis  s’arrefterent  quel- 
que temps  à la  regarder;  & un  peu  plus  avant  ils  rencontrèrent 
un  homme  à qui  Pemen  demanda  ce  qu’avoit  cette  femme  pour 
pleurer  & pours’affiger  fi  fort. Il  luyditquefon  mari,  fon fils,& 
ion  frere  efloient  morts  [ depuis  peu  de  temps:  ] & alors  Pemen 
s’adrefiant  à Anub,  il  luy  dit  : Cette  femme  qui  pleure  fanscefte  ,> 
& qui  ne  penfe  à autre  chofe,  efl  noflre  modèle.  Car  afiiirément  » 
fi  un  homme  ne  mortifie  toutes  les  volontez  de  fa  chair, & s’il  ne  „ 
poflcde  le  don  de  cette  triflefle  continuelle  , il  ne  peut  pas  eftre  ,, 
moine.  „ 

Comme  la  ville  de  Diolque  placée  fur  l'une  des  bouches  du 
Nil,  * cfloit  des  premières  qu’on  rencontrait  en  venant  de  la  Pa- 
leftinc  , comme  on  le  peut  juger  par  Caflicn , [ & qu’ainfi  elle 
n’efloit  pas  bien  éloignée  dePclufe;  Saint  Pemen  pouvoit  eftre 
encore  en  ces  quartiers  là , lorfqu’il  arriva  une  hifloire  que  l’on 
raporte  en  ces  termes. jLe  Preftrc  de  Pelufe  [chargé  du  foin  des 
folitairçs  du  diocefe , ] ayant  appris  que  quelques  uns  d'eux  ve- 
ndent fouvent  à la  ville,  prenoient  le  bain,  & témoignoient  peu 
de  foin  de  leur  ame,  vint  à l’afTemblée  des  foIitaires,&  ofla  l'ha- 
bit à onze  de  ccs  moines  Degligens . [II  vit  peut-eftre  enfuite  qu’il 
ne  s'efloit  pas  conduit  dans  cette  aétion  avec  toute  la  fagefiè  ne- 
cefiaire;  ] car  il  en  eut  du  remords, & vint  confulter  fur  cela  S. 
Pemen . Le  Saint  luy  demanda  s’il  eftoit  entièrement  dépouillé 
du  vieil  homme.  U luy  avoua  que  non;&  fur  cela  le  Saint  luy  die 
Vous  elles  donc  comme  eux,&  fujet  comme  eux  au  peché/quoi-  ,, 
que  ce  ne  foit  peut-eftre  que  fort  peu.[Le  Preftre  n’en  demanda  „ 
pas  davantage.  ] Il  fit  afTemWer  les  freres  qu’il  gouvernait , de- 
manda pardon  à ceux  à qui  il  avoit  ofté  l'habitmonaftique,  & le 
leur  rendit . 

'Les  freres  de  Pemen  fe  trou  voient  incommodez  au  lieu  où  ifs 
eftoient,  parce,  difoient-il*  , que  les  moines  de  ce  quartier  là  ne 
leur  donnaient  pas  toute  l’édification  qu’ils  fouhaitoient;  & ils  fe 
Jrouvoient  importunez  des  cris  & des  pleurs  des  enfans  [ qu’on 
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entendoit  des  villages  voiGns,  & qu'on  elevoit  peut-eftre  dans 
les  motufleres.]  Ils  témoignèrent  donc  à Pemen  qu’il  efloit  à 
propos  d'aller  chercher  un  autre  lieu . 'Pemen  avoir  accoutumé  **•*•»■’ 
de  ne  s'oppofcr  jamais  au  fenriment  des  autres,  & d’approuver 
[autant  qu'il  Ce  pou  voit  ]leursavis.[Neanmoins  comme  il  ne  faut 
pas  faire  de  changement  fans  une  grande  neceffitc  , il  eut  peine 
à entrer  dans  celui-ci  ; & comme  fes  freres  Ce  plaignoient  des 
» pleurs  des  enfàns;]  'C'eft  donc,  leur  dit-il,  à caufe  des  voix  des  l’-6‘9 c- 
» Anges  que  vous  voulez  quitter  ce  lieu-ci. 

Il  y avoit  en  Egypte  un  vieillard  fort  célébré, pur  qui  tout  le  p.sM»9'c- 
monde  avoit  eu  beaucoup  de  refpeâ  durant  que  Pemenelloità 
Sceté.  Mais  ce  Saint  & fes  frères  eflant  venus  de  Sceté  en  Egyp- 
te , beaucoup  de  prfonnes  quittoient  le  vieillard , & s’adref- 
foient  à Pemen . Cela  excita  quelque  jalouGe  dans  l’efprit  de  ce 
vieillard,  &.  il  commençoit  à parler  mal  de  Pemen;  qui  l’ayant 
„ appris,  en  fut  fort  attrifté, ôc  dit  à fes  freres;  Que  ferons  nous? 

„ Cesgents-ci  nous  donnent  bien  de  la  pinc . Ils  quittent  ce  vieil- 
„ lard  fi  faint , & viennent  nous  chercher  , nous  qui  ne  femmes 
,1  rien  dutout . Il  faut  trouver  moyen  de  fatisfâire  l’efprit  de  cct 
„ homme  de  Dieu . Appreflons  donc  quelque  chofe,  & prtons  le 
,,  chez  luy  avec  un  pu  de  vin;&  nous  irons  manger  chez  luy.  AfTu- 
„ rément  nous  luy  oftcronslc  mécontentement  qu’il  a.  Ils  s’en  allè- 
rent donc  ainfi  , & fraprent  à là  porte . Son  difoiple  demanda 
qui  c’eftoit  ; & ils  répndirent  que  c’elloit  Pemen  qui  venoit 
pour  recevoir  la  benediétion  de  fbn  Abbé.  Il  leur  fit  dire  de  s'en 
aller,  & qu’il  n avoit  pas  le  Ioifir  de  leur  prier . Cette  parole  les 
attriila,  mais  ne  les  fit  ps  retourner,  & quelque  chaleur  qu’il 
fift,  ils  répondirent  qu’ils  demeureroient  jufqu'à  ce  qu’ils  eulfent 
mérite  l'honneur  de  le  faluer , & de  recevoir  fà  benedidlion  . 

Leur  humilité  & leur  ptience  le  toucha;  Il  leur  ouvrir, ilss’em- 
brafièrent  ; ils  mangèrent  enfemble;  & inefme  le  vieillard  leur 
,,  dit:  Je  vous  allure  que  je  trouve  voflre  vertu  incomprablemenc 
„ plus  grande  que  tout  ce  qu’on  m’en  avoit  dit  ;&  depuis  cela,  il 
devint  intime  ami  de  Pemen . 


ARTICLE  VI. 
Détachement  de  Saint  Pemen  pour  fet  proches . 


LOrsqüe  le  Saint  demeurait  en  Egypte  avec  fes  freres  , CoWr.ja.t.p. 
leur  mere  qui  avoit  un  extrême  defir  de  les  voir,  venoit  <,olViuP1'i- 

V iii  ’ 


-Ofgitized  by  Google 


,5*  SAINT  PEMEN, 

fouvent  au  fieu  ofi  ils  eftoient , fans  cou  voir  jamais  avoir  cette 
fàtisfàébon . Une  fois  enfin  elle  prit  fi  bien  fon  temps,  quelle  les 
rencontra  qui  alloient  à l’Eglife,  mais  dés  qu'ils  la  virent,  ils  s ’cn 
retournèrent  en  halle  dans  leur  cellule  , & fermèrent  la  porte 
fur  eux . Elle  les  fuivit,  & trouvant  la  porte  fermée,  elle  les  ap- 
pelbit  avec  des  larmes  & des  cris  capables  de  les  toucher  de 
compaffion  Anub qui lentendoit  alla  trouver  Pemen,  pour  luy 
dire  : Que  ferons  nous  à cette  bonne  vieille  noltre  mere  qui  pieu-  " 
re  à la  porte  ? Pemen  le  leva  & s’y  en  alla;&  l’entendant  pleurer,  “ 
il  luy  dit,  tenant  toujours  la  porte  fermée:  Pourquoi  vouslaifei  “ 
vous  inutilement  à pleurer  & à crier?  N elles  vous  pas  déjà  afTez  “ 
abatuë  par  la  vieilleffe  ? Elle  reconnut  la  voix  de  Pemen  , & *• 
s’efforçant  encore  davantage , elle  s’écria  : Hé  mes  enfans , c’eft  « 
que  je  voudrois  bien  vous  voir:  Et  quel  mal  y a-t-il  que  je  vous  <• 
voie?  Ne  fuis-je  pas  vollre  mere,  & ne  vous  ay-je  pas  nourri  du  “ 
lait  de  mes  mammelles?  Je  fuis  déjà  toute  pleine  de  rides.  & lorf-  * 
que  je  vous  ay  entendu , l'extreme  envie  que  jay  de  vous  voir , “ 
m’a  tellement  emuë  , [ que  je  fuis  prefq  ue  tombée  en  défaillais-  “ 
ce.]  Qu’aimez  vous  mieux,  repartit  Pemen,  de  nous  voir  ici , ou  " 
de  nous  voir  en  l’autre  vie?  Elle  répondit:  Mais  fi  je  ne  vous  rois  •< 
point  en  cette  vie,  fuis-je  allurée  de  vous  voir  en  l’autre  ? Alors  <• 
le  faint  vieillard  luy  dit;  Oui,  fi  vous  pouvez étoufêrcedefir  que  « 
vous  avez  de  nous  voir  prefèntement,  je  vous  promets  que  vous  « 
nous  verrez  fans  ceflë  en  l’autre  monde . Elle  s’en  alla  fur  cela,  en  <• 
difant  avec  joie  : Puifque  je  fuis  allurée  de  vous  voir  dans  le  ciel,  i» 
je  veux  bien  ne  vous  pas  voir  fur  la  terre . «* 

Vit.M.  j.«.  'Pemen  traitent  de  la  mefme  manière  tous  fa  parensy&  ne  la 

«Viapsso  vouloir  point  voir.  Il  arriva  une  fois  que  divers  folitaires l’eflant 
, ji|c.  h 4 ».p.’  venu  vifiter,  un  de  les  parens  prit  cette  occafion  pour  luy  amener 
nn  enfant  q uni  avoit , a qui  le  diable  avoir  tellement  contrefait 
le  vifage  qu’il  l’avoit  tourné  derrière  le  dos . Le  père  n ofa  pas 
neanmoins  le  luy  prefenter;  mais  il  fe  tint  à la  porte  en  pleurant. 
Un  da  Pères  fortit  pour  voir  ce  que  c’efloir.  Cet  homme  luy  dit: 

Je  fuis  parent  de  l’Abbé  Pemen , & je  luy  amène  l'enfant  que  ** 
vous  voyez,  afin  qu’il  le  guerifle.  Mais  jufqu’à  prefent  je  n’ay  ofé  * 
le  luy  prefenter,  car  il  ne  veut  point  nous  voir,&  s’il  fàvoit  feu-  “ 
lemenc  que  je  fufle  ici,  il  envoyeroit  auffî-toft  me  chaflèr.  Je  vous  “ 
p ie,  mon  Père,  ayez  pitié  de  mqy  . Prenez  cet  enfant,  & le  luy  “ 
menez,  afin  qu’il  prie  pour  fâ  guerifbn . Ce  Père  amena  donc  l’en-  « 
Élût  en  la  cellule  de  Pemen  , & il  eut  l’adreflé  de  ne  le  luy  pas 
prefenter  d’abord:  mais  il  pria  tous  les  Pères  l’un  après  l’autre,en 
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commençant  par  les  plus  jeunes,  de  demander  à Dieu  la  gueri- 
fon  de  cet  enfanr , & de  Aire  le  ligne  de  la  Croix  fur  luy  .Quand 
tous  les  autres  l'eurent  fait,  il  le  prefenta  auffi  à Pemcn  .Il  ne 
voulait  point  le  toucher , ni  feulement  le  regarder  ; mais  enfin 
vaincu  par  les  in  fiances  de  tous  les  autres,  ilfe  leva  en  foupirant, 
,,  & dit  ces  paroles Seigneur,  guéri I7èz  voftre  créature  , & deli- 
„ vrez  la  de  la  domination  del'cnnemi . Il  fitenfuite  le  fïgnede  la 
Croix  fur  luy , & auffi-toft  l'enfant  fc  trouva  guéri,  & fut  remis 
entre  les  mains  de  ion  père. 

'Le  Gouverneur  de  la  province  ayant  Iceu  en  quelle  réputation 
efloit  S.  Pemen,  fouhaita  de  le  voir,  & l’envoya  prier  de  le  rece- 
voir . Pemen  fut  fort  affligé  de  cette  prière, & difoit  en  luy  mef- 
» me  : Si  des  perfoones  de  cette  qualité  viennent  me  voir  , & me 
„ rendre  de  l'honneur , il  ne  faut  pasdouter  que  beaucoup  de  per- 
»>  formes  du  peuple  ne  faflènt  la  mefme  chofe.il  faudra  donc  per. 
» dre  le  fecret  & le  repos  de  ma  folitude,  & peut-eflre  mefme  que 
n par  l'artifice  du  diable  je  tomberai  dans  les  fi  lets  de  la  vaine  glou 
» re,  & je  perdrai  la  grâce  de  f humilité  que  jay  tafchcdeconfer- 
„ ver  depuis  mon  enfonce  par  le  fêcours  deDieu,&avec  un  grand 
» travail . Ces  raifons  le  firent  refoudre  à s’excufer,  & à répondre 
qu’il  ne  le  pou  voit  pas  voir . Le  Gouverneur  en  eut  de  la  peine  ; 
& il  dit  à les  gents  que  fcs  pechez  choient  cauiê  de  ce  qu'il 
n’avoit  pu  voir  l’homme  de  Dieu . Il  n'en  perdit  pas  neanmoins 
l'en  vie,&  pour  la  faire  réuiïir  à quelque  prix  que  ce  fuftpl  fit  met- 
tre  en  priton  un  fils  unique  de  la  foeurdu  Saint,  s’imaginant  que 
cette  occafion  l'obligeroit  ou  à le  recevoir  chez  luy,  ou  au  moins 
à le  venir  voir:  Et  en  effet,  il  luy  fit  mander  que  la  faute  de  fon 
neveu  efloit  trop  grande  pour  la  laiffer  impunie  , & que  nean- 
moins  il  ne  pourroit  pas  luy  rcfofer  fon  elargifferaent  s’il  le  ve- 
noit  demander  . Sa  fœur  fur  cette  nouvelle  court  au  defett  où  il 
efloit , frapa  à fa  porte  , & avec  les  cris  & les  hurlemens  qu'on 
peut  croire  d'une  mère  affligée,  elle  le  conjure  de  venir  trouver 
le  juge , & d’interceder  pour  fon  ne  veu . Pemen  ne  luy  répondit 

fas  un  foui  mot,&  ne  voulut  pas  feulement  ouvrir  la  porte  pour 
aller  trouver.  Alors  fâ  douleur  la  tranfportant , elle  s’écria  : 
» Cruel,  impitoyable,  qui  as  des  entrailles  de  fer,  quoy  tu  ne  feras 
>»  point  touché  de  mes  pleurs,  & de  l’extreme  douleur  d’une  fœur 
» qui n a qu’un  fils  unique,  & qui  le  voit  en  danger  de  mourir  rai* 
>1  ferablemcnt  ! Le  Saint  luy  fit  dire  par  le  frère  qui  le  fêrvoit  : 
» Pemen  n a point  d’en  fans , ni  d’affliaion  ; & il  la  renvoya  de  la 
forte . Le  juge  ayant  fceu  qu'il  ne  vouloit  point  venir,  luy  fit  dire 
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qu’au  moins  il  luj’  écrivift  pour  Iuy  donner  occafion  de  délivrer 
le  prifonnier;  ce  que  beaucoup  de  pcrfonnes  Iuy  ayant  confcillé 
de  faire,  il  Iuy  écrivit  en  ces  termes:  Je  prie  voftrc  grandeur  de  « 
faire  examiner  foigncufcment  la  caufe  de  mon  neveu  . SU  a « 
commis  un  crime  qui  mérité  la  mort,  qu’il  fouftre  ce  fupplice  , « 
afin  qu’en  eftant  puni  en  ce  monde , il  évité  les  peines  éternelles  « 
de  l’eofèr.  Que  s’il  n’a  pas  mérité  la  mort, ordonnez  de  Iuy  ce  qui  « 

• eft  conforme  à l’autorité  des  loix  . 'Quelques  uns  ajoutent  que  « 
le  Juge  admira  cette  conduite  du  Saint , & relaie  ha  le  prifoa- 
nier. 

ARTICLE  VII. 

Exemples  de  la  douceur  de  Saint  Pemen. 

[(^  E T T E rigueur  dont  le  Saint  ufoit  envers  lès  plus  proches, 

. paroift  difficile  à accorder  avec  la  douceur  qu’il  témoi- 
gnoit  à tous  les  autres , & qui  fembloit  élire  fon  caraélcre  parti- 
culicr . Mais  cette  diverfiré  s’accorde  fort  bien  dans  les  Saints 
par  la  puiflance  de  l’Efprit  de  Dieu  , qui  eftant  parfaitement 
fimple  dans  fon  eflênce,  fe  diverfifie  en  une  infinité  de  maniérés 
dans  les  effets . Les  contrarierez  qui  paroiflent  dans  leurs  aérions, 
concourent  mefme  enfcmble  pour  faire  glorifier  Dieu  dans  eux , 
en  nous  montrant  que  leur  douceur  ne  vient  point  d’une  moleffe 
balle  & foible,ni  leur  rigueur  d’une  humeur  dure&  inlênfible, 
mais  que  l’une  & l’autre  eft  un  véritable  effet  de  là  grâce  & de 
leur  vertu. 

On  trouve  encore  plufieurs  autres  exemples  de  la  douceur& 
de  l’indulgence  de  S.Pemen.J'Un  folitaire  ayant  fait  une  faute 
dans  un  monaftere , l’Abbé  alla  trouver  un  anacorete  qui  de- 
meurait là  auprès  depuis  plufieurs  années  fans  fortir  de  fa  cellule, 

& Iuy  demanda  ce  qu’il  falloit  faire  de  ce  folitaire . Il  Iuy  dit  de 
le  mettre  dehors.  Ce  qui  ayant  efté  fait , le  folitaire  femit  dans 
un  folle  à pleurer  fans  ceflè . Il  arriva  que  quelques  frères  palfe- 
rent  par  là  pour  aller  voir  Pemen  ; & l’entendant  qui  pleurait , 
ils  dépendirent  dans  le  folle , où  ils  le  trouvèrent  dans  une  pro-  t 
fonde  trifteflè . Ils  voulurent  Iuy  perfuader'd’allcr  trouver  l’ana-  « 
corete  qui  l’avoit  fait  chaffèr,  triais  il  dit  qu’il  n'iroit  pas,&  qu’il 
vouloit  mourir  là  . Les  folitaires  arrivez  chez  Pemen,  Iuy  parlè- 
rent de  ce  frère . Il  les  pria  de  retourner  pour  Iuy  dire  de  fa  part  , 

'1%  oh  'de  venir  avec  eue  trouver  S Pruien  , 

de 
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de  le  venirtrouver,  & il  y vintaufft-toft.  Dés  que  Pemen  le  vit 
affligé  comme  il  ertoit,  il  le  leva,  l’embraffa,  talcha  de  le  confo- 
ler  & de  le  rejouir , & le  pria  de  manger  . Il  envoya  en  mefme 
„ temps  chez  l'anacorete  , îuy  dire  ces  paroles  : II  y a bien  des 
„ années  que  j’ay  oui  parler  de  vous , & que  je  fouhaite  de  vous 
,,  voisinais  ma  parelfe  aufli-bienque  la  voftre  a empefché  que  ce- 
„ la  ne  fe  foit  fait . Maintenant , puifque  par  la  volonté  de  Dieu 
„ il  s’en  prefente  une  occafion  favorable , prenez  , je  vous  prie , la 
,,  peine  de  venir  julques  ici.  L’anacorete,  [qui  fans  doute  eftoitun 
grand  Saint , ] crut  que  S.  Pemen  neluy  faifôit  pas  cette  prière , 
fans  en  avoir  eu  une  infpiration  particulière  de  Dieu  : ainfï  il 
quitta  fa  cellule  , & le  vint  trouver  . Pemen  le  receut  avec  joie, 
n & après  qu'ils  fe  furent  faluez  & affis,  il  luy  dit:Il  y avoir  deux 
>>  perlonnes  qui  avoient  chacun  un  mort  chez  eux  ; & neanmoins 
» l'un  d'eux  quitta  le  lien  pour  aller  pleurer  celui  qui  eftoit  chez 
» fon  voifïn  . L'anacorete  fut  fort  touché  de  ce  difeours . II  fêref- 
»>  fouvint  de  l’avis  trop  rigoureux  qu’il  avoir  donné  , & il  dit  tout 
„ hauttPemen  eft  en  haut  dans  le  cicl,&  moy  je  fuis  en  bas  fur  la 
» terre . 

'Un  frere  dit  un  jouràS.  Pemen  qu’il  vouloitquitter  le  lieu  oi>  e.10.1 j7.p.«o* 
il  demeurait,  à caufe  d'un  autre  foJiraire  dont  on  luyavoit  dit  des  '• 

»>  chofesqui  ne  l’edifioient  pas.  S.  Pemen  luy  répondit  : On  ne  vous 
» a pas  raporté  la  vérité . L’autre  foûtint  que  C , & qu’il  l’a  voit  ap- 
»>  pris  d’une  perfonne  fort  fidele.  Il  ne  peu  tertre  fidèle",  repartit  le 
» Saint  ; car  s’il  l’eftoit , il  ne  vous  aurait  pas  dit  ces  choies.  Vous 
i lavez  que  Dieu  ne  s’arrefta  pas  au  bruit  des  crimes  de  Sodome: 

> il  voulut  defeendre  , & voir  de  fes  propres  yeux  . Hé  bien  , dit 
» l’autre , j’ay  vu  de  mes  yeux  ce  que  je  vous  dis . Alors  le  Saint  luy 
» dit  : Vous  voyez  la  différence  qu’il  y a entre  une  paille  & une 
» poutre.  Croyez  que  vos  pcchez  font  une  poutre,  & queceuxdu 
n frere  dont  vous  parlez  ne  font  qu’une  paille  en  comparaifon  . 

Sifoï  [ qui  efloit  alors  célébré  entre  les  Peres  du  defert,  ] admira 
j,  cette  parole,  & dit  : Je  ne  fçay,  Pemen , comment  relever  affez 
„ voftre  gloire  : vos  paroles  ne  font  pas  moins  agréables  & moins 
„ éclatantes  qu’une  pierre  precieufe . 

'Quelques  anciens  luy  demandèrent  une  fois,  fi  lorfqu’ils  l.s.c^tjs.p, 
voyoient  un  frere  tomber  dans  une  foute  , ils  dévoient  le  repren-  “<•*• 

„ dre.  11  leur  répondit:  Pour  moy',  fi  je  fuis  contraint  de  paffer  par 
,t  l’endroit  oit  il  eft , & que  je  le  voie  pecher , je  paffe  outre , & je 
„ ne  le  reprens  pas . Mais  au  moins  il  faut  fê  fou  venir  de  ce  qui  eft 
„ écrit  : Rendez  témoignage  dece  que  vos  yeux  ont  vu  ; « ainfï 
Hift.Eccl.Tom.  XV.  X 
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vous  ne  devez  point  vous  rendre  témoins  d’une  chofe  que  vous  « 
nel’ayez,  s'il  fàutainfl  dire  , touchée  de  vos  mains  . Je  fçay  un  « 
frere  qui  s'imaginant  voir  un  homme  & une  femme  , il  ne  put  « 
fe  détromper  , que  lorfque  les  ayant  efté  poufler  du  pic  pour  « 
Jes  faire  en  aller,  il  vit  que  c’eiloicnt  deux  gerbes  de  blé . « 

ARTICLE  VIII. 

Suite  du  me  [me  fujet . 

'T  T N folitaire  vint  un  jour  trouver  le  Saint,  &luydit  : Mon  « 
l Pere , j ’ay  fait  une  grande  faute  : Je  fuis  refolu  d’en  faire  « 
penitenceduranttroisans.  Pemen  luy  dit  : C’eft  beaucoup.  L’au-  «« 
tre  répondit  : Voulez  vous  queje  la  fâffe  un  an  durant  ? C’eft  « 
beaucoup,  -dit  Pemen.  Ceux  qui  eftoient  prefens  luy  dirent  : « 
Combien  donc  ? Durant  40  jours  ? Il  répondit  encore  : C’eft  « 
beaucoup  ; & puis  il  ajouta  ; Pour  moy  je  croy  que  fi  un  homme  «« 
ferepent  de  tout  fon  cœur , & qu’il  ne  commette  plus  de  faute  « 
dont  il  ait  fu  jet  de  fe  repentir  , Dieu  fe  contentera  mefme  d’une  «* 
penitence  de  trois  jours.  [Ildifoitcela  par  ra  port  à ladifpobtion  <« 
particulière  où  il  voyoit  ce  pecheur  ] 'converti  de  cette  manière 
parfaite,  mais  rare,  qui  trouve  Dieu  tout  preft  à le  guérir.  • Audi 
un  autre  folitaire  luy  ayant  dit  qu’il  fbuflioit  une  g amie  tenta- 
tion , il  luy  dit  de  quitter  le  lieu  où  il  demeuroit , & de  s’en  éloi- 
gner d’autant  de  chemin  qu’il  en  pourrait  faire  en  trois  jours  de 
trois  nuits , & de  jeûner  une  année  entière jufques  à la  nuit . Ce 
fteieluydit:  Mais  fî  je  viens  à mourir  avant  que  l’année  foit  finie,  « 
quedeviendrai-jc  ? Pemen  luy  répondit  ••  J’efpere  en  Dieu  que  -* 
fi  vous  mourez  dans  la  refolution  d’accomplir  cette  penitence,  * 
ou  quelque  autre  que  ce  foit , vous  ferez  fauvé . ** 

'Laraifon  pour  laquelle  il  traitoit  les  pccheurs  avec  tant  de 
douceur  , c’eft,  difoit-il,  que  quand  vous  reprenez  aigrement  “ 
un  homme  qui  avoue  fa  faute,  vous  l’ahatez  entièrement  ; au  " 
lieu  qu’en  luy  difant:  Ne  vous  affligez  pas , mon  frere,  maispre-  “ 
nez  garde  de  ne  plus  pecher  ; vous  fortifiez  fon  efprit,  &vous  “ 
luy  t onnez  courage  de  faire  penitence . [ Et  Dieu  pourarrefter  “ 
la  témérité  de  nos  jugemens,  autorifoit  cette  conduite  par  des 
miracles  de  là  grâce,  dansles  occafionsmefmesoùelleparoiftla 
plus  éloignée  de  fes  réglés  ] Car  entre  ceux  qui  demeuroient  en 
£g>  pte  avec  Pemen  , il  y en  avoit  un  qui  avoit  une  femme  avec 
luy  . Le  Saint  qui  le  favoit , ne  l’en  reprenoit  jamais . Enfincette 
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femme  vint  à accoucher  durant  la  nuir,&  le  Saint  l’ayantappns, 

„ dit  à fon  frere  plus  jeune  que  luy  : Prenez  un  peu  unebouteille 
,»  de  vin,&  portez  la  ici  auprès  à un  tel  frere.il  en  a bdoin  aujour- 
» d'hui.  Il  la  luy  porta, fans  que  ni  luy,  ni  aucun  autre  en  fccuft  la 
raifon  . Mais  celui  àquion  la  portafutfiedifiédecettedouceur, 
que  peu  de  jours  après  il  renvoya  cette  femme  , & vint  trouver 
Saint  Pemen  pour  faire  penitence  de  fon  péché  , 

'Un  frere  luy  dit  une  fois  : Mon  Pere , je  voy  bien  que  je  me  «’t  ».cac.f  &.p 
,,  fais  tort  pour  monfalut  de  demeurer  avec  mon  Abbé  . Que 
„ m’ordonnez  vous  donc  ? Demeurerai-je  davantage  avec  luy  ? 

Pemen  favoit  bien  qu’en  effet  la  compagnie  de  fon  Abbé  luy 
eftoir  prejudiciable  ; & il  s’étonnoit  feulement  de  ce  qu’aprés 
cela  il  doutoit  encore  s’il  dcvoit  s’en  feparer  . Neanmoins  il  luy 
o dit  : Demeurez-y  fi  vous  voulez . Ainfi  ce  folitaire  demeura  en- 
core quelque  temps  avec  cet  Abbé  . II  revint  bien-tort  pour  luy 
dire  qu’affurément  il  fe  perdoit  avec  luy:  & neanmoins  le  Saint 
ne  voulut  point  encore  luy  dire  de  le  quitter . Enfin  revenant 
„ pour  la  troifieme  fois,  il  dit  à Pemen  : Je  vous  allure  que  je  ne 
„ demeurerai  plus  avec  luy . Alors  le  Saint  luy  dit  : Allez  , vous 
,,  voilà  fauvé;  Ne  demeurez  plus  avec  ce  Pere.  Et  il  ajouta  , on 
„ doit  découvrir  fes  penfées  aux  anciens , afin  qu’ils  jugent  fi  elles 
„ font  bonnes  ou  mauvaifes.  Mais  dans  les  choies  où  l’on  voit  ma- 
„ nifeftemenr  qu’il  y adupeché,  & que  nous  perdons  nortreame, 

„ il  ne  faut  pasdemander  confcil  à d’autres,  mais  rompreauffi-toft  . 

Il  y avoit  un  ermite  célébré  fur  la  montagne  d’ Athribi  [ dans r 
la  baflè  Egypte  , ] qui  ayant  une  fois  efté attaqué  par  des  voleurs,  ***’ 

criaaufecours  . Auflï-toft  les  freresqui  demeuroient  là  autour, 
y accoururent , prirent  les  voleurs  , qui  enfuitc  forent  menez  à 
la  ville  , où  le  juge  les  fit  mettre  en  prifon . Ces  folitaires  furent 
affligez  d’avoir  cité  caufe  de  leur  emprisonnement , & allèrent 
fur  cela  trouver  Saint  Pemen,  qui  écrivit  en  ces  termes  à l’ermi- 
« te  : Examinez  par  quelle  raifon  ces  voleurs  ont  efté  livrez  au 
» juge , & vous  verrez  que  c’eft  pareeque  voftre  cœur  vous  a li- 
w vré  vous  mefme[à  la  tentation  J Ce  frere  rentrant  alors  dans  luy 
me  fine , fortit  de  fa  cellule  , ce  qu’il  n’avoit  point  fait  depuis 
long-temps,  vint  à la  ville  , où  [ par  fon  autorité  a u prés  des  ma- 
giftrats,)  il  fit  fortir  publiquement  ces  voleurs  de  la  prifon , & les 
délivra  des  fupplices[ qu’ils  eftoient  prés  de  fouffrir.j 

Un  folitaife  vint  trouver  Saint  Pemen  la  fécondé  fontaine  c.ij.9 s.M't» 
de  Carcfme , pour  luy  découvrir  le  fond  de  fon  coeur . Après 
que  les  réponfes  du  Saint  luy  eurent  mis  l'efprit  en  repos , il  luy 
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dit  ; Il  ne  s’en  efl  guère  fallu , mon  Pere,  que  je  ne  vous  fois  pas 
venu  voir  aujourd’hui . Et  pourquoi  ? luy  répondit  le  faîne  vieil-  « 
lard . Parceque  je  craignois,  luy  répondit-il,  qu’à  caufedu  temps  « 
de  Carefme  vous  ne  voulufliez  pas  m’ouvrir  voftre  porte . Je  ne  « 
fçay  point , répliqua  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  , fermer  cette  et 
porte  de  bois  ; mais  je  fais  ce  que  je  puis  pour  tenir  fermée  celle  « 
de  ma  langue  . « 

'Ilmettoit  demefme  fon  fîlence  non  pas  à ne  pointouvrir  la 
*•  bouche  pendant  que  le  cocurcondannoit  les  autres , mais  à ne 

rien  direqui  ne  fùft  utile  à fos  freres  , croyant  qu’en  parlant  de 
cette  forte  depuis  le  matin  jufqu’au  foir  , il  oblervoit  la  vérita- 
ble réglé  du  fîlence  . [ C’efl  donc  de  fos  proies  de  fîlence  que 
viennent  tant  d’excellentes  maximes  qui  font  repnduës  de 
tous  codez  dans  les  livres  des  Vies  des  Peres . On  en  pourrait 
faire  un  fort  beau  recueil  , oh  l’on  verrait  mieux  qu’en  tout  le 
refie  fa  fogefle , fa  lumière  , fàdifcretion , & toutes  fos  autres 
vertus.  Mais  comme  cela  forait  fort  long , nous  nous  contente- 
rons de  ce  qui  touche  davantage  l’hiftoire  de  fos  aérions . ] 

ARTICLE  IX. 

Dejintereffement  goitreux  du  Saint  : Son  humble  refpefl  four  la 
friere  & four  l'Ecriture. 

Vit.P.«pp4  j.p  'T  T N folitaire  allant  au  marché  vendre  les  ouvrages  qu’il 
fts.i.  avoit  faits,  demanda  à Pemen  comment  il  fedevoit  con- 

duire. Pemen  luy  dit:  Ne  fouhaitez  point  de  les  vendre  plus  qu’ils  <1 
ne  valent.  Que  fi  mefme  quelqu’un  vous  oblige  de  les  1 uy  laiffer  « 
à moins, aimez  celui  qui  vous  fait  cette  violence , & vendez  les  << 
fans  vous  troubler  & vous  attrifler . Pour  moy  lorfque  j’ay  eflé  au  « 
marché,  je  n’ay  jamais  voulu  y gagner,  & y faire  perdre  les  au-  « 
très , & j’ay  cm  au  contraire  que  je  profitais  du  gain  que  les  a 
autres  pouvoient  foire  . « 

[On  voit  encore  mieux  fon  defintercfTeriJent  dans  cette  hiltoi- 
Co!cir.j,s,i  p.  re  que  l’on  en  raporte . ] 'Luy  & fos  freres  s’occupoient  à foire  ' des 
59i-  corneilles,  mais  fans  en  pouvoir  tirer  aucun  argent , preequ’ils 

n’avoient  point  de  cordes  pour  les  achever  , ni  de  quoy  en  ache- 
ter : & Pemen  ne  vouloit  jamais  rien  recevoir  de  prlônne,  de- 
pur  de  (Ire  à chargea  d’autres . Une  prfonne  de  leurs  amis , [qui 
cfloit  appremment  quelque  folitaire  de  là  auprès  * ] lâchant  le 
befoinouils  efloient,  en  avertit  un  marchand  Chrétien,  qui 
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vint  aulfi-toft  acheter  leurs  corbeilles  , comme  s’il  en  euft  eu 
• befoin  pourfon  trafic . Quelque  temps  après  cet  ami  de  Peincn 
le  vint  voir , & ayant  fçeu  de  Iuy  ce  que  le  marchand  avoit  fait, 

» il  ajouta  pour  le  louer;  Et  fi  je  vous  affurc,  mon  Pere,  qu’il  ne  l’a 
» fait  que  pour  vous  faire  plaifir;  car  il  n’en  avoit  nul  belbinPcmen 
[fut  très  fafché  qu’on  euft  furpris  fondefintereflement; ] 3t  luy 
„ répondit  auffitoft  : Je  vous  prie,  mon  Pere , allez  loüer  un  cha- 
i,  meau  , & raportez-nous  nos  corbeilles  ; car  je  ne  puis  faire  in- 
,,  juftice  à perfonne,  & recevoir  un  plaifir  aux  dépens  d’un  autre. 

„ Autrement  il  faut  que  je  me  retire  d’auprès  de  vous . II  fallut 
ablôlument  luy  raporter  les  corbeilles  , & il  les  receut  comme 
un  homme  qui  aurait  trouvé  un  threfor. 

'On  difoitdeluy  que  lorlqu’il  avoit  à alleràl’eglilê&  à l’affèm-  p.<oo.«|Poiri. 
blée  , il  eftoit  auparavant  une  heure  à examiner  fes  penlées , & 
puis  le  mettoit  en  chemin . 

'Saint  Arfene  voulant  confbler  une  perlonne,  gui  trou  voit  Vit  W.î*«op 
peu  degouftà  méditer  la  parole  de  Dieu  , parcequil  n’en  pene-  '°7l|_s-c  M j*. 
trait  pas  alîêz  le  fens  , cirait  de  S.  Pemen  & de  plufieurs  Pères  P'?7  ' 
cette  parole . Qu'encore  que  ceux  qui  conjurent  les  ferpens  n’en- 
tendent pas  les  mots  dont  ils  fe  fervent  pour  les  conjurer  , les 
ferpens  neanmoins  n’ignorent  pas  quelle  en  ell  la  force  & la 
vertu;  & ainfi  demeurent  fans  aucun  pouvoir  de  nuire,  & leur 


obeïflènt  : & que  de  mefme  encore  que  nous  n’entendions  pas  le 
fens  de  l'Ecriture  faintc , les  démons  ne  laiirent  pas  de  l’enten- 
dre ; & eftant  epouventez  par  la  puiflance  de  ces  divines  paroles, 
ils  nous  quittent  & s'enfuient , dautant  qu’ils  ne  fauroient  re- 
li lier  à ces  mots  fierez  que  le  S.Efprit  a proferez  par  la  bouche 
de  lès  ferviteurs  les  Prophètes  & les  Apofires . 

[Saint  Pemen  n’aimoit  pas  neanmoins  que  l’Ecriture  fervift  de 
fujet  aux  entretiens  ordinaires . ] 'L’Abbé  Ammon  qui  eftoit  en-  Cote!r.;r.i.p. 
core  jeune  , mais  célébré  par  fon  abftinence,  le  vint  une  fois  **• 
trouver,  & luy  dit:  Lorfque  je  vas  chez  mon  voifin , ou  qu’il  ell 
„ obligé  de  venir  me  voir  pour  quelque  affaire  , nous  craignons 
„ l’un  & l’autre  qu’il  ne  le  mêle  dans  noflre  entretien  quelque 
„ difcoursmal  à propos , &peu  feaot  à l’état  d’un  moine.  Vous 
,,  avez  raifon  de  craindre  cela , dit  le  vieillard  ; car  lajeunelfc  a 


t,  belbin  de  veiller  beaucoup  fur  elle  mefme.  Mais , mon  Pcre,dit 
„ Ammon  , comment  faifoicnc  donc  les  anciens  ? Les  anciens  ? ré- 
„ pondit  Pemen.  Ceux  qui  eftoient  véritablement  avancez  & 
„ établis  [ dans  la  vertu  , j n’avoient  rien  de  feculier  dans  l’elprit 
„ dont  ils  puffent  s’entretenir  . S’il  faut  donc,  ajouta  Ammon  , que 
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je  m’entretienne  quelquefois  avec  d’autres,  trouvez-vous  à pro-  « 
pos  que  nous  nous  entretenions  des  feintes  Ecritures  , ou  bien  « 
des  paroles  & des  fentences  des  anciens  . Alors  Pemen  luy  dit:  « 
Si  vous  ne  pouvez  pas  demeurer  dans  le  filcnce,  il  vaut  mieux  « 
que  vous  priiez  de  ce  qu'ont  dit  les  anciens,  que  des  Ecritures  ; « 
car  il  n’y  a pspu  dedanger[à  parler  d'une  matière  fi  relevée.] 
'Unfolitaire  du  quartier  de  S.Pemencftant  allé  dans  un  autre 
pays  ou  il  y avoit  un  folitaire  fort  célébré,  & qui  recevoit  tout  le 
monde  avec  beaucoup  de  charité,  luy  parla  des  vertus  du  Saint, 
cequifit  fouhaiter  à î’autrede  le  connoiftre.  En  effet,  Iorfque 
ce  Religieux  s’en  fut  retourné  en  Egypte , le  folitaire  l’y  fuivit 
quelque  temps  après, & l’eftant  allé  trouver  au  lieu  oh  il  luy  avoit 
dit  qu’il  demeuroit,  il  le  pria,  s’il  avoit  quelque  charité  pour  luy, 
de  le  mener  à Pemen.  Le  Religieux  furpris  & ravi  de  le  voir,  le 
menaaufli-toft  auSaintenluy  diûnt  qui  il cftoit. Pemen  Iereceut 
donc  avec  grande  joie  . Il  s’embraffèrent , & ils  s’affirent  pur 
s'entretenir.  Ce  folitaire  étranger  commença  alors  à prier  des 
Ecritures  & de  ce  qu’il  y a de  plus  relevé  & de  plus  fpiritue!;mais 
il  fut  bien  étonné  de  voir  que  Pemen  au  lieu  de  luy  répondre , 
tournoie  la  telle  d’un  autre  coftéfayant  puteftre  reconnu  quel- 
que enflure  dans  ce  folitaire  qui  avoit  befoin  de  cette  humilia- 
tion] II  s'en  alla  donc  tout  trille,  & dit  en  forçant  aux  Religieux 

2ui  l’avcnt  amené  : C’eft  bien  inutilement  que  j’ay  pris  la  peine  « 
e faire  un  fi  long  chemin  pur  voir  un  homme  qui  ne  veut  pas  « 
feulement  me  parler  .Ce  Religieux  alla  enfuite  trouver  Pemen  « 
pour  luy  dire  le  mécontentement  oh  eftoit  ce  folitaire  ; furquoi 
le  Saint  luy  répondit:  Ce  folitaire  eft  un  homme  tout  celefte,  & <e 
qui  ne  prie  que  de  matières  fublimes  ; & moy  je  fuis  tout  ter-  « 
relire, & jenefeurois parler  que  dece  qui  regarde  larerre.Ainfi  « 
s’il  m'euff  prié  des  pines  & des  tentations  des  moines  , je  luy  « 
euflê  répondu;  mais  pur  ce  qui  eft  des  chofes  Spirituelles , « 
favoue  que  je  les  ignore . Le  Religieux  alla  raprter  cela  à l’au-  « 
tre,  & luy  dit  : Le  Père  ne  s'entretient  ps  volontiers  des  feintes  « 
Ecritures;  mais  quand  on  luy  prie  des  tentations  de  lame  , il  « 
répnd  àuffi-toft  . Cette  humilité  toucha  le  folitaire.  Il  alla  re-  « 
trouver  le  Saint,  & luy  dit:  Que  ferai-je  , mon  Père,  pour  corn-  « 
batre  les  pflïons  qui  dominent  dans  mon  ame  ? Alors  Pemen  « 
fatisfait  de  ce  difeours,  luy  dit:  C’cft  à cette  heure , mon  Pere , 
que  je  fuis  ravi  de  vous  voir.  J'ouvrirai  ma  bouche  pur  la  rem-  « 
pBr  des  biens  que  vous  y voudrez  verfer . Cetteconduite  édifia  « 
fort  le  folitaire  , qui  dit  enfuite  ; Allurément  cette  voie  eft  la  « 
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bonne  & la  véritable  ; c’eft  celle  de  la  charité . Il  s’en  retourna 
" ainfi  chez  luy  en  remerciant  le  Saint , & en  benniflant  Dieu  de 
luy  avoir  accordé  la  grâce  de  voir  un  homme  fi  parfait. 

ARTICLE  X. 

Humilité  de  Suint  Ptmtn  : Il  tjl  confiât  de  iix;  Icgazdu  SZWf  t 

'T  E Saint  necherchoit  qu’à  cacher  ce  qu’il  faifoit:  & un  jour  Coteir.g.t.i  p; 

I ,,  queDanielfDifcipIedeSaint  A rfenejl’eftoit  venu  voir  avec 
d’autres , lorfqu’aprés  le  repas  il  les  eut  priezde  s’aller  un  peu  rc- 
pofer,  Daniel  qui  vouloir  luy  parler  en  particulier,  attendit  [ que 
les  autres  fuflènt  couchez]  pour  le  venir  trouver  en  fa  cellule  : ëc 
il  remarqua  que  le  Saint  le  voyant  approcher,  fejetta  virement 
fur  fà  natte,  afin  que  Daniel  crut!  l’avoir  trouvé  couché . 

'Il  obligea  une  fois  un  feculier,  très  homme  de  bien,  de  parler  p.«ii.c|nt. 
au  lieu  de  luy , à plufieurs  folitaires  qui  luy  verraient  demander 
quelque  inflruftion , '&  tous  furent  fort  édifiez  du  difeours  de  ce 
laïque. 

'L’Abbé  Ifàaceflant  un  jour  auprès  de  luy  , remarqua  qu’il  p.{»r-«. 
efioit  [comme]  en  extalë,  [&  ravi  hors  de  luy  mefme.  Lorfqu’il 
fut  revenu,]  Ifaac  qui  efioit  fon  intime  ami,  le  p relia  de  luy  dire 
où  ilavoit  ellé.  11  eut  bien  de  la  peine  à l’obtenir  renais  enfin  Pc- 
1.  „ men  luy  dit:  J’eflois  en  cfprit  avec  la  fiiinte  Mere  de  Dieu,  ■ qui 
„ pleurait  au  pié  de  la  Croix  : & je  voudrais  pleuier  toujours  en  • 

¥ cette  maniéré . 

[On  peut  juger  combien  il  faifoit  cftime  des  hommes  par  cet- 
te hiftoire  édifiante.]  'Le  Gouverneurde  la  province  c-flant  venu  tmsu 
au  lieu  où  il  demeurait,  & les  habitans  l’ayant  conjuré  d’aller 
trouver  ce  magiftrat  pour  luy  demander  la  grâce  d’une  perfon- 
ne  qui  efioit,  dit-on,  du  village  du  Saint.  Il  les  priadeluy  donner 
trois  jours  de  temps , durant  lefquels  il  s’adreffa  à Dieu  en  ces 
».  termes  Seigneur  , faites  que  ce  juge  ne  m’accorde  point  la  g' ace 
s.  que  je  luy  demanderai,  puilque  fi  je  l’obrenois,  cesgenrs-ci  vicn- 
„ droient  fans  celle  troubler  le  repos  de  ma  folitude  II  alla  enfui- 
te  parler  au  Gouverneur , qui  luy  répondit  : Savez  vous  bien  , 
mon  Pere,  que  celui  pour  qui  vous  vous  employez  efl  un  voleur? 

Surquoi  le  Saint  au  lieu  de  s’affliger  de  ce  refus , s’en  retourna 
dans  là  cellule  avec  joie  de  l’avoir  rcceu . 

[On  peur  ruporter  à fon  humilité  cequ’oa  dit  de  luy,  ] 'que  p.«u  ».k. 

1.  ixXæiOj  £ txXzurr,  ôc  je  pieu  1 eu  5c c. 
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quelques  heretiques  e fiant  venus  le  trouver  , & s’eflant  mis  à 
parler  contre  l'Archevefquc  d’Alexandrie  , parcequ’il  n’avoit, 
difeient-ils,  efté  ordonné  que  par  des  Prellres , il  neleurrépon. 
dit  pasunfeul  mot;  mais  il  dit  à un  frere  de  leurfervirà  manger, 
puis  de  les  renvoyer  en  paix.  [Nous  ne  voyons  que  Saint  Cyrille 
& Diofcore  elusdans  le  tempsque  l’on  confultoit  Saint  Pemen: 
& quoiqu’ils  n’aient  pas  manque  d’ennemis  , on  ne  trouve  point 
qu'on  ieur  ait  jamais  reproché  de  n’avoir  efté  ordonnez  que  par 
des  Preftres. 

S’il  avoiteu  grand  foin  de  cacher  fâ  vertu  , il  n’en  avoit  pas 
moins  de  ne  rien  faire  qui  puft  feandalizer  les  autres . J 'Il  fe  ren- 
contra aveeplufieurs  folitaireschezun  [laïque]  vray  amateurde 
J.C,  qui  les  retint  à manger . On  férvit  quelques  viandes  , dont 
let  autres  mangèrent,  mais  Pemen  feul  n’en  mangea  pas.Ons’en 
étonna  , pareequ’on  favoit  qu’il  avoit  trop  de  difeemement 
[pour  ignorer  que  tout  eft  pur  en  J.C,]  & quand  on  fut  levé  de 
table,  on  luy  en  demanda  la  raifon:  Surquoi  il  fit  cette  réponfe: 
'Perfonne  ne  s’eft  feandalizé  de  vous  voir  manger  de  la  viande . “ 
Mais  comme  beaucoup  de  perfonness’adreflent  à moy,  ils  pour-  “ 
roient  trouver  étrange  qu’aprés  en  avoir  mangé,  je  leur  confêil-  “ 
laffe  de  n’en  manger  pas,  & cela  leur  ferait  tort.  Tout  le  monde  <s 
admira  en  cela  fon  difeemement  & fa  fâgeffe . 

'Entre  ceux  qui  le  confultoicnt , on  marque  qu’un  nommé 
Jean  vint  exprès  de  Syrie.  Mais  il  n’entendoitpas  l’Egyptien  , ni 
le  Saint  le  Grec,  & il  ne  fe  rencontra  pour  lors  aucun  interprète 
auprès  de  luy  : de  forte  qu’on  fut  dans  un  aïfez  grand  embaras , 
jufqu’à  ce  que  Pemen  commença  à dire  en  grec, que  comme  l’eau 
perce  peu  a peu  les  plus  dures  pierres,  auffi  la  parole  de  Dieu, 
quand  on  l’entend  fouvent,  [amollit  enfin&]  ouvre  le  cœur  pour 
y faire  entrer  la  crainte:  & c’eftcit  fur  l’end  urciflèment  du  cœur 
que  Jean  le  venoit  confulter. 

'Efîant  confulré  par  les  Abbez  Ifaie  & Jofeph  fur  les  mauvaifes 
penfées  , il  répondit  que  pourvu  qu’on  les  tinft  comme  enfer- 
mées fins  les  ecouter  & fans  leur  obéir,  elles  s’evanouifToient 
d’ellesmefmes  , comme  des  animaux  fe  meurent  quand  on  ne 
leur  donne  point  d’air.  'Quelques  uns  écrivent  que  Saint  Arfenc 
mefme  le  confulta  fur  la  maniéré  dont  il  devoir  conduire  un  de 
fes  difeiples.[  On  pourrait  encore  nommer  plufieurs  autres per- 
fonnesqui  ont  fôuhaité  d’avoir  fes  avis. 

Comme  les  loix  civiles  ne  mettoient  point  alors  de  différence 
entre  les  moines  & les  autres  laïques , & que  l'Egbfe  fe  raportoit 
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à leur  confidence,  pour  difpofcr  (élon  les  devoirs  de  la  pieté  Sc 
de  leur  état, des  biens  qui  pouvoient  leur  appartenir  ] Un  moine  p.Soo.b. 
à qui  il  elloic  échu  une  fuccellion,  vint  demander  à Saint  Peinen 
comment  il  en  devoir  ufer.  Petnen  luy  demanda  trois  jours  pour 
y répondre:  & quand  il  fut  revenu  au  bout  des  trois  jours,il  luy 
»>  dit:  Mon  frere,  je  ne  fpy  que  vous  dire . Car  fi  je  vous  confeille 
» de  la  donner  à l’Eglife,  les  Ecclcfialliques  en  feront  des  feflins . 

» Que  fi  je  vous  conlcille  de  la  donner  à quelqu'un  de  vos  p rens, 

» vous  n'en  recevrez,  point  de  rccompenlè  devant  Dieu  : Et  fi  je 
” vous  confeille  de  la  donner  aux  p.iuvres.'voflre  a me  demeurera 
" en  paix . Faites  donc  ce  qu’il  vous  plaira;  car  je  ne  pretens  pas  en 
•<  répondre. 

'Un  frere  tourmenté  par  des  penfées  de  blafphefme , avoit  p.<i4. 
honte  de  s'en  ouvrir  à per  forme,  il  alloit  trouver  tous  les  lolitai- 
res  illullres  par  leur  pieté  pour  les  leur  dire  , & quand  il  elloic 
avec  eux , la  honte  le  retenoic . Il  vint  fouvent  aulft  voir  Saint 
Pemen,  qui  voyoït  bien  que  ce  frere  elloit  tourmenté  par  quel- 
ques mauvailes  penfées,  àc  il  avoit  de  la  douleur  de  ce  qu’il  ne 
les  luy  dilôit  pas.  Enfin  ce  frere  citant  encore  venu  un  jour  , & 
s’en  retournant  fans  rien  dire  , Pemen  en  le  reconduifitnt  le  prê- 
te vint  par  ces  paroles:  11  y a long-temps,  mon  fils,  que  vous  venez 
„ ici,&  je  voy  bien  que  c’ed  pour  me  dire  vos  penfées  .Cependant 
„ vous  vous  en  retourner  toujours  avec  vos  peines  fans  me  rien 
„ dire . Dites  moy  conc  je  vous  prie  ce  que  c’eit . Le  frere  luy 
avoua  alors  tout  ce  qui  Ce  pafloitdans  fou  efprit,&  aufli-toll  il  Ce 
fentit  foulage.  Le  Saint  le  conlbla  enfuite,  & luy  dit  que  quand 
» ces  penfées  reviendraient , il  dilt  hardiment  au  démon.  Que  ton 
» blafpheme  retombe  fur  toy . Pour  moy  je  n’en  fuis  point  coupa- 
» ble;  car;  mon  ame  le  derelte. 

V-s.Amoi-  . L'Abbé  Sarmarefditièrent  du'tfilciple  de  S Antoine,  tué  des  p.s«*.k. 

"*  f‘7‘  l’an  357,]  prenoit  fbuvent  40  jours  par  l’avis  de  S.  Pemen,  [pour 
les  palfer  dans  une  rerraite  & une  penitence  particulière  : J '&  e, 
tput  ce  temps  luy  palloit  aulfi  ville  qu’un  feul  jour . S.  Pemen  le. 
pria  un  jour  de  luy  dire  ce  qu’il  avoir  gagné  par  un  fi  grand  tra- 
vail: & Sarmate  après  en  avoir  ellé  beaucoup  prelfé, dit  qu’il  ne 
vojoit  rien , finon  que  le  fbmmcil  venoit , & s’en  alloit  quand  il 
luy  difoit  de  venir  ou  de  s’en  aller.  'On  raporte  quelques  autres 
paroles  de  ce  Sarmate,  <Sc  entre  autres;  Qu’il  préférait  un  hom-  MltK 
me  qui  elloit  tombé  dans  le  péché  , mais  qui  le  reconnoilfoit  & 

».  *<L*p $/Ar£ç  fttHtut  erlt  félon  T c’age  9 ou  faetre  négligés  félon  M.  Cotelier.  Le  premier  fens  vit.T.lj.c.t».  J 
vient  aïeux  «Vi  mot  grec:  nui*  T.utre  p.iroirt  «accorder  mieux  à toute  U fuite  • 
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en  faifoit  penitence , à un  homme  qui  ne  faifoit  point  de  fautes , 

& qui  fe  regardoit  comme  jufle&  innocent. 
p.7eo.b.  Timothée  Preftre  [&  fans  doute  auflî  anacorete,  venoit  aflez 

fouvent  voir  Saint  Pemen]II  luy  parla  un  jour  d'une  fcmmequi 
vivoit  en  Egypte  dans  de  très  grands  dereglemens , mais  qui 
donnoit  aux  pauvres  ce  qu’elle  gagnoit  par  fes  pechez . Pemen 
luy  dit  fur  cela  ; Elle  ne  demeurera  pas  dans  (es  dcfordrer,  car  il  “ 
paroi ft  en  elle  un  fruit  de  la  foy . La  mere  deTimothe'e  vint  en-  « 
fuite  le  voir:  & Timothée  luy  demanda  des  nouvelles  de  cette 
femme . Ayant  appris  qu’elle  continuoic  fes  dereglemens  & fes 
aumofnes  , il  le  dit  à Pemen  , qui  afliira  encore  qu’elle  chan- 
gerait. Au  bout  de  quelque  temps,  la  mere  de  Timothée  e fiant 
revende,  dit  à fbn  fils  que  cette  malheureufe  avoit  voulu  le 
venir  voir  avec  elle  pour  luy  demander  fes  prières.  II  en  avertit 
Pemen  qui  luy  confeilla  d’aller  luy  mefmc  la  trouver . Il  y alla, 
l’entretint,  & la  changea  tellement  par  la  parole  de  Dieu  , que 
touchée  de  componéiion  & fendante  en  larmes , elle  luy  pro- 
tefia  qu’elle  efloit  refoluë  de  changer  de  vie  dés  ce  jour  là  met 
me  . En  effet,  elle  entra  auflî-tofl  dans  un  monaflere,  & mena 
depuis  une  viefainte  & agréable  à Dieu  . 
l.j.c,i6  j.p.514.1  'J1  femble  que  S.  Pemen  ait  efié  prefent  à la  mort  de  S.Arfene,  • 

i(Lj.c.ij49  p.  [ qui  arriva  vers  l’an  445,  ou  un  peu  après.  ] 'Mais  on  convienC 
que  l’ayant  ou  vue  ou  apprile , il  s’écria  en  pleurant:  Que  vous  “ 
elles  heureux , Arfene , de  vous  eflre  tant  pleuré  en  ce  monde  ! “ 
[Theodofe  le  jeune  regnoit  alors , & il  vécut  jufqu’en Tan  450  ] 
i.3.c.ip.p.4(S|  'Ce  fut  ce  Prince  qui  alla  vifiter  inconnu  un  folitairc  Egyptien 
tii  'tit  * 66  ^ du*  demeurait  auprès  de  Conflantinople  , mais  qui  fe  retira  en 
Egypte  à caufe  de  cette  vifite  .‘Pemen  raportoit  Ccttehifloireà 
fes  freres , comme  une  chofc  arrivée,  difoit-il , un  peu  aupara- 
vant , du  temps  de  l’Empereur  Theodofe . [ Cette  maniéré  de 
prier  marque  que  c’efloit  après  la  mort  de  ce  Prince;&  qu’ainfi 
ü Pemen  ne  peut  eltre  mott  que  quelque  temps  après  luy  , & 
au  plultolt  en  454;  d’où  nous  pouvons  tirer  qu’il  avoit  paflë  at»- 
moins  près  de  70  arts  dans  la  folitude.] 

'Les  Grecs  en  font  leur  grand  office  le  *7  d’aouft,  oh  ils  l’ap- 
pellent le  flambeau  de  l’univers , le  modèle  des  moines  , & luy 
donnent  d’autres  eloges  magnifiques  . 'Ils  difent  qu’aprés  avoir 
pratique  toutes  les  vertus , il  devint  le  pere  de  tous  les  folitaires 
p.ii*.  d’Lg>pte&  del  hebaide,  qu’il  conduite  & inftruifoit  tous  .'Ils 
luy  attribuent  le  don  de  la  guerifbn  des  maladies . Baronius  l’a 
in/cré  auflî  dans  le  martyrologe  Romain  le  17  d’aouft;  mais  je  ne 
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fyy  pourquoi  il  la  mis  dans  la  Thebaïde,[car  on  ne  voit  point 
qu'il  ait  jamais  efté  autreparr  qu'en  Sceté  & dans  l'Egypte  .Son 
nom  , comme  nous  avons  dit , eft  très  célébré  dans  les  recueils 
des  avions  & des  paroles  remarqua  blés  des  Pères  des  deferts  ;& 
il  n’y  en  a peut-eftre  aucun  qu’on  y rencontre  fi  fouvent.S.  Arfene 
alleguoit  foo  autorité  aulfi  bien  que  divers  autres,  & on  le  trouve 
fou  vent  cité  dansles  inftru  étions  de  Dorothéc.J 
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ET  IMPERATRICE. 

AINTE  PULQUERIE  eft  moins  célébré 
par  Ci  qualité  d'Imperatrice  , que  par  (a  pieté, 

& par  foo  zele  pour  l’Eglife  . C’eft  fur  cela 
qu  elle  a receu  de  grands  eloges  non  feulement 
Je  tous  les  hiftoriens  ecclefiaitiques  mais  en- 
core de  S.  Leon,  & mefme  du  Concile  œcumé- 
nique de  Calcédoine.^  Car  ce  Concile  l’a  qualifiée, la  très  pieufe  conci.4.f  4«4 
Impératrice,  pleine  d'amour  pour  Dieu,  & trescherie  de  Dieu,  *• 
la  gardienne  & la  confervatrice  de  la  foy  Catholique  & Ortho- 
„ dose . 'La lumière  de  voftre  pieté,  luy  dit-il,  eft  répandue  de  a. 

„ toutes  parts  : L’edat  de  voftre  mérité  brille  aux  yeux  de  tous  les 
„ hommes  , qui  voyant  vos  bonnes  œuvres  glorifient  noftre  Perc 
„ qui  eft  dans  les  cieux . 'Ceft  par  voftre  moyen  que  l’on  prefehe  e. 

» partout  la  doélrioe  A poftobquc . L’ardeur  de  voftre  amour  pour 
„ Dieu  a banni  les  tenebres  de  l’ignorance  , & a réuni  tous  les 
„ Chrétiens  dans  la  contioillance  & la  profelfioo  de  la  vraie  foy . 

„ Voftre  zele  nous  a délivrez  de  la  zizanie  & de  la  peftedes  here- 
i,  fies  . Le  Concile  s’étend  encore  davantage  pour  montrer  que 
l’Eglifc  luy  eftoit  redevable  de  tous  les  avantages  dont  elle 
jouiftoit  alors . 

'S.  Leon  luy  écrit  auflî  qu’il  fçait  par  beaucoup  d’experiences,  p.»s.«. 
que  Dieu  l’a  établie  dans  l’Eglife  pour  luy  fervir  d'une  puillante 
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172  SAINTE  PULQUERIEJ 
proteélion, Qu'elle  a eu  la  principale  part  à tout  ce  que  les  Evef- 
ques  ont  fait  de  fon  temps  contre  les  ennemis  de  la  vérité  Ca- 
tholique; 'Qu’elle  a toujours  appuyé  de  fa  protection  la  foy  de 
l’Eglifc  ; Qu’il  efpere  qu’elle  en  foûtiendra  encore  la  liberté  ; 
Qu’il  a une  extreme  confiance  dans  fon  [ardente]  pieté,  & dans 
fa  foy  très  Gncere.'Qu’elle  a toujours  affilié  l’Eglife  dans  (es  tra- 
vaux & dans  fes  peines. 'Et  a-t-on  jamais  vu,  luy  dit-il,que  vous  “ 
ayez  manqué  à fofltenir  ou  la  religion  & la  foy  Chrétienne , ou  M 
l'innocence  des  bons  Prélats  ?'I1  dit  encore  qu’il  fçait,  pareequ’ü  “ 
l’a  éprouvé  fouvent , combien  l’Eglife  le  pouvoir  promettre  de 
la  fermeté  & de  l’ardeur  de  fa  foy  , dautant  qu’elle  avoir  appris 
du  S Efprit  à foumertre  en  toutes  chofes  fa  puiffânee  à celui  par 
la  volonté  Si  fous  la  proteftion  duquel  elle  regnoit . 'L’Eglife  , <« 
dit-il  , doit  particulièrement  à Voftre  Majefté  la  confolation  «t 
qu’elle  a de  voir  l’extinélion  des  feandalej  que  l’ennemi  avoit  « 
excitez  contre  la  foy  Catholique,  & toute  la  terre  réunie  dans  «c 
•une  feule  & une  mefinc  confeffion  de  la  vérité.  'Il  dit  que  par  «« 
l’infpiration  de  Dieu  elle  prenoit  foin  de  ce  qui  regardoit  l’Egli- 
feuniverfelle,&  mefme  de  tout  le  monde. 

'Il  exhorte  Anatole  de  Conffantinople  à entreprendre  fa  ns 
crainte  tout  ce  qu’il  jugerait  utile  à l’Eglife,  pareeque  la  foy  des  « 
Princes,  luy  dit-il,  en  parlant  de  Marcien  Si  de  Pulquerie,  eft  fi  « 
fainte , & leur  pieté  h religieufe , que  nous  voyons  en  eux  des  « 
fentimens,  non  feulement  convenables  à de  véritables  Fidèles,  « 
mais  mefme  digne  des  plus  feints  Prélats . Comme  ils  trouvent  “ 
leur  gloire  à eftre  les  ferviteurs  de  Dieu  , ils  recevront  fevora-  « 
blemcnt  tous  les  confeils  que  vous  leur  donnerez  pour  l’avantage  « 
delà  vérité  & de  b foy  Catholique.  ** 

'Sozomenc  dit  auffi  que  ce  fut  elle  principalement,  qui  par  fes 
foins  & par  fa  fegeffè  empefeha  que  les  nouvelles  heréfies  [ de 
Ncilorius  & d’Eutyche,]qui  parurent  de  fon  temps,  ne  l’empor. 
taflènt  fur  b vérité  de  b foy . [Ainfi  elle  ne  feifoit  que  confeffèr 
1a  vérité,] 'lorfqu’elle  écrivoit  que  perfonne  ne  doutoit  de  fon  .1 
amour  & de  fon  zele  pour  1a  foy  pure  & orthodoxe, & combien 
elle  defiroit  d’en  procurer  en  toute  maniéré  le  progrès  & l’ac-  .1 
croiff  ement .[  Nous  verrons  dans  b fuite  lescloges  que  Saint  t 
Procle  Si  d’autres  luy  ont  encore  donnez] 'L’Eglife  latine  auffi-  1 
bien  que  b greque  , canonizant  ces  éloges , rendent  aujourd’hui 
des  honneurs  publics  à fa  pieté , & révèrent  fon  nom  & fa  m& 
moire  le  10  de  feptcmbre.’Lcs  Grecs  en  font  encore  une  mémoi- 
re le  17  defevrier. 
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[Elle  fut  fille  de  l’Empereur  Arcade , & de  la  célébré  Eudo- 
xie;  & fœur  du  jeune  Theodofe  , "qui  avoit  encore  trois  autres 
foeurs,  Flaccille,  Arcadie,  & Marine.]  'Elle  s'appelait  Ælia 
PuIcheriadOn  met  fâ  naifihncele  19  de  janvier  399.bCarpour  ce 
qu'on  prétend  quelle  naquit  le  mefmc  jour  que  l’on  trouva  les 
reliques  de  Saint  Efticnne  , [ c'efl  à dire  au  mois  de  décembre 
41  5J&  que  ce  fut  pour  cela  quelle  eut  une  dévotion  particuliè- 
re pour  ce  Saint;[c’efl  un  conte  digne  de  Nicephore,  & entière- 
ment infoûtenable . 

L’inclination  à la  pieté  Iuy  effoit  commune  avec  Ton  frété  & 
fes  foeurs:  Mais  elle  feule  témoigna  avoir  hérité  du  courage  du 
grand  Theodofe  fôn  ayeuLJOn  remarqua  en  elle  dés  fa  première 
jeuneffe  une  prudence  qui  paffoit  fort  âge  , & fi  extraordinaire , 
quelle  paroiilbit  comme  divine . 'Elle  efloit  excellente  pour  le 
confêil,  & promte  pour  l’execution . 'Auflidés  le  4 juillet  de  l’an 
414,  elle  fut  déclarée  Augufte  & Impératrice, "pour  prendre  le 
foin  de  tout  l’Empire , & de  fon  frere  Theodofe  , [ qui  n’avoit 
que  deux  ans  moins  quelle . ] Et  quelques  uns  veulent  mefme 
"quelle  ait  eu  ce  foin  dés  l’année  de  devant.  'Elle  s’acquita  très 
bien  de  l’une  & de  l’autre  charge. 

'Elle''confacra  d’abord  fa  virginité  à J.  C;&  porta  fes  foeurs  à 
la  luy  confâcrer  auffi, 'comme  elles  firent  effeéfivement,  ddepeur 
que  les  maris  quelles  epouferoient  ne  fôrmaffcnt  des  brouille- 
ries  dans  l’Etat , ou  ne  donnaient  de  la  jaloufïe  à l’Empereur . 
Mais  pour  fe  confirmer  de  plus  en  plus  dans  la  refolution  qu’elle 
avoit  faire  de  garder  fâ  virginité  , elle  en  prit  Dieu  à témoin 
avec  les  Evefques,  & tous  fes  fujets,  'par  nn  prefont  qu’elle  fit  à 
l’eglifê  de  Conlfo.ntinople , comme  un  gage  de  fa  virginité  , & 
pour  la  profperitc  du  régné  de  fon  frere . C’eftoit’une  table  pour 
fcrvir  d’autel , d’un  ouvrage  admirable,  & enrichie  d’or  & de 
pierreries , fur  laquelle  elle  fit  écrire  le  fujet  pour  lequel  elle 
l’avoit  offerte , afin  que  tout  le  monde  en  euft  connoiflance  . 
'Marcellin  marque  fur  l’an  416,  qu’ Afrique  alors  Evcfque  de 
Gonflantinoplc,  adreflà  aux  Prince  fiés  filles  d’Arcade  un  excel- 
lent écrit  fur  la  foy  & fur  la  virginité , où  il  détruifoit  mefmc 
par  avance  l’herefie  de  NeftoriuS. 

[La  fuite  de  la  vie  de  Pulquerie  fit  voir  que  la  refolution  qu’elle 
avoit  prifo  de  confacrer  fâ  virginité  à J.  C,  ne  venoit  pas  feule- 
ment d’une  fâge  politique,  mais  auffi  d'une  véritable  pieté.]  'Car 
sous  les  foins  [ & toute  la  grandeur  ] de  la  dignité  impériale  ne 
l’empcfoherent  point  de  vivre  dans  une  prière  continuelle  , & 
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de  s'occuper  à chanter  des  pfeau  mes  : Elle  témoignoit  un  tef- 
peél  particulier  pour  ceux  qui  s’eftoient  rabaiffez  pour  J.C. 

Sou^x  }•  p.  'Sozomene  dit  d'elle  & de  lés  fœurs,  qui  vivoient  comme  elle 
***•'•*'■  dans  une  grande  pieté,  quelles  avoient  un  grand  refpeéf  pour  le» 
Evefques  , quelles  frequent  oient  beauconp  les  eglifes , quelles 
e fl  oient  fort  liberales  envers  les  pauvres , & les  étrangers,  qu  el- 
les ne  mangeoient  ni  ne  fortoient  pour  l'ordinaire  qu'enfemble  , 
qu’elles  chantcient  enfemble  les  louanges  de  Dieu  b nuit  & le 
jour,  quelles  travailloient  à des  ouvrages  de  tapifTérie  ou  d’au- 
tres femblables,  félon  la  coutume  des  dames  de  vertu.  Car,  dit-il,  " 
quoiqu'elles  foient  nées  Princellés  , & qu’elles  aient  eflé  clevées  “ 
au  milieu  de  la  grandeur  & du  fade  de  b Cour,  elles  renoncent  “ 
eBticrement'’à  Ibifiveté  & à b parelfe  comme  à des  choies  indi-  “ 
gpes  {d’elles  & tout  à fait  contraires]!  la  virginité  feinte  dont  el-  “ 
TMrt.  V.l.p.c.  les  font  profeffion . 'Leur  joie  & leurs  delicesefloient  de  chanter  “ 
36  p i«».c.  jes  i0ii-lngCS  de  Dieu,  & d'en  méditer  les  oracles;  & leur  threfor 
inepuifable  efloit  les  befoinsdes  pauvres.  'Leur  virginité  elfoit 
h gloire  de  toute  la  terte,  & de  toutes  les  Eglifes  qui  fe  rejouif- 
ibient  de  voir  des  Reines  epoufes  de  J.  C. 

'Pu  Iquerie,  comme  le  temple  de  J.C.  crucifié,  mortifia  fa  chair 
par  les  fouftrances  qu’elle  endurait  [volontairement  J Elle  epui- 
ù les  thiefoiS,  & confuma  toutes  les  richeflès  en  aérions  de  pie- 
Manaftp.jjj.  Elle  avo  t tous  les  avantages  du  corps  & de  lame,  un  zelear- 
dent  pour  toutes  les  bonnes  oeuvres,  & un  fi  grand  amour  pour 
b pureté  & la  medeftie,  que  mefme  s’il  en  faut  croire  un  auteur 
Grec  allez  moderne  , elle  n’avoit  jamais  d'entretien  avec  les 
hommes . 

'Ce  ferait  une  choie  trop  longue  , dit  Sozomene  , de  décrire 
combien  cette  pieufe  Princeffe  a érigé  d’eglilcs  de  tous  collez  , 
avec  une  magnificence  royale , combien  elle  a fondé  d’hofpi- 
taux  en  faveur  des  pauvres  & des  étrangers,  combien  elle  a bafti 
de  monalleres  aufquels  elle  a laillë  des  rentes  & des  revenus 
pour  l’entretien  des  perlbnnes  qui  s'y  retiraient . Que  fi  quel- 
qu’un, ajoute  cet  hiftorien,  veut  s’inftruire  par  luy  mefme  delà 
vérité,  plutoft  quede  m’en  croire , qu'il  prenne  la  peine  de  voir 
les  regillrcs  des  Threforiers  de  cette  Princeffe,  & il  reconnaîtra 
Conc.t  j.  p rot.  qUe  je  n’ufc  pomt  d’exagération . 'Saint  Cyrille  joint  en  cela  fes 
foeurs  avec  elle,&  dit  quelles  offraient  leurs  prefens  à J.C,  après 
avoir  receu  de  luy  la  grâce  de  les  luy  offrir . [Nous  marquerons 
dans  la  fuite  ce  que  nous  trouvons  des  eglifes  fit  des  feints  éta- 
chr.ALp.71a  bliflètnens  que  Pulquerie  fit  faire.  ] 'Pour  fes  foeurs,  outre  quel- 
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ques  baftimens  publics,  on  lit  qu’Arcadiefit  baftir  uaeeglifedc 
Saint  André  qui  porta  fon  nom . 

'Dieu  avoit  elevé  Pulquerie  , comme  noos  avons  dit , à la  Sm.pjm.i». 
qualité  d'Augufte.pour  eftre  la  gouvernante  de  fon  frere  Théo- 
dore^ de  tout  l’Empire.  'Et  elle  s’acquit*  de  cette  charge  avec  P 
beaucoup  de  foin  & de  fuccés.  'Elle  vouloir  que  tout  le  mon  le  Contu*. 
la  pull  aborder  aifément;  & ellecn  faifoit  un  point  delà  pieté.  44<,‘’ 

'Le  Saint  Efprit  qui  l’inftruifoit[  intérieurement,]  luy  apprit  à 
foumettre  entièrement  fa  pu  1 (Tance  à celui  par  la  grâce  & par  la 
protection  duquel  elle  regnoit . 'Et  elle  avoit  un  très  grand  zele  P««s.b. 
de  faire  regner  la  vérité  dans  tous  ceux  qui  eftoient  fournis  à fon 
pouvoir.  C’eft  pourquoi  elle  défènditavec  une  ardeur  & une  fa-  W.j.c.i.p. 
gellc  extreme  la  véritable  doélrine , lorfqu’elle  la  vit  en  danger  uoc' 
ri’eftre  altérée  par  des  nouveautés  pernicieufes  : 'Elle  s’appli-  Lc0.ep.5Uj. 
quoit  beaucoup  à maintenir  les  interefts  des  Evefque>  Cathali-  p 5,,‘ 
ques . 

[Mais  fo  plus  grande  occupation  cfloit  l’éducation  de  fon  fre- 
re, ] que  Dieu  avoit  mis  entre  fes  mains  par  une  faveur  toute  ’><*."  7s 
particulière  de  fa  mifericorde  fur  ce  jeune  Prince  'Elle  eut  foin  p «ob. 
de  luy  foire  foire  les  exercices  convenables  à fon  âge  & à la  di- 
gnité impériale.  Elle  luy  fit  apprendre  à monter  à cheval , & à 
taire  des  armes  . Elle  luy  donna  les  plus  habiles  mailires  qu’elle 
put  trouver  pour  luy  enleigner  les  lettres  humaines  Maiselleluy 
apprit  elle  mefme  à avoir  un  port  grave  & majeftueux,  à porter 
fes  habits,  à marcher  , à safleoir  d’un  air  digne  d’un  Pi mee  , à 
eftre  maiftre  de  fon  ris,àparoiftre,&àeftredoux  ou  fevere  félon 
les  occafions,  à s'inftruire’  foigneufément  de  ce  que  demandoient 
ceux  qui  luy  adreftoient  leurs  requeftes . 'Elle  luy  infpira  parti  c. 
culierement  la  pieté,  l’amour  de  la  prière  , le  zele  de  le  rendre 
aftidu  à l’eglife  , d’embellir  les  temples  de  Dieu , & de  les  enri. 
chir  par  fes  prefens,  d’avoir  un  grand  refpeéf  pjur  les  Evefques, 
les  perfonnes  de  pieté , & les  folitaires . 

'Comme  elle  avoit  fort  bien  appris  à parler  & à écrire,  foir  *n  »• 
latin  , foit  en  grec  , 'elle  drrilbit  elle  meline  toutes  les  ordonna.!  Pbi<M.»»c.r. 
ces, &puisles  faifoit  ligner  à fon  frere, *à  qui  elle  avoir  loin  le  »o!j",.,oob 
laitier  la  gloire  de  l’honneur  de  toutes  les  affaires  kEIIe  le  cnrr  gî»  * Smu.»,..,,,' 
"de  la  focilité  avec  laquelle  il  fignoittout  ce  qu’on  luy  orefentoit,  ,,t' 
en  dreflànt  un  adfe  par  lequel  il  luy  abanJonnoit  fa  le.n’ne  poar 
eftre  fon  efclavc:  ce  qu’il  ligna  comme  le  reite  fans  y regirder. 

[On  voit  quel  fut  le  (uccés  des  foins  que  Pulquerie  prit  pu  ir 
l’éducation  de  l'heodofe , par  les  louanges  que  les  hiiluueu* 
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donnent  à ce  Prince:  Et  il  en  aurait  encore  mérité  de  plus  gran- 
des , s'il  cuit  eu  plus  de  force  pour  fuivre  les  as  is  de  fa  lœur  . 
Mais  lorfqu’il  fut  en  âge  de  gouverner ,'il  fe  laillà  gouverner  luy 
mefme  par  les  eunuques,  à qui  tous  les  hiftoriens  attribuent  les 
fautes  qu’il  fit,  & les  malheurs  de  fon  régné,  f;  ns  que  qui  que  ce 
foit  en  accufc  Pulquerie.  Ainfi  on  peut  jugerqu'elle  ne  gouver- 
na proprement  l'Empire  que  depuis  l’an  414,  julquà  ce  que 
Theodofe  fuit  arrivé  à un  âge  un  peu  avancé:  & que  depuis  cela 
elle  conferva  feulement  le  pouvoir  que  fa  naiflance  & là  fagdfe 
luy  donaoi  ent  fur  l’efprit  de  fon  frere  gouverné  par  fes  eunu- 
ques. Si  elleeuft  eu  beaucoup  de  pouvoir  en  451,  les  choies  ne  fe 
feraient  pas  fans  doute  paflées  comme  elles  le  furent  au  Concile 
d’Ephefe. 

Pour  raperter  dans  l’ordre  du  temps  ce  que  l’hifloire  nous  ap- 
prend d’elle,  elle  fitepoufer  à Iheodofe  lc  7 juin 421,  la  célébré 
Thj>hn.  P.74J.  Athenais  qui  prit  le  nom  d’Eudocie.  ] 'On  marque  fur  l’an  428, 
que  Theodofe  à l’imitation  de  Pulquerie,  envoya  de  riches  prc. 
fcnsàjuvenal  de  Jerufàlem  , & de  grenues  lommes  u’argent 
pour  diftribuer  aux  pauvres. 

[L’an  430,  Saint  Cyrille  ayant  à combatre  l’herelïe  naiffante 
de  Nellorius,  ''il  adrefià  fur  cela  un  écrit  à Theodofe , ôc  deux 
autres  à Pulquerie  & à fes  ficurs . Mais  Theodofe  témoigna  trou- 
ver mauvais  qu’il  eu(t  écrit  feparément  à luy  & à Pulquerie, 
comme  s’il  eufl  prefumé  qu’il  y cuit  eu  entre euxde  la  divtfion, 
ou  qu’il  eu  11  eu  deflein  d’y  en  laite  naiflre.  Et  il  lemble  qu’un 
foupcon  li  mal  fondé  ne  ferait  pas  venu  dans  l’efprit  de  Theodo- 
fe , s’il  ny  eufl  eu  quelque  petite  melintelligencc  entre  luy  & 
Pulquerie. 

S-idrr.p.srS  j 'I  heodofe  foûtint  en  effet  quelque  temps  Nellorius, l|au  lieu 
Lei.tp  59  p.  qu’on  marque  que  Pulquerie  en  avoit  une  giatx  e avcifion . 'Et 
.c’eft  à elle 'qu’on  attribué  la  depolition  de  cet  hetelîarqtic,avec 
- Suid 7r.p.r7? . l'heureux  luccés  qu’eut  le  Concile  d’Ephefe  , * Les  Neftoricns 
*■  pour  rendre  odiculè  l’averfion  quelle  avoit  eue  pour[leur  here- 

fie  & J pour  leur  chef , pretendoient  qu’elle  venoit  de  ce  que 
Ncftcrius  lVoit  reprife  des  crimes  les  plus  abominables  [& 
qu'en  n’cfe  pas  feulement  exprimer.  Mais  la  vertu  reconnue  de 
l’acculée,  & la  qualité  des  accufateurs , détruifent  abfolument 
Thphixp.toj.  cette  calomnie. j’Pulquerie  alhlla  avccTheodofe"à  la  tranflation 
lolenrelle  des  reliques  de  S.  Chryfoffome,  qui  fc  fit  le  27  ou  28 
de  janvier  438,lorfqu’aprcs  avoireffé  reportées  deComane, elles 
furent  miles  dans  l'eglilè  des  Apollrcs . 
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[Ce  fut  apparemment  en  439,  que  I'Imperatrice  Eudocie  re- 
v.  Th«5-  venant  de  Jerufalem,  "en  apporta  le  bras  de  Saint  Eftienne,  au- 
4or«.iLf  33-<}evant  duquel  on  écrit  que  Pulquerie  alla  , fur  une  révélation 
qu’elle  en  avoit  eue . On  mit  cette  feinte  relique  avec  quelques 
autres  de  Saint  Laurent  & deSainte  Agnès  dans  l’eglife  de  Saint 
Laurent,]  'que  Pulquerie  avoit  fait  baftir.  * On  dit  auffi  qu’elle  fit  Thphn  p „ 
tbid.  ballir  uneeglife  magnifique  de  Saint  Eltienne , [ "de  quoy  il  y a jJ^'l  C'dr  p 
quelque  lieu  de  douter . 

Saint  Procle  qui  fut  Evefque  de  Conftantinople  depuis  l’aa 
434  jufqu’en  446,  ] 'gouvemoit  cette  Eglife  , lorfque  Pulquerie  Sotj.*.c.vp. 
trouva  quelques  reliques  des  Quarante  Martyrs  de  Scbafte  , ca-  l0*b' 
chées  en  terre  dans  une  eglife  de  S.  Thyrfe  auprésde  Conltanti- 
nople . 'Ce  fut  enfuite  de  plufieurs  apparitioosdc  Saint  Thyrfe,  & 
decesmefmesMartyrsàPulquerie.  'Sozomene qui  fut  prefent  à 
la  folennité  qui  fe  fit , lorfque  Pulquerie  apres  avoir  fait  mettre 
ces  reliques  dans  une  chaffe  très  riche  , les  fit  tranfporter  auprès 
de  celles  de  S.  Thyrfe , 'raconte  amplement  cette  hiftoirc  b Cefai-  P 
re  dont  il  y eft  parlé , [eft  fans  doute  celui  qui  fut  Conful  atcec  * 

Attique  l'an  397. 

J’aimerois  mieux  la  mettre  au  commencement  de  Procle, qu’à 
la  fin.  ] Car  Sozomene  en  parle  comme  d’une  chofc  déjà  ancien-  p.104*. 
n.  ne , qui  avoit  befoinde  témoins:  ['  & il  commença  apparemment 
ion  hiftoire  vers  l’an  4 44.  Je  ne  fçay  neanmoins  s’il  la  faut  mettre 
avant  440,  puifque  Socrate  qui  finit  en  4 3 9,0  en  parle  point . Ce 
qui  eft  certain, c’eft  qu’on  ne  la  peut  pas  ] ’raporter  à l'an  45 1 , corn-  ci1r.Atp.7jS. 
méfait  la  chronique  d’Alexandrie.  Elle  dit  que  l’eglife  des  Qua- 
rante Martj  rs,  [ou  plutoft  celle  de  Saint  Thyrfe,  ] cftoit  hors  des 
murs  de  Troade , 'peuteftre  parcequ’elle  elloit  proche  des  gale-  CtagM  ct«.p 
ries  qui  portoienc  ce  nom . 

'Le  mefme  Saint  Procle  fit  un  eloge  de  Pulquerie  le  propre  Proctoravp. 
jour  de  Pafque , à l’occafion  de  quelque  cmbcllilfement  qu’elle  3’** 
avoit  fait  à 1 eglife  , 'apparemment  à celle  de  Saint  Sophie.  a.p.jsfc 
W î J-  [ Pour  ce  que  quelques  nouveaux  Grecs  veulent  "que  Pulque- 
rie ait  fermé  ou  fomenté  la  mefintelligence  qui  éclata  vers  l’an 
440,  entre  Theodofe  & fe  femme , afin  de  regner  plus  paifible- 
ment  ; c’eft  une  fiction  qui  n’a  aucun  fondement . Nous  ne  par- 
V.  S.  Lroo  Ions  point  non  plus  "des  intrigues  qu’on  dit  que  fit  l’eunuque 
Chryfephc  avec  Eudocie  dans  les  dernières  années  de  Theodofe , 
pour  ofterà  Pulquerie  la  conduite  de  l’Etat . Ce  feot  des  chofes 
qui  n’ont  aucun  fondement  dans  l’antiquité , & oh  l’on  mêle  des 
riroonftances  certainement  fàuftês.J 

fjijî.  E(d.  Tom.  XV.  Z 
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Tht'rnMJ.p,  'Vefs  ]’an  445  T.  heodoret  écrivit  à Pulquerie contre  un  Ercf- 

£ „qUj  youJoi;  faire  mettre  de  plus  grands  impofts  fur  la  ville  V.Tlwod*. 
& le  uiocefe  de  Cyr  , qui  rien  eftoient  déjà  que  trop  chargez.  r9tf*s*  • 
Conc.t4.p6jo  'L'an  447  ou  448,  les  Evefquesd’Afie  & le  Clergé  d’Éphefe 

écrivirent  a Pulquerie  aufïibien  qu’à  Theodofe , "en  faveur  de  V.S.Leo», 
Baflicn  d’Ephefe  .•  & elle  leur  écrivit . ' 

tco.ep.jo.p.  ’L'an  449, S Leon  écrivit  à Pulquerie  "pour  la  prier  de  fervir  lb.f  ; 

l'Eglife  dans  les  troubles  qu’Eutyche  y cauluit , comme  elle  a voit 
cpc’.c.i.p.jia,  fajt  dans  toutes  les  autres  rencontres  . 'Les  partifàns  d’Eutyche 
empefcherentquecette  lettre  ne  fuft  rendue:  Et  fi  elle  l'eu ft  eflé, 

Saint  Leon  croit  que  Pulquerie  eu  fl  pu  prévenir  & arreller  les 
maux  que  produifït  le  faux  Concile  d’Ephefe.  'Après  la  malheu- 
reufe  fin  de  ce  Concile,  S Leon  'écrivit  encoreà  Pulquerie  pour  IM 
la  conjurer  d’employer  toute  fon  autorité  pour  empefeher  les 
progrès  des  maux  de  l’Eglife,  "&  pour  obtenir  un  Concile  tecu-  te  c. 
menicue  en  Italie. 'Hilaire  Diacre  de  Rome,  qui  a voit  affilié  au 
nom  de  S.  Leon  au  mefme  Concile,  fôubaita  au  fbrtir  d’Ephefe 
d’aller  trouver  Pulquerie  ••  mais  ne  l’ayant  pu  , "iJ  luy  écrivit  de  V.s.  Leon. 
Rome,  pour  la  fupplier  d’appuyer  les  genereufos  refolutions  que  * 

Saint  Leonavoit  prifes  pour  défendre  la  vérité  . [ Saint  Leon  té- 
moigne dans  ces  lettres  fe  tenir  entièrement  affuré  de  la  pureté 
de  la  foy  de  Pulquerie, & de  fbn  zelc  pour  la  défendre,  ] '&  Hi- 
laire témoigne  quelle  avoit  commencé  à agir  pour  cela  [ avant 
le  faux  Concile  d’Ephelc . 

Mais  après  qu’elle  eut  vu  le  malheureux  fuccés  de  ce  Conci- 
le,  ] TEfprit  de  Dieu  qui  l’animoit,  luy  fit  chercher  les  moyens 
de  remedier  à de  fi  grands  maux  : [ & avant  que  d’avoir  receu 
aucune  des  lettres  de  Saint  Leon  , ] elle  luy  en  écrivit  une  , qui 
efloit  une  preuve  de  fbn  amour  ardent  pour  la  véritable  foy,  de 
de  fon  extreme  horreur  pour  l’herefie . De  forte  que  Saint  Leon 
luy  en  témoigna  fa  joie  par  la  réponfc  qu’il  luy  fit  l’annee  fui- 
vante  . 'Placidie  fâ  tante  luy  écrivit  auffi  au  commencement  de. 

450,pour  la  prier  de  confpirer  avec  elle  en  faveur  de  la  foy , com- 
me elle  avoit  toujours  fait , & de  fo  joindre  "aux  follicitations  que  tt>4 
Valentinien  III.  ion  fils  & elle  fàifoient  à Theodofe  en  faveur 
de  la  foy. 

[ Il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  Pulquerie  n’ait  fait  en  cette 
occafion  touteequi  dependoit  d’elle;  J 'Etilparoift  qu’elle aflit- 
ra  S Leon  par  une  nouvelle  lettre  écrite  en  450,  qu’elle  s'em- 
ployât de  tout  fon  pouvoirà  remettre  la  paix  dans  l’Eglife.  [Mais 
fi  elle  pouvoit  quelque  chofe  for  l’efprit  de  Theodofe , elle  ne 
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pou  voit  rien  fans  cloute  fur  celui  de  Gbry  lâphe , qui  elloit  p!  as 
empereur  que  Theodole.  3 . 2 

v 'Anatole  fut  ordonné  Evelque  de  Conflantinople  [ fur  la  fin  de  P-î*®- 

^49,aprésla  mortdeS  Flavien:  ] Pulquerie  en  écrivit  apparem- 
ment à S.  Leon , & le  pria  d'accorder  fa  communion  à Anatole , 

[ quoiqu’il  euft  efté  ordonné  par  Diofcore  d’Alexandrie, J parce- 
que  cela  pouvoit  contribuer  à la  paix.  Saint  Leon  luy  rendit  rai- 
lon  de  ce  qu’il  ne  pouvoit  encore  recevoir  Anatole  dans  là  com- 
inunion, '&  la  pria  d’alfifter  Saint  Abonde  [de  Corne]  "&  les  au-  pur- 
> très  Légats  qu’il  envoyoit  pour  cette  affaire;  'ce  quelle  fit  avec «p-s»*».?  jsr 
beaucoup  d’aftêflion . 

[ Cependant  Theodole  effanr  mort  le  20  de  juin  , ou  le  2? 
de  juillet  450,  & Pulquerie  ne  pouvant  pas  gouverner  par  elle 
v.  Marcien  mefmc  l’Empire  Romain , "elle  jetta  les  yeux  fur  Marrien,qui 
eftoit  le  fujet  le  plus  digne  qu’elle  puft  choifir.  Elle  luy  offrit  de 
luy  donner  l’Empire  en  l’epoulint,  pourvu  qu’il  l’afluraff  de  luy 
conforter  là  virginité  pure  & entière.  Marcien  le  luy  promit,  & 
s’acquita  fidèlement  de  la  promellè  : de  forte  que  le  24  ou  2) 
d’aouft  , elle  le  fit  déclarer  Empereur,  & enfuite  elle  lépoufa . 

L’un  des  premiers  effets  de  fa  nouvelle  puillance  , & qui  peut 
IM  mefme  avoir  précédé  l’eleélion  de  Marcien  , 'fut  la  punition  de 
Chrylâphe  qu’elle  fit  exécuter  à la  porte  de  Conllantinople . 

V.S.Ltanl  Elle  eut  "une  part  entière  à ce  que  Marcien  fit  aullitoil  pour 
rétablir  la  paix  dans  l’Eglife,  en  bannifliint  Eutyche,  rappellant 
les  Evelques  Catholiques  qu’oo  avoit  bannis  , fâilant  raporter 
à Cooffantinople  le  corps  de  S.  Flavicn , ] & affemblant  le  Con-  Proci.n  p m. 
effe  œcuménique  de  Calcédoine  ; ce  que  les  Grecs  dans  leur 
menologe attribuent  particulièrement  à Pulquerie. 'Nous  avons  Leo,t.i.r.55i. 
encore  U lettre  qu’elle  écrivit  fur  cela  à S Leon  , elle  y parle  en  l'I  •• 
faveur  d’Anatole  : '&  ce  fut  en  partie  fur  fon  témoignage  que  cp7ic.Kp.59* 
S.  Leon  autorila  l’ordination  de  cet  Evelque  , en  luy  accordant  - ' 
fa  communion.'S.Leonluy  répondit  le  r j avril  4st,rafl'uradela  «p.j«-e->.p.jj* 
joie  que  toute  i’Eglife  Romaine  avoit  des  fcrvices  qu’elle  ren- 
doit  a la  vérité , '&  luy  proteffa  qu’il  avoit  toujours  cfperé  que  o.p.jsj. 
Dieu  accorderoit  à Ces  travaux  la  paix  de  l'Egide  , & la  gloire 
d’étoufor  l’herelie  d’Eutychc , comme  elle  avoit  éteint  celle  de 
Neftorius . [ Je  ne  fçay  fi  ce  font  là  J les  deux  palmes&  lesdeux  P.»s<-  ; 1 

couronnes  qu’il  dit  que  Dieu  luy  avoit  accordées  à la  vue  de 
toutes  les  nations  oit  l’Evangile  eftoit  connu . 

Le  7juinfuivanr , il  fuy  écrivit  encore  pour  luy  recommander  epcc'-iss»! 
île  nouveaux  Légats  qu’il  envoyoit  en  Orient , la  prier  dcloigner 
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davantage  Eutyche,  & de  faire  mettre  un  Abbé  Catholique 
c.i.ip  5i».  dans  fon  monaftere,  '&  l'exhorter  à éteindre  les  reftes  de  cette 
herefie . J’offre  en  cela , luy  dit-il , à voffre  pieté  une  matière  di- 
gne  d'elle , digne  d’exercer  les  foins  d’un  cœur  auflï  faint  que  le  « 
voffre  d’une  manière  agréable  à Dieu , & où  vous  aurez  moyen  « 
de  multiplier  les  courrones  que  vos  mérités  precedens  vous  oot  « 
*r-?s-P-s7J  J?4  acquifes.  'Elle  écrivit  à S.  Leon  fur  la  convocation  du  Concile  « 
œcuménique , "&  fur  quelques  autres  affaires  de  l’Eglife;  Et  S.  IM 
Leon  luy  répondit  le  20  de  juillet . 

Conc-t,4.p.É9.  'Nous  avons  "une  lettre  où  elle  donne  quelques  ordres  au  IU 
Gouverneur  de  Bithynie  , pour  empefcher  qu'il  n’arrivaft  du 
trouble  dans  le  Concilequi  s’affèmbIoit.[ElIe  l’écrivitapparem- 
ment  au  nom  de  Marcien  qui  eftoit  abfcnt.]  'Le  texte  latin  du 
Concile  de  Calcédoine  porte  qu’elle  Ce  trouva  avec  Marcien  à la 
foance  du  25  d'oétobre.  ["Mais  il  y a grand  fujet  de  croire  que  Ib.î 
p.4«4-<e«.  c’eff  une  faute.]  'Après  la  condannation  de Diofcore,  le  Concile 
luy  écrivit  une  lettre  pleine  d’eloges , que  nous  avons  déjà  ra- 
f-**4.c.  portez- 'Elle  marque  entre  autres  que  l’Eglife  devoit  à cette 
Thdr.Lj.t  p.  PrincefTe  tous  les  avantages  dont  Dieu  la  combloit  alors . 'Après 
que  le  Concile  fut  achevé,  Marcien  & Pulquerie  rendirent 
toutes  fortes  d’honneurs  & de  marques  d’amitié  aux  Prélats  qui 
s’y  eftoient  trouvez . 

[Il  y a apparence  que  "Pulquerie  écrivit  enfuiteà  Saint  Leon  M 
auflibien  que  Marcien , pour  le  prier  d’agréer  ceque  le  Concile 
avoit  fait  en  faveur  de  l’Èglifo  de  Conffantinople  : de  quoy  le 
Pape  s’excufâ  par  les  lettres  qu'il  leur  écrivit  le  22  may  de  lan- 
cée fuivante.il  leur  écrivit  encore  le  11  nurs  45  3/'pour  leur  faire  lit 
des  plaintes  de  la  cooduite  d’ Anatole, & les  prier  de  trouver  bon 
que  Julien  Evefque  de  Cos  demeurait  auprès  d’eux  comme  fon 
Nonce . ] 

Co»cp,l74-  'L’gn  lej  moines  de  la  Paleftine  'révoltez  contre  le  Con-  üj 
cile  deCalcedoine , & contre  Juvenal  de  Jerufalem , adreffcrent 
une  requefte  infolente  à Pulquerie  , qui  leur  fit  une  réponfe,  où 
d'un  codé  fon  zelc  pour  la  foy  , & de  l’autre  fa  bonté  extrême 
paroiffènt  beaucoup . S.  Leon  en  fut  extrêmement  rejoui , & en 
remercia  Pulquerie  le  21  de  mars  453,  quoiqu’elle  ne  luy  eufl 
p.ln.tpv  pasécrit.  'Elle  écrivit  quelque  temps  après  en  l’an  4 53,  ' une  autre  IbJ 
lettre  à Baffa  Abbefle  dans  Jerufalem,  pour  détromper  par  fon 
moyen  les  femmes  de  pieté  des  calomnies  que  l’on  avoit  ofé  ré- 
pandre contre  la  pureté  de  fa  foy . C’eff  pourquoi  elle  y fait  une 
«citation  , & comme  une  expofkioo  de  ce  qu’elle  croyoit  fur 
myffere  de  flnçamation , & rejette  les  imputez  Neftoriemics 
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que  les  moines  Eutychiens  l’avoient  accufée  de  tenir;  'c’efl  ce  P-*?»*-  : 

qu'elle  avoit  déjà  fait  dans  fa  réponfc  à la  requeflc  de  ces  moi- 
nes . 'On  écrit  que  ce  fut  elle  suffi  qui  porta  les  freres  & les  filles  Nphr.ljj-cjfP 
IM  d'Eudocie  fa  bellefœur  à écrire  pluficurs  fois  à cette  Princefle, 
pour  l’exhorter  à quitter  l'herefie  Eutychienne  r "dans  laquelle 
elle  s’efloit  malheureufemcnt  engagée  . 

[Ce  fut  par  ces  aérions  faintes,  ou  l’humilité  éclaté  encore 
plusque  la  charité  & le  zele , que  cette  illuftre  Impératrice  coït- 
ronna  fa  vie.]  'Car  elle  mourut  en  l’an  433,  [au  commencement  MarcJChr.At 
de  la  quatrième  année  de  Marcien,  li  elleeft  morte  le  10  de  p'74 
feptembre , auquel  on  en  fait  la  folle.]  'Mais  Idace  dit  quelle  *u  t# 
mourut  au  mois  de  juillet  ,[&  ainfi]  dans  la  }e  année  de  Marcien. 

Son  corps  fut  mis  dans  l’eglife  des  Apoltres.  ‘Après  tant  d’ac-  NpkrJajaajv 

lions  excellentes  quelle  avoit  faites  durant  fa  vie,  elle  voulut  ïfk0Hr';u:,.P. 
encore  en  mourant  laiffer  aux  pauvres  tous  fes  biens  «qurefloient  , «Je 
fort  grands.  Marcien  exécuta  avec  joie  fa  volonté  en  ce  point,  *Thphn.p.9u. 
'&  employa  ce  qu’elle  avoit  laide  à foulager  tous  ceux  qui  TMr.L.P.S5x- 
elloient  dans  le  befoin . .... 

'Nous  avons  déjà  dit  qu’elle  avoit  fait  baflir  un  fi  grand  nom-  Sm  Uc.i.p, 
bre  d’eglifes , d’hofpitaux  & de  mooafleres,  que  Sozomenc  dit 
qu’il  elloit  difficile  d’en  favoir  le  nombre  ; & elle  leur  avoit 
a (ligné  des  revenus  à perpétuité . 'Theophaney  ajoute  des  cime- 
lieres  pour  les  étrangers.'Theodoro  le  LafLur  marque  en  parti-  ' 

Note u culier  leseglifos  de  Blaquernes , de  Calcopratées,  "d’Hodeges  fTbdr.L,p.;j» 
[ou  des  Guides,} ‘‘toutes  trois  fort  grandes,  & dédiées  fous  le  <t.b| 
nom  de  la  Sainte  Vierge  , fclon  Nicephore  , '&  celle  de  Saint  Nphr.l.is.c.i«: 
Laurent  'qui  elloit  apparemment  baftie  "dés  l’an  439.  «Mais  il  p 

fomble  que  Pulquerie  n’ait  achevé  * un  parvis  magnifique  quelle  /p.S6!  <L 
y fit  faire  que  fort  peu  avant  fa  mort  QgâsU 

hL’cglife  des  Guides  elloK  auprès  de  la  mer,  & forvort  a un  ptfce” 
monaflere  d’hommes.  ‘Nicephoréditque  Pulquerie  mit  en  cette  < Mphr.p.so;. 
eglife,  dans  ce  qu’on  appelloit  leTribunal,un  tableau  de  la  Sainte  6°3* 

Vierge  que  Saint  Luc  avoit  fait  fur  elle  meftrre  de  foo  vivant,& 
qu’on  luy  avoit-  envoyé  d’Antioche . 'Théodore  le  Leéleur  parle  TMr.Li.i.p. 
de  ce  tableau  de  la  Vierge  par  S Luc:mais  il  dit  que  ce  fut  Eudo-  ,!,bc- 
cie  qui  l'envoya  de  Jerufâlem  à Pulquerie,  & ce  fomble  après  la 
mort  de  Theodofo.’On  en  peut  voir  bien  des chofes dans M.'  du  Onp. p.Sp-9». 
Gange;  & il  y en  a de  remarquables . 'Nicephore  attribué  divers  Nphr.p.sos.a- 
miracles  à ce  tableau  : & il  ajoute  que  ces  miracles  portèrent 
Pulquerie  à y fonder  ‘l’office  do  la  nuit  & du  jour  pour  tous  Ic9 
».  rluù  wxTil  xlr»  - 
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I14.ct.p4t».  mardis  de  l'année:  ce  qui  le  pratiquoit  encore  de  Ton  temps.  'Il 
ajoure  qu’elle  mit  dans  la  incline  eglifediverfesreliques'qu’Eu- 
docie  luy  avoit  envoyées  de  Jerufalem , lâvoirdu  lait  de  la  Vier- 
ge, làquenouille,&les  langes  qui  avoient  lêrvi  à J.C.  [ Jen  vou- 
drais de  meilleurs  garants.  J 


TtipKr.pii.h,  'L 'eglife  de  Calcopratées  eftoit  auparavant  une  lÿnagogue 

• P J74.U  de  Juifs/qui  failôient  en  cet  endroit  un  trafic  de  cuivre , félon 
ilGly«i,p»«a  la  lignification  greque  du  mot  de  Calcopratées.’QuelquesGrecs 
«îloft.p.  i7o.(t.  modernes  difent  'que  ce  fut  7 heodolè  II.  qui  les  en  challà  , & V.  ton  titre 
Cjne  Jec.i.4.  qui  en  fit  une  eglife  de  la  Sainte  Vierge. 'Et  comme  la  place  de  * 
Calcopratées  femble  avoir  elle'  aflèz  près  de  Sainte  Sophie/  M.' 

Coci.j  n»»..,c.i  du  Cange  croit  que  ce  peut  efire  l’eglifè  de  la  Vierge  que  Jufti. 
p.  u.ij.  nien  dit  avoir  elle  baftic  par  Verineffemme  de  Leon  I,]auprés 
de  S."  Sophie,  & eftre  ferviepar  les  mefines  Clercs/ MaisTheo- 
dore  le  Leéteur,  & apres  luy1  TheophanetSc  Nicephore.alTurent  •• 
Chr.At.p4ti.  que  ce  fat  Pulquerie  qui  baftir  l’cglifede  Calcopratées.}  'La 
Thphn.p  ss.t.  chtonique d’Alexandrie  ledit  d’elle  & de  Marcicn.Theophane 
Nphr.i1j.cr4.  le  met  vers  le  temps  de  la  mort  de  TheodolêlI.'Cette  eglife  s’ap- 
fiuo.  ’MC‘*  pclloic  aulfi  la  fàinte''boete>l’làns  doute  à caulc  d’une  boece,  oit 
h Ctrg.p.s«.b.  l’on  gatdoir,  dit-on,  une  ceinturede  la  Sainte  Vierge . cOn  y gar- 

doit  aulfi  dans  le  VIH.  fiecle  une  image  de  N.  S "que  Iondilbit  »v  a mp*. 
Men.p.is».  faire  bien  des  miracIes.'LesGrecscelebrcnt  la  dédicacé  de  cette 
On|.p.«4.».b»  cglilèle  i8dedecembre.'CodinditqueJullin  Il.'  Ia  rcbaftit.dOn  «k. 

P r v«o7  _retentj  ^uc  cc  fut  Pulquerie  qui  y mit  la  ceinture  de  la  Sainte 
Vierge;  qu’elle  y inllitua  l'office  de  la  nuit  & du  jour  pour  tous 
les  mécredis>&  qu’elle  y venoit  à pied  [la  nuîtjfans  autre  lumière 
ThJr  L.p.j«p.  quccelle  d’une  lampe  Cettceglilêportoit  le  nom  de  la  Sainte 
r Gjir.co.at.  Vierge  à la  fin  du  mefme  liecIe.'GylliiisparlealIèzdela  place  de 
r-’-f  ijî.  CaIcopratées,&  peu  del’eglife.  [Je  voudrais  que  ce  quril  dit,que 
Theodolê  I.  ofta  cette  fynagogue  aux  Juifs  à la  priere  de  Saint 
Ambroilé,  fuft  fondé  fur  quelque  auteur  plus  ancien  & plus 
afluré  que  Zonare.J 

Nphr.p.co7.r,  Ces  deux  eglilès  des  Guides  & de  Calcopratées efioient  fort 

Ah  j*  ’i'pîfci  grandes, ^rt  belles,  & fort  magnifiques/  Mais  celle  de  Hlaquer- 
a.  nés  efioient  encore'raudeirus  des  autres,*  & on  en  parle  comme  hc. 

/Ttphn.p.9o.c  du  chef  d’œuvre  de  Pulquerie.  h Blaquemesou  les  Blaquernes 
£ Gyir.conCa  cfioit  l'ancien  nom  d’une  place  qui  efioic  hors  de  Conftantino- 
plc'prés  de  la  mer.*Les  Empereurs  y firent  depuis  baftir  un  pa- 
,j.  lais;  [ ce  qui  fait  que  ce  nom  le  trouve  fouvent  dans  I hiftoire . 

Tfttophane  le  dit  autre(*rt  de  Juftin  II.  [ Eft-ce qu’il  y a eu  deux  eglife*  de  ce  aaat  > ou 
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’Procope  fait  Juftinien  ou  Juftin  fon  oncle  fondateur  de  l’eglifê  Prw.p.tM*. 
de  Blaquernes . ’Il  peutravoirembellie&augmentée.Maisl’au.  Csng.decu. 
torité  de  Théodore  le  Leéfeur  fuivi  de  plu  fieurs  autres,  nous  p-g,‘c' 
oblige  de  donner  à Pulquerie  l'honneur  de  fa  fondation . 'Théo-  Thphn.p.ÿo.d. 
phane  dit  qu’elle  la  fit  baflir  fous  le  nom  delà  Sainte  Vierge, au 
commencement  du  régné  de  Marcien , 'qu’on  dit  en  effet  avoir  Chr.At-p.44*. 
eu  part  à cet  edifice/Les  Grecs  en  font  la  dédicacé  le  3 1 de  juiller.  c*"M**»c* 
'Elle  a efté  rebaftie  plufieurs  fois,  mefme  depuis  Juftinien  : Et  c'8<' 
elle  eftoit  ou  fi  belle  ou  fi  honorée  des  peuples , quelle  pafloit 
pour  la  première  de  beaucoup  d’eglifès  de  la  Vierge  bafties  à 
Conffantinople , & qu’on  en  donnoit  fou  vent  le  nom  à celles  que 
l’on  baftifloit  fous  fon  invocation  en  d’autres  endroits . 'Cepen- 
dant  elle  eft  aujourd’hui  tellement  ruinée,  qu’on  n’en  voit  pas 
mefme  de  veftiges.  ’Ontenoitqu’ils’yfoifoit  ''de  grands  miracles  r.*vk 
'&  on  en  marque  un  entre  autres,  qu’on  prétend  eftre  l’origine  CI*S- 
de  ce  qu’on  fait  l’office  de  la  Vierge  le  famedi . 

'Nicephore  écrit  que  Marcien  & Pulquerie  fouhaitoient  ex-  Nphr.t.«f*«. 
tremement  d’y  foire  tranfporter  le  corps  de  laSainte  Vierge;  & 
que  comme  Juvenal  leur  dit  qu’il  eftoit  dans  le  ciel , * ils  firent  * p-sio.iX 
tranfporter  de  Jerufolem  fon  tombeau  avec  les  linceuls  dont 
elle  avoit  eflé  en(êvelie,&  le  mirent  dans  l’Eglifede  Blaqucmes 
auprésde  l’autel  .{On  a vu  "en  un  autre  endroit  combien  il  y a 
de  difficultez  à foire  fur  ce  récit  , dont  on  ne  trouve  rien  dans 
aucun  auteur  capable  de  foire  foy:&  il  y a mefme  allez  d’appa- 
rence que  la  Vierge  eft  plutoft  morte  à Ephefe  qu’à  Jerufalem. 

Je  ne  fçay  fi  ç’éft  pour  cela  que  M' du  Cange  ne  dit  rien  de  fon 
tombeau,  lorfqu’il  parle  allez  amplement  de  l’eglife  de  Bla- 
iiitfipw.  quernes  ] 'Il  dit  enunautreendroit,qu’onygardoit"levoiIe  dela-C*"g.p.*s.t>. 

■ . Vierge  'dans  unechaflè.'Baroniusditque  lexemplede Pulquerie  'T7. 

qui  avoit  dédié  l’eglifë  de  Blaquemes  fous  le  nom  de  laSainte 
Vierge , "porta  les  Fideles  à faire  la  mefine  chofc  en  beaucoup 
d'autres  endroits. 

'On  cite  un  difeours  de  Saint  Procle  prononcé  [avant  l’an  447,] 

"dans  l’eghfe  de  Pulquerie;  [c’eft  à dire  apparemment  dans 
quelqu’une  de  celles  qu’elle  avoit  déjà  bafties.] 

’Qdin  dit  que  Marcien  & Pulquerie  achevèrent  l’eglife  de  c*iorl^îr. 
S.  Menne  à Conflantinople , qui  eftoit  un  ancien  temple  d’idoles  , 
confacré  depuis  à Dieu  par  le  grand  Gonftantin  ; qu'ils  y ajoute- 

; 1 

»•  iyia  rtfS  ttfis  f gnifit  iffrt  communiaient  un  cercueil . Swoihct  fur  cette  équivoque 
«iu’on  jr  aurou  mu  le  tombeau  de  U Vierge  ? 


V.  la  Vierge 
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rent  fous  les  dehors , & l'enrichirent  de  tous  les  vaiflêaujt  filerez 
p.47.b.  qUi  y c fl  oient  neceflàires . 'Il  leur  attribué  encore  la  fondation 

r.,8.  d'un  hofpital  pour  les  vieillards, ’&  uneeglife  du  Prophète  lfaïe, 

baflie  pour  mettre  fon  corps  que  l’on  avoit  alors  apporté  de  Je- 
onf.ad  c.i.4  rufâlem  . 'Elle  efloit  prés  de  celle  de  S.  Laurent . 
ï coi’  i *Ce  mefme  auteur  dit  que  Leon  qui  régna  après  Marcien[en 
* ° P fj  j,  ^ ^ "avoit  un  fort  grand  rcfpeft  pour  Pulquerie , & pour  toutes  {funiftÇtr. 
(es  a&ions , lefquelles  il  avoit  ce  femble  fait  peindre  dans  le 
palais,  qu’il  cclebroit  le  jour  de  fa  mort,  & qu’il  avoit  fait  met- 
tre fa  "flatuë  fur  le  tombeau  où  clleeftoit  enterrée . ï.faxn*. 

Boii.i4.iin.p.  Eleuthere  qui  efloit  d’une  illuftre  naiftance , mais  plus  il- 
?Sx  )4i.  luftre"pour  avoir  efté  au  fervice de  S“Pulquerie.fut  la  première  c •tumisru 
Religieufê  du  monaflere  de  Gy rete  prés  de  Calcédoine , fous  la 
conduite  de  & Auxentqui  luy  avoit  donné  l’habit. 
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ARCHEVESQUE  DE  RAVENNE. 


A lettre  écrite enl’an449àEutyche"par Saint  Nom.- 
Pierre  Evefque  de  Ravenne , à qui  l’on  donne 
•le  furnom  de  Chryfblogue  , nous  apprend  en 
quel  temps  il  a vécu  . Lemoine  Eric  qui  écri- 
voit  en  Francefur  la  fin  du  IX.fiecleJ'luy  at- 
tribue une  nobleffe  fort  illuftre , & fort  ancien- 


ne . [Si  le  fermon  107  fur  l’Evefque  Pierre , & comme  porte  le 
titre  fur  Saint  Pierre , eft  fait  non  par  luy , mais  fur  luy , "comme  N°«  ». 
P.Chryttio7.p  il  y a bien  de  l’apparence;]  'nous  y apprenons  qu’il  avoit  efté  elevé 
V7‘  dans  la  difeipline  d’un  monaflere , dont  il  garda  toujours  depuis 

les  faints  exercices . [Mais  ce  rrtonaftere  peut  bien  n’eftre  autre 
Lsj.p.jjt.  chofe  que  la  maifon  & le  liminaire]  'de  l’Evefque  Corneille, 
dont  Saint  Chryfblogue  dit  qu’il  avoit  efté  fon  pere;  que  ce 
Corneille  frenvçrfânt,  dit-il . l’ordre  du  premier Javoit  engendré 

Pierre 
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PierJC  par  l'Evangile , & l’avoit  nourri  dans  toute  la  pieté  qu’il 
pratiquoit  excellemment  ; que  comme  Saint  il  luy  avoir  appris 
comment  il  faut  (êrvir  Dieu  d’une  maniéré  toute  fainte,  & que 
comme  Pontife  ill’avoic  prefenté  aux  faints  Autels  , & l’avoit 
confacré  poury  (êrvir.  Il  qualifie  ce  Corneille,  un  homme  illuflre 
par  fa  vie,  en  qui  brilloient  toutes  les  vertus , & qui  s'clioit  fait 
N#i»  j.  connoiftre  de  tout  le  monde  par  les  grandes  aérions . ['Les  mo- 
dernes le  font  Evefque  d’Imola  dans  la  Romagne;  ce  qui  ne 
paroift  pas  fe  pouvoir  foûtenir.  Ils  difënt  qu’il  eleva  le  Saint 
julques  au  diaconat. 

Non  «.  ''Nous  ne  favons  point  comment  & Chryfologue  fut  élevé  à 
l’epifcopat.  Ce  fut  apparemment  a fiez  long-temps  avant  l’an 
431]  'On  croit  qu’il  eut  pour  predeccflèur  un  S Jean*honoré  le  il  Ugh.ti.p,jji. 
Non  j.  de  novembre,  [dontondit''aflèzdechofes, &dontdansla  vérité  3Çc'frltp> 
on  ne  fçaitrien.  7n. 

Si  leloge  de  l’Evcfque  Pierre  dont  nous  venons  de  parler,  eft 
celui  de  Saint  Chryfologue  ,]  'nous  y apprenons  qu’il  vécut  dans  P.Chryf,  fjor, 
l’epilcopat , comme  il  avoit  fait  dans  le  monaftere;  Qu’il  avoit  p')7,‘ 
dans  le  cœur  la  vertu  dont  les  autres  s’efforçoient  d’avoir  l’image 
pour  s'acquérir  l’eftime  des  hommes;  'Que  fon  vifitge  eft  oit  pâlie,  P-)r;- 
& fon  corps  tout  atténué  par  les  jeûnes;Qu "il  offrait  à Dieu  pour 
les  pechez[de  fon  peuple,]  & fes  aumofnes,&  fes  larmes, défiant 
pas  étonnant  que  Pierre  pleure  quand  Jésus  Christ  le  regarde; 

'Qu’on  venoit  de  toutes  parts  voir  [ce  miracle  du  monde;]  ‘Que  p-sn.nt 
ceux  qui  habitoient  les  folitudes  les plusaffieufès , & les  defèrts  4p,J7*’ 
les  plus  recalez  , venoient  [à  Ra vernie  ] pour  y admirer  non  les 
[pompes]  du  fiecle  , mais  [l’humilité  de]  Pierre  ; Qu’ils  appre- 
noient  en  luy  qu’il  eft  plus  difficile , mais  qu’il  eft  aulli  plus  glo. 
frt/tnu.  pieux  je  combatte  'de  front  contre  le  monde , & d’oppofer  une 
armée  fainte  [de  toutes  fortesde  vertus]  à ces  armées  de  vices  & 
de  péchez  qui  (ont  dans  les  grandes  villes. 

'Le  fai  ni  Preftre  Confiance  qui  a écrit  la  vie  de  Saint  Germain  Snr.ji  ;ut,p, 

* d’Auxerre  , dit  * qu’il  confervoit  fon  Eglife  félon  les  réglés  des  37,1  * 

Apoftres  /Lemoine  Eric  ditqu’il  avoit  auffi-bien  le  mérite  que  Ugh.t_1p.33j. 
le  nom  du  Prince  des  Apoftres , qu’il  gouvernoit  avec  foin  (on  *• 
troupeau,  & qu’il  eclatoit  par  une  probité  & une  vertu  éminen- 
te . 'Il  enleignoit  toutes  les  règles  de  la  vertu  par  fon  exemple  PChrptf.io;. 
auffi-bien  que  par  fes  paroles . p'37  1 

'11  apprenoit  aux  autres  qu’il  faut  demander  à Dieu  avec 
inftance  les  grâces  dont  on  a befoin , qu’il  faut  fraper  par  des 

>»  êffitlité  inJiitMtitnt  reiincbtt. 
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priera  réitérées,  en  attendant  que  Dieu  juge  qu’il  foit  tempe  de 
nous  donner  , & en  fouftiant  avec  une  humble  patience  qu'il 
retarde  tant  qu'il  luy  plaira  Car  celui,  difôit-il,  qui  fe  fafche  de  *< 
n'eftre  pas  exaucé  dés  qu*il  a frapé  f & prié  ] une  fois , celui  là  « 
n'cfl  point  un  (lippliant  qui  demande  une  grâce,  mais  un  [fu  per-  «< 
be]  qui  exige  avec  empire  [cequ’il  croit  luy  eftre  dû.  J 'Ainlî  il  « 
avoit  loin  de  demander,  de  chercher,  de  fraper  , d’importuner 
par  une  prière  fans  relalchc,  [celui  qui  veut&  qui  peut  nous  don- 
ner toutes  fortes  de  biens,  pourobtenirde  luy  cequi  luy  eftoitne- 
ccllaire  & pour  là  conduite  propre,&  J pour  linlhutflion  de  fon 
peuple. ‘Il  exhortoit  fon  peuple  a veiller  pour  prier,  • & pour  trou- 
ver des  forces  contre  les  périls  qui  nous  attaquent  le  long  du 
jour,'&  à ne  prendre  du  fommeil  queeequi  peut  reparer  les  for- 
ces du  corps , & nr  n en  relalchcr  la  vigueur , pareeque  plus  on 
veille, plus  on  vit. 'Pour  luy  il  eftoit  dcslepointdu  jourà  l’eglife 
pour  s’y  prefenter  à Dieu. 

'Il  meritoit  ainfi  d'eflre  regardé  comme  le  gardien  de  la  foy , 
comme  la  pierre  [ & l'appui  ] de  fon  Eglife/à  qui  il  ouvrait  la  j „tm. 
porte  ces  cieux.  11  laifoit  revivre  en  iàperfonne  l’Apoltre  dont 
il  portoit  le  nom  , invitant  au  làlut  par  l’exemple  de  f.i  faimeré 
ceux  qui  eftoient  fubmergez  par  les  flots  de  l’erreur  [ & des  vi- 
ces,] & enfermant  dans  les  filets  de  là  doctrine  un  grand  nombre 
d’hommes,  [non  pour  leur  ofter  la  vie , mais]  pour  leur  donner 
celle  de  la  foy . 

‘Il  expliquoit  au  peuple  d’une  maniéré  fort  claire  les  difficul- 
tez'myftcrieufes  des  livres  facrez.  [mais  il  n’avoit  pas  moins  foin] 
de  femer  dans  les  coeurs  les  préceptes  de  la  juftice  ; & il  s’acqui- 
toitfi  parfaitement  du  miniftercdc  la  parole, qucccux  qui  quit- 
toient  leurs  pechez,  luy  efloient  redevables  de  leur  converucn, 

& que  ceux  qui  ne  les  quittenent  pas , ne  pou  voient  en  acculer 
que  leur  propre  endurcilfcment.  Uprefchoit  fouvent  trois  foi* 
le  jour , & expliquoit  les  Pfeaumesou  les  Prophètes.,  l’Evangile, 

& Saint  Paul . 'Quelquefois  il  expliquoit  Saint  Paul  avant  lü  v 
vangile . 

'11  vouloit  toujours  que  lès  fermons  fuflent  courts , depeur 
d’ennuyer,  '&  de  charger''pIutoft  lés  auditeurs  que  de  lesinltrui-  mnurnur. 
re.  'C’eft  pourquoi  il  fe  prefcrivoit  mefme  un  temps  pour  parler, 

'&  aimoit  mieux  faire  plufieurs  petits  fermons  d’une  mefme  hit 
teire  en  dis  ers  jours,  comme  nous  en  avons  plulîcurs  exemples, 
que  de  palier  fa  réglé  ordinaire . 'Il  marque  en  un  fermen  qu'il 
avoir  cité  quelque  temps  fans  pie/cher , à caufe  que  l’été  avoit 
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efté  extrêmement  chaud  , depeur  que  le  peuple  qui  Ce  prefloit 
pour  l’entendre , n’en  fuft  trop  incommodé . 'Le  travaildes  veit-  r74.p1;». 
les,  & l'epuifement  du  jeûne  le  contraignirent  une  autre  fois  de 
demeurer  quelque  temps  dans  le  filence , & apparemment  mef- 
mele  jour  de  Pafque.  'En  prefehant  une  autre  année  le  jour  de  C;7.p.!Ss.v® 
cette  folennitc , II  s’exeufe  de  ce  qu’il  n’avok  point  parlé  le  ven- 
dredi faint , fa  proleeftant  demeurée  morte  & entèvelie  avec 
celui  de  qu’il  l’avoit  receuë.  'II  marque  dans  un  autre  fcrmondu  C7j.p.x«M«3- 
mefme  jour , qu’il  avoit  efté  abfent  'pour  quelque  voyage . * Il 
fèmble  qu’il  n avoir  pas  accoutumé  de  prefeher  le  jour  de  NoëL 
[Ses  fermons  font  trop  étudiez, pour  ne  pas  croire  qu’il  les  conv 
pofort  auparavant,  & qu’il  les  apprenoit  par  cœur . C’eft  pour- 
quoi il  Ce  faut  moins  étonner]  'de  ce  qu’il  avoue  en  un  endroit  a6.p,j<w.io*. 
qu’il  efloit  une  fois  demeuré  court  en  parlant  de  rHcmorrhoîlfe . 
fil  marque  apparemment  fon  55.*  fer  mon, qui  eft  fur  ce  fujrt.  Et 
en  effet  il  eft  plus  court  que  les  autres,  & ne  paroift  pas  achevé.] 

'II  reconnut  en  cette  occafion  l’amour  que  fon  peuple  avoit  p.3°+. 
pourluy,  par  la  pafteur  qui  parut  furies  viiâges,  par  les  crisfde 
douleur,]  par  les  larmes,  par  les  prières  que  l’on  fit.  'Et dans  un  p.3«>. 
fermoo  qu’il  fit  enfuite  , parlai*  de  fon  filence  qui  avoit  attrifté 
»>  fon  peuple , il  dit  ces  paroles  .•  Lesdifcours  ordinaires,  ayant  la 
» raifon  humaine  pour  principe,  obeïfTent  à cette  raifon,  & lëfprit 
» en  eft  le  maiftre  : mais  les  di (cours  de  pieté  font  en  la  main  de 
» Dieu  qui  les  donne,  & non  de  celui  qui  les  prononce.  La  parole 
» divine  commande,  & n’obeït  pas;  parçeque  c’eft  Dieu  mefme. 
n Ainfi  celui  qui  fait  parler,  fait  audi  taire  : & fa  minrftres  l’ont 
» dans  la  bouche,  non  quand  il  leur  plaift,  mais  quand  il  leur  veut 
» faire  cette  grâce . 'Rccevez-la  donc , mes  frétés , quand  elle  Ce 
» donne;  Quand  elle  fe  refufe,  attendez  & priez,  parccque  celui 
» qui  parle  reçoit  à proportion  [du  befoin  ou]  du  mérité  de  ceux 
» qui  ecoutent . Zacarie  ne  dédaigné  point  de  recouvrer  par  fon 
» fil*  la  parole  qu’il  avoit  perdue:  Et  vous,  mesenfâns,  priezaufïi 
» que  je  reçoive  la  grâce  de  k parole.  Du  refte,  ne  foyons  point 
» ingrats  envers  Dieu,  [&  ne  nous  plaignons  pas]  s’il  a voulu  que 
» nous  nous  foyons  tus  une  fois , après  nous  avoir  toujours  fourni 
n une  fourcc  abondante  de  fa  proie. 

'Voulant  prier  un  jour  de  ce  que  Saint  Jean  ordonne  à ceux  f'ir-r-vr. 
qui  ont  deux  habits  d’en  donner  un , il  commence  par  dire,  qu’il 
ne  fçait  s’il  doit  taire  cette  vérité  ou  la  prefeher;  craignant  d’une 
prt  que  s’il  l’a  prefche,  elle  ne  rende  plus  criminels  ceux  qui  l’au- 
ront meprifée  , & ne  pouvant  de  l’autre  la  taire,  depeur  de  Ce 
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rendre  cou  pable  [du  péché]  de  ceux  qui  auraient  efté  en  état  de 
la  pratiquer  s'il  la  leur  eu  11  annoncée. 

C4j,p.i5  j|I0.r.  'Il  fe  plaint  en  d’autres  endroits  de  ce  qu’au  milieu  des  maux 
dont  Dieu  affligeoit  les  hommes,  ils  ne  fai foient  point  penitence, 
fjoj  p.sfj.js*.  & nequittoient  point  leurs  vices  'Dans  un  temps  de  guerre  & de 
famine , il  exhorte  fon  peuple  h honorer  par  l'aumofne  la  fefte 
de  Noël  qui  eftoit  proche.  Car  eft-ce,  dit-il , qu'un  Chrétien  ne  “ 
fera  pas  ce  qu'a  fait  un  Mage?  Eft-ce  qu’il  faudra  que  dans  la  joie  “ 
de  la  naiflànce  du  Sauveur,  les  pauvres  pleurent , les  captifs  ge-  “ 
mi  fient,  les  étrangers  fbient  dans  les  larmes?  Je  vous  prie  , mes  “ 
frères,  que  perfonne  ne  prenne  ce  que  je  dis  comme  une  decla.  “ 
mation.  Ceft  une  vraie  douleur  qui  parle.  Oui  je  fuis  touché  je  “ 
fuis  percé  de  douleur,  quand  je  voy  que  les  Mages"ont  répandu  “ rijtft. 
l'or  dans  le  berceau  de  J C,  & que  lesChrétiensoublient  l’autel  “ 

[où  repofe]  le  corps  dej  C.  fans  y faireaucun  prefent  ; & cela  en  “ 
un  temps  où  les  pauvres  fouffrent  une  famine  cruelle  , où  nous  “ 
fommes  environnez  d'une  foule  de  mifêrables  captifs  [ echapez 
à la  fureur  des  barbares.  ] Que  perfonne  ne  difèqu'il  n a pas  de  “ 
p-3  ce.  quoy  donner.  'Eft-ce  qu'on  n'a  pas  autant  que  cette  veuve  filoüée  « 

par  J.C.  mefme?Donnez  Iuy  félon  ce  que  vous  avez;  & il  en  fera  “ 
content.  "Donnons  avec  largeffc  à noltre créateur , afin  que  fa  " ùv.-nj;. 
créature  nous  donne  de  mefme.  EnrichifTons  fon  autel , afin  que  « 
nos  greniers  fbient  riches.  Que  fi  nous  ne  donnons  rien , ne  nous  “ 
plaignons  pas  de  ce  que  nous  ne  recevons  rien.  [ On  voit  par  ce  « 
paffage  qu’à  Ravenne  toutes  les  oblations  des  Fideles  fe  met- 
toient  fur  l’autel , comme  un  facrifice  que  la  charité  oflroit  à 
Dieu  , afin  que  fa  benedi&ion  les  fanéiifiafl;  & qu'elles  eftoient 
aufii  deftinées  pour  l’ufage  de  la  charité.  ] 
f js.js.si  p.190  'U  explique  en  quelques  fermons  le  Symbole  à des  perfonnes 

‘91.197.109.  qUj  fe  prefloient  de  recevoir  le  battefme  hors  le  temps  de  Paf- 
que.  Il  ne  marque  point  quelle  raifon  les  obligeoit  de  fê  prefTer. 
r.se.p.tfi.  ‘J]  femble  que  quelques  uns  deux  , entre  lefquels  eftoit  un  des 

principaux  de  la  Cour , fuflënt 1 dans  quelque  difgrace  . [ Com-  *« 
me  il  y a voit  beaucoup  de  Gots  & d’autres  barbares  Ariens,  à la 
fuitede  au  fcrvice  de  Valentinien  , S.Chryfologue  avoit  foin  de 
f S0.9S.14 j.p.  fortifier  fouvent  fon  peuple  contre  le  venin  de  leur  herefie . ] 'Il 
io6.34<,.*,j.  com],at  aufl]  fort  clairement  en  divers  endroits  l’hcrcfie  de 
Neflorius.  [Mais  il  femble  mefme  quelquefois  aller  trop  loin  fur 
f.so.p.ios,  £5  fojet,  ] 'comme  quand  il  dit;  Ne  penfêz  plus  que  J.C.  a efté 

£s9.p.joi.  homme.  'La  diverfité  des  fubftances  a cefle  en  luy,  depuis  que  la 
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chair  a commencé  il  y eftre  ce  qu’eft  l'cfprit,  l’homme  ce  qu'eft 
Dieu , la  divinité  & noftre  corps  une  mefme  majeiié  . [ Il  ne  cor> 
noifloit  pas  fans  doute  alors  l’herefie  d'Eutyche  , qui  l'auroit 
obligé  à prendre  des expreflions plus exafles.  ] 'Il  le  fait  dans  un 
autre  fermon  , où  il  paroift  avoir  eu  en  vue  cette  herefie . 

'Il  combat  en  d’autres  endroits  la  dureté  des  Novatiens,  qui  fi4.p.i97. 
ne  Iaifîoient  plus  d’efperance  à ceux  qui  a voient  une  fois  perdu 
la  grâce  , & qui  pretendoient  que  les  péchez  ne  peuvent  point 
eftre  remis  par  les  hommes . 'Ne  vous  defefperez  point,  dit-il  au  foi.p  331. 

„ pécheur:  vous  avez  encore  de  quoy  fâtisfaire  à celui  à qui  vous 
p,  elles  redevable  de  tant  de  dettes,  mais  qui  eft  plein  de  bonté . 

„ Voulez  vous  eftre  abfous  ? aimez  .'Aimez  Dieu  , mais  aimez-Ie  p-jjj. 

„ "de  tout  ce  que  vous  eftes:  & vous  pouvez  fans  peine  remporter 
Muni  » v'<^:0'rc  ^ur  tous  ^es  crimes  . C’eft  une  guerre  "bien  douce  & 

’ „ bien  facile , quand  pour  vaincre  il  ne  faut  qu’aimer . 

'Il  prouve  [ contre  les  Pelagiens  ] la  vérité  du  péché  originel , c ui.p.jS8.!9i 
& la  corruption  qu’il  a apporté  dans  la  nature  humaine, fi  gran- 
de qu’elle  ne  peut  plus  fe  fecourir  elle  mefme,  puifque  fi  elle  le 
pouvoit , Dieu  ne  fc  fêroit  pas  fait  homme  . 

'Il  fit  le  fermon  138  hors  de  fon  diocelc^i  la  priered’un  autre  r.ijs  p.J7J, 
Evefque  qu’il  appelle  le  perc&  la  mai  lire  communfde  luy&de 
f es  auditeurs.  Je  ne  voy  point  qui  ce  pouvoir  cftre,  hors  le  Pape 
ou  l’Evefque  de  Milan. JSi  le  fermon  107  eft  fon  eloge  , il  peut  Cio7.p.-77. 
eftre  fait  * au  commencement  de  fon  epifeopar . 'Celui  qui  y eft  p.j7s.  j77,  ' 

loüé  avoit  exhorté  & obligé  l’auteur  à parler , [mais  non  pas  à 
faire  fon  panégyrique  . J 

'Le  fermon  136, eft  fiait  en  prefence  de  l’Evefque  Adelphe.qui  f.i35.p.469.47* 
devoir  prier  après  luy.Lc  Saint  le  releve  beaucoup,  ’&  marque  p.470. 
ha  primai,  en  prticulier  que  cet  Evefque  "le  preccdoit  pour  le  rang . [De- 
puis que  Ravenne  fut  metrople  , fon  Evefque  n’avoit  devant 
V.  Saint  luy  dans  toute  l’Italie  que  ceux  de  Rome, de  Milan, "&  peut-eftre 
ebromut,  d'Aquilée . Nous  ne  trouvons  point  en  ce  temps-ci  d’Adelphe 
dans  tous  ces  fieges  . Ainfi  il  y a bien  de  l’apparence  que  cet  Adel- 
phe eftoit  un  fimple  Evefque  plus  ancien  que  S.  Chryfologue, 
qui  preonfequent  n’eftoit  auffi  alors  qu’un  fimple  Evefque.  J 'Il  Bir, 451.(91.9» 
eft  vray  qu’on  prétend  que  Ravenne  avoir  efte  érigée  en  metro- 
ple dés  le  temp  de  Saint  Jean  predeceflëur  de  S.  Chryfolo- 
gue:mais  on  le  prétend  fur  des  pièces  abfolumcnt  faufles.  [Ainfi 
pous  avons  tout  fujet  de  croire  que  ce  fut  fous  Saint  Chryfôlo- 
gue.tant  pr  la  raifon  que  nous  venons  de  marquer,]  'que  parce-  P.Ci.ryr,Ci7j.P 
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que  le  premier  fruit  de  cette  nouvelle  autorité  de  l’Eglife  de 
Raven  ne  , fut  l'ordination  qu'il  fit  de  l’Evefque  Marcellin . 

'La  ville  de  Ravennc  edoit  dés  l’an  408  au  moins  métropole 
de  la  province  appellée  Flaminie  oh  elle  efl  fituée  . [ Mais  elle 
n’avoit  cette  dignité  que  pour  le  civil  JSon  Evefquc  avoit  recon- 
na  jufqu’cn  ce  temps-ci  celui  de  Milan  pour  fon  métropolitain, 
de  mefme  que  les  autres  de  la  Flaminie  ; cette  province  eftanc 
comprife  dans  la  Gaule  Cifalpine , que  l’on  appelloit  alors  le 
Vicariat  d’Italie  . [ On  ne  marque  point  les  raifons  particulières 
qui  luy  firent  donner  la  dignité  de  métropolitain . Mais  11  n’en 
faut  point  apparemment  chercher  d’autres  que  la  grandeur 
mefme  de  la  ville  de  Ravenne,  ] '&  l’honneur  quelle  avoit  de- 
puis  402,  d’efirc  le  fejour  ordinaire  des  Empereurs . 

'Il  eft  vray  que  le  Pape  Gelafe  fe  moque  de  ce  que  les  Evef- 
ques  de  Conflantinople  pretendoient  tirer  avantage  de  ce  qu’ils 
eftoient  Evcfques  de  la  ville  impériale  : & il  leur  demande  fur 
cela  fi  les  Evcfquesde  Ravenne , de  Milan,  de  Sirmich , Sc  de 
Trêves  s’efloient  devez  audclfus  de  leur  première  dignité  , par- 
ceque  les  Empereurs  avoient  cité  long  temps  dans  ces  villes. 
[ Cependant  il  eft  certain  que  fi  le  fejour  de  l’Empereur  dans  une 
ville  ne  changeoit  point  la  dignité  de  fon  Evefque  , il  augmen- 
tort  neanmoins  fon  autorité,  ce  qui  luy  donnoit  moyen  d’obtenir 
dans  la  fuite  des  droits  qu’il  n’avoit  pas  auparavant . Si  Gelafe 
s’en  moque , des  Conciles  œcuméniques  ne  s’en  font  point  mo- 
quez ; & il  a fallu  enfin  que  les  Papes  s’y  foient  rendus.  Milan  & 
Sirmich  ne  font  pas  bien  propres  à prouver  ce  qu’il  veut , puife 
u 'elles  ont  eu  une  très  grande  autorité  dans  PEglifc . On  peut 
ire  la  mefme  chofc  de  Treves-.Et  la  grandeur  d’Arles  pour  la- 
quelle les  Papes  fe  font  fi  fort  déclarez , n’elloit  guerre  fondée 
que  fur  ce  que  les  Préfets  des  Gaules  y avoient  transféré  leur 
tribunal  en  quittant  Treves.Si  donc  il  eft  vray  en  un  fens  que  le 
fejour  d’Honoré  & de  Valentinien  à Ravenne  n’a  pas  donné  à 
cette  Eglife  la  dignité  de  métropole  , puifqu’elle  ne  l’a  pas  eu 
d’abord  ; on  ne  peut  guere  douter  neanmoins  qu’il  n’ait  contrit 
bué  à la  luy  faire  obtenir  dans  la  fuite . ] 

'Elle  l’obtint  par  un  decret  de  Rome  &del’Empereur,fd’oîi 
vient  ] * que  les  Evefquesde  Ravenne reconnoiflbicnt  avoit  receil 
divers  privilèges  des  predeceffeurs  de  S.  Grégoire . "Ils nobtitl- 
rent  cet  honneur  qu’avec  beaucoup  de  peines  & de  douleurs . 
On  s’oppofa  aux  decrets  du  Pape  & de  l’Empereur:  f Sc  ce  fut 
fans  doute  l’Evefque  de  Milan  qui  s’y  oppofâ,  fe  fondant  fur  les 
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Canons  de  l'Eglife  contraires  à ces  innovations,  qui  ne  fe  peu- 
vent guère  faite  6ns  troubler  la  paix  & la  charité . Mais  ayant 
contre  luy  les  deux  premières  putfia nces  de  l'Eglife  & de  l’Etat, 
il  eftoit  difficile  que  fon  oppofition  eufl  beaucoup  de  lieu . 

'.L'Eglife  de  Ravenne  devoir  ce  fcmble  eftre  métropole  en  l'an 
V.S.Cyriile  451,]  ’forlque'lcs  Orientaux  écrivirent  à fon  Evefqu  e,au(Ii-bien  ThJrt.ep.n». 
d'A  l' as?"  tju'à-ccux  de  Milan  & d'Aquilée  contre  les  •pathematifmes  de  p »83-d- 

'S.  Cyrille . [ 11  efl  encore  plus  neceflaire  de  le  dire , ] 'fi  Projeét  Bar.«  ji.f  >i. 
Légat  au  Concile  d’Ephcfe  eft  celui  d’Imola,  comme  Baronius 
eft  allez  porté  à le  croire , 'puifque  ce  fut  Saint  Chryfologue  l’.chryCf.iij. 
qui  con facta  l’Evefque  d’Imola  en  qualité  de  fon  metropo-  l 
litain.  'Il  paroilt  que  du  temps  du  Pape  Simplice  , l’Eglife  de  Cooc.t*.p. 
Ravenne  avoit  la  jurifdiélion  for  Modene  , &_Ies  autres  Eglifes  ,o6,b-c' 
de  l'Emilie, qui  fait  aujourd'hui  l'Archevefché" de  Boulogne.  'Et  9». 

elle  lavoit  6ns  doute  torique  la  fàufté  ordonnance  de  Valenti- 
nien a efté  faite . [Mais  il  femble  qu’elle  ne  l'euft  pas  encore  en 
l’an  453,  ] auquel  les  Evefques  de  Rhege , de  Plailânce , & de  Lca,t.i,p.;ts. 
BcrfcÛo  aflifterent  au  Concile  de  Milan  . 

'Le  premier  Lvefque  ordonné  par  l’Eglife  de  Ravenne, *&  par  P.Cbryf.f.irs-P 
SPicrre  rncfme , b tut  un  nommé  Marcellin.  Il paroift  qu’il  fut 
ordonné  à Ravenne,  c peut-eftre  le  jour  de  Noël.  i Ceux  de  Ra-  t p.jso. 
venne  eurent  une  grande  joie  de  Ion  ordination.  S. Chryfologue  'P-59°lugll-t.i 
dans  le  fermon  quil  fit  alors,  n’en  dit  rien  de  particulier  , 'finon  S'p.chryf.r.i7s 
■que  fon  emploi  jufou’alors  avoit  efté  de  prefeher  [Il  avoit  appa-  P ss°  . 
yki  h» m»-  Te m ment  quelque  office  fur  la  pefehe.  f 11  eft  qualifié  Evefque  'de  /pPJi’|G»  rla, 
- VicovenM,d’où  le  fiege  epifcopal  a efté  transféré  à Ferrare  fous  p-o*. 

• le  Pape  Vitalienfl’an  657.Il  paroift  que  ce  n’eft  plus  aujourd’hui  Ugb.M.p.j«». 
V.iesAricoi  qu’un  village , avec  une  eglife  de  "S.  Lée  ou  Leon , s qu’on  prétend  / M-u.fjsj. 
«oie  rm,  jyçpj  efté  Evelque  de  Vicovenza  avant  Marcellin.  Ughellusne 

dit  rien  ni  de  ce  Saint , ni  de  Marcellin  qu’il  met  enfuite  . 'Il  ne  p-mj.mL 
marque  point  non  plus  les  Evelques  qui  ont  fuccedé  à Marcellin, 
jufqu  a S.  Maurelle  qu’il  met  vers  l’an  634. 

'Projeâ  qui  ayant  efté  élu  Evefque  par  l’Eglife  d’Imola,  fut  PChryr.nsj.p 
confacré  par  S.  Chrj  fologue,  avoit  oublié  fa  maifon  dés  l’enfan- ssl- 
ce , pour  n’en  a voir  plus  d’autre  que  celle  de  Dieu . Ainfi  ayant 
toujours  efté  élevé  dans  l’Eglife  , il  pafià  par  tous  les  degrez  & 
tous  les  emplois  de  la  clericature  , julques  à l’epifoopat , [ qu’il 
receut  avant  l’an  431,  £ t’eft  luy  que  le  Pape  Celeftin  députa 
cette  année  là  pour  affifter  en  fon  nom  au  Concile  œcuménique 
v.  s Cyrille  d’Ephcfe, 'où  l’on  trouvera  ce  qu’il  fit  en  une  occafion  fi  impor- 
’ *s*  tante . 
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Cone.t.4  r.  Que  fi  cela  efl,  il  faut  diflinguer  ce  Project]  'de I’Evefque de 
1069.2.  niefme  nom  , par  qui  le  Pape  Simplice  fit  favoir  fa  volonté  à 
Ugh.t.i  r.6;4.  Jean  de  RavennejTan  47o,ou  mefme  pei  teftre  en  48 2 jL’Eglife  v Ac«m  * 
p ««MJ  fCl’'  d'Imola  honore  folennellement  Projeét  fbn  Evefquele  2 J cie  fep-  C P'no,c 
teinbre.  On  en  dit  allez  de  choies  ; mais  on  les  fonde  en  general 
ftir  les  monumens  de  cette  Eglile  -•  [ce  qui  n’efl  pas  une  grande 
autorité . "On  fai»  fuccedcr  ce  Saint  à Corneille  qui  avoir  élevé  V.!«  note  j 
S.  Chryfologue  ; ce  qui  ell  au  moins  fort  douteux . On  ne  coo- 
noift  point  non  plus  tes  fuccefléurs  jufquesen  532.  ] 

ThJrtep.ils.p.  'Les  Orientaux  écrivirent, comme  nous  avons  dit , h Saint 
Chryfologue  l’an  431, s’il  eftoit  deflors  EvdquefOn  neùi.riea 
de  là  réponfe  ; & c’ell  une  marque  qu’elle  ne  leur  fut  pas  bien 
favorable . 

Il  femble  qu’il  faille  ra porter  le  fermon  20  de  S Chryfologue 
aux  ravages  ] 'que  les  Vandales  fâifoient , & à la  guerre  qu'ils  de- 
claroient  à l’Empire  ; & à la  religion  des  Romains , [foit  lorfqu’ils 
fe  rendoient  maillres  de  l’Afrique  vers  l’an  430.  foit  après  qu’ils 
fe  furent  emparez  de  Carthage  "à  la  fin  de  439  On  voit  dans  ce  V.s.Eujt- 
fermpn  la  charité  de  S Chryjologue  pour  tous  fes  fteres  en  J.C,  **• 
quelque  feparez  qu’ils  fuflènt  de  luy  par  les  provinces  & parles 
p.6!.  mers.  ] 'Car  après  avoir  parlé  avec  douleur  de  ce  débordement 

de  barbares,  qui  eflant  fortis  des  pays  du  Nord,  avoient  inondé 
non  feulement  les  provinces  les  plus  proches  deux , mais  encore 
P celles  du  Midi,  de  l’Orient,  & de  l’Occident  ; “il  ajoute  ces  paro- 

les : Et  véritablement , mes  freres , fi  nous  n citions  tous  qu’un  « 
corps, mais’un  corps  vivant  & lènfible,  fi  nous  citions  perfuadez  “ *»»>«- 
que  tant  de  perfonnes  qui  meurent  de  mifere  font  nos'membres,  “ 
nous  crierions  fans  celle  a \5\eu:Scigneurjnou<  periflbnrjauvez  nour;  « 

& nous  le  crierions  encore  moins  de  la  bouche, que  par  l’affiiétioo  “ 
du  jeûne  , par  le  gemiflèment  qui  accompagneioit  nos  prières,  « 
par  l’abondance  de  nos  larmes . Nous  travaillerions  pour  nous  “ 
mefmes  en  lècourant  nos  freres  , & nous  obtiendrions  de  la  mi-  “ 
fericorde  de  Dieu  de  ne  pas  voir  la  terre  inondée  de  noflie  fiing,  “ 

& nous  ne  pleurerions  pas  tant  d’ames  qui  perifTent  avec  les  “ 
corps  dans  ces  malheurs  . 'Reveillons  donc  au  moins  présente-  “ 
ment  J.C.  qui  dort  en  nous  [ par  l’afToupiflèment  de  noilre  foy:]  " 

& pour  le  reveiller,  crions  vers  luy  avec  les  Apoflres  , mais  par  “ 
le  cri  de  la  foy,  mais  avec  des  larmes  Chrétiennes,  mais  avec  des  “ 
pleurs  qui  viennent  du  fond  du  cœur,mais  avec  des  gemiffotnens  « 
poufiez  par  tout  ce  que  nos  entrailles  ont  de  forces.  “ 

’je  pcnlc  qu’on  peut  «porter  encore  le  fermon  fuivant , aux 

ravages 
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ravages  que  les  mefmes  Vandales  firent  en  440,  & depuis  en 
Italie  & en  Sicile. 

'Lorfque  S.  Germain  d’Auxerre  fut  obligé  de  venir  à Ravaine  Sur-!'.io|-p  i<i 
{l'an  448, ]il  y trouva  TEvefquePierre.qui  difputa  avec  l’Impera-  * 
«ricePlacidieà  qui  recevroit  ce  grand  Saint  avec  plus  d’affééliou 
& de  refpeét.  [ S.  Pierre  efloit  fans  doute  l’un  de  ces  Evefques] 

'qui  s’entretenoient  avec  ce  Saint  furdeschofesde  pieté  , lorf- 5 '»■ 
qu’il  les  affligea  en  leur  predifâot  qu'il  mourroit  bien-tofl.'Quand  J **• 
il  fut  mort,  S.  Pierre  & les  autres  Evefques  rendirent  h fon  corps 
tous  les  honneurs  religieux  qu’il  leur  fut  poffible.'EtSPierreeut  < 
tiukiis.  ia  principale  partdans  fa  fucceffion,  ayant  hérité  de  fà’coulle  & 
de  fbn  cilice. 

v.  Saint  . ["(Je  fut  vers  le  commencement  de  l’anné  fuivante , ] 'que  S.  C°«c.t .4  ? jj. 

Lcu«  (4*.  Chryfologue  receut  une  lettre  de  l’herefiarque  Eutyche  , qui 
s’adreflbit  à luy  comme  aux  autres  principaux  Evefques  de  TE- 
glife,  pour  Ce  plaindre  du  jugement  par  lequel  Saint  Flavien  de 
Conftantinoplel’avoitcondanné.  S Chryfologue  luy  répondit  r-îJ^ILeo.t.i 
vers  le  mois  de  juin  , Qu’il  avoit  beaucoup  de  douleur  de  voir  r 4 ’ 
qu’on difpu toit  encore  dans  l’Eglife  d’une  matière  qui  y devoit 
eflre  aulh  éclaircie  & aufli  fâcréc  que  le  myflerc  de  l’Incarna- 
tion; Que  du  relie  il  ne  pouvait  ni  condanner  le  procédé  de  S. 

Flavien  fans  l’avoir  entendu,  ni  Ce  rendre  fèul  juge  d’une  affaire 
de  la  Coy,  fans  violer  la  paix  de  TEglifeCatholique,&  le  rcfpeü 
*•  dû  à l’Eglifé  Romaine;‘Quc  tout  ce  qu’il  pouvoir,  c’efloit  de  luy 
eonfeiller  de  confiderer  avec  foin  ce  que  S.  Leon  avoit  écrit  fur 
cela  [à  S.  Flavien,]  & de  s’y  fou  mettre. 

[Cette  lettre  ne  nous  permet  pas  dedire,]'queS  Chryfol  ogue  Sur.j.dtc.d.1,0. 
foit  mort  dés  Tan  440,  comme  veut  Rubeus.*Baronius  croit  qu’il  * 8,r,4,9  f 7I 
mourut  à la  fin  de449,ou  450,  parceque  TEglifê  fait  fa  fefle  le  1 
de  décembre,  & qu’au  mois  d octobre  451,  S.  Leon  écrivoit  à 
iMd.nor*  Néon  fon  fucceflêur . 'Mais  le  Perc  Quefnel  fbûrient,'que  cette 
lettre  à Néon  n’eft  écrite  qu’en  458.L  Amfi  il  n’y  pas  de  preuve 
que  S.  Chryfologue  foit  mort  avant  457,comme  il  n’y  en  a pas 
aufli  qu’il  ait  paffé  Tan  449,  finonqu’il  peut  avoir  voulu  marquer 
les  ravages  qu’Attila  fit  en  Italie  l’an  4J2,]‘lorfqu’il  Ce  plaint  de  P.CfwyCIV  - 
ce  qu’on  n’avoir  point  recours  à Dieu,<5c  de  ce  qu’on  ne  pouvoit  ,,7‘ 

”"/**  ^'quitter  les  vices'au  milieu  mefme  des  épées  desennnemis.[Mais 
/««*«*.  quoiqu’il  n’y  ait  pas  eu  de  guerre  en  Italie  depuis  425  jufqu’en 
451,  il  y en  avoit  neanmoins  prefque  toujours  dans  les  pays  voi- 

i.  Quelques  uns  croient  que  ce  ri  a eflé  ajouté.  Dur:n,t*t.f-+*r, 

Hijl.Eccl.Tom.XV.  B b 


UgLt  ï.p-33*- 

à . 

Sur.t.dec.p.110. 
9 7- 

«VlUgh.p.jji 
dl6?t.d. 
b Sur.p,t*0-f  7. 


Ou.lin,p.S9P®. 


Du  Pin ^4. p. 

4îo. 

rOiKtin,p.90. 
«'Du  Pin,p,4ii 


S:tt.l.4,p,î6|.2. 


Ugh.t.t.p«33i.H 
Bar.i.dcc  £ 

Sur  x.dec.p.iip. 
1:0* 


194  SAINT  PIERRE  CHRYSOLOGUE. 
fins:  "&  l’Italie  mefme  ne  fut  pas  cxemte  dans  ce  temps  là  des 
pilleries  des  Vandales. 

[On  croit , comme  nous  avons  dit , que  Saint  Chrylôlogue 
mourut  le  1 de  décembre  , auquel  l’Eglife  de  Ravenne  & le 
martyrologe  Romain  célébré  (a  mémoire  . 'On  prétend  qu’il 
mourut  à Imola,  où  quelques  affaires  de  l’Eglifc  l’avoient  appel- 
Ié,  'plutoft  que  la  fimple  dévotion  d’y  mourir  , comme  le  veut 
Rubeus,*qu’il  y fut  enterré  dans  l’eglife  cathédrale  de  S.Caflien, 

& que  fon  corps  s’y  conferve  encore  aujourd’hui, h hormis  un  de 
fes  bras  qui  eft  à Ravenne. 

[Ce  qui  rend  particulièrement  célébré  le  nom  de  ce  Saint,  ce 
font  les  1 76  fermons  que  nous  avons  encore  fous  fon  nom,  "quoi- 
qu’ils puifiént  n’eftre  pas  tous  de  luy  jlls  ont  efté  recueillis , & 
mis  dans  le  mefme  ordre  que  nous  les  avons  vers  l’an  708,  par 
Félix  l’un  de  fes  fucceflcurs , comme  on  prétend  que  cela  fe 
vérifié  par  plufieurs  manufcrits.  L’on  y trouve  auffi  un  petit 
prologue  du  mefme  Félix , qui  loue  beaucoup  les  fermons,  & 
encore  plus  S.  Pierre  Evefque  de  Ravenne  leur  auteurfll  faut 
que  ces  fermons  aient  eu  une  eftime  extraordinaire , puilqu’on 
donne  à leur  auteur  le  fumorrt  de  Chrylôlogue, ou  < dit  d'or; 

de  quoyje  ne  trouve  point  le  commencement  JOn  y voitafluré- 
ment  de  l’e£prit  "&  de  la  vi  vacité.'L’Evelque  Félix  en  loue  parti-  &e- 
culierement  l’ornement  & la  douceur.  d Mais  avec  cela  l’on  n’y 
trouve  rien  d’extraordinaire  ; [ & l’on  avouera  6ns  doute  que 
leur  éloquence  ell  beaucoup  nudeflôus  de  celle  du  Chryfoftome 
des  Grecs . On  peut  l’avoir  pris  en  fon  temps  pour  un  modelé , 
mais  ce  ne  ferait  pas  celui  qu’on  fe  propofcroit  aujourd’hui . Il 
eft  ferré  julqu’â  eftre  ordinairement  embaraflé  & aflèz  obfcur; 

& neanmoins  il  eft  encore  trop  diffus  : Car  les  petits  membres 
tous  coupe*  qu’il  entafle  ordinairement  l’un  fur  l’autre , ne  ligni- 
fient allèz  fouvent  que  la  mefmechofe:  fes  penfées  font  quelque- 
fois belles,  mais  elles  ont  aulli  quelquefois  moins  de  Ibliditéque 
de  brillant.  Il  y a quelque  fermons  qui  fon  beaux  pour  l’inftruc- 
tion,  mais  peu.  En  general  tout  y eft  allez  commun.  Je  nevoy 
pas  bien  en  quoy  confiftej'la  facilité , & h fluidité  queluy  attri- 
bue Sixte  de  Sienne. 

'Ughellus  cite  fon  teftament . [Je  ne  penfe  pas  qu’il  l’euft  vu.] 
'Baronius  ditqu’il  avoit  un  manuferit  de  fes  a fies  dans  6 biblio- 
thèque . [Il  faut  que  ce  fuft  peu  dechofe,  puifqu’il  n’en  cite  ja- 
mais rien.]  'Rubeus  dit  bien  des  chofes  de  ce  Saint  dans  fon 
hiftoire  de  Ravenne . [Mais  comme  il  y mêle  foneleétionparle 
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Pape  Sixte  III,  & que  nous  ne  voyons  point  fur  quoy  il  fonde 
le  refie,  nous  n’avons  pas  cru  nous  y devoir  arrefter] 

'Baronius  & le  P.Labbe  ijifent  que  Saint  Pierre  Damien  parle  Bar.i.dec.OLib 
de  Saint Chryfologue  dans fon  fermonfurS.  Barbatien.  [Ccpen- 1M*1’ 
dant  je  n’y  en  trouve  pfs  un  fcul  mot , quoiqu’il  euft  occafion 
d'en  parler,]  puilqu’il  nous  apprend  luy  mefmequeS  Barbatien  Pe«.D.(.«j.t.i. 
vivoit  à Ravenne  * du  temps  de l'Imperatrice  Placidie,  [ c’eft  à «b.3’1'’’ 
dire  dans  le  mefme  temps  que  S.Chryfologuc.J’  Et  on  prétend  ssur.jrdcc.p. 
que  lorfque  ce  Saint  fut  prés  de  mourir  ; S.  Chryfologue  envoya  377,1  *’ 
en  avertir  Placidie  à Rimini,  qu’il  lava  enfuite  Ion  corps,  l’em- 
bauma, & l’enterra  prés  du  grand  autel  de  l’eglife  de  Saint  Jean 
Battifte,  ‘qu’il  a voit  confâcré  après  que  Placidie  l’eut  fait  baflir  • 
à la  priere  de  S.  Barbatien.'Il  y avoit  un  livre  de  la  vie  de  Saint  P«r-iK«5-p- 
Barbatien  du  temps  de  Pierre  Damien,  [il  y a plus  de  600 ans  5 *’  1,,,J  *’ 
ainü  on  peut  ajouter  quelque  foy  à ce  qu’en  dit  ce  faint  Cardi- 
nal. Mais  je  croy  aufli  'Iqu’il  faut  fe  contenter  de  cela.] 

'L’Eglife  de  Ravenne  fait  la  fefle  de  Saint  Barbatien  le  $ 1 de  Bar. 3 i.drc.b. 
décembre.  'Et  on  la  faifoit  un  peu  apres  Noël  il  y a plus  de  600  P«r.D.  f.6S.p. 
ans'Il mourut  félon Rubcus lorfque  Placidie  vivoit  encore,  & ’ Su’r.j a.dcc p 
faifoit  fbn  fejour  à Ravenne,  [ c’eft  à dire  en  449  au  pluflard  ; 376.f  i. 
"puifqu'eiie  vint  à Rome  au  commencement  de  4 50,  & y mou- 
rut le  z 7 novembre  de  la  mefme  année  .]  'Le  corps  de  S.  Barba-  f t. 
tien  a eflétransfèrédel'eglifedeS.JeanBattifle  en  une  chapel- 
le qu’on  baftit  depuis  fous  fon  nom  : Et  cette  chapelle  eftant 
tombée,  on  l’a  encore  transfcré"en  un  autre  lieu.'Ce  Saint  efloit  P«tr.D.f6j  p. 
elevé  au  facerdoce,  [ c’ell  à dire  à la  preftrife , ccrçunc  tous  les  1 
nouveaux  en  tombent  d'accord.] 
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EVESQUE, 

ET  PREMIER  PATRIARCHE 

DE  JERUSALEM. 

O US  ne  favons  rien  de  la  nailTance  de  Juve- 
nal,  ni  de  tout  ce  qu’il  a fait , jufqu’à  ce  qu’il 
ait  efté  elevé  fur  te  fiege  de  Jerufâlem  après 
la  mort  de  Prayle . Il  paroifl  feulement  qu’il 
avoit  étudié  le  latin,  ] ’puifque  dans  le  Concile 
d'Ephefcil  approuva  la  lettre  deCeleflin  aufli- 
toft  qu’on  l’eut  lue  en  cette  langue. 

['Le  temps  auquel  il  eft  entré  dans  I’epifcopar,  efl  fort  incer-  Not# 
tain.  On  /çait  feulement  que  Praylefon  predeceffeur  ne  fut  fait 
Boit.mty,t.j.p.  Evefque  qu’en  417.  Mais  Idace écrit  qu’il  dura  peu.  J AinfiJuve- 
j»io!jan  g 311.  na'  peut  luy  avoir  fuccedé  vers  420  * Quelques  uns  croient  que 
n.k.  ce  ne  fut  qu’en  424  [Et  il  y a au  moins,  tout  fujet  de  croire  que 

, An1i.g-p.31.3j.  ce  nefut  paspluftard.J’Car  le  711237428  ou 429,3! dcdial'eglifi: 

p.19.  baflie  dans  la  LauredeSaint  Euthyme.-'& quelque  tempsaupa- 

ravant  il  avoit  confacré  Pierre  premier  Evefque  des  Sarrazinsdc 
Paremboles  dans  la  PaleftinefLe  droit  d’erigcr  ce  nouveau  fïege 
& d'en  confàcrcr  l’Evefque,  appartenoitàl’Evefquede  Cefàrée 
métropolitain  de  la  Palefline.  Ainfi  il  fout  dire  que  Juvenal  com* 
mençoit  déjà  à s’attribuer  les  droits  de  Patriarche,  ce  qui  donne 
p-3>-3*  lieu  de  croire  qu’il  y avoit  du  tempsqu’il  eftoit  Evefque.j’Aprés 
avoir  dédié  l’eglifë  de  Saint  Euthyme,  il  ordonna  Diacre  Dom- 
nus,  neveu[&  depuis  fuccefleurjde  Jean  d’Antioche , & Domi- 
tien  fi  célébré  entre  les  difeiples  de  ce  , Saint, 
r 3 ».  ’I!  fut  accompagné  dans  cette  dédicacé  par  le  Preftre  Hefy- 

que,[dont  nous  avons  une  hiftoire  à part;]&  par  PafTarion  Cor- 
P îiiCoiel.g.t.  evefque, 'Supérieur  des  moines  de  fon  diocefe, b & Abbé  d’un 
i Co«V  P u7  mona^erc  qui  paroifl  avoir  efté  dans  Jerufâlem.'  Luy  & Hcfÿ- 
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que  efloient  alors  cdebres[par  leur  pieté,]  & éclairaient  toute 
l'Egüfë  comme  deux  vives  lumières:  c’efl  pourquoi  S.  Euthyme 
eut  une  joie  particulière  de  les  voir  venir  vifiter  fon  monaftere 
avec  Juvenal.  Mais  Fada  non  mourut  au  bout  de  fix  ou  fept  mois, 

[fur  la  fin  de  novembre.  ]'On  le  compare  à Abraham, [&  peut- 
eftrejqu’il  eftoit  vénérable  par  fa  vieilleflè  auffi-bien  que  par  fa  Cottir.g  r.i  p-. 
vertu.On  l'appellele  Saimk&  le  grand  PafTarion,  Je  ne  trouvé  4J. 

pas  neanmoins  qu’aucune  Egiife  l’honore  aujourd’hui.  t BolUojin.p- 

• CA naftafè  fait  Evefque  de  Jerufalem[en  4 58,]eftoit  fon  imita- 
teur  & fon  difciple.4Elpide  gouverna  après  luy  fon  monaftere’,  jP  Î6. 

'&  ce  femble  auffi  tous  les  moines  des  environs  de  Jerufalem . Coteir.g.t  j.p. 

•Ce  fut  luy  qui  receut  d’abord  Saint  Sabas  lorfqu'il  vint  en  Pa- 
feftine  l’an  457,  & qui  lenvoyaenfuiteàS.Euthyme'Maisileut  Ami.p.s». 
le  malheur  de  s’engager  dans  "le  fohifme  de  Theodofe'oit  il  de-  p.<«.«7. 
meura  a (fez  long-temps:  '&  fon  monaftere  fe  dérégla  tout  à fait  Coteir.g  «31» 
fous  fês  fucceftèurs  : de  forte  que  Salufte  Evefque  de  Jenifâlem  l4,‘ 
fitS.Sabas&  S.  Theodofe  Supérieur  des  moines  de  fon  diocefe. 

[L’an  4 jo,  le  Pape  Ceteftin"écri vit  à Juvenal  contre  les  nouvelles 
herefiesdeNeftorius  *S.Cyrille  d’Alexandrie  luy  en  écrivit  auffi 
peu  de  temps  après . ] Il  ordonna  vers  ce  temps  là  Eftienne  & Anii.p.*». 

Cofme  difcrples  de  Saint  Euthyme,  Diacres  de  l’eglifede  laRe- 
furreffion, [cathédrale  de  Jerufalem.]  11  'fe  trouva  l’année  fuivan- 
te  au  Concile  œcuménique  d’Ephcfe,["’&  y agit  beaucoup  contre 

Neftorius.  'Il  y tint  le  fécond  rang  , t & quelquefois  mcfme  le  J 

premier.]]!!  fut  l’un^des  huit  députez  envoyez  par  ce  Concile  à Conc.t.j.p7to 
i'Empereur,[&  qui  enfuite  ordonnèrent  Maximien  Evefque  de 
Conftantinopfe  ] : • '•  ■ 

'Peu  après  leConciled’Ephcfé,  il  confiera  Eftienne  dont  nous  Anii.gp.«i.»« 
venons  de  parler,  Evefque  de  Jamnia,  & donna  à Cofme  la  di- 
gnité de  la  preftrifê  avec  la  garde  de  laf  vraie]  Croix[On  mar- 
que "qu’il  envoya  des  reliques  de  Saint  Eftienne  & d’autres  à 
Conftantinople,  foit  en  428  par  Saint  PafTarion,  (oit  en 439  lorfi 
que  l'Impératrice  Eudocie  vint  à Jerufalem  ] 

'L’an  449,  il  futappelléau  faux  Concile d’Ephefef'II futmef-  C°nc  ta.p.nj. 
me  un  de  ceux  qui  y eurent  le  plusdepouvoir,&  par  confêquent  *’ 
fe  plus  de  part  aux  crimcsque  Diofcore  d’Alexandrie  y commit 
contre  la  foy  de  TEglife,  & contre  les  Prélats  qui  ladéfondoient.] 

'C’eft  pourquoi  Saint  Leon  voulut  que  Diolcore,  Juvenal, & un  L*°.ep.«°.;s.p 
autre  Evcfque"demeura(lent  feparez  de  la  communion  de  toute 
PEglife.'Ncanmoins  Juvenal  ayant  (igné  la  lettre  de  Saint  Leon  à Co<k.u.m«i 
Flavien/  & ayant  abandonné  dans  le  Concile  de  Calcédoine  le 
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parti  de  Diofcore  , pour  prendre  celui  des  Catholiques , & re- 
connoiftre  l’innocence  de  S.Falvien  qu’il  avoir  condanné  dans 
le  faux  Concile  d’Ephefe,  [’  il  obtint  enfin  de  ce  Concile  le  par-  IM 
don  de  fes  fautes,  & la  confirmation  de  fa  dignité.  Il  fut  me(mç 
"député  avec  d’autres  par  le  Concile  pour  drefler  le  decret  de  la  'M 
foy,  qui  y fut  foulent  de  tout  le  monde.  Il  y "ligna  lacondanna-  Ib4 
tion  de  DiofcoreJ&  le  Canon’’qui  y fut  fiait  en  faveur  de  l’Egli-  Lb 5 
fe  de  Conllantinople. 

[U  obtint  aufli  de  ce  Concile  la  confirmation  du  nouveau  pa- 
triarcat de  Jerufalem,  dont  il  avoir  elle  le  fondateur  & le  pere. 
Chacun  fçait  que  l’Eglife  de  Jerufalem  a eflé  véritablement  la 
mere,  l’origine,  & la  fondatrice  de  toutes  les  autres.  ] 'Et  Saint 
Epiphane  prétend  que  jufqu’à  Adrien  c’efloit  d’elle  qu’elles  dé- 
voient toutes  apprendre  le  jour  de  Pafque  [La  ruine  de  la  ville 
fous  Vefpafîen,  & enfuite  fous  Adrien,  ne  devoit  pas  ce  fcmble 
luy  faire  perdre  le  rang  que  fa  dignité  luy  acqueroit  parmi  les 
Chrétiens.]  'Ce  qu’on  allègue  qu’ Adrien  la  fit  rebaftir  feus  le 
nom  d’Elie  , & dans  une  place  différente  de  celle  où  elle  efloit 
auparavant  Jjj’eft  pas  une  raifon  confiderable,y  ayant  bien  d’au- 
tres villes  qui  ont  changé  de  nom  & de  lieu  fansperdre  leur  di- 
gnité & leurs  privilèges,  pareequ on  lesconfidere  toujourscom- 
me  les  mefrnes  villes  . C efloit  une  différence  plus  confiderable 
à l’égard  de  l’Eglifé , de  ce  qu’au  lieu  que  c’effoit  d’abord  une 
Egli/é  de  Juifs , & gouvernée  par  des  Juifs,  ceux  de  cette  na- 
tion furent  entièrement  exclus  de  la  ville  par  Adrien  , & ainfi 
cette  Eglife  oc  fut  plus  compofée  que  de  Gentils  convertis. 

Mais  je  penfé  que  ce  qui  rabaiflà  davantage  l’Eglifé  de  Jeru- 
falem , fut  l’i  nclination  que  les  Chrétiens  avoient  de  fe  confor- 
mer autant  qu’ils  pou  voient  à la  police  civile  des  Romains.  Ainfi 
Jerufalem  n’effant  confiderée  dans  l’état  civil  que  comme  une 
ville  particulière,  Üc  Cefarée  ayant  efté  établie  la  métropole  de 
toute  la  Palcfline , l’Eglifé  crut  devoir  fuivre  le  mefme  ordre  • 

Et  Dieu  l’ordonna  peut-eftre  ainfi, depeur  que  fi  l’Evefque  de 
Jerufalem  fe  trouvoit  enjx>fléflïon  d’un  des  premiers  rangs  dans 
i’Eglife , il  ne  fé  cruft  allez  bien  fondé  pour  y vouloir  avoir  le 
premier  de  tous:  ce  que  l’ordre  de  la  providence  reférvoit  à 
ï’Eglife  Romaine. 

L’Evefque  de  Cefarée  efloit  donc  le  métropolitain  de  la  Pa- 
leftine,  comme  on  le  voit  par  toute  l’hiftoire  de  l’Eglifé,  & par- 
ticulièrement par  le  féttieme  Canon  de  Nioée.Mais  neanmoins 
on  ne  laifloit  pas  d’avoir  un  refpc&  très  particulier  pour  l’Eglife 
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dé  Jerufalem;]’car  on  continua  à la  conliderer  comme  ta  mere  de  Çone.i.i.p.,6s 
toutes  les  Eglifes,  * & comme  un  throne  Apoftolique . k Eufebe  «smj.'.’mjV 
mefme  luy  donne  ce  titre, c quoiqu’eftant  Evelquede  Ceiârée'  jtfJ>[Ruf.Li.c 
l'intereft  de  fon  fiege  ne  le  portail  pas  à relever  uneEgtife  qui  luy  ] eCcl7.c.}i.p 
pouvoir  donner  delà  jaloune.1*!!  raporte  une  lettre  de  Conftantin  îSç.c. 
ndrelfée  àMacasn{àeJeruh\cm^&  aux  asitresEvefyuti  e/elaPa-  ‘ 
lejiinefSx.  il  reconnoift  luy  rriefme  qu’il  eftoit  compris  parmi  ces  a Euic°oÛj. 
autres  qui  ne  font  marquez  qu’en  general. 1 L’Empereur  Juftin  ,cc5‘Ip'50’ïi(1 
declareau  Pape,  qu’on  avoit  un  iî  grand  refpeét  pour  cette  mere.  ycoîif.M.p.  ' 
du  nom  Chrétien,  que  perfonne  n’ofoits'en  feparer.[Lespeleri-  >s«.s. 
nages  que  l’on  y faifoit  du  temps  mefme  des  perlècutions  de 
l’Eglife,  la  rendoient  venerable  à tous  les  Fideles. 

Audi  Eufebe,  & les  autres  après  luy,  ont  eu  foin  de  nouscon- 
ferver  la  fuite  & la  fuccefllon  des  Evefques  de  Jerufalem,  aulfi- 
bienquede  ceux  de  Rome,  d’Alexandrie,  & d'Antioche.] 'S.De-  EuClr.e.j  p. 
nys  d’Alexandrie  parlant  des  principaux  Evelques  de  l’Orient,  *J«  d. 
y met  Mazabane  de  Jerulâlem.'LeConcile  de  Nice'e  mefme  nous  Conc.t.i.p.  w. 
aflure  que  la  coutume&  la  tradition  ancienne  avoit  attribué  un  c* 
honneur  particulier  à ces  Evefques.il  lesconfirme  dans  cet  hon- 
neur ,&  ordonne  feulement  que  ce  fera  fans  préjudice  de  la  di- 
gnité du  metropolitainfde  Cefarée. 

Cette  reftriétion  olle  vifîblement  à l’Evelque  de  Jerufalem 
toute  jurifdiélion  fur  les  Evelques  de  la  PaldlineJAuffi  il  pa-  EaCl.j.c.ij.p, 
roiltqu’environ  130  ans  avant  le  Concile  de  Nicéc,  Théophile  de  ,9° ,f- 
Ceiârée  preftda  au  Concile  de  la  Paleftine  fur  la  Palque.'Et  90  c<««.t  p.:;îi 
■ ans  après,  Euloge  de  Cefarée  prefida  l’an  4 1 5 "à  celui  de  Diofpo-  d‘ 
lis,  quoique  les  Evelques  de  Jerufalem  afliftafiënt  à ces  [deux] 

Conciles.  'Ce  fut  à Jean  de  Ceiârée  que  ceux  de  Gaza  s’adreflè-  Bdi.,  s f,b.P. 
rent  en  395,  pour  luy  demander  un  Evelquefll  eft  vray  que"S.  c«z-<  ■ t-n 
Maxime  de  Jerulâlem  tint  un  Concile  pour  S.  Athanafe  : mais 
Acace  de  Cefarée  n’y  eftoit  pas  , & avoit  embraflé  la  part  des 
Ariens;  ce  qui  mettoit  toute  la  Paleftine  en  trouble. 

On  ne  peut  pas  douter  que  l’honneur  acquis  par  la  tradition  à 
l’Evelque  de  Jerulâlem , ne  luy  donnait  au  moins  le  premier 
rang  entre  les  Evefques  delà  Palèftine,  après  le  métropolitain.  J 
C’eft  pourquoi  il  eft  nommé  immédiatement  après  Euloge  dans  ConM.vp.1531 
leConcilede  Diofpolis  en  l’an  4i5.«Eufebe  lêmblé  mefme  dire  d-  . 
que  S.  NarciUè  de  Jerulâlem  prefida  au  Concile  de  Paleftine  *9od.'î‘c’1,  I’‘ 
fur  la  Palque  avec  Théophile  de  Cefarée . 

'Baronius  croit  de  plusquil  avoit  feance  entre  les  fieges  Apofto- 
liques , [&  ainfi  avant  fon  métropolitain . On  ne  le  peut  pas  dire. 
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des  aflèmblées  provinciales,  comme  les  deux  exemples  que  nous 
p,r„.P,3,r  venons  d’alleguer  le  juftifient .]  'Mais  cela  pourrait  bien  e(tre 
vray  des  grands  Conciles,  où  l’Evefque  de  CeCarée  ne  prefidoit 
F.ur.i,7.cjap.  pas  'Dans  "le  Concile  d'Antioche  contre  Paul  de  Samolàtcs.Hc- 
’79-c.  lene  de  Tarfe  eft  nommé  le  premier , & enfuite  Hymenée  de 
Jerulâlem,  un  Théophile,  & Theotecne  de  Celarée,  [qui  nean- 
moins eft  oit  apparemment  Evelque  avant  Hymenée  . Juvenal 
tint  toujours  un  des  premiers  rangs  dans  les  deux  Conciles 
d’Ephefe,  & dans  celui  de  Calcédoine,  où  les  Evefques  de  Ce. 
farce  n'eftoient  pas.  Nous  avons  vu  que  S.Celeftin&S.Cyrillç 
luy  avoient  écrit  contre  Neftorius,  comme  à un  des  principaux 
Evefques  de  l’Orient. 

Ce  rangeminent  que  tenoit  l’Evefque  de  Jerulâlem  , lëmbJe 
donner  un  grand  lieu  de  croire  qu’il  eftoit  exemt  de  la  jurifdic- 
EiorJ.rtiK'.?.  tion  de  celui  de  Cefârée.J  Blondel  tafehe  de  le  prouver  par  un 
Mvssr.  grand  nombre  de  raifons;  [ & il  paroift  que  les  Evefques  de  Je- 
Thtîrt.v.U.c»i4  rulâlem  pretendoient  cette  exemption  dans  le  IV.  fieclejpuif- 
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qu’ils  difputoient  "de  la  primauté, dit  Theodoret,  contre  ceux  de 
Gefarée  , 'ou  meûne  des  droits  de  métropolitain , s’il  en  /aut 
croire  Sozomene. 

'Mais  s’ils  pretendoient  eftre  exemts.le  paffage  de  S Jerome 
marque  allez  que  d’autres  pretendoient  le  contraire.*  Car  pour 
ce  que  Blondel  veut  que  ce  foit  l’Evefque  d’ Antiocbe  queSaint 
Jerome  appelle  le  métropolitain  de  Jerufalem  , [ toutes  fes  ■ rai- 
fons paroilfent  fbibles.  J’aimerais  mieux  m’eu  tenir  J 'à  ce  qu’il 
dir,  que  Saint  Jerome  eftant  tout  à fait  partie  en  ceci , ne  peut 
fervir  qu’à  montrer  que  l’exemption  prétendue  parles  Eveiques 
de  Jerulâlem  n’eftoit  pas  une  choie  reconnue  de  tout  le  monde. 

[S’il faut  donner  lieu  au  railônnement  dans  dcschofes  qui  ne 
fe  peuvent  bien  décider  que  par  des  faits,  & par  des  autoritez 

rriitives,  c’eft  uoe  choie  allez  oppofee  à la  beauté,  à l’efprit,& 
difcipline  de  l’Eglilê,de  voir  un  Evefque  Autocephalc  , & 
lâns  chef,  qui  n’eft  lié  à aucun  Concile  pour  rendre  raifon  de  fa 
conduite.  11  eft  vray  quec’eft  l’étatoù  le  fécond  Concile  general 
mit  Conftantinople.  Mais  cleft  un  exemple  unique  en  faveur  de 
la  ville  impériale,  fi  l’on  n’y  joint  l’Evefqufi  de  Tomesqui  n’avoit 
non  plus  ni  métropolitain  audefTus  de  luy  , ni  fuflragans  audcl- 
fous.  Mais  c eft  qu’il  lé  trouvoit  unique  Evelque  dans  là  provin- 
ce. Et  il  paroift  de  plus,  que  Jerulâlem  n’eftoit  pas  dans  le  mefine 
état  que  ces  deux  Eglilês , puifque  fi  Ion  Evelque  tenoit  un  fi 
grand  rang  dans  les  Conciles  generaux  , il  fe  contentoit  nean- 
moins 
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moins  de  la  fécondé  place  dans  les  provinciaux  ; ce  qu’on  ne 
trouvera  point  des  Evefques  de  Cotiftantinople  à l’égard  d'He- 
radée  métropole  de  la  Thrace.  E (tant  donc  membre  du  Concile 
de  Pale(tine,il  eft  bien  naturel  de  croire  qu'il  luy  eftoit  fournis, 

& par  confequent  à l’Evefque  de  Cefarée  qui  en  eftoit  chef] 

'La  liberté  que  prit  JeandeCefaréeen  39  5 ,d  ordonner  Evefque  BoU.js.Mmi. 
S.  Porphyre  alors  Prcftre  de  Jerufalem  , fans  demander  le  con-  6,!- 
fentement  de  fon  Evefque , [eft  unechofe  aflez  hardie , fuppofé 
mefme  que  Jerufalem  fuftde  fa  ju  ri  (diction . Mais  c’eft  une  ufur- 
pation  ablolument  criminelle,  li  elle  n’en  eftoit  pas  : Et  Saint 
Porphyre  qui  fo  fournit  avec  tant  de  peine  à cette  ordination  , 
a voit  droit , ou  plutoft  eftoit  obligé  pas  les  Canons  de  la  refufer 
abfolument.j 'Blondel  contcfte  la  vérité  de  cette  hiftoircdeS.  BlonJ.p.;s*. 
Porphyre , [&  elle  reçoit  en  effet  de  très  grandes  difficultez.Mais 
outre  le  refte  deeequ’on  peut  dire  pour  la  défendre,  cet  endroit 
mefme  eft  un  de  ceux  qui  l'autorifent  le  plus,  n’y  ayant  point 
d'apparence  qu’on  l’ait  inventé  depuis  que  les  Evefques  de  Je- 
rufalcm  eurent  efté  reconnus  pour  Patriarches,  & curait  ufurpé 
le  droit  d'ordonner  les  Evefques  de  la  Paleftine . 

Pour  toutes  les  raifons  de  Blondel , elles  vont  ou  à marquer  le 
refpcéfc  qu’on  avoit  pour  les  Evefques  de  Jerufalem , ce  qui  ne 
prouve  rien  ; ou  à leur  attribuer  unejurifdiétion  contre  le  decret 
de  Nicée,  ce  qui  prouve  trop.J'Aufli  ces  ordinations  d 'Evefques  Sot.l.i.e.»«.p, 
à Diofpolis  par  Saint  Macaire , ne  (bot  fondées  que  fur  un  on  dit,  470■c•,i• 
non  de  Saint  Epiphane  , mais  de  Sozomene,  [dont  l’autorité  eft 
V.ieiAricni  toujours  allez  médiocre , & eft  combatué  en  ce  point  "par  des 
noie  ■«.  ditficultez  confiderables. J 'C  eftoit  félon  Sceomene,  depuis  que  P.»?'.»*. 

S.  Macaire  eut  feparé  de  la  communion  Eufebe  de  Cefarée  & 

Patrophile  de  Scythople  . [Ainfi  ne  pouvant  pas  reconnoiftre 
alors  la  iuri  (diction  d’Eufebe  , il  pouvoir  prétendre  agir  comme 
chef  de  la  province  par  la  feule  qualité  de  premier  fuffraganc . 

Pour  cette  excommunication  d’Eufebe  & de  Patrophile , cela 
peut  ne  lignifier  autre  chofc  , finon  que  Saint  Macaire  avoit  re- 
noncé à leur  communion  ; ce  qu’un  inferieur  peut  faire:  Audi 
fon  excommunication  ne  fit  jamais  regarder  ces  deux  Ariens 
comme  excommuniez  par  un  fuperieur  légitimé  II  ne  faut  donc 
pas  s’étonner]  'fi  toutes  les  raifons  de  Blondel  n’ont  point  empefi  Thom«r.lj*?. 
ché  le  Pere  Thomaflin  de  dire  après  Baronius,qucle  Concilcde 
Nicée  a laide  Jerufalem  fous  la  jurifdiélion  de  la  métropole  de 
Cefarée; 'ce  que  Bafnage  a encore  foutenu  depuis  contre  Blondel.  Bjrn.p.jij. 
[Mais  je  croy  au  moins  qu’il  eft  confiant  que  jufqu’au  Concile 
Hift.Eccl.Tom.  XK  Ce 
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de  Diofpolis , & en  I an  41  j,  lei  Evefquesde  Ce /ârce  jouiffoient 
de  tous  fes  droits  de  métropolitains  fur  les  autres  Evefques  de 
la  Paleftine.  Praylequi  fuccedal’an  4174  Jcau  de  Jerufâlem.ne 
Tdn.*J.i.j  c.  prétendit  pas  (ans  doute  plus  que  fes  pTedeceffeurs,  ] 'puifqu'on 
]i.p.i)«A  joue  particulièrement  fa  modération  & fâ  douceur  : [&  il  n'en 
cp.ioo.p.j»ox.  eut  guère  le  loifir.]  'Que  fi  l'on  trouve  qu’il  a ordonné  Domnin 
Evefque  de  Cefarée,  [c’eft  une  aéhon  qui  convient  (ôrt  bien  au 
premier  fuffragant  de  la  province  ] 

'Il  eft  donc  vray, comme  le  dit  Saint  Cyrille  d’Alexandrie, que 
les  lois  del’Eglife  ne  reconnoifloient  point  l’Evefquede  Jerufâ- 
lem  pour  chef  des  Egides  de  la  Paleftine . Cette  prétention  ne 
fut  l’effet  que  de  l’ambition  de  Juvenal,&  d’une  ambition  auffi 
ardente  que  vaine  & injufte , qui  ne  pouvoit  avoir  que  des  fuites 
fûneftes  [&  pour  Iuy  & pourlesautres.il  ne  fecontenroit  pas  en- 
core de  la  Paleftine,  & nous  verrons  qu’il  vouloit  auffi  étendre 
(on  autorité  fur  la  Phenicie  & l’Arabie . 

Il  paroift  que  c’eft  le  fens  d’un  endroit  aflez  obfcur  , & fans 
doute  mal  traduit  & mal  corné,]  'd'une  requefte  que  les  Orien- 
taux venus  au  Concile  d’Ephefeadreflèient  àThrodofc  II.  Car 
entre  les  plaintes  qu’ils  forment  contre  le  Concile  oKumeniquc , 
ils  difent  qu’ils  auraient  eu  fujet  de  Ce  plaindre  de  ce  que  Juve- 
nal  en  avoir  ordonné  quelques  uns  d'eux , & que  leur  plaintes 
auraient  eftéjuftes,  puifqu'il  faut  s'oppofer  au  violementdcs 
Canons;  mais  qu'ils  avoient  mieux  aimé  demeurer  dans  lefilen- 
ce , depeur  qu'on  ne  cruft  qu'ils  combatoient  pour  leur  intereft 
particulier,  (St  pour  l’honneur  du  fiege  d’Antioche  bleffe  par  ce* 
ufurpations , plutoft  que  pour  la  (by  de  l’Eglife  : Qu’ils  n’igno- 
roient  pas  non  plus  les  efforts  que  Juvenal  faifoit  encore  alors 
pour  s’aflujettir  fous  de  faux  prétextes  la  féconde  Phenicie  de 
l’Arabie;  quils  n’en  parloient  pas  neanmoins,  pareequils  ne 
(ôogeoient  uniquement  qu’à  la  confervation  de  la  foy  , pour  la- 
quelle ils  elloient  prefts  de  perdre  non  feulement  une  partie  de 
leur jurifdiflion , mais  l’epifcopat,  & la  vicmefme;  Qu’ils  efpe- 
soient  neanmoins  faire  un  jour  ce  qu’ils  ne  vouloient  pas  faire 
alors , & oppofer  l’autorité  de  Dieu  & du  Prince  à ces  enrrepri- 
Biond.rtàn.p.  fes  illégitimes  'Je  ne  voy  point  pourquoi  Blondel  mêle  ici  les 
***"  Apollinariftes , & d' autreschofes  que  je  n'  y trouve  point  . 

[L‘ ambition  qu’infpiroit  à Juvenal  fa  vanité  propre, bt  la  gloi- 
re defon  fcglife  fondée  fur  l’humilité  de  J.C,alloit  fans  doute 
encore  beaucoup  plus  loin,] 'puifqu’il  ne  craignit  pas  de  dire 
dans  le  Concile  d’Ephefe , que  Jean  d’Antioche  devoit  obeï  r au 
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throne  Apoftolique  de  Jerufalem  , lequel  kkn  l’ordre  , & la 
tradition  Apoftolique  , avoir  accoutumé  de  régler  & de  juger 
celui  d’Antioche . 'On  a prétendu  que  cela  fc  devoir  ra porter  à Blond.  prim.p. 
Rome  , dont  il  eft  auflî  parlé  en  cet  endroit , & non  à Jerufà-  JS<» 
lem/Mais  le  P.  Tbomaffin  mefmeleraparteàJerufalemMuffi  Thom>ci.i.t. 

J u vénal  ne  rougit  pas  de  prendre  rang  dans  le  faux  Concile  ^Conrt.^p0' 
d’Ephefe  avant  Domnus  d’Antioche . nb. 

[Juvenal  avoir  donc  conceu  , comme  nousavonsdit,  fon  nou- 
veau patriarcat  avant  le  Concile  d’Ephefe  : & nous  avons  vu] 

'que  dés  l’an  418,  il  avoit ordonne  Pierre  premier  Evefque  des  Boii.to.iin.p. 
Sarrazins . b Dans  le  Concile  mefme , Saïde  Evefque  de  Pheno  en  J cJJ/f .'3  p. 
Pale  (fine  l'appelle  fon  Evefque,  & approuve  ce  que  S.Cyrille  & 4»ie.d. 
luy  avoient  dit  ; [au  lieu  que  les  autres  ne  parlant  que  de  Saint 
Cyrille.  Ce  Concile  paroiflôit  uneoccafion  favorable  à Juve- 
nal , puifquel’Evefque  de  Cefâréc  n’y  eftoit  point , & que  Jean 
d’Antioche  qui  embraflbit  la  proteétion  de  Neftorius,  fe  decla- 
roit  ennemi  de  tout  le  Concile.] 

'11  ne  manqua  pas  au^de  travaillerà  y établir  U vaine  pin- 
cipauté  fur  la  Paleftine,'&  mefme  fur  l’Arabie  & la  fécondé  Phe-  t.j.pnt.fc. 
nicie  : 'Et  il  y employa  les  armes  les  plus  naturelles  à uneentre-  L*o,ep.»i.t4- 
prife  infolente  comme  eftoit  la  lien  ne , (ce  font  les  termes  de  S. 

Leon,)  (avoir  des  pièces  fàuffes  & fuppofées.  Mais  Saint  Cyrille, 

[quelque  befoin  qu’il  euft  de  fâ  faveur  & de  fon  appui,]eut  hor- 
reur d’un  defTein  fi  plein  decupiditéfll  ne  s’en  trouve  rien  dans 
1 es  aétes  du  Concile  ; & ce  fut  Saint  Cyrille  fans  doute  qui  em- 
pefcha  qu’on  n’y  mil!  rien  de  ce  qui  s’efloit  paffé  fur  ce  fujet.] 

'Il  en  écrività  Rome  à S Leon , demandantavec  inflanceque  le  p«i». 

Pape  ne  donnafl  aucun  confentement  à une  enttepife  fi  illicite  . 

'Cependant  il  fc  contenta  de  ne  pendre  point  de  part  à cette  C7r.AUp.4t. 
ambition  de  Juvenal;  croyant  que  le  temp  ne  permettent  pas  r-1»'-»»»- 

Su  on  l'arreflafl  par  des  remedes  plus  forts , & qu’on  fe  feparuft 
e la  communion  de  Juvenal . Saint  Procle  e fiant  devenu  Arche- 
vefquc  de  Conflantinople  [en  434,]  fui  vit  la  mefme  conduite, 

& ne  rcfufâ  point  d’entrer  dans  la  communion  de  Juvenal  Geo- 
nade  Preflre  & Abbé  s’en  foandaliza  , jufqu’à  ne  vouloir  pas 
communiquer  avec  ce  Saint  : Surquoi  S.  Cyrille  luy  écrivit  une 
lettre  oii  il  loue  fon  zele , & condanne  très  fortement  Juvenal  ; 
mais  neanmoins  il  1 afliire  que  la  condcfcendence  de  Procle 
eftoit  neceffaire , qu’il  la  fuivoit  luy  mefme , & qu’elle  eftoit 
defàppouvée  par  aucune  prfotme  fâge  & intelligente  . 

'Ni  l’horreur  que  les  gents  de  bien  avoient  pour  lentreprifè  P- 
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de  Juvenal,  ni  aucune  autre  coofideration  ne  fut  capabledeFar- 
BotUojin  p.  refter.  'Au  retourdeConciled’Ephefe  il  ordonna  Eftienne  Evcf- 
icôrct  r que  de  Jamnia.1  Dans  le  faux  Concile  d’Ephefe  Aly  pe  de  BaQres 
’ [ ville  inconnue,  mais  apparemment  dans  la  Paleltine , ] déclare 
qu'Eutyche  eft  Catholique  , fuivant , dit-il , le  jufte  decret  de 
Juvenal  noflrc  faint  Archevcfouc.  'Ilparoift  qu’ilobtintdesrelcrits 
impériaux  en  fa  faveur;  [ ce  qui  ne  luy  eftoit  pas  difficile  fur  la  fin 
du  régné  de  Theodofe  ; J & que  l’Evefquc  d’Antioche  en  obtint 
aulfi  de  contraires . 

r »i*Js  'Enfin  Maxime  alors  Evefquc  d’Antioche,  & Juvenal,  s’eftant 

rencontrer  tous  deux  l’an45t,au  Coocilede  Calcédoine,  l’Em- 
pereurMarcien  ordonna  à leur  prière  aux  Officiers  qui  affiiftoient 
de  fa  part  au  Concile , de  prendre  connoiliànce  de  leur  différend . 
[Ce  lut  donc  apparemment  par  le  moyen  de  ces  officiers,  que  J 
b ».  ces  deux  tvefques  ayant  conféré  enfemble  , convinrent  apres 

beaucoup  de  difpures  que  les  deux  Phenicies  & l’Arabie  de- 
meureioienr  à l’fcglifc  d’Antioche  , & que  la  Paleffine  féroit 
fourni  fe  a celle  de  Jerufalcm  . Les  officiers  trouvèrent  cet  ac- 
cord fort  jufte  ; mais  ils  jugèrent  qu’il  eftoit  neceflaire  de  le  faire 
confirmer  par  le  Concile  Ils  en  parlèrent  dans  la  feance  du  16 
c.J.  novembre , 'où  Maxime  & Juvenal  ayant  affine  eux  me  fines  te 

Concile  qu’ils  eftoient  convenus  des  ces  conditions,  les  Evefques 
témoignèrent  qu’ils  eftoient  fort  aifes  Je  les  voir  d’accord , & en 
remercièrent  Dieu . Ainfijles  Légats  de  Saint  Leon , Anatole  de 
Conftantinople  , & quelques  autres  des  principaux  en  particu- 
lier , & puis  tous  les  autres  Evefques  enfemble,  dirent  qu’ils  ap> 
ta.t-  prouvoient  & ratifioient  leur  tranfa&ion . 'Les  officiers  y joigni- 
rent auffi  leur  fuffiage , & déclarèrent  nuis  au  nom  de  l’Empe- 
reur tous  les  refaits  obtenus  de  part  & d’autre . 

[ Je  m’étonne  de  ce  que  perfonne  ne  ditpas  feulement  un  mot 
du  droit  de  l’Evefque  de  Cefiirée  , fi  clairement  établi  par  le 
Concile  de  Nicée , & fi  clairement  violé  par  cet  accord . Eû-ce 
que  Juvenal  avoit  déjà  féroé  cet  Evefque  à fe  foumettre  à fon 
. ambition?  ] 'Il  eft  certain  que  deux  ou  trois  ans  après,  Irenée  de 
p.is».  Ce  forée  fe  trouva  au  Coocile  tenu  par  Juvenal,  & figna  la  lettre 

écrire  au  nom  de  ce  Patriarche  aux  Abbez  & aux  moines  de  la 
Paleftine. 


[Saint  Leon  "excepta  tacicement  cet  acoord  de  Maxime  & de  v.  S.  Loe  -» 
Juvenal , lorfqu’il  conforma  ce  qui  avoit  efté  fait  au  Concile  de  • 
Calcédoine  , déclarant  qu’il  ne  pretendoit  nullement  autorifer , 

& qu’il  cafloit  mefme  abfolument , ce  que  l’ambition  de  quel- 
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ques  uns  pou  voit  y avoir  obtenu  au  préjudice  de  l’ordre  ancien 
del'Eglile,  & des  decrets  de  Nicéc.  'Il  confirma  la  mefmechofe  Lto.tp.oi.p. 
ib.  ( "en  répondant  en  455  à Maxime  d’Antioche , qui  fclonquelques 
uns , s’efloit  plaint  ouvertement  de  la  tranfa&ion  qu’il  avoit  efié 
obligé  de  faire  avec  Juvenal , & dont  il  eufl  efié  bien  aifede 
fe  relever  . Le  Pape  luy  offre  tout  ce  qui  fera  en  fon  pouvoir 
pour  maintenir  l’ancienne  dignité  de  fon  Eglife  , dés  qu’il  luy 
aura  dit  nettement  en  quoy  elle  a efié  bleflTée  : & par  avance  il 
fe  déclaré  nettement  contre  le  prétendu  patriarcat  de  Juvenal , 
fans  témoigner  neanmoins  qu’il  foeuft  rien  de  ce  qui  s’efloit  paffé 
fur  ce  fujet  dans  le  Concile  de  Calcédoine . 

[ Nous  ne  voyons  pas  cependant  que  ni  Maxime,  ni  S.Leon, 
ni  leurs  fuccefièurs , aient  rien  entrepris  contre  cette  élévation  de 
l’Eglifé  de  Jerufàlem  : & fes  Evefques  ont  toujours  depuis  joui 
paifiblement  de  la  dignité  patriarcale  que  Juvenal  luy  avoit 
acquife . L’Evefque  de  Cefarée  conferva  le  titre  & le  rang  de 
métropolitain  , mais  avec  peu  d’exercice  , ] ’puifqu’oo  voit  que  G«o  fic.psii. 
celui  de  Jerufàlem  ordonnoit  les  Evefques  de  fà  province.  'Et  en  p.ju. 
effet , celui-ci  n’ayant  point  de  province  particulière,  ne  pouvoir 
guere  faire  d’aéfes  de  jurifdiélion  hors  de  fon  diocefe , qu’en  en- 
treprenant fur  celle  des  autres . Il  avoit  fous  luy  les  trois  Paleffi-  Conc.r.«.p- 
nés , félon  le  Concile  de  Calcédoine , 'pareeque  la  Palcftinequi  £od  Th  ,s  r 
ne  fàifoit  d’abord  qu’une  province,  avoit  efié  divifée  en  trois  Uj.p.ts^i  • 
dés  devant  l’an  394,  félon  Godefroy  . 'Ces  trois  provinces  a voient  Geo/ac-p-ju 
chacune  leur  métropole  , fçavoir  Cefarée,  Scythople,  & Petra. 

[ Ainfi  l’Evefquede  Jerufàlem  avoit  droit  félonies  Canons,  com- 
me Patriarche,  d’ordonner  les  Evefques  de  ces  trois  villes,  & de 
les  affèmbler  eux  & leurs  fuffragans  quand  il  avoit  à tenir  un 
Concile  . Mais  il  ne  fe  renfermoit  pas  dans  ces  bornes. 

Juvenal  (èmbloit  n’avoir  plus  qu’à  jouir  en  paix  de  la  nouvelle 
dignité  qu’il  venoit  de  s’acquérir  par  tant  de  peines  & tant  de 
V.S.  L«en  foandales.Maisà  (cm  retour  dans  la  Paleffine/'il  trouva  tout  le  pays 
s foulevé  par  les  moines  Eutychiens , qur  a voient  fait  unTheodofe 

Evefque  de  Jerufàlem  au  lieu  de  luy  . Il  fé  fauva  avec  peine  des 
mains  de  ceux  qui  lechcrchoient  pour  le  tuer,&  fc  retira  à Conf- 
tantinople.Mais  Theodofè  ayant  eftéchaffé  l’an  4$3,&  le  trouble 
appaifé  , Juvenal  revint  à Jerufàlem  , tint  un  Concile  des  trois 
Paleftines,  & écrivit  à S.Leon,  qui  luy  fit  réponfe  par  une  lettre 
ib  | que  nous  avons  encore  aujourd’hui . L’an  457,  Saint  Leon  "luy 
écrivit  de  nouveau  pour  l’animer  à défendre  la  foy  contre  les 
Eutychiens , & à ne  point  louflrir  qu’on  mift  en  queftion  les  ve- 
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ritez  décidés*  par  le  Concile  de  Calcédoine  . Sur  la  'fin  de  la 
mefme  année  l’Empereur  Leon'luy  écrivit  auffi  furrufurpatioo  A l 
AiuLg.p.70.  d'EIurc  à Alexandrie.  ] 'Il  mourut  'Tannée  fuivante, après  avoir  v.  i»  non 
gouverné  [40  ans,  ou  un  peu  moins,]  '&  Anaftalè  fut  ordonné  en  v.Leon  1. 
fa  place  au  commencement  de  juillet . * i- 

'Bafile  de  Seleucic  dit  que  ce  fut  Juvenal  qui  commença  à célé- 
brer la  naifTance  du  Sauveur,  [ c’eft  à dire  peut  eftre  qu’il  en  fit 
faire  une  Me  propre  le  25  de  décembre  , au  lieu  qu’avant  luy 
l’Eglifê  de  Jerunilem  la  fâifcnt  conjointement  avec  celle  de  l’Epi- 
phanie le  6 de  janvier.  ] 'Le  mefme  Bafile  luy  attribué  encore  le 
baftiment  dt  i’eglife  de  S.Eftienne , fondée  au  lieu  où  oe  Saint 
avoit  fouflcrt  le  martyre , [ c’eft  à dire  qu’il  prit  le  foin  de  la  foire 
baflir , mais  de  l’argent  de  TImperatrice  Eudocie,  ''à  qui  les  au-  V S Eftten . 
très  auteurs  attribuent  la  fondation  de  cette  eglife  .3  “ * ,0* 

'L’Empereur  Theodofe  II.  met  Juvenal  au  nombre  des  dé- 
fènfcurs  ardens  & zelez  de  la  pureté  de  la  foy , mais  c’eft  pour  le 
rendre  le  défènfeur  d’Eutyche , & le  miniftre  de  Diofoore.  [La 
vie  de  S.  Euthj  mcqui  en  parle  fouvenr,n’en  foit  point  d’eloges  . ] 

Smr.  Jtc.p.  'Celle  de  S.  Sabbas  dans  Surius  loue  fa  religion  OC  fo  pieté:*  mais 
* iiJt.»o.iai>.  dans  le  manukrit  de  Bollandus  ces  mocs  n’y  font  ] point , bnon  plus 
Pn*s.n.i.  que  dans  le  grec  original.  [ Ainfi  tout  ce  qu’on  trouve  en  fon 
pÎTv/b.’8-' 1 honneur  dans  l’antiquité,  J'c’eft  ceque  Bafile  de  Seleucie, [hom- 
me allez  peu  ferme  dans  la  vérité,  J dit  de  luy  de  fon  vivant,  & 
peut  eftreenfo  prcfence.  Ses  mœurs , dit-il , fo  conduite,  û lan- 
gue , nous  repiefentent  la  pureté  (ans  tache , la  gtoire , & la 
charité  de  S Jacque , dont  il  honore  aujourd’hui  le  throoe  : & 
c’eft  un  parfoit  imitateur  de  Tamour  que  cet  [ApoftreJ  a eu  pour 
Dieu . 'On  y peut  neanmoins  ajouter  ce  que  dit  Marcien , que 
la  fermeté  de  fo  foy  le  feu  va  des.  mains  de  ceux  que  le  moine 
Theodofe  avoit  envoyez  pour  le  tuer.  'Nous  ne  contons  pas 
Nicephore  , qui  l’appelle  un  grand  Evelque,  & unhomme  rem- 
pli de  Dieu. 

'Ces  eloges  nont  pasempefehé  Baronius  de  dire  , qu’on  ne 
voyoit  rien  dans  Juvenal  qui  foit  digne  d’un  véritable  Evefque. 
mars  qu’il  a toujours  paru  un  lion  dans  la  paix,&  un  cerf dans  le 
combat . [ Nous  avons  vu  de  quelle  maniéré  5 Leon  & S. Cyrille 
en  ont  parlé  au  fujrt  de  fon  nouveau  patriarcat.  Ce  qui  Ce  paflà 
dans  le  feux  Concile  d’Epbelè  , le  rendît  encore  extrêmement 
I.cMtprfjx.r.  odieux . J 'S.Leon  dit  que  Diofoore  y fit  proiftre  fo  malignité, de 
Juvenal  fon  ignorance , [ & c’eft  le  mornsqu’ilenpouvoit  dire  ] 

’Aulii  dans  un  autre  endroit  il  le  met  entre  les  auteurs  "du  trou-  A ''if™*- 
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ble  & des  cruautez  qui  s'y  commirent , lelquels  n 'abandon- 
noient  point  encore  leur  impiété,  lorfqu’elle  eftoit  ccndannée 
de  tout  le  monde'.  [ Lon  mefme  qu’il  luy  récrivit  après  le  foule- 
vement  des  moines  Eutychiens,  au  lieu  de  le  relever  comme  un 
ConfefTeur  qui  avoit  fouffcrt  pour  la  fby  , ou  de  la  plaindre  au 
moins  dans  le  danger  qu’il  avoit  couru , ] ril  luy  dit  nettement 
qu’il  ne  doit  accufer  que  luy  mefme  de  ce  qu'il  a lbufïèrt,''&  qu’il 
ne  faut  pas  s’étonner  qu'ayant  fôutenu  l’hcrefie , il  n’ait  pas  eu 
allez  d'autorité  pour  l’éteindre  dans  les  autres . [Ainfi  je  ne  fçay 
pas  furquoi  Bollandus  a pu  le  fonder  ] 'pour  luy  donner  le  titre  de 
Saint. 

[ Nous  ne  parlons  point  ] 'de  ce  que  Nicephore  prétend  "qu’il 
débita  à Marcien  & à Pulqueric  touchant  la  mort  & la  refur- 
reffion  de  la  Sainte  Vierge  . [ Si  l'autorité  de  Nicephore  eftoit 
alTcz  grande  pour  nous  perfuader  que  Juvenal  a fait  ces  fortes 
de  contes  , cela  ne  pourrait  fervir  qu'à  luy  confirmer  le  titre  de 
fàuflàire  que  S.  Leon  luy  donne  allez  nettement.  J 
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îo8  THEODORE! 

Sa  naiflânce  a efté  femblablc  à celle  d'Ifaac , de  Samuel , de  S. 

Jean  Battifte,  & de  Saint  Grégoire  de  Nazianze;  & ilaefté  vé- 
ritablement un  enfant  donné  de  Dieu  , félon  la  lignification  de 
fon  nom . Son  éducation , & toute  la  fuite  de  fa  vie  particulière, a 
efté  fainte  & édifiante.  Il  a henoré  fon  epifeopat  par  des  travaux 
véritablement  Apoftoliques,  qui  ont  eulefuccésque  Dieu  don- 
ne d’ordinaire  aux  pafteurs  prudens  & fidèles . 1 1 n’y  a rien  de  pim 
faint , de  plus  humble,  & de  plus  généreux,  que  les  fentimens 
qu’il  a fait  paroiftre  dans  fês  afflictions. 

Son  éloquence  & fa  fcience  l’ont  fait  eftimer&  aimer  de  toute 
la  Syrie  , dont  il  a efté  comme  l’oracle.  Les  perfecutionsqui  ont 
couronné  fa  vieilleffe , l’ont  fait  connoiftre  dans  'tout  l’Empire 
d’Orient , & jufque  dans  l’Occident  mefme:  & fês  écrits  le  ren- 
dent aujourd'hui  célébré  par  toute  la  terre  . Ilparoiftavoircuun 
efprit  doux  & agréable  , plein  de  tendreflè  & de  charité  , & 
neanmoins  vif,  ardent , & aflèz  chaud  dans  lcsdifputes. 

Ceux  qui  écrivent  en  grec  & en  latin , l’appellent  affez  in- 
différemment Theodoret  ou  Theodorit  : & depuis  quelques 
années  les  plus  habiles  fe  fervent  du  dernier,  comme  plus  auto- 
rifé  par  les  manuferits  ; quoique  celui  de  Theodoret  auquel 
noftre  langue  eft  plus  accoutumée , convienne  mieux  aufli  à la 
pureté  de  la  langue  originale . 

Il  paroift  aflèz  que  fa  famille  eftoit  d'Antioche . ] 'Ce  que  nous 
dirons  de  fa  mere , fait  voir  qu’elle  avoir  des  biens  confiderables . 

TI  parle  de  fon  ayeule  maternelle , à l’occafîon  d’un  pay  fan  de  fe* 
terres  poflèdé  du  démon,  quelle  amena  à rS.  Pierre  de  Galacie  Vdo»  titre, 
folitaire  auprès  d’Antioche  : '&  ce  Saint  luy  rendit  ce  payfan , 
après  l’avoir  "délivré  du  démon  . 'Elle  obtint  encore  du  mefme 
Saint  la  guerifon  de  fà  fille  extrêmement  malade.  [ Nous  ne  trou- 
vons rien  dcfonperej'finon  qu’ayant  efté  marié  plufieurs  années, 
fans  avoir  d’enfans  , & fouhaitant  beaucoup  d’en  avoir,  il  alloit 
de  toutes  parts  , 'fupplier  les  ferviteurs  de  Dieu  de  luy  obtenir 
cette  grâce . 'II  fut  guéri  plufieurs  fois  par  une  ceinture  que  Saint 
Pierre  de  Galacie  avoit  donnée  à fon  fils . 

'La  mere  de  Theodoret  fut  mariée  à l’âge  de  1 7 ans,  [ vers  l’an 
3S0.  ]*  Elle  vécut  julqu’à  13  ans,  dans  le  luxe  & la  magnificence 
des  habits,  fans  faire  profeffion  particulière  de  pieté,  b&fans 
craindre  mefme  de  corrompre  la  beauté  naturelle  que  Dieu  luy 
avoit  donné*,  par  les  diverfès  couleurs  du  fard.  Mais  à cet  âge, 

[ & vers  l’an  38  6,]  il  luy  vint  un  fi  grad  mal  à un  œil,  que  tous  les 
remede» enfeignez  par  les  médecins  anciens  & nouveaux,  y 
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ayant  efté  employez,  elle  u'en  receut  aucun  foulagement.  Toute 
la  fcience  de  la  médecine  eftant  ainfi  epuifée,  une  femme  de  fès 
amies  luy  paria  du  faint  fol i taire  Pierre  de  Galacic,&  luy  raporta 
comment  il  avoir  guéri  d’un  fcmblable  mal  par  les  prières , & 
par  le  ligne  de  la  Croix,  la  femme  de  Pergame  qui  gouvernoit 
alors  l'Orient . 'Elle  fe  refolut  auffi-toft  d aller  trouver  ce  divin  Mu* 
homme;  & comme  elle  eftoit  encore  fort  jeune , & aimoit  à fc 
parer , elle  y alla  avec  des  pendans  d’oreilles , des  colliers , & 
d’autres  omemens  d’or , vétuë  d’un  brocard  de  foie  très  magni- 
fique, le  vifage  tout  couvert  de  fard . 

'Le  Saint  la  voyant  en  un  étatffi  peu  digne  d’une  Chrétienne,]  »• 
commença  par  la  guérir  de  cet  amour  qu’elle  avoit  pour  la  ma- 
gnificence, & pour  le  luxe,  en  luy  parlant  en  cette  forte  ; car  je 
veux  , dit  Theodoret , ra porter  {es  propres  paroles  , fans  y rien 
changer;  'Dites  moy,  ma  fille , je  vous  prie , fi  quelque  peintre  Ib- 
excellent  ayant  fait  un  portrait  félon  toutes  les  réglés  de  l’art  , 

& l’ayant  expolë  à la  vue  de  tous  ceux  qui  voudraient  le  regar- 
der, il  arrivoit  que  quelqu’un  qui  ne  connoittroit  rien  à la  pein- 
ture , vouluft  félon  fâ  fanrafie  porter  jugement  de  celle  là  , & 
qu’en  y trouvant  à redire,  il  allongeait  les  traits  des  fourcils  & 
des  paupières,  blanchift  le  vifâge,  & mift  du  rouge  fur  les  joues; 
'croyez  vous  que  ce  peintre  ne  fe  mift  point  en  colère  de  voir  c- 
gafter  par  une  main  ignorante  , ce  qu’il  aurait  fait  avec  tant 
d’art . Ne  doutez  donc  point  que  le  Créateur  de  toutes  chofes , 
cet  admirable  ouvrier  qui  nous  a formez,  ne  s’offèn fe  avec  fujet 
de  ce  que  vous  acculez  d’ignorance  fbn  incomparable  fâgeflé  . 

Car  vous  ne  mettriez  pas  du  noir , du  blanc  , & du  rouge  fur 
voftre  vifâge,  fi  vous  ne  croyiez  en  avoir  befoin,  & vous  ne  fau- 
riez  croire  en  avoir  befoin , fans  acculer  de  quelque  impuiftancc 
celui  qui  vous  a donné  l’eftre.  Or  fâchez,  ma  füle,quefon  pou- 
voir eft  égal  à fa  volonté,  puifque,  comme  dit  David,  il  fait  tout 
ce  qu’il  luy  plaift . Mais  le  foin  qu’il  a de  chacun  de  nous , l’empef- 
che  de  nous  donner  ce  qui  nous  ferait  dommageable.  'C’eft  **• 

Euoi  gardez  vous  bien  de  rien  changer  à ce  portrait  qui  eft 
je  vivante  de  Dieu , ni  de  tafeher  à vous  donner  à vous 
mefme  ce  que  fà  fâgeffe  n’a  pas  voulu  vous  donner , en  vous 
efforçant  d’acquérir  contre  fon  deflëin  une  beauté  faufle  & non 
naturelle,  qui  rend  coupables  les  plus  chattes  femmes,  parcc- 
qu’elle  tend  des  piégés  â ceux  qui  les  voient . 

'Cette  dame’doot  les  inclinations  eftoient  excellentes  , n’eut  * 
pas  pluttott  entendu  ces  paroles,  qu'elle  Ce  trouva  pii/je  dans  les 
m.  Eccl  Tom.  XV.  Dd 
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filets  que  ce  fécond  Pierre  tendoit  aux  âmes  auffi-bien  que  l’au- 
tre,[pour  les  fâuver.  ] Mais  toujours  preflëe  par  la  douleur  que 
Iuy  faifoit  fon  œil , elle  fe  jetta  aux  piaz  du  Saint , & le  fupplia 
inftamment  de  la  guérir.  11  répondit  qu'qftant  homme,  comme 
elle,  & Ce  trouvant  outre  cela  accablé  du  poids  de  Ces  pechez , 'il 
n’ofoit  pas  demander  à Dieu  une  telle  grâce  . Alors  redoublant 
lès  prières,  & luy  difant,  toute  epleurée,  qu’elle  ne  le  quitteroit 
point  qu’il  ne  l’euft  guerie  ; il  luy  repartit  que  c’eftoit  à Dieu 
quelle  Ce  devoit  adre/îer,&  qu’il  ne  refufoit  point  les  demandes 
de  ceux  qui  l’invoquent  avec  foy . Car  fans  doute  , difoit-il , il  « 
coniiderera  la  voirie  ; & ce  fera  à vous,  & non  pas  à moy,  qu’il  “ 
accordera  cette  grâce . S'i  donc  voirie  foy  eft  fincere , ferme , & « 
pleine  de  confiance  , donnez  congé  aux  médecins  , renoncez  à “ 
tous  leurs  remèdes,  & recevez  celui-ci  au  nom  du  Seigneur.  “ 
Enfuite  de  ces  paroles  il  mit  la  main  fur  fon  ceil,&  en  fàifant  le 
ligne  de  la  Croix , il  la  guçrit  entièrement . 
b-  | Qu  and  elle  fut  retournée  en  fa  maifon,  elle  lava  tout  le  fard 

quelle  avoit  fur  le  vifàge,&  elle  quitta  tous  fes  omemens,  s’ha- 
billant depuis  ce  jour  avec  la  fimplicité  qui  luy  avoit  cfté  ordon- 
née par  cet  excellent  médecin  des  âmes , fans  porter  ni  d’étofes 
c.i 'à  fleurs,ni  aucun  ornement  d’or. 'Elle  embraflà  mefrne  une  vie  ttWxw. 

"aullere  & penitente , dont  elle  ne  vouloit  pas  feulement  Ce  re-  àrxvnxh. 
lafeher  dans  fes  maladies , pour  prendra  la  nourriture  necefïàire 
à 1 â fanté  : & il  fallut  en  une  occafion  que  S Macedone,  célébré 
entre  les  folitaires  d auprès  d’Antioche  , qui  l’eftoit  venu  vifiter, 

1 obligeai!  & par  fes  paroles,  & par  fon  exemple,  à modérer  un 
peu  cette  rigueur . 

*•  'C’eftoir  elle  mefrne  qui  prenok  foin  de  l’entretien  de  ce  Saint, 

& qui  luy  foumifloit  l’orge  dont  il  fit  toute  fa  nourriture  duranc 
40  ans,  'jufqu’à  ce:  qu’une  maladie  qu’il  eut,  l’obligea  de  la  prier 
de  luy  envoyer  du  pain  au  lieu  d’orge . 'Cette  heureufe  & très 
heureufe  femme , alioit  encore  quelquefois  recevoir  la  benedic-  . 
tion  de  Symeon  l’ancien  , folitaire  auprès  d’Antioche  , & elle 
entretenoic  depuis  fon  fils  des  grandes  aérions  de  ce  Saint . 'Elle 
alioit  auffi  vifiter  avec.foo  fils  le  célébré  S.A.phraate.'Ce  fut  elle  , 
qui  amena  à S.  Pierre  de  Galacie  un  cuifinicr  devenu  poffedé,  "en  &* 
faifant  femblant  pour  Ce  divertir  de  chaftèr  les  démons  comme 
les  îolkaires  : & elle  obtint  de  ce  Sainr,  par  fes  prières  qu’il  le 
délivrai! . 
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ARTICLE  II. 

Dieu  accorde  la  naiffance  de  Tbeodoret  aux  priera  de  S.  Macedone. 

y'i  E T T E fairte  femme  avoit  l'affliélion  de  voirque  la  nature  Thdrt.r.P.c. 
V_^4  lavât  rendu  fterile:  ce  qui  ne  luy  eftoit  pas  neanmâns  fi  13p,3,<i' 
fenfible,  pareeque  fâ  pieté  luy  fâifoit  juger  que  Dieu  le  permet- 
toit  ainfi  pour  fôn  bien . "Mais  fon  mari  en  reffentoit  un  extrême 
deplaifir,  & il  allât  de  tous  codez , comme  on  a dit , conjurer 
les  fervitcurs  de  Dieu  , de  luy  obtenir  des  en  fans  par  leurs  priè- 
res . Les  autres  promettoient  feulement  de  demander  à Dieu 
cette  grâce , & l'exhortoient  en  mefme  temps  à fe  foumettre  à 
ce  qu'il  luy  plairait  d’en  ordonner . H n’y  eut  que  S Macedone , 

'qui  [après]  avâr  paflè  plufieurs  nuits  à demander  â Dieu  cette  M*1*- 
feule  grâce,  TaiTura  enfin  avec  une  confiance  entière  que  Dieu  Msoa 
luy  donnerait  un  fils. 

Trois  années  s’edant  pa fiées  fans  que  cette  promedè  s’accom-  >• 
plift , il  retourna  trouver  le  Saint  pour  luy  en  demander  l'edèt . 

Alors  il  luy  ordonna  de  faire  venir  fâ  femme  ; '&  quand  elle  fut 
arrivée , il  luy  dit  qu’il  demanderait  pour  elle  un  fils  à Dieu,  & 
que  Dieu  le  luy  donnerait  : mais  à condition  qu’elle  le  luy  ren- 
drait en  mefme  temps,  'en  le  confacrant  à fon  fervice.  Elle  accep-  J- 
ta  [avec  joie] cette  condition  , 'en  procédant  neanmâns  quelle  b- 
ne  fouhaitoit  autre  chofe  que  le  falut  de  fon  ame  , & d’edre 
délivrée  des  peines  que  meritoient  fes  pechez  ; & il  luy  repartit  : 

„ Dieu  qui  fait  fês  liberalitez  avec  tant  de  magnificence  & de 
„ largeilè  en  vous  accordant  cela , vous  donnera  audi  un  fils,  par- 
„ ceque  fes  bienfaits  furpadent  toujours  les  defirs  de  ceux  qui 
„ l’invoquent  du  fond  du  cœur  . S’en  edant  allée  avec  une  pro- 
mené fi  favorable,  elle  devint  gradé  quatre  ansaprés  la  première 
promedé  du  Saint  , & retourna  en  cet  état  vers  l'homme  de 
Dieu , pour  luy  faire  voir  l’effet  de  fa  benediélion  , & de  fâ 
prière. 

'Le  cinquième  mois  de  fit  gradé  fié  elle  tomba  en  péril  d’accou-  a 
cher  avant  terme, & ne  pouvant  aller  vers  fôn  nouvel  Elizée.elle 
envoya  luy  reprefenter  qu’elle  n’avoit  point  defiréd’edre  mere  , 

& le  faire  fouvenir  de  fés  ptomedés . Le  Saint  voyant  de  loin  celui 
qui  venât  de  fâ  part,  le  reconnut , & luy  dit  quel  edoit  le  fujet 
qui  Famcnoic  : car  Dieu  luy  avât  révélé  la  nutt  la  maladie  de 
cette  dame , & qu’elle  en  guérirait  bieotod  . 11  prit  enfuite  fon 
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ballon,  & l’alla  trouver . Lorfqu’il  fut  entré,  & quefelon  fa  cou- 
tume il  luy  eut  fôuhaité  la  paix  , il  luy  dit;  Ma  fille  ne  craignez  “ 
point,  mais  prenez  courage,  celui  qui  vousafeit  un  tel  don,  ne  le  <* 
révoquera  pas,  û vous  ne  manquez  pasla  première  àeeque  vous  “ 
luy  avez  promis,  de  confàcrer  à fon  fervice  le  fils  qu’il  vous  don-  “ 
neroit . Je  ne  fouhaite  point , répondit-elle , d’avoir  un  fils  à une  “ 
autre  condition  que  celle  là  ; & j’ai merois  mieux  que  l'enfant  “ 
dont  je  fuis  grolfe  mourufl  avant  fa  nailfance  , que  s’il  eftoit  “ 
nourri  & devé  d’une  autre  forte . Buvez  donc  de  cette  eau,  luy  “ 
dit  alors  ce  faint  homme,  & vous  éprouverez  le  fecours  de  Dieu.  “ 

Elle  obéit,  & fut  guérie  à l'heure  mefme. 

’C'cft  ainfi  quelle  accoucha  de  foo  premier  & de  fon  unique 
enfimt,  e fiant  âgée  d’environ  30  ans,  '&  13  ans  après  qu’elle  eut 
eflé  mariée.  [ C’eftoit  versl’an  393  de  J.  C,  pui/que'Tbeodoret  V.l*  non  1» 
fut  feit  Evefquc  vers  eflant  encore  jeune.  Ainfi  il  appro* 

choit  de  60  ans , lorfqirerv  l’an  449,  ].  il  prioit  S.  Leon  de  ne  pas 
fouffrir  les  injures  que  l’on  fàifoit  à fes  cheveux  blancsfOn  pour; 
roit  marquer  ici  plus  particulièrement  quelle  eftoit  la.  vertu  de- 
S.  Maccdoine,  aux  prières  duquel  Dieu  accorda  la  nailfance  de 
Theodoret . ] 'Mais  Theodoret  a pris  luy  mefme  ce  foin  dans 
l’hiftoire  qu’il  a faite  des  plus  illullres  folitaires  de  l'Orient  : [& 
nous  avons  feit  un  titre  particulier  de  ce  Saint,  où  l’on  a pu  voit 
tant  ce  que  Theodoret  en  dit  en  ce  lieu  , que  ce  que  nous  en 
avons  pu  trouver  ailleurs.] 

Theodoret  penfe  perdre  fa  mere  faufli-tortjaprés  qu’elle  luyi 
eut  donné  la  naiffence . Car  elle  tomba  dans  une  fièvre  û violente,. 

2 u elle  avoit  perdu  toute  connoifTance  , & que  l’on  n’atten- 
oit  plus  que  fa  mort  . 'Mais  elle  fut  guerie  par  les  prières  de  sœ, 

S.  Pierre  de  Galacie  que  fe  mere  luy  amena,  & qui  voulut  que 
tous  les  affiftans  joigniffent  leurs  prières  aux  fiennes . Il  paroifl 
que  cette  feinte  mere  voulut  nourrir  elle  mefme  fan  fils  de  fon 
lait. 


ARTICLE  IIE 

Education  de  T beodoret  : Il  tft  fait  Leficur 

' T E pere  de  Theodoret  avoit  promis  aufli-bien  que  fe  femme, 

1 / de  confecrer  fon  fils  à Dieu  avant  mefme  qu’il  euft  efté 

concei>  > & ils  exécutèrent  leur  promefTe  en  l’offrant  'dés  qu’il  e%rrafyi. 
fut  hors  du  berceau  à celui  qui  le  leur  avoit  donné , afin  qu’il  le 
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ferviftou  dans  la  profelfion  monaftlque  , lorfqu’il  lêroit  en  état 
de  l’embraffer,  [ou  plutcrft  dans  le miniftcrc de l’Eglife.jpuifque 
fon  pere  & fa  mere  ne  pretendoient  point  nu’illes  quittaft[Ain- 
(i  il  fut  peut-eflremb  des  l’enfance  au  rangaesLeéteurs,  comme 
cela  n’eftoic  pas  alors  extraordinaire  dans  l’Orient  & dans  1 Oc- 
cident J 'Il  eft  certain  qu’eftant  encore  tout  jeunejl  lifoit  au  peu-  v.P.c.ti.pSji. 
pie  les  livres  facrez.  'Dés  qu’il  eut  quitté  le  lait,  H fut  nourri  dans  cpuip.çs  j.c. 
la  doftrine  des  Apoûrcs  , & inftruit  dans  la  foy  pure  du  làint 
Concile  de  Nicée. 

"Son  pere  & la  mere  avoient  pour  luy  toute  la  tendreflêfqu'unc 
naiffance  C miraeuleufe,  & fi  long-temps  defirée , pouvoit  infpi- 
rer . Mais  cette  tendrefle  n’empelchoit  pas  ] 'qu'ils  n’euflènt  foin  «p4i.  p si* *• 
de  luy  donner  une  éducation  conforme  à l’état  làint  auquel  ils 
l'avoient  deftiné.'Sa  merequi  avoit éprouvé  [tant  de  fois]  com-  v.P.c.sp.sn 
bien  la  grâce  du  SElprit  efloit  abondante  dans  Saint  Pierrede 
Galacie,  l'envoyoit  une  fois  toutes  les  fontaines  recevoir  fa  bene- 
diéüoa.  CeSaintlemettoitfouventfurfesgenoux  , &luy  don- 
noit  à manger  du  pain  & du  railîn.  Il  avoit  alors  auprès  de  luy  un 
nommé  Daniel  qu’il  avoit  délivré  de  la  polfolïïon  du  démon, & 
qui  pour  reconnoifTance  de  cette  grâce  avoit  obtenu  la  permif 
bon  de  le  fervir . Il  difoit  au  Saint  qu'il  elperoit  que  cet  enfant 
auroie  un  jour  part  au  bonheur  de  fc  fervir,  comme  il  fàifoit:  à 
quoy  le  Saint  répoodit , que  cela  ne  feroit  pas , pareeque  fon 
pere  & fa  mere  l’aimoient  trop  pour  le  luy  permettre . C’cft  ce 
queTheodoret  leur  avoit  luy  mefme  entendu  dire.  'Ce  mefme 
Saint  ayant  une  ceinture  fort  large  & fort  longue  Site  de  gros 
lm,  il  la  coupa  par  k moitié , en  garda  une  partie  pour  luy,  & 
donna  l’autre  à Theodoret . La  mere  de  Theodoret  guérit  fou- 
vent  & Ion  fils,  & fon  mari,  & elle  mefme  par  le  moyen  de  cette 
ceinture;  ce  que  leurs  amis  ayant  fçcu,  ils  l'envoyèrent  fouvent 
emprunter  pour  en  guérir  des  makdes , & jamais  inutilement. 

Mais  quelqu’un  l’ayant  eue  en  cette  manière , il  fût  fi  mecon- 
noiflànt  de  k grâce  qu’il  avoir  receuë , qu’il  déroba  ce  riche 
threfor  : & ainfi  Theodoret  le  perdit- 

[Pour  S.Macedonc  à qui  il  devoir  k vie , & k coofervation  de 
celle  de  fa  merejcomme  il  avoit  tant  de  fujetsde  le  vifiter,&  de  or-p-tjc*. 
k refpeéler,  'il  alloit  auffi  fort  fouvent  recevoir  (à  benedi£lion>&  P**od- 
fês  inllruébions:  'Et  ce  Saint  pour  l'exhorter  à bien  faire , luy  re-  P-**1-*» 
prefentoit  fouvent  avec  combien  de  prières  on  avoit  obtenu  fà 
nailknee.  'Répondez  donc,  mon  fils,  par  vos  aérions.,  luy  difoit 
ce  laine  vieillard , à tant  de  peines , & à tant  de  grâces.  Vous 
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n’aviez  pas  encore  vu  le  jour  , que  voftrc  mere  vous  avoir  corv  » 
facré  à Dieu.  Or  les  chofes  qui  luy  font  offertes  doivent  eftre  « 
refpesftées  de  tout  le  monde , & chacun  n’a  pas  la  liberté  d’y  « 
toucher.  Ainfi  vous  devez  fermer  l'cntrce  de  voflre  amcà  tous  « 
les  mouvemens  déréglez,  & ne  penfer  , ne  dire , & ne  faire  que  t< 
ce  qui  eft  agréable  à celui  qui  nous  ordonne  de  pratiquer  la  ver*  « 
tu.  Ce  faint  homme  ne  fe  laflbic  jamais  de  luy  parler  de  la  forte:  « 

& fes  paroles  luy  demeurèrent  gravées  dans  l’e/prit  jufqucs  à la 
fut  de  fà  vie . 

'Sa  mere  l’entretenoit  aufli  desaflioosde  "S  Symeon  l’ancien,  v.s.Symto» 
'&  le  menoitavec  elle  voir  * Saint  Apbraatc  renfermé  dans  une 
cellule,  où  il  ne  parloit  aux  femmes  qu’à  la  porte  . Mais  pour  ttc.’  ° ” 
Thcodoret  il  le  faifoit  entrer  , luy  donnoit  fa  bénédiction  , & 
prioit  pour  luy  . 

T paroi ft  que  Theodcret  demeurait  encore  à Antioche , ou 
aux  environs , lot/qu’il  vifita  pour  la  première  fbis'SaintZenon  V fon  titre, 
folitaire  'qui  demeurait  fur  la  montagne  prés  de  cette  ville . *11 
rnporte  ainfi  ce  qui  fe  paflà  entre  eux  . Je  le  rencontrai , dit-il,  “ 
qui  portoit  deux  cruches  d'eau  en  fes  deux  mains , & comme  “ 
je  luy  demandai  où  demeurait  l’admirable  Zenon,  luy  [qui  ne  fe  “ 
reconnoiftbit  point  fous  ce  titre  , ] me  répondit  qu’il  ne  fâvoit  “ 
point  de  folitaire  qu’on  nommait  ainfi.  Cette  réponfefî  modelle  “ 
m’ayant  fait  juger  que  c’elloit  luy  mefme  , je  le  fuivis,  & entrai  “ 
dans  fa  cellule , où  je  m’entretins  avec  luy  de  plufieurs  difeours  “ 
de  pieté  , fur  le  fujet  delquels  je  luy  faifois  des  demandes,  & il  “ 
éclairci Ifoit  mes  doutes . Lorlque  l’heure  de  m’en  retourner  fut  ** 
venue , je  le  priai  de  me  donner  fa  benediftion  pour  me  fcrvir  '* 
de  viatique  à mon  retour  ; ce  qu’il  refufà , en  difant  que  ceftoit  “ 
plutoft  à luy  à me  demander  la  mienne , puifqu’il  n'eftoit  qu’un  “ 
fimple  particulier,  & que  j’eftois  du  nombre  des  foldats  enrôliez  " 
dans  la  milice  de  J.C;  car  j’eftois  alors  Leéteur  . Je  luy  reprefen-  “ 
tai  que  j’eftois  encore  fi  jeune  que  la  barbe  ne  faifoit  que  com-  “ 
mencer  à me  venir  : & ayant  fait  ferment  de  ne  le  plus  voir,  s'il  “ 
me  contraignoit  d’en  ufer  ainfi , il  fe  Iaifla  enfin  fléchir  avec  “ 
beaucoup  de  peine  à ma  prière, & offrit  les  fiennes  à Dieu, mais  “ 
avec  de  grandes  excufes,&  en  luy  proteftant  que  la  feule  charité  “ 

& l’obéiftànce  le  luy  fâifoient  faire  : ce  que  j’entendis , pareeque  “ 
j’eftois  allez  prés  de  luy  . [ "Nous  ne  feutrions  guère  mettre  ceci  " VS  ta. 
pluftard  qu’en  l’an  416  J ’Le  P.Garnier  le  met  dés  40Ü,mais  fei 
preuves  [ ne  le  montrent  pas .] 
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ARTICLE  IV. 

Theodoret  étudie  Iti  lettre t humaine  t , & la  fcience  de 
r Eglife  : Il  fe  retire  en  un  monaflere  . 

[T  Es  ouvrages  qui  nous  relient  de  Theodoret , nous  font 

I > une  preuve  qu'il  s'appliqua  beaucoup&  à l'cloquencc,  & 

à la  coonoiflànce  des  EcrituresjEt  S.  Cyrille  en  écrivant  rnefmc  C(WX;  f 
contre  luy  , reconnoift  qu’il  avoit  la  réputation  délire  habile  890.1. 
dans  les  lettres  humaines , & dans  les  livres  lierez  . Ses  écrits  Blr,4,,( 
contre  les  payens  font  voir  combien  il  elloit  habile  mefine  dans 
les  feiences  profanes,  '&  qu’il  n’y  avoit  point  de  poète , point  TMrtu.vp. 
d’orateur , point  d’hiftorien,  point  de  philolbphe  qu’il  n’eult  lu.  <«<>• 

'Il  avoit  ellé  nourri  dés  l’enfance  dans  l’étude  des  livres  faints . in  Dm  pr.i.i. 
Il  a auffi  beaucoup  lu  les  ûints  Peres  qui  les  ont  interprétez.  • Il 
en  nomme  pluûeurs  dans  la  préfacé  de  fon  commentaire  fur  p.jSj.d. 
les  Cantiques  , ’&  encore  davantage  dans  fes dialogues . ["11  cite  ll4  p.u-4!|86- 
les  Hexaples,  les  différentes  verftons  de  l’Ecriture , la  fÿriaque  , «I,l>j4.i74. 
& mefme  le  texte  hébreu  JI1  fa  voit  alfurément  le  fyriaque,[plus  v.pUi,p.i£i. 
commun  dans  fôn  pays  que  toute  autre  langue  , au  moins  hors  *' 
d’Antioche  & à la  campagne.  J 'Il  paroift  avouer  qu’il  ne  favoit  ■•S-P-ssr.v. 
pas  le  latin  . 

’Il  qualifie  Diodore  de  Tarfe  & Théodore  de  Mopfuefte  lès  ep.>«-p  »■•.<!. 
mai(lrej,[&  il  témoigne  partout  une  eftime  & une  vénération 
prticulierc  pour  ces  deux  Prélats,  dont  la  foy  eft  neanmoins 
allez  lulpedte , furtout  le  dernier  . Il  n’ell  pas  difficile  qu’il  ait 
receu  les  inftruüions  de  Théodore,  qui  n’cft  mort  qu’en  428,  ou 
429.  Mais  pour  Diodore  qui  elloit  déjà  mort  en  394,  il  n'a  pu 
rien  apprendre  de  luy  que  par  fes  livres . 'II  qualifie  Acace  de  'P n-  p 9»îj. 
Berée  Ion  père,  ’llalloit  quelquefois  le  vifiter  . [ Et  il  n’en  parle  v.P*»«.p.ij». 
jamais  qu'avec  de  grands  eloges , que’cet  Evefque  ne  meritoit  *’  ' 
peut-ellre  guère. 

II  témoigne  partout  une  eftime  & un  refpeél  tout  particulier 
pour  S.Chryfoftome;  & nous  parlerons’ en  fon  lieu  de  plufieurs 
panégyriques  qu’il  a prononcez  en  fon  honneur . Il  n'avoit  pas 
neanmoins  connu  ce  Saint , qui  fut  enlevé  d’Antioche  dés  l’an 

398,  lorfque  Theodoret  n'avoit  qu’environ  cinq  ans.]'Ainû  s’if'a  Nphr.1.,4  c u- 
cfté  fon  difdple,  comme  le  dicNicephore,  [ce  n’a  cfté  que  par 
l’étude  & la  pratique  des  veritez  que  ce  Saint  a enfeignées  à 
toute  l’Eglilc  dans  fes  aétions,&  dans  fes  écrits;  Et  nous  verrons 
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en  effet  que  Theodorct  a imité  parfaitement  fon  zele,  fon  defm- 

terefTement,  & Ton  courage . 

On  marque  qu’il  a mefrne  fort  bien  imité  fon  éloquence, ayant 
eu  comme  luy  un  flyle  coulant , plein  de  penfées,  net,  & facile, 

& foûtenu  par  cette  delicatcffe  , & cette  vivacité  agréable  que 
rhot.c.4&p.  l'on  attribue  particulièrement  aux  Athéniens.  ] 'Photius  le  loue 
3J-  auffi  d’avoir  dans  tous  fes  écrits  un  ftyle  clair  & net,  des  termes 

purs  & hien  choifis , affez  d’agrément , une  abondance  de  pen- 
proportionnées  à fon  fujet,  'rien  de  fupcrflu/beaucoupd'ele- 
10-  vation . Il  le  repfend  feulement  de  s’eftre  quelquefois  fervi  de 

rnctaphores  un  peu  trop  hardies. 'Nous  verrons"ailkurs  combien  v-l  44. 
c.ijj.p.isu.-  il  efiime  fa  maniéré  de  faire  des  commentaires . 'Il  releveauffi 
t5Tii!n  noi  les  elogesqu’il  a faits  de  Saint  Chry  foftome. b Le  Pere 

‘ r ' 10  ’ Sirmond  dit  que  fon  flyle  a une'foeauté  & une  élégance  qui  at-  kfu. 
tire  fon  leéleur , fans  le  laifTer  ennuyer,  & une  breveté  qui  n’em- 
pefche  point  qu’il  ne  foit  très  clair. 

*t  ut  Dés  que  Dieu  eut  tiré  du  monde  le  pere&  la  meredeTheo- 

doret , il  diftxibua  [ aux  pauvres]  les  bieos  qu'ils  luy  avoient 
laiffczjde  quoy  il  prend  à témoin  tout  l'Orient;  choififfant  pour 
r.çt-jj.  fon  partage  la  pauvreté  volontaire  : 'Et  depuis  cela  il  ne  voulut 
acquérir  ni  maifon  ni  terre  ; en  forte  qu’aprés  avoir  efté  long- 
temps Evefque , il  ne  pofTedoit  pas  une  feule  obole,  & non  pas 
mefrne  un  fepulcre . Il  n’avoit  pour  toutes  chofcs  quéles  habits  p'«w«. 
fort  médiocres  qu'il  portoit  fur  luy . 

* ["Ce  fût  peut  eflre  alors Jqu’ilfe  retira  dans  un  monaftere,oîi  il  Non  1. 

. paroi  fl  qu’il  demeura  jufqu’à  fon  epifeopat,[iSc  qui  cfl  fânsdou- 

»p.iij.p.?jî.  te  le  mefrne  monaftere, ]bù  il  demandoitlong-tempsdepuisqu'il 
t)y|i.upep.4t  luy  fuit  permis  de  demeurer,  puifqu’il  rappelle  fon  monaftere. 

Il  eftoit'à  prés  de  50  lieues  de  Cyr,*à  trente  d'Antioche  , & à no  mille». 
ThJrt.ii.c.ij.  une  bonne  lieue  d'A pâmée . 'Agapet  dont  Theodorec  a écrit  *”“llleI- 
1 ^’b'ûoire,  avoit  fondé  & gouverné  deux  grands  monafteres  dans 

c.j  rVsj.d.  ‘ le  territoire  d’Apanrée,  avant  qu’il  fuft  fait  Evefque  de  la  mefrne 
ville  vers  l’an  390.  [ Thcodoret  eftoit  apparemment  folitaire  , ] 
t.p.c.w>.W9,  'lorfque  ic  defir  de  s’edifier  le  porta  luy,  & quelques  autres  qui 
faifoient  profeffion  de  la  mefme  vie  que  luy  , à aller  vifirer  le 
monaftere  de'Saint  Eufebef  prés  de  Teledân  au  diocefe  d’An-  V.fcn  tiu*. 
riochc.]  Us  y pafTerent  une  femaine  enriere  avec  David  qui  en 
eftoit  alors  Abbé;  [ ce  qui  ne  peut  guère  avoir  efté  avant  42a] 
r p lv^lot,  '^s  ^urent  témoins  de  fon  incroyable  douceur. c Ils y virent  enco- 
re beaucoup  d’autres  folitaires;  particulièrement  Abbas  Sarra- 
sin de  nation,  qui  en  eftoit  Abbé  lorfque  Theodorct  en  éenvoit 
l’hiftoire.  ART.  Y. 
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ARTICLE  V. 

Il  efl  fait  Evefijue  de  Cyr. 

" | ' Heodoret  fut  enfin  tiré  de  fon  monaftere  pour  re-  TM».<:.1i.p. 
Non».  X cevoir  malgré luy  l'ordination  de  Pepilcopat "en l'an  415. 

'Le  lieu  dont  la  divine  providence  le  chargea/ut  la  ville  deCyr,  1. p.735. 

* ou  Cyrrhe  : b car  on  luy  donne  affez  indifféremment  ces  deux  bt?  u f 
noms . c Des  perfonnes  habiles  foûtiennent  que  le  dernier  eft  le  Jj7.,ss.d.' 
véritable  , [ quoique  noftre  ufâge  foit  pour  le  premier . ] i Cette  4 s"Ph-“  Hoir, 
ville  eftoit  dans  la  province  deComageneenSyrieappellée  aufli  fp,“'p  197i„. 
Euphratcfiennc,  ou  Augufto-Euphrateficnnc,  à caufe  que  l’Eu-  ASpart.n.c.p.;; 
phrate  la  bordoit  du  collé  de  l’Orient , & la  feparoit  de  la  Me-  ,'d’e' 
fopotamic  . [ Hieraple  eftoit  la  métropole  de  cette  province', 

Sue  Samofates  (bit  encore  plus  célébré  dans  l’hiftoire  eccle- 
]ue  & profane  . ] 

'Pour  celle  de  Cyr  , quoiqu'on  en  remarque  diverfes  antiqui-  SmpJ  r-4® jt«. 
tez  , [ rien  ne  la  rend  fi  connue,  que  d'avoir  eu  Theodoret  pour 
Evefque.]  'Elle  eftoit  àdeux'joumées d’Antioche.  [La  table  de  TMrt.v.P.e.». 
s or  mûtes.  Peutinger  y conté'31  lieuës1ôc*plus  de  45  de  Cyr  à Samofâres  ] p'78ï'b‘ 

* 1,7  'Elle  eftoit  f environ  à dixfept  lieues  de  Berée  en  Syrie,  & à Y 48  c-*'-P  s>  S a!,c* 
milles0.11 “ 'd'Apaméeimetropole  de  la  féconde  Syrie.  ] 1 Procope  dit  qu  elle  ^Thdt'ep.i  19 
1 no  milles  a efté  fondée  par  les  Juifs  en  memoirede  Cyrus  leur  libérateur,  pot»-?»:. 

[ce  qui  n'eft  pas  aifé  à croire  j*D'autres  difént  que  ce  fut  Cyrus 
• qui  la  fit  baftir  : [ mais  je  ne  fçay  s’ils  ne  la  confondent  point , ] g Genn.c  i* 
'avec  une  autre  Cyr,  Cyrefcate,  ou  Corefcartlie , qu’on  dit  avoir 
eflé  la  demiere  ville  baftie  par  Cyrus  dans  la  Sogdiane  ou  dans  la 
Mede  . 

'Ptolemée  nous  donne  lieu  de  croire  que  celle  de  la  Coma- Ptoi.ijc.ij.p, 
gene , qu’il  appelle  Cyrrhe  , a cité  autrefois  fort  confïderable  , 
puifqu’ii  donne  fon  nom  à un  grand  pays , qui  comprenoit  Hie- 
raple,Berée,  & plufieurs  autres  villes.  'Mais  elle  fut  long-temps  Ptoc.*At.».c. 
fort  négligée . 11  C’eft  pourquoi  S.  Cyrille  d’Alexandrie  en  parle  4 contfcj.pt 
commed’une  petite  ville  peu  connue.  ‘Theodoret  mefme  l’ap-  ,75.890.». 
pelle  une  folitudc,  b & une  petite  ville  deferte , fort  defagreable,  * Mtrc.n.p. 
où  il  y avoit  peu  d’habitans , & tous  pauvres  , ‘de  forte  quelle  ÎTM«.tp.j».p 
n’avoit  rien  qui  pull  flater  l’ambition]  de  ceux  qui  aiment  les  p1  p* 
grandeurs  du  monde.”Il  n’y  trouvoit  pas  mefme  le  moyen  d’en-  J m«c  ut  fup. 
tretenir  aucun  commerce  de  lettres  avec  ceux  des  autres  pays  , 1»  Lup7p.71.5v 
parcequ’elle  eftoit  fort  éloigné*  de  la  route  des  chevaux)  [&  de  ‘,6- 
M[l.  Ectl.  Tom.  XV.  Ee 
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Thiîrt  tp.7*  ii  la  pofte.J'IJy  fit'divers  édifices  pour  l’ornement  & la  commodité  V 1 1. 

« Ml'^Usâ  du  lieu , * & y fit  venir  beaucoup  de  perfonnes  de  diverfes  pro- 
s Pt'ôc^îS.Ui.c.  fefiions . b Neanmoins  cette  ville  eftoit  encore  toute  négligée  du 
i temps  de  Juftinien  , fins  aucune  muraille , & mefme  lans  eau  , 

ThJrt  ep.ii.p.  jit  Procope , [ ce  qui  eft  furprenant , ] ’puifque  Theodoret  parle 
d’une  riviere  qui  pafloit  auprès  de  la  ville, & qui  l’incommodoic 
BauJ.p.ijs.x.  wefme  lorfqu’elle  fe  débordait . On  appelle  cette  riviere  Mar- 
Ptoc.p4p.50.  fjas.'Juftjnieo  la  fortifia  3t  l’embellit  extrêmement  ,&  en  fit  une 
ville  riche  & conlîderable , comme  on  le  voit  amplement  écrit 
par  Procope . 

r.M.cIConc.tp.  'U  ie  fit  tant  pour  le  bien  de  l’Etat, que  pour  honorer  S Cofine 
r'ï)!’  ’ & Saint  Damien , dont  les  corps  repofoient  tout  auprès  de  cette 

^oiolT  I44‘  V|dc  i '&  1 heodoret  nomme  quelquefois  Saint  Cofime  entre  les 
p lU!°’  ’ illuftres  Martyrs  [Je  ne  fpay  fi  cela  auroit  fait  donner  à cette  ville  Qairour. 
Gco.fic  n.p.59.  |e  [wm  de'ville  ]ïainte  ou  du  Saint,  qui  luy  eft  attribué  dans  la 
Notice  d’Hierocle  . Cette  Notice  donne  le  mefme  nom  à toute 
Pst-59-  la  province  Euphrateficnne  , ’oii  elle  met  Cyr  la  première  de 
Mijjiot.p.Mi.  tou.es  après  Hieraple,  avant  celle  de  Samofites.  'On  marque  en 
effet  qu’on  luy  a accordé  l’honneur  & le  titre  de  métropole  ho- 
noraire . ’On  luy  donne  aujourd’hui  le  nom  de  Kars  ou  Carin . 

« Thdn^p.41.1  1 Ee  territoire  de  la  ville  de  Cyr  avoit  "feize  lieues  de  long , & «°  «iU**. 

p-9»7-«.  autant  de  large  ; ce  que  Theodoret  reprefente  comme  peu  de 
chofe . Il  y avoit  beaucoup  de  grandes  montagnes  couvertes  de 
bois  , ou  qui  ne  raportoient  rien  . [ Mais  il  faut  dire  que  le  relie 
du  pay s eftoit  très  fertile,]  'puifqueTheodoret  conte  8ooeglifes 
ou''paroices  dont  il  fe  trou  voir  chargé {Audi  il  faut  dire  que  fon 
diocefe  avoit  plus  de  1 6 lieues  du  coftéde  l’Euphrate,  fi  le  villa- 
ge de  Caperfane  firué  fur  le  fleuve  en  eftoit  encore , "comme  il  VJ  9. 
y a bien  de  l’apparence . 

Il  y avoit  dans  cediocefe  un  grand  nombre  d'hérétiques  lorf- 
tj^.113.1,  . Theodoret  en  fut  fait  Evefque,  J 'de  quoy  quelques  uns  ac- 
culent la  vieilleffe  & la  négligence  d’Ifidore  fin  predecellèur  . 

( [ Mais  Theodoret  qui  fins  doute  le  connoifloit  mieux  que  nous  J 

affure  au  contraire  que  cet  Ifidore  avoit  beaucoup  de  pieté  & de 
zele.  11  avoit  efté  feit  Evefque  de  Cyr  vers  l’an  379,  par  Saint 
Eufebe  de  Samofates.[Ainfi  l'on  ne  paît  pas  affûter  que  Theo- 
doret luy  ait  fuccedé  immédiatement . 'Theodoret  fut  fins  dou-  N«r»  j. 
réordonné  par  l’Evefqued’HierapIe  fin  métropolitain  : "&  ce  v.s.Cyrine 
poovoit  eftrc  alors  Alexandre  , pour  qui  Theodoret  n’eut  que  d’A1*  ‘J*- 
trop  de  déférence  & de  refpeS . J 


THEODORE  T. 


219 

ARTICLE  VI. 

Amour  de  Tbeodoret  pour  la  folitudejtour  la  pauvret i>  & peur  1er 
pauvret . 

[T  ’U  N ION  que  Theodoret  a toujours  confervée  avec  les 

I j folitaires , fait  juger  qu’il  garda  autant  qu’il  put , eftant 
Evefque  , la  manier»  de  vie  qu’il  avoir  pratiquée  parmi  eux  . J 
'Après  avoir  loué  S.  Abraham  de  Carrhes  d’avoir  fait  la  mefmc  ThJrt.T  tc.17 
■ chofe,&  d avoir  ntefme  augmenté  durant  (bnepifcopat  les  auftc-  Ms<«- 

ritez  qu’il  avoit  pratiquées  eftant  folitaire,  il  die  que  c’elt  une  bc- 
nediétion[&  un  bonheur, jauquel  il  fouhaitoit  d'avoir  auffi  part. 

[Tout  ce  que  nous  trouvons  de  (es  exercices  particuliers , ] 'c’eft  ep.uj.p.iajj.j. 

qu’outre  les  prières  de  la  Liturgie  qui  le  fâifoient  dans  l’eglifc,  il  b- 

prioit  & glorifioit  la  Trinité  facrée  au  commencement  & a la  fin 

du  jour,  & encore  dans  les  heures  qui  divifoient  le  jour  en  trois 

parties  . 'Il  y avoit  d’autres  perfooncs  qui  couchoient  avec  luy  v-P.c.n.p  ssi. 

dans  fa  chambre  . *' 

[Comme  il  n’avoit  quitté  que  malgré  luy  le  ftlence  & la  foli- 
v.t  10,  tude  du  mooattere  , ] 'il  en"conferva  toujours  l’amour  dans  (on  Lop.ep.»j  p i;?i 
cœur  , quoique  fes  ennemis  pretendiflenc  qu’il  ne  pouvoir  vivre 
fans  aflion  . 'Dans  la  perfecution  qu’il  (bufiroit  en  449,  la  grâce  TMr;ep-»i9.p 
qu’il  demanda , fut  qu’on  luy  permift  de  demeurer  dans  (bn  mo- 
naftere  : '&  après  que  cette  tempefte  fut  appaifée  , il  témoigne  *p ‘itp-iooad 
qu’il  n’averit  deftein  que  de  juftiher  fa  fby,  & rétablir  fa  réputa- 
tion , pour  retourner  au  repos  & à la  retraite , 'qui  eftoit  toute  c:‘‘  l'-5?4-1’1 
l’inclination  de  (bn  cœur  . ‘Il  dit  agréablement  qu’il  avoir  plus  ep',l'^•55,■c• 
d’amour  pour  la  (blitude  & pour  le  repos , que  ceux  qui  fous 
un  habit  de  moine  vouloient  gouverner  les  Eglifes . ‘Il  eftimoit  'P  ‘l  F »jfc»A 
\iï,  /t..Va(.beaiicoup  cette  fentence  d’un  fage  payen  . "Vivez  inconnu  ; & 

&c.  "fans  confiderer  la  bouche  corrompue  qui  l’a  voit  dite , Il  en 
admirait  & en  aimoit  la  vérité  . 

'Audi  il  euft  eu  une  grande  joie  de  la  pouvoir  p ratiquer,*&  il  ^ -t'c 
n’euft  pas  attendu  les  violences  de  fes  adverfaire*  pour  quitter  *'p’' 

(bn  evefchè,s’il  n’euft  efté  retenu  par  la  crainte  des  jugement  de 
Dieu.  'Ni  les commoditez  de  la  vie, ni  la  dignité  de  l’cpifcopat,  b- 
nettoient  pas  des  chofes qui  le  retinflént . 'Les  converfations  des  Merc.ci r.171 
villes, ni  les  honneurs  & les  refpecfs  qu’on  luy  rendoit,  n’avoient 
point  d’attrait  pour  luy  .'Il  gemilToit  tous  le  poids  des  foins  & des  p **6  p JiYb L 
inquiétudes  qui  accompagnoient  ton  epi (copat , k II  ne  defiroit  mdn.v.p!c«i 
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tpj3  P.5»sj.b.  qUC  ]a  mort.’Et  tin  de  Ces  amis  luy  ayant  envoyé  du  vin  de  Lesbos, 
en  luy  mandant  que  c’efloit  un  vin  fort  fain,  & qui  faifoic  vivre 
long-temps  ; il  luy  répond  que  ce  prefent  luy  c fl  oit  fort  inutile, 
puifqu’il  ne  fouhaitoit  nullement  une  longue  vie  , voyant  les 
troubles  & les  tempeflesdont  cette  vie  cfl  agitée  . 
tr.t  1 jl'ss?-d-  [Il  n’aima  pas  moins  la  pauvreté  que  la  retraite.]  'Nous  avons 

déjà  vu  qu’aprés  25  ansd’epifcopat,"il  n’avoitpas  acquis  pourun  *<>• 
tp.81.p  954.fc.  fou  de  bien  , '&  n’avoit  à luy  que  les  habits  très  pauvres  dont  il 
efloit  couvert.  Il  ne  receut  jamais  de  perfonne  ni  un  habit,  ni  la 
«r-r*  p moindre  femme  d’argent.  'Jamais  il  ne  demanda  aucune  faveur 

pour  luy  ni  à l’Empereur  , ni  à fes  miniflres  ; & quoiqu’il  euft  l 

beaucoup  de  perfbnnes  dans  fon  diocefè  qui  y poffidoient  de 
grands  biens,  jamais  il  ne  leur  fut  à charge.  'Dans  fa  perfecution 
plufieurs  Evefques  de  fis  amis  luy  ayant  envoyé"divers  fecours, 
il  s’exeufa  de  les  accepter,non  par  aucun  mépris  pour  eux,mais 
pareequ’il  Ce  contentoit  de  recevoir  ce  qui  luy  eiloit  ncceffaire 
de  celui  qui  nourrit  avec  tant  d’abondance  les  corbeaux  mefmes. 
'Neanmoins  il  ne  voulut  pas  refufercequ’Urane  Evefque  d’E- 
mefe  luy  envoyoit,  à caufe  de  l’extreme  charité  de  ce  Prélat  fon 
ami  particulier. 

[Sa  pauvreté  efloit  accompagnée  d’une  grande  compafîion 
pour  les  pauvres,  & afTez  riche  pour  les  foulager  dans  leurs  be- 
foins,foit  des  biens  de  fon  Eglife,foit  par  fes  follicitations  à l’égard 
des  autres , comme  nous  le  verrons  à l’égard  de  Celefliaque] 
cp.T3  p.917  l>.  'Il  écrivit  une  lettre  courte  au  Patrice  Areovinde, pour  le  porter 
à foire  quelque  remife  aux  fermiers  des  terres  qu’il  avoit  dans  fon 
diocefé  . Celui  qui  a fait  toutes  choies,  luy  dit-il , & qui  les  gou-  “ 
veme[par  fa  fageffè,]  diflribuë  [diversement]  à chacun  de  nous  “ 
la  pauvreté  & les  richefTes , mais  par  la  mcfme  juflice  , afin  que  « 
les  riches  trouvent  dans  les  befoins  des  pauvres dequoy  fubvenir  " 
à leurs  befoins  [fpirituek]  Il  fait  de  mefme  féntir  les  chafliinens  « 
aux  hommes, non  feulement  pour  les  punir  de  leurs  pechez.mais  “ 
encore  afin  que  ceux  qui  en  ont  le  moyen, aient  occafion  de  faire  “ 

*•  voir  leur  compaffion  & leur  bontcfpur  leurs  ficres.J  'Que  la  di-  “ 

fette  de  cette  année  vous  foit  donc  un  moyen  d’enrichir  voflre  “ 
ame  : Faites  une  vendange  abondante  , & attirez  fur  vous  la  “ 
mifericorde  de  Dieu  par  celle  que  vous  exccrccrez  envers  les  “ 
receveurs  & les  payfàns  de  vos  terres . “ 
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ARTICLE  VII. 

Generofitb  de  Tbeodoret;  fa  bonté  ; fou  foin  pour  fon  peuple . 

'/^omme  Theodoret  n'eftoit  entré,  & ne  demeurait  dans  Thdrie?.i«.p. 
V^,  l’epifcopat  que  par  la  crainte  de  Dieu,  & non  par  ambition  ,'J‘hc'lM"c  *'* 
ni  par  intereft , auflî  il  eftoit  bien  éloigné  de  rien  faire  pour  fe  P’ 
conferver  cette  dignité  qui  puft  bleifer  fa  confcience . '11  n'eftoit  JJjJ**1*’* 
nullement  dans  la  pcnfée  qu’il  duft  toujours  parler  & agir  con- 
formément aux  defïrs  des  perfonnes  puiftitntes;  mais  fon  unique 
but  eftoit  d’edifier  l’Eglife  de  Dieu,  & de  plaire  à fon  divi  n 
Epoux  & à fon  Seigneur.  C’eft  pourquoi  la  crainte  des  plus  puif- 
fâns  ennemis  St  des  mauvais  offices  qu’on  luy  pouvoir  rendre  , 
ne  luy  pouvoir  point  faire  taire  ce  qu’il  croyoit  devoir  dire,  hi  ep?»  p.pji.i.b. 
l’cmpefcher  de  faire  & pour  la  vérité,  & pour  fes  amis  , tout  ce 
que  fa  confcience  demandât  de  luy.  'Er  lorfque  fa  liberté  gene-  ep  mr-iw. 
reufé  luy  avoir  attiré  la  perfccution  des  hommes,  au  lieu  de  s en 
inqui.ter,  il  s’en  rejouiiloit , il  loüoic  la  bouté  de  celui  qui  luy 
fàifoit  la  gracedefouftrirpour  la  venté,  & il  exhortoit  les  autres 
à prendre  part  avec  luy  à un  combat  fi  glorieux.  'Cette  foy  ferme  p-msA 
& intrépide  luy  paroiffoit  moins  une  vertu  particulière  , que 
l’amc  de  toutes  les  vertus  , puilque  fans  elle  , elles  font  comme 
mortes  & incapables  d’exercer  les  aéiions  qui  leur  font  propres. 

[Mais hors  ces  occa fions  où  fon  devoir  lobligeoit  de  préférer 
Dieu  à l’amitié  deshommes,  il  paroift  avoir  efté  plus  porté  à la 
douceur&  h lacomplaifàoce.&peut-eftre  mefmejufqu  a l’excès  ] 

Car  je  ne  fçay  fi  on  le  peut  exeufer  de  ce  qu’ayant  avecjuftice 
tant  d’eftime  & tant  de  refpect  pour  S.Chry  foftome,  commeon 
le  voit  par  fon  hiftoire,  & eftant  pleinement  perfuadéde  fon  in- 
nocence , il  ne  laifiè  pas  de  donner  partout  de  grands  eloges  à 
Acace  de  Berée,  l'un  de  fes  principaux  perfêcuteurs.  'En  faifant  Pkotapj.p. 
l’eloge de  S.  Chryfoftome  , il  le  prie  de  pardonner  tout  ce  qui  ls‘7' 
s’eftoit  fait  durant  letoubled’une  tempefte,  pareeque  Dieu  luy 
voulant  donner  la  couronne  du  martyre , pour  finir  fa  vie  fâinte 

far  une  mort  glorieufê,  il  avoit  fallu  que  les  hommes  ferviftent  à 
execution  de  fes  deflcins,&  que  les  mariniers  le  jettaflènt,  quoi- 
que  malgré  eux,  dans  la  mer,  comme  Jonas;  qd’iis  n’a  visent  pas 
efté  fesennemis  mais  les  inftrumensdefos  viéloires.  Les  amis  de 
Job  ont  efté,  dit-il,  lés  adverfaires.  mais  Dieu  leur  donne  enfuite 
un  moyen  pour  expier  cette  faute,  & il  les  reconcilie  luy  mcfme 
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avec  Job . C’efI  ce  qui  efl  arrivé  en  cette  rencontre  : Car  il  me  “ 
fembleque  je  voy  le  Seigneur  réunir  les  Pères , [ & ces  grands  “ 
Evefques  fi  oppofeîdurant  quelque  temps  les  unsaux  autres, ]iSc  « 
joindre  leurs  mains  [dans  leciel  par  l’union  d’une  mefme  charité,  « 
B1r.40t.fjf,  & d’une  gloire  commune.] 'Porphyre  d’ A ntitxhe  ne  meritoit  pas 
aflurément  le  peu  mefme  que  Iheodorec  dit  à (bn  avantage  [Et 
il  fcmble  a<Te7.  difficile  de  croire  qu’il  parlai!  fck  n fâ  lumiere,& 

Th.  it.rp.to.p.  ]e  fentiment  defaconfcience,]  'lorfqu’ii  relevoit  fi  fort  l’humilité 
53!‘  & la  modération  de  Diotcore  d’Alexandrie. 

[C’eft  à ce  foinqu’il  avoit  de  maintenir  autant  qu’il  pouvoir  la 
paix  & la  charité  avec  tous  les  hommes,  qu’on  peut  reporter  ce 
«p.so.p.jjr.W.  qu’il  ditO’Quc  depuis  25  ansqu’il  citait  Evefque.il  n’a  voit  jamais 
formé  de  plainte  en  juftice  contre  perfonne  , & que  perlonne 
n’en  avoit  fcrmécontre  luyyqu’cn  ne  l’avoit  point  vu  importuner 
les  magiflrats , ni  aucun  de  fes  eeelefiafliques  alïieger  les  tribu- 
naux des  juges.  [Il  ne  pretendoit  pas  neanmoinsentretenir  l’ami- 
«p.ii»  p.ps4  d fié  des  liommes  aux  dépens  de  la  vérité]  'Si  mes  amis.dit-il/ne 
font  témoins  que  j’ay  toujours  marché  par  le  chemin  royal  de  la 
doélrine  de  l'Evangile,  je  lesexhorte  à témoigner  en  ma  faveur 
ce  courage  que  S.Paul  demande  aux  véritables  Chrétiens . Que 
s'ils  fa  vent  que  je  m'écarte  en  quelque  choie  delà  rcgle  de  la 
foy,  je  confons  qu’ils  me  hailfent,  qu'ils  prennent  le  parti  de  mes 
ennemis,  & qu’ils  s'unifient  avec  ceux  qui  me  font  la  guerre . 

[Son  humilité  paroi!!  partout  dansfesécrits . Quelque  inno- 
tp  79-p.950.st  cente  quefa  vie  eu  fl  toujours  efté,]  Il  parlede  luy  en  diversen- 
«j.p  ?s».r-  droits  comme  d’un  grand  pecheur  : * ce  qui  luy  fàifoit  craindre 
98j.  d entreprendre  1 explication  des  Ecritures . 

[II  travailla  à ihfpircr  aux  autres  les  vertus  qu’il  prstiquoit  luy 
ep.li.p.jjtJ.b.  mefme] 'Nous  avons  vu  que  fes  Eccleliafiiques  ne  paroifioient 
b‘  jamais,  non  plus  que  luy,  dans  lestribunaux  des  juges.'Il  protefte 

qu’aucun  de  ceux  qui  demeuraient  avec  luy , n’avoit  jamais  ro- 
rp.ir-pjri^-d  ceu  ni  un  pain  , ni  un  ceufde  qui  que  ce  fort.  'Il  croyoit  que  les 
Evefques,  & ceux  qui  gouvernent  les  peuples  fous  eux,  doivent 
extrêmement  leur  recommander  les  oeuvres  de  charité  : &nous 
favons  que  les  habitans  de  Cy r.quoique  pauvres  & en  petit  nom- 
bre , a voient  grand  foin  defecourir  ceux  qui  recouraient  à leur 
v.F.c.jopSrs.  afiiflancc.'ll  paroiftqucmefmedanslesparoices  de  la  campagne 
les  hommes  & les  femmes  s'aflèmbioient  dés  le  point  du  jour  à 
l’eglife  pour  y offrir  à Dieu  leurs  prières  & leurs  cantiques,  & 

^ ou ’onfaifôit  encore  la  mefme  chofèi  la  fin  du  jour. 'Ayant  trouvé 

dans  les  eglifes  dont  il  cfloit  chargé  plus  de  200  exemplaires  de 
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la  Concorde  que  l’herefiarque  Tatien  avoit  laite  autrefois  fur 
l'Evangile , & où  ilavoit  ofié  tous  les  endroits  contraires  à fon 
dogme,  il  prit  toutes  ces  concordes , 8e.  mit  à la  place  le  texte 
ordinaire  des  quatre  Evangelifles . [Que  fi  nous  ne  trouvons  pas 
plus  de  chofcs  fur  l'application  que  Theodorec  avoit  pour  le  bien 
fpirituel  de  la  ville  de  Cyr  , nous  pouvons  neanmoins  juger 
quelle  n’eftoit  pas  petite,  par  le  foin  qu’il  pritfbit  de  l’embellir, 
fiait  de  foâtenir  les  interdis  temporels,  & par  ce  qu'il  fit  pour  les 
paroiccs  de  la  campagne , comme  on  le  verra  bien.toft . ] 

APT1CLE  VIII. 

Il  fait  baftir  une  eglife , ramaffe  des  reliques,  embellit  la  ville  de 
Cyr  : Ses  maladies . 

"T"*  H eo  DORE  T avoit  fuir,  ce  femble,  baftir  une  egtofc,  où  TMrt.ep.64.p. 

il  vouloit  mettre  des  reliques  des  Apoflres  & des  Prophe- 
tes.  Lorfqu’elle  fut  achevée  avec  tous  fes  omemens,  il  écrivit  à 
un  fopbifte  nommé  Aerc,  [qui  apparemment  efloic  de  Cyr  mef- 
me , ] pour  l’inviter  à la  folennité  de  la  dédicacé  de  cette  eglife  , 

& de  la  tranflation  des  relique*  qu’on  y vouloit  mettre.  'On  voit  *.p.c.u.p.8«i. 
qu’on  envoya  à Theodorec  de  Palefline  8c  de  Phenicie  dans  ,6l> 
une  chaflé,  des  reliques  de  divers  Prophètes  & Apoflres , qu’il 
receut  folennellemeot  avec  le  chant  des  pléaumes , accompa- 
gné de  tout  le  peuple  de  la  ville  & de  la  campagne . 'Entre  ces  p.isi-S. 
reliques.il  yen  avoit  de  S.Jean  Battifte  '&  du  Patriarche  Jofeph,  p ts j.e. 
'comme  Dieu  le  tevela  à un  faint  folitaire  qui  doutât  des  pre-  p-Ki.«*j. 
mieres  : '6c  ce  folitaire  aflùra  Theodorec  que  S.Jean  eftoit  fon  P-,43* 

nefleur  auprès  de  Dieu.  'On  voit  qu’il  y avoit  à Cyr  une  eglife  P*s*.». 

ée  fous  le  nom  d’un  Prophète , 'die  une  fous  le  nom  des  p.*«sfc 
Apoflres.  'Theodoret  eut  aufli  des  reliques  des  Martyrs  de  Pet  Ce,  Cl«-P  ';>*• 
qu'il  mit  dans  l'Egide  de  Citte  bourg  de  fon  diocefe . 

’ll  travailla  à faire  venir  àCyr  des  médecins,  8c  d’autres  per-  *P-‘  >j  p*,,al. 
fonnes  de diverfes  profeffions  necefîâires.  'Il  y attira  entre  autres  'P-^'^'i'P' 
unPreftre  nommé  Pierre,  qui  fê  rendoit  agréable  à tout  le  ’ c‘ 
monde  par  la  f-geffe  de  fa  conduite,  <3c  de  plus  il  efloit  habile 
dans  la  medeune.qu’il  avoi:  exercée  dans  Alexandrie.  La  ma- 
i.  niere  dont  il  la  pra.iquoit  efl  exprimée  * en  des  termes  , [ qui 
peuvent  marquer  q.i'ii  la  faifoit  par  raifonnement , & parfeien- 
ce,  non  par  une  li.n  rie  pratique,  ni  par  la  feule  expérience  ; ou 
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bien  qu’il  ne  foifoit  qu’ordonner , comme  font  aujourd’hui  les 
médecins  , fans  faire  ni  les  remedes,  ni  les  incifions.Car  la  qua- 
lité de  médecin  comprenoit  alors  pour  l’ordinaire  celle  d'apo- 
thicaire & dechirurgien . ] 

«p.ij».p.iou.J.  Theodoret  travailla  auffi  à rendre  la  folitude  de  fa  ville  moins 

defagreable , en  l'embelliflant  par.  beaucoup  de  baflimens  pu- 
blics , [qui  fans  doute  eftoient  encore  plus  pur  la  neceflité  que 
«r.79  fi.p.sro.  pur  la  beauté  , ] 'pifquil  y employoit  mcfme  les  revenus  de 
l’Eglifê.  '11  fit  elever  des  galeries,  il  ballitdes  bains  publics, il  fit 
faire  deux  fort  grands  pnts.  'il  prit  foin  auffi  des  autres  choies 
"qui  regardoient  le  bien  public.  ‘Il  remplit  la  ville  d’eau,  de  quoy 
elle  manqucàt  auparavant:  & il  fit  foiré  un  canal  à la  riviere[de 
Marfias,]  depur  qu’elle  ne  fe  debordaft  dans  la  ville  , comme 
«p.io.p-s  04.».b  elle  faifoit  auparavant.  'Un  nommé  Abram  , après  avoir  de- 
meuré long  temps  dans  une  terre  de  l'Eglife.s’efloit  affocié  quel- 
. que  gents  aufii  méchansque  luy , avec  lcfquels  il  avoir  commis 
beaucoup  de  violences  , & pillé,  diverfës  prfonnes.  Theodoret 
fit  vérifier  ces  chofcs , & Abram  mefme  les  reconnut  publi. 
quement  : après  quoy  Theodoret  envoya  & Abram  , & les 
perfonnes  qu’il  avoir  pillces  , & les  a files  de  tout  ce  qui  s’efloit 
paffé,  à un  Avocat  nommé  Elie , non  p iur  mettre  ce  miferable 
entre  les  mains  des  juges;  mais  afin  qu'Elie  après  s’eftre  inftruit 
de  toute  l’a ff. ire  l’obligeait  à rendre  tout  ce  qu'il  avoir  pillé . [Il 
femble  donc  qu’  i eult  fait  prendre  cet  Abram  prifonnicr.  Et  les 
Evefqucs  avoie.-.t  alors  ce  droit , au  moins  en  quelques  occa, 
fioos,  comme  on  le  voit  par  la  maniéré  "dont  Nellorius  traitale  v.s.Criii» 
Diacre  Bafile.  Saint  Augullin  *fit  auffi  mettreen  prifon  deux 
Preflrcs  Donatiflcs.Nous  verronsf  dans  la  fuite  comment  Théo-  *v.s.Au£u- 
doret  travailla  pour  faire  décharger  fou  pupledcs  impfirions  _ 

exceffivcs  dont  il  efloit  accablé . ' 

Son  application  à fes  devoirs  contribua  fans  doute  beaucoup 
Xa1p.ep.0b.7t;  à fes  frequentes  maladies .}  'Car  nous  le  trouvons  dans  fes  lettres 
cinq  fois  malade  en  cinq  ans  de  temps,  tanto(l"d’unmalde  tefle 
*41.  très  violent , tantofl  d’un  mal  de  pié  qui  l’obligeoit  à garder  le 

epu4b.pi;>.  lit , tantofl  de  divers  autres  maux  qu’il  n’exprime  pas . Mais  il 
recevoit  tout  cela  comme  des  effets  de  la  providence  divine  , 
*p.*J»F347e  qui  nepouvoient  luy  eflrc  que  falutairesr  '&  les  maux  de  fon 
corps  les  plus  violens  luy  eÛoient  moins  fenfibles  que  ceux  de 
l’Eglife. 

çp 


ART.  rx. 


Digitized  by  Google 


T H E O D O R E T. 


225 


% '6Î* 

• V.  s.  Ma 

ron. 

Ibid. 


yV  Q g fr  ffr,  ^ <?/  vV  C3  ??  C*/  -O*1  G?;'4/  - \V  ^ &>  -•, 

ARTICLE  IX. 

DtSMirm,  S.JtC'jm,  & plnj!enrt  dkiret  fol!t*iretJn iixtfc  de  Cir. 

[ Y'  -E  diocefo  de  Cyr  eftoit  compofé , comme  nous  avons  dit , 
I y dc8ooparoifTes,  ]’queTheodoretavoitfoindeviGtcr,a& 
il  y trouvoit  de  grands  fuiets  de  confolation  dans  la  vertu  de 
V.f.Mmo».  pluGeurs  faints  lolita ires , "qui  l’habitoient . b Saint  Acepfime  & 
V.ieiArieni  Zeumace  s'eftoient  rendu  célébrés  dans  ce  pays  "dés  le  régné 
de  Valens,  [vers  370  S * Mailj  me  que  l'on  avoir  fait  Curé  d'un 
village,  eftoit  âulli  plus  ancien  que  Theodoret , 11  qui  avoit  feule- 
ment vu  la  mere  d'un  enfant  qu’il  avoit  guéri.  'Saint  "Zebin  qui 
vécut  dans  les  travaux  de  la  vie  folicaire  depuis  la  jeunelfe  juf- 
qu'à  une  vieilleflè  extreme , & fut  . enterré  dans  le  village  de 
Citte,  eftoit  mort  avant  l'an  413,  de  forte  que  Theodoret  qui  en 
raporte  l'hiftoire  ne  l’avoit  pas  vu . 'L’Eglife  greque  l’honore  avec 
S.Polychrone  (on  dilciple  le  23  de  février . [ Il  ne  paroi (1  point 
non  plusque  Theodoret  ait  vu  S Maron  , 'qu’il  appelle  le  pere  , 
& le  divin  jardinier  de  tous  les  folitaires  qui  fleurilfoient  de  fon 
temps  dans  fon  diocefo  . ‘Il  parle  encore  avec  de  grands  eloges 
d’ Abraham , qui  ayant  elle  quelque  temps  folitaire  dans  le  pays 
de  Cyr  > avoit  enfuite  elle  lait  Evefqueae  Carrhes  dans  la  Me- 
fopotàmie . i 

'Mais  il  fut  luy  mefme  témoin  de  la  vert  u de  S.Eufobe  qui  vécut 
longtemps  reclus  & expofé  à l’air  présdu  villaged’Alîque , & en- 
fuite  dans  un  monaftcrc  voifin ,où  il  acheva  fa  courfc’pcu  de  temps 
avant  que  Theodoret  en  écrivilt  l’hiftoirc  ; ce  qu’il  fit,  comme 
v.(4*|note  nous  croyons,  ''vers  l’an  440. 'Il  s’eftoit  retiré  dans  ce  monaftcrc 
|(S-  à l’âge  d’environ  90  ans,  pour  éviter  la  foule  de  ceux  qui  vc- 
noient  luy  demander  fa  benediélion,  'fans  pouvoir  neanmoins  le 
voir , ni  parler  à luy  : car  il  seftoit  retranché  peu  à peu  toutes 
fortes  d’entretiens , en  forte  qu’à  la  fin  il  ne  parloir  plus  qu’au 
feul  Theodoret  fon  Evefque. 'Quinze  figues  luy  fuffifoient  pour 
palier  les  fept  femaines  du  Carefme.  'Les  Grecsen  fontla  folle 
le  z 5 de  février  . . i 

Theodoret  met  après  luy  S.Saiaman  natif  d’un  village  fur  la  ri- 
ve occ'focntalle  de  i’Iîà»phrale,&''reclus  fins  toit  fur  l’autre  bord 
®t  Idu  fleuve  dans  4af  Mésopotamie , oh  il  gardât  un  entier  filencc . 
* Il  fit  voir  par  une  cbnduite  fort  extraordinaire , qu’il  eftoit  véri- 
tablement rrrorrà  toutes  les  chofes  du  monde.  Car  l’Evcfquc  du 
Hiji.  Eccl.  Tom,  XV.  Ff 
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lieu  l’ordonna  Preftre  fans  en  pouvoir  tirer  un  feul , mot , & on  le 
tranfporta  deux  fbisd’un  bord  du  fleuve  à l'autre,  fans  qu’il  dift 
non  plus  aucune  parole , ni  qu’il  témoignai!  agréer  ou  defagréer 
B.H.t  J.ian.p.  ce  qu’on  fàifoit . 'Les  Grecs  l'hcnorenr  le  13  de  janvier  & le  1 7 
<s°  de  février , & ilsaflurent  qu’il  fe  failbit  beaucoup  de  miracles  à 

Thdtt.v  P.c.14.  fon  tombeau . Theodoret  le  met  parmi  les  folitaires  du  territoire 
p.*4,.d-  de  Qr  r<je  forte  qu’il  femble  que  Ton  diocefc  s’étendoit  jufqu’à 
Boii.p.490.».  l’Euphrate , & au  bourg’dont  le  Saint  efloit  natif.  'Il  appelle  ce 
bourg  Capcrfane , & les  Grecs  dans  leurs  Ménées.Perfane  [ Ainfi 
st«ph  r.  J44.  ce  pourroit  eftre]  'la  ville  de  Perla  placée  par  Eftiennc  fur  l’Eu- 
phrate prés  de  Samofates . 

Thdrt.*.p*ii  ’Theodcret  dit  que  S.  ThalalTe  , qu’il  avoit  vifité  pluücurs 
P t<9.  p0jj  auprds  du  village  de  Tillime , furpalfoit  tous  ceux  de  fon 
EclL>i.fAp.  temps  enlimplicité,  en  douceur,  & en  humilité.  'Il paroill qu’il 
*»*•  eftoit  mon  alors.  L’Eglilc  grcque  en  honore  la  mémoire  le  21  de 


TMrt.v.P.c. 
ao.p.Ü  34.854. 


Bol!.:  f.jan.r, 
6 S.1 

• Chry.ep.53, 
P.7'l. 


Tbdrf.phil.t. 
50  p 8j*.d. 

70^). 

c.n.pjjj.M, 
p 16  j.b.e. 

I b|r.i6.il.p, 

I46.bl869.ba 


février . 

'Il  releve  aufli  beaucoup  la  fimplicité  & la  patience  de  Saint 
Maris,  qu’ayant  la  voix  fort  belle  dans  fa  jeuneflë , fe  trou  voit 
d’ordinaire  aux  lieux  où  l’on  failbit  quelques  (elles  des  Martyrs  : 
& pratiquoit  en  mefme  temps  tous  les  exercices  de  la  vertu  , en 
forte  qu’il  cooferva  fon  corps  & fon  ame  dans  une  entière  pure- 
té. Depuisil  fe  retira  auprès  d’un  village  du  diocefe  de  Cyr  nom- 
mé Homere , dans  un  petit  badimenr  extrêmement  humide  & 
mal  lâin  qu’il  fit  murer  de  toutes  parts.  Il  y palla  les  37  derniè- 
res années  des  90  qu’il  vécut , ' fans  autre  nourriture  que  du  pain 
& du  fel  : & ce  fut  là  que  Theodoret  le  vifita  plufieurs  fois  (Nous 
en  parlerons  encore  "dans  la  fuite.]  '11  eftoit  mort  aufli  avant  que 
Theodoret  en  fift  l’hilloire.  Les  Grecs  qui  ont  mis  dans  leurs 
menologes  prelque  tous  les  folitaires  dont  Theodoret  a fait 
l’cloge  l'y  ont  misauflï  celui-ci  le  25  de  janvier  *S  Chryfbftomc 
écrivit  de  fon  exil  "une  lettre  coofiderable  à Maris  Preftre  & 
moine  dans  le  diocefe  d’Apamée.  [ Mais  outre  qu  Apamée  eftoit 
loin  de  Cyr,  il  n’y  a point  d’apparence  que  celui  dont  parle  Theo- 
doret fuft  Preftre.] 

'De  tous  les  folitaires  qui  viraient  encore  [ au  diocefe  de  Cyr,  ] 
lorfque  Theodoret  en  fàifoit  l’hiftoire  , le  plus  confiderable  & 
peur  l’âge  & pour  l’aufterité  delà  vie  eftoit  Saint  Jacque;&  il  y 
avoit  alors  58  ans  qu’il  vivoit  fans  couvert,  fur  une  montagne  jj 
/une  lieue  & demie  de  la  ville  de  Cyr . f.C’cft  làfapsdouteoù  u 
eftoit  déjà  ] 'lorfque  les  Ifautes  "couroient  la  Syrfe',  I «J 
405.  ] 'Il  avoit  vécu  auparavant  dansiincpetice  cellule.  fl  elles 
* K . av.A  I H 


&«. 

V.|n. 


V.S.Chry- 
foOomc  | 

114. 


jo  fia  des. 
&c. 


-Cwogk 


THEODORE  T.  227: 

* * d'rfciplc  de  S.  Maron  ; & il  furpaffoit  encore  les  aufteritez  de  ce 
■ Saint . ’S-  Zebin  tuy  avoit  donné  fon  premier  cilice . Ayant  receu  c.i4.p.t7i.c.A 
■aifai.  ’une'tunique  de  peau  dont  on  lny  avoit  fait  prefent,il  l’envoya  à S.  n»rj.c. 
Polychrone  le  compagnon  de  fcs  travaux  : Polychrone  la  trouva 
trop  chaude  & trop  belle  pour  Iuy,&  ne  voulut  pas  la  recevoir. 

Theodoret  l’obligadc  luy  raporterquelqucsvifionsqu’ilavoit  c.n.y.isj.c. 
eues  : mais.S.Jacquelepria  enfuite  avec  toutes  les  inftances  pof- 
fibles  de  n’en  parler  à pcrfonne . Neanmoins  Theodoret  croyant 
qu’il  eftoi  t avantageux  qu’on  les  fceuft  , ne  fit  pas  de  fcrupule  de 
les  dire  à plufieurs  perfonnes,&  les  inféra  rnefme  dans  fon  hifloi- 
rç  des  folitaires  . [ Nous  ne  nous  étendons  pas  ] 'fur  beaucoup  c.»up.i<v»j« 
d’autres  choies  qu’il  ra  porte  d*  ce  grand  Saint,  & nous  en  pour- 
rons toucher  une  partie  dans  la  fuite . 'Theodoret  voulant  obte-  «p.«» 
nir  une  grâce  des  premières  perfonnes  de  l’Empire  pour  la  ville  **7,  *’*  * 
de  Cyr  , il  la  leur  demande  de  la  part  des  fâints  [ folitaires  ] de 
cette  Eglifè,  & principalement  del’hommedeDicu  le  très  faine 
„ & très  fâcré  Jacque , qui  vous  prie , dit-il  à ces  officiers , d’accor- 
„ der  cette  grâce  à une  ville  que  fon  vaifinage  rend  illufhe  , & 

„ que  fcs  prières  protègent  : & il  vous  en  aurait  écrit  luy  rnefme, 

„ ft  l’amour  extreme  qu’il  a pour  le  repos  & pour  lefilence , luy 
„ permettoir  d’écrire  à quelqu’un. 

Theodoret  luy  fit  préparer  un  tombeau , oh  il  fut  miseffé£ti-  TMrt.L.U.p. 
vement, mais  non  par  Theodoret  qui elloit  mon  avant  luy  .‘Les  i V.p.’p  ts«.i| 
Grecs  font  fa  feflele  26  de  novembre. k Théodore  le  Leâeur  le  Bo[i.i4.fei>.p. 
qualifie  Jacque  le  Grand  . [ Nous  pouvons  l’appeller  Jacque  de  Mr.L  1 j.n. 
Cyr,  pour  le  diftiuguer  des  autres  Saints  du  même  nom.  j *M  .*«»«  ' ' 

Valois  croit  que  celé  le  même  que  Jacque  Preflre  & moine  ' 
à qui  Theodoret  écrit  fa  lettre  1 J.  [ Mais  le  nom  de  Jacque  efl 
fi  ordinaire  , qu’il  ne  peut  fervir  de  preuve  . Que  fi  celui  dont 
Theodoret  parle  avec  tant  d’érenduë , euft  eftéPreftre , il  n’au- 
roit  pas  fans  doute  manqué  de  le  dire  . ] 'Il  femble  rnefme  que  TMrttp.il  p. 
. / celui  à qui  il  écrit, (élaflbit  un  peu  des  incommoditezdefa  vieil-  ®1,b’ 

.leffe. 


Note  4* 


'On  ne  doute  point  "que  celui  dont  Theodoret  fait  l’hifloire  , *»**s’-  {‘’J 
ne  foit  cet  illuflre  folitaire  ‘•appelle  Jacque  de  Syrie,  • ou  le  Thau-  Nphrhj.tii. 
v.  s.  Leon  maturgefàqui  l’Empereur  Leon  "écrivit  en  particulier  l’an  457,  p6i>». 

» ■ dcmcfmcqu’àS.Symeon  Stylite& à S.  Baradatc  , pourfâvoir  p 

leur  fentiment  fur  le  Concile  de  Calcédoine , & fur  Timothée  < Thphô.  f.s«. 
Elureufurpateurdu  fiege  d'Alexandrie.»  Ces  trois  Saints  luy  ré-  ^;EvlpJ0V  _ 
pondirent  [en  l’an  45.8,]  & témoignèrent  autant  d’horreur  pour  ' ‘ - • - 

î’ufbrpatioo  de  Timothée  , que  de  rcfpeéî  pour  le  Concile. k Ils 
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écrivirent  suffi  ■ (tous  trois  fur  le  mefme  fujet  à Bafîle  Evefque  «i 
d'Antioche.  Ces  Iett  res  e ftoien  t d 'un  Gy  le  fort  fi  mple , "mais  plei-  kc, 
nés  du  S.  Cfprit , & de  Lt  fâgeflè  de  Dieu. 

CK>Z€i5&GGî)l!K}0î^ 

ARTICLE  X. 

De  quelque!  outra  Saint!  & Saintes  du  diocefe  de  Cjr.  ' 

’Ç  A tnt  Jacqueeut  beaucoup  d’imitateurs  de  là  manie  ce 
,J  de  vivre,  entre  lefquels  Theodoret  nomme  particulière, 
ment  'Saint  Limrtéequi  avoit  efté  avec  luy  difoiple  de  S. Maron, 

'&  qui  vivoit  auffibien  que luy  depuis  38  ans  fans  aucun  couvert, 

'auprès  du  village  de  Targalan, enfermé  dans  un  petit  enclos,*  où 
il  inff  ruifoit'par  une  feneftre  ceux  qui  recouroient  à luy  , & fal- 
loir un  grand  nombre  de  miracles . Theodoret  loue  particulie- 
rement  'fa  patience  dans  les  douleurs  d'une  effroyable  colique  , 

& dans  celles  que  luy  caufâ  une  vipère  , qui  l’avoit  mordu  en  fcc. 
dix  endroits.  Dieu  l’ayant  permisafinquel'onconnuft  foncoura-  . 
ge . Il  fe  guérit  par  le  (igné  de  la  Croix . 'Il  forma  un  monaftere  ,, 
des  pauvres  & des  aveugla  qui  avoient  recours  à fon  afliftance . „ 

'Les  Grecs  honorent  fa  mémoire  le  21  de  février , avec  celle  de 
S.  ThaJaffè  , qui  l'avoir  formé  d’abord  dans  la  pieté  dés  fa  pre- 
mière jeuneffe  , & fous  lequel  il  apprit  à garder  longtemps  un 
entier  filencc . T n 

'Entre  les  autres  imitateurs  de  Jacque  de  Cyr,  Theodoret 
nomme  Jean , qui  avoit  déjà  paffé  15  ans  à l’air  fur  une  roche 
fort  rude , & fort  froide . Il  fo  ffgnaloic  principalement  par  fâ 
douceur , & par  fon  amour  pour  la  mortification,  qui  le  porta  à 
faire  couper  un  amandier  , pareeque  fa  vue  & fon  ombre  lujr 
donnoient  quelque  plaifir  . Theodoret  joint  avec  luy  "Moyfc  qui  v.S.Chrf. 
demeuroit  auprès  du  village  de  Rama,  * Antioque,&  Antonin.  f 
'Les  Grecs  les  honorent  tous  quatre  le  13  de  février . Ils  font  les  •Sè. 
trois  autres  difciplesdejean,  & Jean  difciple  de  S.  Limnée; 

Ils  ajoutent  suffi  quelques  particularitcz  à ce  que  Theodoret  * * 
nous  apprend  de  Saint  Jean. 

Theodoret  donne  encore  "de  plus  grands  eloges  à Polychrone  : ' 

difoiple  de  Saint  Zebinl  ‘■IlIpue'Tonnumilitéqui  lempefchade  *c- 
(e  charger  de  chaines  [ comme  la  plulpart  [des  folitaires  de  ces 
quartiers  là . ] Mais  au  lieu  de  chaines  il  aflligeoit  fon  corps"par  *«• 

1.  s'il  f aut  ftiflfcr  tfzns  le  texte;  car  M y a Kxcrixk  à la  marge  ; félon  quoy  S.  Jaeque 

aura  «cm  ibulcmeat  X l’Empereur  ; Et  je  ne  fçay  U cette  leçou  n’cft  p«int  U meilleure . 
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d'autres  mortifications  moins  vifibles , & non  moins  rudes . Il 
aimoit  tellement  la  pauvreté,  "qu'il  ne  vouloir  rien  recevoir  de 
qui  que  ce  fuit , non  pas  mefme  de  S.  Jacque  de  Cy  r , [hors  ce  qui 
luy  efloit  abfolument  neceflaire,]  quoiqu'il  fuft  accablé  de  vieil- 
leffe  & de  maladies . 11  ne  demeuroit  pas  loin  de  la  ville  de  p * ?î  ’ 
Niare  'marquée  par  Ptolemée  entre  les  villes  du  pays  de  Cyr.  Piaip-i». 
'Dieu  recompcnfa  fa  vertu  par  divers  miracles  ••  mais  il  falloit 
'comme  les  dérober  à fôn  humilité.  *IIne  mangeoit  fouvent  que  Ü‘c.ii.p.ijs.d. 
de  fept  jours  l’un  . Cependant  eflant  venu  voir  Saint  Jacque  de 
Cyr  qui  efloit  fort  malade,  & voulant  luy  perftiaderavecTho- 
doret,  de  prendre  unctifane  qu’on  croyoit  luy  dire  neceflaire , 
il  s’offrit  d’en  prendre  le  premier,  quoique  ce  fuft  dans  les  pre. 
miers  heures  du  jour  . 

Theodoret  le  voyant  fort  vieux , l’obligea  de  prendre  avec  e.np.Syi.jn- 
luy  deux  folitaires  nommez "Moyfe  & Damien , dont  le  premier 
efloit  encore  avec  luy  pour  le  fêrvir  vers  l’an  440,  & l’autre 
vivoit  d’une  maniéré  admirable  tout  auprès  de  Niare.'Les  Grecs  Boli.ij.fck.  ?. 
honorent  tous  ces  trois  Saints  le  13  de  février  avec  S.  Zebin  . 377' 

'Afclepequi  ne  demeuroit  qu’à  unedemie  lieue  deSaint  Poly-  ThJn.t  P.e  ij 
chrone  , efloit  aufli  "un  parfait  imitateur  de  fa  vertu;&  prati- p'3,6',b' 
quoit  excellemment  la  vie  des  anacoretes,  après  s’eftre  exercé 
dans  celle  des  cœnobites  avec  les  frères  qui  demeuroient  dans 
le  village  prochain . 

'Le  dernier  des  folitaires  du  diocefè  de  Cyr  dont  parle  Théo-  ***• 
doret,  efl,  un  autre  Jacque, qui  s’efloir  renfermé  auprésdu  villa- 
ge de  Nimuzan  dans  une  petite  cellule 'oh  il  ne  voyoit  perfonne. 

II  avoit  plus  de  90  ans.  'On  ne  trouve  point  le  nom  de  ce  deux  Vit.P.p.tjc-c 
derniers  dans  le  menologe  des  Grecs . [Tous  ces  Saints  qui 
fieuriflbient  au  diocefe  de  Cyr  du  temps  de  Theodoret , vi- 
voient  en  anacoretes  d’une  manière  fort  extraordinaire , & 
la  plufpart  elloient  toujours  à l’air  fans  aucun  couvert , chargez 
de  chaines  pelantes;  & n’avoient  point  d’autres  exercices  que 
de  dompter  leur  chair  par  toutes  fortes  d’aufteritez , de  morti- 
fier leurs  feœ  en  fè  privant  de  tout  ce  qui  les  pouvoir  fàtit 
faire,  & de  s’occuper  à une  prière  continuelle  . Pour  le  travail 
des  mains,  il  paroift  avoir  eflé  moins  pratiqué  par  les  moines 
de  Syrie  , que  par  ceux  d’Egypte:  enquoy  ceux  ci  ontefté  pré- 
férez aux  premiers  par  les  SS.  Pères  ] 'Et  Theodoret  mefme  le  ThJrt.v.Pc. 
marque  comme  un  eloge  pour  ceux  de  l’Egypte . jo.p.s»4.Vc. 

[Les  femmes  prenoient  part  à ces  illuftres  combats  des  hom- 
mes] Car  ily  avoit  un  grand  nombre  de  vierges  dans  le  dioccfe  r.tssA 
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de  Cyr,  dont  les  unes  vivoient  en  leur  particulier,  & les  autres 
dans  des  monafteres,  où  elles  eftoient  quelquefois  jufqu  a 150 
& plus,  ufânt  toutes  d’une  me/me  nourriture,  couchant  furdes 
nattes,  employant  leurs  mains  à travailler  en  laine,  & leurs 
P.!?**.  langues  à chanter  des  hymnes  à la  louange  de  Dieu . 11  y a voit 
un  grand  nombre  de  ces  aflèmblées  faintes,  foit  de  filles,  foit 
d'hommes , dans  lesenvirons  de Cyr,  aufïibien que  dansla  refie 
de  l’Orient,  & dans  l’Egypte  . 

p.tss.e.  'Theodoret  entre  toutes  les  faintes  vierges  de  fon  diocefe  , ne 

p.  t s*.  parle  en  particulier  'que  de  Sainte  Domnine , qui  y demeurât  en 

p 11  put,  un  village  du  coflédu  midi,'où  ellcs’eftoit  fait  une  petite  cabane 
couverte  de  feuilles  ou  de  paille,  dans  le  jardin  de  fa  mere  avec 
a.  laquelle  elle  vivait . Cette  Sainte  portoit  un  habit  de  poil,  '&  ne 

mangeoit  que  des  lentilles  trempées  dans  l’eau  , mais  en  fi  petite 
quantité , que  tout  fon  corps  eftoit  prefquefcc . Elle  efloit  toute 
courbée  , & avec  cela  couverte  d’un  grand  voile  : de  forte  que 
toute  inonde  la  voyoit  fans  quelle  vift  perfonne . Ainfi  rien  ne 
l’empelchoit  de  Ce  trouver  avec  tout  le  peuple  à l’eglife  , qui 
n’elloit  pas  loin  . Elle  y alloit  tout  les  jours  offrir  Ces  prières  à 
Dieu  "dés  le  grand  matin , & au  foir;  & elle  avoit  pour  ce  lieu,  “ c^ant 
confacré  à J C,  un  refpedk  extTeme  quelle  s’efforçoit  d’infpirer  “ c0,‘ 
aux  autres . C’efl  pourquoi  elle  en  prenoit  un  fort  grand  foin , & 
elle  porta  fa  mere,  & des  freres  quelle  avoit,  à depenfër  [une 
partie  dej  leur  bien  pour  [l’embellir  ou  pour  l'augmenter.] 

«•  'Elle  travailloit  à imiter  particulièrement  S.  Maron  ; mais  elle 

rendoit  à fous  les  faints  ferviteurs  de  Dieu , tous  les  fêrvices  & 
toutes  les  affiflances  qu’ellepouvoit . Quand  quelques  uns  la  ve- 
naient voir , elle  les  envoyoit  loger  chez  le  Curé , où  elle  leur  en- 
voyoit  de  quoy  lesdéfrayer,  c’eftà  dire  du  pain , du  fruit , &de 
fes  lentilles.  Sa  mere  & fei  freres  luy  fournifToient  avec  joie 
tout  ce  qu’elleavoit  befoin  pourfês  charitez , afin  d’avoirpartà 
û benediélion . 'Dans  une  vertu  fi  grande , elle  ne  laiflbit  pas  de 
verfêr  fans  celle  des  larmes,  [qui  ne  venoient  pas  neanmoins  de 
fa  feule  humilité,]  mais  encore  de  fon  amour  pour  Dieu  & du 
defir  ardent  qu’elleavoit  de  voir  cette  beauté  infinie . Il  efl  vifi- 
ble  quelle  vivoit  encore  Iorfque  Theodoret  faifoit  fon  eloge 
[vers  l’an  44o]Les  Grecs  en  font  la  mémoire  le  5 de  janvier  & le 
premier  de  mars,  en  quoy  ils  ont  eftéfuivis  par  quelques  nou- 
veaux Latins . 
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ARTICLE  XI. 

Amour  de  Tbtodorct  pour  les  folit  aires  de  fou  diocefe\  if  leur  refpcli 
pour  luy  -.11  offre  fur  les  mains  des  Diacres . 

' \ Lÿpe  avoit  l’honneur  délire  [fous  Theodoret]  lechef de 
xV.  tant  de  fàints  folitaires  qui  fanélifioient  fon  diocelê . (On  ,l,p,/> 
ne  peut  douter  neanmoins  qu’il  n'en  fufl  luy  mefmc  le  pcre  par 
fes  foins  & par  fon  afféélion , auffibien  que  par  fon  rang  & fa  di- 
gnité. C’efl  luy  qui  nous  lésa  fait  oonnoiflre  par l’hifloire qu’il 
en  a écrite,  & l’on  y voit  partout  l'amour  & lèflime  qu’il  avoit 
pour  ces  âmes  faintes , auffibien  que  le  refpeû  qu'elles  avoient 
pour  luy.] 

'Il  les  alloit  fotivent  vifiter,  & il  conduifit  chez  eux  l’un  après  *P.m*-P  *s» 
l’autre,  "un  homme  de  bien/qui  efloit  gouverneur  de  la  provin-  c\«.p.s7». 
ce  [Euphratcfiennc,]  & qui  fouhaitoit  de  les  voir/Saint  Èufebe  *?»•  ( ^ 

d’Afiquc à qui  le  defïr  de  converfcr  avec  Dieu  rendoit  la  con-  c'*s'  'ïs<*  ' 
verfation  ennuyeufe , exceptoit , comme  on  a dit , le  feul  Theo- 
doret  de  la  réglé  qu’il  s'efloit  faite  de  ne  voir  & de  n’entretenir 
perfonne.  11  efloit  bien  aifê  de  parler  longtemps  avec  luy  des 
chofês  du  ciel , & mefme  lorfqu’il  fe  vouloir  retirer  , il  le  prioit 
de  vouloir  demeurer  encore  . 

'Maris  qui  avoit  fait  murer  la  porte  de  la  petite  maifon  oit  il  «•*>.»*«*. 
s’efloit  renfermé , ne  la  faifoit  ouvrir  que  pour  Theodoret  <èul,& 
quand  il  y efloit  entré,  ill’embraffoit,  & avoit  avec  luy  de  longs 
entretiens  for  la  divine  philofophie , 'témoignant  ainfî  l'amour  l. 
extreme  qu’il  avoit  pour  luy . Ce  faint  homme  n’ayant  point  vu 
depuis  fort  longtemps  célébrer  le  faint  Sacrifice , & fouhaitoit 
beaucoup  cette  grâce , pria  ce  Prélat  de  vouloir  dire  la  Vleflè 
dans  fa  cellule.  Theodoret  le  luy  accorda  très  volontiers  ainfi 
ayant  envoyé  quérir  dans  l’eglife  qui  n efloit  pas  loin  , des  vafes 
facrez;  & fe  fervant  au  lieu  d’autel  des  mains  de  Diacres  , il 
cflrit  le  divin  & felutaire  Sacrifice , durant  lequel  ce  faint  hom- 
me efloit  rempli  d’une  telle  joie  fpirituelle , qu’il  s’imaginoit  eflre 
dans  le  ciel  ; & il  difoit  depuis , que  jamais  de  toute  fa  vie  il 
n’avoit  eu  une  telle  confolation  . 

Theodoret  alla  fouvent  vifiter  S.  Thalaflê  tant  qu’il  vécut:  & c it,p.is>.i. 
Limnée  difciple  de  ce  Saint,  ne  faifoit  non  plus  démurer  que 
pour  luy  feul  la  porte  du  lieu  oît  il  demeuroit  : de  forte  que 
quand  on  favoit  qu’il  1 alloit  vifiter , un  grand  nombre  de  per- 
nes  s’afièmbloient  de  toutes  parts  poury  entrer  avecluy.  'il  conte  c.»5.p.i6;.c. 
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comme  une  grande  faveur  que  Jacque  de  Nimuzan  luy  avait 
faite,  de  ce  que  pour  témoigner  le  reipedt  & l'adecVionextreme 
qu’il  a voit  pour  luy  , il  luy  avoit  ouvert  deux  fois  fa  porte , <juil 
tenoit  formée  pour  tous  les  autres . 

'Il  alloit  auffi  fort  fouvent  voir  S.  Polychrone , & luy  deman. 
doit , comme  il  dit , là  benediélion . 'Comme  ce  Saint  eftoit  fort 
infirme,  Theodoret  obtint  enfin  de  luy  après  beaucoup  de  prie, 
res,  qu’il  permit!  qu’on  luy  baflit  une  petite  cabane.  Le  voyant 
accable  tout  enfemble  devicilleffe  & de  foibleffe,  fans  recevoir 
niforvice  ni  foulagement  de  qui  que  ce  fuft,  il  luy  fit  trouver 
bon , apres  l'en  avoir  extrêmement  conjuré , de  fouflrir  que  deux 
perfonnes  vinflènt  loger  avec  luy  peur  luy  rendre  quelque 
afliflance  : & parccqu’il  dcfîroit  qu’elles  fuffent  d’une  grande 
vertu  , Theodoret  perfuada  à deux  hommes  excellens,  qui  de- 
meuraient fcparément  en  des  cellules  proche  de  là , de  préférer 
à toute  autre  chofele  ftrvice  qu’ils  pourraient  rendre  à ce  grand 
b*.  ferviteurdc  Dieu . 'C'elloienr,comme on  a vu,  IesSS.  MoyfoiSc 

Damien,  à qui  la  compagnie  de  Polychrone,  que  Theodoret 
leur  avoit  procurée, fervit  extrêmement  pour  les  avancer  dans  la 
vertu.  'Ayant  feeu  que  le  mefme  Polychrone  pour  Ce  mortifier 
d’une  maniéré  toute  nouvelle , Ce  chargeoit  fouvent  les  épaule* 
d’une  racine  de  chefhe  fort  pefante , il  la  prit  pour  voir  ce  qu  elle 
pefoit,  & à peine  la  put-il  fouleveravcc  les  deux  mains.  Le  Saint 
qui  le  vit,  le  pria  de  ne  point  toucheràcettc  racine;  Theodoret 
au  contraire  pour  le  foulager  d’un  fi  grand  travail , vouloir  l’em- 
porter : Mais  Polychrone  ne  put  jamais  s’y  refoudre  . Et  ainfi 
voyant  que  cela  luy  fàifoit  trop  de  peine,  il  ceffode  l’en  preffet 
'Il  vifitoit  auffi  Sainte  Domnine , & foudroie  qu’elle  luy  prill  la 
main , & lamift  fur  fcsycux , d’ou  il  ne  la  retirait  point  qu’elle 
ne  fufl  trempée  des  larmes  que  cette  Sainte  verfoit  fans  ccfle  . 
* 'Lorfqu’il  venoit  en  ces  quartiers  là  , elle  luy  envoyoit  du  pain , 

[comme  aux  autres,]  des  fruits,  & des  lentilles  trempées  dans 
l’eau . 

C£ 

ARTICLE  XII. 


Union  de  Theodoret  avec  Saint  Jacque  de  Cyr.il  prend foin  de  luy 
dam  fei  maladie i . 

O M ME  Jacque  efloit  fort  proche  de  la  villedeCyr,  auffi 
Theodoret  avoit  une  union  particulière  avec  luy.]  'Il  y 

r.Mc.b.c.  * . • 
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avoit  encore  peu  de  temps  qu’il  eftoit  Evefque , brique  ce  Saint 
tomba  dans  une  fort  grande  maladie  , qui  eftoit  un  déborde- 
ment de  bile , & une  dyfenterie  accompagnée  d'une  fievre . Et 
ce  mal  luy  eftoit  d’autant  plus  incommode , qu'eftant  expofé  à 
la  vuëde  tout  le  monde , & n’ayant  quoy  que  ce  bit  qui  le  cou- 
vrift , la  pudeur  naturelle  augmenta  encore  par  fa  pieté,  nelujr 
permettoit  pas  de  Ce  décharger  de  cette  humeur  maligne  & pi- 
quante qui  luy  dechiroit  les  entrailles . Theodoret  qui  eftoit 
prefent , s’eftant  apperceu  de  la  peine  oh  il  eftoit  , dit  tout  ce 
qu’il  put  à ce  peuple  pour  l’obliger  de  fe  retirer . Il  y empfoya  les 
prières  , les  menaces , & mefme  la  crainte  de  l’excomunica- 
tion  ; & enfin  il  fit  tant  qu’ils  Ce  retirèrent  fur  b foir . Ce  faint 
homme  ne  céda  pas  neanmoins  encore  à la  violence  de  La  nature, 

& il  attendit  que  la  nuit  toute  noire  eftant  venue , il  ne  reftaft 
plus  perfonne  auprès  de  luy. 

Theodoret  le  vint  trouver  le  lendemain  , & ayant  remarqué  i. 
que  la  chaleur  de  l’air  qui  eftoit  extreme,  augmentoit  encore 
celle  de  là  fièvre.  ("Car  on  eftoit  alors  au  fort  de  l’été,  finis  qu’il  y b. 
euftaucun  vent  qui  temperaft  l'ardeur  du  foleil,  ) fil  commença  à d|«S7. 
lé  plaindre  qu’il  avoit  mal  à la  telle,  [ comme  cela  pouvoit  eftre 
eflectivement , ] & qu’il  ne  pouvoit  fupporter  la  force  des  rayons 
du  foleil:  AinG  il  le  pria  de  luy  procurer  un  peu  d’ombre  . Le 
Saint  fit  aufli-toft  enfonfer  trois  rofeaux  dans  'terre  , & mettre 
w;xS.  •*  defliis  deux  "habits  de  peaux.  Il  me  pria  donc , dit  Theodoret 
»■  de  me  mettre  à l’ombre  deffous  ce  petit  couvert . Je  devrais  avc»r 
» grande  honte , mon  Pere  , luy  répondis-je  , eftant  jeune  & fort 
» comme  je  fuis  , de  recevoir  ce  lôulagement , tandis  que  dans  le 
r belbin  que  vous  en  avez.eftant  travaillé  d’une  fièvre  fi  violente, 

„ vous  demeurez  expofé  à ce  grand  foleil . C’eft  • pourquoi  fi  vous 
defirez  que  je  fois  à l’ombre ,.  prenez  en  s’il  vous  plaid  voftre 
„ part , en  vous  mettant  auffi  à couvert , puilque  cette  extreme 
„ chaleur  ne  me  permet  pas  de  demeurer  où  vous  elles,  & que  je 
„ ne  veux  point  dutout  vous  quitter  . 

'Le  Saint  par  confideration  pour  Theodoret , céda  à fon  defir  ; «. 

& lorfqu’ils  eurent  rcceu  enfemble  quelque  foulagement  de 
cette  ombre  , Theodoret  luy  dit  qu’il  ne  pouvoit  demeurer 
toujours  aftislàns  en  reflèntir  de  la  douleur,  & qu’il  avoit  befoin 
de  Ce  coucher  contre  terre . Le  Saint  b pria  de  1e  faire  : mais  cet 
Evelque  luy  répondit  encore  qu’il  ne  pouvoit  lérelbudre  délire 
couché  loriqufil  ne  b ferait  pas  ; & qu’ainG  s’il  defiroit  de  luy 
donner  ce  foulagement , il  fàlloit  qu’il  fe  couchait  aulfi  luy. 

Uip.Eccl.Tom.Xy.  G g 
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metrne,  afin  qu’il  oc  rougi  ft  pas  d’effre  feul  à le  prendre.  Theo- 

doret  ayant  ainfi  furpris,  & comme  trompé  par  fcs  paroles  fan 

incroyable  patience  dans  les  douleurs , luy  procura  ce  peu  de 

repos. 

'Lorfqu’ils  furent  tous  deux  couchez  par  terre , Theodoret 
commença  à l’entretenir  de  chofcs  agréables  pourre  jouir  un 
peu  fon  efprit  ; & ayant  mis  f à main  fous  fa  robe  pour  tafeher 
d’adoucir  là  douleur  en  luy  frotant  un  peu  le  dos , il  fentit  de 
grandes  chaires  de  fer1  à l'entour  de  fes  reins  & de  fon  cou  . Le  &c. 
voyant  accablé  d’un  fi  grand  poids,  il  le  pria  de  vouloir  donner 
quelque  foulagement  à fon  corps,  qui  ne  pouvoit  fupporter  tout 
enfemble  & cette  charge  volontaire  , & une  maladie  non  vo- 
lontaire . MonPere,  luy  difoit-il , la  fievre  fait  maintenant  le  « 
mefine  effet  que  ces  chaines  : ollez  les  donc  , je  vous  fupplie  , “ 
'pour  les  reprendre  quand  elle  fera  paffée  . Ce  fâint  homme  ne  “ 
put  non plusen  cela  qu’aurefterefifterà  l’inftance  que  fon  Evef- 
que  luy  faifoit , n’y  ayant  point  de  charmes  plus  doux  que  les 
prières  d’un  ami;  & ayant  receu  ce  foulagement , il  guérit  peu 
de  jours  après. 

'11  tembadepuisdans  une  autre  maladie  beaucoup  plus  gran- 
de, & fur  la  croyance  qu’il  n’en  releveroit  pas,  quantité  de  pay- 
fàns  des  environs  accoururent  pourenlever  fon  corps  . Mais  tous 
les  foldats  & les  habitans  de  la  ville  vinrent  en  armes,  & tirè- 
rent quantité  de  traits,  non  pas  pour  bleflèr  ces  payfans , mais 
feulement  pour  leur  faire  peur;'&  les  ayant  ainfi  chaffez,  ils  mi- 
rent fur  un  lit  ce  glorieux  foldatde  J.C,le  portèrent  dans  la  ville, 

& le  mirent  dans  un  monaftere  proche  de  l’eglife  d’un  Prophète . 

11  n’avoit  alors  aucune  connoiflance  : & mefme  les  payfans  qui 
eftoient  venus  l’enlever,  luy  tirant  les  cheveux, [peut-eftre  pour 
les  garder  comme  des  reliques, Jl  n’en  avoir  rien  fenti  . 

Theodoret  effoit  a lors  à Berée  avec  Acace  qui  en  eftoit  EveC 
;ue.  Un  homme  vint  l’avertir  de  ce  qui  fe  pafloit , & luy  parla 
u Saint  comme  d’une  perfonne  morte . Il  partit  à l’heure  mef- 
me, & ayant  marché  toute  la  nuit,  il  fe  rendit  au  point  du  jour 
auprès  de  luy.  Il  le  trouva  fans  parole  & fans  connoiflance. Mais 
auffi-toft  qu’ill’eutfalué,  & luy  eut  dit, qu’ Acace, "qu’il  eftimoit  ™ 
tant , fe  recommandoit  à luy,  il  ouvrit  les  yeux,  luy  demanda 
comment  il  fe  portoit,  & quand  il  effoit  arrivé,  A quoyTheodo- 
ret  ayant  répondu,  fes  yeux  fe  refermèrent  commeauparavant. 
Trois  joursaprésildemandaoîtileftoit,  & l’ayant  fçeu,  il  en  té- 
moigna un  grand  deplaifir,  & pria  que  fans  différer  on  le  repor- 
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taft  fur  la  montagneice  que  que  Theodoret  commanda  auffi-toft 
de  faire  , voulant  le  fatisfâire  en  toutes  chofes. 

'Le  lendemain  il  Iuy  perfuada  , "quoiqu  avec  beaucoup  de  c A, 
peine  , de  prendre  un  peu  de  tifane , & de  regarder  le  degouft 

Su’il  en  pouvoir  avoir,  "comme  une  penitence  propre  au  temps 
e fa  maladie.  'Un  de  ceux  qui  l’alfiftoient  alors,  voulut  couvrir  p.»s».a. 
d’un  panier  le  vailTeau  oii  elloit  cette  tifâne . Le  Saint  luy  de- 
manda pourquoi  il  le  couvrait  ainfi,  & ayant  fçeu  quec’eftoit 
pour  empefeher  que  ceux  qui  le  viendraient  viûter  ne  la  vifTent: 

» Mon  fils,  luy  dit-il,  gardez  vous  bien  de  cacher  aux  hommes  ce 
» qui  eft  connu  de  Dieu  créateur  de  toutes  choies , puifque  ne 
>»  voulant  vivre  que  pour  luy  foui,  je  me  mets  peu  en  peine  de  la 
» gloire  Se  de  leltime  des  hommes.'Car  quel  avantage  recevrais-  b. 

» je  que  ceux  qui  viennent  ici,  cruflént  mes  aufteritez  plu  gran- 
>1  des  que  Dieu  ne  voit  qu’elles  font , puifque  c’cft  luy,  & non  pas 
» eux  , qui  recompenfe  les  travaux  qu’on  entreprend  pour  fan 
» fervice  ? Qui  peut  aflez  admirer  ces  paroles,  dit  Theodoret,  &c 
l’elprit  avec  lequel  il  les  proférait,  elevé  audeflus  de  toutes  les 
louanges  humaines  ? 

Theodoret  obtint  encore  de  luy  qu’on  luy  lavafl  les  piez  avec  «. 
de  l'eau  , pour  les  foulager  de  leur  extreme  foiblefle  ; car  elle 
elloit  telle  qu’il  ne  pou  voit  plus  marcher. 

'Entre  les  miracles  du  Saint,  Theodoret  raconte  en  particulier  pKo.c. 
la  refurreâion  d'un  enfant  de  quatre  ans , comme  il  l'avoit  ap- 
prifedupere  : & il  avoir  vu  l'enfant  melme.il  racontoit  à beau- 
coup de  perlbnnes  ce  miracle  digne  d’un  Apollre  , comme  une 
chofe  qui  leur  pouvoir  dire  très  utile . 'Il  avoit  efté  luy  mefme  c. 
fouvent  affilié  par  ce  Saint, '&  il  en  marque  diverlcs  particulari-  P.s«j  d. 
tez  [que  nous  reporterons  dans  la  fuite.]  'Ce  Saint  luy  raportoit  p.i6).d, 
les  aflâuts  par  lelquels  le  démon  l'avoit  attaqué  en  plufieurs 
occafions.  'On  fit  ballir  à ce  fàint  homme  dans  le  bourg  le  plus  p.sM.b. 
proche  de  la  montagne,  une  très  grande  chapelle  [pour  mettre 
fon  corps  quand  il  léroir  mort;  ] & Theodoret  de  fon  codé  luy 
fit  faire  à Cyr  un  tombeau  de  pierre  dans  l’eglife  des  Apollres. 

Le  Saint  l’apprit  [avec douleur, ]&  ilconjura  diverlcs  fois  Theo- 
doret qu’il  pull  eftre  enterré  fur  fa  montagne  . ' Theodoret  luy  c. 
répondoit  toujours  , qu’ayant  fi  fort  mepnfé  tout  ce  qui  regar- 
doit  cette  vie  , il  ne  devoit  point  fe  mettre  en  peine  de  fa  fo- 
pulture.  Enfin  neanmoins  voyant  qu’il  le  defiruit  avec  tant  de 
paffion  , il  ne  put  luy  refifler  davantage  ; il  fit  porter  fur  la  mon- 
tagne k tombeau  qu’il  avoit  fait  faire  dans  l’eglife  , & comme 

G g ij 


by  Google 


i36  T H E O D O R E T. 

l'air  en  ga/ioit  la  pierre,  il  le  fit  environner  d'un  petit  ba (liment 
pour  le  couvrir.  Quand  le  Saint  vit  ce  badiment  achevé,  il  pro- 
tefta  qu’il  ne  fbuftriroit  jamais  qu’on  I’appellad  le  tombeau  de 
Jacque;  qu'il  vouloit  que  ce  fiift  une  chapelle  des  faints  Martyrs, 
it  '&  qu’on  le  mid  auprès  d’eux  dans  un  autre  cercueil , comme 

un  pauvre  à qui  ils  fcroient  la  grâce  de  le  recevoir  chez  eux.  11 
exécuta  ce  qu’il  avoit  dit.  Car  ayant  raflëmblé  de  tous  codez 
des  reliques  de  plufïeurs  Prophètes,  de  divers  Apodres,  & d’un 
très  grand  nombre  de  Martyrs,  il  les  mit  dans  le  tombeau  que 
Thdr.L  i.i.p.  Theodoret  avoit  fait  faire , '&  où  l’on  allure  neanmoins  qu’il 
ssî't.  fùtmisaufli. 

Thdrt.p. 867.  'Comme 'il  twjvoyoit  quelquefois  allez  rudement  les  perfon-  fcc. 

*6*.  nés  qui  venoient  l’interrompre  dans  fa  prière , Theodoret  fe 

crut  obligé  de  luy  en  parler:  & le  Saint  luy  en  rendit  des  raifon  j 
qui  luy  parurent  fi  jti des  , qu’il  ne  fongea  plus  enfuitc  qu’à  les 
faire  approuver  par  les  autres  qui  fc  feandalizoient  de  cette 
conduite. 

SBS8S83Egü35583B  SBig8SSBSBi^^8a55g5aS88SaasaSBSS8S5e888 
ARTICLE  XIII. 

Theodoret  converti  tous  les  hérétiques  de  [on  diocefe. 

['T'A  N T de  faints  fôlitaires  donnoient  fans  doute  beaucoup 
I de  confolaticn  à Theodoret  leur  padeur  . Mais  il  trouvoit 
des  fitjets  d’affliélion  qui  n’edoient  guere  moins  grands  danj 
beaucoup  d’autres  perfonnes  de  fon  diocefe.] 

TkJrt.tp.si.  'Car  il  y avoit  un  très  grand  nombre  d’heretiques  Ariens,  de 
ii;.p.9544si*  Macedoniens,'&  particulièrement  de  Marckmites.- b ce  qui  luy 
caufoit  une  violente  douleur  . [ Mais  tant  d’ennemis  ne  firent 
cjr.p.c.n.p.  qu’anoblir  fon  triomphe.] c Car  il  les  convertit  tous.  Et  en  l’an 
449,  lorfque  fans  l'entendre  °n  le  depofoit  comme  un  ennemi 
l>.  de  l’Eglife,  il  ne  redoit  pas  un  feul  heretique  dans  fon  diocefe 

^ changea  ainfi  en  brebis  de  J.  C.  une  infinité  de  loup». 
d cp.  £9.  iiêp.  'Il  marque  en  particulier  qu’il  avoit  fait  rentrer  dans  le  chemin 
« e*"!*9  b»s4  b ^ vem^  un  bourg  plein  d’Ariens,  un  autred’Eunomicns,& 
».P*iV!r«6M  huit  de  Marcionites,  avec  les  [villages]  d’alentour.  'L’un  de  ces 
huit  bourgs  oit  il  fit  regner  la  vérité  fur  les  ruines  de  l’hercfiede 
tp.n  j.p.5s  «.d.  Marcion,  edoit  celui  de  Tillime.'Il  dit  quelquefois  qu’il  a con- 
Bar.4144  ■ 9.  verti  jufqu  a mille  Marcionites;  'ce  que  Baronius  croit  edre  une 
Thdrt.ep  «j.p.  faute  , pareequ’il  dit  autrepart,  'qu’il  en  avoit  battizé  plus  de 
/°kp-*i.ppj»,  f C’ed  avec  fujet  qu’il  raporte  c es  grands  fuccés  à 1» 
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grâce  de  Diea,'&  aux  prières  que  les  Saints,  & menue  ceux  des  tp.1up.9S7.-. 
pays  les  plus  éloignez',  offraient  à Dieu  pour  toute  l’Eglife. 

Mais  il  n’offrit  à Dieu  cette  moiffonfi  féconde  qu’apresl'avoir  aUi.p9j<  c. 
femée  avec  beaucoup  de  larmes,  de  peines,  & de  travaux, & 
apres  l’avoir  mcfme  arrofée  fouvent  de  fon  fang  . Il  avoit  fou- 
vent  cfté  lapidé  par  ceux  dont  il  s’effcrçoit  d'amollir  la  dureté  ; 

& pour  leur  procurer  la  vie  de  l’ame,  ils’efloit  vu  prés  de  perdre 
celle  du  corps . [Ainfi  on  ne  peut  luy  refufér  avec  juftice  leglo- 
rieux  titre  de  Confefléur  de  J.C.Dans  l’hiftoire  de  Saint  Jacquc 
de  Cyr , il  raportc  quelques  particuLaritez  de  ce  qu'il  fit  pour  la 
converfion  des  Marcionitcs.]  '11  s’cflbrçoit  de  tout  fon  pouvoir  , v.P.Mi.p.itu. 
comme  il  dit  luy  mefine,  d’arraclier  les  racines  que  l’herefie  de 
Marcion  avoit  jettées  en  beaucoup  d’endroits  de  fondiocefc.  II 
employoit  pour  cela  tous  fes  efforts , & il  fe  fervoit  de  tous  les 
moyens  qui  luy  pouvoient  venir  enl’efprit . Mais  félon  les  paro- 
les de  David,  ceux  pour  le  falut  dcfquels  il  travailloit  avec  tant 
de  loin,  au  lieu  de  luy  en  favoir  gré,  medifbient  de  luy,  luy  ren- 
doient  le  mal  pour  le  bien,  & pay  oient  de  haine  fon  affèélion  ôc 
fon  zele  pour  leur  falut . 

'Ils  employoient  mcfme  les  charmes  & la  magie, & appelaient  p.sst.». 
les  plus  méchans  des  démons  à leurs  fccours  pour  le  combatre , 

& luy  faire  la  guerre  invifiblement . L’un  de  ces  cfprits  de  ténè- 
bres luy  dit  une  nuit  : De  quoy  t’avifê-tu  donc  de  combatre 
contre  Marcion  ? Pourquoi  luy  fàis-tu  la  guerre?  Queldeplaifir 
t’a-t-il  jamais  fait  ? celfede  le  perfecuter  : ceflé  d’avoir  pour  luy 
de  la  haine;  où l’experience  te  fera  connoi lire  l’avantage  qu’il 
y a de  fe  favoir  tenir  en  repos  . Car  je  veux  bien  que  tu  fâches 
qu'il  y a long  temps  que  je  t’enflé  mis  en  pièces  fans  une  troupe 
de  Martyrs, oc  fans  Jacquc, quej’ay  vu  qui  te  gardoient.  J enten- 
dis diflinftement  ces  paroles  , dit  Theodorec , & ayant  deman- 
dé à un  de  mes  amis  qui  couchoit  auprès  de  moy  , s’il  les  avoit 
aulfi  entendues,  il  me  répondit  je  n’en  ay  pas  perdu  un  feul  mot, 

& j’avois  grande  envie  de  me  lever  'pour  voir , & pour  recon-  b. 
noiftre  quieltoit  celui  qui  parloit  ainfi  : mais  croyant  que  vous 
dormiez,  je  ne  l’ay  ofé,  depeur  de  vous  eveiller . Nous  nousle- 
vafmes  tous  deux  enfuite,  & ayant  regardé  de  tous  collez,  nous 
n’entendifmes  remuer  ni  parler  perfonne  . Ils  ne  furent  pas  les 
leuls  qui  ouirent  ces  paroles:  & tousles  lèrviteurs  qui  efloient 
dans  la  chambre  les  entendirent  auffi. 

Theodorct  après  y avoir  penfé,  comprit  que  ce  que  le  démon  b. 
avoit  dit  d’une  troupe  de  Martyrs,  eftoit  à caulédun  petit  vafe 
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pendu  à Ton  lit , dans  lequel  il  y avoit  de  l’huile  fainte , dit-il  t 
recueillie  des  tombeaux  de  plulïeurs  Martyrs  ; & que  ce  qu’il 
avoit  ajouté  de  Jacque  ce  grand  fervi  teurde  Dieu,  efloit  à caufê 
d'un  vieux  manteau  qui  venoit  deluy,  lequel  efloit  fous  fâ  telle, 

& luy  tenoit  lieu  d’un  rempart , & d une  défenfe  invincible . 

[ Cette  huile  fainte  efloit  peut  eflre  de  ces  huiles  miraculeufet 
qui  couloient  des  tombeaux  de  quelques  Martyrs,ou  feulement 
de  celles  qui  bruloient  dans  les  lampes  qu’on  allumoit  devant 
leurs  tombeaux.  Car  en  regardoit  cette  huile  comme  fainte  , 

& Dieu  s’en  fêrvoit  mefme  quelquefois  pour  opérer  des  mira- 
cles.] 

t,  'LorfqueTheodoreteutprisIa  refolution  d’aller  dans  les  plus 

grands  de  tous  les  bourgs  infectez  de  cette  herefîe,  comme  plu- 
Ceurs  difficultez  l’empefchoient  d’executer  ce  deflèin , il  en- 
voya vers  Jacque  fôn  Ifâïe  pourobtemr  parfon  moyen  le fecours 
& lafliflancedeDieu  : Surquoi  Jacque  luy  répondit  : Ne  crai  " 
gnez  rién,  Dieu  m’a  fait  voir  cette  nuit,  non  par  un  f exige  vain  , " 
mais  par  une  vifion  claire  & véritable,  que  tous  ces  obftaclesfe  <■ 
diffiperont  comme  des  railles  d’araignées.  Car  lorfque  je  com-  « 
mençcis  à chanter  à Dieu  des  cantiques , jay  aperceu  du  coflé  «« 

[de  l’Occident ,]  où  ces  bourgs  font  fïtuez  , un  ferpent  qui  pa- 
roiflbic  eflre  tout  de  feu  , lequel  efloit  porté  au  milieu  de  l’air  « 
de  l’Occident  vers  l’Orient . Âpres  avoir  fait  trois  prières , j’ay  u 
a.  revu  le  mefme  ferpent  plié  en  luy  mefme , 'en  forme  decercle,  it 

fa  telle  touchant  à fa  queue  , [qui  la  couvrait,]  & apres  avoir  “ 
achevé  huit  prières,  je  lay  vucoupé  en  deux  morceaux,  & puis  “ 
réduit  en  fumée.  “ 

a,  *V oilà  quelle  fut  la  prediélion  du  Saint  ; & elle  s’accomplit  à 

la  lettre.  Car  lorfque  Theodoret  voulut  entrer  le  matin  dans 
ce  bourg  , les  habitans  qui  a voient  alors  pour  chef  l’ancien  fer- 
pent,& qui  n’efloient  pas  moins  attachez  à l’herefiedeMarcion, 
qu’ils  le  furent  depuis  à la  doélrine  des  Apollres,  vinrent  du 
collé  de  l’Occident  contre  luy  l’épée  nuë  à la  main  pour  l’empcf- 
jc!Ci,a.  cher  d’y  entrer.  'Environ"la  troifieme  heure  du  jour  il  fe  mirent  veri  9 htn- 
tous  en  rond  , & en  forme  de  cercle,  comme  pour  penfer  à leur  ™ du  ai~ 
propre  fureté,  de  mefme  que  le  ferpent  avoit  fait  dans  la  vifion 
du  Saint  pour  cacher  fa  telle  : «Sc  la  huittieme  heure  du  jour 
citant  venue,  ils  fe  difperfêrent  tous  deçà  & delà  , ôdaifTcrent 
ainfi  toute  libre  l’entrée  de  leur  bourg  .Theodoret  y trouva,  un 
ferpent  d'airain  qu’ils  adoraient .[  Ce  qui  les  empefcha  de  s’op-  ' 
pofêr  davantage  à Theodoret  , peut  bien  avoir  ellé  la  crainte 
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d’irriter  l’Empereur  Theodofe  II,  qui  ne  manquoit  point  d'ap- 
puyer de  fon  autorité  le  zele  des  ikints  Evelques . 

, f 'Peu  après  que  Theodoret  eut  receu  'les  reliques  de  S.  Jean  b. 

Battifle,  & les  autres  dont  nous  avons  parlé  d-defTus,  il  alla 
voir  le  mefme  Jacque,  & le  conjura  d’obtenir  de  Dieu  qu’il  vift 
fon  diocefe  entièrement  net  de  l’ivraie  de  l’herefie . Ce  Saint 
luy  répondit  qu’il  n’avoit  que  faire  pour  cela  ni  de  fon  intercet 
fion,  ni  de  celle  d’aucun  autre  , 'puifque  S Jean  Battifle  offroit  «• 
lâns  ceffe  fes  prières  à Dieu  pour  luy  demander  cette  grâce. 
Theodoret  luy  répondit  que  la  confiance  qu’il  avoit  à Fintercef- 
fion  de  SJean  Battifle , & des  autres  Saints  dont  il  avoit  les  re- 
liques, ne  l’empefchoit  pas  de  recourir  encore  à luy:  Mais  il  luy 
c.  Tepeta  la  mefme  chofe;  '&  enfin’  en  eflant  fort  prefTé  , il  luy  dit 

s-  que  Dieu  "l’avoit  alluré  dans  une  vifion  de  la  vérité  des  reliques 

du  Saint  Precurfeur,  '&  dans  une  autre,  que  ce  Saint  prioit  pour  p ««i.b 
luy.  'Il  lepriaauflide  luy  apporter  les  reliques  de  S Jean  Battifle,  p.i6».c4. 
afin  qu’il  les  puft  baifer,  & f heodorct  les  luy  apporta  le  lende- 
main. 

'Jacque  avoit  eu  cette  féconde  vifion  peu  après  la  première, 
lorfque  Theodoret  alla  la  nuit  dans  le  premier  bourg , comme 
il  dit , pour  y arrefler  une  féditioo,  & porter  les  habitant  à leur 
devoir  . [Je  ne  fçay  û par  ce  premier  bourg,  il  entend  celui  qui 
efloit  le  plus  proche  de  la  ville  de  Cyr  , où  le  peuple  pouvoie 
s’eflre  foulevé  foie  fur  la  levée  des  impolis,  fort  furquelqueau- 
tre  fujet;  ou  fi  cela  fe  raporte  au  premier  & au  plus  confiderablo 
bourg  des  Marcionites  , qui  n’ayant  d’abord  ofé  empefeher 
Theodoret  d’entrer  , peuvent  avoir  fait  enfuite  quelque  fedi- 
u tion  contre  luy,  & luy  avoir  jetté  des  pierres  pour  le  tuer.  ■ Les 
termes  dont  il  fe  fe rt  peuvent  mefme  marquer  qu’il  y alloit 
avec  quelques  troupes  qui  dévoient  punir  les  feditieux  . J 'Il  efl  b* 
certain  qu’on  craignoit.  qu’il  n’y  eufl  du  carnage  en  cette  ren- 
contre ; c'efl  pourquoi  il  avoit  recommandé  à Saint  Jacque  de 
prier  avec  plus  de  ferveur  que  jamais.  Ce  Saint  pafla  donc  toute 
la  nuit  en  oraifbn.  Et  ce  fut  alorsqu’il  entendit  une  voix  qui  luy 
„ dit:  Jacque,  ne  crains  rien  : car  le  grand  Saint  Jean  Battifle  n’a 
„ point  ceffé  durant  toute  cette  nuit  de  prier  pour  ce  fujet  le 
„ Créateur  de  l’univers  ; & fi  fon  interceflion  n’eufl  reprimé  l’au- 
„ dace  du  démon,  il  y auroit  eu  un  très  grand  carnage . 

x . TraJiùruv  £>*  çzazçz f . 
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ARTICLE  XIV. 

Tbeodoret  prefcbe  avec  éclat  dam  Antioche . 

[TpH  tODORET  ne  renfèrmoit  pas  les  grâces  que  Dieu 
I luy  avoir  données  dans  les  feules  bornes  de  fon  diocefe . J 
'Il  dit  qu’il  avoit  combatu  dans  la  plufpart  des  villes  de  l’Orient 
contre  les  payens , contre  les  Juifs , & contre  toutes  fortes  d’he- 
retiques . 'Il  eut  plufieurs  entretiens  avec  des  payens  qui  le  ve- 
noient  voir;  & il  y réfuta  les  railleries  qu’ils  fàifbient  de  la  reli- 
gion Chrétienne.  Ce  fut  fâ  charité  generale  pour  tous  les  Fidc. 
les  qui  l’engagea  à prendre  part  aux  maux  que  fouffroient  les 
Eglifes  dePhcnicie. 

'Il  prefehoit  quelquefois  la  parole  de  Dieu  à Bcrée  , & don- 
noit  avec  joieà  ce  peuple  ce  qu’il  avoit  receudeDieu , comme 
ce  peuple  recevoitavcc  plaifir  la  vérité  de  fâ  bouche.  Il  paroiit 
qu’il  exerçoit  quelquefois  la  mefmc  fenétion  dans  Antioche.  'Et 
il  dit  que  Jean  qui  fut  treize  ans  Evefque  de  cette  ville,  temoi- 
gnoit  mefmc  par  des  marques  extérieures  combien  il  approu- 
voit  & eflimoit  fes  difeours . 'II  écrit  à Diofcorequeles  Syriens 
qui  alloient  à Alexandrie , & les  Alexandrins  qui  venoient  en 
Syrie,  luy  pourroient  témoigner  avec  quelle  joie  les  peuples 
ecoutoient  fes  difeours.  'Il  ditqueccux  qui  le  condanncrent  [ en 
449,]  comme  hérétique  dans  le  faux  Concile  d’Ephefe , efloient 
ceux  mefmes  qui  eflant  fi mples  fidèles,  & enfuite  Leétcurs , 
Diacres , Preftrcs,  & Evefques  , donnoient  de  grands  eloges  aux 
difeoursqu’il  faifoit  dans  Antioche  ; &qui  le  vendent  embraJlèr 
au  fbrtir  de  ces  fermons,  luy  baifbient  la  tefle  , la  poitrine  , les 
mains  , & quelques  uns  mefmc  les  genoux;  qui  difoient  que  fâ 
doétrine  efloit  celle  des  Apoflres  , & qu’il  eftoit  le  flambeau 
nonfêulementdel’Orient,  mais  mefine de  tout  1 univers. 

'De  tant  de  fermons  qu’il  a faits , [ fôit  dans  fbn  diocefe , foie 
dehors,]  durant  153ns  [&  plus]qu’il  a eflé  Evefque,  [il  ne  nous 
en  refie  aucun.]  Il  allègue  fès  prédications  comme  une  preuve 
delà  pureté  de  fa  foy,  'parceque'd’un  nombre  infini  de  perfonnes 
qu’il  avoit  eus  pour  auditeurs , il  nesefloit  jamais  trouvé  ni 
aucun  Evefque,  ni  aucun  Ecclcfiaflique  qui  y euft  remarqué  la 
moindre  erreur.  _ 

[Il  fêmble  que  lorfqu’il  venoit  à Antioche,  on  luy  conhoit 
non  feulement  le  minifiere  de  la  parole , mais  encore  les  autres 

fonctions 
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fondions  les  plus  importantes  de  l’epifcopat . ] 'Car  parlant  de  ce  «P»  WU 
qu’on  luy  avoit  défendu  de  venir  à Antioche,  il  demande  en 
quoy  il  avoit  donc  offênfé  Dieu  lorfqu’il  y eüoit  venu:  fi  c’eftoit 
pareequ’il  a vent  ofté  tels  & tels  du  nombre  desFidelesou  des 
Ecclefiaüiques  pour  des  crimes  que  l’on  n’ofok  pas  mefme  ex? 
primer,  ou  pareequ’il  avoit  elevé  à la  dignité  du  facerdoce  des 
perfonnes  d’une  vie  fainte,  & qui  eüoient  dans  l’eftime  [de  tout 
le  monde. 

Quoiqu’il  euft  donc  allez  de  fujet  d’aimer  le  fejour  d’Antio- 
che, s’il  euft  eu  de  l’ambition,  & du  defir  de  paroiftre-,]'&  quoi-  Lup.tn7i.p.n6 
qu’il  y trouvai!  la  facilité  de  s’entretenir  par  lettres  avec  fes  amis 
les  pi  us  éloignez,  ce  qu’il  n’avoit  pas  à Cyr  ; 'neanmoins  il  n’y  Thdrt.p.jsî.c 
vint  jamais  de  luy  mefme  depuis  qu’il  futEvefque;ou  plutôt!  il 
n’y  venoit  que  lorfqu’on  l’y  contraignoit , & après  qu’on  l’avoit 
mandé  cinq  ou  fix  fois  pour  fe  trouver  à des  Conciles  : les  Ca- 
nons ne  luy  permettant  pas  en  ces  rencontres  de  fe  difpenfer 
d’y  venir  , fans  fe  mettre  en  danger  d’edredepofé.  'Avec  cela  il  Lap«p.7i.p.i{« 
ne  lailfoit  pas  délire  louvent  [obligé]  d’y  venir,  & d’y  demeurer 
allez  long-temps . 'Mais  il  en  lortoit  quelquefois  fans  prendre  TMrt.ep.io.p 
congé  de  perlbnne,  à caulé  du  defirqu’on  avoit  de  l’y  retenir*  Il  »*»■*■ 
n’avoit  point  de  ville,  quelque  belle  & quelque  agréable  qu’elle  “c‘e,9?‘9,°' 
fuit,  dont  il  preferaft  le  fejour  à fa  IblitudedeCyr,  pareeque 
c’eftoit  le  partage  que  Dieu  luy  avoit  confié. 

[La  grande  eltime  que  l’on  faifoit  partout  de  Theodoret  , 
efloit  caulê  fans  doute  de  ce  grand  nombre  d’affaires  dont  il  Ce 
trouvoit  chargé  . ] 'Car  il  dit  qu’il  eüoit  accabléd’une  infinité  de  inCiat.t  i.p. 
foins  pour  les  affaires  de  la  ville  & de  la  campagne,  pour  celles  a**-*!»**-1- 
de  la  police  & de  la  Cour,  pour  celles  du  monde  & pour  celles 
de  l’Eglife  ; [ ce  qui  ne  l’empefeha  pas  de  faire  plufieurs  grands 
ouvrages  pour  l’utilité  & l’édification  de  tous  les  Fidèles . ] 

■ .......  r 

ARTICLE  X|V. 

De  quelques  illujlres  folst aires  de  Syrie  connus  de  Theodoret. 

[/^Omme  Theodoret  aimoit  les folitaires de fon diocefe , 

V^4  il  aimoit  aufli  ceux  qui  eftoient  répandus  dans  toutes  les 
autres  parties  de  l’Eglife,&  il  n’en  parle  jamais  qu’avec  eftime . 

Il  avoit  neanmoins  une  union  plus  particulière  avec  ceux  de  la 
Syrie  ; & ce  n’eft  que  de  leurs  aétions  qu’il  a rcmpli'fon  hiftoire 
fainte) Outre  ce  que  nous  en  avons  dit  [en  parlant  de  fâ  naiflànce, 
Hijl.Ecd.Tom.XV.  H h 
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TMrt.v.p.c.»»  & de  fa  première  éducation,}  il  vilïta  S.Thalelée  qui  vivoit  fur 
p.ipo.A  une  montagne  à une  lieue  de  Gabales, ville  pctite,mais  agréable 
[dans  la  Syrie.]  Il  raporte  Unitaire  de  ce  Saint,  qu’il  avoit  appri- 
F.>«i.l>!s5iA  fc  partie  deluy  mefme  , 'partie  de  ceux  qui  babitoient  fur  la 
mefme  montagne , & qui  cflant  payens  avoient  efté  acquis  à 
F.sqo.ïgi.  JC.  par"fes  in(lru£bons&  parles  miracles,  'après  qu’il  eut  enaffé  stc. 

p.ssi.t.  les  demons''qui  pretendoient  eftre  mai  (1res  de  ce  lieu.  Il  vivoit  *c. 

p.sji-ss!.  encore  lorfquc  Theodoret  cnparloit  [vers  l’an440.]  'Etily  avoit 
alors  dix  ans  qu’il  pratiquoit  une  aufterité  toute  nouvelle  dans 
"une  machine  qui  l’obligeoit  à avoir  toujours  la  telle  courbée 
jufque  fur  fes  genoux.  Il  l’avoit  inventée  pour  éviter  parquelque 
peine  volontaire  les  peines  involontaires  de  l’autre  vie.  'Car  ce 
fût  la  railôn  qu’il  en  rendit  à Theodoret  mefme  lor/quil  le  vint 
Boi1.17.feb p,  voir.  'Les  Grecs  font  la  fèfle  de  ce  Saint  le  27  de  février. 

1 Thdrt.p.tsi.  “Comme  il  eftoit  de  Cilicie,  & qu’il  avoit  un  grand  (èntiment 
«9J-  ’ de  fes  fautes,  & beaucoup  d'amour  pour  la  penitence,kilfemblc 

quecepouvoit  eflre  l'Abbé  Thalelée  de  Cilicie,  dont  Jean 
i079.b.  Mofc  raporte  qu’aprés  avoir  paflè  60  ans  dans  la  vie  monaftique, 
il  ne  cefloit  point  de  pleurer,  & difoit  toujours:  Dieu  nous  don-  « 
ne  cette  vie  pour  faire  penitence , & finous  négligeons  de  la  fâi-  « 

6ïo  )17  W p re’  nous  cn  fera  rendre  un  conte  très  rigoureux. 'Bollandus  « 
croit  que  cet  Abbé  efl  plullofl  le  Preftre  Thalelée  qui  vivoit  en- 
jo.jjr.p.31  j.f  core  c|ans  ia  Laure  de  SSabas  versl’an  557,  ’&  qui  efloit  peut-. 

70  ,t>4'  eftre  le  compagnon  des  travaux  de  S.Jean  le  Silenticux  versl'an 
S05.  [Neanmoins  Mofc  en  parlant  de  l’Abbé,  ne  luy  donne  pas  le 
titre  de  Preftre  qu’il  marque  avec  foin  dans  d’autresoccafîons.J 
'Pour  Thalelée  qui  avoit  efté  matelot , donc  Mofc  raporte  auflt 
l’biftoire,  il  cft  viûble  que  ce  n’cft  ni  l’Abbé , ni  celuidont  parle 
J’-6ÎC  • *•  Theodorer.  'Il y a auffo'un  Martyr  de  ce  nom  , qu’on  met  (but  v.  Saint 

Numerien.  Cliu,Pj|’e 

™'',V-P'C-16  Theodoret  vifïta  fbuvent"Heliodore  Abbé  d’un  grand  mo-  v.  Saint 
& ' naftereauprés  de  Teledan , [ dans  le  diocefc  d’Antioche,  ] où  il!  ( 
cftoit  entré  à l'âge  de  trois  ans,  & n’en  eftoit  jamais  forti.  Theo- 
doret admirait  la  fîmplicité  de  Ces  mœurs,  &ellimoit  beaucoup 

р.  179.9,  la  pureté  de  fon  ame.  '11  apprit  de  fa  bouche  quelques  particula- 

rSjS.J.  ritez  de  l’hiftoire  de  SSymeon  Stylite,  'qui  avoit  pafledix  ans 

dans  cette  maifon . 

с. jç.p  891-89»  'H  raporte  au  longles  aufteritez  incroyables  des  Saintes  Marane 

p.«9a.J.  & Cyre,'qui  s’eftoient  renfermées  dans  un  fimple  enclesde  mu- 

p.»pj.9b.  railles  auprès  de  la  ville  de  Berce  en  Syrie,  'd’où  Marane  foule 

parlait  pat  une  fèneûrc  dans  le  temps  de  Pafque  aux  femmes 
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tjui  h vênoient  voir . Elles  fortirent  neanmoins  de  cet  endos 
pour  aller  voir  les  faints  lieux  de  Jerufâlem  , & pour  vifiter  à 
Seleucie  en  Ifâurie  le  tombeau  de  Sainte  Thecle.  Elles  firent  le 
dernier  voyage  fans  manger:  & au  premier  elles  mangèrent  feu- 
lement à Jerufâlem,  quoique  l'on  conte  îogiflesdeBeréeà  Jeru- 
fâlem. II  peut  y avoir  500  milles  félon  l'Itineraire  d’Antonin,  ce 
qui  ferait  200  lieues.  Neanmoins  félon  lacartede  Sanfon  ,il  n’y 
aqu’environ  i2olieuës,  & prclque  autant  de  Berce  à Seleucie. 

'Ces  deux  Saintes  fàifoient  encore  ouvrir  leur  clofture  pour  y p.tpj  c. 
recevoir  Theodoret , par  le  refpeél  quelles  avoient  en  general 
pour  l’epifcopat , [&  fans  doute  auffi  par  la  confideration  parti- 
culière de  fa  perfonne  ] Comme  Berée  ne  doit  qu'à  1 7 lieues  de  It. Ant. 

Cyr,  il  les  vifitoit  afléz  fouvent.  'Et  il  avoit  le  crédit  de  leur  faire  Thdn.^t93  c. 

quitter  les  chaincs  trespefantes  qu'elles  portoient . Mais  quand 

il  efloit  parti , elles  s’en  chargement  de  nouveau . Elles  vivoient 

depuis  41  ansdans  ces  fàints  exercices  lorfque  Theodoret  écri- 

voit  leur  vie . 'L’Eglifè  greque  honore  cesdeux  Saintes  le  z8  de  BolUMib.p. 

février.  On  les  a mifes  dans  le  martyrologe  Romain  le  3 d’aoufi.  71  S e" 

[Je  ne  croy  pas  qu’on  doive  faire  difficulté  de  leur  donner  le 
titre  de  vierges  . 

Entre  les  (olitaires  aufquels  Theodoret  a eflé  particulièrement 
uni,  & dont  il  a fait  l'hiftolre,  nous  avons  reférvé  pour  le  dernier 
le  célébré  Saint  Sy  meon  Sty  lire , pareeque  nous  aurons  plus  de 
chofes  à en  dire , quoique  nous  voulions  nous  renfermer  dans 
celles  oh  Theodoret  a eu  part  ] Theodoret  apprit  de  luy  mefme  ThJrt  v.r.r.-s 
la  manière  dont  il  s’eftoit  converti , en  entendant  feulement  lire  P*77'*- 
lin  endroit  de  l’Evangile.  'II  fut  auflî  le  témoin  non  feulement  de  «*!**<.». 
ce  courage  avec  lequel  il  fe  contentoit  pour  toute  demeure  de  la  ’ 

largeur  d’une  colonne , mais  auffi  de  ce  grand  nombre  de  Sarra- 
zins  qui  embraffoient  la  foy  & la  morale  de  l’Evangile  à la  vue 
de  ce  miracle  de  l’univers.  Et  comme  ce  Saint  les  luy  envoyoit 

E)ur  recevoir  de  luy  la  bénédiction  epifcopalc  , jugeant  qu’elle 
ur  pouvoiteftre  fort  utile , ils  y venaient  en  fi  grande  foule , 
qu’il  en  penfâ  une  fois  eftre  étoufe.  Il  vit  encore  deux  nationsde  P**+*k 
Sarrazins  preftes  à s’entrebatre  , chacune  voulant  obtenir  la  bé- 
nédiction du  Saint  pour  fon  Prince:  Scileuft  eu  de  la  peineàles 
feparer,  fi  le  Saint  n’y  euft  employé  fon  autorité.  'Il  vit  auffi  la  cJ- 
converlion  & la  guerifon  d’un  Sarrazio  paralytique . 

'Il  fut  témoin  de  fes  prophéties  auffi- bien  que  de  les  miracles , p.»M- 
particulièrement  à l’égard  d’une  fechereflê  qui  caufa  la  perte  & 
la  famine  , & touchant  une  grande  quantité  de  fauterclles  qui 
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gaftercnt  les  foins  & les  avoines.  'Le  Saint  Iuy  prédit  que  Dieu  Je 

dclivreroit  d'une  perfonne  qui  luy  faifoit  beaucoup  de  peines  : 

& au  bout  de  quinze  jours  il  vit  l'e/Iét  de  cette  prediétion  . 'il 
parle  d'un  homme  de  fa  compagnie  qui  avoit  conté  jufqu'à  1400 
inclinations  du  Saint , '&  d'un  Diacre  qui  eftant  monté  fur  là 
colonne,  pour  s’aflurer  que  c’eftoit  un  homme , & non  un  Ange, 
luy  eftoit  enfuite  venu  raporter  ce  qu’il  avoit  vu . 

éi, 

ARTICLE  XVI. 

Tbecdoret  encourage  la  Fideles  de  Perfe  durant  la  perfccution . 

THeodoreT  parle  dans  fes  ouvrages’de  la  perfecution  V.««e  per- 
que  l’Eglifo  de  Perfe  fouffrit  defon  temps,  [ depuis  l'an  ('KUUOn- 
410;  ] mais  il  en  parle  comme  d'une  choie  glorieufe  & avanta- 
geufe  à la  religion  Chrétienne , 'parccque  l'experience  nous  fait 
voir  que  la  guerre  nous  elt  plus  utile  que  la  paix.  Car  la  paix  nous 
rend  1 moux,  lafehes,  timides , au  lieu  que  la  guerre  nous  anime  «. 
le  courage , & nous  porte  à meprifer  tout  ce  qui  regarde  cette 
vie  comme  des  choies  qui  paflent  . 'Il  eut  foin  de  recueillir  des 
reliques  des  Martyrs  qui  fouffrirent  dans  cette  perfocution,  & il 
lesmit  dans  une  eglife  de  fon  diocefe,  où  il  en  célébrait  tous  les 
ans  la  folle . 

[Mais  voulant  honorer  & forvir  les  Fidèles  de  Perfe  d’une  ma- 
niéré encore  plus  digne  d’un  Evefque,&  d’un  doéleur  de  l’Eglifo,) 

'il  écrivit  deux  lettres  à Eulale  & à Eufobe  Evefquesde  la  partie 
de  l’Armenie'Toumife  aux  Perlés,  [depuis  l’an  440  ou  environ . ] v.  Thet>- 
'La  féconde  de  ces  lettres  eft  plus  particulière  pour  Eufebe.  Il  l'y  do!' "'l4' 
exhorte  comme  le  fécond  Evelque  de  cette  province  à remplir 
les  devoirs , & à faire  les  fondions  du  premier , qui  efloit  hors 
d'état  de  forvir  les  Fideles,  foit  qu'il  full  mort , ou  qu'il  eult  re- 
noncé à la  foy,[ou  pour  quelque  autre  raifon  que  nous  ignorons  ] 

'Il  luy  repretente  donc  en  peu  de  mots , quels  font  les  devoirs 
des  palleurs,  par  l’exemple  des  foins  & de  la  vigilance  avec  la- 
quelle Jacobconduifoir , non  des  hommes  rachetez  du  fang  de 
JC,  & dont  il  faudra  rendre  conte  à Dieu , mais  les  croupeaux 
de  fon  beau-pere.  'Il  l’exhorte  particulièrement  luy  & les  autres 
Evefques  à avoir  beaucoup  de  compaflîon  & de  charité  pour 
ceux  qui  eftoient  tombez  durant  la  perfccution  , à travailler 

1.  «rnfct'p^.  Mais  M.  Valois  lit  anytrrv?)  fur  l’autorité  d’un  nnnufcrit  » ce  qui  fait  un  fens 
fort  clair  . 
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pour  guérir  leurs  plaies,  & à les  faire  rentrer  dans  Iecombat,  n y 
ayant  rien  de  plus  fênfible  au  démon,  que  de  fe  voir  vaincu  par 
ceux  qu'il  a une  fois  terra  (lez. 

[La  lettre  à Eulale  fêmble  dire  plus  generale  pour  les  Evef- 
ques  du  mefme  pays.Il  y traite  la  mefme  matière  que  dans  l’au- 
tre, mais  avec  encore  plus  de  force.]  Il  y témoigne  la  part  qu’il  «r-tr-r-M». 
prenoit  à leurs  fouftrances,  & particulièrement  au  danger  que  ,4r> 
couroient  les  foibles  dans  une  fi  forte  tentation  . 'Il  les  exhorte  à P-9«* 
témoigner  dans  cette  occafion  le  courage  qu’on  attendoit  deux 
„ Un  Evefque,  dit-il,  n’eft  pas  Evefque  pour  recevoir  les  refpeél5 
„ des  peuples  durant  la  paix;  mais  pour  combatre  à leur  telle  du- 
,,  rant  la  guerre  . 'Les  animaux  mefme  les  plus  foibles  & les  plus  p-mj-m». 

„ farouches,  nous  apprennent  comment  les  peres  doivent  s’expo- 
„ fer  pour  leurs  enfant:  '11  ajoute  , qu’on  verroit  dans  cette  epreu-  p «4î 
ve  qui  eftoient  les  mercenaires , & qui  eftoient  les  véritables  ’ 
pa  fleurs. 

'Il  les  exhorte  à prendre  plus  de  foin  des  plus  foibles,*  à s’ap*  p.»4‘  h. 

eucr  extrêmement  à relever  ceux  qui  font  tombez,  & à guérir  * b c,d' 
s plaies . Il  leur  raporte  fur  cela  les  paroles  les  plus  tendres 
de  la  charité  de  S.  Paul,’&  leur  reprefente  que  J.C.avoit  permis  p.947.a, 
la  chute  du[premier  des  Apoflrcs,  ]dont  il  vouloir  que  la  con- 
feffion  fuft  le  fondement  de  l’Egüfe,  pour  nousapprendre  d’une 
part  à ne  nous  point  confier  en  nous  mcfmes  , <3c  de  l’autre  à 
affermir  avec  charité  ceux  qui  font  ébranlez  par  la  violence  de 
l’ennemi.  'Mais  il  veut  que  cette  compaflion  pour  les  pécheurs  br. 
foit  fage  & judicieufê,  & conforme  aux  Canons  des  Peres:  Qu’on 
lesadmetteà  prier  , &àrecevoirles  inftruélions Je l’Eglife avec 
les  catecumenes  ; mais  qu’on  les  fêpare  pour  un  temps  de  la 
participation  des  Myflcres  , jufqucs  à ce  qu’ils  recormoiffènt 
leur  maladie , qu’ils  défirent  la  fânté , & qu’ils  fentent  combien 
ils  font  malheureux  d’avoir  quitté  J.C,  pour  s’abandonner  au 
démon. 

[Il  parle  dans  ces  deux  lettres  avec  beaucoup  d’autorité  . } 

'Mais  il  y mêle  tant  de  marques  d’humilité, bfê  comparant  mef-  cbs  p-^y.c.  • 
me  à Jethro , dont  Moyfê  receut  le  confeil , quoique  ce  fuft  un  * Wï.  p-947- 
idolâtre, [qu’on  voit  bien  que  c'eft  la  charité  qui  parle , & non 
un  cfprit  d'empire  & de  domination.  J'Il  les  fupplie  de  prier  pour  e.i!|7s,p.9<9A 
luy,  'le  pouvant  faire  avec  d’autant  plus  de  confiance  qu’ils  foui-  d- 
froient  davantage  pour  J.G. 
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ARTICLE  XVII. 

Theodoret  défend  Neftoriut  contre  S.  Cyrille  , & contre  le  Concile  diEphcfe. 

[XT  Outre  favons  rien  de  particulier  des  lept  premières 
JJ\|  anne'es  de  l’epifeopat  de  Tlicodoret , hors  ce  que  nous 
TMrtv.p.t.tt.  avot  s ditjfur  la  première  maladie  de  Saint  Jacque  de  Cyr‘11  fe 
«Conc  T*  trouva  prefént  avec  d’autres  Evefques  fur  la  fin  de  l’an  430, 

334.<U.  1 r'  lorfqu’on  rendit  à Jean  d’Antioche  les  lettres  que  le  Pape  Ce- 
leftin&  S. Cyrille  d’Alexandrie  luy  ccrivoient  contre  Neftari us: 

& ce  fut/'de  l’avis  de  ces  Evefques  que  Jean  écrivit  au  mefme  V.  s.Cyrile 
ThJrt.G.p.i  1 9 Neftorius,  une  lettre  très  belle&  très  Catholique,  'quequelques  a’ A1-’  **• 
Iconc.p  394.  llns  croient  avoir  efté  dre  fiée  par  Theodoret , b pour  le  porter  à 
afloupir  le  trouble  qui  s’efioit  excité  fur  fon  fiijet.  Jean  dit  que 
tous  ces  Evefques  eftoient  & fort  habiles  dans  les  dogmes  de 
l’Eglife,  & très  affectionnez  à Neftorius.  [En  effet , Theodoret 
a efté  un  peu  trop  attaché  à la  perfbnne  de  cette  here(iarque:Et 
ils  pouvoient  avoir  eu  enfemble  quelque  liaifon  particulière  , 

. lorfqu’ils  demeuroient  l’un  & l’autre  à Antioche.]  Ils  fe  trouvè- 
rent depuis  encore  plus  unis , pareequ’ils  eftoient  tous  deux 
animez  contre  Saint  Cyrille.  Car  ce  Saint  ayant  écrit  en  mefme 
temps  fa  troifieme  lettre  à Neftorius, avec  fes  douze  anathema- 
tifmes , "dans  lefquels  il  y avoit  quelque  chofe  de  difficile  & ib.j  40, 
Liber  c,4.p.is.  d’obfcur,  'Jean  d’Antioche  en  fut  choqué,  croyant  que  ces  ana- 
thematifmes  fàvorifoient  l’herefic  d’Apollinaire  : & il  engagea 
auffi-toft  Theodoret  à les  réfuter,  "ce  qu’il  fit  par  un  écrit  allez  IM  es. 
aigre  que  S.  Cyrille  réfuta  depuis  par  un  autre  écrit. 

[On  afiembla  enfuite  en  431,  le  Concile  œcuménique  à Epbc- 
Conc.1tpp.s97.  çe  j Theodoret  arriva , auffi-bien  qu’Alexandre  d’HierapIe 
fbn  métropolitain  , avant  Jean  d’Antioche,  & une  partie  des 
Orientaux  . C’eft  pourquoi  ils  lignèrent  tous  deux  la  requefte 
par  laquelle  beaucoup  d’Evefques  demandèrent  qu’on  attendift 
P 7®i.  Jean  fe  [çj  autresqui  n’eftoient  pas  encore  arrivez, la  plainte  Ib.j  57. 
que  Neftorius  adrcffà  à l’Empereur  de  ce  qu’on  ne  les  avoit  pas 
attendus.  On  fçait  ce  qui  fe  paflà  en  cette  rencontre  fi  fâleheufe 
pour  la  réputation  de  Theodoret  & des  autres  Orientaux  "Car  IM  jfcso. 
Jean  & ceux  qui  l’accompagnoient  eftant  arrivez  à Ephefe  le 
ayde  juin,  & apprenant  que  fans  les  attendre  , S. Cyrille  avoit 
fait  depofèr  Neftorius  le  21  dumefme  mois;ils  furent  fi  choquez 
de  la  précipitation  avec  laquelle  on  avoit  agi , & de  ce  que  le 
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Concile  a voit  paru  approuver  les  anathematifmes  de  S.  Cyrille  , 
que  le  jour  mefme,  &eux  & divers  autres  qu’ils  trouvèrent  à 
Ephefe,  & Theodoret  avec  eux , dépolirent  S.  Cyrille  fans  ci- 
tation & fans  aucune  autre  formalité  canonique  , déclarèrent 
les  anathematifmes  hérétiques  ; foparerent  de  la  communiai 
les  2 co  Evcfques  du  Concile  œcuménique,  & caffcrent  tout  ce 
qu’ils  avoient  fait . 

Ce  jugement  peu  régulier  fut  fuivi  de  beaucoup  d’autres  pro- 
cedures qu’il  feroit  difficile  de  juflifier.  Mais  il  n'e/l  point  ne. 
ceflhire  de  ra porter  ici  tout  ce  detail,  [ ne  voyant  pas  que  Theo- 
dorct  y ait  eu  plus  de  part  que  les  autres.] 'Car  fi  un  auteur  mo-  ThJrtGp.m 
deme  veut  qu’on  le  regarde  comme  l’ame  des  Orientaux , qu’il IAbi 
gouvemoit  tous,  en  remuant  comme  il  vouloit  Jean  d’Antioche 
leur  chef,  [c’eft  une  pure  penfëc  de  cet  auteur , dont  l’unique 
fondement  eft  le  refpedt  extreme  que  Jean  & tous  les  autres 
avoient  pour  Iesgranasdons  que  Dieu  avoir  mis  en  luy.J 

'Nousavons  feulement 'deux  lettres  qu’il  écrivit  en  ce  temps  Conexj.p  s»* 
là,  oh  l'on  voit  qu’il effoit  pleinement perfuadé  quela  doélrine  i°*4 
des  anathematifmes  eftoit  contraire  à la  vérité;  ce  qui  fait  qu’il 
traite  mefmeSaint  Cyrilled’impie,  & luy  attribué  tous  les  maux 
que  l’EglifefoufFroit  alors.  Mais  on  y voit  en  mefme  temps  qu’il 
gemifioit  de  ces  maux  , & qu’il  en  efloit  fenfiblement  touché, 
pour  l’amour  qu’il  avoir  pour  l’unité  & pour  l’honneur  de  l’Egli- 
fè.'Ccs  deux  lettres  font  adreflées  l’une  à André  de  Samofates , p<»s. 

[qui  avoir  écrit  aufti-bien  que  luy  contre  SaintCyrille,]'&  l’autre  Ps®«-«- 
aux  monafteres,  apparemment  à ceux  de  fon  diocefe. 

'Le  P.  Garnier  veut  qu’il  ait  écrit  celle-ci  en  mefme  temps  qu’il  Th.!rt.G  p.ii«. 
envoya  à Jean  d'Antioche  fon  écrit  contre  les  anathematifmes , i'1’  ’ 

[&  ainfi  avant  le  Concile  d’Ephefc . Je  ne  voy  pas  que  cela  fe 
puiffe  foâtenir.J  ’Theodoret"dreifra  alors  au  nom  des  Orientaux  Conc.ip.p.711, 
une  déclaration  de  leur  foy  fort  oppofee  aux  anathematifmes,  7,I-,0,-U 
mais  très  pure  pour  la  doéfrine  de  l’Incarnation . Quelques  uns 
d’eux  s’yppoferent.  [Ainfi  elle  ne  pafTa  pas.4  mais  elle  fervit  de- 
puis à pacifier  les  troubles,  & fut  receuë  de  toute  l'Eglifê. 

La  divifion  qui  eftoit  à Ephefo  entre  le  Concile  & les  Orien- 
taux, porta  l’Empereur  Theodofe  le  jeune  à ordonner  fur  la  fin 
d’aouft,  que  chacun  des  deux  partis  luy  envoyai!  huit  députez  à 
Calcedoine.Theodoret  fut  un  de  ceux  que  les  Orientaux  choi- 
firenr.jEt  il  eft  marqué  qu’il  parloitaufli  pour  Alexandre  d’Hié-  W»* 
tapie  fon  metropolitain.'Nous  avons '"une  relationde  Theodoret 
à cet  Alexandre  fur  ce  qui  s’eftoit  paffé  dans  leur  légation  , '&  Puj^Jl'-ï-P 
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des  fragmens  de  quelques  difcours  qu’il  fit  à beaucoup  de  per. 
formes  de  Conftantinople  , pour  les  exhorter  à défendre  la  tby 
qu’il  croyoit  blclléc  par  S. Cyrille,  & à ne  point  abandonner  la 
caufe  de  Neftorius  qu’il  regardoit  encore  comme  leur  Evefque . 
i.rj.p.7jj.s.b  c.  31  travailla  auffi/'mais  inutilement  à obtenir  de  l’Empereur  que  lb(  r;. 
ceux  de  fcn  parti  puflènt  tenir  des  aflèmblées  publiques  dans 
Nicomedie.f'La  conclufion  de  cette  légation  & de  tout  le  Con-  Ib|  t7. 
cile  d’Ephefe , fut  que  Theodofe  nonobftant  toutes  les  follicita- 
tions  que  firent  les  Orientaux  en  faveur  de  Neftorius , voulut 
qu’il  demeurait  depofé,  & qu’il  fe  retirait  à Antioche  , appella 
les  députez  du  Concile  pour  mettre  un  nouvel  Evefque  à Conf- 
tantinoplc,  qui  fut  Maximien;  & ordonna  à tous  les  Evefques 
de  s’en  retourner  chacun  à fon  Eglife  , ajoutant  que  jamais  il  ne 
fe  refbudroit  à condanner  les  Orientaux  , pareequ’on  ne  les 
avoit  convaincus  de  rien  en  fa  prefence,&  que  perfonne  n’avoit 
voulu  accepter  la  conférence  qu’ils  avoient  offerte.] 

ARTICLE  XVIII. 

Theodoret  & la  Orientaux  fe  réuniffent  avec  Saint  Cyrille. 

["’  | H F.o DOR  ET  s’en  retourna  donc  vers  la  fin  d’octobre,  v.s Cyrille 
X de  Calcedoineen  Syrie,  avec  Jean  d’Antioche  & les  autres 
Merc.t,î.p.jj7.  que  les  Orientaux  avoient  députez  à l’Empereur]  'Ils  avoient 
promis  à Ephelc  & à Calcédoine  de  n’abandonner  jamais  Nefto- 
rius, & de  ne  point  confcntir  à fa  depofition,&  ils.renouvellerent 
la  mefme  promeflè  à Tarfe,  & "dans  le  Concile  qu’ils  tinrent  à Ibid. 
Antioche  aufli  tort  qu’ils  y furent  arrivez.  Ils  renriuvellerene 
dans  le  mefine  Concile  la  fentencc  de  depofition  qu’ils  avoient 
rendue  contre  S.  Cyrille.  [De  forte  que  "toute  l'Eglife  d’Orient  ib.fj*. 
fe  trouva  déchirée  par  un  fchifme  très  fafeheux . 

Durant  ce  fchifme  Theodoret  compofa  l’an  431,  un  nouvel 
écrit  contre  lesanathematifmes  de  S.  Cyrille , & contre  le  Con- 
cile d’Ephefe . Cet  écrit  a eflé  intitulé  Pentaloge  , pareequ’il 
eftoit  divife  en  cinq  livres , dont  il  ne  nous  refte  plus  que  quel- 
Fiiot.fc«&p.3»,  ques  fragmens.  JPhotius  luy  attribuë27  petits  difeoursf  que  nous 
«Mcrc.t.tp.  avons,]fàits  auffi  vers  le  mefme  temps.'  Maisl’autorité  de  Met- 

cator  nousaflùre’’qu’ils  font  d'Euthere  Evefque  de  Ty ânes,  [en-  Ibid. 
Ccnc.sp.p^ij  core  plus  animé  que  Theodoret  contre  S. Cyrille;  j 'Theodoret 
fit  encore  durant  ce  fchifme  un  difcours  fur  les  caufês  qui 
l’avoient  produit,  & un  autre  oh  il  traitoit  du  dogme,  & de  ce 
• qui 
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qui  s’eftoit  paflé  dans  les  Conciles , [ & les  aflêmblées  tenues  à 
Ephefe.  ] 11  adreflà  celui-ci  aux  moines  ; & il  fit  l'autre  à la  prière 
des  E ve/ques . [ Nous  n’avons  ni  l'un  ni  l’autre  •-  ] ’maisnous  avons 
Ik.  f 9».  "une  longue  lettre  par  laquelle  il  les  envoie  à ceux  de  Conftanti- 
nople  qui  foûtenoient  Neftorius.  Il  travaille  à les  affermir  dans 
ce  parti  : 'mais  on  ne  laifle  pas  d’y  voir  avec  joie  la  pureté  de  fâ 
doctrine  nullement  Neftorienne/auflî-bien  que  fon  amour  pour 
la  paix  ; & pour  l’unité  de  l’Eglife. 

n>)  9*.  1 [Il  alla  d’Antioche  "à  Berée,  avec  Jean  & quelques  autres  vifi- 

ter  Acace,  d’où  il  fë  retira  enfin  dans  fon  diocefe,  & y aflcmbla 
divers  Evefques , pour  faire  quelque  fèfte  . Mais  Jean  l’en  rap- 
n 1 101.  pella  bicn-toft  pour  avoir  fbn  coniéirfur  les  inftances  que  l’Em- 
pereur Theodofé  fiiifoit  pour  les  obliger  de  s’accorder  avec  S. 
ic,  Cyrille . On  tint  fur  cela  un  Concile  à Berée  où  'Theodoret  Ce 
trouva . On  y drefla  quelques  articles  qu’on  envoya  à S.Cyrille , 
v.ç.Cyrüi»  "&  ce  Saint  y répondit  par  une  longue  lettre  à Acace.où  il  mar- 
! îbV,OJ,  quoit  à quelles  conditions  il  confentoit  à l’accord . * Cette  lettre 
fut  fort  bien  receuë  par  Jean,  par  Acace,  & par  beaucoup  d’au- 
to.» 1.3,  très <■  Et  nous  fommes  contraints  d’avouer  que  "Theodoret  futau 
'°4,  contraire  l’un  des  plus  oppofezàlapaix , & des  plus  difficiles  à Ce 
rendre . Il  ne  pouvoir  fe  refoudre  , non  plus  qu’Alexandre  fon 
métropolitain  , & quelques  autres  , ni  à ligner  la  depofition  de 
Neftorius , qu'il  regardoit  comme  injuftement  condanné  ; ni  à 
anathematizer  fes  dogmes , dont  il  ne  voyoit  pas  encore  l’impie- 
té,  quelque  lumière  qu'il  euft  d’ailleurs,  ni  à abandonner  quatre 
métropolitains  de  fon  parti , qu’un  Concile  de  Conftantinople 
avoit  depofêz  . L’autorité  de  Jean  d’Antioche  n’eftoit  pas  aflèz 
forte  fur  fbn  efprit  pour  le  faire  rclafchcr  fur  ces  trois  points;  & 
il  proteftoit  qu’on  luy  couperait  plutoft  la  main  que  de  l’y  faire 
refoudre..  ] 

'Cependant  S.  Cyrille  ayant  fait  dans  fa  lettre  une  expofitioa 
de  fa  foy  , pour  lever  les  doutes  que  fes  anathcmatifmes  en 
avoient  fait  concevoir  , Theodoret  la  lut , l’examina  avec  foin  , 
& jugea  enfin  qu’elle  eftoit  entièrement  Catholique.  Il  n’eut 
garde  de  combatte  cette  vérité  , après  l’avoir  connue.  Il  luy  ren- 
ie. dit  avec  joie  un  témoignage  public , en  écrivant  '& à fon  métro- 
politain qui  y eftoit  entièrement  oppofé , & à quelques  autres , 
& à Neftorius  mcfme  . • 

[ On  ne  peut  guère  defirer  une  plus  grande  preuve  de  la  fince- 
rité  & de  la  droiture  de  fon  ame;  & que  s’il  a fait  quelque  chofe 
contre  la  vérité,  ce  n’a  jamais  efté  par  une  corruption  de  volon- 
Hijl.Eccl.tcm. XV,  Ii 
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té  & de  coeur  , mais  par  un  (impie  obfcurcifTement  d’efprit , 
qui  luy  foifoit  croire  qu'il  y a voit  des  herefics  dans  les  anathe- 
matifmcs , 'de  quoy  il  eft  toujours  demeuré  perfuadé,  au  moins  ViCytiUe 
jufqu'à  la  fin  de  l’an  449.  * '**• 

"L’accord  fut  conclu  , & la  communion  rétablie  vers  le  mois  u>.|no, 
d’avril  de  ran4i8,entreS:Cirille&Jeand’ Antioche'',  fuivi  par 
la  plufpart  desOrientaux.  Et  par  cet  accord-,  les  Orientaux  con- 
fcntirent  aux  trois  articles  queTheodoret  & divers  autres  ne  fe 
pouvoient  refoudre  d’accepter . J .'Audi  Jean  d’Antioche  manda 
àS.Cyrillequ’ily  a voit  encore  quelques  Evefques  qui  n’avoienfc 
pas  rcccu  l’accord  . [ Theodoret  fut  de  ce  nombre  , perfi  flanc 
toujours  à reconnoiflre  que  Saint  Cyrille  s’exprimoit  alors  d’une 
maniéré  orthodoxe  , mais  ne  pouvant  fe  refoudre  à abandonner 
Ncflorius.  II  n’alla  pas  neanmoins  auflî  loin  qu'AIexandre  d'Hie- 
raple,  qui  fe  fepara  deflors  pourcefujetde  la  communion  de  Jean 
d’Antioche.  Mais  Jean  ayant  ordonné  en  4J4  quelquesEvefques 
dans  l’Euphratefienne  contre  l’u  (âge  & les  réglés  des  Canons, 
prefque  tous  les  Evefques  de  la  province  p-otelierent  qu’ils  ne 
pouvoient  fouflrir  cette  infraélion  des  loix  , ni  communiquer  ..<• 
avec  Jean  jufqu’à  ce  qu’il  l'euft  reparte.  Et  toute  la  Cilicie  entra 
dans  le  mefine  fentiment. 

L’Empereur  envoya  des  ordres  pour  chaffer  de  leurs  Eglifès 
ceux  qui  perfi  fleroient  en  ce  fchifine  ; & ce  n'efloit  paslàcequi 
efirayoit  Theodoret , toujours  preli  à rentrer  dans  la  folitude 
qu’il  aimoit  bien  plus  que  les  troubles  de  l’epifoopat.  J Les  perfe- 
cutions  "que  luy  fit  le  Comte  Denys  ne  l’ebranlerent  pas  non  IM  uj. 
plus.  Mais  S.  Jacque  de  Cyr  , & les  autres  moines  les  plus  fâints 
qui  craignoicnt  d’eftre  privez  d’un  Evefque  tel  que  celui  là , 
l'ayant  obligé  par  leurs  inflances  à conférer  avec  Jean,  pour  voir 
s’il  nefe  pourroit  pas  réunir  fans  rien  foire  qui  bledàll  û con- 
foience  , Jean  le  receut  avec  toute  forte  d'amitié , le  difpenfo  de 
rien  faire  contre  Ncflorius  ; & ainfi  il  rentra  avec  joie  dans  fo 
communion  , & dans  celle  de  S.  Cy  rille  malgré  tout  ce  qu’Ale- 
xandre  luy  put'mander  au  contraire  Jean  le  fit  mefine  auffi-tofl 
fon  entremetteur  pour  tafcher  de  faire  revenir  les  autres , & il 
y réuflit  heureufement  à l'égard  de  prefque  tous . Mais  quelque 
effort  que  fi  charité  puft  foire  auprès  d’Alexandre,  il  ne  put  ja- 
mais vaincre  fon  opiniâtreté,  & eut  la  douleur  de  le  voir  banDir. 

'Le  trouble  ainfi  appaifé  en  433  & 434,  fut  pteft  defë  renou- 
veller  deux  ans  apres , fur  ks  nouvelles  inftances  qu’on  fit  pour 
faire  ligner  la  condannation  de  Ncflorius.  La  plufpart  la  ligne- 
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icnt Mais  Theodoret  ne  put  encore  s'y  refoudre  . SCyrille  qui 
Iuy  avoir  déjà  écrit  une  lettre  de  communion,  témoigna  qu’il  le 
crouvoit  fort  mauvais  ; furquoi  nous  ne  voyons  point  ce  qui  fe 
fit . Mais  il  eft  certain  que  ces  deux  Evefaues  fe  donnèrent  de- 
»M  ii».  pUis  diverfes  marques  d'amitié  .•  "&  Theodoret  ayant  enfin  re- 
connu que  Neftorius  eftoit  dans  une  do&rine  toute  oppofée  à 
celle  qu'il  avoit  toujours  jugé  Catholique , il  déclara  publique- 
ment l'horreur  qu’il  avoit  de  fon  herefie. 

[Nous  n’avons  pu  nous  difpenfer  de  faire  ici  cet  abrégé  de  ce 
qu’on  a vu  traité  bien  plus  amplement  fur  Saint  Cyrille,  ou  l’on 
a marqué  mefme  baucoup  d’autres  particularitez  qui  regar- 
, dent  prfônnellement  Theodoret,  que  nous  n’avons  pas  cru 
neanmoins  devoir  répéter  ici  On  y voit  partout  leftnne  extra- 
ordinaire que  tout  l’Orient  fàifbit  de  fon  mérité  , 1 amour  qu  il 
avoit  pour  l'Eglife  , fà  douleur  dans  les  maux  que  caufoit  le 
fchifme,  (à  fincerité  à chercher  la  vérité  lors  mefme  qu’il  ne  la 
connoiffoit  pas , fon  zele  à la  faire  embraffer  lorlqu'il  l’avoit 
connue. J 

ARTICLE  XIX. 

QucTbcodoret  nt  !cfl  jamaii  éloigné  de  lafoy  de  l'Eglife  . 

“T  Es  plus  grands  adverfaires  de  Theodoret  reconnoiffent , Tbdrt.G.p, 
| „ que  dans  le  temps  du  Concile  de  Calcédoine  il  eftoit  dans  *r«.xb. 
les  fentimens de  l'Eglife  Catholique  . 'Mais le  V.  Concile,  & P4«»-4<<. 
quelques  autres  ont  condanné  les  écrits  qu’il  a faits  contre  S. 

Cyrille,  comme  eftant  infeélez  des  erreurs  de  Neftorius.  [On 
trouve  en  effet,  que  les  expreffions  de  fon  premier  écrit  contreS. 

Cyrille  font  dures,  & peu  exaétes.]  'Mercator  a donné  quelques  M<rc.i...p. 
extraits  du  fécond  pour  en  faire  voir  les  erreursfje  ne  voy  point 
quelle  explication  on  peut  donner  au  6e  extrait, où  il  admet  tout 
enfemble,  '&  deux  perfônncs  en  J.C,  ce  qui  paroift  Neftorien  , 

&[une  feule.ee  qui  proift  Euthychien,dans  le  principe  qu’il  pofe. 

Que  la  perfonne  n'eft  point  fans  la  fubftance . ] 'Cet  endroit  a cfté  Çonc.t.r.p. 
remarqué  pr  le  Pap  Pelage  II.  lorlqu’il  a écrit  contre  Théo-  3*’*’ 
doret , '&  Theodoret  l’avoit  tiré  mot  à mot  de  Théodore  de  Mirent 
Mopfuefte. 

[ Cepndant  ni  ces  deux  éçrit9  , ni  tout  le  refte  de  ce  que 
Theodoret  a pu  écrire  durant  la  chaleur  de  la  conteftation , 
v.s.Cynii*  n’a  pas  empfché'que  le  Pap  Sixte  III.& Saint  Cyrille  mefme. 
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n’aient  écrit  en  general  que  les  Orientaux  ne  s'eftoient  poinf 
écartez  de  la  véritable  foy.] 'Saint  Cyrille  rend  en  particulier  ce 
témoignage  à Theodoret , en  réfutant  mefme  le  premier  écrit 
qu’il  avoir  fait  contre  luy.'En  effet,  c’eftoit  de  fon  avis>[&  peut- 
eflre  par  fa  plume,]  que  Jean  d’Antioche  avoit  écrit  peu  aupa  - 
ravant  à Neftorius,  '’cette  lettre  [ fi  fage  & fi  orthodoxe  dont  Ii>.  »js. 
nous  avons  parlé.  'On  a quelque  fujet  de  croire  qu’il  la  ligna:  J Et  ibM. 
le  P.  Garnier  fon  plus  grand  ennemi,  veut  que  ce  foit  luy  qui  l’ait 
compolee.  Car  de  dire  qu’il  eftoic  orthodoxe  en  ce  temps  là,& 
que  trois  mois  après,  lorfqu"il  combatif  S.  Cyrille,  il  eftoit  tom- 
bé dans  l’erreur;  (c’eft  porter  un  jugement  tropdefavantageux 
de  là  perfonne.jLa  lettre  qu’il  écrivit  pour  Neftorius  à ceux  de 
Conftantinople  durant  le  plus  grand  feu  desdifputes , eft  citée 
pour  montrer  qu’en  ce  temps  là  mefme  il  n’avcit  point  d’autre 
croyance  que  celle  de  l’Eglife  Catholique. 

'En  écrivant  l’an  448,  à Eulëbe  d’Ancyre  , il  protcfte  qu’il 
avoit  toujours  cfté  dans  lu  foy  dont  il  faifoit  alors  profeffion;  & 
que  fi  l’on  veut  examiner  les  écrits  qu’il  avoit  faits  avant  le 
Concile  d’Ephelê , & aulfi-toft  après,  on  n’y  trouvera  partout 
que  la  croyance  de  l’EglifefS’il  euft  cru  avoir  cfté  autrefois  enga- 
gé dans  quelque  erreur,  dont  Dieu  l’auroit  délivré  , fa  fincerité 
ne  luy  aurait  pas  permis]  'de  dire  dans  une  autre  lettre,  qu’il  Ce 
reconnoiflbit  très  redevable  à la  juftice  de  Dieu  , à caufe  du 
grand  nombre  de  fes  pechez;''Qu’iI  n’y  a que  6 foy  qui  luy  fait  &«• 
efperer  mifericordc  lorfque  le  grand  juge  paroiftra. 

(Quand  nous  n’aurions  aucune  autre  preuve  de  la  pureté  de 
fa  foy,  elle  fe  juftifieroit  allez  par  la  fimplicité,  & la  joie  mefme 
avec  laquelle  nous  avons  vu  qu’il  reconnut  fans  difficulté  en 
432  &en  4 3 3,  les  expofitions  que  S. Cyrille  fit  de  fa  foy  pourcer- 
tainement  Catholiques , jufqu’à  les  défendre  hautement  fur  ce 
point  centre  fon  propre  métropolitain,  en  mefme  temps  qu’il  les 
combatoit  fur  d’autres . L’opiniâtreté  mefme  qui  luy  faifoit  re- 
fufer  de  eonfentir  à la  depofition  de  Neftorius,  fait  voirjquece 
n’eftoit,  comme  il  le  dit,  ni  le  defîrdeconferver  fon  evefché , ni 
aucune  autre  confideration  humaine  qui  luy  faifoit  approuver 
la  foy  de  S.  Cyrille;  mais  le  foui  témoignage  de  fa  confcicnce , 
auquel  il  n’ofoit  pas  refifter. 

[Maxime  fait  Evefque  d’Antioche  après  la  depofition  de 
Demnus  J&  qui  ne  devoir  pas  eftre  bien  favorable  à Theodo- 
itt,*declara  neanmoins  devant  tout  le  Concile  de  Calcédoine  , 

. qu’il  l'avoit  toujours  reconnu  orthodoxe  , ayant  [ fouvent  J er» 
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tendu  les  inftru&ions  qu’il  faifoit  publiquement  dans  l’eglife. 

[Nous  avons  depuis  peu  un  Synodique  ou  recueil  de  différentes 
pièce*  qui  regardent  les  difputes  des  Orientaux  contre  S.  Cyril- 
le où  il  y a environ  30  ou  3 5 lettres  de  Theodoret  que  nous 
n’avions  point  auparavant  : ]'&  l’auteur  de  ce  recueil  foûtient  Conc.ip.p  r«i 
partout  que  Theodoret  n’a  jamais  elle  dans  les  fentimens  de  c’  1 
Neftorius . 

'Le  P.Sirmond  dans  les  eloges  qu’il  a mis  au  commencement  ™rt  pt.p.’t. 
des  œuvresde Theodoret , raporte  des paflagesd’un  Theodofe 
Abbé , & de  Jean  Eucaïte,  dont  le  premier  écrit  qu’il  ne  paroift 
point  que  Theodoret  ait  jamais  défendu  les  erreurs  de  Nefto- 
rius, mais  qu’il  a feulement  combatu  S.Cyrille,  dans  la  croyance 
que  ce  Saint  fuivoit  l’opinion  d’une  feule  nature  ; ’&  l’autre  dit  P-1*- 
que  dans  cette  difpute  il  y avoit  plus  de  chaleur  que  de  mauvais 
lentimens  de  la  part  dcTheodoret  ; qui  en  tout  le  refte  a paru 
un  homme  divin , un  graud  dofteur,  une  colonne  inébranlable 
de  la  vérité,  & un  pafteur  à qui  il  ne  manquoit  rien  de  ce  qui  fait 
les  plus  grands  pafteurs,  mais  qui  eftoit  homme,  & fujet  comme 
les  autres  hommes  à faire  quelquefois  des  fautes . [ Je  ne  trouve 
rien  de  ces  deux  auteurs  dans  VofTius  ] 'On  met  Jean  Eucaïte  fous  *-J-P-' 
Conftantin  Monomaque  [versl'an  1OJ0.] 


ARTICLE  XX. 


Sur  lei  fauta  que  Theodoret  a pu  faire  dam  cette  difpute  : Si  oit 
luj  a [uppofé  la  lettre/ qui  en  parlent . 

'■y''V  Ans  les  dialogues  que  Theodoret  a écrits  après  la  re-  ThJrndiaU, 
I J conciliation  des  Orientaux,  [&  fans  douteaprés  la  mort  p ,,°'  ' 
de  S.Cyrille,] 'il  ne  veut  pointqu’on  difeque  le  Verbe  a fouffèrt 
dans  fa  chair  , prétendant  que  c’eft  une  expreflion  obfcure  & 
embaraffée  , fujetteàde  très  mauvais  fens,  & qui  n’eft  pas  auto- 
rifée  par  les  Ecritures.  'Mais  il  en  avoue  en  mefme  temps  le  fens 
Catholique  d’une  maniéré  très  claire  & très  nette,  & il  nerejette  îîjvij.iis.c 
que  celui  que  tous  les  Orthodoxes  rejettoient.  [Ileft  neanmoins 
étrange  qu’il  n’ait  pas  approuvé  une  expreflion  qu’il  eftaifé  de 
trouver  dans  l’Ecriture,  qui  eftoit  commune  dans  lutage  de 
rEglifê.ôc  qui  eftoit  fondée  ] 'fur  la  maxime  qu’il  établit  luy  mef-  ^»i.i-p.'j*«- 
rrie  dans  fes  dialogues  ,•  Que  l’union  des  deux  natures  rend  les  ** 
noms  communs  'Dans  la  lettre  à Sporace , fi  elle  elt  de  luy  , il 
emploie  allez  clairement  la  mefme  expreflion , & raporte  les  9 
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partages  de  l’Ecriture  qui  l'autorifcnt . 

Lup.ep.af.  'Le  Perc  Lupus  dit  qu’encore  qu’il  ait  rejetté  le  terme  d'union 

36‘*  hypoftatique,  & quelques  autres  dont  S.Cyrillcavoit  e lié  oblige 

de  fofervir  pour  combatre  Neftorius,  il  eft  neanmoins'evident  nfUmum. 
à tout  le  monde  qu’il  a toujours  eu  des  (ëntimens  orthodoxes 
B'mjMio.  fur  le  myftere  de  1’Incarnatioo . 'Baronius  marque  plulieurs  let- 
tres de  Theodoret,  par  lefquellcson  peut  s’aflurer  de  la  pureté 
de  là  foy  depuis  qu’il  le  fut  dégagé  du  parti  de  Neftorius  . 

[Nous  ne  nions  donc  point  que  Theodoret  n’ait  fait  des  fau- 
tes en  foûtenant  Neftorius,  & en  combatant  Saint  Cyrille , foit 
par  la  fimplechaleur  du  parti  où  il  le  trou  voit  engagé  , foit  qu’il 
n’aic  pas  eu  aftèz  ne  lumière  fur  le  fensdes  ex  prenions , & fur  les 
fuices&  lesconfequencesdu  myllere  de  l’Incarnation  ; mais  nous 
ne  croyons  pas  qu’on  ptiilîè  l’acculer  d’erreur  fur  le  fond  du 
myftere  , ni  d’avoir  défendu  les  mauvais  dogmes  de  Neftorius. 

Nous  ne  prétendons  pas  foûtenir  non  plus  qu’il  ait  pu  légitime- 
ment fe  feparerde  la  communion  de  lean  fon  Patriarche  . Ce- 
pendant il  ne  le  fit  que  pour  'fe  joindre  à fon  métropolitain  qui 
s’en  efloit  déjà  fêparé  un  an  auparavant,  & au  corps  des  Evef- 
ques  de  fa  province.  Et  Jean  leur  en  avoitaflurémentdonncoc- 
cafion , en  entreprenant  d’ordonner  des  Evefques  dans  leur  pro- 
vince contre  les  réglés  des  Canons,  & d’ordonner  des  perfonnes 
que  Theodoret  favoit  eftre  certainement  criminelles . Après 
tout , il  fut  le  premier  à fortir  du  fchifme , ôc  travailla  enfuitc 
autant  qu’il  putà  en  retirer  lesautres,  & on  peut  juger  qu’ayant 
agi  en  cela  par  un  purzele  'de  la  difeipline  , quoiqu’un  peu  trop 
inconfïderé,  (ans  prefomption  & fans  haine  contre  perfonne  , il 
obtint  de  Dieu  aufli  aifément  le  pardon  de  cette  faute  , qu’il 
l’obtint  des  hommes. Il  eft  remarquable  qu’ayant  toujours  beau- 
coup aimé  les  faints  foliraires , il  en  fut  recompenfi  en  cette  oc- 
cafion , puifque  ce  fut  par  leurs  preflànres  folltcitations , & fans 
doute  auffi  parleurs  prières»  que  Dieu  le  tira  d’un  engagement 
fi  fafcheux  . 

Les  fautes  qu’il  a pu  commettre  en  tout  cela  , auront  fans 
doute  efté  couvertes  par  la  charité  qui  paroift  avoir  efté  fort 
ardente  dans  fon  cœur , & effacées  par  les  perfecutions  injuftes 
ad  Joan.ta4i.  qu’il  fouffrit  depuis , félon  ce  qu’il  dit  luy  mefme;]'Qu’il  efpere 
que  le  traitement  que  luy  faifoient  les  ennemis  de  la  vérité , luy 
P..S03.C  9 s'  obtiendroit  de  Dieu  le  pardon  d’une  grande  parnede  fes  fautes. 
t '<•  'Baronius  veut  que  nous  croyions  que  le  forvice  qu’il  rendit  à 
l’Eglife  par  la  converfion  des  Marcionites  de  fon  diocefe  , a pu 
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encore  attirer  beaucoup  fur  luy  la  mifericorde  de  Dieu . 

[Il  y aurait  un  moyen  bien  facile  de  jufli  fier  Theodoret,  delà 
tropgrandc  attache  qu’il  paroift  avoir  eue  pour  Neftorius,  qui 
ferait  de  s’infcrire  en  faux  contre  toutes  les  lettres  qu'on  luy 
attribue  fur  ce  fujet.] 'L’auteur  du  Synodique  donné  par  le  Pere 
Lupus  où  elles  font  toutes1,  les  a conteftées  [il  y a onze  cent  ans; 
& cela  fe  pourrait  autorifér]  'par  ce  que  dit  Leonce  de  Byzance, 
qu’on  produifoit  quelques  lettres  de  Theodoret  & de  Netto- 
ll us  , où  ils  témoignoient  s’unir  dans  les  mefmes  fenrimens  ; mais 
ces  lettres  font  fauttes  , dit  Leonce;  & ce  font  les  hérétiques 
[Eutychicnsjqui  les  ont  fuppofoes  pour  combatre  le  Concile  de 
Calcédoine,  & Lire  voir  qu’il  n’a  voit  pas  dû  rétablir  Theodo- 
ret dans  l’cpifoopat . Les  Neftoriens  à qui  elles  font  encore  plus 
favorables , les  auraient  autti  pu  inventer , comme  ils  en  ont  in- 
venté d’autres. 

[La  Iettre  i Neftorius  produite  dans  le  V.  Concile , eft  fans 
doute  de  celles  que  marque  Leonce  : & fi  elle  eft  fuppofee , il 
faut  dire  que  lesautres  que  Mercator  raporte  avec  celle-ci , le 
font  de  mefme . Le  témoignage  de  Mercator  montre  feulement 
qu’on  produifoit  ces  lettres  de  fon  temps  : ce  qui  n’empefohe 
pas  qu’elles  n’aient  pu  eftre  fuppofées,  fans  qu’il  le  fçeuft.par  les 
ennemis  de  Theodoret , avec  lequel  il  eftoit  allez  uni . 

Neanmoins  l’autorité  de  Mercator , qui  paroift  avoir  écrit 
avant  le  Concile  de  Calcédoine  , nous  montre  que  ces  lettres 
n’ont  point  efté  fuppofées  après  ce  Concile,  comme  le  dit  Leon- 
ce . Elles  viennent  prefque  toutes  du  Comte  Irenée , depuis 
Evefque de Tyr,  homme  tout  à faitpattionné  pour  Neftorius, 
mais  d’une  qualité  à n’eftre  point  prefumé  Luttàire,  fi  l'on  n’et» 
à de  très  fortes  preuves  ; & on  ne  peut  pas  prétendre  non  plus 
qu’il  ait  efté  trompé  par  les  fauftétez  des  autres , luy  qui  Lvoit 
toutes  chofes  d’original . Ce  qui  nous  paroift  encore  plus  fort , 
c’eft  que  ces  lettres  ont  un  fi  grand  caraétere  de  vérité,  & fie 
ra portent  fi  bien  aux  circonftances  du  temps,  qu’il  eft  plus  aile 
de  dire  que  Leonce  a pris  pour  Luttes  des  lettres  très  véritables , 
que  de  croire  quelles  foient  fauttès . Et  l’auteur  du  Synodique 
non  feulement  n’âllegue  aucune  raifon  confiderable  pour  dou- 
ter de  ces  lettres,  mais  ne  s’arreftepasluy  mefmeà  fi» doute, & 
raifonne  toujours  en  les  fuppofant  véritables. 

On  pourrait  dire  encore  que  les  lettres  marquées  par  Leonce, 
ne  font  pas  celles  que  nous  avons  , mais  d’autres  qui  ne  font  point 
venüesjufqucsà  nous;  comme  en  effet  nous  n’avons  pas  celles 
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deNeftorius  dont  il  parle.  Neanmoins  pourquoi  auroit-on  fup- 
pofé  des  pièces  pour  prouver  une  choie  qui  eftoit  clairement 
dans  les  véritables?  Si  l’on  ne  veut  dire  que  ces  lettres  fuppoüéei 
entroient  dans  le  dogme,  & l’cxpliquoient  d’une  maniéré  Nef. 
torienne  & heretique.]  ' 

'Durant  ces  temps  de  troubles , il  Ce  renfermoitautant  qu’il 
pouvoit  dans  la  folitude  & le  repos  de  la  ville  de  Cyr,  d’où  il  luy 
eftoit  difficile  d’avoir  commerce  avec  les  autres:  '&  il  eftoit  ravi 
de  pouvoir  demeurer  dans  le  filcnçe  , hors  les  occafionsneceflài- 
res.  'Ses  maladies  i’empelchoientmefme  d’en  fortir.’Il  s’occupoit 
à vifiter  les  montagnes  , [&  les  autres  endroits  de  fon  dioccie.  ] 
b 11  euft  mcfme  fouhaité,  fi  l’ordre  de  Dieu  le  luy  euft  permis  , 
"d’embraffer  un  entier  repos , £ & de  Ce  retirer  en  fon  monaftere  &'• 

[d’A  pame'e.]  11  pria  en  effet  l’Abbc  en  43  j,de  luy  faire  baftir  une 
cellule . 1 : . : / 

ARTICLE  XXL 

Tbeodoret  écrit  contre  S. Cyrille  four  Théodore  de  Mopfuefle. 

[T  ’Accor  D fait  l’an  433,  entre  S.CyrilIc  & les  Orientaux, 

I ne  termina  pas  encore  les  troubles  de  l’Orient:  "Ils  recom-  V.S.CyrUl« 
mencerent  peu  aprésau  fujet  de  Théodore  de  Mopfuefte  , dont  * 
plufieurs  moines  demandoient  hautement  l’anatheme , préten- 
dant quec’eftoitlcmaiftre  deNeftorius,&Ia  fource  dont  il  avoit 
tiré  fon  erreur.  Les  Orientaux  au  contraire  proteftoient  défouf- 
frir  plutoft  toutes  fortes  de  violences,  que  de  conlêmir  jamais 
à cet  anathème.  S.  Procle  qui  avoit  efté  fait  Evefque  de  Conf- 
tantinople  lei  2 ou  1 3 avril  de  l’an  434,ayant  écrit  aux  Armaiiens 
"à  la  fin  de  436  aupluftoft,  une  lettre  très  belle  fur  l’Incarnation,  ligote  s«. 
qui  combatoit  entièrement  les  erreurs  de  Neftorius , il  l’envoya 
aux  Orientaux  en  les  priant  de  la  figner.'Et  il  les  prioit  en  mefme 
temps  de  condanner  diverfes  propofitions  qu’il  leur  envoyoic 
aufli , ûns  marquer  de  qui  elles  eftoient . Les  Orientaux  sellant 
allèmblez  à Antioche , fouferivirent  fans  difficulté  à fa  lettre  ; 

Mais  pour  les  propofitions  qu’on  leur,  avoit  prefentées  fous  le 
nomde  Théodore , contre  l’intention  de  S.Procle  , ils  refuferent 
abfolumentde  les  condanner.  Il  y eut  plufieurs  lettres  écrites  de 
paît  & d’autre  fur  ce  fujet.  Saint  Cyrille  en  écrivit  fouvent  aux 
Orientaux  , & il  les  preffoit  d’autant  plus  de  condanner  Théo- 
dore, qu’il  les  croyoit  trop  attachez  à cet  Evelque  , & au’on  fç 
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plaignoit  que  quelque*  uns  d’eux  vouloient  rétablir  fous  le  nom 
de  Théodore , les  mefmes  erreurs  qu’ils  condannoient  fous  le 
nom  de  Neftorius.  Cependant  comme  il  vit  qu’il  eftoit  impoffi- 
ble  de  tirer  d’eux  cette  condannation , il  aima  mieux  ceder  que 
de  renouveller  la  divifion  & le  fchifme  : Et  par  cette  fage  con- 
defcendance,  il  rétablit  la  paix  dans  l'Eglifc , & l’y  confèrva 
ju (qu'en  l’an  444  qu’il  mourut. 

Durant  que  cette  conteftation  duroit  encore  , il  fit  vers  l’an 
438  "un  écrit , pour  montrer  que  Diodore  de  Tarfe  eftoit  cou- 
pable de  plufieurs  erreurs , & que  Théodore  eftoit  un  impie.  ] 

'Comme  Theodoret  a voit  une  eftime  particulière  pour  ces  deux  TWrrep  ,6.^ 
Evefques,  [qui  avoientparu  de  leur  temps  comme  les  plus  il-  9 io-« '»■&<:• 
luftres,  & les  plus  habiles  de  tout  le  patriarcat  d’Antioche , ] 'il  p-ji  i.b. 
fit  un  ouvrage  oh  il  entreprit  de  faire  voir  la  faufteté  des  crimes 
qu’on  leur  reprodroit,  (ans  craindre  la  puiftance  de  [ deux  Pa- 
triarches] & d’un  grand  nombre[de  moines]  leurs  accufateurs , 
ni  tous  les  mauvais  deflfeins  qu’on  formoit , ou  qu’on  pouvoit 
former  contre  luy . 'Il  y répondoitàtom  les  paftages  que  Saint  Leon.«a.t.r. 
Cyrille  citoit  des  Pcres  contre  Théodore.  * Il  fomble  que  cet  { p 

ouvrage  fuftdivifo  en  plufieurs  livres.  «m. 

'Le  V.  Concile  nousen  a confervé quelques  fragment, boù  l’on  P-4?)-*?*, 
voit  que  Theodoret  refutoit  S.  Cyrille  nommément , c & en  ra- , t|4Yj*'i 
portant  les  propres  termes  de  fon  écrit.  4 II  le  refutoit  mefmc  d P»»4- 
d’une  manière  aflèz  choquante  .[Et  neanmoins  jç  ne  voy  pas  que 
ni  ce  Concile , ni  aucun  écrivain  en  ait  rien  produit  pour  noir- 
cir la  mémoire  de  Theodoret.  Je  voudrais  qu’on  puft  dire  que 
Theodoret  ne  s’eftoit  pas  encore  alors  recoocilié  avec  Saint 
Cyrille,  mais  je  n’y  voy  point  d’apparence.  Ainfi  il  faut  dire  que 
c’eftoit  une  dernière  étincelle  qui  reftoit  encore  du  premier  cm- 
brafement,&  que  S.  Cyrille  l’étoufà  auflï-toft  par  fa  douceur  & 
par  fa  fagelfe  JLe  V.  Concile  raporte  encore  l’endroit  de  I’epiftre  p4;M;!. 

16  à Irenée,  où  Theodoret  parle  de  cette  apologie  de  Diodore 
& de  Théodore  : [Mais  on  en  a ofté  le  nom  de  Diodore,  de  quoy 
je  ne  voy  pas  la  raifon . 

Quelque  eftime  que  Theodoret  fift  de  Théodore  , il  ne  le 
regardoit  pas  neanmoins  comme  une  réglé  infaillible  , foit  dans 
ladoétrinedela  foy,  foit  dans  l’explication  des  Ecritutes,  ] '&  il 
ne  craignoit  pas  de  foûtenir  la  vérité  contre  luy  lorfqu’il  jugeoit 
qu’il  s’en  eloignoit.  'Car' Théodore  ayant  parlé  d’une  manière  s. 
très  bafledu livre  facré  des  Cantiques , Tlieodoret  maintint  la  «IThJrtlnCm. 
vénération  qu’on  doit  à ce  livre,  ôcauxfens  fpirituels  que  le  SL  Prtf-M,4--  C. 

H/fl.  Eccl.Tom.XV.  * Kk 
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Efprif  y a enfermer;&  quoiqu’il  ne  nomme  point  Théodore , 'il 
refote  neanmoins  le  font  qu’il  donnoit  à ce  livre  , comme  des 
fables  encore  plus  baffes  que  les  contes  dont  les  vieilles  femmes 
entretiennent  les  enfans.  On  croit  aufli  qu’il  parle  de  Théodore; 
lorfqu’il  blaffnc  ceux  qui  avoient  voulu  ra porter  tous  lespfeau- 
mes  aux  hiftoires  du  temps oü  ils  ont  efté  faits , & en  avoiertt 
fait  ainfi  une  explication  plus  propre  à des  Juift  qu’à  des  Chré- 
tiens . 
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f y A prife  de  Carthage, "qui  tomba  l’an  439  fous  la  puiflanc* 
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__  de  Gcnfêric  Roy  des  Vandales, Jdonna  moyen  à Tfacoda 
ret  d’exercer  l’ardente  charité  dont  fon  cœur  bruloit , par  les 
afliftances  qu'il  rendit,  & qu'il  procura  à Celeftiaque  Sénateur, 

& fugitif  de  cette  grande  ville,  & à une  dame  nommée  Marie, 
que  ce  malheur  a voit  réduite  en  fervitude.Nous  avons  pluffeurs 
lettres  de  Theodoret  fur  ce  fiijcr  , oh  l’on  voit  les  fentimens  de 
pieté,  d’humilité , & de  compaflïon  dont  Dieu  l’avoit  rempli  : 

[On  ne  peut  mettre  ces  lettresque  vers  44a,  la  31'  eftant  éâire 
à Domnus  d’Antioche,  'qui  ne  fucceda  à Jean  fon  oncle  qu’en 
44t.  ou  441.] 

'Nous  avons  une  fort  belle  lettre  que  Theodoret  écrit  à Ibas 
d’Edeflè  , en  faveur  de  l’Eve  [que  Cyprien  ehaffe  de  l’Afrique  ’ 
qui  luy  avoit  efté recommandé  par  Eufebed’Autyre. 'Il  écrivit 
C0nc.u4.p750.  encore  pour  cet  Evefque  à Sophrone  de  Conftantine,  'qui  affilia 
au  Concile  d’Antioche  en  445,  & à celui  de  Calcédoine  en  l’an 
Eva.n.p  5S.1  b.  ^ s 1 ( comme  Evefque  de  Syrie  'Ainfi  il  pouvoir  cftre  Evefque  de 
Conftantine  en  Phénicie, 'à  qui  Conflantin  avoit  donné  fon  nom, 
à caufê  de  fon  zele  pour  la  foy  Chrétienne . * Il  y avoit  une  autre 
ville  de  cenom  en  Arabie  , dont  l’Evelque  le  trouva  aufli  au 
Concile  de  Calcédoine.*  mais  il  y ell  nommé  Soleme.  PourConf- 
tancie  capitale  de  fille  de  Cypre, [outre  la  différence  du  nom, 3 
elle  avoit  Olympe  pour  Evefque  en  45  r,  [&  non  Sophrone  : Et 
les  Evefquesde  Cypre  ne  fe  trou  voient  pas  aux  Conciles  de 
Syrie.  u'-'-  .i  : 

S. Cyrille  mourut  au  moisde  juin  deTati444,  félon  l'opinion  ibiJ.I  «si. 
prelquc.univerfclle  des  plus  habiles.  Toute  l'£g!i(e  eut  fujctde 
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pleurer  fa  mort  : mais  l'Egypte  & l’Orient  en  furent -un  fujec 
tout  particulier.  Les  Eglifes  d’Egypte  perdoient  leurpere  , & 
trouvèrent  en  la  perforine  de  Diofcore  fon  fucceflèur , non  un 
pat  leur,  mars  un  tyran  & un  loup  qui  opprimoif  les  particuliers 
pat  les  violences,  & qui  y fit  incomparablement  pfirç  de  mal  en 
y introduiùnt  l'herefie Eutrchienne , que  tant  de  fiecles  n'en 
ont  encore  pu  haixvr . Pour. les  Orientaux  , il  eft  roy-quils 
s’elloient  trouvez  plus  d’une  fois  dans  lés  (ëntimens  oppofez  \ 
ceux  de  Saint  Cyrille . Mais  il  a voit  aflbupi  ces  différends  avec 
tant  de  modération  &.  de  fageffe,  qu’il  a voit,  toujours  maintenu 
la  paix  aptes  l’avoir  rétablie.  Au  contraire  Diofcore  Ce  déclara 
biervtoft  l’ennemi  irréconciliable  des  Orientaux , particulière- 
ment de  Theodotet,  & leux  fit  fourtrir  de  très  grandes  perfecu- 
tions:  Ainfi  Theodoret  n’avoit  pas  affurément  fujet  d’infulter  à 
ib.note  |a  niort  de  Saint  Cyrille,  "comme  on  prétend  qu’il  a fait  par  une 
lettre  tout  à fait  extravagante  , & par  un  fermon  vilîblemcnt 
Nellorien,  qu’il  préfeha , dit-on,  dans  Antioche  en  prefence  de 
Domnus . Mais  c’ell  peut-eftre  Ce  faire  autant  de  tort  à Coy  mef- 
me  qu’à  Theodoret,  de  le  faire  auteur  de  deux  pièces  tout  à fait 
indignes  d’un  fi  grand  homme. 

On  n’euft  pas  fins  doute  choifi  Diofcore  pour  fucceder  à Saint 
Cyrille , û on  l’euft  connu  pour  tel  qu’il  eftoit . Ainfi  Theodoret 
peut  avoir  aulfi-bien  voulu  exprimer  ce  qu’il  croyoit  effective- 
ment de  luy,  que  luy  apprendre  ce  qu’il  devoit  eftre,  ] 'lorfqu’il  ThJrt.ep.So.pi 
luy  donne  tant  d’eloges  dans  une  lettre  qu’il  luy  écrivit  par  un  93!" 

Pre dre  nommé  Eufebe  qui  s’en  alloit  en  Egypte . [Mais  l’cxpe-r 
rieoeë  fit  bien-tofl  voir  combien  Diofcore  efloit  éloigné  particu- 
lièrement de  l’humilité  & de  la  modération  que  Theodoret  luy 
attribué . 11  écrivit  fans  doute  cette  lettre  dans  les  premiers 
V.  1 >6.  mois  de  l’epifcopat  de  Diofcore  .''Ils  Ce  brouillèrent  bien-toll  au 
fujet  d’un  voyage  que  Theodoret  fit  ce  fémble  peu  après  ceci  à 
Cooilantinople. 

v.s.Cyriiic  L’Eglile  de  Syrie  ertoit  troublée  l’an  445, 'par  Athanafe 
note  si.  Evefquc  de  Pcrrhe  ville  de  la  province  Euphratefienne , dont 
linJ.  1 i«s-  eftoit  Theodoret.  "Cet  Athanafe  ertant  accufé  en 443,  dediver- 
,5°’  fes  chofes  devant  Panolbc  d’Hieraple  foo  métropolitain  & fon 
ami , aima  mieux  renoncer  à fim  evefché  que  de  Ce  défendre . 

Neanmo  ns  il  s’en  alla  depuis  mandier  des  lettres  de  & Procle 
de  Conftantinople , & de  S.  Cyrille  d’Alexandrie  pour  obtenir  t 
Ion  rétablillement . Domnus  d’Antioche,  & Jean  d’Hieraple  qui 
- avoit  fuccedé  à Panolbc,  tinrent  pour  cela  divers  Conciles:  mais 
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Athanafe  refufa  de  s’y  prefenter . Enfin  Domnus  a/Tembla  Tan 
445  le  Concile  de  toute  la  Syrie,  où  Athanafe  n’ayant  point  en- 
core voulu  comparoiftre,  il  fut  ordonné  qu’il  demeureroit  de- 
pofé,  & qu’on  mettrait  un  autre  Evelqueà  fa  place  ; ce  qui  fut 
exécuté  : Car  Eftienne  fucceflèur  de  Jean  d'Hicraple  s’en  alla 
avec  les  Evefques  de  la  province  prendre  Sabinien  dans  un  mo- 
naftere  oit  il  demcuroir,&  l’obligea  d’accepter  le  foin  de  l'Eglife 
de  Perrhe. 

Theodoret  efloit  fans  doute  fort  mélé  dans  cette  affaire  née 
dans  fa  province,  & il  eftoit  apparemment} Tun  des  Evefques 
d'Orient  qu’Athanafe  difbiteftre  fes  ennemis,  & qu'il acculait 
de  ne  chercher  qu’à  brouiller.  'Car  Athanafe  apporta  un  ordre  de 
l’Empereur  qui  défendoit  à Jean  d’Hieraple  & à luy  d affilier  à 
fon  jugement . Ils  fe  trouvèrent  neanmoins  à Antioche , die  en» 
trerent  mefme  d’abord  au  Concile  [ general  de  l’Orient  tenu  en 
445.]  Mais  il  y aapparence  qu’ils  en  lortirent  aufîitoft.Theodo- 
ret  parle  du  rétablillèment  d’ Athanafe  par  le  faux  Concile  d’E- 
phefe,  comme  d’une  choie  infoûtenable.  111005  verrons  ce  qu’il 
écrivit  alors  à Sabinien. 

'Domnus  vint  à Hieraple  pour  l’ordination  d’Effienne  fuccef. 
feur  de  Jean . [ Theodoret  s’y  trouva  fans  doute  avec  les  autres 
Evelques  de  la  province  : Et  je  ne  voy  rien  qui  nous  empefehe 
deraporterà  ce  temps  làj'fa  lettre  3 7,où  il  dit  qu’il  avoir  eflé  con- 
traint de  pafler  plufieurs  jours  à Hieraple,  d’oîi  il  eftoit  revenuà 
Cyr  à caufe  de  la  fefte  [ de  Pafque J qui  eftoit  proche . 'Il  donne 
dans  cette  lettre  de  grands  eloges  à Salufte , qui  commençoit 
alors  à gouverner  pour  la  fécondé  fois  l’Euphratefienne . Il  luy 
en  témoigne  fa  joie  , & luy  envoie,  un  Diacre  "habile  pour  les  » 

eaux,  que  Salufte  luy  avoit  demandé.  Il  luy  recommande  les  in- 
terefts  de  la  ville  de  Cyr,  dont  ce  Diacre  devait  apparemment 
luy  parler  . 


ARTICLE  XXIII. 

Theodoret  travaille  à empefeber  qu'on  n augmente  le>  impofii  àCyr. 

[TL  faut  félon  toutes  les  apparences  raporter  à Athanafe  de 
X Perrhe  diverfes  lettres  de  Theodoret  écrites  après  l’an  441, 

& apparemment  meime  après  l’onze  de  décembre  444,Jauqueï 
Hermocrate  eftoit  Préfet  du  Prétoire,  [mais  du  vivant  de  Saint 
Procle, "qui  mourut  l’an  446,  vers  le  milieu  de  juillet.  Voici  le  y-S-L»» 
fujet  de  ces  lettres. 
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'La  ville  de  Cyr  avoit  toujours  cfté  extrêmement  chargée  des  TWit.tp.u- 
fmpofitions  publiques  , qu’elle  cftoit  obligée  de  lever  fur  les 
habitans , & fur  tout  fon  territoire  : * & lor/qu’on  avoit  accordé  r. 

des  remifes  à toutes  les  autres  de  la  province ,.  on  ne  luy  avoit  9l,-cl9ii.»- 
jamais  donné  de  part  à cette  grâce . Tout  ce  qu’elle  avoit  enfin  cP-*7-p*s  ■.». 
obtenu , 'c’eft  que  le  préfet  du  Prétoire  avoit  envoyé  des  perfors-  «p-9»*. 
nés  pour  s’informer  de  l’état  des  chofcs , douze  ans  avant  que 
Theodoret  écrivift  fur  cela , [ & ainfi  vers  43 3.]  'Senator  qui  fut  'P-*|jV|  p.9ïS. 
v.  Thto-  elevé  à la  dignité  de  Patrice , cftoit  alors  dans  la  provincc.["Ceft  ,v>' 
dofelU»i.  teluiqni  fût  Conful l’an 436 avec  Ifidore.  J 

'Ces  vhiteurs  avoienr  fait  ”un  reglement  qui  fût  autorife  pre-  'P-*7P-53,-a- 
mierement  par  IfidorefPrefet  d’orient  en  4 3 y & 436,  J&  enfoite  >I«-P-9»9J 
par  Florent[quieutlarnefmedigniréen  436.]'ConftanceouConf-  eM*.M**** 
tantinqurla  tenoitence  temps-ci  , '&  qui  la  poflèdoit  encore  en  Marc  chr- 
447, 'autorifa  demefme  ce  reglement  au  nom  de  l’Empereur,  ThJrt.ep.-u. 
apr&  avoir  examiné  la  chofe  avec  grand  foin  . b Ce  reglement 
mefme  eflok  fort  onéreux  à la  ville  de  Cyr, c & k furchargeoit 6 'MMHj 
tellement , que  beaucoup  de  laboureurs  & de  proprietaires  £,J,0*£d*,t!  ‘ 
avoient  abandonné  le  p.!ys  & Iaiflé  quantité  de  terres  en  friche . < 'p.'.ws.p. 

* Les  officiers  de  la  ville  qui  eftoient  obligez  de  lever  les  deniers  P*ïs  c* 
publics,  efloientreduitslesunsàs’enfuir  ,& les  autres  à mandier 
leur  pain  ; & il  n'y  reftoit  plus  qu’une  feuie  perforine  , qui  la  fou- 
tinft  encore  un  peu,  [apparemment  le  mefine  Philippe  dont  nous 
parlerons  bientoft  . ] 'L’on  avoit  mefme  efté  obligé  de  changer  epanp  m-b- 
•*  un  article  du  reglement  en  faveur  1 de  quelques  particulières . c* 

'Cependant  il  fë  trouva  un  homme  qui  portant  le  nom  d’Evef  ![*■**  fï’M  11 
que,  (3c  fàifant  la  fondion  de  délateur , ■ indigne  non  pas  d’un  «Ly.îi.'r.jis.c. 
Evefque,  mais  des  perfonnes  delà  demiere  condition,  '&  mefme  .p4j.4r-p.91S 
d’un  cfclave  qui  auroit  eu  quelque  fentiment  d’honneur  i f alla 
dire  à la  Cour,  & à Confiance  Prefetdu  Prétoire  [ d’Orient , j julcijjo.a. 
que  le  reglement  que  l’on  avoit  fait  pour  la  villedeCyr , n’eftoit 
pas  jufte , [& que  cette  ville  devoit  payer  plus  quelle  ne  fâifoit.} 

'Il  entreprenoit  cette  accufation  par  la  haine  qu’il  avoit  contre  «p^j.p.sis.b. 
*.  un  particulier  nommé  Philippe,*  qui  cftoit  * le  premier  de  la  ville.  <P4»-*7  r-9‘«- 

KMuiscllc  alloit  à ruiner  k ville  & toutlepays,  ‘tant  les  officiers 
du  corps  de  la  ville , chargez  de  lever  les  impolis , que  ceux  qui  * ep.41.44-4  5. 
eftoient  feulement  obligez  de  les  payer  , k üc  elle  accabloit  une  p **^b',lS  dl 
infinité  de  pauvres . . i’è£«».p.»ni.4; 

E Nous  n’ofons  pas  dire  abfolument , que  cet  Evefque  délateur  * 

».  «'{  *fjLinenc?<.  Je  ne  fçay  ce  que  c’eft  • 45-P*93°.a* 

iilicll quali  ii  iSftiltbilii  irtf  '.flMTTTtç . C’cftoienc  Ici  premier»  après  les  IUuftrcs, 
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foit  Athanafe  de  Perrhe  , puifque  Theodoret  ne  le  nomme  pas , 
t p.<».4î-4î.p.  mais  au  moins  U luy  reflcmbloic  beaucoup . ] Car  Theodoret  qui 
9,,’W  cu^  au  ^ire  t0IT  de  dire  quelle  eftoic  fa  Ivie  & fa  conduite , 
• cp  4\.r.5i  j.a.  ‘dit  neanmoins  qu’il  faifoit  des  chofes  indignes  de  ceux  mefmes 
a!u.«).4s  ?■  qui  montent  fur  le  théâtre.  'On  l’accufôit  de  plufieurs  fautes,  & 
jjon-ifjus  d’Antioche  avoic  efté  obligé  de  lefêparerde  la  coin- 
murwon  , a quoy  il  n avoit  point  defere , ne  le  mettant  point  eo 
peine  des  loix  de  l’Eglife  . Domnus  efloit  preft  d'a/Tembler  utl 
Concile  pour  examiner  fa  caufe..  Mais  au  Jieu  d'attendre  ce 
Concile  pour  y faire  voir  fon  innocence,,.»!  s'en  cftok  aile' à 
Ccr.ftantinople , où  il  montrait  aflez  quel  il  efloit  par  ce  faux 
tp  4 jp  fà.i.  avis  qu’il  a voit  donné , qui  efloitd'autant  plus  odieux  dans  fa 

bouche , qu’il  efloit  originaire  du  paysde  Cyrl.  [ Je  penfèque  c’efl 
«P4j.p.(iî».d.  pour  cela  ] 'que  Theodoret  l’appelle  noftte  Evcfque.  b L’amour 
„ue  Theodoret  avoit  pour  tout  fon  peuple  , c & particuliere- 
i cp  41-47,  ment  pour  les  pauvres , * 1 obligea  d écrire  a diverfes  perfonnes, 

pour  faire  voir  l’injuflice  qu'on  vouloir  faire  au  pys  de  Cyr,  & 
demander  avec  inflance , que  Confiance  Prefèt  d'Orient  ne 
' cbangeaft  rien  au  reglement  confirmé  par  fès  predecefl'eurs , & 

par  luy  mc-frne  , pui/qu  a peine  pouvoit  on  fournir  à ce  qui  efloit 
fp.4ip  ai6.!>.  porté  par  ce  reglement.  '11  en  écrivit  à Confiance  mefme,à  qui  il 
*p.44.p.9»s.J.  Lit  de  grandes  exeufes  de  la  liberté  qu’il  prend  de  luy  écrire,  '& 
à Senator  qui  avoit  ellé  élevé  à h dignité  de  Patrice  apparem- 
d‘  ment  depuis  pu . 'Il  paroiftquc  Theodoret  quil’avoit  vu  douze 

ans  auparavant  en  Syrie , entretenoit  avec  luy  quelque  commer- 
ce d’amitié  & de  lettres. 


P.91S».'Uî.p. 


Il  joignit  aux  lettres  qu’il  écrivit  à Confiance  & Senator  la 
recommandation  des  faints  [ folitaires  J de  fon  dioce/è , & nom- 
mément de  Saint  Jacque  de  Cyr . 'Il  pria  encore  Saint  Procle  de 
Conftantinople  de  fe  déclarer  en  cette  rencontre  le  défcnfêur 
de  la  vérité  & de  la  juflice  , '&  de  confèrver  en  particulier  à 
Philippe  les  effets  de  la  protcéhon  qu’il  luy  avoit  donnée  l’année 
precedente  en  une  affaire  importante  . 

'Le  Patrice  Anatolef  "ConfuI  en  440,  ] avoit  quitté  peu  aupa- 
ravant l’Orient,  où  il  efloit  ’ General  des  armées  Romaines , & 
où  il  s’efloit  fait  aimer  & eftimer  de  tout  le  monde,particuliere- 
ment  des  Catholiques . Theodoret  qu’il  aimoit,  & qu’il  refpec- 
toit  beaucoup,  '&  dont  il  avoit  fouvent  entendu  les  prédications  , 
«p  4i  p.9î»-4-  luy  écrivit  pour  luy  témoigner  l’affliilion  où  efloit  toute  la  pro- 
vince , & la  douleur  particulière  qu’il  reffentoit  de  fon  éloigne- 

1,  rîf  Jft» ripmç  çp* rtyta;. 
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m'etir,  '&le  pria  en  mefme  temps  d’empefeher  par  fon  autorité  dlm>. 
la  ruine  de  fon  diocefe , dont  un  Evefque  qu’il  ne  connoifloic 
que  trop  , vouloir  fc  rendre  l’auteur.  'Illuy  recommande  au  ai  I*  p»3«.«. 
province  de  Cilicic  affligée  par  quelque  injufticc  femblable  > .. , -,  s ■ 

’ Theodoret  paroift  avoir  toujours  une  union  particulière  aveé  ■- : 

• Anatole  ; ’c  eft  pourquoi  nous  en  parlerons  dans  la  foite . j :i 

'Un  avocat  nommé  Pierre,  ayant  témoigné  dans  l'a  fia  ire  dont  «p.«s.p.sjo. 
nous  parlons  quelque  zele  pour  la  juftice , & pour  les  pauvres , 

Theodoret  ne  manqua  point  de  luy  en  écrire , & de  l’en  remer- 
cier . Il  crut  cette  affaire  allez  importante  pour  en  écrire  mefme  «r  * j p 9 >7. 
à l’Impératrice  Pulquerie,  depeur  qu’elle  ne  fo  laidàlt  éblouir  • 
par  la  dignité  facre'e  dont  le  délateur  portoit  lè  titre:  Il  luy  re- 
prelênte  avec  fimplicité  la  vérité  de  la  chofe  , luy  faifant  voir 
que  la  ville  de  Cyr  eftoit  plus  en  état  d’avoir  befoinde  recourir 
à fa  bonté  pour  en  obtenir  quelque  foulagement  . que  de  porter 
une  charge  plus  pefante  que  celle  quelle  avoir  déjà . Ce  ne  fut  «p41p.91s.b- 
qu’avec  beaucoup  de  peine  & de  regret,  que  Theodoret  s’en- 
gagea à écrite  contre  an  homme  qui , quoiqu 'indigne , portoit 
neanmoins  le  nom  d'Evefque  , & il  euft  efté  bien  plus  porté  à 
couvrir  & à excafer  (es  fautes  . Mais  il  ne  put  fe  difpenfer  de 
prendre  la  défonfe  des  pauvres. 

Nous  ne  voyons  point  ce  qui  arriva  decette  affaire.]  Baronius  B«r.M4.  > 3 s. 
V Thtodo-y  raporte'la  3 je  Novelle  de  Theodofe  II.  donnée  le  1 1 décembre 
fcU.131.  444  qui  caflè  toutes  les  exemptions  accordées  depuis  un  oer- 
tain  temps , confirme  les  precedentes , & ofte  quelques  impor- 
tions mifes  au  préjudice  de  ces  exemptions.  La  mefme  loy  dé- 
fond de  rien  impofer  fur  les  terres  rteriles  données  par  l’Empe- 
reur pour  un  certain  cens , outre  les  cens  dont  on  fora  convenu  . 
rie  ne  voy  point  que  tout  cela  ait  rien  de  commun  avec  l’affaire 
de  Cyr:  & la  Novelle efl  adrefléeà  Hermocrate  Préfet  du  Pré- 
toire , & non  à Confiance , qui  l’cftoit  durant  la  pourfuite  de 
cette  affaire,  &jufquesen447.] 

ARTICLE  XXIV. 


D'bencc  Evefque  de  Tyr. 


'■v  TOUS  avons  plufîeurs  lettres  de  Theodoret  for  la  folle  de 
Pafque , où  il  témoigne  qu’il  prenoit  peu  de  part  à la  joie 
de  cette  folle  , à caufe  des  marques  que  Dieu  donnoit  de  fo 
colère;  ce  qui  ne  luy  permettoit  pasde  penfer  à autre  chofe  qui 
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lès  pechez  , & aux  fupplices  dont  il  craignait  que  Dieu  ne  Iet 
punift  en  cette  vie  & en  l’autre  . 'Il  marque  dans  une  de  ces  let- 
tres que  c’eftoient  des  tremblemens  de  terre , & des  incursions 
de  barbares . 'Ceft  pourquoi  il  femble  qu’on  peut  mettre  ces 
lettres  en  l’année  [447,]  'où  l’hiftoire  nous  apprend  que  prefque  v.  1 L»« 
toute  la  terre  fût  agitée  par  de  très  grands  tremblemens  , '&  * ,4< 
qu’ Attila  Roy  des  Huns  courut  & ravagea  plufieurs  provinces  de 
l’Empire.  [Ces  agitations  de  laterre&de  l’Etat,  pou  voient  bien 
marquer  dans  l’ordre  de  Dieu  les  mouvemens  terribles  que 
l’hcrefie  d’Eutyche,  appuyée  par  le  crédit  de  quelques  miniflres 
de  la  Cour , & par  Diofcore  d’Alexandrie  , alloit  caufer  dan* 
l’Eglifë. 

L’un  des  premiers  qui  en  rcflëntit  les  vioIensefTets,  fut  Iienée 
Evefque  de  Tyr.  ] 'On  croit  avec  beaucoup  d’apparence  que 
c’eft  le  mefme  Irenée,qui  eftant  fcculier  & Comte, "avoit  favo-  V.s.Cyr  :u 
rifé  Neflorius  dont  il  efloit  ami  particulier,  tant  dans  le  Concile  * ' !!' 
d’Ephefê  [ que  depuis , "&  dont  nous  avons  encore  uoe  lettre  fur  Ib.  I <>s- 
ce  qu’il  avoit  fait  a la  Cour  en  faveurdes  Orientaux.  Nous  avons 
encore  divers  endroits  "de  l’hifloire  qu’il  avoit  fait  des  troubles  lb.f  iji-ij;. 
de  ce  temps  là , fous  le  titre  de  tragédie  , & où  il  fe  déclaré  tel- 
lement pour  la  perfonne  de  Neflorius,  qu’il  déclamé  avec  beau- 
coup de  chaleur  contre  Theodoret , & les  autres  qui  avoient 
abandonné  fa  défenfe  pour  fe  réuniravcc  S.  Cyrille . 11  peut  bien 
avoir  écrit  cette  hifloire  vers  l’an  440,  à Pctra  en  Arabie,  "où  lb)  133. 
Theodofe  l’avoit  relégué  vers  l’an  435,aprésavoirconfifqué  fes 
biens  à caufê  de  fon  attache  pour  Neflorius  : d’où  vient  que] 
'Theodoretdit , que  I’averfion  de  ce  Prince  pour  Neflorius  l’avoit 
autrefois  obligé  à priver  de  fes  bonnes  grâces  Irenée  que  l’on 
avoit  fait  depuis  Evefque  de  Tyr . 

[Mais  quelque  zélé  qu’il  fuft  pour  Neflorius,]  Theodoret  foû- 
tient  [en  448, J que  fâfoy  avoit  toujurs  efté  très  pure,  & qu’on 
ne  connoifloit  point  qu’il  euft  jamais  eu  aucune  croyance  con- 
traire à la  vérité, ni  qu’il  eufl  jamais  refufé  de  donner  à la  Vierge 
le  titre  de  Mere  de  Dieu  . 'II  marque  qu’il  avoit  deux  ou  trois 
traitez  de  Iuy , & qu’il  luy  avoit  envoyez  luy  mefme , où  il  cm- 
ployoit  ce  terme,  & n’y  ajoutoit  pas  mefme  celui  de  mere  de 
l’homme , comme  il  l’euft  pu  faire  fans  bleflër  la  foy  de  l’Eglife . 

'11  fe  réunit  meûne  en  fin  à la  communion  Catholiquejparoù  il 
peut  avoir  obtenu  de  Theodofe  fon  rappel  & fa  liberté.]  'Pour 
fes  mœurs,  on  luy  attribue  beaucoup  de  vertus,  & toutes  fortes 
d’avantages,  un  grand  zele,  un  coeur  généreux,  ungraudamour 

pour 
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pour  les  pauvres, 'beaucoup de  bonté,  uo  extrême  mépris  des 
richefTes,  & une  main  toujours  ouverte  pour  les  répandre  abon- 
damment fur  ceux  qui  en  avoient  befoin  , particulièrement  fur 
ceux  qui  d'une  fortune  c levée  eftoient  tombez  dans  la  ncceffité 
& dans  la  mifere. 

'C’eft  pourquoi  ayant  efté  nommé  Evefque  deTyr, [métropole  p s*®'». 

Non  t.  de  la  première  Phénicie, Jpar  le  fuflrage['de  cette  Eg!ife,&]  des 
£ ve(qUes  je  ]a  province , [ après  la  mort  dé'Bcronicien,]  Dom- 
dus  d’Antioche  ne  fit  point  difficulté  de  l’ordonner  . 'Il  eft  vray  VCooci.jp. 
neanmoins  qu’il  a voit  efté  marié  deux  fois  Mais  comme  Alexan- "7,b' 
dre  d'Antioche,. Acace  de  terée,  8c  Praylede  Jerufalem  avoient 
paflé  quelquefois  pardeSTus  cette  irrégularité , Domnus  ne  crut 
pas  s’y  devoir  arrefter . 'S.  Procle  ayant  fçeu  comme  cetteordina-  bc- 
tion  s'eftoit  faite,  l’approuva,  & témoigna  mefme  par  écrit  qu’il 
en  cftoit  fort  aife.  'Les  principaux  Evefques  du  dioccfe  de  Pont,  *• 

& tous  ceux  de  la  Paleltine  , [les  uns  & les  autres  fort  oppofez 
aux  Orientaux  , ] l’approuvèrent  auffi  ; & perfonne  n’y  trouva 
aucune  difficulté  [durant  plusieurs  années 

Nous  avons  diverfes  lettres  de  Theodoret  à ce  Prélat  , doit 
l’on  tire  qu’ils  eftoient  fort  grands  amis , nonobstant  les  injures 
qu’lrenée  avoir  dites  à l’autre  dans  fa  Tragédie.]  'Et  ils  eftoient  «P-'S  p-s"* 
très  unis  dans  le  zele  pour  la  déSênlê  de  Diodore  & de  Théodo- 
re. 'Un  gendre  d’irenéeeflant  mort , Theodoret  qui  eftoit  l'ami  <?•■* 
particulier  de  cette  perfonne  , en  écrivit  une  lettre  de  con- 
solation à Irenée,  où  il  Semble  dire  que  cet  Evefque  avoir  déjà 
eu  plusieurs  affligions . 'Il  recommanda  à Irenée  Céleftiaquc  Se-  *PJWM*P 
nateur  de  Carthage , chaSTé  de  l’Afrique  par  les  Vandales,  afin 
qu’il  l’afliftaft  dans  fa  ncceffité,&  le  filt  affilier  par  les  personnes 
riches  de  la  ville[de  Tyr.} 

'Irenée  luy  demanda  une  fois  ce  qu’il  falloit  dire  de  deux  «p-jf-sm-»- 
perfonnes,  àqui  un  juge  payen  donnant  le  choix  de  Sâcrifieraux 
démons  _ou  de  fe  jetter  dans  la  mer,  l’un  s’y  ferait  auffi-toSI  pré- 
cipité , or  l’autre  fe  contentant  de  déclarer  qu’il  ne  pouvoit  Sa- 
crifier aux  démons,  aurait  attendu  que  le  tyran  mefme  luyoSlaft 
la  vie . Theodoret  dit  que  le  premier  peut  mériter  quelque 
loüange  pour  fon  courage;  que  Selon  toutes  les  règles  ordinaires, 
le  Second  en  mérite  beaucoup  plus , ayant  eu  autant  de  courage 
que  le  premier,  & plus  de  fageSTc  & de  prudence,'puilqu’il  nous 
eft  détendu  de  nous  donner  la  mort  à nous  mefmes;'mais  que  le  P-9°,-r- 
plus  four  eft  d’attendre  l’arreft  que  prononcera  au  dernier  jour 
l’arbitre  fouverain  des  aérions  & des  penfées  des  hommes , qui  P*»»-»A 
Htjl.  Eccl.  Tom.XV.  L1 
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juge  moins  par  l'apparence  extérieure  des  chofes , que  par  la 
b>  difpofition  inferieure  de  la  volonté  que  luy  feul  connoift  . ’C’eft 

pourquoi , dit-il , S Paul  nous  interdit  ces  fortes  de  comparai, 
fons  & de  jugemens.  [ Je  penfoqu’Irenéepropofoit  uncas arrivé 
effé&ivement,  & les  tyrans  pouvoient  bien  avoir  voulu  obliger 
les  Chrétiens  à fe  noyer  , puisqu’ils  les  ont  quelquefois  condan- 
nez  à fe  battre  en  gladiateurs  , quoiqu'ils  u’aient  pas  pu  les  y 
obliger.] 


ARTICLE  XXV. 
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L'Empereur  f dit  depoftr  Irenie  : T hcodorct  travaille  inutilement  pour  luy . 

[C\  Uoiqu  K l’epifoopat  d’Irenée femblaft  eftre  fi  affermi, & 
le  fuft  cffeélivement  félon  les  réglés  de  l'Eglife,  il  ne  biffa 
pas  d’eftre  attaqué  par  diverfes  perfonnes.  Et  jecroy  que  c’eftà 
cela  qu'il  faut  raporter]  'ce  que  I heodoret  écrivoit  fur  la  fin  de 
l’an  447;  Que  les  Eglifes  de  la  Phenicie  eftoient  ruinées,  que  les 
Juifs  y levoient  la  telle  , & que  les  Chrétiens  y eftoient  dans 
l’aftii&ion  & dans  les  larmes . 'Les  Evefques  de  cette  province 
mandoient  IeurafRiâion  à leurs  freres:  [ & Theodoret  travailla 
apparemment  autant  qu’il  put  à leur  procurer  quelque  fecoun. 

Mais  il  ne  fit  qu’attirer  lur  luy  mefme  cette  tempefte,  fans  pou- 
voir fauver  fon  ami.] 

Car  il  vint  un  ordre  de  Theodofê  , que  nous  avons  encore  , 
par  lequel  après  avoir  fait  des  défenfes  très  rigoureufes  de  rete- 
nir aucun  écrit  qui  ne  fuft  exactement  conforme  St  la  doéhine 
du  Concile  d’Epbefe  & de  Saint  Cyrille , 'ce  Prince  ondonnoie 
qu’Irence  feroit  chaffé  de  l’Eglilê  de  Tyr  , privé  de  toutes  les 
marques,  & du  nom  mefme  d’Evelque,  & obligé  de  vivre  dans 
fon  pays  fans  en  fortir  , & fans  fe  mêler  d’aucune  affaire  . [U  ne 
vouloitpasaiïurément  le  laiffér demeurer  àTyr."Ainficerieftoit  V.icyriiie 
ps  fon  pays.]  'L’Empereur  blafme  dans  cet  edit  ceux  qui  * ,JÏ 
l’avoient  fait  Evefque  après  avoir  efté  marié  deux  fois  , mais  la 
principale  raifon  qu’il  rend  de  fon  espulfion  , c’eft  qu’il  veut 
donner  un  exemple  de  l’averfion  qu’il  a pour  l'herefie  de  Nefto- 
rius,  [fans  qu'on  voie  qu’il  ait  eu  aucune  preuve  qu’Irenée  euft 
' efté  dans  cette  herefie,au  moins  depuis  fon  ordination.] 'Le Pré- 
fet du  Prétoire  qui  eftnommé  HorinifüasdansIeCodedeJufti- 
nien,  'fit  publier  ledit  en  grec,&  y ajouta  fon  ordonnance  pour 
en  enjoindre  l’obfêrvation . 
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'On  croit  que  ce  fut  un  effet  des  follicitations  âc  de  la  fetkion  Lup.tp.n  p.50. 
de  Diofcore,  de  l'hercGarque  Eutyche , & de  l’eunuque  Chry- 
faphc,[qui  leur  efloit  Tendu  pour  faire  le  n1al,]&cefut  fans  dou- 
te par  ordre  de  Diofcorr/'que  dés  qu’il  fut  fait , on  le  porta  mef-  Conc.p.»it.d. 
me  dans  les  deférts,on  le  lut  dans  une  eglifé  de  moines  le  2}  de 
Fharmouthi , l’an  1 64  de  Dioclétien , indiétion  1,  c’ell  à dire  le 
18  d’avril  de  l’an  448,  qui  efloit  le  dimanche  de  l’oflavedePaf- 
que  : d’oh  l’on  peut  tirer  que  l’edit  avoir  elle  donné  vers  le  com- 
mencement del’année.  'Ileflcneflctdatédu  lyde  février.  Coi.juiii.M. 

[L’Empereur  qui  par  cet  edit  fe  rendoit  le  juge  de  la  fby  des  lî,M* 
Evefques , & l’arbitre  de  la  rigueur  ou  de  la  condefcendancç 
avec  laquelle  il  faut  obférver  les  réglés  de  l’Eelifé , vouIutBenco- 
re  obliger  lesautres  Evefques  à prendre  part  a fôninjufticc.yCar  ThJrt.«p.ua 
des  Ecclefiaftiques  écrivirent  de  Conffantinople , [ à Domnus  P-»Sa** 
d’Antioche,]  'que  PEmpereur  vouloir  qu’on  mi  fl  un  Evefque  à p.*»» 
la  placea’Irenée . ’Domnus  manda  cette  trille  nouvelle  à Théo-  bt- 
doret , qui  luy  répondit  nettement  qu’il  falloir  choifir  en  cette 
occafion  qui  on  vouloir  pour  ennemi,  de  Dieu  ou  des  hommes, 

'Il  ajouta  neanmoins  qu’il  y avoit  grand  lieu  de  douter  fi  tout  ce  r. 
la  fe  faifôit  par  ordre  de  l’Empereur,  puifqu’il  n’avoit  pas  écrit 
luy  mefme:  'Qu’il  avoit  rcceu  des  nouvelles  de  Conflantinople,  A. 
qui  portoient  que[Chryfâphe]  Capitaine  des  gardes,  & l’ancien 
Maiftredes  offices,  peut-eflre  Nomus,  promettoient  par  des  let- 
tres qu’ils  avoient  écrites  à un  feint  moine , qu’on  changeroic  ce 
qui  regardoit  Irenée. 'Qu’il falloir  mefme  craindre  que  leurs  en-  cj. 
nemis  ne  vouluflènt  mabeieufément  les  engager  par  une  fâuflè 
crainte  à faire  quelque  démarché  contre  les  Canons , pour  avoir 
fujet  de  les  condanner  enfuirez  & il  marque  que  cela  efloit  arri- 
vé dans  l’affaire  de  Principe,  oh  mefme  l’Empereur  avoit  écrit 
formellement  ; [de  quoy  je  voudrais  que  nous  euflions  plus  de 
cormoiffance.] 


'Ainfi  le  confeil  qu’il  donne  à Dornnus,  c’efl  de  répondre  à p.s*t>jub.c  ’ 
ceux  qui  luy  avoient  écrit , que  l’ordination  d’Irenée  efloit  trop 
canonique  pour  le  pouvoir  depofer . Tl  die  que  Domnus  peut  at-  J- 
tendre  qu’il  ait  eu  répoufe  de  la  Palefline,  'qui  avoit  part  elle  «p.tonn* 
mefme  à la  per fccution.  [Cela  marque  apparemment  que  Dom- 
nus a voie  écrit  de  cette  affaire  à J u vénal , pour  tafeher  de  s’ap-  * 
puyer  de  fon  autorité  contre  la  cabalede  Diofcore.  Mais  Juvenal 
avoir  trop  d’ambition  pur  avoir  du  couiage,&  pour  refillerà  . y 
ce  qui  ventât  de  la  Cour  : & Domnus  mefme  n’avoit  pas  , ce 
femble , toute  la  force  qui  eutt  eflé  à délirer  on  un  Evefque 
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d’Antioche . Ainfi  foit  qu'il  ait  cédé  à la  volonté  de  l’Empereur, 
Com.t4.p.  foit  que  les  Evefques  de  la  Phenicie  aient  agi  fans  luyjil  cft  cer- 
«is.b.c|63t  c.  ta;n  que  dés  ]c  commencement  de  l’an  449,  & mefme  dés  le 
mois  d’oélobre  448,  Photius  eftoit  reconnu  de  tout  le  monde 
Tii4it.ep.i».p.  pour  Evefque  de  Tyr,  'ce  qui  n’empefcha  pas  que  Theodoret 
necrivift  encore  en  449,  à Irenée  comme  à un  Evelque , imme- 
Eri.i.ijr.L.p.  diatement  avant  le  faux  Concile  d’Ephefe . 'Evagre  dit  qu’Irenée 
fut  depofé  dans  ce  Concile,  c’eft  à dire  qu’on  y confirma  fa  depo- 
fition  .[On  ne  parle  point  de  luy  dans  le  Concile  de  Calcédoine, 
& peut-eftre  qu’il  eft  oit  déjà  mort.  J 


ARTICLE  XXVI. 

Theodoret  irrite  Diofcore , & l'attire  beaucoup  d'autre!  ennemi) 
en  combat ant  therefie  â'Eutycbe . 

'T  OrsQUE  Theodoret  exhortoit  Domnus  à foûtenir  Ire- 
I y née,  il  cftoit  luy  mefme  dans  la  perfecution  , & dans  les 
foufirancei  [Outre les  raifoos  generales’ qui  animoient  Diofcore  V.S.Lton 
■p.s«.p.9«»b,  d’Alexandrie  contre  les  Orientaux  , ) '11611011  particulièrement  1 

ennemi  de  Theodoret; 1 pareequ’il  avoit  figne  une  epiftre  fyno-  1. 
dique  de  S.  Procle , conforme  aux  Canons  des  Peres  [ qui  auto- 
xifbit  apparemment  la  preféance  des  Evelques  de  Conftantino- 
k,c*  pie  fur  tous  ceux  de  l’Orient,  J ’puifqu’on  pretendoit  que  Theo- 

doret en  la  lignant , trahiftoit  les  droits  des  Eglifes  d’Antioche  & 
b’  d’Alexandrie.  'Diofcore  fous  l’epifeopat  duquel  on  peut  juger 

que  cela  s’eftoit  paflë , luy  en  fit  par  deux  fois  des  reproches  ; ÔC 
Theodoret  prétend  que  ce  fut  le  fujet  de  la  perfecution  qu’il 
luy  fit , lorfqu’il  en  eut  trouvé  l’occaftoo . 

[Si  ce  fut  à Conftantinople  que  Theodoret  ligna  la  lettre  fy- 
nodiquede  Procle,  comme  il  y a afléz  d’apparence,  on  peut  ra- 
porter  à ce  temps  là  ce  qu’il  dit,  J 'qu’il  avoit  entretenu  Nomus 
alors toutpuiflànt  dans  l’Empire,  durant  une  petite  partie  da 
T»r-d.  jour, 'mais  qu’il  avoit  efté  priréaufli-toftdecet  avantage  par  une 
ns.s,-P-9H  c-  violente  neceftité,  'c’eft  à dire  pur  la  maladie  & la  mort  d’une 
perfonne,  [ qui  appartenoit  fans  doute  de  prés  à Nomus. } Cela 
l’obligea  d’écrire  alors  un  petit  compliment  àcc  miniftre. 

[ Ce  qui  irrita  Ans  doute  davantage  Diofcore  contre  Tbeo- 
doret , fut  le  zelc  avec  lequel  Theodoret  combatoit  i’berefie 
jjJUti  * p’  d’EutycheJ  ’Car  ce  fùrent'les  Evefques  de  Syrie  qui  fe  déclaré-  V-  s.  L ton 

IV)  *■  ».  ’M,  Du  Pin  t-.end  beaucoup  c«  foit.f  Mais  fur  quelle  eutoriré  ) ] 
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rént  les  premiers  contre  cet  hercfiarque.  [ Et  il  nefâutpas  dou- 
ter que  Theodoret  ne  fuft  des  plus  ardens  à lecombatre.  ] 'On  TMrt.«p.ti. 
fe  fouleva  donc  contre  luy , & on  1 accula  de  dire  qu’il  y avoir  '.t^i957’'* 
deux  fils,  • parcequ’il  ne  cefloit  point  de  (è  plaindre  hautement  »ep  8»  us.p. 
qu’on  renouvelloit  lesanciennes  herefies[de  Valentin  & d’Apol-  JM-*!1®»*- 
linaire  ] Il  le  difôit  en  effet  & en  public  & en  particulier  , foie 
dans  les  vifites  qu’on  luy  rendoit,  foit  dans  les  difeours  qu’il  fai- 
foit  dans  les  affemblées  de  l’Eglifé  . Il  parloit  toujours  des  entre- 
prifes  que  Ion  formoit  contre  la  foy.'ll  marque  aflèz  clairement  tp.î>.p.9JsA 
qu’Eutyche  eftoit  l’auteur  de  tout  ce  qui  fe  faifoit  & fe  difoit 
contre  luy .[  Ce  fut  apparemment  fur  ce  fujet , comme  nous  al- 
V.  I »r.  Ions  voir, "qu’il  compola  iês  dialogues . 

Eflant  donc  l'ennemi  déclaré  de  l’Eutychianifme , dont 
Diolcore  fe  déclara  peu  après  le  protefleur , il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner fi  ce  Prélat  altier  & violent  luy  fit  fentir  les  effets  de  fon  ani- 
mofité.]  'Il  paroift  que  fon  zele  pour  la  vérité  luy  (ufeita  auflî  des  «ptu  p.9«i.J, 
ennemis  dans  Conftantinople;  '&  "ceux-ci  armèrent  contre  luy  p.çüi.a. 
les  langues  dequelques  Ecclefiaftiques  d’Ede(lè,'à  qui  il  n’avoit  p »s  i.*b. 
v-  !«*•  jamais  fait  aucun  mal,  leur  ayant  au  contraire  fait  tout  le  bien 
qu’il  avoit  pu.  [ On  nefçait  point  comment  l’efprit  de  l’Empe- 
reur fe  trouva  aigri  contre  luy.  ]'On  voit  feulement  quedesgents  ep.li.pjjj.a. 
qui  renouvelloient  les  anciennes  herefies  de  Valentin , & des 
autres  qui  n’avoient pascru  que  J.C.  euft  un  véritable  corps,  & 
qui  ne  pouvoient  fouffrir  qu’il  s’oppofaft  fi  ouvertement  a leur 
herdie,  's’efforcèrent  de  tromper  ce  Prince , & de  luy  perfuader  blep.t1p.953  b. 
que  c’eftoit  un  hérétique  Ndlorien;  'qu’il  adembloit  fans  ce  (le  epr9.«o.ti.p. 
des  Conciles  à Antioche  ,&  qu’il  troubloit  les  Orthodoxes  par 
ces  affemblées. 

'11  paroift  que  (êsacculateurseftoientdes  gentsqui  (bus  un  ha-  «ptt.p.sjj.c. 
bit  de  moines,  vouloient  gouverner  l’Eglife  'C’eftoient  eux  mef-  cp.h  pj^.J. 
mes  qui  armèrent  contre  luy  [ Diofcore  jd’Alexandrie  , ’c’eft  à «p.uj.p9»«.e 
dire  particulièrement  deux  per(bnnes  engagées  dans  l’hcrefie 
d’Apollinaire  , 'comme  I événement  le  fit  encore  mieux  con-  ep.81p.95j. a. 
Doiftrc , <Sc  apparemment  Eutyche  fur  tous  les  autres  .[Ces  moi- 
nes & par  eux  mefmes,]  & par  leurs  emillaires,  di (oient  partout 
que  Theodoret  croyoit  deux  fils . 

[Pour  le  trouble  qu’on  l'accufoit  de  cailler  dans  l’Eglife , on 
en  prenoit  apparemment  le  prétexté  de  ce]  'qu’il  n’dioit  pas  in-  «p.79-*o.»i.p. 
fenfible  aux  maux  des  Egliles  de  Phenicie b & de  Paleftinef  L’af- 
fliûion  de  la  Phenicie  regardoit  apparemment  l’affaire  d’Irenée  sep.  10.P.951.C. 
de  Tyr  , qu’on  pouvoir  bien  pcrlècuter  déjà  ,] 'quoiqu’on  n’euft  «p  no.psto.c. 
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pas.  encore  donné  ledit  de  fa  depofition.f  Pour  ce  qui  regarde 
k Paleftine  , nous  n'en  avons  point  d autre  connoiflànce , fl  non 
quej'les  Eglifes  y eftoient  dans  les  larmes,»nfri-bien  que  celles  de 
la  Phenicie,  comme  On  I'apprenoit  tant  par  le  raport  de  tout  le 
monde,  que  par  les  lettres  que  les.  Evdques  de  ces  provinces  en. 
écrivoient. 

ARTICLE  XXVII. 

Theodoret  icrit  [et  dialogues  contre  îbertfse  cTEutyche . ‘ 

E fut  donc  apparemment  dans  ces  premiers  troubles  N.r*  j. 
dont  l’Egüfe  commença  à eftre  agitée  par  l’hetefied'Eu- 
tyche,  & vers  lan  447,  que  Theodoret  oompofa  les  dialogues . 

Car  ilnelesfit  fam  doute  qu  après  la  mort  de  S.  Cyrille,] 'puif. 
qu’il,  cite  les.  ouvrages  de  ce  Saint,  à la  fuite  * des  feints  dateurs 
qui  avoicnt  autrefois  fleuri  dans  l'ÉgJife:1*  & il  le  conte  entre  Ici 
grands  adres  quiéclairoient  tout  l’univers  , ["quoiqu’un  nouvel  Noti  >. 
auteur  prétende  qu’il:  écrivoit  fes  dialogues  contre  ce  Saint 
trtefmc.] 

'Il  les  cite  clairement  dansuneIettiecqurparoift  écrite(en449>] 
aufli  toft  apres  le  faux  Concile  d’Ephcfe  .fil  femble  auffi  qu’on 
peut  croire]  quec’eft  l'écritdontil  parleen  449,  comme  d’une 
piece  qull  avoit  faite  depuis  allez  peu  de  temps  [Et  il  y aencore 
plus  de  rondement  de  dire  que  c’eft  celui  où  il  dit  en  447,  ou 
448,} 'qu’il  avoit  employé  l’autorité  de  Théophile  & de  Saint 
Cyrille , pour  réfuter  l’impiété  de  ceux  qui  nioient  en  J.  C.  h 
diftinébon:  delà  chair,.  & de  la  divinité  ,,&qui  diiôient  ou  que 
la  nature  divine  avoit  eflé  changée  eu  chair  , ou  que  k chair 
avoir  eflé  changée  en  k nature  divine. 

'Car  il  prouvedans  le  premier  de  ces dialoguesque  la  divinité 
eft  immuable,  dans  le  troiflemequ’élleeflimpaflible,  & dans 
le  fécond  quelle  a eflé  unie  en  J.  C avec  la  nature  humaine  , 
fans  qu'il  y ait  eu  aucune  coofufioti  de  l’une  dans  l’autre.  Il  y 
combat  ceux  qui  nevouloient  donnera  J.C  que  lcnomdcDieu, 
qui  vouloient  que  le  Verbe  euft  plutoft  pafle  par  la  S>  Vierge, 
que  non.  pas  qu’il  fufl  né  d’elle  „ & qu’il  euft  pris  quelque  chofe 
de  fa  fubflance  ; qui  ne  faifoient  qu’une  feule  nature  de  l’huma- 
niré  & delà  divinité,  & qui  attnbuoient  les  fôuflrancesde J.  C. 
à fa  nature  divine.  'Il  nenomme  point  ceux  qu’il  combat,  maisil 
lesreprefente  comme  des  perfcnnei  qui  n’ayant  rienqui  les  ren- 
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dift  confiderables  dans  le  monde , ne  fe  fîgnaloient  que  par  leur 
impiété: [ce  qui  convient  allez  bien  à EutycheJ'Etc’eftdeluy  Merc/ay-v* 
qu'on  l'entend  communément . [Mais  il  o’eftoit  pas  feul  à tbûce-  *• 
nir  fes  erreurs] 

'Comme  ces  perfonnes  mnventoient  pas  tant  de  nouveaux  THJrnduip.,. 
dogmes , qu’ils  foifoient  un  nouveau  Tamas  de  plufieurs  ancien-  *’ 
nés  herefiesjil  donne  à fon  écrit, & à celui  qui  y foûrient  le  parti 
des  Eutychiens,  le  nom  d’Eraniffe , comme  qui  dirait  un  queC 
teur , qui  ramaflède  divers  endroits,  & de  la  libéralité  dediver- 
fes  perfonnes , ce  qui  luy  eft  neceflaire  . C’ell  pour  la  mefme 
raifon  qu’il  y donne  encore  à fon  écrit  le  titre  de  Polymorphe  , 
c’cft  il  dire  qui  a plufieurs  formes . 

'Il  voulut  que  foo  ouvrage  pull  eflre  entendu  des  perfonoes  y.s.l 
les  moins  inftruitcs , afin  qu’il  puft  fervir  à tout  le  monde,  & il 
aima  mieux  pour  cela  ne  le  pas  faire  fi  conforme  aux  dialogues 
de  Platon , & des  autres  anciens . A la  fin  de  chaque  dialogue  il 
cite  un  grand  nombre  de  paffoges  des  P ères  anciens  & nou- 
veaux , Grecs  & Latins  : & il  y joint  quelquefois  des  extraits 
d’Apollinaire, & de  fês  fcélateurs,  pour  faire  voir  aux  Eutychiens 
que  leur  doélrioe  efloir  encore  pire  que  celle  de  ces  herctiques, 
ou  qu’ils  la  tiraient  d’auteurs  qui  fe  liécruifoient  eux  mefines.  Il 
ya  plufieurs deces  paflâgesqui  ne  fe trouvent  que  ià. 

'U  joignit  encore  à fes  dialogues  divers  raifoanentens  plus  7*-P-> 
ferrez,  & prefquc  dans  les  formes  de  l’ccole,  pour  prouver  d’une 
manière  plus  courte  la  mefme  chofe  qu’il  trairait  avec  plus  d’é- 
tendue dans  le  corps  de  fon  ouvrage  ’C’eft  ce  qui  efb  intitulé  , 
Demonftrations  par  fyllogifmes  . ’Photius  parle  de  ces  lyllogif-  ï>hc'  c»s.pn. 
mes , auffi-bien  que  des  trois  dialogues . 

’Theodorct  fit  cet  ouvrage  pour  lé  juftifier  luy  mefme  contre  ThJn.ep.14  p. 
ceux  qui  condannoient  fes  font» mens , aufli-bien  que  pour  taire  *"  *' 
voir  la  fàulTeté  de  la  doctrine  de  fes  ad  ver  foires . 'Il  y reconnoift  IMs-dl 
en  effet  très  fortement  l’unité  delà  perfonne  en  f C,‘  Sc  y expn-  î'uo.n.r.»»/. 
me  fi  nettement  la  foy  Catholique  , qu'il  n’y  avoit  plus  aucun  >• 
fujet  raifonnable  de  douter  de  la  pureté  de  fadoârine.  Ce  n'elt  Tt  ,rt  ‘W* 
pas  qu’un  nouvel  auteur  qui  fe  déclaré  partout  fon  ennemi  , ne  ’43  ’’ 
prétende  que  cet  ouvrage  n’eft  propre  qu’à  le  foire  condanner , 

'que  fous  prétexté  d’enfeigner  la  foy  Catholique , il  y enfeigne  P-1»0  «>• 
effeélivement  le  Nefforianifme,  qu’il  l’infinuë  adroitement , ou 
le  prouve  me  fine  [à  découvert . Cependant  d’autres  perfonnes  , 
qui  ne  manquent  point , ] ’de  ces  yeux  fa  vans  & curieux  qu’il 
demande  , ’foûtiennent  qu’on  fait  en  cela  une  grande  iqjuftice  P,">'>4  P' 
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à Theodoret ,'  que  la  doélrine  qu'il  établit  dans  &s  dialogues , 
reft  aurti  orthodoxe  , que  celle  qu’il  y combat  cft  contraire  à la  ftc. 
croyance  de  l'Eglilè.  'Il  y rejette  neanmoins  l’expreflion  , Que 
Dieu  a fouffirt  dans  fa  chair, ‘comme  uneexpreftion  obfoure  & 
embarafféc , qui  pourrait  faire  croire  que  Dieu  avoit  fouflèrt 
mefme  dans  fa  nature  divine , & qui  o’eftoit  pas  autorifée  dé, 
l’Ecriture.  'Mais  pur  le  fens  Catholique  de  cette  expnelfion  , ih 
l'avoue  d’une  maniéré  très  claire  & très  forte . k II  demeure  d’ac- 
cord dans  un  endroit , que  l'union  des  deux  natures  rend  les 
noms  communs. [On  fçait  qu’il  y a quelques  proies  fur  l’Euca-; 
ri  (lie  qui  font  obfcures.  Mais  les  Catholiques  n’ont  pas  manqué 
de  montrer  que  les  Calviniftes  n’en  (auraient  tirer  aucnn  avan- 
tage.] 'Il  y parle  fort  avantageufement  de  Diodore  & de  Théo- 
dore, & il  ne  veut  pas  neanmoins  citer  leurs  partages  avec  ceux 
des  Pères , pareeque  fes  adverfaires  avoient  une  extrême  aver- 
(îcn  pureux.'Ainfi  ilrieftoit  pas  de  la  prudence  de  citer  comme 
témoins  des  prfonnes que  l’on  traitoit  dcnnemis , & de  coupa- 
bles, [dans  le  pint  mefme  dont  il  s’agiffoit  ] 'Ircnée  de  Tyr,  & 
quelques  autres  ne  Iaiflerent  pas  de  l'en  blafmer , fi  c’cft  à cet 
ouvrage  que  fe  raporte  l’epillre  16.  Mais  il  fit  voir  qu'il  aurait  eu 
tort  d'en  ufer  d’une  autre  manière  ; '&  qu’il  avoit  allez  montré 
en  d’autres  occafions , que  ce  n’eftoit  point  la  crainte  d'ellre. 
maltraité  des  hommes  qui  l’avoit  empfché  de  citer  ces  deux 
Evclques.  Que  ceux  donc  , dit-il , qui  ont  une  û grande  envie  " 
de  caufer,  [&  de  critiquer,]  cherchent  une  autre  matière  'pur . " 
amufer  ceux  qui  les  ecoutent.  Pour  moy , mon  but  n’eft  ps  de  “ 
plaire  à un  tel  ,.ou  à un  tel , (bit  dans  mes  aérions,  iôit  dans  mes'  “ 
proies;  mais  d’edifier  l’Eglife  de  Dieu , & de  meretidre  agréa-  " 
bleàceluiquieneftlemairtre&l'epux.  “ 

[ Je  ne  (ça y fi  c’eft  à ces  dialogues  qu’il  faut  raprter]  'ce  que 
nous  trouvons  dans  la  mefme  lettre , que  des  prfonnes  blaf- 
«noient  Theodoret  de  n’avoir  pas  appllé  la  Sainte  Vierge  mère 
de  Dieu  , & mère  de  l'homme.  Il  avoit  évité  cette  exprcfïîon . 
qui  pouvoit  exciter  des  conteftations , & dont  beaucoup  de  . 
inonde  efloit  blcflë  : & il  avoit  mieux  aimé  dire  quelle  eft  la 
mère  & la  lèrvante  de  fon  fils;  ertant  fa  mère  , pareequ'il  eft 
homme,  & fa  fervantc,  pareequ’il  cft  Dieu . 'Il  prie  irenée  dVtr- 
refter  ces  perfonnes  qui  ne  cherchaient  qu’à  cenfurer  les  tra- 
vaux des  autres , & de  leur  faire  concevoir  qu’il  ne  faut  ps 
que  ceux  qui  font  hors  de  la  prtéedu  trait  , entreprennent  de 
"condanner  ceux  qui  font  dans  la  mélée , occupez  à foûtenir  & «*■/.». 
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à attaquer  les  ennemis.  'Il  marque  apparemment  cet  outrage  h*r.pr.p.\ui* 
entre  les  autres,  lorfqu’il  dit  qu'il  a combatu  par  des  écrits  les 
herefîes  qui  fubfîftoient  encore  de  fon  temps,  '&  qu’il avoit  fou-  L4.CJMM47.C. 
vent  écrit  beaucoup  de  chofes  contre  Eutyche . 

'Pour  l'écrit  que  Gennade  luy  attribue  contre  Eutyche  & Gom.c.1» 
Diofcore,  & qu’il  loue  comme  très  fort,  [fès  termes  donnent 
quelque  lieu  de  juger  qu’il  parle  d’un  autre  ouvrage  qui  ne  fut 
fait;  félon  la  chronique  de  Marcellin,  qu’en  4é6.]'Le  P.  Garnier  Thdrtt.f.p. 
fuppofe  neanmoins  que  Gennade  parle  de  lès  dialogues . Mais  il  ,351,  * 
ell  obligé  de  foûtenir  qu’il  a eu  grand  tort  de  prétendre  que 
Thcodoret  avoit  écrit  contre  Diofcore  un  ouvrage  qu’il  allégué 
à Diofcore  mcfme  pour  juftifier  fon  innocence . [On  pqurroit 
dire  neanmoins  que  les  dialogues  citant  contre  Eutyche , font 
dans  le  fond  contre  Diofcore,  quoique  Theodoret  ne  l’euft  pas 
en  vue.] 

ARTICLE  XXVIII. 


L' Empereur  de  fend  à T bcodoret  de  fortir  de fon  diocefr. 

[T  Es  calomnies  qu’Eutyche  & lès  partifans  repandoient 
I > contre  Theodoret , furent  portées , comme  nous  avons 
dit,  julques  à l’Empereur  Theodofe  II.  Ce  Prince  qui  témoignoit 
tant  de  refpcét  pour  l’epifcopat,]  'ne  rendit  pasen cette  occafion  THJrt.cp.»i.p. 
à l’un  des  plus  illuftres  Evefques de  l'Eglife , la  jufhcequ'unma-  ,53,a' 
siltrat  payen  rcconnoiffoit  Ce  devoir  aux  moindres  perfonnes  . 

Non  feulement  il  ne  luy  garda  point  une  oreille , félon  la  réglé 
d’un  philofophe  ; 'mais  (ans  l’avoir  entendu , (ans  l'avoir  confron-  n.Hssw*- 
té  avec  fon  accufateur,  fans  qu’il  y eu(t  mefirie  d’accufateur  dé- 
claré , félonies  formesde  la  juftice,  & fansqu’ily  euft  aucune 
adtion  contre  luy,  il  le  crut,  & le  déclara  coupable. 

'On  ne  luy  pu  pas  neanmoins  perfuaderqu’il  fuit  heretique  , ep.Si.p.»jsi>. 
mais  feulement  qu’il  troubloit  la  province  par  les  aflèmblées 
qu’il  tenoit  à Antioche  : fur  cela  il  écrivit  de  fa  main  un  billet  ep.rp’Pas»-** 

'au  General  des  armées  Romaines  [dans  la  Syrie,]  ‘qui  portoit , 
que  puilque  l’Evefque  de  Cyr  aflémbloit  fans  ceflé  des  Synodes,  * d 

& que  cela  troubloit  les  Orthodoxes,  cet  officier  auroit  foin 
qu’il  demeuraft  à Cyr  , fans  aller  en  d'autres  villes,  & qu’il  le 
feroit  avec  fageffe  & précaution , [afin  que  cela  ne  caufâft  point 
de  bruit  dans  la  province.]  'Ce  General  efloit  Conful  ien  44Ï.  cp.Si.p.sss.b. 
lift.  Ecil.  T cm.  XV,  M m 
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[Ainfi  c’efl  fans  doute]  'le  "General'Zenooàqui  Theodoret  écrit  v.Theodo. 
pour  Je  confôler  fur  la  mort  de  quelque  perfonne , '&  à qui  il  f,1L  * J1- 
écrit  encore  [au  commencement  de  448,]  pour  le  féliciter  de  ce  ’’ 
qu’il  avoit  cité  elevé  à la  dignité  du  Confulat . [Cela  féul  donne- 
roit  lieu  de  croire  qu’il  efloit  alors  en  Orient.]  'Et  Prifque  nom 
apprend  qu’il  y a commandé  les  armées  Romaines . ‘Non  feule- 
ment il  n’eftoit  pas  battizé  , mais  c’eftoit  un  ennemi  outré  du 
Chriftianifme  ; [&  ainfi  digne  de  perfecuter  les  Pontifes  du  Sei- 
gneur.] 

Theodofe  avoua  & confirma  le  30  mars  449,  l’ordre  qu’il  avoit 
donné  à Theodoret  de  ne  point  fortir  de  Cyr . bEt  il  déclara  de- 
puis qu’il  avoit  de  l’averfion  pour  luy , à caufe  de  cequ’il  avoit 
écrit  contre  S.  Cyrillef  Ainfi  en  le  perfècutant  il  violoit  ouverte- 
ment l’accord  fait  pas  S.  Cyrille  en  439,  que  ce  Prince  avoit  luy 
mcfme  defiré  fi  ardemment . II  violoit  encore]  'la  déclaration 
qu’il  avoit  faite , que  tant  qu'il  vivroit , il  luy  feroit  impoffible 
de  condanner  les  Orientaux  [pour  ce  qui  s’elloit  pafTé  à Eplielé  . 

Le  General  ayant  receu  l’ordre  de  l’Empereur,  l’envoya  au 
Comte  Rufé;]  'ami  particulier  de  Zenon . cEt  Rufè  le  montra  à 
Theodoret,  [qui  promit  d’y  obéir.]  dTheodorct  manda  auffi-tofl: 
cette  nouvelle  au  Patrice  Anatole  fbn  ami  particulier,  par  une 
lettre  [que  nous  n’avons  pas.]  Tl  femble  qu’il  ne  fuft  pas  alors  à 
Cyr . 'Six  ou  lèpt  jours  après,  [Zenon  & Ruféjluy  envoyèrent  un 
officier  de  l’armée , nommé  Euphrone , avec  une  lettre, pour  luy 
demander  un  aéte  par  lequel  il  reconnu  11  qu’on  luy  avoit  mon- 
tré l’ordre  de  l'Empereur  . Il  envoya  cet  acle  , & promit  de  ne 
point  quitter  la  ville  & le  diocefe  de  Cyr,  ni  le  foin  des  affaires 
du  peuple  qui  luy  avoit  eflé  commis . 

'Il  fé  retira  donc  à Cyr  pour  obeïr  à l’Empereur,  e&  il  accepta 
cette  efpece  d’exil  avec  joie , pareequ’il  luy  procurait  le  repos 
qu’il  aimoit  tant.'llefperoit  que  le  traitement  injufte  que  luy  fai- 
foient  les  ennemis  de  la  vérité,  luy  obtiendrait  le  pardon  d’une 
partie  defes  fautes . 'Il  regardoit  la  honte  de  fon  exil  comme  un 
honneur , & comme  la  vérification  de  ce  que  dit  S.  Paul , Que 
tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec  pieté  fouffriront  perfecution  . 

'Ainfi  quelque  tort  que  luy  fiflentfcs  ennemis,  ilnecroyoit  pour 
luy  fbuffrir  aucun  tort . 


Thdit.r.f.p.ue.  i.'Le  P.  Garnit r veut  que  ce  toit  Nomu.  Cnnful  en  445,8c  en  mefine  tei.P*,.'1  ..1  rede 

* la  milice  e n Oricnt.'Nomuaa  effettivemenc  eftéMiiAreitnais  d*aoÆcc«'f&  Ie  ne  croy  pasqu  oa 

CoOnUuior  p.14  pai/Tc  moi  itrerqa'il  tltefté  Maiftre  de  la  milice, foit  en  Orient,  fon  aillcura . ] 
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"Cependant  fa  relegation  eftoit  la  terreur  & 1 ’affliéhon  commu-*  p.l».p.sjj.d. 
ne  de  tout  l'Orient.  Perfoone  n’ofoit  parler  contre  une  injuftice 
fi  vifible , & perfonne  ne  pouvoir  s’empefcher  [de  la  condanncr, 

&]  de  la  pleurer  . "Tous  les  Saints  & tous  les  folitaires  eftoient 
dans  les  larmes;  ■&  dans  toutes  les aflèmblées des  perfonnesde 
pieté , on  entendoit  plus  de  foupirs  que  de  paroles . kOn  fe  plai-  i 495*.  à.’ 
gnoit  qu’on  n’a  voit  point  encore  vu  ces  violences,  meûnedans 
les  plus  grandes  chaleurs  des  troubles  [d'entre  les  Orientaux 
& Saint  Cyrille] 'Et  on  en  eftoit  d'autant  plus  furpris, qu’on  avoit 
efperé  de  voir  finir  les  maux  de  l'Eglife  par  la  fagdTè  & la  pieté 
d’Eutreque,  qui  avoitefté  appelle  depuis  peuà  Conftantinople,& 
avoit  efté  fait  Préfet  de  la  ville , ou  plutoft  du  Prétoire  d’Orient, 
à la  place  de  Conftantin^fur  la  finde447,]’aprés  avoir  témoigné  'p-v 
non  par  des  paroles , mais  par  des  effets  uneaffèétion  particulière 
pour  Theodoret.  'Cet  Evefque  luy  avoit  écrit  comme  fon  ami  «p-j7 
Note  9,  particulier  fur  fon  élévation  à la  Prefedhire  . [''Le  temps  de  fa 
promotion  nous  oblige  de  ne  mettre  la  relegation  de  Theodoret 
qu'à  la  fin  de  44.7,  ou  en  448,  avant  Palque  .] 

ARTICLE  XXIX. 

Theodoret  écrit  Jiverfei  lettres  pour  fa  jujlifieation . 

[npHEODORET  ne  pouvoir  pas  eftre  infenfible  à la  dou- 
JL  leur  de  fes  frétés , & au  tort  que  la  vérité  recevoit  autant 
de  fon  deshonneur,  que  de  l’impuiftance  où  on  le  mettoit  d’agir 
comme  il  faifoit  auparavant  pour  fa  défenfe]  'Il  en  avoit  auffî  Thdrt.ep-yj  p, 
moins  d’autorité  pour  la  conduite  de  fon  diocefe , & les  méchant  9,0  c’ 
p re noient  d’autant  plus  aifément  la  hardiclle  derefifter  à fes  re- 
montrances, [qu’ils  le  voyoient  plus  maltraité  par  la  Cour] 'Il  fc.c, 
avoue  luy  mefmcque  quoiqu’il  aimaft  fottàeftredans  fon  dio- 
cefe  , il  avoit  neanmoins  de  la  peine  à y eftre  parnecefli'é  & par 
contrainte . [Ainfi  il  crut  devoir  écrire  quelques  lettres  pour  fai- 
re connoiftre  fon  innocence  à l’Empereur,  de  à fes  miniftres  ] '11  c. 
écrivit  une  fécondé  fois  à Anatole , & le  pria  de  l'affiner  fi  le  bits, 
vet  de  fa  relegation  eftoit  eff'c&i  veulent  de  la  volonté  & de  la 
main  de  l’Empereur , (car  il  pouvoit  ne  pas  connoiftre  l’écriture 
de  Theodofe;)  ’&  en  ce  cas;  de  faire  voiràce  Prince  qu’il  eftoit  c.d. 
de  fa  juftice  de  ne  le  pas  condanncr  fans  l'entendre,  & fur  la  fim- 
ple  depofition  de  lés  ennemis . 

‘il  reprefenta  de  mefineau  Préfet  Eutreque,  & plus  ample-  «p8o  si.p-9  jr. 

M m ij 
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mantà  Nomus,  quelle  injuftice  c'efloit  de  le  traiter  plus  mal, 
que  ni  les  payons , ni  les  Juifs , ni  les  plus  deteftablesde  tous  les 
hérétiques,  fans  qu'on  teuft  convaincu  dequoy  que  ce  fuft , '& 
apres  les  grands  fervices  qu’il  avoit  rendus  depuis  2 5 ans  à l’Egli- 
fe,  & mefme  à l’Etat  par  lesembelliflemens  qu’il  avoit  faitsàla 
villede  Cyr.'Que  fi  c’efloit  qu’on  l’accufaft  d’avoir  des  fentimen* 
contraires  à ceux  de  l’Eglife  , il  f'alloit  donc  affèmbler  un  Con- 
cile , y faire  venir  des  Evefques  propres  pour  en  juger  avec  le* 
magiftrats  &les  officiers  inflruits  des  chofcs  de  Dieu  , fouffrir 
qu’il  y expofâft  fes  fêntimens , & que  les  juges  prononça  fient 
s’ils  effoient  conformes  à la  doctrine  desApoftres.  'Il  exhorte 
Eutreque  à entreprendre  avec  courage  la  défenfe  de  la  vérité 
contre  le  menfonge , '&  Nomus  à fë  faire  inftruire  des  maux  de 
l'Eglife  pour  en  arrefler  le  cours . 

[Ces  plaintes  de  Thcodorct  n’ont  rien  de  bas  ni  de  foible.}  'Il 
déclaré  que  quand  en  le  banniroit  aux  extremitez  du  monde  , 
il  ne  faut  pas  qu’on  prétende  l’cmpefcher  de  gémir  des  violence* 
qu’on  fait  à l’Eglife  , & de  défendre  la  docirme  des  A port  res; 

Que  tout  efl  fupportable  à celui  qui  craint  le  jugement  terrible 
du  dernier  jour,  & qui  Ce  confole  dans  l’efperance  des  biens  du 
ciel  : Qu’il  eft  preft  à fouffrir  tout  ce  qu’on  voudra , mais  non 
pas  à trab  ir  fa  confcience,  'qu’il  prie  Dieu  de  pardonner  à fes  en- 
nemis , '&  qu’il  les  prie  eux  mefmes  de  s’aflurer  que  quelques 
maux  qu’ils  luy  faflènt  endurer , jamais  leur  mauvaifêdoétrine 
ne  s’établira , pareeque  Dieu  d’un  clin  d’œil  les  ren  ver  fera  & 
eux  & toutes  leurs  entreprifes  . 

[Nomus  à qui  il  écrit  l’une  de  ces  lettres  efloitapparemment 
luy  mefme  une  des  principales  caufesdecequ’ilfouffroit.Caril 
eftoic  très  puiflantàlaCour,  & ' fort  uni  à Diofcore.}  Theodo-  v.S.Lcon 
ret  luy  avoit  déjà  écrit  deux  fois  fânsen  recevoir  de  réponfe;  & 

Nomus  ne  répondit  point  non  plus  à [cettejtroifïeme  lettre . 'Eu- 
treque luy  répondit  apparemment  par  des  proteftations  d’ami- 
tié : Surquoi  Theodoret  luy  répond  qu’il  n’a  pas  befoin  de  pa- 
roles pour  en  eftre  perfuadé , après  les  preuve*  effectives  qu’il 
en  a receuës.  Mais  il  le  prie  de  tafeher  de  découvrir  la  véritable 
caufê  de  la  perfecution  qu’on  luy  faifoit  à luy  & à Irenée  de  Ty  r? 

& luy  reprefente  avec  quelle  injuftice  on  coodanne  des  perfon- 
nes  fans  les  avoir  entendues , & fans  leur  donner  le  moyen  de  Ce 
défendre . 

'Lorfque  Theodoret  écrit  à Domnus  "fui'  l’affaire  d’Irenée , V.)  1* 
il  feuflroit,  dit-il , la  première  punition  , félon  la  penfee  des  en- 
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nemis , [ c’eft  à dire  fans  doute  , qu’il  eftoit  déjà  confiné  en  for» 
diocefe.  ] 'Il  ajoute  qu’il  eftoit  preft  encore  à fouffrir  une  fecon-  tj. 
de  punition  , une  troifieme  , & une  quatrième  , fans  cefTer  de 
loiier  Dieu , pourvu  qu’il  luy  pluft  de  foûtenir  fa  foibleffe  par  la 
force  de  fa  grâce. 

[ Il  demeura  fans  fortir  de  fon  diocefe  jufques  apres  le  faux 
Concile  d’Ephefe  , c’eft  à direjufque  fur  la  fin  de  l’an  449.C’eft 
V S.  Leon  pourquoi  ] 'il  ne  fe  trouva , ni  "au  Concile  tenu  à Antioche  l’an 
» u.  448  après  Pafque  fur  le  fujet  d’Ibas , * ni  mefme  au  ,fàcre  de  deux  *'  d 

Evefques  qui  furent  ordonnez  vers  ce  temps  là  dans  fa  provin- 
ce . 'Les  accufateurs  d’Ibas  témoignoient  aimer  Thcodorec . Ils  t>. 
demandèrent  plufieurs  fois  à l’entretenir  , & il  les  receut  tou- 
jours avec  bonté  , en  leurdifant  ce  qu’il  jugeoit  leur  eftrene- 
ibiJ.j  ceftaire . 'Ce  fut  mefme  par  (bn  avis  ['que  Domnus  obtint  d’Ibas  blw.». 
leur  Evefque,]  qu’ils  puflènt  cftrc  receus  pour  la  fefte  de  Pafque 
à la  communion , [ dont  Ibas  les  avoit  privez  . ] 'Auffi  ils  mar- 
quoient  avoir  regret  de  ce  qu’il  ne  fe  pouvoit  pas  trouver  au 
jugement  de  leur  aflàire . 'Cependant  eftant  allez  enfuite  à Conf-  j,s6î-j. 
tantinople , ils  le  déchirèrent  par  toutes  fortes  de  calomnies  : 'ce  M8l  a- 
qui  luy  fut  moins  fenfible  pour  luy  mefme , que  pour  l’amour 
d’eux.  [ Mais  comme  ils  accufoicnt  leur  Evefque  d'eftreNefto. 
rien , il  fâlloit  fe  déclarer  contre  ceux  qui  n’eftoient  pas  Euty- 
chiens,afindes’acquerirlafàveurdcceparti.]'Carcefutappa- 
rem  ment  à Conftantinople  mefme  qu’ils  apprirent  des  Euty- 
chiens  les  crimes  dont  ils  l’accufoient . 

^ffi^æSS^^œ*æe£!®?S®2SS^a2'2Ê2S!£â25î<2S£S22S5!®asæîa5 

ARTICLE  XXX. 

Les  Orientaux  font  accufe ef eflre  Ne(ioriem:T  btodoret  a recours  à 
Diofcore  d'Alexandrie . 

[A^E  n’efto’rt  pas  feulement  Ibas&Irenée  que  l’on  accufoit 
V^4  d’eftre  Neftoriens.Nous  avons  vu  quec’eftoit  fous  ce  pré- 
texte qu’on  avoit  obtenu  un  ordre  de  l’Empereur  pour  renfer- 
mer Theodoret  dans  fon  diocefe  . J 'C’eftoit  un  reproche  qu’on  ThJrt^pJr.çj 
faifoit  généralement  à tous  ceux  du  patriarcat  d’Antioche  : b & 
on  pretendoit  qu’il  eftoit  fondé  fur  l’ignorance  , ou  l’obftination 
d’un  petit  nombre  de  perfonnes  qui  eftoient  efleflivement  dans  *'p  »4.p-9«n. 
cette  erreur . Theodoret  doute  mefme  beaucoup  s'il  y en  avoit  Le. 
qui  en  fuffent  véritablement  coupables  ; • 'mais  au  moins  ce  c- 
n eftoient  pas  ceux  là  qu’on  perfccutoit . [ Et  cependant  fous  ce 
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cp.1ap.9lu: d.  prétexté , 3 'on  tourmentoit  & on  calomnioit  les  [plus  illuftres  J 
Evelques  de  l'Orient , durant  que  tout  le  relie  de  l'Eglife  eftoit 
dans  la  paix . 

[ Comme  Saint  Cyrille  avoit  maintenu  avec  grand  foin  la  tran- 
quillité qu’il  avoit  rétablie  dans  l'Egide,  Theodoret  crut  lâns 
doute  trouver  la  mefme  difpolîtion  dans  Diofcore  fon  fuccef 
cp  co.p.çj  j.  leur , ] 'dont  il  avoit  loué  autre  fbisfplus  qu'il  ne  devoit  j la  mode- 
•p.!6.p.9«kd.  ration  , & l’humilité . 'Il  efpcra  mefme  trouver  en  lôn  autorité  un 
puiflant  fecours , [dans  la  refolution  qu’il  avoit  prife  de  défendre 
la  vraie  foy  contre  les  efforts  [ d’Eutyche  ; cequi eftoit,  comme 
p s «j. a-  nous  avons  vu , la  véritable  caufe  de  fa  perlêcution . ] 'Il  luy  écri- 

vit donc.fpeut-cftrevers  le  milieu  de  l’an  447,]  avec  les  autres 
Evelques  [de  l’Orient,  ou  au  moins  avec  ceux  de  là  province,  ] 
pur  l’aflurer  que  luy  & les  autres  ne  vouloient  rien  changer  à 
l’accord  fait  par  Saint  Cyrille  ; qu’ils  recevoient  "la  lettre  de  ce 
Saint  aux  Orientaux,  & celledeb.  Athanafe  à E piété  te,  & pur 
le  prier  doppler  Ion  autorité  à ceux  qui  vouloient  troubler  cet 
accord  . 'Il  envoya  cette  lettre  par  un  Preftre  fort  fage  qu’il  ne 


nomme  pas . 

P9«j.».b.  'Mais  il  arriva  en  mefme  temps,  qu'un  homme  du  nombre  de 
cenx  qui  excitoient  tous  ces  troubles  pur  foûtenir  les  erreurs 
que  Theodoret  combattit,  s’en  alla  à Alexandrie,  & y repandit 
ep.ti]-r-<>M-t-  fe  s calomnies  ordinaires . Theodoret  en  quelques  endroits  artri- 


tp.S;.jj.p.957  buë  la  mefme  chofe  à deux  Apollinariftes,  'ou  à quelques  perlon- 
, uk8lc'  nés  en  general . [Etilfeput  faire  ou  que  le  premier  ait  elle  lui  vi 
par  d’autres , ou  qu'il  y en  euft  un  plus  conliderable  , dont  les 


autres  n’eftoient  que  les  miniftres.  3 

«p.*6.P9Sj.b.  'Ces  calomniateurs  trompèrent  tellement  diverfes  perlônnes  , 
que  l’on  commença  à crier  pbliquement  contre  Theodoret . 
Diolcore  mefme  fe  laiflà  entièrement  prévenir , & lé  prfuada 
aulïï  fortement  du  crime  de  fon  confrère  fur  ,1a  depfition  d’un 
ennemi , que  s’il  euft  vérifié  la  chofe  avec  tout  le  foin  pffiblc  . 


cp,«j.p.9j7c.  'U  ers  écrivit  à Domnus  , & luy  manda  que  quelques  perlônnes 
qui  d (tient  venues  à Alexandrie  , accufoient  Theodoret  de  fe- 
parer  noftre  unique  Seigneur  J.C.  endeux  Fils  ,&  d’avoir  prefchc 
cette  impiété  dans  Antioche;  [ ce  qui  paroift  avoir  raprt  "au  VACyriiie 
fermon  qu’on  produillt  contre  Domnus  dans  le  faux  Concile  1 
4 d’Epbefe . 3 'Il  mandât  cela  d’une  manierequi  fàifltit  allez  voit 

qu’il  en  eftoit  prfuadé. 

e.  'Theodoret  vit  cette  lettre  , [ que  Domnus  ne  pavait  pas  man- 

quer de  luy  montrer  , ou  de  luy  envoyer  s’il  eftoic  déjà  rdc- 
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gué  à Cyr.  ] 'Il  écrivit  fur  cela  à Diofcore  fa  lettre  8 j,  où  il  con-  c.L 
danne  allez  fortement  la  legereté  avec  laquelle  il  s’eftoit  lailTé 
perfoader  par  des  calomniateurs  ; '&  il  ajoute  que  l'éclat  avec 
lequel  il  avoit  prefché  depuis  25  ou  26  ans  [ qu'il  eftoit  Eveique , ] 
lhns  que  perlonne  euft  jamais  rien  blafmé  dans  fes  difcours , 
eftoit  une  allez  grande  preuve  de  la  puretéde  là  foy.'Il  le  fait  voir  p9t*-9!9. 
d’une  maniéré  encore  plus  forte , en  expofant  quelle  eftoit  fa 
croyance  fur  l’Incarnation , 'telle  qu’il  l’avoit , dit-il,  apprilè  des  P959. 
divines  Ecritures  & des  SS.  Peres , nommément  de  Théophile 
& de  S.  Cyrille,  dont  il  avoit  employé  l’autorité  [ dans  fes  dialo- 
gués,  ] contre  ceux  qui  ne  vouloient  pas  reconnoiftre  la  différen- 
ce des  deux  natures  . 'Il  ajoute  à cela  l’union  qu’il  avoit  eue  avec  P-9«o,b. 

S O rille.  'Il  prie  Diofcore  de  conferver  la  paix  de  l’Eglife  , de  *• 
rejetter  ceux  qui  le  calomnioient , de  ne  pas  fouffrir  luy  mefme 
qu’en  altérait  les  dogmes  de  l’Eglife , de  faire  revenirà  la  pureté 
de  la  foy  ceux  qui  les  altéraient  : ou  fi  cela  ne  fe  pouvoir,  de  les 
chalfer  de  l’Eglife,  depeur  qu’ils  n’infeétalfent  les  autres  .'II  finit  <*• 
par  un  anatheme  qu’il  prononce  contre  les  dogmes  qui  a voient 
fait  condanner  Neltorius . 'II  écrivoit  cette  lettre  dans  la  7*  an- 
née  de  l’epifcopat  de  Domnus , [ commencée  peut-eftre  vers  le 
milieu  de  l’an  447.  Il  femble  que  c’eftoit  avant  que  ’d’eftre  re- 
légué à Cyr,  puifqu’il  ne  parle  point  de  cette  relegatioa  Ce  qu’il 
dit  que  perlonne  n’avoit  jamais  rien  repris  dans  fes  fermons , 
lèmble  aufli  marquer  la  mefme  chofc . 

Diofcore  ne  fe  contenta  pas  de  ce  qu’il  avoit  écrit  à Domnus 
contre  Theodoret . ] 'Il  luy  écrivit  [quelque  temps  après]  à luy  «p«.p»<j.b. 
mefme  une  lettre  tout  à fait  indigne  du  rang  qu’il  tcnoit,’&  la  luy  «• 
envoya  parquelques  Ecclefiaftiques . Theodoret  perfuada  ces  en- 
voyez de  la  fauflèté  de  ces  calomnies  par  leur  propre  expérience  , 

[ c’eft  à dire  apparemment , en  prefehant  devant  eux  le  contraire 

des  erreurs  qu’on  luy  imputoit.  ]II  tafeha  de  perfuader  la  mefme  fc  t- 

chofeàDiolcoremefmepar  une  lettre  reipeétueufe  & modérée 

qu’il  luy  écrivit,  luy  déclara  [ de  nouveau  J la  vérité  de  fa  croyan-  ep.S5-13  p.96*. 

ce,  * & luy  protefta  qu’aucun  Evcfque  de  l’Orient  n’enfeignoit  Mcpielf.féye 

rien  de  contraire  a la  pureté  de  la  foy  . 

'Diofcore  n’eut  aucun  égard  à tout  ce  que  Theodoret  luy  avoic  *• 
écrit , & continua  à donner  une  entière  croyance  à lés  calomnia- 
teurs ; de  forte  que  [ ceux-ci  ] prirent  la  hardieffi  de  prono  ncer 
anatheme  é Theodoret  en  prefence  de  toute  l'Eglife  [d’Alexan- 
drie.]  Diofcore  fe  leva  fur  cela , parla  [ non  pour  condanner  com- 
me il  devoir  un  fi  grand  excès;  mais  au  contraire  ] pour  l’appuyer 
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eju  1I  P.9M.C.  'Et  il  dit  luy  mefme  anatheme[à  un  Evefque  plusCatholique  que 
cp.8  6 p.963.  luy ,]  'qui  n eftoit  en  aucune  maniéré  fournis  à fa  jurifdiélion , [ & 
qui  n 'eftoit  pas  mefme  accufé  juridiquement  ni  devant  luy  , ni 
t s.p.iji.i.b.e.  devant  qui  que  ce  fuft  : ] 'de  forte  qu’on  a tout  fujet  de  croire 
que  c’ertoit  luy  qui  avoir  porté  les  autres  à le  faire  les  premiers . 
cp.i  1 j.p.9S«,t  'Cela  arriva  l’année  de  devant  le  faux  Concile  d’Ephefe , [&  ainrt 
en  448.] 

^4  je»  pe»  je»  g*»  pe»  s j je*  pto 

ARTICLE  XXXI. 

T becdoretfe  plaint  de  Diofcore  à S Flatien  (t  à Bafile  de  Seleucie: 

Jl Périt  aux  Evefque  t de  Cilicie , & fait  une  apologie . 

Omme  l’injurtice  ne  fc  foûticnt  d’ordinaire  que  par  1* 
Tbdrt  ep.*s.p.  violence , ] ’Diofcore  envoya  un  ou  plufieurs  Evcfques  à la 
961.C  6.p.9  3.  Cour , * pour  y exciter  encore  de  nouveaux  troubles  contre  Theo- 
»:p.ss.P9«3.d.  dorct , [ &obtenir  fans  doute  qu’il  fort  depofé  & banni . Ce  fut 
epjio4.p.97«.  app3rcrnmentyce  qui  obligea  Theodoret  d’écrire  à Saint  Fia  vien 
de  Conftantinople  , pour  l’avertir  de  la  fauffeté  des  calomnies 
cp.ss.p,9«4.b.  qu’on  repandoit  contre  luy , '&  le  conjurer  de  vouloir  défendre 
P 9<i3.p64.  les  Canons  violez  en  fa  perfbnne/particulierement  celui  du  Con. 

cile  [œcuménique]  de  Conftantinople,  qui  défendoit  aux  Evet 
r.s«4.b.c.  ques  d’un  Departement  de  prendre  autorité  fur  un  autre  .'Il  l’ex- 
liorteauffi  à entreprendre  avec  courage  la  défenfe  de  la'foy  & 
de  la  vérité , qui  demeure  toujours  viélorieufe , quelque  petit 
nombre  d’hommes  qu’elle  ait  pour  elle . C’eft  en  elle , dit-il, que  " 
je  mets  toute  l’efperance  de  mon  falut , & c’eft  par  ellequej’ay  " 
Kc : quelque  confiance  de  recevoir  mifêricorde  , 'Il  ajoute  à cela  la  “ 

première  origine  de  I’aver/ion  que  Diofcore  avoir  pour  luy:  & 
c’ertoit  ce  fèmble  qu’il  avoit  reconnu  la  prefcance  de  l’Eglife  de 
Conftantinople  fur  toutes  celles  de  l’Orient  ; [ce  qui  eftoit  ca- 
pable de  toucher  un  Evefque  de  Conftantinople  ] 
ep..« ?.p.9<i,c.  'Ce  fut  en  ce  temps  là  mefme  qu’il  écrivit  la  lettre  8 5 à l’Evef- 
Bar.448.0  ij.  que  Bafile,  que  Baronius  croit  eftre  celui  qui  eftoit  alors  Evefque 
TWrt.ep.8j.pi  de  Seleucie,  & métropolitain  de  l’Ifaurie.  Theodoret  luy  parle 
95tCl  en  cflct  comme  à un  Evefque  qui  avoit  du  crédit  & de  l’autorité, 

rn.jci.p.973.  qui  eftoit  capable  d’appuyer  la  vérité  s’il  l’entreprenoit . bll 
* p4ç74.«.  avoir  efté  nourri  dans  les  veritez  divines , dont  il  nourriffoit  alors 
r-573'.  les  autres , [comme  Evefque.]  ïl  avoit  fouvent  entendu  prefeher 
Theodoret . Il  l’avoit  entendu  parler  fur  les  dogmes  de  la  foy  en 
beaucoup  d’autres  rencontres,  & bien  loin  d’avoir  trouvé  quel- 
que 
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que  chofe  à condanner  dans  fa  doétrine , il  s’eftoit  lié  avec  luy 
d'une  amitié  particulière. 

'Theodoret  luy  avoit  ce  fêmble  écrit  auparavant  fur  un  de  leurs 
amis  communs.qu’on  accufoit"dedire  que  la  divinité  & l’huma-  9>t- 
nité  ne  font  qu’une  nature  en  J.  C;  ce  qui  luy  caufoit  beaucoup 
de  douleur.  Mais  il  n’eut  pas  moins  de  joie  d’apprendre  par  la 
réponfe  de  Bafile  , que  cet  ami  fuivoitavec  pureté  la  véritable 
foy  de  I’Eglife  . 'Bafile  donnoit  auflî  par  cette  réponfe  quelque  P-W  t.A 
avis  à Theodoret , [apparemment  pour  difliper  la  mauvaife  im- 
preflion  qu’on  avoit  de  luy  & des  autres  Orientaux.]  Theodoret  c- 
le  remercia  donc  de  cet  avis  par  fa  lettre , comme  d’un  effet  de 
fa  charité , luy  protefta  de  fon  amour  pur  la  paix,  * & l’affura 
qu’il  avoir  écrit  aux  Evefques  des  deux  Cilicies,  comme  il  fëm-  “ 1 
ble  que  Bafile  le  luy  confeilloit , pur  les  prier  de  rechercher 
avec  foin  , s’il  n’y  avoit  prfonne  dans  ces  provinces  qui  divifâft 
J.C.  en  deux  Fils,  & s’il  s’en  trou  voit,  de  les  faire  rentrer  dans  la 
vérité  pr  leurs  inftruitions,  ou  de  les  foparer  de  l’Eglifê  , s’ils 
eftoient  opiniâtres  dans  leur  erreur.  [ La  Cilicie  puvoit  encore 
eftre  plus  foupçonnée  de  Neftorianifme  que  les  autres  provinces 
de  l’Orient,  à caufe  de  Theodoret  de  Mopfuefte  qui  y avoit  efté 
36  ans  Evefque . Et  ce  pys  avoit  efté  le  plus  oppfé  à la  paix  de 
43  j,  à caufë  de  l’attachement  qu’on  y avoit  pourNeftorius.J 

Theodoret  dans  fa  lettre  S 5 , parlant  auflî  à Bafile  de  la  prié-  '• 
cution  que  Diofcore  luy  fufeitoit , le  prie  de  luy  donner  en  cette 
occafion  des  marques  de  fon  affection , comme  il  avoit  fait  en 
diverfes  rencontres,  & d’oppfer  la  vérité  au  menfonge . 'Bafile  tpi«p»7j.e. 
ne  fît  pas  en  cela  tout  ce  que  demandoit  de  luy  & l’amour  de  la  ’ 
vérité , & la  confideration  d’un  ami  dont  il  connoiflbit  l’inno- 
cence .Theodoret  luy  en  fit  des  reproches  par  fà  lettre  ioî,où  il  c. 
marque  qu’il  ne  faut  pas  préférer  l’amitié  à la  vérité,  mais  qu’il 
faut  faire  quelque  chofe  de  plus  qu’à  l’ordinaire,  quand  l’amitié 
& la  vérité  font  jointes  enfémble.  Theodoret  luy  fait  voir  qu’il 
ne  fauc  ni  meprilèr  les  plus  ptits , ni  redouter  les  plus  puifTans . 

[ Mais  il  eft  bien  difficile  d’échaufer  un  cœur  fâifi  par  la  crainte 
des  prfêcutions.  Auflî  nous  verrons  que  ni  les  remontrances  de 
Theodoret , ni  les  grandes  qualitez  que  Bafile  pflédoit  d’ail- 
leurs, n’empfcherent  pas  qu’il  nefo  condannaft  luy  mefme,  & 
necondaonaft  fon  ami  dans  le  faux  Concile  d’Ephefe. 

'Nous  avons  encore  la  lettre  que  Theodoret  écrivit  aux  Evcf-  tp.l4.p  960. 
ques  de  la  Cilicie,  toute  conforme  à ce  qu’il  en  mande  à Bafile.  96 '' 

Theodoret  voyant  que  l’on  attaquoit  fa  foy  par  des  calomnies  'P-'OS-F-s?*.1 

Hjl.Eccl.Tom.XV.  Nn 
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lî  outrageufcs , [ & que  l'on  en  prenoit  petexte  pour  troubler 
toute  l’Eglilë.ne  fecontenta  pas  de  fe  jultifier  par  les  dents  qu’il 
avoit  faits  jufques  alors,]  mais  il  rama  (la  pour  cela  un  abrégé  dé 
ce  qu’il  avoit  appris  fur  l’Incarnation  du  Fils  unique  de  Dieu  , 
afin  que  perfonne  ne  pull  douter  de  fa  véritable  croyance  fur  ce 
tj,  point.’Ilfemble  qu’ileuft  mis  plufieurs  paflàges  des  Pères  dans 

cet  écrit:  [ de  forte  qu’on  pouvoir  croire  que  ce  (croit  (es  dialo- 
gues mefmes , ] s’il  n’en  parloit  comme  d'un  écrit  allez  court. 
dl9;sj.  'Il  l’envoya  à Eufcbe  d’Ancyre  pour  l’examiner . [On  pourroit 
ck.ijo,  raoo<.  peuteftre  ra porter  audi  à cet  ouvrage’Tcpiftre  iÉàIrenée,J'&la  V.| 
b'  1 30e  à l’Eve(que  Timothée, à qui  il  envoie  un  écrit  qui  ccntenoit 

une  inftruélion  abrégée  fur  la  foy  de  l’Incarnation,  & qu’il  avoit 
composé  quelque  temps  auparavant  à la  priere  d’un  homme  de 
Dieu. 

ARTICLE  XXXII. 


Tn.trtef.ixi, 
p 9S  1 b. 
*>T.l7-P  «*S-«. 
S cp.m.p.çgi.d. 
pÿlo.li. 

p.sSi.a. 


dj.jgi.a. 

ep.16.  p.pi  i.e. 
cp.licp.pl  I. 
«il. 

p.«Sl.a|ep.l7. 
p.965  a* b. 

cp.iii.p.9lu. 


p.9ll.c.da 


Theodoret  écrit  à Anatole , à Eufcbe  d'Ancyre,&  à et  autre 1 fur 
Ici  calomnie 1 qu'on pnbhoit  contre  luj . 

[T  T E R s le  milieu  de  la  mcfme  année  448,  la  calomnie  fit  à 
V Conftantinoplc  un  nouvel  effort  contre  Theodoret, par  le 
moyen  des  Preftres  d’Ede(Te  (ôulevez  contre  Ibas  leur  Evefque, 
comme  nous  l’avons  marqué"ci  deffus  ] 'Us  attaquoient  de  met  V.  » 
me  Domnus  d Antioche, *&  tous  les  Orientaux. b Ces  calomnies 
excitèrent  un  grand  foulevement  contre  Theodoret  en  particu- 
lier. Le  Patrice  Anatole  luy  en  écrivit;  'de  quoy  Theodoret  té- 
moigna qu’il  luy  eftoit  fort  obligé . 'U  luy  répondit  qu’il  eftoit  fi 
accoutumé  aux  calomnies , qu’il  ne  les  reflèntoit  prefoue  plus , 
quoiqu’il  plaignift  beaucoup  le  malheur  de  ceux  qui  lecalom- 
nioient  avec  auffi  peu  de  fujet  que  de  vérité . 11  dit  qu’il  eftoit  fi 
las  de  (ê  voir  attaqué  de  tous  codez,  que  (ans  l’ordrede  l’Empe- 
reur qui  luy  défêndoit  de  fortir  de  fon  dioccfe  , 'ou  plutoft  fans 
l’ordre  de  Dieu , comme  il  dit  en  un  autre  endroit , il  fe  (droit 
retiré  dans  un  defert  pour  y palier  le  refte  de  fes  jours.  '11  fe  re- 
jeuiffoit  nearmoinsen  mcfme  temps  en  Dieu  , qui  luy  doonoit 
part  au  bonheur  de  ceux  qui  fouffrent  une  injufte  perlècution 
pour  l’amour  de  luy  ; ce  qui  luy  ayant  déjà  fait  recevoir  avec 
joie  l’ordre  de  ne  point  fortir  de  fon  diocefe , luy  faifoit  attendre 
dans  la  mefme  dilpofiticn  & l’exil  , & toutes  les  autres  peines 
qu’on  luy  voudroit  faire  fouffrir.  'Il  dit  que  hors  l’Orient,  toutes 
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les  autres  parties  de  l’Eglifeefloienten  paix.  [Ainfi  c efloit  (ans 
doute  avant  la  condannation  d'Eutyche , qui  fe  fit  au  mois  de 
novembre  .]  'Il  écrivit  vers  le  mefme  temps  à Domnus  Evcfque  ep.f7.p.e«4. 
d’Apamée  , pour  luy  faire  reproche  de  ce  qu’il  ne  luy  avoit  pas  ,65* 
écrit  par  le  Prertre  Elie,  & par  quelques  moines  qui  l’efi  oient 
venu  vifiter,  quoique  dans  l’état  oh  il  eltoit , la  loy  de  l’amitié 
obligeai!  fe s amisde  le  conlôler  lôuvent  par  leurs  lettres . 

[Ce  fut  pcut-ellre  encore  vers  ce  temps  làjqu’on  répandit  un  *P  »«•  P-»1  r-*- 
bruit  qu’on  croyoit  luy  devoir  caufer  beaucoup  de  peine  & d’in- 
quietude.  [C’efloit  peut-eftre  qu’on  le  dévoie  depofer  & le  bannir, 
comme  il  ne  faut  pas  douter  que  Diolcore  ne  le  demandai! . ] 

Thcodoret  écrivit  fur  cela  à unavocat  nommé  Eufebe,luy  man- 
dant que  par  la  grâce  de  Dieu  il  recevoit  ce  bruit  avec  joie,  & 
en  recevrait  pvec  joie  l’execution.  ’Carquand  Dieu  ne  promet-  P-9>*-*- 
trait,  dit-il , aucune  recompenfe  à ceux  qui  combatent  pour  la 

vérité,  la  vérité  toute  feule  e(l  allez  belle  pour  obliger  ceux  qui  Ç 

l’aiment  à fouffrir  toutes  fortes  de  peines  & de  travaux  pour  fon 
amour . 

'Comme  il  écrivoit  à un  homme  de  lettres , il  luy  raporte  P 
quelques  fentimens  & quelques  paroles  genereufes  des  payens , 

'ajoutant  qu’il  ferait  honteux  à des  Chrétiens  qui  ont  les  Pro- 
phetes  & les  Apoftres  pour  maillres.qui  adorent  J.C.  mort  en 
croix , qui  attendent  la  refurreétion  du  corps , fon  incorruptibi- 
lité , fon  immortalité,  & le  royaume  des  cieux;  qu’il  leur  ferait, 
dis-je , bien  honteux  d’avoir  moins  de  courage  que  des  payens  , 
qui  nef! oient  difoiples  que  de  la  nature . Confolez  donc  , ajoute 
Thcodoret , ceux  qui  s’affligent  des  menaces  quel’on  méfait:  & 
s'il  y en  a dallez  laiches  pour  s’en  rejouir , qu’ils  lâchent  que  je 
m'en  rejouis  encore  plus  qu’eux  . 11  fait  encore  dans  cette  lettre 
une  déclaration  de  là  doctrine  fur  la  foy . 

[La  fin  de  l’année  448  fembla  faire  changer  de  face  aux  affaires. 

Car  dans  le  Concile  que  Saint  Flavien  tint  à Conltantinopleau 
mois  de  novembre , les  Evelques  fe  déclarèrent  pour  le  dogme 
des  deux  natures , & depoferent  Eutyche  qui  le  combatoit , & 
qui  efloit  le  perfecuteur  des  Orientaux . Lesaélesde  cette  con- 
dannation furent  envoyez  en  Orient,  'où  Domnus  & les  autres 
Evelques  les  lignèrent, Jeftant  bien  aifes  de  rendre  à l'Eglife  ce  Conc.u  p. 
témoignage  de  la  pureté  de  leur  foy , comme  Sabbas  de  Palte  ,M‘  ' 
l’avoit  promis  de  leur  part.  Thcodoret  eut  laconfolationdevoir  TMrr.«p.u.p. 
le  Leélcur  Hypace,[qui  efloit  apparemment  Ieporteurdecctte  ,°'1'  ' 
agréable  nouvelle.] 'Et  il 'témoigna  aufli-toll  fâ  joie  à S.  Flavien  '>•*•<*• 
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par  une  lettre  pleine  des  eloges  de  là  foy  & de  fon  courage . 

[Ce  fut  vers  le  mefme  temps,  avant  la  fin  de  448, que  Theo- 
doret  écrivit  à Eufebe  Evefque  d'AncyreenGalacie,  fuccefleur 
'de  Theodote,  l’un  des  grands  ennemis  de  Neflorius  * qui  vivoit  V.s^yn!:. 
Conc.t.4.p.  encore  l'an  436.jEufebe  fut  ordonné  à Conflantinople  par  Saint  , [J 
,1,A  Procle.  [ On  ne  voit  pas  s’il  avoir  accepté  avecjoie  l'epifcopar, 
mais  on  voit  qu'il  eut  depuis  regret  d’y  eflre  engagé:  [ Et  il  en 
Thdrt.G.p.  avoit  fujet,]  puisqu'il  avoit  eu  le  malheur  de  fe  trouver  en  449 
1 au  faux  Concile  d’Ephefe,&  d’y  abfoudre  Eutyche,aprés  l’avoir 
condanné  avec  S.  Flavien  en  448,  pour  le  condanner  de  nouveau 
Ocncp.Ji  j*e.  dans  le  Concile  de  Calcédoine.  'D'ailleurs  il  n’aimoit  point  à fe 
faire  des  affaires.  C’efl  pourquoi  ceux  de  Gangres  [métropole 
de  la  Paphlagonie,]  luy  ayant  amené  Callinique  qu  ils  avoienc 
élu  pour  Evefque,  en  l’aflurant  que  plufieurs  de  leprs  Evefque* 
avoient  déjà  efté  ordonnez  par  ceux  d’Ancyre  , il  leur  déclara 
quil  n’aimoit  point  à ordonner  [ hors  de  fa  province;  ] & que 
quoy  qu’ils  luy  purtènt  dire , il  ne  vouloit  point  s'engager  à un 
procès  [ contre  les  Evefques  de  Conflantinople , qui  aimoient 
davantage  cette  fonélion  : ] de  forte  qu'il  renvoya  Callinique  à 
S.  Procle  à qui  il  en  écrivit . Mais  S.  Procle  le  luy  renvoya;&  ainfi 
il  l’ordonna  enfin  , & alla  à Gangres  l’inthronizer . 'Callinique 
mourut  fort  peu  aprés:&  Pierre  ayant  efté  élu  à fa  place, tout  le 
peuple  vint  encore  prier  Eufebe  de  l’ordonner  , & il  leur  fit  la 
mefme  réponfe  que  pour  l’autre  ;de  forte  que  ceux  de  Gangres 
<*■».<*.  amenèrent  Pierre  à Conflantinople, 'où  S.  Procle  l’ordonna . [Ce 
n’eftoit  pas  neanmoins  qu’Eufèbe  jugeaft  les  prétentions  des 
Evefques  de  Conftantinople  fort  bien  établies , & fort  legiti* 
p.Sij  tit.  mes . ] 'Car  il  ne  voulut  pas  mefme  ligner  le  Canon  que  l’on  fit 
pour  eux  dans  le  Concile  de  Calcédoine  ; & il  y ouvrit  un  avis 
fort  fage  , qui  efloit  que  les  Evefques  fuflént  élus  par  les  villes 
qu’ils  dévoient  gouverner  , & enfuite  examinez  & ordonnez 
dans  la  ville  mefme  par  le  Concile  de  la  province  ; fans  quoy  il 
protefla  que  les  Eglifes  fe  ruinoient  & fe  confumoient  en  frais . 

ThJn  G. f.  'Il  efloit  mort  en  4 58, auquel  Anaflafe  efloit  Evefque  d’Ancyre. 
î «p.'js.’p.sjj.  ‘Theodoret  rend  ce  témoignage  qu’il  gouvernoit  avec  fageflé 
a.  ’ ’ la  province  de  Galacie  .[  Ils  avoient  fans  doute  entre  eux  une 
union  particulière,  ] car  Eufebe  écrivit  à Theodoret  en  faveur 
•r.j'-p-Sjs-*-  de  l’Evefque  Cyprien  , charte  d'Afrique  par  les  Vandales  . ‘Et 
Theodoret  témoigne  qu’il  avoit  efpcré  de  recevoir  fouvent  des 
lettres  d’Eufebe  , pour  le  confoler  dans  la  perfecution  qu'il 
ep.109p.97».  fourtioit.  [Il  falloir  qu'il  eufl  la  réputation  d’eftre  habile,]  [puif. 
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que  Theodoret  le  (ait  juge  d’un  de  Tes  ouvrages , & le  prie  de 
l'inftruire  s’il  trouvoit  qu'il  s’ccartaft  en  quelque  choie  de  la 
vérité . 

'Dans  la  lettre  dont  nous  parlons,  illuy  fait  le  récit  de  la  per-  «pJ1.Mj5.sj4 
fecutioo  qu'il  fouftroit  f depuis  un  an,  ] & le  plaint  de  cequ’il 
n’a  voit  point  receu  de  (es  lettres  dans  un  temps  où  il  avoit  un  lî 
grand  befoin  de  la  confolation  de  fes  amis . Il  luy  protefle  que 
les  bruits  que  fes  ennemis  faifoient  courir  contre  (a  foy,  eftoient 
une  pure  calomnie  ; qu’on  n’avoit  qu’à  voir  ce  qu’il  avok  écrit 
il  y avoit  déjà  plufieurs  années,  pour  sulfurer  de  la  pureté  de  ù 
croyance;  qu’enfin  Dieu  Iavoit  juftifié, (ans  que  ni  luy  ni  fes 
amis  y euirent  contribué,  en  faifant  voir  [ par  la  condannation 
d’Eutyche,]  que  c’eftoient  fes  ennemis  qui  eftoient  eux  mefmcs 
dans  l’erreur . 

ARTICLE  XXXIII. 

Lei  Orientaux  députent  à Confiant inople  ; T beodoret y écrit  diver- 
fei  lettrei  : Set  fentimexr  dam  fa  perfecution. 

[T  A condannation  d’Eutyche  donnant  lieu  aux  Orientaux  , 

I . de  croire  que  le  crédit  de  leurs  ennemis  eftoit  diminué  à 
la  Cour,  & qu’ainfi  ils  en  pouvoient  efperer  quelque  juftice  ; ce 
fut  apparemment  fur  cela  qu'ils  fe  refolurent  d’y  envoyer  une 
N«ti  i«.  députation  folennelle ,] 's’il  faut  mettre  "cette  députation  au  hr.4««.(  1.1. 
commencement  de  l’an 449, comme  la  cru  Baronius.  'Les  Evef-  Thdrt.«p.i>  p. 
que* de  Syrie  confideroient  trop  Theodoret , [ qui  elloit  l’hon- 
ncur  de  l’Orient , & Ce  voyoient  trop  clairement  anathematizez 
en  fa  perfonne,  pour  ne  pas  prendre  (bn  intereft.  ] Comme  donc 
Diofcore  avoit  envoyé  des  Evefques  à la  Cour,  pour  demander 
(ans  doute  (â  depofition  à l’Empereur , 'Domnus  y en  envoya  «ps»-9j.p 
d’autres  pour  réfuter  les  calomnies  dont  on  attaquoit  les  Orien-  1 e' 
taux, ‘pour  défendre  la  vérité  des  dogmes  de  la  foy,*&  pour  tra-  «p.ios.p  tr>a. 
vailler  à appaifer  les  tempeftes  dont  leurs  Eglifes  eftoient  agi-  * 
tées.'II  y avoit  deces  Evefques  qui  eftoient  vieux.bDansIesCon-  tf.ss.pswA 
ciles  tenus  à Conftantinople  fur  Eutyche,  je  ne  voy  point  d’Evef- h Con«.«  j 
que  de  Syrie  que  Sabbas  de  Pake  , qui  y eft  toujours  nommé  . î]J;c.  î4‘ 

Us  entreprirent  un  voyage  a long  & fi  pénible  durant  l’hiver. 

' 1 heodoret  prit  cette  occafion  pour  écrire  encore  une  fois  à TMrt.ep.94. 
Saint  Flavien  , luy  expofër  fes  fèntimens  fur  la  foy  , & contre 
Neftorius,'&  contre  Eutyche, "fans  les  nommer,d&  luy  protefter  ep.i<>4.r.»74.c. 
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que  jamais  perfônne  ncîuy  avoit  oui  dire  qu’il  y euft  deux  Fils. 

'Il écrivit  [ en  mefme  temps] aux  principaux  officiers  de  la 
Cour,  'comme  à ceux  qui  avoient  le  plusd’obligation  de  défen- 
dre ceux  qu’on  opprimoit , pui/qulls  en  avoient  le  plus  de  pou- 
voir. 'Nous  avons  encore  les  lettres  qu’il  écrivit  par  les  Evcfqucs 
au  Patrice  Anatole  , au  Patrice  Senator,à  Prorogene,  à Antio- 
que,  qui  avoient  elle  Préfets,  ou  qui  l'eftoient  encore , à Nomus 
Confiai  & Patrice  , au  Comte  Apollone  , à Claudien  qualifié  «;rr»»f*r. 
"Copifte,  friais  qui  eftoit  alluré ment  une  perlonne  de  qualité. 

'11  n’eftdt  pas  encore  uni  à l’EgIilè,*&  pouvoit  bien  eftre  Arien. 

11  avoit  lôuvent  entendu  prefeher  Theodoret,b&  luy  avoit  pro- 
mis de  fe  faire  Catholique . Theodoret  le  fait  fouvenir  de  cette 
promefTe,  & le  prie  de  l’executer . Car  fa  perlècution  ne  l’em- 
pefehoit  point  non  plus  que  les  Apofires,  de  travailler  à la  con- 
verfion  des  âmes,  & à acquérir  des  enfans  à J C.  'Protogene  ve- 
noit  d’efire  élevé  à une  nouvelle  dignité,  [ c’eft  à dire  fans  doute 
à celle  du  Confulat,  qu’il  eut  en  449.  ] 'il  écrivit  par  la  mefme 
voie  à Abraham  oeconomefpeut-efire  de  l’Eglife  de  Confiant ino. 
p!c,]‘&  mefme  à quelques  dames,  comme  à Alexandra, & à Ce- 
lerine  Diaconiffies . c II  lemble  qu’on  peut  encore  reporter  à ce 
temps-ci,  les  lettres  qu’il  écrit  aux  Patrices  Taurus  & Florent , 
à Lupicin  Maiflre  [des  offices,]  au  Prefet  Eutreque , 'au  Comte 
Sphorace,  à un  officier  nommé  Pancaire , à Euloge  (Econome  , 
aux  PreftresTheodote  & Acace. 

[Il  emploie  prefque  toutes  ces  lettres  à protefler  de  la  pureté 
de  fafoy,maisil  ne  rejette  pas  avec  moins  de  force  l’erreur  d’une 
feule  nature  qu'il  reprochoit  à fes  adverfàires,que  celle  de  deux 
perfonnes  & dedeux  Fils  qu’on  luy  imputoir , afin  que  d’une 
part  lés  ennemis  n’euffient  point  de  jufic  fujet  de  le  perlècuter  , 

& que  de  l’autre  on  ne  pufi  pas  l’accufer  de  préférer  les  interefis 
au  témoignage  qu’un  Evelquc  doit  à la  vérité , furtout  quand 
elle  eft  odieulè  & perfecurée,  comme  fefioit  alors  le  dogme  des 
deux  natures. j'Auffi  ce  n’éftoit' point  le  deplaifir  des  maux  qu’il 
fouffroit,  ni  la  crainte  de  ceux  qu’on  y pouvoit  ajouter , qui  le 
faifoit  agir  & écrire  tant  de  lettres . II  là  voit  que  quiconque  veut 
fèrvir  Dieu  avec  piçté,  ne  peut  manquer  d 'eftre  ex  pofé  à la  per- 
fecution  des  hommes.  Ce n’eftoit que  la  jufte  obligation  de  dé- 
fendre lôn  innocence,  que  le  defir  de  procurer  à l'Eglife  le  repos 
& la  paix  qu’on  luy  oftoit, J que  l'amourde  la  vérité  attaquée  en 
fa  perfonne  .*  C’eftoit  là  le  fujet  de  fa  peine  & de  là  douleur . 

fS’il  ne  fê  fuft  agi  quedcluy  fêul,  il  euft  eftéravi  de.Vxoolêrà 
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„ toutes  chofes  pour  la  foy,  'afin  que  ne  voyant  rien  , dit-il , dans 
, mes  aérions  qui  me  donne  de  la  confiance , ce  que  je  fouffrirai 
„ pour  ne  point  violer  la  pureté  de  la  foy,  me  farté  trouver  grâce  & 
„ mifericorde,  lorfque  le  maiffrc  [des  Roisjviendra  à paroiftre.'II 
n’avoit  point  befoin  de  toutes  les  confolations  extérieures , par- 
„ ceque  Dieu  le  confoloit  intérieurement . Quand  j aurais , dit-il  , 
„ mille  bouches  pour  le  louer,  je  ne  le  pourrais  pas  louer  autant 
„ que  le  mérité  l'honneur  qu’il  me  fait  de  fouffrir  pour  la  confèf- 
„ lion  de  fa  vérité  une  ignominie  apparente  , que  je  trouve  plus 
„ glorieufe  que  tous  les  honneurs  du  monde . Que  fi  je  fuis  con- 
„ danné  à m'aller  cacher  dans  le  dernier  coin  de  la  terre , je  le 
„ louerai  encore  davantage,  puifque  je  luy  ferai  redevable  d'une 
,,  plus  grande  faveur. 

'Un  des  principaux  argumens  qu’il  raporte  d’ordinaire  pour 
prouver  fon  innocence , eft  le  grand  nombre  de  fes  fermons  & 
de  fes  écrits  ; n’eftant  pas  croyable  en  effet  qu'un  homme  qui 
avoittant  paru,  & qui  avoit  fi  fouvent  écrit  & parlé  de  la  foy, 
euft  toujours  caché  les  véritables  fêntimens . Ainfi  on  ne  pou- 
voit  avec  aucune  juftice  le  foupçonner  d'erreur,  s’il  ne  s'en  trou- 
voit  point  dans  fes  fermons  & dans  fes  livres . 'Et  c’eft  pourquoi  il 
défie  fi  hautement  les  adverfaires.  'Mais  enfin,  dit-il,  fi  l’on  croit 
” que  je  fuis  dans  l’erreur  , qu'on  me  juge,  qu’on  m'entende; mais 
qu’on  ne  me  condanne  pas  fa  ns  examiner  fi  je  fuis  coupa  ble.C’eft 
ce  que  les  loix  de  Dieu  & celles  des  hommes  ordonnent  egale- 
ment  .'Que  fi  neanmoins  on  veut  me  condanner  fans  que  je  voie 
feulement  ni  mes  juges , ni  mes  accufateurs,  j’accepte  de  bon 
cœur  cet  arreft  injufte,  en  attendant  le  jour  du  fouverain  Juge  , 
q ui[ feuljn’a  point  befoin  ni  d’accufâteuts,  ni  de  témoins;  '&  jef- 
pere  que  l’injullice  des  hommes  [en  me  banniïïant  de  la  terre,] 
m’ouvrira  le  ciel. 

'Il  fe  confoloit  parmi  ces  rempeffes  dans  la  vue  de  la  fageffe 
de  Dieu , qui  eftant  toutpuiflant  pour  les  appaifer , ne  différait 
de  le  faire  que  pour  exercer  le  courage  de  fes  foldats,  & leur  fai- 
re tirer  de  grands  avantages  de  ces  maux  mefmes . 'Ayant  appris 
[des  Ecrituresjà  meprilër  toutes  Ieschofes  prefontes , pour  n’at- 
tendre que  les  biens  à venir,  il  regardoit  lesevenemens  les  plus 
fafeheux  aue  la  providence  divine  pourrait  permettre , comme 
des  effets  Je  fa  bonté,  [auffi-bien  que  les  plus  favorables,  ] 'n’y 
ayant  rien  de  fafeheux  pour  un  pnilofophe  Chrétien,  que  ce  qui 
bielle  fon  ame  & fa  confcience.'II  fe  fouvenoit alors  que  J.  C.  ne 
nous  a point  promis  des  profperitcz  & des  plaifirs  fur  la  terre , 
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mais  des  travaux, des  peines,  & des  affligions. 

[On  voit  par  les  lettres  qu’il  écrivit  en  ce  temps-ci , qu’il  y 
avoit  quelques  perfonnes  à Conftantirvople , qui  travailloicnt 
pour  défendre  Ton  innocence .]  'LeComte  Sphorace  eftoit  de  ce 
nombre.  Il  le  conlola  par  fes  lettres, & lcPreftre  lamblique,[qui 
en  pouvoit  eftre  le  porteur, Augmenta  encore  fa  joie,  en  luy  im- 
portant combien  le  zele  de  ce  feigneur  eftoit  ardent , combien 
il  avoit  d’affeibionpour  leschoiêsde  Dieu, & combien  ill’airaoit 
luy  mefme.  [ Nous  en  pourrons  dire  encore  quelque  choie  , en 
*•  parlant"du  traité  des  herefies  que  Theodoret  luy  adreflà.jTheo-  V.  I jo. 

doret  parle  aufli  d’un  Patrice,  qui  travailloit  beaucoup  pour  luy. 

[Je  penfe  que  c’eft  Anatole,  avec  lequel  il  paroift  avoir  cfté  plus 
tp.»i.p.96*.a.  uni  qu’avec  aucun  autre  de  la  Cour  de  Theodofe]  'Ce  feigneur 
avoit  une  foy  très  pure  , beaucoup  de  zele  pour  la  vérité,  beau- 
coup de  prudence  & de  fâgefte,  & beaucoup  de  pouvoir  pour 
executer  fes  bons  dcfîèins . 'Les  Preftres  T heodote  & Aeacc , 
dont  le  dernier  prenoit  foin  des  orfelins , fe  rendoient  aufli  fort 
confiderables  par  le  zele  avec  lequel  ils  combatoient  pour  la 
«p  ioo.pç-i.c.  jo^rine  des  Apoftres.  Theodoret  avoit  aufli  receu  des  lettres 
d’Alexandra , & avoit  appris  le  foin  & l’affeffion  qu’elle  témoi- 
gnoit  peur  luy . Il  l’en  remercia , & luy  promit  fes  prières,  dans 
la  confiance  que  Dieu  n'exauce  pas  moins  les  exilez  que  les  au- 
tres ; furtout  quand  ils  ne  fouflrent  cette  injure  devant  les  hom- 
mes, que  pour  avoir  fbûtenu  la  vérité  defâ  doétrine . Il  la  prie  de 
prendre  foin  des  Evefques  qui  luy  dévoient  rendre  fa  lettre  , 
îefquels  n'avoient  entrepris  ce  voyage  que  pour  défendre  la  foy, 

& travailler  à pacifier  les  troubles  de  l’£glife . 

'Ces  Eveiques  eftoient  partis  ou  preits  à partir,  Iorfque  Théo- 
doret  écrit  it  fa  lettre  109,  à Eufebe  Evefque  d’Ancyre , fur  les 
calomnies  que  l’on  repandoit  contre  luy . 'Il  le  prie  de  n’y  point 
ajouter  foy,  'l’exhorte  à défendre  les  véritables  dogmes  du 
Chriftianifme,  & l’anime  à travailler  pour  la  paix  de  l’Eglife,ce 
qui  eftoit  le  fujet  du  voyage  que  les  Evefques  d’Orient  faifbienc 
à Conftantinople.  'Pour  l’affurer  davantage  de  la  pureté  de  fà 
croyance  , il  luy  en  fait  une  petite  déclaration  , & luy  envoie 
avec  fa  lettre  un  écrit  qu’il  avoit  fait  pour  fe  juftifier  contre  fes 
accufateurs,  le  priant  de  luy  en  mander  fbn  jugement,  afin  d’ap- 
puyer  par  fon  autorité  ce  qu’il  trouveroit  conforme  aux  dog- 
mes Apoftoliques  , & que  s’il  y reconnoiflbit  quelque  chofc  de 
contraire  à la  doéfrine  que  Dieu  nousaapprifê,  il  luy  fift  la  grâce 
de  l’en  avenir.  Car  quoique  j’aie  employé, dit-il,  bien  du  temps 
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à jnftruire  les  autres , j’ay  encore  befoin  que  l’on  m'nftruife 

article  XXXIV. 

Du  faux  Concile  cTEpbefe:  Tbeodorct  en  ejl  exclut  ,&  y eft  depoft/ . 

[■v  tous  ne  favons  point  quel  effet  eut  la  députation  des 
Orientaux.  Mais  nous  pouvons  prefque  aflurer  qu’elle 
n’en  eut  point  de  favorable.  La  condannation  d’Eutyche  n'avoit 
point  diminué  l’oppofition  qu’avoit  la  Cour  pour  les  Orientaux, 

& pour  le  dogme  des  deux  natures  . Elle  l'a  voit  mefme  plutoft 
augmentée,  parccque  Chrj’faphe  qui  eftoit  plus  maiftre  de  cette 
Cour  que  Theodofe  mefme,  eftoit  l’ennemi  de  S.Flavien  , & le 
protcéfeur  d’Eutyche . Cet  eunuque  jugeant  donc  qu’il  eftoit 
de  fa  grandeur  de  faire  condanner  Saint  Flavien , & abfoudre 
Eutychepar  un  Concile  œcuménique,  il  en  fit  convoquer  un  par 
V.  S.  Leon  Theodofe  dans  Ephdê  , "&  voulut  que  Diofcore  digne  minif- 
' 5*.  tre  <je  fa  paffion  en  furt  le  chef,  ou  plutoft  le  maiftre  & le  tyran.] 

'Les  lettres  de  cette  convocation  datées  du  30  mars  449,  eftoient  c°ne.t.4-p.i«> 
particulièrement  injurieufes  à Theodoret . Car  l'Empereur  luy  ,0'* 
défendoit  defortir  de  fon  diocefe,  fi  tout  le  Concile  en  corps  ne 
demandoit  tout  d’une  voix  qu'il  y affiftaft.  ’Et  depeur  que  fes  p.tos.d. 
amis  n’obtinflent  par  lcurseffbrts  qu’il  euft  la  liberté  d’y  venir  , 

Theodofe  remit  tout  ce  qui  le  concemoit  entre  les  mains  de 
Diofcore  , [ fon pluscrucl  & plus  injufte  ennemi . ] 

'Dés  qu’il  eut  appris  parles  lettres  de  Domnus  qu’on  parloit  TMrt.tp.nt ,f; 
Ib)  s,t  de  convoquer  ce  Concile  , *il  jugea  du  fuccés  qu’ildevoit  avoir,  9 I'9*,• 

& il  avertit  Domnus  des  précautions  qu’il  devoit  prendre  pour 
s’empefeher  d’y  eftreoppriméparla  faétion  de  Diofcore,  &pour 
ne  point  fouffrir  qu’on  obligeâmes  Evefquesà  approuver  les 
anathematifmes  de  S.Cyrille  , dont  il  croyoit  encore  que  l’ob- 
fcurité  eftoit  dangereufé  à l’Eglife  . 'La  leclure  des  lettres  par  »p.i«.p.»o j.<). 
lefquelles  on  mandoit  les  Evefques  au  Concile , ne  fit  que  luy 
augmenter  la  crainte  des  maux  qu'il  devoit  produire  : '&  il  fe  p-sn-b.c. 
confoloit  neanmoins  dans  l’efperance  que  cette  tempefte  le  jet- 
terait dans  le  port  de  lafolitude.  'Ce  fut  dans  cette  difpofition  P-90S-9"- 
qu'il  écrivit  lôn  cjriftre  1 6 à Irenée  Evefquefde  Tyr,  ] en  luy  en- 
voyant une  copie  des  lettres  de  la  convocation  du  Concile  . 

[ Nous  ne  nous  arreftons  par  fur  ces  lettres  , pareeque  nous  en 
avons  ra porté  le  contenu  en  divers  endroits . 

L’averfion  que  Theodofe  avoit  pour  Theodoret , luy  procura 
WJl.Eccl.Tom.  XV.  Oo 


j<*>  THEODORE! 

au  moins  l’avantage  dejne  pas  voir  de  Tes  yeux  les  injuftices&  les 
violences  qui  fe  commirent  à Ephefe  le  8 aouft  44.9,  & les  deux 
ou  trois  jours  fui  va  ns . Il  luy  fut  glorieux  d’eftre  condanné  par 
cette  a Semblée  dlniquité.avéc  Domnus  d’Antioche , S.Flavicn, 

& plufîeurs  autres.  "Le  titre  d’herefiarque  qu’on  luy  donna , les  ib.|  J(; 
anathemes  qu’on  prononça  contre  ceux  qui  luy  rendroient  les 
CcTïr.M  r.SÉ4  moindres  a fli  (Tances  , ] ’Sc  les  termes  injurieux  dont  Theodofe 

parla'de  luy  peu  après  dans  une  loy , [nettoient  que  des  marques  Ib4  3». 
illuttres  de  la  vigueur  extraordinaire  avec  laquelle  il  avoit  dé- 
fendu les  veritez  de  la  foy  contre  les  erreurs  d’Eutyche  & de 
Diofcore. 

Pour  luy  il  entrait  dans  des  penfees  plus  conformes  à fon  hu- 
ThJrt.  }7-  milité  . J 'II  fe  rcconnoifloit  coupable , non  d’avoir  jamais  erré 
p.ioio.c .<*.  dans  la  foy,  comme  on  le  luy  reprochoit,  mais  de  plusieurs  autres 

fautes  qui  n’ettoient  point  connues  des  hommes . 11  aveuoit  donc 
que  Dieu  le  punilloit  juttement  par  l’injuftice  meftne  de  lès  en- 
aajoan.p.704,  nemis,  comme  il  avoit  puni  David  par  la  révolté  d’Ablâlom;  '& 
ilefperoit  enmefme  temps  que  lTnjuftice  avec  laquelle  les  hom- 
mes le  condannoient , luy  lèrviroit  pour  fatisfairc  à la  juttice  de 
Dieu  , & luy  obtenir  le  pardon  d’une  grande  partie  de  fes  pe- 
‘W  903  c.J.  chez . 'Voici  ce  qu’il  mande  fur  ce  fujet  à un  de  fes  amis.  Voftre  “ 
pieté  fe  fàfchc  & s’attrifte  , de  ce  qu’on  m’a  condanné  injufte-  * 
ment,  fans  oblcrver  aucune  forme.  Pour  moy  , cette  injuftice  “ 
mefme  eft  ma  confolation  Car  fi  j’avois  efté  condanné  avec  jufti-  “ 
ce  j’aurois  de  la  douleur  d’avoir  mérité  cette  peine.  Mais  comme  “ 
je  trouve  ma  confcience  nette  furce  point , j’en  fens  mettne  de  “ 
a.  la  joie  , &"une  vraie  joie  ; '&  j’efpere  que  cette  injuftice  m’ob- 

tiendra  le  pardon  de  mes  véritables  fautes.  Qui  a rendu  Naboth  “ 
fi  célébré  , fi  ce  n’eft  fa  mort  injufte  ? Je  vous  prie  donc  de  de-  “ 
mander  à Dieu  qu’il  ne  m’abandonne  point:  & après  cela  qu’on  “ 
me  faflè  la  guerre  tant  qu’on  voudra.  Car  la  mifericorde  de  “ 
mon  Dieu  me  fuftït  pour  avoir  le  cœur  dans  la  joie . Qu’il  luy  (t 
plaife  donc  de  demeurer  avec  moy  , & tout  ce  qu’il  ade  plus  “ 
cp.i»«.[>.999.i.  affligeant  ne  fera  pur  moy  qu’un  jeu  & un  divertiflement . 'Il  “ 
rendoit  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  fouflroit,  & de  ce  qu’il  le  met- 
toit  au  nombre  de  ceux  que  l’on  perfccutoit  injuftement  [ à 
caufèdc  luy,]  fans  neanmoins  en  avoir  obligation  à la  mauvaifê 
*p.ui-p.»jA  volonté  de  iis  ennemis.  'Il  efperoit  toujours  que  Dieu  appaifë- 
roit  cette  tempefte  ; f ce  qui  arriva  bientoft . j Mais  il  efperoit 
encore  plus  que  s’il  ne  l’appaifbit  pas , il  la  (lifterait  de  fa  protec- 
tion au  milieu  delà  tempefte,  & luy  ferait  connoiftre  par  expe- 
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rience  que  & force  paroifl  avec  plu*  d’éclat  dans  la  foiblclTè  de 
l'homme  . 'Il  le  voyoit  avec  joie  déchargé  du  fardeau  de  l’epif- 
copat,  qui  luy  fembloit  fi  pefant , & en  état  de  vivre  hors  des 
troubles , dans  la  paix  & dans  le  repos  d'un  monaftere. 

'Il  fe  rejouifloit  encore  de  ce  que  fa  depofition  le  feparoit  des 
autres  Evefques , • tous  capables  ou  de  (oûtenir  l'herefie  , ou  de 
ne  s’y  pas  oppoferavec  la  vigueur  qu'ils  dévoient . ( Car  le  faux 
Concile  d’Epnefé  ayant  condanné  le  dogme  des  deux  natures,  ] 
’&  établi  vifiblement  l’herefie  oppofée  par  la  depofition  de  Saint 
Flavien,  & l’abfolution  d’Eutyche,  [&  sellant  d'ailleurs  rendu 
coupable  parlacondannationinjufte  & violente  de  divers  Evef- 
ques, ] Theodoret  croyoit  que  pour  ceux  mefmes  qui  n’avoient 
pris  part  à ces  crimes  que  malgré  eux  & par  foiblefle , il  ne  fuffi- 
foit  pas  qu’ils  témoigna  fient  avoir  regret  de  leur  Iafcheté  , ce 
que  ceux  de  l’Orient  fâifoient  allez  ; mais  qu’ils  dévoient  re- 
tracer le  confentement  qu’ils  avoient  dooné  à la  violence  des 
autres;  & que  s'ils  refu  fuient  de  le  faire  après  qu’on  les  en  aurait 
fommez  , il  falloir  fc  feparer  de  leur  communion . Cependant 
c’ellcequi  nefe  fai  (oit  point  Comme  Chrylâphe&  Diolœre  do 
minoient  encore , lescoupables  n’avoient  pas  allez  de  force  pour 
fe  retraiter,  ni  les  autres  pour  les  en  prellér  , ou  pour  abandon- 
ner leur  communion.  'Ainfi  chacun  eftant  coupable , Theodoret 
croyoit  qu’on  eftoit  heureux  de  pouvoir  fuir  les  eng.igemens  de 
l’epifcopat , pour  n’avoir  plus  de  commerce  avec  perfonne . 

'Il  paroi  11  que  de  fa  part  il  evitoit  toute  communion  avec  ceux 
qui  avoient  elté  à Ephefe,  'croyant  que  le  commandement  d’ai- 
mer Dieu,  l’obligeoit  non  feulement  a garder  fa  foy  pure  & fans 
tache  , mais  encore  à detcfierceux  qui  h combatoient,  comme 
des  ennemis  de  la  vérité,  & à les  haïr  d’autant  plus,  qu’il  aimoit 
davantage  Dieu  me  fine  qu’ils  haîiioient . [il  ne  rompoit  pas  de 
mefme  la  communion  avec  ceux  qui  confcrvoic  les  fentimens 
de  la  vraie  foy,  & l’amour  de  ceux  que  l'ooopprimoit,  n’avoient 
pas  afiez  de  courage  pour  fe  feparer  des  auteurs  des  troubles . J 
■Car  écrivant  à Romulc  Evefque,  apparemment  deCalciie[en 
Syrie,]  qu’il  croyoit  eltre  l’un  decesfoibles,  il  dit  que  pour  luy  il 
veut  bien  luy  écrire , & recevoir  de  (es  lettres  , parcequll  croit 
devoir  exeufer  fa  crainte  ; mais  qu’il  n’écrit  à aucun  des  autres . 
[Jean de Germanicic  , Timothée  de  Dolique , & Urane,  avec 
qui  nous  verrons  qu’il  conferva  aufii  toujours  un  commerce 
d’amitié  & des  lettres , ne  Ce  lëparoient  pas  non  plus  ans  doute 
de  la  communion  des  autres . J 
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ARTICLE  XXXV. 

Théodore t député  & écrit  à Rome  pour  demander  juflice . 

ThHrtxp.n6.  N ne  fe  contentoit  pas  d’avoir  depofé  Theodorer , on 

n9p.989.d99j.  vouloit  encore  le  chafferde  fondiocefe.  [Et  eneftètj'exü 

eftoit  une  fuite  ordinaire  de  la  depofition  des  Evefques,  furtout 
de  ceux  qui  en  demeurant  prés  des  lieux  qu’ils  avoient  gouver- 
P^sj.aiaJjojn.  nez,  y pouvoient  encore  ccnferver  quelque  pouvoir . ] T heodo 
p-'"043’  ret  s’attendoit  donc  à cette  demiere  peine,*  & fe  preparoit  à en 
âf  J°*n  p.7°4  fouflrir  avec  joie  toutes  les  rigueurs , plutoft  que  de  violer  en 
quoy  que  ce  fuft  les  veritez  delà  fôy,  mettant  toute  fa  confola- 
^119.9991.  tion  dans  l’attentedu  grand  juge  . 'Il  crut  neanmoins  devoir  écri- 
p.991^91.  re  fur  cela  au  Patrice  Anatole  lôn  ami.'Il  luy  reprefenta  en  peu  de 
mots  l’injuftice  que  l’on  avoit  commifc  à Ephefe  contre  luy , & 
p.99ï  H.  contre  les  autres , ’&  le  pria  d’obtenir  de  l’Empereur  qu’il  puft 
aller  en  Occident  y faire  juger  fa  caufe  par  les  Evefques,  conten- 
tant que  fi  l’on  trouvoit  qu’il  fe  fûft  écarté  en  la  moindre  chofe 
dl993-*-  de  la  réglé  de  la  foy,  on  le jettaft  au  milieu  de  la  mer.' Que  fi  cela 
ne  fe  pouvoit  obtenir,  il  demande  qu’au  moins  l’Empereur  trou- 
ve bon  qu’il  demeure  dans  fon  monaftere  prés  d’Apamée  , qui 
eftoit  à prés  de  50  lieues  de  Cyr , & à 30  d’Antioche . 

[C’eft  apparemment  auflitoft  après  cette  lettre  qu’il  en  faut 
«p.»n.p.99j.a  mettre  une  autre  au  mefme  Anatole,}  'écrite  lorfqu’il  favoit  déjà 

la  mort  de  S.Flavien,  ["qui  ne  fe  publia  ce  femble  que  fur  la  fin  v.  s.l.con 
du  mois  de  novembre.]  Il  avoit  vu  les  lettres  de  S.Leon  à Flavien5 
& au  Concile  d’Ephefe,  & avoit  eu  une  extrême  joie  de  voir 
que  ce  qu’il  avoit  écrit  & prefehé  s’accordoit  fi  bien  avec  la 
doélrine  de  ce  Pape . II  remercia  Dieu  d’avoir  donné  à lôn  Eglife 
p-994-».  une  fi  brillante  lumière  pour  la  defenfe  de  fa  vérité.  '11  fe  ha  fia 
d’envoyer  à Anatole  l’une  de  ces  lettres , [ c’eft  à dire  fans  doute 
celle  à Flavien, ]&  luy  protefta  qu'il  en  voulait  fuivre  la  doélrine, 
rejettant  comme  des  impietez  tout  ce  qui  y eftoit  contraire.  [Ce 
n’eftok  paspar  le  defir  de  fe  conferver  des  riebefies  & de  l’hon- 
neur, queTheodoret  fouhaitoit  d’aller  foire  juger  fo  caufe  dans 
cp.njp.9i7  J.  l’Occident .]  'Il  prend  Dieu  mefme  à témoin  qu’il  n’avoit  aucune 
attache  au  rang  ni  à l’honneur  de  l’epifcopat.  lien  regardoit  au 
9jc'li9k?’  eontra'rc  fondions  comme  une  charge  très  pelante  . 'Et  dans 

I‘c  ’ un  temps  fi  miferable , oh  l’on  ne  voyoit  que  des  Evefques  qui 
combatoient  la  vérité , ou  qui  la  trahiflbient  par  le  filence,  il 


Digitized  by  Gc 


T H E O D O R E T.  ï03 

croyat  qu’on  eftoit  heureux  de  n’eftre  point  Evefque  , & de 
n'eftre  point  obligé  d’avoir  de  communion  avec  les  Evefques . 

'Ainfi  il  ne  demandoit  pour  luy  que  le  repos  qu’il  avoit  toujours 
aimé.'Mais  ayant  efté  depofé  comme  heretique,*c’euft  efté  don-  »a  jow  p.703  » 
ner  lieu  de  croire  qu’il  l’eftoit  eflfeélivement , s’il  euft  acquiefcé 
à cette  injuftice  fans  défendre  fa  reputatioab  c'eut!  efté  faire  un  *eptii;.p.i9o.’<!. 
grand  tort  aux  veritez  qu’il  avoit  défendues,  & à caufe  defqucl- 
les  on  l’avoit  depofé:  'c’euft  efté  caufer  un  grand  trouble  & un  *P-> 
grand  Icandale  aux  fimples , qui  ne  pouvoient  par  eux  mefmes 
diftinguer  la  vérité  de  l’erreur,  & furtout  à ce  grand  nombre  de 
perlbnnes  qu’il  avoit  retirées  de  diverfes  herelies,  & ramenées 
a l’Eglife  Catholique. 

[Il  efperoit  fe  pouvoir  juftifier  en  Occident , où  les  efprits  au 
moins  n’eftoient  point  prévenus  contre  luy  : Et  il  avoit  feeu  (ans 
doute  que  les  Légats  de  S.Leon  n’avoient  voulu  prendre  aucune 
part  à ce  qui  s’eftoit  fait  dans  le  faux  Concile  d’Ephefe.J  'Mais  il  «M»*W*s-c 
fc  confirma  dans  cette  penfée  , lorfqu’il  eut  lu  la  lettre  de  Saint 
LeonàS.Flavien,'&  qu’il  y eut  vu  clairement  queœ  Pape  eftoit  11 

dans  les  mefmes  fentimens  qu’il  foûtenoit. c II  avoit  connu  d’ail- 
leurs  le  zele  de  ce  Saint  dans  l’affaire  des  Manichéens:d&  il  eftoit 
perfuadé  de  l'eminence  qu’a  l’Eglife  de  Rome  audeffùs  de  tou-  ps,,'c‘ 
tes  les  autres,  tant  par  la  grandeur  de  la  ville  où  elle  refide,  que 
pareeque  c’eft  le  fiege  de  Saint  Pierre,  '&  par  l’honneur  qu'elle  «p-“6-p-ssî-c  <1 
avoit  eu  jufques  alors,  qu'aucun  de  fes  Evcfques  n’avoit  eu  des 
fentimens  contraires  à la  foy  . [ Car  Libéré  mefme  eftoit  entré 
dans  les  fentimens  des  Ariens  plutoft  par  la  foiblcflè  que  par 
croyance,  & s’en  eftoit  bientoft  retiré . ] 'Il  crut  donc  devoir  ap-  ep-ii3.p.9S?.b. 
peller  au  jugement  de  ce  Pape,  '&  fe  pouvoir  remettre  abfolu-  d»<«-p-9S9  •>- 
ment  à ce  que  l’Eglife  Romaine  jugeroit  de  fon  affaire . 'Il  luy  p-m®-Mhj  p. 
députa  pour  cela  deux  de  fes  Preftres  & de  fesCorevefquesHy- 
ti,  T«jvt7rpace  & Abraham,  avec  Alype  Supérieur  des  moines’de  fon  dio- 

ccfe,  'tous  très  confiderables  par  leur  pieté,  & très  capables  de  p-s9o.b 
Undruire  par  eux  mefmes  de  toutes  chofes. 

11  écrivit  par  eux  une  grande  lettre  à S.  Leon,  où  aprésluy  *p  '>î  p.9«f. 
avoir  témoigné  qu’il  approuvât  generalement  fa  lettre  à Fia-  9,4<  . 
vien,  & en  particulier  divers  points  qu'il  fpecifie  , 'il  reprefente  p.»*s 
la  maniéré  injufte  dont  on  l’avoit  depofé,  'nonobftant  les  grands  p9M.»ip, 
fervices  qu’il  avoit  rendus  à l’Eglife.'Il  fupplie  enfuite  le  Pape  de  Mi/.a-b, 
vouloir  prendre  connoiffance  de  fon  affaire  , 'de  déclarer  fa  foy  b-*- 
orthodoxe,  comme ileftoit  aifé  de  s’en  affùrer  par  les  ouvrages 
qu’il  avoit  faits, '&  de  luy  mander  avant  toutes  chofes  s’il  eftoit  *-d. 
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propos  qu’il  acquiefçaft  à fa  depofition , eilant  reiolu,  fi  ceftoit 
le  fentimentdu  Pape,  d’attendre  en  paix  le  jugement  de  Dieu, 
f.sm.K  fans  importuner  plus  perfonne  pour  fon  retabliflèment . 'Il  le 
conjure  furtout  d’employer  toute»  fes  forces  pour  la  conferva. 
r.93;.b.  tion  de  la  foy  qu’on  vouloit  ruiner.'il  le  prie  aufli  de  luy  vouloir 
r.9«*s.  ordonner  d’aller  à Rome;  'ce qu’il  ne  pouvoir  faire  à caufe  des 
ordres  de  l’Empereur.  [ Mais  il  efperoit  peuteftre  d’en  obtenir 
la  permiffion,  fi  le  Pape  témoignoit  le  fouhaiter  ] 

»T  "*  p»9o.b.  'En  écrivant  à Saint  Leon,  il  écrivit  en  mefme  tempsau  Preilre 
René,  député  par  le  Pape  au  faux  Concile  d’Epheiê,  [foit  qu’il 
euft  quelque  union  particulière  avec  luy  , foit  qu’ayant  écrit  de 
mefme  aux  autres  Légats  venus  à Ephefe,il  n’y  ait  que  la  lettre 
rs8».c.  à René  qui  foit  venue  jufquesà  nous.]'Il  le  prie  de  folliciterau- 

prés  du  Papequ’on  l’appelle  à Rome , & lesautres  choies  qu’il 
à.  demande  dans  iâ  lettre  à S Leon  'Il  demande  qu’on  juge  de  iâ 

«!I99oji.  foy  par  fes  écrits,  '&  il  en  (ait  en  mefme  temps  un  petite  expo- 

p pço.a  b.  fition/protellant  qu’il  cil  dans  les  fentimens  que  Saint  Leon  ioù- 

cp,n8.p.99i.  tenoit  dans  fa  lettre  à Falvicn.  'Il  écrivit  pour  le  mefme  fujet  à 
l’Archidiacre  de  Rome  , qui  n’cil  point  nommé  , afin  qu’il  ani- 
mait de  plus  en  plus  le  zele  du  Pape  pour  ioûtenirlesveritezde 
la  foy,  & pour  faire  ceiiér  l’injuilice  avec  laquelle  on  opprimoit 
les  Evefques. 

[Quelque  Theodoret  en  écrivant  au  Pape , parle  commes’il 
•P.119.P.991J.  ne  fe fuit  adrellé  qu’à  luy  feul,  J 'on  voit  neanmoins  quec’eifoit 
en  general  des  Evefques  d’occident  qu’il  attendoit  le  jugement 
•p.i>7.p.9»o.c.  defacaufe/Ecrivanten  effet  par  fesdeputez,  Hypace, Abraham, 
& Alype,  à un  Eveique  d’Otckleot  nommé  Florent,  il  dit  qu’il 
luy  envoie  ces  perfonnes,  pour  le  prier  de  difliper  les  malheurs 
qui  affligent  les  Egli fes  d’Orient,  de  confirmer  la  foy  quclesApofi 
très  nous  ent  laiilce , deccndanner  l’hcrefie qui s’eleve contre 
l’Eglife  , & de  Ce  déclarer  hautement  contre  ceux  qui  oient  cor- 
rompre la  véritable  croyance  du  Myflere  de  l’Incarnation  . II 
ajoute  qu’aprés  quil  Ce  fera  acquité  de  ce  premier  de  tous  les  de- 
voirs, on  cfpcre  qu’il  voudra  bien  encore  donner  fa  protection  à 
. ceux  que  l’onne  combatoit,  & qu’on  ne  chaffoit  de  leurs  Eglifes, 
que  parcequ’ils  ne  vouloient  pas  abandonner  la  vraie  foy  & la 
dodtrine  de  l'Evangile  ; qu’il  voudra  bien  arreiter  linjuftice,  en 
appuyant  la  juftice,  <3c  donner  des  bornes  à la  violence  de  ceux 
qui  croient  qu’il  leur  eft  permis  de  faire  tout  ce  qui  leur  plaift . 
[Nous  ne  voyons  point  qui  eiloit  ceFlorent.il  n’eiloit  Evefque  ni 
de  Theilalonique,  ni  de  Milan,  ni  de  Ravenne  : ces  fieges  eiloient 
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alors  remplis  par  Anaflafê,  par  Eufebe,  & par  S.  Pierre  Chryfo- 
logue.  Et  neanmoins  il  y a apparence  que  c’efloit  quelqu'un  des 
principaux  Evefques  de  l’Occident . Mais  comme  cette  lettre 
s’adreflè  vifiblement  à plufieurs  Evefques,  le  Pere  Garnier  croie 
avec  beaucoup  d’apparence,  que  c’efl  une  lettre  circulaire  pour 
les  Evefques  d’Occident,  [à  laquelle  on  mettoit  le  nom  de  ceux 
à qui  on  en  envoyoit  des  copies . ] II  ell  en  effet  à prefum  er  que 
Theodoret  quidemandoit  àeftre  jugé  par  les  Evefques  de  l’Oc- 
cident, leur  écrivit  à tous,  [au  moins  à ceux  qui  eftoient  plus  ca- 
pables de  défendre  les  veritez  de  la  foy,  & l'innocence  de  ceux 
qu'on  perfecutoit.] 


ARTICLE  X XXVI. 


Il  écrit  A Jean  de  Germanicie  ; ejl  relégué  dam  fou  V 

monafiere  dApamée. 

[ T 0!r  s QU  e Theodoret  écrivit  à Saint  Leon,  & au  Preftre 
I . René,  il  n’avoit  pas  fans  doute  encore  vu  les  ailes  du  faux 
Concile  d'Ephefc  , puifqu’il  croyoit  que  René  y avoit  affilié  ; 
quoiqu’il  ne  foit  jamais  nommé  dans  les  a fies, "6c  que  mefme  fé- 
lon toutes  les  apparences  , il  foit  mort  avant  que  de  pouvoir 
arriver  à Ephefe  ] II  eut  enfin  les  aéles  de  ce  qui  s'efloit  paflé  dans  Thdrt.«Jj»iru 
cette  affèmblée , & il  y vit  que  tous  les  defieins  de  ceux  qui  y P-7®*-** 
dominoient,  n'alloient  qu’à  renverfer  la  foy  de  l’Eglifê  'Ce  fut  P.70X-704, 
ce  qui  luy  fit  dire  "qu’il  falloir  Ce  feparer  de  la  communion  de 
ceux , qui  mefme  par  foiblcfle  avoient  contribué  à leurs  deffeins, 
s’ils  ne  fê  vouloient  retraéler  . Il  en  écrivit  à Jean  Evefque  de 
Germanicie,  ville  aflêz  célébré  dans  l’Euphrateficnne  Ce  Jean 
ne  paroi  fl  point  avoir  affifléau  Concile  d’Ephefc,1 '6c  il  avoit  effé 
des  premiers  àcmbrafTcr  la  paix  de4J3, avec  André  de  Samofa- 
tes,  lorfque  Theodoret  6c  tout  le  refie  de  la  province  larejettoit. 

Cela  ne  l’empcfcha  pas  de  demeurer  toujours  fort  uni  à Théo- 
doret,  comme  on  le  voit  par  diverfes  lettres  du  dernier,  ni  ap- 
paremment auffi  d’cflre  accufé  comme  luy  de  favorifèr  le 
Neflorianifme . 'Car  on  voulut  dans  le  Concile  de  Calcédoine  c<m&M.p.«»j 
qu’il  difl  anatheme  à Neftorius . *11  fouferivit  encore  à une  let-  d- 
tre  de  Gennade  Evefque  de  Conflantinople,  [fan  4^8. JII  avoit  îiwrlld5' 
écrit  à lheodoret,  6c  l'avoit  peuteflre  voulu  confbler  , dans  jo»n.p7<>».h.«. 
l’efperance  que  les  Evefques  de  Syrie  ne  fouftriroient  point 
qu’on  I’opprimaft.'Mais  Theodoret  luy  répond  qu’il  ne  voit  rien  e. 
à attendre  dans  une  lafcheté  fi  generale  de  tous  les  Evefques , 
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'Qu’il  ne  veut  pas  le  blafmerd  avoir  attendu  jufques  alors  à rom- 
pre la  communion  avec  les  prévaricateurs , dans  l’efperancc 
qu’il  arriverait  quelque  changement  ; mais  que  pour  l’avenir  , 
s’ils  ne  veulent  rétracter  ce  qu’ils  ont  fait,  il  luy  confeille  de  les 
éviter,  comme  des  gents  qui  ont  trahi  la  foy , & de  ne  prendre 

frint  de  part  à leur  impiété,  'il  ajoute  qu’aprés  l’ordination  d’un 
vefque  d’Antioche,  on  verrait  bien  les  fentimens  de  chacun  , 
fpuifou’il  faudrait  fe  déclarer  nettement  ou  pour  luy , ou  contre 
luy.  Il  paroifl  donc  que  Maxime  n’eftoit  pas  encore  ordonné  au 
lieu  de  Domnus , & il  le  fut  peutellre  dés  la  fin  de  449J  'Jean 
écrivit  diverfes  lettres  à Theodoret,1  & luy  protefta  qu’il  n’ou- 
blieroit  jamais  fon  amitié:  [ mais  il  ne  fe  fêpara  pas  neanmoins 
de  ceux  qui  avoient  trahi  la  vérité , ] puifque  Theodoret  l’en 
preffoit  encore  après  la  mort  de  Theodofe. 

'Lorfqu’il  luy  écrivit  la  lettre  dont  nous  venons  de  parler , il 
ne  favoit  pasencore  ce  que  l’Empereur  aurait  refblu  fur  fon  fit- 
jet.  [ Il  n’obtint  pas  affurément  la  permifïion  d’aller  à Rome . J 
'Car  quoique  Libérât  dife  qu’il  y fuivit  lcsLegats  du  Papefc’eft 
à dire  qu’ily  vint  ou  avec  eux,  ou  quelque  temps  après,  Jil  n’y  a 
point  d’apparence  qu’il  y (bit  venu  autrement  que  par  fes  lettres 
& fes  députer.  Il  y en  a davantage  à dire,  qu’on  luy  permit  de  fe 
retirer  en  fon  monaftere  prés  d’ A pâmée,  'car  ileft  certain  qu’il 
fortit  dcCyr.bEt  par  une  lettre  qui  peut  avoir  efté écrite  vers  le 
commencement  de  451,'  on  voit  qu’il  efloit  alors  dans  un  mo- 
naftcrc.<lQueIquepart  qu’il  fuft,  il  y efioit  comme  dans  un  lieu 
d’exil,  & une  prifon,'  dont  les  ordres  de  l’Empereur  ne  luy  per- 
mettoient  pas  de  fortir.'Il  paroi  fi  qu’on  l’avoit  privé  des  revenus 
de  fon  evefché.[Son  exil  n’arriva  pas  ce  femble  avant  l’an  450.] 
eLiberat  dit  qu’on  ne  mit  point  d’Evefque  à fâ  place.  [En  effet, 
lorfqu’on  le  rétablit,  on  ne  délibéra  point  de  ce  que  deviendrait 
fon  fucceffeur,  comme  on  en  délibéra  à l’égard  d’Ibas  d’Edeflè.] 
'Et  fi  la  lettre  146  cft  écrite  entre  £a  relegation  & le  Concile  de 
Calcédoine , comme  cela  nous  paroifl  allez  probable,  il  y parle 
comme  gouvernant  encore  alors  fon  Eglife.[ll  ne  faut  pas  aflii- 
rément  s’étonner  que  le  peuple  de  Cyr , & les  Evefques  de  la 
province,  ne  fe  foient  pas  preflez  de  chercher  un  autre  Evefque 
durant  le  peu  de  mois  qui  fe  paflèrent  jufques  à la  mort  de 
Theodofe.] 

'Comme  il  avoit  attiré  à Cyr  diverfes  perfonnes  de  toutes 
fortes  de  profeffions , 'anffi  fa  fortie  fit  que  beaucoup  de  perfon- 
oes  voulurent  quitter  la  ville  avec  luy.  Pierre  qui  efioit  tout  en- 
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femble  Preftre  & médecin , qui  y demeurait  depuis  long-temps 
à caufe  de  Theodoret,  eftoit  un  de  ceux  qui  en  vouloient  fortir 
alors.  Theodoret  en  écrivit  à deux  de  fes  amis  nommez  Andi- 
bere  & A pelle,  pour  les  prier  de  prendre  foin  de  Iuy . [ Je  penfe 
que  c’eltoient  des  habitans  dcCyr,  à qui  Theodoret  recom-  . 

mandoit  ce  Preftre , afin  que  la  neceffité  ne  l’obligeaft  point  de 
quitter  la  ville;  d’où  l'on  peut  juger  qu’il  exerçoit  la  medecine 
gratuitement.] 

ARTICLE  XX  XVII. 

Il  ejl  entretenu  & confole' par  1er  ferviteurt  de  Die » . 

""T"1 H EODOR ET  jouifloic  avec  plaifîr  du  repos  de  fa  folitude  , TMri.ep.ii«. 

X & ne  fongeoit  qu'à  recueillir  en  paix  les  fruits  de  faretrai-  bf.VÛ.^i 0/0U J 
te  , * pour  ménager  l’occafion  que  Dieu  Iuy  donnoit  de  tirer  un  c. 
grand  avantage  de  Pinjuftice  qu’on  Iuy  fâifoit.bNe  fe  contentant  J tp  ,!,'p''olî‘ 
pas  encore  de  la  folitude  ordinaire  de  fon  monaftere,  il  y fit  fai-  itp.i«6p.i»jo. 
re  [de  nouveaux  murs  &]  de  nouvelles  portes  pour  y eftre  plus  Uc* 
en  repos.’ll  yevitoit  [autant  qu’il  pouvoit  les  vifites  &Jles  entre- c- 
tiens  de  fes  amis. 

'On  l’avoit  privé,  comme  nous  avons  vu,  des  revenus  de  fon  £pj,13,p’9?s* 
Eglife.'On  avoit défendu  à toutes  perfonnes  ''de  Iuy  donner  ni  rcp.i«a.|noit. 
retraite,  ni  vivre,  ni  quoy  quecefuft  .d  Enfin  on  avoit  fait  tout  ce  *A 
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qu  on  avoit  pu  pour  le  réduire  à manquer  meime  de  pain  oc  d. 
d’eau . e Neanmoins  celui  qui  nourrit  abondamment  jufquesaux  «p.i*j.p*»s.*. 
petits  corbeaux,  le  pourvut  de  toutes  les  chofes  needfaires,  'par  '!’  lî4  pieo7-i‘ 
ie  moyen  de  quelques  uns  de  fes  fcrviteurs  qui  avoient  meprifé 
toutes  les  choies  de  la  terre.  [Je  penfe  que  c’eftoicnt  des  moi- 
nes . ] Il  accepta  d’autant  plus  volontiers  la  charité  qu’ils  Iuy  fài- 
foient,  qu’elle  n’avoit  que  Dieu  pour  objet.  'Divers  Evelques  'P.^J-P-SSM- 
Iuy  envoyèrent  aufli'des  fommes  d’argent  : & il  eut  allez  de  gé- 
néralité pour  ne  les  vouloir  pas  recevoir,  non  qu'il  n’eftimaft  ces 
Evefques , mais  pareeque  la  providence  de  Dieu  le  pourvoyoit 
fuffifamment  d’ailleurs,  [&  qu’il  vouloit  félon  le  defir  que  Dieu 
Iuy  en  avoit  donné  , fe  réduire  à ce  qui  Iuy  fuffifoit  abfolument 
pour  fubfifter.  Car  on  voit  qu'il  manquoit  de  bien  des  commo- 
ditez  , qu’un  autre  qui  aurait  moins  aimé  la  pauvreté , aurait 
appellé  des  necefiitez , ] 'puifqu’il  n’avoit  pas  de  copiftes  pour  cp.ijap.1004* 
envoyer  à fes  amis  les  écrits  qui  pou  voient  lêrvir  à ladéfenfe  de 
la  foy. 

Hiji.  Eccl.  Tom.  XV.  P p 
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ep  j 7.74.1 34  .p,  Theoctifie  Evefque  de  Bcrée  après  Acace,  qui  faifoit  ce  fera- 

s»i|94j.*|ios7.  j,|c  pr0(è[ lion  d’eltrefon  ami , nelny  en  donna  aucune  marque 
a.b.  en  cette  occafkm , 'préférant  fa  fureté  au  zc!e que  la  charité  luy 

eull  dû  infpirer  & pour  les  veritez  dc  lu  foy  , & pour  un  ami . 
tp.n3.p9  ».<).  Mais  Dieu  le  confola  en  luy  donnant  plufieurs  autres  amis  plus 
généreux  , qui  ne  rougirent  point  de  lès  chaires , & qui  voulu- 
•p.ii4*p.996.b.  rent  bien  prendre  part  aux  maux  qu’il  enduroit  pour  J.  C.  'Un 
avocat  nommé  Marane  luy  écrivit  pour  luy  témoigner  fa  dou- 
leur  de  voir  l'Eglifc  dansloppreflion,  & l injufiiee  triomphante, 
t *•  'Thecdorct  luy  répondit  avec  une  affurance  qui  a quelque  cho- 

fe  de  la  prophétie , que  les.auteurs  dc  ces  injufticcs  ne  demeu- 
leroient  pas  long-tempsimpunis , pareeque  Dieu  n'ufe  point  de 
là  patience  ordinaire  dans  des  defordres  extraordinaires . II 
l'exhorte  par  Icn  exemple  à prier  mefme  pour  eux  , afin  qu’ils 
ceflaflcnt  de  commettre  tant  de  violences , depeur , dit-il , « 
qu’aprés  avoir  pleuré  leurs  crimes , nous  ne  foyons  bien-toft  obli-  “ 
gez  de  pleurer  le  urchaf  liment.  “ 

*p.  iji.p.ioo4-c.  ’Longin  Abbc  de  Doliquc,  [ville  de  Syrie, ]luy  témoigna  aulli 
fa  charité,  & fon  zele  pour  U fôy,  'en  le  confolant  dans  fesfouf- 
frances  & dans  fa  captivité  par  les  lettres  qu’il  luy  écrivit,  & en 
luy  envoyant  les  Diacres  Matthieu  & Ifaac,[qui  apparemment 
luy  avoient  apporté  quelques  fecours  de  la  part  de  cet  Abbé  . ] 
<1005.  'II  l’en  remercia , & luy  demanda  ("es  prières  par  une  lettre  très 
Conc.r.4  p.84 1.  humble  & très  genereufe  -Timothée  Evefque  apparemment  de 
P.163.C.  ]a  mefme  ville  de  Dolique,  [plu tort  que] 'tel ni  de  Balance , qui 
ThJn  cp.130.p-  eftoit  tombé  à Ephcfe , 'luy  écrivit  aufli  par  deux  fois , fans  fe 
mettre  en  peine  des  fauffes  craintes  qu’on  luy  vouloir  donner: 

& ne  fe  contentant  pas  de  luy  témoigner  ainli  !bn  affection  y il 
voulut  mefme  avoir  une  inftruélion  de  luy  fur  les  mylteres  que 
Pon  combatoit  alors  . 'Quoique  Jean  de  Germanicie  ne  fiiivift 
pas  fout  à fait  les  confiais  que  luy  donnoit  Theodoret , il  ne 
laiflbit  pas,  comme  on  a vu,  d’entretenir  toujours  avec  luy  un 
commerce  d’amitié  & de  lettres, 

»Mtt.F994.t.  'Urane  d’Emclê,  quiapparemment  luy  avoit  confeillé  autre. 

fois  de  fe  ménager  plus  qu’il  dc  faifoit , depeur  de  tomber  dans 
la  perfêcution,  ne  laiflbit  pas  aufli  de  s’unir  avec  luy  par  feslet- 
‘ très.  'Il  fembla  neanmoins  luy  vouloir  faire  un  reproche  de  ce 

qu’il  n’avoit  pas  eu  allez  d’égard  pour  les  avis . Mais  Theodoret 
luy  répond  qu’il  eft  très  aifè  dc  ne  les  avoir  pas  fuivis,  & d’avoir 
plutofi  fuivi  les  Apoftres&  les  Prophètes, qui  luy  avoient  con- 
îêillé  de  parler  avec  force  & avec  confiance  en  toutes  rcncon- 
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“très  pour  la  vérité.  'C’eft  pourquoi,  ajoute-t-il , bien  loin  d'avoir  c.j. 

,,  du  regret  de  cequej’ay  parlé  avec  quelque  liberté  , je  m’en 
„ réjouis  mefme,  je  m'en  glorifie  • je  bénis  la  bonté  de  celui  qui 
„ m’a  rendu  digne  de  fbulîrir  pour  luy  , Texhorre  mes  amis  à en- 
„ trer  avec  moy  dans  le  combat,  & à témoigner  la generoûté  qu'ils 
„ doivent  pour  la  défenfe  de  l’Evangile. 

‘Urane  ne  voulut  pas  fouftrir  ce  reproche  . Il  luy  écrivit  une  ep.„j  p.ç>,,k. 
longue  lettre  pour  fe  juftifier,  & pour  l'aflurcr  que  les  paroles 
n'avoient  point  eu  le  fens  auquel  ils  les  avoit  prifes  . Surquoi 
• Theodoret  luy  répondit  en  ces  termes  : Voftredemiere  ne  m’a 
„ pas  eflé  moins  agréable  qu'elle  efloit  longue , pareeque  j'y  ay 
vu  la  fïnceriré  & l’ardeur  de  voflre  charité . Ainfi  je  ne  mere- 
pens  point  dtitout  d’avoir  mal  pris  le  commencement  de  voflre 
,,  autre  lettre.  Car  mon  erreur  vous  a donné  occafion  de  nous  fai- 
te  paroiflre  cette  amitié  fraternelle,  qui  eft  dans  voflre  cœur  , 

„ cette  pureté  de  voftre  fby,  & le  zete  que  vous  avez  pour  la  ve- 
„ rité'Pour  témoigner  mefme  plus  d’amitié  à Urane,  il  receut  les  d[99«.a. 
prefens  qu’il  luy  envoyoit , quoiqu’il  eu  fl  accoutumé  de  refit- 
fer  ceux  des  autres;  Mais  l’ardeur  de  la  charité  qu’il  voyoit  en 
cet  ami, [ou  peur-eftre  le  defir  de  ménager  là  foiblelic,]  l’obligea 
de  palier  pardefTus  fa  réglé  ordinaire.' Ce  fut  cet  Urane  qui  leva  chef.s.jem,P 
V.fontiire  de  terre  en  453,  lechefde"S.  Jean  Battifte,  & le  mit  enfuite  dans 
* une  eglifë  qu’il  fit  baltir.'Il  avoit  fuccedé  à Pompéien  apres  l’an  Conc.t  4.p. 

44  S-  ’ 


ARTICLE  XXXVIII. 


Il  ion  foie  & encourage  luy  mefme  les  autres  dans  fon  affliSiion. 

que  dit  Theodoret , qu’au  milieu.de  fes  fouflrances  il  Thdrt.«Pm, 
V^>4  travaillent  à animer  le  courage  de  fes  amisjjparoift  encore  p,W4-A 

r:  le  peu  qui  nous  refte  de  fes  lettres. } II  exhorta  Ibasd’Edeffê  e*n&p.ts#| 
Sabinien  de  Perrhe , depoféz  comme  luy  à Ephefe  , l'un  à i3*.p.ioos. 
v.  s.Lton  fouflrir  conftamment  tous  les  maux  de  cette  vie;  l'autre"!  n’cflre 
pas  affez  Iafchc  pour  aller  demander  fon  rétabliflément  à ceux 
qui  l’avaient  condanné.'II  eut  peine  à trouver  une  perforine  pour  p.iooj.iooe. 
porter  cette  lettre . II  l’envoya  enfin  par  un  Prelhe  nommé  : 

Ozée,  qu’il  appelle  un  généreux  défmfeurde  la  vérité.  'Il  exhor-  «P  n«.p.»w  • 
te  Lupicc , qui  elloic  apparemment  quelque  perforine  de  crédit  * 
à Corrllantinople  , & afleclionnée  à l'Eglife,  de  travailler  avec 
application  pour  taire  cafler  ce  qui  avoit  eflé  fait  contre  la  jufli- 
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ce,  & de  regarder  ce  temps  fi  malheureux  pour  les  autres.com* 
me  un  temps  de  trafic  fpirituel,  oh  en  donnant  à Dieu  fes  foins 
& fes  peines,  il  pouvoit  gagner  beaucoup  pour  fonamefjepen- 
fe  que  c’eft  le  mefme]  'que  Lupicin  Maiftrc  des  offices  à qui  il 
avoit  écrit  peu  de  temps  auparavant . 

'Il  témoigne  à Jobe[ou  Jove]Preftre  & Abbé,  qu'il  a une  ex- 
trême joie  d’apprendre  qu’il  combat  genereufement  dans  fa 
grande  vieillcflc  pour  la  doétrine  de  l’Evangile . 'Il  l’exhorte  à 
prier  pour  I’Eglifo  dans  les  tempeftes  qui  l’agi  toient , & à luy 
obtenir  à luy  mefme  le  focours  d’enhaut , dont  il  avoit  befoin 
dans  la  guerre  qn’on  luy  fàifoit.fje  ne  fyy  fi  Jobe  ne  ferait  point  ] 

'Job  Prertre  & Abbé  à Conftantinople,  qui  ligna  la  condannation 
d’Eutyche. 

'Il  écrit  une  lettre  femblableà  Magnus  Antoninus  Prertre  & 

Abbé , & qui  employoit  [comme  JobcJ  tout  ce  qu’il  avoit  de 
force  à combatre  pour  la  foy.  Theodoret  le  rejouit  donc  de  ce 
que  celui  qui  eft  l’auteur  de  tous  les  dons  excellons , luy  avoit 
donné  ce  "zele;  & il  l'exhorte  à meprifer  toute  la  puilïance  de  »>*»  • 
leurs  adverfaires,  parcequ'il  n'y  a rien  de  plus  foible  que  ceux 
qui  n’ont  pas  pour  eux  la  verité-'Saint  Leon  écrit  à un  Magnus 
Prertre,  & Abbé  à Conftantinople. 

'Theodoret  écrit  encore  à Candide  Prertre  & Abbé  , pour 
l’exhorter  à prier  avec  ferveur  pour  luy  & pour  toute  l’Eglifc  , 
qui  Ce  trouvoit  foule  dans  le  trouble,  lour/qu’on  laifloit  en  repos 
les  payons  & les  herctiques.  _ 

'S.  "Marcel  Abbé  des  A cemctesf  prés  de  Conftantinople,  ] fe  V. Ton  titre, 
fignaloit  beaucoüp  par  le  courage  & le  zele  avec  lequel  ildéfen- 
doit  l’ancienne  foy  des  Peres , ’iàns  craindre  la  puiflance  d’un 
Empereur,  & fans  s’arrerter  au  confentemcnt  que  tant  d’Evcl- 
ques  avoient  donné  à létablirtèment  de  l’hercfie.Theodoret  ne 
luy  écrivit  pas  pour  lors,  parcequ’il  ne  fo  prefonta  pas  d’occafiot» 
de  le  faire;  mais  il  n’en  avoit  pas  moins  d’eftime  & d’amitié  pour 
ce  Saint.  ■ . ,1 

’Mecimas  Prertre  & Abbé  eftant  venu  ex  priés  trauver  Theo- 
doret, pour  luy  apprendre  'les  combats  que  foûtenoient  pour  la 
foy  Aphthone,  & quelques  autres  des  principaux  de  la  ville  de 
Zeugma, [ville  del’Euphratefienno,  fur  l'Euphrate  mefme, }'& 
ce  Prertre  l’ayant  prié  de  leur  écrire,  afin  d’enflammer  encore  da- 
vantage le  zele  qu’ils  avoient  pour  la  foy; ’il  leur  donna  une  infc 
truction  confiderable  pour  fuivre  la  véritable  foy  de  l’Eglife , 
fins  tomber  dans  les  deux  herefies  oppofees  [ de  Neftorius  & 
d’Eutyche.] 


J 


t:heoooret;  3oi 

'L’Evefque  Timothée  luy  avoit  demandé , comme  notls  avons  «p.ijap.iooi,j. 
dit , une  inftrudlion  fur  l’Incarnation  , pour  l’aider  à défendre 
ce  myftcre  avec  plus  de  lumière  , comme  il  le  défendoit  déjà 
avec  beaucoup  dezele  & de  chaleur . Theodoret  luy  écrivit  fur  p.i°oo-ioo4. 
cela  une  lettre  fort  ample  , 'où  il  ne  veut  pas  non  plus  que  dans  P ‘ooui. 
fes  dialogues  qu’on  difc  que  Dieu  a fouflcrt,  quoiqu’il  demeure 
d’accord  de  tons  les  principes  fur  lefquels  cette  expretlion  cfl 
V.|  ji.  fondée . 'II  envoya  en  rriefme  temps  àcet  Evefque"un  écrit  aflêz  p->°°j  i». 
court  qu’il  avoit  fait  fur  la  mefme  matière,  avec  quelques  pafTa-  •• 
gesdes  Pères:  '&  il  luy  promet  que  S’il  peut  trouver  un  copitlc.il  b- 
luy  envoyera  au  dites  dialogues.  [Nous  mettons  toutes  ces  lettres 
apres  fa  depofition  , & avant  la  mort  de  Theodofe  II,  fuivant 
l’ordre  que  le  PereSirmood  leura donné  dans  fon  édition,  quoi- 
qu’il y en  ait  peùt-eftre  que  l’on  pourroît  reporter  à quelque  autre 
temps.]  • .i  . : 


Marcien  rend  la  liberté  à l'Egli/e , & àTbeodoret,  quint  vetstpat 
neanmoins  quitter fon  monafere  : llfsgne  la  lettre  de  S.  Leon. 

' T E promt  changement  que  Theodoret  avoit  promis  û potr-  TMrf.ejii*. 

J y rivement  à Marane^arriva  encore  pluftott  tans  doute  qu’il  P-9»6fb- 

ne  l’a  toit  efperé . Car  au  mois  de  juin  ou  de  juillet  de  l’an  450, 

Theodofe  IL  mourut  tout  d’un  coup  d’une  chute  de  cheval  . 

' Parcctte  mort  Sainte  Pulquerie  ta  fœur  fe  trouva  maiftrelfe  de 
l’Empire  ,.  & luy  donna  pour  niait!  re  l’Empereur  Marcien  qui 
n'avoit  pas  moins  de  zele  que  Theodofe  II.  pour  l'Eglife  , mais 
beaucoup  plus  de  difeernement  & de  lumière  . Les  premiers 
effets  de  ce  changement  furent  la  mort  honteufe  de  Chrytâphe , 
v.  s.  Leon  lerappel  des  Evcfques  bannis  enfuite  du  faux  Concile  d’E- 
phefe;  ce  qui  fefitau  piutlard.au  commencement  de  l’an  451.] 

'il  p roi  fl  que  Theodoret  eftoit  compris  nommément  dans  ce  ep.>jSf>.»n.c.. 
rappel  : [ Et  les  premières  perfonnes  de  l’Empire  s’cûôient  em- 
ployées à le  fervir  en  cette  rencontre.  ] 'Car  le  Patrice  Afpar  i cpj39.p0013.ii 
[quoiqu  Arien,]  parla  à Marcien,  pour  luy  faire  voir  l’excès  de  b’ 

Tinjutiice  commife  contre  ce  grand  Evefque.  ’Vincomale  Mail-  «p-mo-p-iou-* 
tre[  des  offices,  ] quin'avoitaucüne  liaifon  particulière  avec  luy 
fit  auffi  tous  fes  efforts  pour  faire  caffer  la  loy  faite  contre  luy[&» 
les  autres.} 

'Ces  agréables  nouvelles  citaient  déjà  arfivées  en  Orient  «p>>mpj<»g. 
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302  THEO  DO  R ET. 

quoiqu’on  n’y  euft  pas  encore  recea  ledit  de  Marcien  , lorfque 
Jean  de  Gcrmanicic  écrivant  à Theodoret,  luy  propolaunvoya. 
ge.  'Theodoret  le  réjouit  avec  luy  de  la  vidoire&dn  reposque 
Dieu  luy  donnoit , "(ans qu’il  cuit  rien  fait  pour  fe  le  procurer . ««„ 
'Pour  le  voyage  dont  il  luy  parloir , ilTuy  répondit  qu'il  ne  luy 
pouvoit  rien  mander  fur  cela,  jalipiesàccque  ledit  fuit  arrivé, 

& qu'on  euft  fçeu  ce  qui!  portoitafonégard.. 

[Ledit  luy  donnoit  fans  doute  une  liberté  entière  d aller  oà 
il  luy  plairait.  Mais  comme  ce  n’eftoit  pas  à l’Empereur  à cafter 
le  jugement  du  faux  Concile  d'Ephefê  j qui  l’avoir  depofé,  ] '& 
qu’il  paroift  que  cette  depolition  lûbfiiluit  encore,  •*  pareeque 
l’Empereur  relérvoitau  Concile  qu’ri  vouloir  aftémbler,  à réta- 
blir lesEvefques  dans  leurs  fieges/il  demeura  dans  Ion  monafto» 

Te,  & y garda  la  folitude&  lefilenceautantque  l’ératdesaffàire» 
de  l’Eglileleluy  permettoit.  ’ll  n’écrivoit  mefme  des  Iettresqne 
le  moins  qu’il  luy  cfloit  pofliblc,  bvouIantrecueiIlirIeplus qu’il 
pouvoit  lesfruits  du  repos  & de  la  tranquillité  qu’il  aimoit  fi 
fort.  'II  n’avoit-aucun  deCr  de  retourner  en  fon  diocelê , & de  fe 
charger  de  nouveau  des  foins  de  l’epifoopatqui  hiy  avoient  tou- 
jours eflé  fi  pénibles . 

Tout  ce  qu’il  fouhaitoit , cfloit  de  voir  la  vérité  triompher 
entièrement  de  l’erreur , c&  de  pouvoir  faireconnoiftrela  pure- 
té de  fes  fontimens  ,en  fc  julliriant  fur  les  calomnies  qu’on  a voit 
répandues  contre  fa  doélrine . d [1  voyait  ce  defirdéja  en  quelque 
forte  accompli,  & il  le  voyent  avec  une  extreme  joie.  • Mais  pour 
l’accomplir  entièrement,  il  falloir  un  Concile  œcuménique  ; à 
quoy  il  ne  manqua  pasauffi  de  travailler  avec  ardeur . fEt  fon 
defleineftoit,  lorfqu’ilverroitl’Eglifeen  paix,&  fa  foy juftifiéé, 
de  retourner  dans  le  repos  de  la  folitude,s  pour  achever  avec  jtne 
le  refte  de  fes  jours  en  quelque  endroit  qu’il  pluft  à Dieu  de  le 
conduire. 

[Comme  il  avoit  eu  recours  au  Patrice  Anatole  durant  fâper- 
fecuriorrj'il  luy  écrivit  auflî  en  cette  occafion  , pour  le  prier  de 
remercier  de  fa  part  l’Empereur  & l’I  m perarricef  Pu  lquenejdu 

£ refont  qu’ris  offraient  à Dieu,  en  commençant  leur  regne  par 
i délivrance  de  l’Eglife.  ‘Il  le  prie  encorede  folliciter  puiffam- 
menc  que  l’on  affemblc  un  Concile  general  pour  donner  une 
entière  paix  à rEglife,&  que  l’Empereur  veuille  bien  s y trouver 
luy  mefme . [ Quoiqu'Afpar  & Vinoomale  rieuflènt  apparem- 
ment parlé  en  la  faveur  à Marcien  , que  pareequ’ik  voyoient 
l'inclination  que  Marcien  mefme  avoit  pour  luy,]  'il  nelaiflà  pas 
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de  leur  écrire  pour  les  en  remercier;  & il  les  pria  auflîderemer- 
eier  de  £1  part  l'Empereur  & l'Impératrice . 11  les  pria  mefmc  de 
fblliciter  le  Concile:  [ce  qui  peut  furprendreà  l’égard  d’Afpar 
qui effoir un  Arien.  Pour  Vmcomale, il effoit  CatholiqueJ'puif-  Cooc.t.4.p,77, 

• qu’il  affilia  au  Concile  de  Calcédoine . k' 

[ Theodaret  fit  part  àplulieurs  de  fesamis  de  la joieque  luy 
donnât  un  changement  fi  avantageux  à l’Eglife.]  'Ilenécrività  ThJ,t'r  'jr.p- 
un  Abbé  nommé  Jean  , afin  qu’il  l’aidaft  à en  rendre  grâces  à 101 
Dieu,  & à obtenir  de  luy  pardes  prières  ferventes,  que  ceux  qui 
embraflàient  alors  la  venté  , parccqu’elle  avoit  pour  elle  la 
puiffance  des  hommes , lufient  affermis  dans  cet  amour  par  la 
puiffancedu  ciel,  &fiificntaifez  genereux  pour  l'aimerparelle 
mefme , & la  picfèrer  à toutes  choies . 

'II  en  écrivit  a un  moine  de  Conflantinople  nommé  AnJré.cP,,*1-PJ01*-i 
qu’il  n’avoit  jamais  vu,  6tà  qui  il  n’avoit  jamais  écrit , [ <3t  qui 
v.S.Crrille  ainfi  eft  diffèrent  d’André  auffi  moine  de  Conltantinoplc,"à  qui 
a’AM  il  écrivoit  en  431,  fur  laftùirede  Nefforius,  qu’ils  foûtenoient 

alors  tous  deux  ] 'On  avoit  fait  un  fort  grand  eloge  àTheodoret  7 10,?- 

de  la  vertu  de  ce  jeune  André  C'cff  pourquoi  il  louhaita  d’eftre 

uni  d’amitié  avec  luy,  & luy  écrivit  le  premier,  le  prtantbeau- 

coup  de  luy  repondre . 11  luy  proteile  qu’il  elt  dans  les  .nefmes 

fenriniensquc  luy  , & que  ce  que  l’on  a publié  contre  la  pureté 

de  là  doctrine,  cft  une  infigne  calomnie.  '11  cnndanne  ceux  qui  P-10'*1* 

feparoient  J C.  en  Ceux  s'il  y en  as  oit  qui  le  filient , ce  qu’il  ne 

croyoit  pas . 'Ancre  eff  le  premier  qui  figue  la  condannation  Çon**-*v-'So. 

d’Eutyche  a prés  les  Eve/qucs;  mais  il  elloit  Abbé&  Preilre. 

'Il  écrivit  aulli  à Theoéliftc  de  Berée  fur  la  paix  de  l’Eglife  , P- 

mais  ce  fut  pour  luy  faire  des  reproches  de  fa  fbiblelfe,  & du  peu 
de  foin  qu’il  avoiteu  de  luy  dans  les  befoins.  ’L’Evefque  Romule  ‘P-’ BW«<. 
[ de  Calcine  ] luy  ayant  écrit  fur  l'indulgence  donc  il  fil  loi  t ufer 
envers  ceux  quieftoient  tombez  durant  la  tyrannie  de  Diofcore, 
il  luy  répondit  que  l'indulgence  eltoit  bonne  en  des  occafions , 

& la  jultiee  en  d’autres , & que  comme  les  fautesavoient  efté 
inégales , il  nefalloit  pas  aulli  traiter  le  monde  egalement. 

'11  navoit  point  encore  écrit  a S.  Marcel  Abbé  des  Acemetes,  'P.  m.p.ioij. 
pareequ’il  n’en  avoit  pas  eu  d’occafion  . Mais  ce  Saint  ayant  en- 
voyé quelques  uns  de  fes  moines  [en  Syrie]  pour  d’autres  fujets  ; 
il  luy  écrivit  I par  eux]  une  lettre  pleine  des elogesde  favertu& 
de  fa  generofi&és  'Il  luy  écrivit  quelque  temps  après  une  féconde  «P-m-p-ioi#.’ 
lettre,  où  il  luy  explique  làfoy  fur  l'Incarnation  , loué  la  conf- 
tancc  avec  laquelle  S Marcel  avoit  défendu  cette  fby , & le  prie 
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de  luy  obtenir  de  Dieu  d’ellre  plutoft  du  nombre  deceux  qui 
fouflrent  perfecution  ,pour  la  vérité  , que  de  ceux  qui  la  font 
fbuflrir  aux  autres. 


[Saint  Abonde  Evefque  de  Corne  eftoit  alors  àConftantinople 
"avec  quelques  autres  Légats,  que  S Leon  y a voit  envoyez  pour  v.  s.  Lmn 
RjlUjpr.p.93.  travailler  au  rc'tabliflcment  de  l'Eglifc.J 'Ils  avoient  fait  recevoir  9 

• *«■  & ligner  dans  un  Concile  tenu  à Conftantinople  la  lettre  cele- 

Ccnc.t4.pjtS.  bre  de  S Leon  à Flavien  ; '&  ce  Concile  l’avoit  enfuite  envoyée 

* Bon  ( tiB.r  2 tous  les  métropolitains  pour  la  ligner. “Theodoret  voulant  aufli 
45°  »ii.i4.  ' donner  à l’Eglife  ce  nouveau  témoignage  de  fa  foy , en  envoya  à 

Abonde  une  copie  lignée  de  fa  main  , avec  une  lettre  oit  il  fait 
un  petit  abrégé  de  là  croyance  fur  l’Incarnation  , & il  l'allure 
que  les  autres  Evefques  que  l’on  avoit  perlecutez  avec  luy, 
n’avoient  point  d’autre  doctrine , nommément  lbas  [d’Edeffè,] 
&nAquilin  [de  BybIos,ou de Barbalillè.]  11  loué  Dieudans cette  V.s Cyiiite 
lettre  de  ce  qu’il  faifoit  luire  enOrient  le  lôleil  de  la  vérité  par  * liS* 
le  moyen  des  Occidentaux  ; remercie  Abonde  & lés  collègues 
de  ce  qu’ils  confervoicnt  la  véritable  foy  , & travailloient  à la 
faire  revivre  dans  les  autres;  & les  exhorte  à ne  fe  point  laflcr  de 
procurer  la  paix  à l'Eglife,  & l’entierc  extinéfionde  l'herelie.  t 


A R T I C L E XL.  / 


T bccdoret  écrit  de  fa  retraite  pour  défendre  la  foy . 

TUJrtor.144.p-  "T- ' Heodoret  elloit  encore  dans  le  tempsoùil  nefongeoit 
X qu’à  demeurer  dans  le  lilence,  [c’eft  à dire  apparemment 
danslarettaite  de  fon  monaftere,&  peut  eftre  durant  le  Caref 
me  del’an45l,]lorfque  des  perfonnes  le  prièrent  de  leur  éclair- 
P-ioii*  cir  cette  difficulté,  s'il  n’y  arien  d’impollible  à Dieu  . 'Il  paroi  ft 
qu’ilsavoienteu  quelque difpute  aveedes  Eutychicns,  qui  con- 
dannoient  cette  parole  de  Theodoret , Que  Dieu  peut  tout  qo 
qu’il  veut , mais  qu’il  ne  veut  & ne  peut  rien  de  ce  qui  ne  con-' 
p.1019.  vient  pas  à fa  nature  . 'Ces  Eutychiens  vouloient  donc  que  rien 
n’ellant  impollible  à Dieu  , il  avoit  aulfi  pu  fbuflrir  & mourir 
p ioiij>.c,  dans  fa  nature  divine . T heodore  ne  pouvant  garder  entière- 
ment fon  lilence  en  cette  rencontre  , parcequ’il  fe  croyoit  obligé 
de  donner  inftruélion  à ceux  qui  la  luy  demandoient,  rafeha  au 
pjoij-icio.  moins  que  là  réponfe  fuit  courte . 'Il  montre  donc  qu’il  y a des 
chofes  impofliblesà  Dieu,  par  une  impolfibilité  qui  ne  vient  pas 
de  foiblefle , ou  de  defaut , mais  de  la  perfection  de  fa  nature  ; 
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comme  c'eft  une  perféélion  à l’ame  de  ne  pouvoir  pas  mourir,& 
que  Dieu  a pris  un  corps  , parceque  voulant  mourir  pour  fauvcr 
les  hommes , il  ne  le  pouvoit  pasdans  là  nature  divine . 'Il  prouve  p.iozo. 
cette  vérité  par  l’Ecriture  , & par  des  paflages  de  S.  Athanafe  , 
du  Pape  Damafe,&  de  la  lettre  de  S.Leonà  Flavicn . 'II  paroift  p.ioiic. 

3uil  écrivit  cette  lettre  à des  perfonncs  qui  vivoient  enfemble , 

C que  ceux  mefmes  contre  qui  ils  diïputoient  vivoient  avec 
eux . Theodoret  leur  recommande  de  ne  s’entretenir  plus  avec  p.iou.i». 
eux  fur  les  dogmes , s’ils  ne  cedent  pas  aux  raifons  & aux  autori- 
tez  qu'il  leur  allégué  , '&  de  les  chaffer  mefme  de  leur  ''com-  p.iois.s. 
munauté  , s'ils  font  affez  impies  pour  dire  que  le  menfonge  eft 
polfible  à Dieu.  [Cela  marque  d’une  part  que  l’Eglifc  ne  gemif- 
foit  plus  fous  la  tyrannie  de  Diofcore  ; & de  l’autre  que  cette 
lettre  ne  s’adrefle  point  à des  foldats , comme  porte  le  titre , 
puifqu’il  n’appartient  pas  à des  foldats  d’en  chafîèr  d’autres  de 
leur  compagnie  ; & ces  fortes  de  difputes  ne  font  guère  ordinai- 
res parmi  eux.  ] Theodoret  eftoit  encore  auffi  dans  la  retraite  tp.i«».pi0jo.t>. 
defonmonaflere,  'quoique Dieu  euftdéja  appaifé  latempefte  c- 
par  fa  parole , Mor/quil  apprit  un  fcandale  arrivé  dans  la  ville,  * 

N.n  u.  ["c'eft  adiré  apparemment  dans  celle  de  Cyr.  ] Carquelques 
P re lires  apres  avoir  fait  la  prière  , l’ayant  finie  à l’ordinaire  par 
le  nom  de  J.C,  l’Archidiacre  y trouva  à redire , prétendant  q u'il 
ne  falloit  point  nommer  J.C.  dans  la  glorification  , mais  le  Fils 
unique  du  Père , 'comme  s’il  euft  voulu  feparer  J.C.  du  Fils  de 
Dieu  [ avec  les  Neftoricns , ] ou  ne  reconnoiftre  en  luy  que  la  na- 
ture divine , & nier  [ avec  les  Euty  chiens  ] la  vérité  de  Ion  Incar- 
nation . 

'Theodoret  ayant  donc  appris  cette  injure  que  l’on  faifoit  à p.IOjo.i,J. 
fon  Sauveur  , & qui  fàifoit  beaucoup  de  bruit  dans  la  ville , ne 
crut  pas  qu’il  luy  fiift  permis  de  demeurer  dans  le  filence.  C’eft 
pourquoi  il  en  écrivit  à l’œconome  de  l’Eglife, nommé  Jean,  une  p.ioji-iojj, 
pande  lettre , 'où  il  montre  que  le  Fils  de  Dieu  n’eftant  qu’un , 
fEcriture  luy  donne  l’un  & l’autre  nom  indifféremment , &fans  p.ioj;.d. 
diftinébon;  'qu’il  ne  faut  pas  s’arrefter  à ce  que  la  qualité  de  Chrift 
eft  donnée  à plufieurs  autres , puifqu’on  peut  dire  la  mefme  chofe 
du  nom  de  Dieu  . 'Que  nous  ne  devons  pas  rougir  du  nom  de  p.ioj7. 
Chrift , puifque  c’eft  celui  qui  nous  Élit  Chrétiens:  'Qu’il  ne  faut  p.tojs.c. 
point  dire  que  le  Fils  n’eft  plus  Chrift  depuis  fon  Afcenûon:  'Que  p.1<>w.i040. 
ce  que  dit  SPaul , que  nous  ne  connoiffôns  plus  maintenant  J.  C. 
félon  la  chair , n’empefche  pas  qu’il  n’ait  encore  un  corps  hu- 
main , mais  tout  divin , & révetu  de  la  gloire  de  la  diyinitc.'On  Pt,»4i, 
Hiji.Ectl.Tom.XV.  Qq 
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marque  que  cette  lettre  a’eft  point  achevée,  '&  cela  paroiff  en 
effet . 'Je  ne  Icay  comment  on  peut  expliquer  ce  qui  y e A dit,Que 
les  Anges  mefmes  ne  peuvent  pas  voir  la  nature  divine . 

[Comme  Theodoret  ne  defiroit  rien  avec  plus  de  paffionque 
1.  dejuff  ifier  fa  foy,  ] 'il  adrefla  pour  cela  un  écrit,  ou  une  lettreaux 
moines  de  Conffantinoplc  , où  il  montre  que  ceux  qui  l'accu- 
foient  de  croire  deux  Fils  en  J.  C,  n’avoient  aucune  preuve  pour 
fonder  cette  calomnie  , ôc  qu’ils  n’avoient  point  d'autre  raifon 
de  l'avancer  , que  le  foin  qu'il  avoit  eu  de  combatre  les  erreurs 
qu'ils  foûtenoient  vifiblcment . Aulfi  il  emploie  la  plus  grande 
partie  de  cet  écrit  à prouver  la  vérité  de  la  chair  de  J.  C,  'en  ge- 
miflànt  de  ce  qu’il  eftoit  obligé  d’employer  contre  ceux  qui  fo 
pretendoient  enfâns  de  l’Eglife  , les  mefmes  preuves  qu’il  em- 
ployoit  autrefois  pour  combatre  & pour  convertir  tant  de 
Marcionites . 'Il  fit  cette  apologie  après  (â  depofition  : [ mais  ce  ne 
fut  apparemment  que  lorfque  le  changement  des  affaires  luy 
eut  donné  une  plus  grande  liberté  de  parler  pour  fa  défenfe . Et 
comme  il  n’y  dit  rien  de  fon  rétablillement  par  le  Coocile  de 
Calcédoine,  on  peut  juger  que  c'effoit  avant  ce  Coocile  , après 
lequel  il  n'avoit  plus  guere  de  befoin  de  parler , & d’écrire  con- 
tre les  calomniateurs  de  fa  do£trine.  J 

y*'?'  Wg  »«i a. 

ARTICLE  XL1. 

T beodoret  obtient  fon  retabliffement  de  S.  Leon  , & le  demande 
an  Concile  de  Calcédoine. 

[T  E changement  des  affaires  faifant  changer  ou  de  difpofi- 
I tion,  ou  de  conduite  à la  plufpart  des  Evefques,  "Maximev.f.Lton 

que  l’on  avoit  intrus  à la  place  de  Domnus  d’Antioche,  mais  que* 
l’on  jugea  à propos  de  tolerer  , ] 'envoya  des  lettres  à toutes  les 
provinces  de  la  jurifdiélion  ; & en  ayant  fait  affcmbler  les 
Evefques , ils  donnèrent  tous  leur  approbation  à la  lettre  de  S. 

Leon  à Flavien  , & lignèrent  d’un  commun  contentement  la 
condannation  de  NeftoriusiSc  d’Eutyche.  [Theodoret  le  fit  lâns 
doute  avec  les  autres,  s’il  s’eftoit  déjà  refolu  à reconnoiftre  Ma- 
xime ; furquoi  nous  n’avons  point  d’autre  lumière . ] 'Maxime 
appuya  fon  retabliflement  dans  le  Concile  de  Calcédoine.*  Nous 
avons  vuauffiquedésdevantceCoocile  , Theodoret  avoit  ligné 
la  lettre  de  S. Leon. 

[ Il  avoit  appellé, comme  nous  avons  dit,  des  le  commencement 
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de  Pan  4SO,  ou  mefme  dés  la  fin  de  449,  au  jugement  de  ce 
Pape , & des  autres  Evefques  de  l’Occident . On  ne  voit  point 
nettement  ce  qui  fe  fit  fur  cela  . S.  Leon  donna  neanmoins  tout 
d’abord  un  grand  préjugé  en  faveur  de  Theodorct , ] 'lorfqu’il  Lto,tn»M7.p. 
déclara  qu’il  ne  fàlloit  avoir  aucun  égard  à tout  ce  que  la  vio-  su. si- 
lence de  Diofcore  avoitfàit  fâireà  Ephefe .["Mais  il  paroift  qu’il 
fit  encore  quelque  chofê  de  plus  formel  pour  fôn  innocence  , & 
ce  fut  peut-ertre  après  avoir  vu  la  lettre  (5c  la  fignature  qu’il  avoit 
envoyée  à Saint  Abonde  fôn  Légat . ] 'Car  on  trouve  qu’avant  le  conc.p.ioub.d. 
Concile  de  Calcédoine  , S Leon  Iuy  avoit  rendu  l’epifcopat , & 
le  rang  qui  Iuy  appartenoit,'&  l’avoit  admis  il  fa  communionfen 
qualité  d’Evefcjue  , ] comme  il  le  témoigne  Iuy  mefme  par  les 
lettres  qu’il  en  écrivit  à fes  Légats  . 'Le  Concile  de  Calcédoine  d- 
dit  que  ce  jugement  du  Pape  efloit  le  jugement  de  Dieu.  'Audi 
la  vérité  invincible  de  Dieu  fit  voir  enfuite  l’équité  du  jugement  p'  17' 
du  fiege  Apoflolique , & que  Theodaret  efloit  entièrement  pur 
de  la  tache  de  l'herefie  , [ lorfqu’il  fut  receu  par  le  Concile  de 
Calcédoine. 

Il  vint  à ce  Concile , qui  fe  tint  l’an  45 1,  au  mois  d’oétobre, ] 

'&  prefenta  une  requefle  à l'Empereur  fur  les  injuftices  & les  Conc.p.iorA 
violences  qu’il  avoit  fouffertes  , [ demandant  fans  doute  que  fâ 
caufe  fufl  renvoyeé  au  Concile  pourcflre  examinée.]  'Il  prefenta  p»i».a.b. 
aufli  une  requefle  aux  Evefques  [Pafcafin  & Lucence,]  Légats 
du  Pape , 'où  apparemment  il  difoit  anathème  à Neflorius  Sc  à p.s»j  ». 
Eutyche.  'Marcien  ordonna  qu’il  affifleroit  au  ConciIe.[Nean-  p.ioi.b. 
mois  il  n’y  entra  pas  d’abord  avec  les  autres . ] 'Mais  comme  on 
eut  lu  la  maniéré  injurieufè  dont  Thcodofè  II.  en  parloir  dans 
la  convocation  du  faux  Concile  d’Ephefe,  'les  officiers  de  l’£m-  P-?/-'. 
pereurqui  avoient  à leur  telle  le  Patrice  Anatole,  [ami  particu- 
lier de  Theodoret,  ] 'ordonnèrent  qu’il  cntrafl  pour  prendre  part  paoi.b. 
au  Concile  , félon  la  volonté  de  l’Empereur,  qui  efloit  auffi  celle 
du  Pape  , puifqu'il  l’avoit  rétabli  dans  l’epifcopat. 

’ 11  s’éleva  fur  cela  une  grande  conteflation  entre  les  Evefques.  b.e.J. 

Les  uns  ne  pouvoient  fbuffrir  que  Theodoret  a flirtait  au  Concile, 

& les  autres  qui  ertoient  en  beaucoup  plus  grand  nombre  vou- 
loient  le  fbûtenir,  & demandoientau  contraire  que  l’onchaflaft 
Drofcore  comme  un  homicide 'Theodoret  fit  inflance  qu’on  <1. 
l’ecoutafl , & qu’on  examina  fl  la  requefle  qu'il  avoit  prefbntéc 
à l’Empereur . 'Mais  comme  cela  euil  pu  interrompre  l’examen 
qu’on  avoit  commencé  du  faux  Concile  d’Ephefe  , les  officiers 
f e contentèrent  qu’il  demeurai!  dans  le  Concile  , non  comme 
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juge  , mais  comme  accufateur  , [ & comme  demandant  jufticS 
contre  Diofcore , ] fans  que  fa  prefence  puft  eflre  un  préjugé  en 
fa  faveur , [refervant  en  un  temps  plus  favorable  à examiner  ce 
qui  le  regardoit . 'Les  Orientaux  ne  purent  neanmoins  s’empef. 
cher  de  témoigner  la  joie  qu’ils  avoient  de  voir  Theodoret  avec 
eux  , quoiqu'il  fufl  affis  en  un  rang  particulier  ; ce  qui  donna 
cccaüon  aux  autres  de  redoubler  leurs  cris  contre  luy  , & de 
recommencer  la  difpute . Mais  les  officiers  obligèrent  enfin  les 
uns  & les  autres  à demeurer  dans  le  filcnce  . Tlieodoret  mefme 
confcntit  à prendre  la  qualité  d'accufàteur.  'Ilaffiflaenfuiteau.'t 
autres  fcances  , ’&  il  eft  mefme  quelquefois  nommé  dans  la  li (le 
de  ceux  qui  les  coinpofoient , [ mais  fans  donner  fa  voix  ni  pour 
la  condannation  de  Diofcore , ni  dans  les  autres  affaires  qui  fe 
traitèrent  , hors  les  occafions  qui  regardoient  fa  juflificatioa 
propre , ] 'comme  pour  approuver  la  lettre  de  S.Lcoo , * & pour 
f igner  la  profelfion  de  foy  ; ce  qu’il  fit  comme  les  autres . b II  parla 
aùfli  en  une  occafion  qu’il  trouva,  pour  dire  anatheme  à quicon- 
que croyoit  deux  Fils,&  protefler  que  pour  luy  il  n’adoroit  qu’un 
fcul  Fils , J.C.  noflre  Sauveur . 

[ Nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’il  ait  fait  aucune  a&ion 
comme  accufateur  de  Diofcore.  Mais  il  en  fit  une  de  dodleurde 
l’Eglifê  , & de  defènfeur  de  la  foy  , 3 'qui  à eflé  remarquée  par 
Facundus.'Car  lesEvefques  d'ülyrie  & de  Palcfline  trouvant 
quelque  difficulté  en  un  endroit  de  la  lettre  de  S.  Leon  , il  cita 
un  paflàge  de  S.Cyrille  pour  l’autorifer  ; de  forte  qu’aprés  cela 
elle  fut  receuë  de  tout  le  monde  fans  exception . 'Saint  Leon  ne 
manqua  point  de  luy  témoigner  depuis  qu’il  favoit  ce  qu’il  avoic 
fait  en  cette  occafion . 


ARTICLE  XLII. 

Le  ConeiJe  de  Calcédoine  rit  Mit  Theodoret  dans  fon  evefebe  1 

[ T 'Affaire  de  Theodoret  fut  enfin  terminée  par  le  Corf- 
Conr.t.4.p.tit.  | y cile  , ] 'dans  la  7*  feance,  tenue  le  2 6 d’oék>bre,  [foit que 
quelqu’un  en  eufl  parlé , foit  par  quelque  autre  raifon  qui  n’eft 
pas  marquée.  ] 'Lisantes  portent  que  les  Peres  ayant  pris  feance, 
les  Evefques  s'écrièrent,  Que  Theodoret  anathematize  [ Neflo* 
ri  us . Theodoret,  comme  nous  avons  vu  partout,  avoit  un  extrê- 
me defir  de  juflifier  (à  foy , & de  faire  voir  qu’il  avoit  toujours 
eflé  véritablement  orthodoxe . C’eft  pourquoi  au  lieu  de  fe  con- 
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tenter  d’anathematizer  en  un  mot  Neftorius  , ce  qui  fuffifok 
pour  le  faire  rétablir  dans  fon  Eglife,  il  euft  eftébien  aife  d’exa- 
miner fon  affaire  plus  à fond.]  'Il  demanda  donc  qu’on  luft  les  a.b. 
requeftes  qu’il  avoit  prefentées  à l’Empereur  & aux  Légats  du 
Pape,  afin  que  l’on  connuft  mieux  fes  fentimes . 'Mais  il  en  fut  f.itriJ, 
empefehé  pr  les  Evefques,  dont  quelques  uns  , comme  ceux 
d’Egypte  & leurs  pamfans , ] eftoient  prévenus  contre  luy , à 
caufe  de  ce  qui  s’eftoit  pffé  [dans  les  troubles  précédons , & qui 
craignoient  peuteftre  qu’il  ne  voulut!  embraffer  l’affaire  , pour 
éviter  de  dire  anatheme  à un  homme  qu’il  avoit  autrefois  dé- 
fendu avec  trop  de  chaleur.]  'Ainfi  ils  répondirent  qu’ils  ne  vou-  p.fu.b. 
loient  point  qu’on  luft  rien , & qu’il  falloir  qu’il  anathematizaft 
Neftorius . 

'Il  voulut  cependant  commencer  à parler;  *&  il  avoit  déjà  b. 
déclaré  qu’il  n’avoit  que  de  l’horreur  pour  Neftorius  & pour  * P-418*1* 
Eutyche , lorfqu’on  l’interrompit  "pour  le  prefferde  dire  anathe- 
me à Neftorius , à fes  dogmes , & à ceux  qui  l’aimoient[dans  fon 
erreur.]  'Il  voulut  encore  prier  pur  déclarer  plus  amplement  *-b. 
fes  fentimens  fur  la  foy , & convaincre  ceux  qui  l’avoientaccufé 
d’erreur,  qu’il  n’eftoie  venu  que  pur  cela,  & que  ce  n’eftoit  ps 
l’epifcopt,  ni  les  honneurs  de  ce  monde  qu’il  cherchoit . Mais 
on  l’interrompit  toujours:  & mefme  comme  il  voulut  déclarer 
quelle  eftoit  ta  croyance  fur  l’Incarnation,  au  lieu  de  l’ecouter , 
on  tè  mit  à crier  que  c’eftoit  un  Netforien  & un  heretique , & 
qu’il  le  falloit  châtier . [Voyant  donc  qu’il  ne  puvoit  avoir  au- 
dience,] il  dit  anatheme  'a  Neftorius , & ajouta  [avec  quelque  b.c. 
indignation,}  qu’il  avoit  déjà  ligné  la  conte  dion  de  foy  du  Con- 
cile , & la  lettre  de  Saint  Leon , & qu’il  croyoit  qu’ils  eftoient 
contens . Car  je  penfe  que  c’eft  le  fcns  de  "l'adieu  qu’il  fcmble 
leur  dire. 

[Les  Evefques  qui  eftoient  contre  luy  n’ayant  donc  plus  rien 
à luy  demander,]  'les  officiers  prirent  la  parole,  pur  déclarer  C l'< 
qu’aprés  tant  daflurances  que  Theodoret  avoit  donnée  de  fâ 
foy , ils  ne  croyoient  pas  que  le  Concile  trouvaft  aucune  diffi- 
culté à ordonner  qu’il  fuft  rétabli  dans  fon  Eglife , comme  le 
Pap  l’avoit  déjà  jugé.  ’Auffitoftles  Evefques  s’écrièrent  tous,  A 
que  le  jugement  du  Pap  venoit  de  Dieu , que  Theodoret  eftoit 
orthodoxe,  & un doéteur  Catholique,  digne  du  thrône  epifco- 
pl , digne  de  reprendre  la  conduite  de  fon  Eglife.  'Les  Légats 
du  Pap  opinèrent  enfuitepour  fon  rétabliflènient  : 'Anatole  de 
Conftantinople  , Maxime  d’Antioche,  Juvenal  de  Jerufalem, 
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Thalaflé  Je  Ce/ârée , Photius  deTyr , Contant  in  de  Boftreseiî 
Arabie,  conclurent  de  mefme,  & Maxime  avec  des  témoigna- 
ges particuliers  d'eftime  pourluy.  Enfin  tout  le  Concile  fuivic 
d’une  commune  voix , & déclara  que  c’eftoit  un  jugement  ren- 
du par  J,C.  mefme.  'Ainfi  les  officiers  termineront  cette  affaire, 
en  promettant  que  puifque  c’eftoit  le  fentiment  du  Concile , 
Theodoret  feroit  rétabli  dans  l’Eglife  de  Cyr,  [&  quel’Empt- 
rcur  luy  laifléroit  une  liberté  entierede  la  gouverner.] 

'Les  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine  pretendoient  qu’il 
n’avoit  anathematizé  Ncffoiius  que  de  bouche,  & alleguoicnt 
pour  le  prouver,  l’adieu  qu’il  fembloit  avoir  dit,  comme  s’il  eufl 
voulu  dire  par  là  qu’il  le  inoquoit  du  Concile.  'Mais  ileft  vifible 
que  le  Concile  ne  le  prit  point  dutout  en  cette  maniéré  injurieu- 
(e  , [quoiqu’apparemment  il  vouluft  marquer  par  là  quelque 
indignation  de  la  manière  fi  peu  railbnnable  dontfes  adverfâircs 
agiffbient] 

'Quelques  uns  femblent  croire  qu’il  vouloir  dire  qu’il  renon. 
çoit  à l’epifcopat,  & à toutes  les  affaires  publiques , pour  fe  retirer 
dans  la  folitude.  [Mais  ce  fêns  paroift  peu  naturel;]  '&  peu  de 
jours  apres  , Theodoret  opina  comme  Evefque  avec  les  autres 
en  faveur  de  l’Eglife  de  Conftantinople . 'Il  eft  vray  qu’avant 
le  Concile  de  Calcédoine , "il  avoit  témoigné  qu’il  ne  defiroit  v.jj? 
autre  choie , que  de  juftificr  là  fby  & fa  réputation , contre  les 
calomnies  dont  fes  ennemis  l’avoicnt  noirci , pour  rentrer  enfuite 
dans  la  folitude  & le  repos  dont  il  avoit  joui  durant  là  perfecu- 
tion , fans  s’engager  de  nouveau  dans  les  foins  de  l’cpifcopat . [Et 
nous  avons  fi  peu  de  coanoiffance  de  ce  qu’il  a fait  depuis  le 
Concile  de  Calcédoine,  que  cela  femble  donner  fujet  de  croire 
qu'il  avoit  effêdlivement  renoncé  à l’epifcopat.]  'Un  auteur  mo- 
derne le  foûtient , & veut  qu'il  fe  foit  retiré  en  un  monafterc 
prés  de  Cyr , pour  ne  s’occuper  qu’à  écrire , & qu’aux  exercices 
de  pieté.  11  appuie  cela  de  dxverfes  conje£tures,[mais  toutes  fort 
foibles  : & outre  qu’aucun  auteur  ne  nousaffure  qu’il  ait  renoncé 
à l’epifcopat,]  ‘Marcien  luy  donne  la  qualité  d’Evefque  dans  fa 
loy  du  6 juillet  4 52. 'S.  Leon  fait  la  mefme  chofe  dans  la  lettre 
qu’il  luy  écrivit  le  11  juinde  l’année  fuivanre,'&  luy  parle  comme 
à un  Evefque  qui  demeuroit  dans  toutes  les  fonctions  de  l’epif- 
copat . 'Dans  la  préfacé  du  traité  des  Herelïes , [que  Theodoret 
fit  après  le  Concile  de  Calcédoine,  ] il  fe  qualifie  Evefquede 

Cy  r . [ Le  Comte  Marcellin  luy  donne  le  melme  titre  en  parlant 
de  luy  fur  l’an  466.  J 
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'Pour  ce  qu’on  prétend  qu’il  peut  s’eftre  retiré  dans  un’frio-  tj.pj45.Mj>. 
naftere,  & avoir  en  mefme  temps  gouverne  fon  diocefe  par  fes 
Corevelques , [qui  nettoient  neanmoins  que  pour  la  campagne 
& non  pour  les  villes , ] en  fe  refervant  les  principales  affaires; 

[c’eft  une  conduite  afléz  extraordinaire,  & afTez  peu  conforme 
aux  règles  de  l'Eglife,  pour  ne  la  pas  attribuer  à un  homme  tel 
que  Theodoret , fans  en  avoir  de  grandes  preuves , & il  n'y  en  a 
aucune.] 

ARTICLE  XLIII. 

Saint  Leon  écrit  à T beodoret  : Sa  mort . 

[ O M M E la  réputation  de  Theodoret  avoit  efté  flétrie 
non  feulement  par  fa  condannation  dans  le  faux  Concile 
d'Ephefe , mais  par  une  loy  très  injurieufe  que  Theodofo  avoit 
publiée  contre  luy , & contre  S.  Flavien  ; aufli  aprésque  le  Con- 
cile de  Calcédoine  l’eut  rétabli  dans  fa  dignité,]  ’Marcien  le  ré-  Conc.t^.p.Us. 
tablit  encore  dans  fon  honneur  par  une  loy  qu’il  publia  le  6 juil-  c' 
let  452,  le  joignant  à S.  Flavien  que  cette  loy  regarde  particuliè- 
rement , & ne  voulant  point  que  ce  qu’avoit  dit  Theodofo  pufl 
faire  aucun  préjudice  à des  Evefques  que  le  Concile  de  Calcé- 
doine avoit  receus  avec  honneur;  comme  de  fideles  depofitai- 
res  de  la  véritable  foy . 

'Quoiqu’il  euft  opiné  & ligné,  comme  nous  avons  dit,  en  fa- 
veur  de  Conflantinople;  ce  qui  eftoit  entièrement  opp  fé  aux 
fentimens  des  Légats  de  Saint  Leon , 'ils  ne  laiflèrent  pasdecon- 
fcrverpour  luy  des  fentimens  avantageux.  * Il  les  pria  d’avertir  p 
le  Pape  de  l’infolence  de  quelques  moines  de  l’Orient , qui  en- 
treprenoient  de  prefoher , & troubloient  ainfi  l’Eglife . [ Je  penfe 
que  cela  regarde  proprement  les  înfolences  commifes  quelque 
V.  S.  Leon  temps  auparavant  par  "Barfumas  & fes  moines.Jll  y a voit  aufli  «p.»>  -p •«*»• 

* in.',, mm-  a*ors  un  certa‘n  George  qui  fous  Je  nom  de  moinc*avdt  fait  bien 
itmiuu  des  chofes  indignes  de  ce  nom  & de  cette  profeflion  fainte , & 
qui  entreprenoit  neanmoins  de  prefeher  ÔC  d’écrire  [fur  la  foy , ] 
avec  la  permiflion  de  Thalaflc  Evcfque  'de  Cefarée  en  Cappa-  t.i.p.ts». 
doce. 

'Les  Légats  eftant  retournez  à Rome  [en  l’an  452,  vers  la  fin  «mj.cj-p.Su- 
d’avril , ] communiquèrent  au  Pape  les  bons  fentimens  qu’ils 
avoient  de  Theodoret , '&  l’avis  qu’il  leuravoit  donné  touchant  c.6.s>7. 
les  moines . 'Saint  Leon  écrivit  contre  George  à J ulien  de  Cos  fon  «p.s  >a>  <u®. 
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Nonce  à Confia  ntinople  , Je  2 avril  4 5?. 'Le  10  juin  fuivant  il 
écrivit  à Maxime  d'Antioche  'fur  l’avis  qu’il  avoit  receu  de 
Theodoret,  'le  priant  de  ne  foufJrir  point  qu’aucun  moine  , ni  au- 
cun  laïque , quelque  fcience  qu’il  puft  avoir, fe  mélaft  d’inftruî. 
re&  deprefeher,  parccqu’il  faut  qu’il  y ait  un  ordre  dans  l’Egli- 
fe , & que  chaque  membre  fafié  la  fonction  qui  luy  eft  propre  . 

'Il  écrivit  en  mefmc  temps  à Theodoret  mefme  une  longue  let- 
tre.ouil  fait  paroiftre  une  c/lime  toute  particulière  dece grand 
Prélat,  'qu’il  favoit  exceller  entretous  ceuxdel’Orient.Mls’y  ré- 
jouit d’avoit  appris  de  fês  Légats  qu’il  s’cfloit  rendu  viélorieux 
par  fa  foy  de  l’herefie  de  Neflorius , [dont  on  l’a  voit  foupfonné,] 
auffibien  que  de  celle  d’Eutyche  [qu’il  avoit  toujours  comba- 
tuëj&  de  ce  que  lcjugementjque  lefiege  Apofloliqueavoit  ren- 
du en  fa  faveur , avoit  efté  autorifé  par  celui  de  tout  le  Concile.'Il 
s’y  rejouit  encore  de  la  viéloireque  toute  I’Eglifc  avoit  rempor- 
tée avec  luy  fur  Eutyche  & fur  Diofcore,  fur  lescrimesduquel 
il  s'étend  un  peu . 'Mais  il  prie  Theodoret  que  dans  les  inftruc- 
tions  qu’il  ferait  pour  le  battefmc[&  dans  lesautres  rencontres,] 
il  ait  foin  de  ne  s’éloigner  pas  moins  des  erreurs  de  Neflorius  que 
de  celle  d’Eutyche  , & de  ne  témoigner  pas  moins  d’horreur 
pour  l’un  de  ces  herefïarques  que  pour  l’autre,  pour  ne  donner 
encore  aucun  lieu  de  douter  de  fa  foy  ; depeur  que  s’il  coodan- 
noit  un  herefîe  avec  plusd’obfcurité  , "ou  plus  de  difficulté  que  ,„ahi, 
l’autre,  on  ne  crurt  qu’il  ne  la  condannoit  pas  du  fond  du  cœur. 

'11  dit  que  la  reconnoiflàncc  que  l’Eglife  Romaine  luy  de. 
mande  pour  fôn  rétabliffement , c’efl  de  continuer  à défendre 
toute  l’Èglife  ■ avec  la  mefme  pureté, & le  mefme  courage  qu’on 
avoit  eflimé,  & qu’on  eftimoit  encore  fi  fort  en  luy . 'Il  l’ex  horte 
auffi  à travailler  avec  luy  pour  extirper  ce  qui  reftoit  en  Orient 
des  herefîes  de  Neflorius  & d’Eutyche , de  l’aider  en  cela  par 
fi  follicitude  & fa  vigilance, & de  luy  mander  fbuvent  le  progrès 
que  la  vérité  faifoit  en  ces  provinces , afin  qu’ils  y puft  aflifter  les 
Êvefques  félon  les  befbins  qu’ils  auraient  de  fon  fecours . [On  ne 
peut  guere  donner  une  plus  grande  marque  d’eftime  & de  con- 
fiance . Nous  ne  voyons  point  de  quelle  maniéré  Theodoret 
ufâ  d’une  commiffion  qui  luy  pouvoit  donner  tant  d’autorité 
dans  l’Orient . Car  les  lettres  & prefque  tous  les  ouvrages  qui 
nous  relient  de  luy , on  précédé  le  Concile  de  Calcédoine  J ’Ba- 
ronius  croit  mefme  qu’il  n’a  point  palfé  l’an  453. 'Neanmoins 
Gennade  affure  qu’il  eft  mort  fous  l’Empereur  Leoaf&  ainfi  en 
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Non  ij.  l’an  457au  pluftoft/'Mais  auffi  ily  a apparence  qu’il  n’a  pasefté 
beaucoup  audelà. 

Les  mefmes  difputes  fur  l’Incarnation  qui  I’avoient  tant  agité 
durant  6 vie , agitèrent  encore  s’il  faut  ainfi  dire  , fa  mémoire 
après  fa  mort.]  'Les  Eutychiens  & ceux  qui  les  fàvorifbient  luy  ThJrtc.p.,,,, 
eftoient  entièrement  oppofez;  & ils  le  firent  anathematizerfôus  ,,u 
Anaftafe  par  un  Concile  de  Conflantinople  en  499, '&  par  celui  *.b- 
de  Sidon  en  5 1 1;  Te  faifant  un  degré  de  cet  anatheme  pour  faire  P.'U  '-W- 
auffi  condanner  le  Concile  de  Calcédoine.  Ils  le  faifoient  auteur  Cone.«.«.P. 
de  la  traduétion  greque  de  la  lettre  de  Saint  Leon  lue  dans  ce  ,lS3-d,e- 
Concile,  & l’accufoient  d’y  avoir  mis  des  erreurs  Ncftoriennes  , 
prétendant  fur  cela  le  rendre  coupable  de  tous  les  troubles  de 
£>.,  i’Eglife . 'Mais  c’eft  un  crime',dont  affurèment  Saint  Leon  ne  l’a  L».n  p.««7.  ■. 
jamais  foupçonné. 

'La  mort  d’Anaftafefen  $ 1 7,]ayant  beaucoup  diminué  le  pou-  Bar.jwj  <7. 
voir  des  Eutychiens  , il  arriva  vers  le  commencement  de  510, 
que  quelques  Ecclefiaftiques  de  Cyr  , voulant  peut-eflre  leur 
iofulter,  mirent  fur  un  char  l’image  de  Theodoret,  & la  firent  Conc.t.j.p.s«o, 
ainfi  entrer  dans  leur  ville  en  chantant  des  cantiques  à fa  loüan-  c,56,  a* 

* ge.'Quelque  temps  après  Sergius  Evefque  de  Cyr  ■ y célébra  une  P-ï«*.eA 
lefle  en  l’honneur  de  Theodoret,  de  Théodore  [de  Mopfuefte,] 

& de  Diodore  [de  Tarfe:]  Et  on  pretendoit  que  c’eftoit  encore 
en  l'honneur  d'un  Neflorius  martyr  , quoiqu'on  n’en  connuft 
point  de  ce  nom  dans  la  province  : 'mais  Sergius  nia  cet  article  . *. 

Cette  aétion  fit  un  grand  bruit,  '&  Juftin  qui  regnoit  alors  man-  p.jto* 
da  à Hypace  General  de  la  milice  d’en  faire  une  exaèle  informa- 
tion . 'Le  P.  Garnier  dit  qu’on  ne  fçait  point  ce  qui  fut  vérifié  par  T1"1» 1 s.p- 
cctte  information,  ni  ce  que  toute  cette  affaire  devint . 1 Ncan-  ‘Jc?n£.s.r. 
moins  on  afluradans le  V.Concileque la chofè ayant efté  trouvée  ssôb.c." 
véritable, Sergius  fut  depofé  de  l’epiicopat.  'Baronius  croitqu’on  Bir.jio.i  «s. 
euft  pu  ne  rien  trouver  à redire  dans  ce  qui  Ce  fit  pour  l’hon- 
neur de  Theodoret,  fi  cela  ne  Ce  fut  pas  fait  par  de  s Neftoriens . 

Mais  Juftin  mefme  dans  l'ordre  qu’il  adreflè  à Hypace,  dit  que  Conc.p.jSo* 
1 heodorct  efloit  blafmé  de  tout  le  monde , comme  ayant  erré 
dans  la  foy . [ Ainfi  il  faut  avouer  que  les  calomnies  des  Euty- 
chiens avoient  fait  impreffion  fur  l’efprit  mefme  de  quelques 
Catholiques  J 'Cela  n'empefehoit  pas  neanmoins  que  Ica  nom  up.07»-b. 
ne  fe  récitait  à l’autel  dans  l’Eglifè  Catholique  , comme  d’un 
Evefque  dont  la  fûy  avoir  efté  pure;car  c’eft  de  quoy  les  Euty- 
chiens mefmes  nous  afturent  dans  la  conférence  de  5 ;s-  Ces  Eu-  p->70*. 
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tychiens  ou  Severiens  y avoient  pour  chefSergius  Evefqne  d* 
Cyr,  [peu  propre  par  confequent  à rendre  des  honneurs  excef 
fifi  à Theodorct . Je  ne  fjay  fi  ce  ferait  pour  cela  , que  le  Pere 
Garnier  a prétendu  qu’on  ne  fa  voit  point  ce  qui  eftoit  arrivé  de 
l’affaire  de  Cyr , ne  fc  fiant  pas  à ce  qui  en  eft  dit  dans  le  V. 
•xiufrr.G.p.ijj.  Concile .]  'Il  croit  au  moins  que  Sergius  peut  avoir  cfté  chaflc 
,’1’  deCyràcaufedefonherefie. 

[Nous  n’entrons  point  ici  dans  la  grande  queftion  des  trois 
Chapitres , dont  l’un  regardoic  les  écrits  de  Theodorct  contre 
S.  Cyrille  . Il  nous  fuffit  de  dire  que  cette  difficulté  troubla  & 
divili  toute  l’Eglife;  & la  decifion  du  V.  Concile  qui  condannc 
les  trois  Chapitres , n’cmpefcha  pas  que  le  trouble  ne  continuaft 
encore  long-temps.  ] 'Mais  en  condannant  quelques  écrits  de 
Theodorct,  on  ne  toucha  point  à fa  perfonne;&  Saint  Grégoire 
lorfqu’îl  écrit  fur  ce  fujet  mefme , déclaré  qu’il  l’honore  avec  le 
Concile  de  Calcédoine  , puifque  s’il  avoit  eu  autrefois  de  mau- 
vais fentimens , il  avoit  fait  enfuite  profcflion  des  véritables . 
’Plufieurs  autres  Papes  qui  appuyoient  auffi  le  plus  la  condanna- 
tion  des  trois  Chapites,  en  ont  parlé  comme  d’un  Evefque  or- 
thodoxe & digne  de  leurs  refpecb.  "Nous  avons  vu  ci-deffus'le  V'* 
grand  eloge  qu'en  fait  Jean  Eucaïte  pocte  grec  vers  l’an  1030, 
jufques  à l’appeller  la  colonne  immobile  de  la  foy  [ L’Eglife  ne 
l’honore  pas  neanmoins  au  nombre  des  Saints.  LesGrecs  J 'com- 
me Photius  Ce  contentent  d’ordinaire  de  luy  donner  la  qualité 
TUriv.pr.p.1.  g jcn heureux  : '&  c’eft  celle  qu’on  a accoutumé  de  luy  don- 

* p.to.  ner.*T  hcodore  le  Leéteur  le  quali  fie  neanmoins  de  feinte  mémoire 

<Phot.c,i«4.f>  kPhotius  l’appelle  auffi  quelquefois  un  homme"divin. 
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ARTICLE  X L I V. 

Du  ohvrdgti  de  T htodertt  : fl  entreprend  {expliquer! Ecriture  feinte . 

I U O I QU’o  N ait  pu  dire  de  Theodorct  avant  & après  fa 
mort,  il  s’eff  toujours  fait  effimer  & aimer  par  fes  écrits 
~aif!è  une  grande  marque  de  fa  pieté  au  ffi-bien  que  de  fon 
éloquence  & de  fon  érudition . Nous  les  marquerons  tous  dans 
l’ordre  du  temps,  autant  qu’il  nous  fera  poffible , tant  ceux  que 
nous  avons  encore , que  ceux  mefmesqui  font  perdus , hors  fes 
lettres  dont  nous  avons  parlé,  félon  les  occafions  que  la  fuite  de 
fon  hiftoire  nous  a fournies . Mais  nous  fournies  obligez  de  re- 
gretter pour  fon  hiftoire  particulière , & mdme  pour  celle  de 
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toute  l’Eglife,la  perte  de  la  plu«  grande  partie  de  celles  qu’il  avoir 
écrites,  & mefme  de  celles  qu’on  avoir  eu  foin  de  confcrvcr . Car 
nous  n'en  avons  que  147  en  grec  dans  le  corps  de  fes  ouvrages  , 
avec  jo  ou  40  eo  latin  dans  le  Synodique  du  P.  Lupus.-]  ’dc  Ni- 
cephore  dit  qu'il  en  a vent  lu  plus  de  joo,tou  tes  fort  bien  écrites. 

Theodoret  fait  luy  mefme  plufieurj  fois  l'cnumeration  d'une 
partie  de  fes  ouvrages , en  demandant  que  l’on  jugeaft  par  fes 
écrits,  fi  fa  doéfrineeftoit  orthodoxe  ou  non.  Ceft  pourquoi  il 
ne  comprend  point  dans  cette  énumération  ceux  qu’il  avoit  faits 
durant  les  conteftations,  [ où  la  chaleur  de  la  difpute  l'avoir  pu 
porter  à quelques  expreffions  moins  exaéles , qui  avoient  eflé 
couvertes  par  fa  réunion  avec  Saint  Cyrille,  & avec  l'Egide . Et 
neanmoins  on  ne  laide  pas  de  trouver  dans  ces  ouvrages  mefmes 
des  preuves  très  fortes  de  la  pureté  de  fes  fentimens  : Mais  il  ne 
vouloir  point  renouveller  la  mémoire  de  ces  temps  fafeheux] 

'Sa  lettre  Ra  à Eufebe  d'Ancyre,[que  nous  croyons  écrite  l’an 
448,]eft  une  de  celles  où  il  marque  ainfi  plufieurs  de  fes  ouvra- 
ges faits  avant  & après  le  Concile  d’Ephefe , mais  dont  les 
moins  anciens  eftoient  écrits  il  y avoit  bien  douze  ans,  [ & ainfi 
avant  la  fin  de  436.JII  dit  donc  que  dans  ce  temps  là,  ilavoit  ex- 
pliqué tous  les  Prophètes , les  Pfeaumes,  de  Saint  Paul;  'de  qu’il 
avoit  combatu  les  Ariens,  les  Macédoniens,  les  Apollinariftes  , 
& les  feûateurs  de  Marckm  : Il  ajoute  qu’il  avoit  encore  écrit  un 
livre  myftique  , un  ouvrage  fur  la  Providence,  un  autre  fur  les 
queftions  des  Mages , la  vie  des  Saints , & beaucoup  'd’autres 
traitez .[  Mais  il  ne  marque  pas  fi  precifémenc  que  ces  derniers 
ouvrages  euflènt  eflé  écrits  douze  ans  auparavant . Et  nous  ver- 
rons en  effet  qu’il  ria  pu  écrire  les  vies  des  Saints,  c’eft  à dire 
fans  doute  l’hiftoire  des  folitaires  , qu’en  l’an  4J7,  ou  depuis.  ] 
'Dans  la  lettre  à S.  Leon  écrite  en  449,  il  dit  qu’il  a écrit  contre 
les  Ariens  & les  Eunomiens,  contre  les  payens  & les  Juifs  , con- 
tre les  Mages  de  Perfc,  fur  la  Providence,  fur  la  Divinité  de  l'In- 
carnation, qu'il  a expliqué  les  Apoftres  de  les  Prophètes;  de  qu'il 
a fait  tous  ces  ouvrages,  les  uns  20  ans,  les  autres  18,  les  autres 
15  ,les  autres  1 z ans  avant  cette  lettref  Ainfi  il  n’a  commencé  à 
compofer  desécritsque  versl’an  4 19,  à l'âge  de  plus  de  j 5 ans. 

Un  de  fes  principaux  emplois  dans  fon  epifeopat,  fut  fans  dou- 
te  l'explication  des  livres  facrez  ; de  félon  l'ordre  qu'il  tient  dans 
fa  lettre  à Eufebe , ce  fut  le  premier  qui  luy  fit  prendre  la  plu- 
me. JU  avoit  étudié  l’Ecriture  fainte  dés  l'enfance,  de  il  en  avoit 
acquis  l'intelligence  par  la  leâure  d’un  grand  nombre  de  feints 
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interprètes.  Uans  fa  préfacé  fur  les  Cantiques,  il  cite  nomme, 
ment  le  fentiment  d’Èufebe  de  Cefârée,  d'Origene  , de  Saine 
Cyprien,  de  S.Bafîle,  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , & de  celui 
de  Nyflc , de  Diodore  de  Tarfe , & de  S.  Jean  Chryfoflome  ; Il 
cite  encore  en  divers  endroits  le  texte  hébreu  , * les  verfions 
d’Aquila  , de  Symmaque  , k de  Theodotion  , la  fyriaque, c les 
Hexaplei  d’Origene.  [ Je  ne  fpy  s'il  aurait  vifité  la  Palcfline 
dans  le  drilcin  d’entendre  mieux  l'Ecriture  comme  S.  Jerome.  J 
dll  ert  certain  qu'il  a vu  Jerufhlem.  • & en  expliquant  Jercmie, 
il  parle  des  environs  de  Bethléem  comme  ayant  elle  fur  les  lieux. 

[ Ayant  donc  de  fi  grands  avantages  pour  l'intelligence  des 
livres  faims , }'  il  crut  que  Dieu  qui  diilribuë  à chacun  les  dons 
qu’il luy  plaid  peur  l'utilitédefon  Eglife,  «l'engageoit  à appren. 
dre  avec  joie  aux  autres  ce  qu'il  avoit  appris  des  Peresrh  afin  que 
les  Fideles  n’oubliaflent  point  fes  œuvres  , qu’ils  recherchaflent 
fes  commandemens,  & qu’ils  miffent  en  luy  leur  confiance.  'Son 
humilité  l’arrefloit  quelquefois  , lorfqu’il  confideroit  que  pour 
expliquer  ces  divins  oracles,  il  faut  une  ame  fainte  dégagée  de 
toute  forte  de  fouillure , un  efprit  elevé,  capable  de  comprendre 
les  chofcs  divines , & de  pénétrer  dans  les  fecrets  du  S.  Efprit  , 
& mefme  une  langue  qui  fuive  l’intelligence  de  lefprit , & qui 
puiffe  expliquer  ce  qu’iJ  a comprisd’une  manière  qui  y (bit  pro 
portionnée  : Il  trouvoit  au  contraire  que  fon  ame  cfloit  chargée 
de  plufieurs  pechez  qui  la  fouillaient  ; que  fon  efprit  accablé  par 
les  foins  de  fon  miniftere  eftoit  tout  bas  & rampant , incapable 
de  contempler  fixement  les  chofcs  celeftes  ; & qu’avec  cela  fa 
langue  eftoit  encore  trop  lente  & trop  foible  pour  exprimer  le 
peu  qu'il  voyoit.  'Neanmoins  il  cedoit  aux  inftances  de  fesillufi 
très  amis  qui  le  preflbient  par  des  conjurations  ardentes  d’entrer 
avec  confiance  dans  cette  carrière . 

'il  s y engagea  donc,fc  confiant  non  en  fâ  foiblcfTe,  mais  en  k 
toutepuiffance  de  celui  qui  luy  commandoit  d’écrire  ; lequel 
ayant  caché  fes  rnyfleres  fous  les  voiles  des  Ecritures,  les  y faifoit 
a u (fi  découvrir . 'il  efperoit  que  la  grâce  de  Dieu  qui  conduit  les 
aveugles , & qui  fait  parler  les  muets,  le  conduirait  dans  ce 
• travail,  <3c  luy  ferait  dire  ce  qui  ferait  utile  à fes  frères.  'Il  croyoio 
que  comme  Dieu  n’a  point  retiré  de  nous  fon  foleil  vifible , il 
n’en  a point  non  plus  retiré  lo  foleil  inviftble  de  fâ  fâgefle;  que  la 
magnificence  de  fa  grâce  n’eft  pas  moins  grande  aujourd’hui  , 
qu’elle  efloit  autrefois,  & qu'lia  encore  a (fez  de  bonté  pour 
combler  de  tes  laveurs  ceux  mefmes  qui  n’en  font  pas  dignes  , 
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lorfqu’ils  jettent  les  yeux  fur  hiy  pour  luy  demander  fon  fecours. 

,C’c-(t  pourquoi  il  s’adrefloit  à luy  par  la  prière . C’eftoit  là  la  rr.p^x 
principale  fourcc  où  il  puifoit  fes  lumières , perfuadé  que  c’eft  j^bc_!'r  p' 
à Dieu  qu’il  faut  recourir  pour  avoir  l’intelligence  de  fa  pa- 
role.'Il  vouloit  par  la  mefme  raifonque  û l’on  trouvoit  quel-  ^E^ap-sn- 
que  chofe  d'utile  dans  fes  explications  , on  en  rendift  gloire  à 
celui,  qui  pour  l’avantage  [ de  l’Eglife  ] luy  avoic  découvert  fes 
veniez; 'ou  que  fi  l’on  n’en  eftoit  pas  fatisfàit,  & qu’on  ne  trou- 
vafl  pas  fes  explications  afïèz  juftes , on  exeufaft  la  fôiblede  , p.,4s.c. 
puifqu’il  efloit  homme  comme  les  autres;  qu’on  agrcaft  l'eftbrt 
qu’il  avoit  fait  pour  fervir  fes  freres , & que  ceux  qui  feraient 
plus  habiles  qu’il  n’eftoit , luy  appriffent  ce  qu’il  ignorait  encore . 

'Dans  d’autres  ouvrages,  il  prie  que  ce  qu’il  y a de  défectueux  gr  »ff.pr.p.474. 
dans  fes  écrits , ne  fade  pas  condanner  & négliger  ce  qu’il  peut  ’ 
y avoir  d’utile.  'II  demandoit  encore  à ceux  qui  jouiffoient  fans  Jclnt  pr-MK 
peine  de  ce  qui  luy  avoit  tant  coudé,  de  rcconnoiflre  fës  travaux,  ‘ 
en  priant  pur  luy,'afin  qu’il  puft  obtenir  le  pardon  de  fes  fautes,  m 
'&  qu’il  pud  achever  le  rede  de  fes  jours , en  fervant  Dieu  par 
fes  adtions,  par  fës  paroles,  & par  les  fenti  mens  de  fon  cœur, fans  c. 
que  rien  le  pud  détourner  de  le  glorifier  dans  fon  corps  & dans 
fon  ame, comme  il  demandoit  luy  mefme  à Dieu  la  mefme  grâce 
pur  fès  leéleurs. 

'Il  rechcrchoit  ce  que  les  Pères  avoient  dit  avant  luy  fur  les  Prl!P' 
livres  qu’il  expliquent , * & abregeoit , & étendoit  leurs  pnfées  c|i„orPr.p. 
félon  qu’il  le  jugeoit  à propos,  y ajoutant  audi  plufieurs  chofês 
qu’ils  n’avoient  pas  dites.  Il  vouloit  bien  que  l’on  fçeuft  qu’il  ti-  j'c'n  Jrprp' 
roit  beaucoup  de  chofês  des  Pères , perfuadé  que  ce  n’edoit  * in  cant.pr.p. 
pas  leur  dérober  ce  qui  leur  appartenoit , mais  jouir  de  la  fuc-  OT!  C- 
ceffion  qu’ils  nous  ont  laidée comme  à leurs  enfans . 'C’eft  pur-  ^Of.prp.700, 
quoi  il  fe  compare  aux  femmes  des  Juifs,  qui  n’ayant  pint  d’or 
& de  pierreries  à donner  à Dieu  pur  la  condrudion  du  taber- 
nacle, ramafïbient  lespils,  les  laines,  & le  lin  que  les  autres 
avoient  donné,  les  filoient , & les  unifloient  enfemble , pur  en 
faire  des  étofes  & descouvertures. 

'Il  s’étudioit  toujoursàedre  court  dans leschofes  mefmesqu’il ,n  '!’r'p,vt 
Vouloit  traiter  avec  plus  d’étendue,  'fachant  que  la  breveté  pr-  £ lu  p'-p-1  *■ 
le  à lire  ceux  me  fines  qui  négligent  ces  fortes  de  chofês . 

'Le  jugement  que  la  pfterité  a fait  de  fës  commentaires, c’eft  P^'aos-p. 
qpe  pour  entendre  & pour  developr  les  difficultez,  il  a furpafTé  5 
plufieurs  de  ceux  qui  avoient  efté  les  plus  célébrés  avant  luy,& 
que  pur  la  manière  d'écrire  & de  traiter  les  chofês  , il  n'y  en  a 
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aucun  qui  le  furpafTe  lia  autant  qu'aucun  autre , dit  Photius  , 
le  fty  le  qui  convient  à des  commentaires  ; car  il  explique  par  des 
termes  propres  & fignificatifs  cequll  y ad'obfcur  & de  difficile 
dans  le  texte  , & rend  l'efprit  porté  à le  lire  par  la  douceur  & 
par  l'agrcment  de  fon  difcours . Comme  il  ne  s’écarte  jamais 
de  Ton  lujet  par  aucune  digreflion  , il  ne  fatigue  point  fon  lec- 
teur [ par  des  difcours  inutiles;]  mais  il  l’inilruit  d'une  manière 
claire  &aifée,  qui  ne  l’embrouille  & ne  le  diffipe  point  par  des 
idées  différentes . Ses  termes  & fa  compofition  ne  s'éloignent 
point  de  la  nobleffè  & de  l'elegance  Attique  ; mais  il  évité  tout 
ce  qu'elle  a de  trop  curieux  & de  trop  affefté  , qui  ne  ferait  pas 
entendu  de  tout  le  monde  , pareequ'en  effet  cela  ne  ferait  pas 
propre  à un  commentaire.  Ainli  il  a tout  ce  qui  peut  exceller  en 
ce  genre:  mais  il  s’applique  furtout  à élire  court,  fans  eftre  ob- 
feur  , & fans  rien  omettre  de  neceflàirc  , retranchant  pour  cela 
toutes  les  digreffions , non  feulement  celles  qui  n'auraient  fervi 
qu’à  faire  paroillre  fa  fcience  ; mais  mefmc  celles  qui  pouvant 
offre  utiles , auraient  neanmoins  détourné  l’efprit  du  fujet  qu’il 
devoitavoirenvue. 

A R T I C L E XL V. 

H explique  /et  Cantique)  Jet  Prcpbetei,  iei  Pfeaumei,  S.  Paul. 

TbJrt.pr.pr.r,  l 'T'  Heodoret  euft  fbuhaité  de  commencer  à expliquer 
l’Ecriture  par  les  Pfeaumes , qui  font  généralement  en  la 
T- }»«•».  bouche  de  tous  les  Chrétiens.  'Mais  les  prières  de  Ces  amis  qui 

luy  demandoient  l’explication  de  quelques  autres  livres  de  l'E- 
criture , l’obligerent  de  travailler  auparavant  fur  le  Cantique 
des  Cantiques , for  Daniel , fur  Ezechiel,  & fur  les  douzepetits 
Du  PiiiiM.p.  Prophètes.  'Il  paroiff  donc  que  fon  commentaire  for  les  Canti- 
«Tbdrt.csnt.  ques  eft  le  plus  ancien  de  tous . * 11  le  fit  à la  prière  de  l’Evefque 
yr.p.9ij  *.  jean  j qu’il  qualifie  très  aimé  de  Dieu , k & fon  cher  ami  ; [ ce  qui 
paroiff  trop  familier  pour  croire  que  ce  foit  Jean  d’Antioche . 3 
Co*e.t.3-r.597.  Jean  métropolitain  de  Damas  eftoit  à Ephefe  en  l'an  431  avec 
Theodoret.  Mais  il  vaut  mieux  l'entendre  de  Jean  de  Gcrmans. 
cie  qui  vivoit  dans  la  mefme  province  que  luy,&  avec  qui  noua 
avons  vu  qu’il  avoit  une  union  particulière . 
incint.pr.p.  -y  fait  une  afléz  longue  préface  fur  ce  commentaire  , & c’efl 
particulièrement  pour  réfuter  Théodore  de  Mopfuefte , com- 
me S.  Grégoire  nous  affure,  quoique  fans  le  nommer,  & quel- 
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ques  autres  qui  regardoient  avec  luy  les  Cantiques  comme  un 
livre  tout  humain  , pour  ne  rien  dire  de  plus . 11  fait  voir  que 
c'eft  un  livre  divin  & tout  f pi  rituel,  'oh  l’epoux  & l’epoufefont  n»i- 
J.  C.  mefme  & fon  Eglife . '11  cite  pour  cela  le  témoignage  des  p.sij.J. 
Peres , & entre  autres  de  S Cypricn . 

!l  ne  parle  point  de  ce  commentaire  dans  fon  epillre  i i,‘  s’il 
ne  le  comprend  dans  les  ouvrages  qu’il  dit  avoir  faits  fur  les  i 
Prophètes , comme  le  Pere  Garnier  dit  que  cela  peut  eltre.-b  Et  s 
cette  omiflion  cft  neanmoins  une  des  raifbns  que  le  P.  Garnier 
allégué  pour  douter  fi  ce  commentaire  eft  véritablement  de 
Theodoret.'Mais  il  elt  obligé  de  reconnoiflre  que  Theodoret  puis».», 
avoit  expliqué  les  Cantiques  avant  que  d’écrire  fur  les  pfeau- 
mes:  & neanmoins  il  ne  trouve  point  non  plus  cet  écrit  dans 
l’cpiftre  82.  'Les  autres  raifonsqu’il  allégué  pour  conte  fier  cet  *•**■ 
ouvrage,  contre  l’autorité  formelle  de  Saint  Grégoire,  '&  pour  P"r-*.«. 
décider  mefme  qu’il  efl  fuppofé,  'ne  font  pas  plus  fortes,  comme  D"  *ln<P 
*•  la  fait  voir  M.'du’Pin.'Le  Pere  Garnier  n’oferoitluy  mefmcs'ar-  ÎTWrtt.j.p. 
relier  à fes  objections,  & il  efl  obligé  de  céder  malgré  fon  incli-  «*»«**• 
nation  au  confenteraent  de  tous  les  habiles , qui  donnent  ce  • 
commentaire  à Theodoret. ’Il  voudrait  bien  au  lieu  de  cela  , le  ab.c. 

Élire  auteur  d'un  autre  commentaire  plus  court  fur  les  Canti- 
ques qu'il  a trouvé  écrit  de  la  main  du  Pere  Sirmond,  & qui  ne 
porte  point  de  nom  d’auteur;  'mais  il  avoue  que  le  flyle  n’a  pas  b.c. 
l’clegance  de  celui  de  Theodoret . 

'Daniel  fut  le  premier  des  Prophètes  qu’il  expliqua,  pareeque  in  Dia  pr.t  *, 
fes  amis  le  luy  demanderont  le  premier:'1*  neanmoins  il  y conte  'JJ*1  d- 
Non  14.  par  deux  fois"plus  de  440  ans  depuis  la  mort  de  N.  S.  [ Ainfi  il  Î‘M’ 

fa  voit  peu  la  chronologie .]  '11  emploie  la  plus  grande  partie  de  p.j«j  jijlij.p. 

fâ  préfacé  à fbûtenir  contre  les  Juifs,  qu’on  ne  peut  refufer  à 65S'C  666-C- 

E>aniel  l'honneur  & le  titre  de  Prophète  . !I  paroi (1  fuppofer  Pr-P'S<i**-i>. 

que  les  Juifs  l’excluoient  du  rang  non  feulement  des  Prophètes, 

mais  encore  des  auteurs  faercz  qui  ont  parlé  par  l’Efprit  de 

Dieu  ,&  à qui  l’on  doit  une  croyance  toute  entière . [ Et  ils  pou* 

voient  bien  porter  alors  jufque  làj’leur  folie  & leur  impudence,  ». 

comme  parle  Theodoret , plutoft  que  de  ceder  aux  prophéties 

fi  claires,  par  lefquelles  Daniel  leur  montrait  que  le  Meflie  eftoic 

venu . [ J’ay  vu  quelquepart  que  les  Rabins  avoient  délibéré 

pour  ce  fujet, s’ils  nel'ofleroient  point  du  Canondes  Ecritures . 

Theodoret  divife  ce  commentaire  en  dix  tomes . Je  ne  voy 

t.  Outre  ce  que  M.  Du  Pin  dit  fur  la  prtmicre  objection  , il  pouvoir  y avoir  des  foldats  en 
quartier  dans  le  diocefe  de  Cyr:  ce  qui  obligeoit  Theodoret  à fe  mêler  des  afcires  militaires. 
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point  qu’il  y parle  de  Sufannc  , ni  de  l'hifloire  de  Bel , & des 
autres  qui  font  le  & le  14' chapitre  dans  la  VuIgate.’Dansfon 
ouvrage  for  les  herefies,  il  renvoie  ceux  qui  voudront  s’inftruife 
de  ce  qui  regarde  l'Antechrift  , à ce  qu’il  en  avoit  écrit  fur 
Daniel . 'C’eft  particulièrement  de  ce  commentaire  que  Photius 
parle  fi  avantageufement.*S.Hippoly  te  célébré  Evefque&  Mar- 
tyr [dans  le  troifieme  fiecle  , avoit  expliqué  le  nielme  livre.  ] 
Theodoret  la  fuivi  en  plufieurs  endroits , & l’a  abandonné  en 
beaucoup  d’autres . 'Mais  Photius  juge  qu’il  a beaucoup  furpaffé 
& ce  faint  Martyr , & un  grand  nombre  d’autres  interprétés  , 
par  la  manière  dont  il  developc  & dont  il  éclaircit  les  paroles 
du  Prophète. 

'Apres  l’explication  de  Daniel , Theodoret  marque  celle 
in  or.pr.p.701.  d’Ezcchiel , & celle  des  petits  Prophètes.  'Il  adrefiè  cette  der- 
nière à quelques  particuliers  qui  la  luy  avoient  demandée  , & 
qui  l’avoient  excité  à entreprendre  ce  travail . 'Photius  y remar- 
que la  mefme  beauté  d’exprelfions  & de  penfees  que  dans  fos 
autres  ouvrages.  'Le  commentaire  for  Ezechiel  eft  cité  par  Saint 
Jeande  Damas. 

'Après  que  Theodoret  eut  fiuisfait  par  ces  commentaires  à la 
devoticn  des  autres , il  fatisfit  à la  ficnne  propre  par  l’explica- 
tion des  pfeaumes,  'qu’il  cite  en  quelques  endroits. b Beaucoup 
d’autres  avoient  expliqué  les  pfeaumes  avant  luy.  Mais  il  trouvoit 
que  les  uns  fè  donnoient  trop  de  liberté  pour  allegorizer  toutes 
chofcs;  & que  les  autres  s’attachant  trop  à l’hiftoire,  detruifoient 
les  prophéties  qui  marquent  J.C.  & fon  Eglifc.  C’eft  ce  qu’il  re- 
r.j.pi  UiA.  proche  aux  Juifs:&  l’ on  a auflî  accufc'Theodore  de  Mopfuefte, 
rtpr.p304.jos  qu’on  croit  en  effet  qu’il  veut  marquer.  'Il  fe  refolut  donc  de  te- 
nir le  milieu  ; d’expliquer  à la  lettre  les  chofès  qui  paroifîènt  Ce 
raporter  aux  hiftoircs  anciennes,  & d’appliquer  a J C,  à l’Eglifc 
des  Gentils,  & à la  morale  apoftolique,  les  endroits  oir  l’evene- 
mer.t  nous  fait  voir  que  ces  chofes  ont  efté  prophetizées  . 'Il  Ce 
tient  à l’opinion  commune  que  tous  les  pfeaumes  font  de  David 
'fans  en  vouloir  neanmoins  rien  affurer;  ne  croyant  pas  qu’il  foit 
fort  neceflàire  d’examiner , fi  c’eft  par  David  ou  par  d’autres 
Prophètes  qu’ils  ont  efté  écrits,  puifqu’il  eft  certain  que  c’elt  le 
S.Efprit  qui  les  a infpirez  à tous  ceux  qui  les  ont  écrits. 

'Il  ne  veut  rien  affurer  non  plus  for  le  mot  de  diapfalma,  qui 
fe  rencontre  plufieurs  fois  dans  les  verfions  greques  des  pfeau- 
mes . 'Il  aime  mieux  croire  neanmoins  qu’il  marque  un  fimplo 
changement  d’air  & de  mufique , que  d’accorder  que  le  mot 
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hebreu  qui  y répond  lignifie  toujours,  'comme  l’a  mis,  dit-il,  un  P-3«6-d  • 
feul  [interprète,]  en  fe  fèrvant  de  la  ver  lion  d’Aquila.  [ Cela  fe 
trouve  dans  la  verfion  de  Saint  Jerome,]  'lequel  dans  une  lettre 
qu’il  fait  fur  ce  mot , l’autorife  particulièrement  de  la  verfion 
d’Aquila . 'La  verfion  des  pfeaumes  que  ce  Saint  avoit  faite  fur 
l’hébreu  , fut  auffi-tofl  traduite  en  grec  par  Sophrone  avec 
quelques  autres  de  fes  ouvrages.  [ Seroit-ce  luy  que  Theodoret 
marque  en  cet  endroit,  & lorfqu’il  cite  le  texte  hebreu^]  'Le  P.  Thdru.s.p.1.7 
Garnier  nous  a donné  ibus  le  nom  de  Theodoret  divers  extraits 
fur  les  pfeaumes  , avec  une  préfacé  fort  différente  de  l’ordinai- 
re . 'Mais  on  trouve  dans  cette  préfacé  des  chofes  qui  ne  s’ac- 
cordent point  avec  lesfentimens  de  Theodoret;  & on  juge  que 
les  extraits  font  de  quelque  auteur  plus  nouveau  qui  raporte  les 
paroles  de  Theodoret,  & y ajoute  les  fentimens  des  autres , ou 
les  Cens  propres . 

'Après  les  pfeaumes,  Theodoret  expliqua  Ifaïe*  avant  que  de 
travailler  fur  Jeremie  : b & il  cite  ce  commentaire  dans  quelques 
uns  de  fes  ouvrages  . c Mais  nous  n’en  avons  aujourd’hui  que  ce 
que  le  P Sirmond  en  a ramaflè  des  Chaînes  grcques; d d’oh  vient 
qu’on  n’y  trouve  pas  ce  que  Theodoret  en  cite.  ‘ On  ne  peut  pas 
mefme  s’affurer  que  tout  ce  que  le  P.  Sirmond  nous  en  a donné 
foit  de  Theodoret , l’autorité  des  Chaines  greques  n’effant  pas 
fort  confinera  b le , & effant  fort  aile  furtout,  qu’on  y ait  confon- 
du les  noms  de  Theodoret , & de  Théodore,  dont  les  fentimens 
font  fouvent  affèz  conformes,  [quoique  leur  ftyle  ne  le  foit  pas] 

'De  tous  les  Prophètes  il  ne  reftoit  donc  plus  que  Jeremie,  que 
Theodoret  n’euft  pas  encore  expliqué.*  Il  le  trou  voit  allez  clair 
fins  commentaire  . Neanmoins  beaucoup  de  perfonnes  de  pieté 
luy  reprefenterent  que  la  plufpart  ne  comprenoit  pas  le  féns  de 
ce  Prophète,  & le  prièrent  de  le  vouloir  expliquer , [ auffi-bien 
que  les  autres  .J  Ainfi  il  entreprit  cet  ouvrage  dans  I’efpcrance 
que  Dieu  luy  donnerait  le  fccours  qu’il  luy  demandoit . [ 11  com- 
prit Baruc  & les  Lamentations  dans  ce  commentaire,  comme 
une  partie  , ou  une  fuite  de  Jeremie , & il  en  fit  ainfi  douze  li- 
vres,] 'par  lefquels  il  acheva  l’explication  de  tous  les  Prophètes . 

* 11  cite  quelquefois  ce  commentaire  fur  Jeremie . 
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ARTICLE  XL  VI. 

J/  écrit  contre  Ici  payent  , & fur  la  Providence . 

[\TOos  n’avons  pas  voulu  interrompre  la  fuite  déscom- 
X > mentaires  de  Theodoret  fur  l'ancien  Teüament , pour 
parler]  'de  fon  ouvrage  fur  la  Providence  qu’il  cite  dans  fon  com- 
mentaire fur  les  pftaumes,  [&  de  celui  qu  'il  fit  contre  les  payens, 
qui  comme  nous  verrons , paroift  avoir  précédé  celui  de  la  Pro- 
vidence.] 'Au  moins  il  met  luy  mefme  l’un  & l’autre  entre  ceux 
qui  ont  eflé  faits  "en  457  au  pluflard.  'Quelques  uns  mettent  dés  V.  (41. 
427  celui  qui  encontre  les  payens:  ["mais  ils  n’en  ont  pas  de  Non  iS. 
preuve.] 

'Cet  ouvrage  où  il  marque  qu’il  parloitdes  fâcrifices  de  l’an- 
cienne loy , • ell  celui  qu’il  a intitulé  luy  mefme . La  guéri  fon  dés 
maladies  des  payens,  ou  La  connoi fiance  de  la  vérité  de  l’Evan- 
gile par  la  philofophie  des  Grecs . k Rivet  dit  que  quelques  uns  en 
ont  voulu  douter,  pareeque  Nicephorene  le  marque  pas . * Et  il 
y a fujet  de  s’étonner  de  ce  que  ni  luy  ,iri  Photius  ne  parlent  point 
d’un  ouvrage  fi  confiderable  . Mais  il  pouvoir  n’elîre  pas  com- 
mun. 'Aufïi  Rivet  ne  veut  pas  autorifer  un  doute  [fi  peu  fondé,] 

& il  aime  mieux  croire  qu’on  a ajouté  quelque  chofe  au  texte . 
f Mais  quand  il  aura  donné  des  preuves  de  cette  alteration  pré- 
tendue , on  verra  fi  on  y doit  avoir  quelque  égard . ] 

Cet  écrit  fut  le  fruit  de  divers  entretiens  que  Theodoret 
avoit  eus  avec  plufieurs  payens,  où  il  avoit  eflé  obligé  d’enter^ 
dre  les  railleries  qu’ils  faifoientdc  la  religion  Chrétienne  . 'Car 
r.e  fe  contentant  pas  d’avoir  réfuté  dans  ces  entretiens  leurs  vai- 
nes objeélions , il  fè  crut  obligé  en  faveur  des  fimples  d’en  faire 
voir  la  fbiblcrte  par  des  écrits , ‘qui  puflènt  guérir  les  plaies  de 
ceux  que  ces  langues  empoifcmnées  avoient  déjà  bleflèz , & qui 
puflênt  garantir  les  autres  des  mefmes  bleflùres  . 'On  croit  qu’il 
a eu  defiein  dans  cet  ouvrage  de  réfuter  celui  de  Julien  l’apoflat 
contre  les  Chrétiens , qui  avoit  pu  fournir  des  armes  aux  raille* 
ries  des  payens  ; & on  juge  qu’il  le  refure  avec  plus  d’art  que  S. 

Cyrille . Il  prit  un  ftyle.''plus  étendu , comme  plus  propre  pouf  «"'f*#". 
inflruire,  & comme  ayant  plus  de  raport  au  ftyle  de  Platon , & 
des  autres  philofophes  , dont  il  efloit  obligé  deraporterfouvent 
les  partages.  'Il  divifà  fon  ouvrage  en  douze  livres  , & il  marque  &c. 
dans  la  prcfâce"ce  qu’il  traite  dans  chaque  livre  en  particulier  . 

'Ils  font  écrits  avec  beaucoup  d’art  & d’eloqucnce , & on  juge 


THEODORET.  in 

qu’il»  ne  cedent  en  rien  à tou»  les  ouvrages  dé  l'antiquité  com- 
poTez  pour  la  défènfê  de  la  religion . 'Mus  il  y a encore  moins 
d’eloquence  que  d'érudition  , ’àc  on  y admire  la  connoiflànce- 
que  Theodorety  fait  pairiftre  detoure*  (ôrtesd’auteurs  payent. 
On  prétend  que  ceux  qui  font  les  plus  habiles  dans  cette  füen-' 
ce,  y trouveront  beaucoup  de  choies  qu'ils  ne  fà  voient  pas, 
Theodorct  a pu  vouloir  montrer  par  Ht , que  les  Chrétiens 
nettoient  pas  autti  ignorans  que  fespayens  le  pretcndoient , '& 
que  s'ils  ne  faifoient  pas  une  vaine  ottentation  d’eloquence  & de 
fcience,  ce  n’ettoit  point  pr  foibfeffe , mais  parcequ'ils  mepri- 
fbient  ces  avantages  extérieurs  , peu  necettaire»  pour  chercher 
& pour  trouver  la  vérité , comme  il  feur  mootre  dans  ion  pre- 
mier livre. 'Acciaolus  qui  a traduit  cer  ouvrage  en  latin,  le  juge 
très  propre  pur  empefeher  qu’on  n'abufâtt  de  l’eftime  qu’on 
fâiiôit  de  ion  temps , du  génie  & de  l’eioquence  des  auteurs 
payens,  comme  Mar  (île  Ficinluy  avoir  avoué  pluiiairs  fois,  qu’il 
euft  efté  en  danger  de  fïiivre  toutes  les  rêveries  de  Platon  , iiS. 
Antonin  de  Florence  dont  il  eftoic  Clerc,  ne  l’euft  obligé  de  lire 
les  livres  deS.Thomas  contre  les  Gentils , avant  que  de  s'appli- 
quer à la  leélure  de  ce  philofophc , pur  lequel  il  voyoit  qu'il 
avoir  trop  d’inclination , 

Theodorer  dans  ion  ouvrage  contre  les  payais , prie  de  la 
V prfëcutionque  l’Eglifc  fouftroit  dans  la  Perfe,  ["depisl’an 
* 410,  & qui  continua  joansapés  au  moins.) 'Il  y avoir  encore 
des  perfonnes  qui  fê  (ôuvenoient  de  la  perfêcuoon  de  Julien 
l’aprtat  [enjôiJIly  parle  du  voyagequ'il  avoit  Élit  à Jerufalem, 
oh  il  vit  de  fa  yeux  cette  ruine  entière  du  temple , qu’il  avoit 
lue  dans  les  prophéties , & qu'il  avoit  apprifepar  le  raport  des 
autres  ; ce  qui  luy  donna  fujet  de  louer  & d’adorer  la  veritéjdes 
oracles  de  l'Ecriture.  J 

'Le  fixierae  livre  de  cet  écrit  eft  tout  entier  fur  la  Providence, 
[ce  qui  marque  allez  qu’il  n’a  voit  pasencorcÉiitj'le  grand  ou- 
vrage qu'il  compta  fur  ce  fujet , ‘diviiéendix  difeours  , b que 
nous  avons  encore. c M.'du  Pin  en  a Élit  un  abrégé.4  Oncroic  que 
ce  font  autant  de  fermons  qu'il  peut  avoir  prefehezà  Antioche . 
* Mais  on  juge  que  cet  ouvrage  fait  paroi  lire  plus  qu’aucun  au- 
tre jufqu’où  alloit  l’eloqnence  deTheodoret  : & le  P.Gamier  ne 
craint  pas  de  dire  que  l’on  ne  trouve  rien  de  plus  éloquent,  ni  de 
plus  admirable  fur  cefujet  dans  les  plus  lia  biles  des  Grecs.  [ Nous 
ne  voyons  pas  qu'il  ait  eu  d’autre  occaüon  de  faire  cet  écrit , ) 
'que  le  defir  de  témoigner  à Dieu  fbn  amour  , en.  employant 
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pour  luy  ce  qu’il  avoir  receu  de  luy,  & en  défendant  Ici  Veritez 
contre  ceux  qui  les  combattent , 'perfuadé  que  fi  un  fils  doit 
prendre  en  toutes  rencontres  les  interdis  de  fon  pere  , & fi  un 
foldat  expofe  avec  joie  fa  vie  pour  fon  Prince , un  homme  créé 
de  Dieu  & racheté  de  fon  fang  , doit  non  feulement  combatre 
pour  luy  par  fes  paroles , mais  dire  prefi  mefme  de  lôuilrir  tou- 
tes fortes  de  morts . 'Il  cite , comme  on  a dit , cet  ouvrage  dans 
fon  commentaire  fur  les  plêaumes. 

ARTICLE  XLVTI. 

Il  écrit  contre  lei  ber  etiques , contre  les  anatbematifmes , contre  le  1 
Juifs  ,fur  la  virginité,  fur  S.  Paul , furies  Myf très . 

'/QUOIQUE  Theodoret  joigne  immédiatement  fes  corn- 
V4  mentaires  fur  S.Paul , avec ccqu'il  avoit  fait  fur  les  Pro- 
phètes , avant  que  de  parler  de  les  écrits  contre  les  Ariens  . 'on 
voit  neanmoins  que  ceux-ci  ont  eflé  faits  les  premiers.  [ Nous  en 
parlerons  donc  ici , & nous  y joindrons]  les  autres  ouvrages  de 
mefme  genre  fâitsavant  l’an  437,  contre  les  Macédoniens .,  les 
Apollinarifles,  & les  feélateurs  de  Marcion . 

'Il  dit  luy  mefme  qu’il  avoit  écrit  douze  livres  contre  les  hé- 
rétiques , avant  ceux  oit  il  traite  de  leurs  fables;  & il  fcmble  que 
ce  fuft  proprement  contre  ceux  qui  combatoient  la  divinité  du 
filsde  Dieu,  [c’efl  à dire  les  Eunomiens  & les  Ariens  ] 'Il  marque 
en  particulier  fes  difoours  contre  ces  deux  feétes , où  il  traitoit 
fort  au  long  de  ce  que  dit  S.Paul,  que  le  Fils  fera  fournis  à celui 
qui  luy  a fournis  toutes  chofes,pour  montrer  que  ces  hérétiques 
n’en  pouvoient  tirer  aucun  avantage  . 'il  a aufli  écrit  trois  livres 
contre  les  Macédoniens.  'Dans  des  lettres  écrites  en449ou  450, 
il  conte  tantofl  30  ouvrages  & plus  contre  les  Ariens , les  Euno- 
miens , les  Marcionites , les  Macédoniens , les  payer» , & les 
Juifs,  'tantofl  35  fur  l’Ecriture  , & contre  les  hérétiques . [Ilfaut 
que  tous  ces  ouvragesaient  eflé  perdus.]  Photius , ni  Nicephore, 
ni  aucun  autre  ne  paroiffent  point  les  avoir  vus.  Le  Pere  Garnier 
veut  que  ce  foient  les  fopt  dialogues  fur  la  Trinité  que  nous 
avons  parmi  les  œuvres  de  S.  Athanafe . 'Mais  il  n’a  pu  perfuader 
fon  fentiment  à M.'du  Pin , qui  trouve  que  fes  conjeélures  font 
légères , & que  les  raifons  du  Pere  Combcfïs  qui  attribué  ces 
dialogues  à S Maxime  , font  plus  folides. 

'L’ouvrage  contre  les  Juifs , où  il  montrait  queJ.C.  efl  celui 
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que  les  Prophètes  avoient  prédit,  [ doit  apurement  eftre  diftin- 
guéjdu  commentaire  fur  Daniel,  & des  autres  oh  il  peut  corn- 
batre  les  Juifs  par  occafion , quoique  quelques  uns  en  doutent . 

Ce  n’eft  pas  non  plus  la  demonftration  contre  les  Juifs  qu'on  lit  «Iftaj 
parmi  les  oeuvres  de  Bafile  de  Seleucie,  puifqu’on  n’y  trouve  ni 
le  fl  y le , ni  les  fentimens  de  Theodoret . 'L’ouvrage  contre  les 
Juifs  eft  un  de  ceux  que  Theodoret  avoit  faits  en  l’an  437  au  c‘  * 

pluftard,  de  mefme  que  celui  qu’il  avoit  écrit  contre  les  Mages 
de  Perfe,'pour  répondre  à leurs  interrogations.  [ Il  feroit  inutile  » 

de  vouloir  deviner  le  fujet  & l’occafion  de  ce  dernier  ouvrage , 
puifqu’il  ne  nous  en  refte  rien;]&  nous  ne  trouvons  pas  non  plus 
qu’il  ait  efté  connu  de  perfonne . On  voit  feulement  que  Theo- 
doret y parloit  des  facrifices  de  l’ancienne  loy  , & y expliquoit 
les  fables  de  la  théologie  des  Mages. 

Theodoret  joint  à cet  ouvrage  ce  qu’il  avoit  écrit,  dit-il  jP-,IiP-s,7- 
fur  la  Théologie,  & fur  la  divine  Incarnation.  [Il  eft  difficile  de  ’ 
dire  s’il  parle  de  deux  ouvrages  diffèrens,  } ’ou  d’un  feul , quoi-  M P-iss.i 
que  fes  termes  portent  plutoft  au  dernier  fens.  [ Je  ne  fçay  fi  ce 
ne  feroit  point  la  mefme  chofe  que  fon  écrit  contre  les  Apolli- 
nariftes.  Car  pour  fes  dialogues,  qui  regardent  auffi  le  Myftere 
de  l’Incarnation  , ''nous  croyons  qu’ils  n’ont  efté  faits  qu’aprés 
l’an  444,  & après  la  mort  de  Saint  Cyrille.  Nous  ne  voyons  poinc 
d’apparence  non  plus  ] 'que  ces  écrits  aufquels  il  renvoie  Saint  'P- “3-P •»*??? 
Leon,  pour  s'affûter  de  la  pureté  de  fa  foy  , 'foient  celui  qu’il  t,Vp.7o«. 
avoit  écrit  contre  les  anathcmatifmes  de  S.  Cyrille,  & que  nous 
avons  encore;[ou  les  autfts  qu’il  fit  durant  cesdifputes  en  432, 
ou  4J3;comme'  fôn  Peritaloge  dont  il  ne  nous  refte  que  quelques 
fragmens,  un  difeours  fur  les  caufes  du  fchifmc,  & un  autre  où  ■. 

il  traite  davantage  du  dogme.Je  ne  fçay  fî  c’eft  à ce  dernier  qu’il 
Meicte  de  fii ut  raporter]  ’ce  que  dit  "un  des  Evefques  qui  refufoit  de  fe  Çone.ap.p. 
Mopfuefte,  r£Unir[en  444,  Jque  fi  l’on  vouloit  appaifer  les  troubles  de  l’Egli- !44'  ' 
fe,  il  falloit  perfuader  à S.  Cyrille  de  fc  contenter  de  l’expofi- 
1.  tion  des  Peres  deNicée,  en  la  maniéré  que'legrandTheodoret 

l’avoit  expliquée,  puifquc  c’en  eftoit  le  fens  véritable  . 'Dans  le  Tbto.t.j.p.14 
temps  qu’il  eftoit  à Calcédoine  en  431,  député  d’Ephefe  par  les  3S’ 
vACyiiiie  Orientaux,  "il  fit  divers  fermons  dont  il  nous  refte  encore  quel- 
ques fragmens. 

[Nous  tf’avons  plus  rien] 'des  difeours  touchant  la  virginité  que  >.Coi  7.v.jj  p. 
Theodoret  cite  Iuy  mefme  fut  Saint  Paul . Il  y exhortoit  tous  ’55'  ’ 
ceux  qui  veulent  eftre  heureux,  à chercher  le  threfôr  de  la  vit- 
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ginité,  & il  y reprefentoitavec  plus  d'étendue  que  S.  Paul , les 

peines  & les  cmbaras  du  mariage. 

'Ce  fut  avant  l’an  437,  qu’il  écrivit  fur  S.  Paul,*maisoo  croit 
* ' jw  «•  que  ce  ne  fut  que  quelque  temps  après  le  Conci  le  d'Ephefc  [de 

cela  eft  certain  s’il  eft  vrayjqu'il  y renvoie  à fon  ouvrage  contre 
pr.m  tp.Pjui.  les  anathematifmes,  comme  le  prétend  un  auteur  moderne  . 'U 
«•j.p.»»  ne  crut  pas  devoir  s arrelter  à ceux  qui  le  pourraient  blafmer 
d’avoir  entrepris  d’expliquer  & Paul,  après  que  tant  de  pertôn- 
Des  l'avoient  déjà  fait.  'Et  en  effet,  quoiqu’il  ne  fongeaft  propre, 
ment  qu’à  mettre  en  peu  de  mots  ce  qu’il  avoit  recueilli  desSS. 
Du  Ticj.f  f.  Per es,'&  qu’il  ne  fade  le  plus  fôuvent  qu’abreger  S Chryfbfto- 
*”  • me,  dont  il  fuit  exactement  les  explications , on  ne  Iaiflc  pas  de 

juger  que  ce  commentaire  furpafle  tous  les  autres  qu'il  a faits , 
TSdit.h.i.j.r.  pou r fa  folidité  & fa  netteté.'Il  lecite  en  parlant  del’Antechrift. 
M j3yant  envoyé  ce  commentaireàun  de  fe  amis,afin  qu’il  luy  en 

dift  fon  fèntiment,  & qu’il  luy  marquait  ce  qu’il  y trouverait  à 
. corriger,  cet  ami  le  lut,  & le  luy  renvoya  fans  luy  en  rien  dire.il 
luy  écrivit  fur  cela  qu'il  prenoit  fbn  fifence  pour  une  marque 
qu’il  n’approuvoit  pas  fon  ouvrage,  mais  qu’il  ne  le  fuy  vouloir 
pas  dire,  depeur  de  lebleflër  ; & qu'il  demeurait  dans  la  mef- 
mepenfée  , s'il  ne  luy  mandoit  plus  particulièrement  lafienne. 
•pxr.twjJi.  'La  mefme  perfonne,  ou  un  autre  de  les  amis,  luy  ayant  fait  de 
grands  éloges  de  fes  ouvrages , il  luy  récrit  que  c’eft  moins  fon 
jugement  qui  luy  donne  ces  eloges  que  fbn  amitié,  laquelle  fait 
on  ne  voit  pas  les  defauts  de  ceux  qu’on  aime , & il  le  prie 
demanderà  Dieu  qu’il  le  rende  éfîèâivement  tel  qu’il  le 
L*e-.  décrit  La  lettre  eft  pfcme  d’efprit . 'Quelques  uns  citent  un  en- 
«‘•P-43MJ7-  droit  de  Theodoret  fur  Saint  Paul  pour  le  Purgatoire;  mais  cet 
endroit  ne  fe  trouve  point  dans  le  texte. 

TMrt.epi»».pi  'Ilmctunlivremyftique  entre  les  ouvrages  qu'il  avoir  fâi  tse* 

r.'t,,,,.  femble  avant  l'an  447.  ^ On  ne  fçait  ce  que c’eftoit  : car  aucun 
auteur  n’en  a parlé, &nousn’avoos  aucun  de  fes  ouvrages  auquel 
Ui  tilf.  ce  titre  convienne.  Nous  fàvons  donc  feulement 'qu'il  eftoit 
!»»>• 

le. 


divifé  en  douze  difcours,&  qu'il  y trairait  du  Battefme.[Ainfi 
fi  nous  l’avions,  nous  y trouverions  peut-eftre  rédairriffement] 

'd’un  paflàge,  oit  il  fêmble  dire  que  les  enfàns  n’ont  point  de  pe. 
ché,  oc  que  ce  n’eft  point  pour  aucun  péché  qu’on  les  battize. 

['On  peut  mettre  vers  4 jS,  les  livres  que  fit  Theodoret  pour  v.»»r. 
Théodore  de  Mopfuefte  & Diodore  de  Tarfe . Ils  font  perdus  , 

& ce  ne  font  pas  ceux  qu’on  regrette  le  plus.] 
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ARTICLE  XL VIII. 


Note  \€. 


De  1 bifloire  des  folitaires , & du  difeours  fur'Ja  cbaritâ. 

["P'vE  tous  les  écrits  que  Theodoret  marque  en  particulier 
I 3 dans  fa  lettre  à Eufebe  d’Ancyre , il  ne  nous  refte  plus  à 
parler  ] 'que  de  celui  qu’il  appelle  la  Vie  des  Saintsfje  ne  penfe  Th*tep.i,.p. 
pas  que  perfonne  faire  difficultéj'de  croire  avec  Rofweide  & «”jbp.I9<.rlj 
d’autres,  que  c’eft  fon  bifloire  des  folitaires  , ou  des  Peres  des  Vit.p.pr.p.3j. 
deferts , [ perfonne  ne  luy  ayant  attribué  aucune  autre  vie  de 
Saints.]  'Il  veut  bien  qu’on  l’appelle  la  vie  folitaire  , ou  hiltoire  ThJrt.v.p.pr. 
Philothée,  [c’eft  à dire  l'hiftoire  des  amis  de  Dieu . ] b II  la  cite  J’^f5j*  c ,,  ? 
luy  mefme  fous  le  nom  de  Philothée  . c C’eft  aulfi  fous  ce  nom  «jmIU-c.»». 
quelle  eft citée  par  S. Jean  deDamas,[par  le  VII.  Concile, ^■p-4»7-1465»- 
par  NicephoreTl  peut  l’avoir  écrite  vers  l’an  440[  ç’a  toujours  , y D.im  i.j. 
efté  apres  l’an  437  RII  femble  en  un  endroit  sÿadreflèr  à quel-  p.7«j-fc>j- 
ques  perfonnes.  ,4.F.37o.*,. 

fSon  deffein  dans  cet  ouvrage  ne  fut  pas  feulement  de  faire  » Thdrt  ».  p*. 
pafTer  à la  pofterité  les  grandes  avions  de  ces  hommes  divins  , 
qui  paroiffent  impalliblesdans  un  corps  paffible  & mortel , & 757.75!. 
vivoient  en  Anges  plutoft  qu’en  hommes  ; 8c  d’empefoher  que 
le  temps  n’effaça ft  le  fouvenir  d’une  vertu  fi  extraordinaire  : 

'mais  il  voulut  auffi  donner  divers  modelés  d’une  pieté  parfaite  c-s°  p i9«  «j? 
8c  accomplie , que  chacun  fe  puft  propofer  félon  foo  état , ou 
felon  fa  difpofîcioo  particulière  . Dans  cette  vue  il  choifit  ceux 
qui  a voient  fait  paraître  leur  pieté  en  des  maniérés  differentes, 

8c  il  y mit  auffi  quelques  Saintes. 

'Il  ne  prétendit  pas  y raporter  toutesles  aérions  de  tous  lesfoli-  ■P*  sec- 
taires; ce  qui  n’euft  efté  qu’une  vanité  inutile,  quand  il  n’eu  11  pas 
efté  impoffiblede  l’executer . Tl  fe  renferma  dans  les  folitaires  v-p-zs»*  • '• 
[du  Comté  ] d’orient,  [dont  il  pouvoit  parler  avec  plusd’affu- 
rance  que  des  autres  J Depuis  le  chapitre  14  jufqu'au  15, il  parle  H**'*. 
des  folitaires  de  fon  diocele,  de  ceux  qui  eftoient  morts  dans  les 
fept  premiers  chapitres,  ’8c  de  ceux  qui  vivoient  encore  dans  les  P *S4* 
cinq  fuivans.  Tl  y joint  enfuite  S.  Symcon  Stylite , 8c  quelques  y «rs* 
autres  qui  n’eftoient  pas  de  fon  diocefe , 8c  qui  eftoient  auffi  en- 
core en  vie. Tl  fe  contente  de  marquer  quelques  particularités 
de  la  vie  8c  des  aérions  de  chacun  d’eux,  afin  de  faire  connoiftre 
le  caraétere  de  leur  efprit , 8c  de  leur  vertu.Tl  raporte  fouvent  c.n.p.*«o.c. 
leurs  miracles,  comme  il  fe  plaifoit  à lesranconter  de  vive  voix, 
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croyant  que  cela  pouvoit  élire  fort  utile.  II  finit  prefque  toutes 
les  vies  de  ces  Saints,  en  les  priant  d’interceder  pour  luy  auprès 
de  Dieu.[La  plufpart  deschofes  qu’il  y raporte  font  fi  extraordi- 
naircs, qu’elles  ont  aflurément  befoin  d’eftre  atteftées  par  unau- 
teur  auffi  confidcrable  pour  fa  dignité',  pour  fa  fincerité,  & pour 
la  gravité  defon  efprit,  qu’efl  Theodoret.] 'Il  a luy  mefme  pre- 
vu cette  difficulté, '&  elleluyafaitfupprimer  divers  cvenemens 
miraculeux,  qui  De  pouvoient  guère  eflrc  crus  que  par  ceux,  qui 
voyant  de  leurs  yeux  l'emincnte  vertu  de  ces  Saints , ne  pou. 
voient  eftre  furpris  de  tout  ceque  Dieu  opérait  par  eux . 'Cepen- 
dant l’Ecriture  nous  doit  avoir  appris  comme  Dieufe  plaift  à 
fignaler  quelquefois  fa  puiflànce  par  les  evenemens  les  plus  in- 
croyables; & nous  forions  bien  inju fies  de  vouloir  mefurer  la 
vertu  des  Saints  par  la  noftre . 'Ceux  qui  font  inflruits  des  focrets 
de  l’Efprit  de  Dieu  , favent  qu'il  fe  plaid  à répandre  fos  dons 
fur  quelques  perfonnes,  "comme  avec  une  magnificence  divine,  v*x 
&àfairevoir  aux  hommes  pardes  hommes  les  miracles  les  plus 
prodigieux,  foit  pour  attirer  les  infidèles  à la  connoiffimce  de  la 
vérité , comme  on  le  voit  dans  l’hiftoire  de  S.Symeon  Stylite  , 

[foit  pour  forvir  aux  autres  effets  de  fa  providence. 

Il  ne  faut  donc  pas  regarder  fi  les  choies  que  l’on  nous  raporte 
font  extraordinaires , mais  fi  elles  font  fulfiihmment  atteftées . 

Or  il  n’y  a guère  de  partie  dans  l’hiftoire  ecclefiaitiquc  ou  pro- 
fane , qui  foit  auffi  atteftée  que  celle-ci.  Car  la  gravité  & la  fin- 
perité  de  Theodoret  .eft  fi  reconnue  de  tout  le  monde , que 
perfonne  n’oforoit  dire , ni  croire  qu’il  ait  voulu  nous  tromper 
par  des  hiftoiresfabuleufes:  & il  Ce  ferait  fait  un  très  grand  tort 
a luy  mefme , puifque  la  plufpart  de  ceux  dont  il  parle  eftant 
encore  vivans,  il  avoir  prefque  autant  de  témoins  de  la  fàuflèté 
ou  delà  vérité  qu'il  diioit,  qu'il  y avoit  d’hommes  dans  la  Syrie. 

Il  n’y  a pas  plus  d’apparence  à dire  qu'il  ait  erté  trompé,  Jpuifqu’il 
protefte  qu’il  n’écrit  que  ce  qu’il  a vu  de  fos  yeux,  ou  ce  qu’il  a 
appris  de  perfonnes  qui  en  avoient  efté  témoins  oculaires  , & 
qui  eflant  eux  mefmes  les  imitateurs  de  la  pieté  de  ces  Saints, 
[n’avoient  garde  de  le  vouloir  tromper  par  desmenfonges. 

Cela  n’eft  pas  difficile  à croire,  puifqu’une  grande  partie  de 
ceux  dont  il  parle  eftoient  des  perfonnes  vivantes  , la  plufpart 
de  fon  diocefe.  Prefque  tous  les  autres  eftoient  auprès  d’ Antio- 
che, & il  en  avoit  encore  vu  une  partie.  JUmarque  qu’ilaappris 
d’Acace  de  Berée  l’hiftqire  de  S.  Julien  Sabas,'&  celle  de  Saint 
£ufcbe,’&  que  fâ  mçre  luy  avoit  appris  celle  deSymeoa  l’ancien. 
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v.fcD  titre.  [Celle  de  ''Saint  Symeon  Stylite  qui  eft  la  plus  extraordinaire,  eft 
atteftée  par  plufieurs  autres  hiftoriens.  Quoique  Theodoret  ait 
eu  beaucoup  d’ennemis,  nous  ne  trouvons  point  qu’on  luy  ait 
jamais  fait  aucun  reproche  furcet  ouvrage  . Au  contraire  nous 
avons  vu  qu’il  eftoit  cité  par  divers  auteurs.]  'Evagre  dit  qu’il  a En.iix.tj.p. 
écrit  avec  éloquence  les  miracles  de  S.  Symeon  St\  lite . * Quel-  î;. 
ques  uns  trouvent  mefinc  trop  d éloquence  dans  cette  hiftoire . 

Theodoret  y parle  d’une  grande  fechereflë  arrivée  quelque  ThJrt.v.P.r.ti 
temps  auparavant,  qui  avoit  brûlé  tous  les  biens  de  la  terre,  & »».!H74.tlMs 
cette  fterdité  fut  fuivicnon  feulement  de  la  famine,  mais  encore 
de  la  perte.  'Saint  Symeon  Stylite  avoit  prédit  ce  fléau  deux  ans  ««.p.iSj  J. 
avant  qu’il  arrivai! , ayant  vu  une  verge  par  laquelle  Dieu  me- 
naçoit  les  hommes  de  là  colere  . ' Durant  cette  fechereflë  qui  e.»*p.S7*e. 
obligeoit  tout  le  monde  de  recourir  à la  prière,  plufieurs  Prélats, 

& un  Corevefque  du  diocefe  d’Antioche  vinrent  trouver  Saint 
Polychrone,  pour  obtenir  le  fecours  de  Dieu  par  fes  prières. 

'On  trouve  beaucoup  d’autres  chofes  confiderablesdans  cette  t.j  p.'9».s|Da 
hiftoire , outre  ce  qui  touche  les  Saints  dont  elle  parle  , furtout  Pl”,  pi37' 

-1  • pour  la  difeiplinedecetempslà.  'C’eft  pourquoi  les  hérétiques  Riv.U.c.u.p. 
qui  n’ofentenconteftemi  l’autoriténi  la  vérité,  voudroient  faire  45J’434’ 
croire  qu’on  y a ajouté  divers endroits.Mais  toute  la  preuve  qu’ils 
en  ont,  c’eft  qu’il  y a bien  des  chofes  qui  ne  leur  plaifent  pas,  & 
ou  a la  fin  du  16*  chapitre,  on  a ajouté  dans  un  manufcrit  la  mort 
de  SSymeon , 'qui  peut  s y eftre  gliflee  d’une  note  mife  à la  mar-  ThJru.j  f.199 
ge  , &qui  en  effet  ne  fe  trouve  point  dans  les  autres  manuferits,  ,a‘h’ 
comme  00  le  voit  par  l’édition  du  Pere  Sirmond. 

'Apres  que  Theodoret  eut  raporté  une  partie  des  combats  <Mc*r.M.p. 
des  [ folitaires,  ces]  illuftres athlètes  de  Dieu  , il  fit  un  difeours  ,So’ 
pour  examiner  quelle  eftoit  la  force  qui  les  rendoit  invincibles  ; 

'&  il  trouva  que  cette  force  n’eftoit  autre  que  l’amour  de  Dieu  p«ij  arc. 
qui  bruloit  dans  leurs  coeurs , & qui  leur  fàifoit  faire  & fouffrir 
avec  joie  , les  chofes  les  plus  oppofées  aux  fentimens  de  la  natu- 
re . C’eft  pourquoi  ce  difeours  eft  intitulé  De  lafainte  & divine 
charité,  '&  eft  joint  dans  divers  manuferits  aux  vies  des  Pcres  . t.j.p  104.1.4, 
'Quelques  uns  croient  que  Theodoret  avoit  atifli  deflëin  dans  *•*• 
cet  ouvrage  de  s'animer  luv  mefme  à la  confiance , [ & à la  pa- 
tience , dont  un  Evefque  qui  veut  faire  fon  devoir  a toujours 
befoin;J'&on  prétend  montrer  par  quelques  indices  qu’il  l’a  W.  2 

écrit  vers  l’an  449,  dans  le  fort  de  fes  perfecutions.  [ Mais  ces  in- 
dices font  très  légers  : & ainfi  il  vaut  mieux  le  joindre  aux  vies 
.dcsJPercs,  puifquee’en  eft  une  fuite  .J 'On  trouve  quecette  pièce  c- 
Hifl.  Ecc(.  Tom,  XŸ.  * T c 
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eft  un  modelé  d'eioquence . Elle  n’apprend  rien  pourl'hiftoire 
mais  elle  anime  partout  la  pieté . 

ARTICLE  X Ll  X. 

De  fin  bijleire  ecclefiajiique . 

[\T  Ods  n’ajouterons  rien  ici  des  trois  dialogues  queThec- 

doret  écrivit  contre  les  Eutychiens  vers"!  an  447,  &des  V4  ij. 
démon (1  rations  qu’il  y joignit.  Ainft  nous  pafferoreàfon  hiftoire 
ecclefiaftique  qu’il  peut  avoir  écrite  un  peu  apres , dans  le  temps 
que  T heodofc  lbbligeoit  de  demeurer  dans  Ion  diocefê,  & qu’il 
avoir  ainfi  plus  deloifirpour  s’appliquer  à écrire. J 'Car  il  l’ache- 
va durant  lercgne  de  T heodofe  II, [qui  mourut  l'an  450  au  mois 
de  juin  ou  de  juillet,]  'mais  apres  avoir  écrit  fon  hiftoire  des  foli- 
taires,  * après  que  le  corps  de  S Chryfoftome  eue  efté  raporté  à 
Conftantmople  [l’an  458,] b & lorlque  l’herefie  d’Euryche  com- 
mençoir  déjà  à paroiftre.'II  y avoir  alors  303ns  que  la  pcrfecution 
durait  dans  k Perfe  , ['  & elle  y avoit  commencé  un  peu  avant  V.  1»  p«fe- 
l’an  42o]Ainfi  tout  s’accordeà  croire  qu’il  fit  cette  hiftoire  vers  If' 

l’an  448,  ou  449.  'Quoiqu’il  femble  difficile  de  voir  comment  if 
y peut  dire,  que  le  jeune  Theodofeconfervoit  toute  entière  la 
pieté  du  grand  Tbcodofe  fon  ayeul . 'Il  femble  mefme  qu’il  ne 
l’ait  faite  qu’aprés  fa depofition,  &en  l’an  450,  ’puifque voulant 
montrer  [immédiatement  avant  le  faux  Concile  d’Ephclè,]  que 
la  crainte  des  hommes  ne  l’empefchoit  point  de  témoigner  de 
Ieftime  pour  Diodore  & pour  Théodore  , [il  ne  renvoie  point  à 
ce  qu’il  dit  d’eux  dans  fon  hiftoire  ; & il  peut  bien  ne  l’avoir 
achevée  que  dans  ce  temps  là . Mais  je  ne  fçay  fi  l’on  peut  croire 
qu’il  l’ait  faite  après  ce  Concile,  dans  le  troubleoit  le  mit  necef 
feirement  fâ  depofition;  & dans  lemonaftere  d’A pâmée  oh  il  fût 
obligé  deferctirer,  & oh  apparemment  il  ne  trouvoit  pas  beau- 
coup de  livres.  Que  s’il  ne  la  cite  point  pour  fa  juftification  dans 
les  lettres  qu’il  écrivit  en  ce  temps  là,  c’eft  qu'il  n'y  cite  que  des. 
ouvrages  bien  plus  anciens.  J 

'II  entreprit  cette  hiftoire  à la  priere  de  quelques  un*  de  fes. 
amis,  qui  l’cnavoient  feu  vent  prefté.  'Il  la  commença  oh.  Eufebe 
avoit  fini  la  ficnne,  [c’eft  à dire]  'à  l’herefic  d’Arius,  [fotfqu’elle 
commença  à faire  plus  de  bruit  après  que  Liciniu*  eut  eftédéfâir» 
à la  fin  de  323’, ]&  il  ta  continua  durant  io5ans,jufqu’àkmortde- 
t-s-p.  1 9S-1  Théodore  de  Mopfûefle  r Sx.  de  Theodote  d’Antioche  , 'ceft  à 
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dire  depuis  l’an  [324,  ] auquel  Conftancin  devenu  maiftre  de 
J'Oricnt , commença  à travailler  pour  détruire  l’Arianifme  né 
quelques  années  auparavant,  [ jufquesà  l’an  429.  ] 'Comme  Eu-  Wf-pr-v-M- 
febe  n’avoit  pas  voulu  entrer  dans  l’hiftoire  de  l’Arianifme  à 
caufë  de  l’engagement  qu’il  y a voit  pris , aufli  il  eft  allez  viliblc 
que  Tfaeodoret  n’a  point  voulu  palier  l’an  419,  pour  ne  pasen- 
rrerdans  les  troubles  de  l’herefie  de  Neftcrius,dc  dans  la  divifion 
de^Onenraux  cootre  S.Cyrille. 

Il  dit  qu’il  veut  écrire  leschofaquel’onavoitomifes/paroii  : 

l’on  croit  qu’il  matque  avoir  vu  les  hilloires  du  mefme  temps  rinçait, 
que  Socrate  de  Sowxnene  avoient  écrites  avant  luy  , de  qu’il 
veut  s'attacher  principalement  aux  ebofes  que  ces  auteurs 
n’avoient  pas  dites  , ou  qu’ils  avoient  mal  dites  . On  trouve  en  Du  Pm.u.p. 
effet  qu'il  fait  plus  exaélement  qu’eux  l'hiffoire  des  Ariens,  de  1,}' 
il  nous  apprend  plufieurs  chofes  que  l’on  ne  trouve  point  ail- 
leurs. Il  donne  mefme  plulieurs  pièces  originales.  Il  n’efl  pas 
neanmoins  fans  fautes , [non  plus  que  tousles  autres  hommes;  ] 

'6c  on  en  marque  quelques  unes,  [que  nous  n’examinons  pas  ici.  J p.**s-»*«- 
'Ce que  l’onbLtfme  le  plus,  c’cft  qu’il  ne  marque  point  les  dates,  p.-.i;!Th.iu.v. 
de  les  années  des  evenemens  qu’il  raconte  : [ de  l’on  voit  encore  pr,r’6' 
ailleurs  qu'il  n’avoit  pas  étudié  la  chronologie  . ] Il  feroit  bien  Du  Pin,e.»i«! 
plus  blafrnable , s'il  n’avoit  compofé  fon  hiltoire  que  pour  jufti-  ™jrl’G  p IS* 
fier  Neftorius , de  calomnier  les  Catholiques  qui  fuivoient  Saint 
Cyrille , comme  un  nouvel  auteur  l’en  aoeufe . 'Mais  un  autre  Du  Pin,f.i5t. 
plus  équitable , luy  fbûtientqu’ilneparoiftriendanscette  hiftoi- 
re  qu’une  grande  averfion  contre  toutes  les  herelïes , un  grand 
zele  pour  la  religion , un  grand  amour  de  l’Eglife , un  grand  ref- 
peét  pour  les  iaints  Evefques  qui  ont  défendu  la  foy  , de  une 
grande  eftime  pur  tous  ceux  qui  ont  bien  vécu . 

[Cette  hiftoire  eft  divifée  en  cinq  livres .]  Theodoret  1a  cite  Thdri.im  i.«. 
luy  mefme, kCafliodore  la  fit  traduire  en  latin  par  Epiphane,  de  'j’*;p’234C| 
la  fit  joindre  par  le  mefme  Epiphane  avec  celle  de  Socrate  de  de  aTrip.Pr*(>.,| 
Sozomene  pour  faire  des  trois  un  fèul  corps  d’hiftoire , depeur , p. 

dit-il , que  l'éloquente  Grece  ne  fc  vante  de  poffeder  des  chofes  ÿ *' 
necefiâires  dont  les  Latins  fixent  privez.  Théodore  le  Leâeur  TUrt.pr.*.p. 
avoit  aufli  ramaffé  en  un  corps  d’niftoire  ces  trois  auteurs.  ’Gen-  *»■ 
uade parle  de  l’hiffoire  de  Theodoret. 'Libérât  en  raprte  un 
endroit.  'On  marque  que  fuftinicn  la  citeauffi-bien c qu’Evagrc . ThJn.pr.v.,-  «si 
i Photius  en  préféré  le  ftyle  clair,  "net, de  clevé  aux  hiftoires  d’Eu-  G°nc  l J'p'1'> 
fêbe,  de  Socrate,  d’Evagre,  de  de  Sozomene,  quoiqu'il  y blafme  tÊvi,pr.p.ijj  b 
quelques  métaphores  trop  hardies . [ S.  Grégoire  le  Grand  cou-  f p£”>c-i'-r 
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fond  apparemment  cette  hifloire avec  celle  deSozomene  , lorf- 
qu'il  dit  J 'que  l’Eglifé  Romaine  ne  reçoit  point  cette  derniere,  à 
caufe  des  grandes  louanges  quelle  donne  à Théodore  [de  Mop- 
fiucfte.  [ Car  cela  ne  fc  trouve  point  dans  Sozomene;  & c’eft  par 
où  finit  Theodoret , qui  ne  craignit  point  de  faire  un  grand 
eloge  de  cet  Evefquedans  le  temps  mefme  qu'il  eftoitperfecuté 
en  partie  à caufe  qu’il  défendoit  là  réputation . 

Outre  les  cinq  livresque  nous  avons  aujourd'hui  de  l'hifioire 
dcTheodoret,]  'il  fautdire  félon  Gennade  qu’il  y en  ajouta  cinq 
autres,  pour  la  continuer  jufqu’à  l'empire  de  Leon , c’eft  à dire  juf- 
quesà  l’an  457  [ Et  il  n'eft  pasdifficile  de  croire,  qu'ayant  plusde 
liberté  de  parlerdeS  CyrilleaprésleConciledeCalcedoine  , & 
s'eftant  défait  luy  mefme  par  le  temps  de  l’inclination  qu'il  avoit 
pourNeftorius,  il  féfoit  trouvé  en  état  de  faire  l’hifloire  des  Con- 
cilesd’Ephefé  & de  Calcédoine . J 'Mais  il  peut  paroiftre  étrange 
qu’un  ouvrage  fi  imponant  n’ait  efté  connu  que  du  foui  Genna- 
de , qui  vivoit  dans  les  Gaules , bien  éloigné  de  l’Orient, & qui 
paroift  avoir  efté  fort  peu  inftruit  fur  les  écrits  de  Theodoret.  Il 
eft  afTez  clair  que  Caffiodore  n’a  connu  que  les  cinq  livres  qu’il  a 
fait  inférer  dans  le  corps  de  fon  hifloire  Tripartite.  Il  eft  viGble 
qu’Evagre  , Photius  & 'Nicephore  n’ont  point  connu  d’autre 
hifloire  de  Theodoret , que  celle  que  nous  avons  aujourd'hui . 

'Ce  qui  pourroit  fàvorifer  Gennade  , c’eft  que  Théodore  le 
Lecteur  citcdel'hiftoire  de  Theodoret  un  événement  ou  deux 
que  nous  ne  trouvons  point  aujourd'hui , [ & qui  font  en  effet 
beaucoup  pofterieurs  a l'an  429,  auquel  Theodoret  finit  fon 
hifloire.  ] 'Saint  Jean  de  Damas  cite  de  mefme  du  4*  livre  de 
l’hifioire  eeelefiaftique  de  Theodoret  un  miracle  qui  ne  s’y  trou- 
ve point . 'Mais ces evenemens  font  arrivez,  les  uns  vers  l’an  482, 

• & le  dernier  en  498,  ["ou  499.  Ainfi  ilspaffcnt  de  beaucoupnon  v.A.sfafc 
feulement  l’an  457,  auquel  Gennade  termine  les  dix  livres  de 
Theodoret , mais  auffi  l’empire  de  Leon,  fous  lequel  le  mefme 
Gennade  dit  que  Theodoret  cû  mort,  l’an  474  au  pluflard  , & 
il  aurait  eu  plus  de  cent  ans  en  498.  ] 

'C’eft  pourquoi  Baroniusamieux  aimé  croire  qu’il  y avoit  un 
fécond  Theodoret  qui  avoit  auffi  écrit  l’hifioire , de  que  c’efl  luy 
qui  eft  cité  par  T heodore  le  Leéleur , & par  S Jean  de  Damas. 

'M.' Valois  le  fuit  quelquefois , ‘quoiqu’il  difèenunendroitque 
Theodoret  cité  par  S.  Jean  de  Damas  eft  Théodore  le  Leéleur. 
c Le  P.Gamier  dit  de  mefme  l’un  & l’autre . * Il  croit  que  le  jeune 
Theodoret  eft  l’Evefque  d’AIindes  en  Carie,  qui  afliftaauCon- 
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cîle  de  Conftantinoplc  en  53é[Quoy  qu'il  en  foit  de  ce  fécond 
Theoilorec , ce  n’eft  point  celui  qui  finifloit  foo  hiftoire  en  457, 
félon  Gennade.furtout  s'il  écrivoit  encore  en  498, & moins  enco- 
re s’il  vivoit  en  536,  l'écrit  de  Gennade  ayant  efté  fait  avant  498. 

Ce  qu’on  pourrait  dire  , c’eft  que  ce  jeune  Theodoret  ayant 
d’abord  fait  cinq  livres  depuis  l'an  429  julqu’en  457,  H continua 
depuis,  & y en  ajouta  d'autres . Mais  comment  eft-ce  qu'une 
hftloire  arrivée  en  498,  eft  citée  du  4.' livre?  c’eft  ce  .que  d’au- 
tres démêleront  s'ils  veulent , ou  s’ils  peuvent . ] 

ARTICLE  L. 

De  fon  ouvrage  fur  lei  berefies. 

['T*'  HeoDORET peut  avoir  voulu  executer  dans  fon  traité 
| des  herefies,  le  eonfeil  que  Saint  Leon  Iuy  avoit  donné,  de 
témoigner  une  égale  horreur  pouT  Neftorius  & pour  Eutyche  , 
fi  ce  traité  n’a  efté  fait  qu’aprés  l’an  4 53.  ] 'Ce  qui  eft  certain , c’eft  TMrt.kpr.p. 
qu’il  l’écrivit  après  que  Dieu  eut  deradné  tout  d’un  coup  la  der- 
niere  herefie  , 'qui  eftoit  celle  d’Eutyche , [c’eft  à dire  après  le 
«*  Concile  de  Calcédoine . ]'ll  fit  ‘ cet  ouvrage  à la  prière  du  Comte  Prp.is,.,sçd. 
Sporace, 'qu’on  croit  eftre  celui  qui  fut  Conful  en  451,  & comme  d. 

Theodoret  ne  Iuy  dorme  point  cette  qualité  en  luy  adrdfant 
fon  écrit , on  en  tirequil  ne  le  fit  qu’aprés  l’an  452.  [Mais  je  ne 
fçay  fi  cette  railon  eft  bien  forte  , ] 'puifque  Theodoret  fc  con-  t.t.p.is?. 
tente  de  donner  à Sporace  pluficurs  titres  d'honneur , [lânsaucu- 
ne  dignité  ni  aucune  charge  , quoiqu’apparemment  un  homme 
qui  avoit  efté  Conful  n’en  manquaft  pas.] 'Ce  Comte  an  milieu  p.iS5.d, 
desengagemens  qu’il  avoit  à la  Cour , faifoit  fes  délices  de  la  loy 
de  Dieu  , & de  la  connoiffance  de  la  vérité . 'C’eft  pourquoi  il  p.187. 
pria  Theodoret  de  luy  faire  un  abrégé  des  diverfes  erreurs  par 
lefquclles  on  avoit  combatu  la  vérité;  nonqu’il  prift  aucun plai- 
fir  à connoiftre  tant  de  folies , mais  pur  apprendre  aux  autres 
quels  eftoient  les  egaremens  qu’il  falloir  éviter , pur  ne  pas 
tomber  dans  la  mort  où  ils  conduifent,  & quel  eft  le  chemin  royal 
de  la  vérité  qui  mène  au  royaume  des  cieux . 

Theodoret  eut  quelque  pine  à s’engager  dans  ce  travail  , à p iss.a.t. 
caufc  des  blafphemes  & des  infamies  horribles  des  premières 

1.  ‘Le  P.Garnier  croit  que  ce  font  ici  ouvrages  contre  le<  herefies  que  Theodoret  cite  far  le  Thdrt.G.p.144. 
Le  vitiqae,  f . 1^.  1 1 4.  t Mais  il  en  avoit  fait  bien  dan  créa;  Et  où  farle  c-il  dans  ceux-ci  des  fit-  «*• 
crincci  ordonnes  aux  Juifs  ? 3 
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herefies  que  Dieu  avoit  meüne  déjà  éteintes  pour  la  plufpart . 
Neanmoins  il  crut  qu’il  efloic  utile  de  doaner  quelque  connoif. 
fiance  legete  de  ces  choies , fans  entrer  beaucoup  dans  le  detail , 
afin  qu’on  eu  fl  plus  d’horreur  de  l'egarement  & de  l’impiété  de 
ceux  qui  avoient  inventé  ou  qui  avoient  fuivi  ces  folies.  [ Et  rien 
ne  peut  nous  humilier  davantage  , & nous  faire  mieux  recon- 
noWlre  la  mifèricorde  de  Dieu  iur  nous,  que  quand  nous  voyons 
de  combien  de  précipices  il  nous  a prefervez  , quoiqu'il  y ait 
fouvent  laifTé  tomber  les  plus  grands  efprits  . ] 
r-i  'Il  recueillit  donc  & abrégea  ce  qu’il  trouvoit  dans  S.  Juftin  , 

i''&  les  autres  Petes  ou  auteurs  ecclefiaftiques  qui  avoient  écrit  *«. 
contre  les  herctiques  , 'entre  lefquels  il  ne  nomme  point  Saint 
Epiphane , de  quoy  je  m’étonne.  [ Mais  aflurément  ce  n’efloit 
point  ] à caufé  des  différends  que  ce  Saint  avoit  eus  avec  Saint 
ta  p.iss.catJDu  Chry follome  . 'Il  fit  ainfi  trois  livres  des  herefies  qui  avoient  paru 
Pin,p.i44.  jufqu’à  Conflantin  , & il  les  difpofâ  plutoft  félon  l’ordre  de  la 
matière  , que  félon  l’ordre  du  temps . Il  mit  dans  le  quatrième 
l’herefie  d’Arius,  & les  autres  qui  avoient  paru  depuis,  [fini  flan  ç 
Th.irtxj.p.  par  Neftorius  & Eutyche]  11  ne  dit  rien  ni  des  Origeaiftes,  ni 
des  Pelagiens,  quoiqu’il  ne  puft  pas  ignorer  les  troubles  arrivez 
de  fbn  temps  mefme  dans  l’Orient  : & les  Orientaux  dont  il 
efloir  des  premiers , avoient  reproché  à S.  Cyrille,  quoique  fans 
fujer , d’avoir  fâvorifé  les  Pelagiens.  [Mais  ni  les  uns  ni  les  autres 
r.e  faifoient  point  alors  de  corps  de  fééle , <5c  de  communion.]  Il 
pouvoir  bien  mefme  n'eftrc  pas  fort  inftruit  de  ce  qui  regardoit 
M ou  l'hiftoire , ou  les  fénrimens  des  Pelagiens  . Il  fe  contentoic 

d’expofer  les  dogmes  des  lieretiques , comme  on  le  luy  avoit 
demandé»  fans  en  faite  de  réfutation.  [Mais  I la  fin  de  chaque 
herefie  il  marque  allez  fouvent  ceux  qui  l'ont  combatuë  par 
leurs  écrits] 

».c|Du  Pin.p.  Il  y ajouta  un  cinquième  li  vie , où  il  fit  un  abrégé  de  la  do&ri. 
j.  ne  de  l'Eglifé  fur  les  principaux  artkks  de  la  foy , & de  la  mora- 
le ; afin  que  cette  oppoûtion  fift  mieux  voir  la  beautéde  la  vérité, 
fit  l’infamie  de  l’erreur . [C’ell  dans  ce  livre  qu’il  y a un  endroit 
Thdrt.p.ifp.c,  difficile  fur  le  péché  originel] '11  intitula  ce  dernier  livre  l’abré- 
gé des  Dogmes  divins , & Iss  quatre  autres  l’abrégé  des  folies  , 
«(Npbr.i.i4,c.  [ou  des  fables]  des  hérétiques  ; '&  tout  le  corps  de  l’ouvrage , 

’ PbMxj«.p.  P°ur  rhfcerner  la  vérité  du  menfonge . ■ Photius  parle  de  ce*  cinq 
4s.  ‘ ’ livres  contre  les  herefies:  (car  il  ne  les  intitule  point  autrement.  ) 

U en  loué  le  ftyle  net , & qui  n’a  rien  de  fuperflu . . 

Ttdrt.hJ.4x.  Theodoret  ayant  donc  à parler  de  Neftorius  dans  cet  écrit , 
iî.p.144146. 
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il  le  fait  d'une  maniéré  fi  fane  & fi  vehemente , qu’il  femble  y 
avoir  mefme quelque  excès.  [Et  c’eft  peur-eftre  ce  qui  a porté] 

'un  auteur  moderne  à foûtenir  que  tout  cechapirreneftoit  point  ij.p.tji-ij*. 
de  Theodoret,  mais  avoit  efté  ajouté  depuis  par  quelque  autre. 

'Il  n’a  pu  neanmoins  donner  'aucune  preuve  confiderabfe  de  Dup;r.,p.it7- 
cette  alteration.  * Au  contraire  il  eft  certain,  comme  ou  vient  de  hx[ 
voir,  que  Theodoret  cooduifoit  fon  4*  livre  jufqu’à  £utychr,b&  p.i»«.a. 
on  avoue  que  l’article  qui  en  traite,  ne  peut  point  eftrc  contefté.  * 

[Il  ne  pouvoir  donc  pas  ne  point  parler  de  Neflorius , fans  fe 
foire  traiter  de  Neftorien . Il  eu  fl:  mieux  aimé  ne  point  entre- 
prendre fon  ouvrage,  ou  le  finir  avant  Neflorius,  comme  il  avoit 
fini  fon  hifloire.j'Photius  reconnoift  qu'il  alloit  jufquejà  Nefto-  Photc.56p.«i 
rius  & à Eutyche,  & qu'il  parloit  avec  beaucoup  de  force  con- 
tre Neftorius/Un  Abbé  Théodore  cité  parlePereSrmondren-  Thdrr.pr.p.1». 
voie  à ce  mefme  endroit  de  Theodoret;  '<&  Leonce  de  Byzance  Ltonuû  vp. 

2ui  écrivoit  vers  lan  600,  dit  que  fi  on  veut  voir  combien  Théo-  so,,c* 
oret  haï  (Toit  Neflorius , on  n’a  qu’à  lire  fon  livre  fur  les  here- 
fies. 


'Ce  que  Theodoret  dit  fiir  ce  fojet,  fe  trouve  en  mefmes  ter-  TMn  t*.p. 
mes  au  commencement  d’un  autre  écrit  intitulé  contre  Nefto-  *9‘  49*- 
rius,  & adrcflfé  auffi  à Sporace . ’Barooius  dit  qu’on  en  fàifoit  la  Bar.449-1  ‘ 
première  lettre  de  Theodoret.[  Le  refte  de  cet  écrit  eft  une  réfu- 
tation de  Neflorius , oh  l’auteur  s’adreflè  fouvent  à Neflorius 
mefme,  & jamais  à Sporace  . La  doéhine  en  eft  plus  nette  fur 
l'Incarnation  que  dans  fes  dialogues , ce  qui  ne  ferait  pas  une 
raifon  d’en  douter  fans  le  refte  J Le  P.Gamier  foûtient  que  ceft  TWn.tj.pk 
une  piece  fuppofee[&  M.  du  Pin  l'avoue,  j'en  difàot  que  ce  peut 
eftre  un  extrait  du  traité  deTheodaret  fur  les  herefies  adrdfé  à ‘ “ 

Sporace,  auquel  on  a joint  un  raifonnement  tiré  de  quelque 
autre  ouvrage  du  mefme  auteur. 

"Sporace  eifoit  , comme  nous  avons  dit , un  feculierengagé  TWrt.b»r.^. 
dans  les  charges , & dans  des  emplois  qui  l’obligeoient  d’eftre  Mvl'MPf* 
toujours  auprès  de  la  perfonne  du  Prince.  Mais  parmi  ces  occu-  57I'*‘ 
parions,  il  confervoit  un  grand  amour  pour  la  loy  de  Dieu  , il 
préférait  à toutes  chofes  la  connoiflànce  & l’étude  de  la  vérité; 

il  travailloit  à la  connoiftre  nen  feulement  pour  s’en  édifier,  h*r.pr.p.it;. 
mais  encore  pour  en  mflruire  les  autres . [ C’eft  fans  doute  ] Te  b 

Comte''Sphorace  qui  avoit  témoigné  une  aflêétion  particulière 
pour  Theodoret,  au  milieu  de  fa  perfecution,  & un  grand  zele 
pour  l’Eglifc.Theodofe  le  jeune  en  435,  met  un  Sperance  ■entre  coi.Ttuwv.p. 
le  qualifie  virum  fr&abiltm  Conirtmfiurl  Çinftfltrri  . ' f* 


T)ig)frzerrt5y  Google 


î36  THEODORET. 

les  perlâmes  Je  qualité  qui  avoient  travaillé  à la  colledlion  Je 
fon  CoJe.  'Nous  trouvons  en  443,  un  Storace  Préfet  de  la  ville 
& Patrice,  mais  c’eftoit  à Rome.fce  qui  ne  paroi  ft  pas  convenir 
à l’ami  de  Theodoret , qui  apparemment  demeura  toujours  en 
Conc  t Orient,  & à la  Cour  de  Conftanrinople.j  Entre  les  officiers  qui 
afl] fièrent  à diverfes  feances  du  Concile  de  Calcédoine  , il  y a 
un  Soprace  Comte  des  domefliques,  qui  eftoit  une  des  premiè- 
res charges  de  la  Cour. 

r s,,  '11  y eut  tin  Sporace  ou  Afporace  ConfuI  en45*,&  ce  doit  le 

*TUiulj.p.  ConfuI  d’Orient:*  On  croit,  comme  on  a dit,  que  c’efl  celui  à 
j s u.  qui  Theodoret  écrit,  & le  Comte  des  Jomeitiques. k Saint  Leon 
iLeo,c(-j»i.c.»  pjr]c  d'un  'Sporace  qui  pouvoit  eflre  à Conltaminople  en  457;  v. S. L.on 
t'snî  s nov  p.  mais  qui  ne  paroifl  nas  eftre  de  la  qualité  de  cclui-ci.'La  vie  de  * 
-.05.100t2p.ii.  Sainte  Matrone, fi  elle  fe  peut  citer,  parle  d’un  Sporace  Patrice 
fous  Leon,  & de  là  femme  nommée  ce  fembleSevere,  qui  ayant 
efté  guerie  par  Sainte  Matrone  , luy  battit  un  monattere. 

z^ss885^sssBBSsa5ôSB5BaBaaggssi!KBEi'îgaamgB^aBBS8oqiB9ait 

ARTICLE  LL 

De  FOflateuque  & du  autret  dernier 1 < crin  de  Theodoret  , de 
ceux  qu’on  luy  attribue . 

ThJrt.hïr.i.j.  ,J  j 'Heodoret  dit  dans  fon  traité  des  herelies, qu’il  avoir 
«.1  p.ijr.c.  montré  depuis  peu  quel  ett  le  but  delà  Théologie  morale, 

& de  rinttri.&icnjje  ne  trouve  rien  pour  éclaircir  cet  endroit  „ 
qui  me  paroift  fort  obfcur.] 

l.i.c.m.r.nr,  'Dans  ce  mefme  traité  parlant  contre  les  Audiens  Anthropo- 
morphites  , il  promet  d’expliquer  quelle  ett  l’image  de  Dieu 
S5*.».p.i7i.  dans  l’homme,  lor/qu’il  parlera  de  la  formation  de  l’homme.  'Il 
dit  quelque  petite  chofedansle  5 'livre,  en  parlant  de  l’homme, 
qui  peut  revenir  à ce  fujet.[Mais  il  s’y  étend  fi  peu,  quej’ay  pei- 
ne à croire  que  ce  foit  ce  qu’il  avoit  promis:ôc  il  fcmblc  plus  pro- 
bable qu’il  avoit  deflèin  de  compofer  quelque  ouvrage  fur  cette 
matière.  Nous  ne  voyons  pas  s'il  l’a  fait,  à moins  qu’on  ne  dife 
1 r.p.ij.i«.  que  ç»a  jdd  dans  fes  Quellions  fur  I’Octateuque,  J ’oii  il  y en  a 
m pitut|u.  deux  fur  ce  fujet,  la  19'  & la  ao'.  'On  croit  en  effet  que  ces 
Qucttions  fur  l’Ecriture  font  le  dernier  ouvrage  de  Theodoret; 
puifqu’il  ne  les  cite  point  dans  aucun  autre.  [B  n’en  parle  point 
dans  fes  lettres  à Eufebe  d’Ancyre  & à S.Leon,  écrites  en  448 
& 449i  0,1  ü juftifîe  fa  foy  par  fes  écrits,  Jà  quoy  celui-ci  ett  aufli 
propre  qu’aucun  de  ceux  qu'il  y cite  . U ett  certain  au  moins 
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qu’il  ne  le  fit  qu'a  prés  avoir  expliqué  les Pfcaumes/Ifaïe, “Jeremie  4.R«j.q  ;j.?. 

. n i •/!  _ i . P • . n ».  o / . 


k&  les  autres  Prophètes,  avec  les  epiftres  de  Saint  Paüt,&  après  p ’ *■ 
avoir  encore  écrit"d'autres  ouvrages.'Queloues  unsluy  font  dire  tpiVp^V.c. 
qu'il  avoir  aufli  écrit  fes  cinq  livres  contre  les  herefiesdont  nous  4 •“ 
venons  de  parler."Mais  au  moins  il  ne  le  dit  pas  clairement.  «itTj.p.ii»*rf.- 
Il  entreprit  ce  travail  à la  prière  d’Hypace,  qu’il  appelle  le  t.i.p.».ii9. 
plus  cher  de  fis  enfans.  'H  parle  avantageufement  dans  unclet-  «p.u.p.9o4.J. 
tre  d'un  Leéleurde  ce  nom:  mais  il  femble  qu’il  fuft  de l'Eglife 
de  Conftantinople  : 'Et  on  aime  mieux  croire  que  celui  quiofa  tf.p.ttLu. 
luy  demander  un  ouvrage  fi  important,  ell'Hypace  Corevefque  «p-uj-p^sn. 
de  fon  diocefe, qu’il  envoyai  Rome  en  449/II  l’auroitce  femble  t.s.p.n*.t.«. 
dû  traiter  de  frere,  & non  de  fils,  mais  I’âge,[&  l’autorité  d'un 
Evefque  tel  que  Theodoret,]  luy  poHvoit  donner  ce  droit  à l’é- 
gard d’un  de  lès  difciples.f  Et  tout  efl  bon  entre  ceux  qui  s’ai- 
ment par  une  charité  folide.]  'Il  efioit  incommodé  , lorfqu’Hy-  in  oa.p.i.t. 
pace  luy  demanda  ce  travail . Mais  cette  incommodité  ne  l’ar- 
refta  point,  dans  la  confiance  qu’il  avoit  au  pouvoir  du  mai  dre 
lbuverain  de  noftre  vie, auquel  il  croyoit  obéir  en  l’entreprenant. 
l 'Il  fe  relblut  donc  ainfi  à expliquer  les  difficultez  qui  fe  rencon-  pn.». 
troient  dans  l’Ecriture,  autant  qu’il  plairait  à Dieu  de  luy  don- 
ner de  lumière,  'à  en  developer  les  obfcuritez  , à faire  voir  que  p.u 
ces  livres  faints  n’enfeignent  rien  qui  fe  contredife , & rien  qui 
ne  foit  jufte  & faint , afin  d’inftruire  d’un  codé  les  Fideles  qui 
cherchent  la  vérité,  & de  fermer  de  l’autre  la  bouche  auxen- 


nemis  de  l’Eglife,  qui  voudraient  ruiner  l’autorité  facrée  de  l’E- 
criture . [Il  ne  le  fait  pas  par  un  commentaire  continu, ]mais  en 
forme  de  quedions  & de  réponfes . 'Ce  que  Photius  approuve  phot«.2o«.p. 
»wr’;»x*».i.fort[C‘eft  pourquoi  jon  l’intitule  Quedions,"ou  diverfcs  difficul-  *>*• 
tez  de  l’Ecriture. 


Theodoret  y fuit  l’ordre  des  livres  lierez. }' Ainfi  il  fit  d’abord  TMrtin  R--. 
rOélateuque , c’ed  à dire  les  cinq  livres  de  Moyfc,  Jofué,  les  pr'r“*’ 
Juges,  & Kuth.  11  y ajouta  enfuite  les  livres  des  Rois,  pour  ne 
pas  laifièr,  dit-il , imparfait  l’ouvrage  que  luy  avoit  demandé 
fon  très  cher  fils  Hypace,à  qui  iladreffe  cette  partie, 'aurti-bien  p.  ». 
que  l’Oélateuque.  'Il  y joignit  encore  depuis  les  deux  livres  des  P.J67.1. 
Paralipomcnes.  'On  croit  qu’il  falloir  beaucoup  de  temps  pour  t.s.p.iii.ifc. 
un  ouvrage  qui  demande  tant  de  méditation  & de  travail,&qui 
contient  "ce  qu’il  y a de  plus  important  pour  I’i  ntelligence  des 
Ecritures.  'Quelques  uns  croient  qu’on  y a ajouté  les  palTagesde  p.isi.i.xb, 
Diodore,  de  Théodore,  & d’Origene,  qui  y Ibnt  raportez  en  un 
feul  endroit.  Neanmoins  il  les  cite  encore  en  d’autres  endroits , 

. WJt.Eccl.Tom.  XV.  Vv 
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quoiqu’il  ne  raporte  pas  leurs  paroles. 

Photius  avoir  lu  ces  Queftionsfurl’Oflateuque  , furlesRois, 
& furlcsPaiaiipomenes.  Il  dit  que  c'elt  un  ouvrage  qui  marque 
bien  clairement  le  genie  de  lôn  auteur  , & qui  eiloit  extrême- 
ment utile,  'comme  Hypace  l’avoit  fait  efpercr  à Theodoret  en 
le  luy  demandant.’Photius ajoute  qu’ila  lecaraélere& la  beauté 
ordinaire  des  écrits  de  Theodoret , & qu’il  a mefme  quelque 
chofe  de  plus  clair,  & de  plus  intelligible  que  les  autres.'Il  fem- 
blc  que  le  deffein  de  Theodoret , elloit  de  condanner  ce  travail 
fur  toute  l’Ecriture,  '&Nicephore  parle  comme  s’il  l’euft  fait  fur 
tout  l’ancien  Teftamenr.  [ Nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’il 
en  ait  fait  plus  que  ce  que  nous  avons  dit:  & Photius  ne  marque 
rien  davantage. 

Si  Theodoret  a parle'  nommément  contre  Eutyche,&  contre 
Diofcore  dans  quelque  écrit , ce  n’a  pu  dire  que  depuis  le  Con- 
cile de  Calcédoine.  Nous  n’en  avons  point  aujourd’hui  où  cela 
le  trouve . Photius , ou  Nicephore  ne  parodient  point  en  avoir 
vu  aucun  j'Mais  Gennade  marque  allez  clairement,  "qu’il  en 
avoit  vu  un  de  cette  forte  . Il  l’appelle  des  écrits,[c’eft  adiré  un 
ouvrage  compofé  de  pluficurs  livres]  pleins  de  force  , ou  Theo- 
doret fâilôit  voir  & par  la  raifon  & par  l’autorité  des  Ecritures, 
que  J C.  avoit  auflfi  véritablement  une  nature  & une  chair  con- 
fubllanticllc  à fa  mcrc,par  la  nailfance  qu’il  avoit  rcceuè  de  la 
fainte  Vierge,  qu’il  avoir  véritablement  la  nature  divine  par  la 
nairtànce  éternelle , qu’il  avoit  recette  de  Dieu  fon  pere.  [ Ainfi 
cet  écrit  combatoit  egalement  Nellorius  & Eutyche . C’eft 
celui  dont  Marcellin  parle  fur  l’an  466.] 

'Le  P.  Garnier  nous  a donné  fous  le  nom  de  Theodoret , un 
lërmonfurla  nailfancedcS  Jean  Battifte,[fans  que  nous  voyions 
d’où  il  la  tiré, ni  fur  quelle  autorité  il  l’attribué  à Theodoret .] 
'On  trouve  neanmoins  qu’il  ell  allez  de  fon  Ityle. 

'Nous  avons  dans  les  mélanges  de  M.  Baluze  deux  partages 
latins  fur  la  Trinité,  dont  le  dernier  eft  artez  long  , attribuez  à 
Theodoret  dans  deux  manuferits . 'M1  Cotelier  sert  donné  la 
peir.e  d’y  corriger  quelques  endroits , comme  les  croyant  vérita- 
blement de  luy.  [Je  ne  les  trouve  point  dans  l’appendix  du  Pere 
Garnier,  imprimé  l’année''d’aprés.J 

'Photius  nous  a confervé  quelques  partages  de  cinq  difeours 
que  Theodoret  avoit  laits , dit-Û,  à la  louange  de  S.  Chryfbfto- 
rae , 'apparemment  depuis  que  fon  corps  avoit  efté  raporté  à 
Conrtantinople[cn  438.00  voit  que  c’elloient  des  eloges  & des 
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panégyriques  prononcez  dans  des  alTemblées  publiques  . ] 'Le  p-iso-iji»- 
cinquième  fut  prononcé  dans  l’eglifc  des  A port  res , après  que 
pluficurs  autres  eurent  parlé  fur  le  mefme  fujet.  [ Ainfi  c’eftoit 
apparemment  à Conftantinople,  où  le  corps  de  S.  Chryfoftomc 
ctloie  dans  l’eglifedes  Apoftres.  M’du  Pin  trouve  queeesdifcours 
Scc.  n‘ont  point'  le  ftyle  & la  gravité  de  Theodoret . 

'Hebei-  Jefu  Evelque  d’Orient , qui  vint  à Rome  fous  Jule  TMrtGp.il». 
III,  marque  quelques  ouvrages  de  Theodoret  traduits  en  fyria-  *’ 
que,  & entre  autres  unlivrecontrc  Origene  , & un  autre  fur  la 
manierede  bien  vivre.Le  P.Garnier  croit  que  le  premier  eft  fon 
explication, [<3t  fes  que(lions]fur  la  Geneie,  & l'autre  fesdifoours 
fur  la  Providence.  [J’aimerois  mieux  dire  que  ce  font  ] 'des  ou-  p.itr.  i|Di 
vrages  inconnus  d’ailleurs,  attribuez  peuteftre  faufièment  à I,|n>P-‘6'* 
Théo  doret,  comme  M' du  Pin  le  croit  du  premier. 

'On  a imprimé  plufieurs  fois  un  dialogue'Tur  la  vie  folitaire  Du  Pin.p.ts.l 
qui  eft  attribuée  à Theodoret  dans  un  manufcrit.  Mais  plufieurs  , hJrt,G'p  lTi 
autres  l’attribuent  à S Maxime  Abbé,'&  font  appuyez  par  Pho-  Phot.c.ioj.p. 
tius.*  On  doute  fi  Theodoret  n’eft  point  le  véritable  auteur  d’un  G < 

autre  dialogue  furies  Manichéens,  qui  eft  parmilesouvragesde  ’ p' 

S Jean  de  Damas, ’aufli- bien  que  des  146  queftions  qu’on  avoue  DuPin,ti.p. 
n’eftre  point  de  S Juftin , & où  quelques  uns  croient  trouver  le  15  ' 
ftyle  & lesexpreifions  de  Theoioret/Les  Orientaux  ont  une  Li-  Li.c.p, 
turgie  qu’ils  prétendent  tenir  de  luy.  p-‘4' 

'M'  de  Marca  dit  qu’on  trouve  dans  la  bibliothèque  du  Roy  , M»r.co»c.t  r.c 
une  colleétion  de  Canons  qui  porte  le  nom  de  Theodoret,  com-  ’ t>’!17' 
pofée  des  Canons  de  Nicée  , d’Ancyre,  & de  Neocelârée  , de 
Sardique,  de  Conftantinople  , d’Ephefe,  des  27  de  Calcédoine 
de  ceux  de  S.Bafile,  & des  8$  qui  portent  le  nom  des  Apoftres. 
[Neanmoins  on  n’a  point  mis  cette  colleélion  dans  la  nouvelle 
édition  de  Mr  Juftel;&je  ne  voy  pas  mefme  qu’on  en  parledans 
les  préfacés.] 

'Sixte  de  Sienne  dit,  qu’il  y a à Vienne  en  Autriche  un  manuf-  Sixt.U-p.iii.i. 
crit  grec  d’un  ouvrage  de  Theodoret,  intitulé,  Introdu&ion  des  d‘ 
inftitutions  myftiques  fur  toute  l’Ecriture;  & il  dit  que  c’eft  une 
explication  myftique  & fpirituelle  de  tous  les  mots  de  la  bible. 

'Mais  on  croit  que  c’-ft  un  fimple  recueil  de  ce  qu’il  en  a dit  par  TUtuG  p. 
occafion  en  divers  endroits. 

'Le  P.Garnier  promet  Je  mettre  dans  fon  appendix  de  Théo-  p n8.».!>. 
doret,  un  commcnu.ro  myftique  fur  les  Cantiques.  [ Je  ne  l’y 
trouve  point  cependant,  & je  ne  voy  pas  que  M' du  Pin  en  parle.] 

'Ce  Pere  nous  a donné  un  cinquième  tome  des  œuvres  de  Du  p. 
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Theodoret  compofé  de  cet  appendix ,[  où  il  y a peu  de  cho/êj 
nouvelles, ]de  quelques  autres  pièces  qu’il  a ramaiïées  de  divers 
endroits,[&  de  plufieurs  grandes  diftèrtations  qu’il  y a faites  fur 
la  vie,  fur  la  doctrine  , & fur  les  écrits  de  Theodoret;  JMais  il 
fcmble  n’avoir  travaillé  fur  cet  illuftre  auteur  que  pour  le  dé- 
crier, pour  tourner  en  mal  fes  plus  innocentes  aérions , & pour 
interpréter  en  mauvaife  part  ce  qu’il  dit  de  plus  Catholique  . Sa 
paffioneft  vifible,[&  fes  preuves  foibles.J'Audi  fon  ouvrage  n’a 
pas  empelché  que  Theodoret  n’ait  encore  trouvé  des  défenfeurs , 
& qu’on  n’ait  témoigné  la  mefme  vénération  & la  mefme  efti  me 
pour  ce  grand  homme,  que  l’on  en  avoir  auparavant. 

BASILE, 

ARCHE  VESQUE 

DE  SELEUCIE 

EN  I S A U R I E, 

US  ne  fiùfons  un  titre  de  Bafile  de  Seletï- 
e,  que  pour  parler  de  fes  écrits  ,&  pourdon- 
tr  quelque  idée  de  fbn  efprit . Car  pour  fon 
ftoire.nous  l’avons  allez  traitée  fur  S Leon.  J 
faut  feulement  examiner  ce  que  quelques 
is  ont  cru,  que  c’eltoit  le  mefme  Bafile  dont 
S.  Chryfoltome  parle  dans  fon  livre  du  Sacerdoce:  '&  Photius 
mefme  ne  s’éloigne  pas  de  ce  fentiment . [ Cependant  c’eft  une 
chofe  abfolument  infoûtenable.  Car  il  eft  certain  que  l’ami  de 
S.  Chry  Morne  eftoit  Evcfque  long  temps  avant  l’an  400;  ] 'on 
dit  mefme  dés  l’an  37z.*Et  celui  deSeleucie  ne  l’eftoit  pas  enco- 
reen  4 j 1 ,b  auquel  Dexien  métropolitain  de  Seleucie  en  Ifâurie 
vint  avec  Jean  d’Antioche  au  Cbncile  d’Ephefe.  [Car  tout  le 
monde  ffait  que  Bafile  en  eftoit  Evelque  en  448,45  r,&  4s8J 
'Baronius  allégué  encore  que  Bafile  de  Seleucie  a efté  difcK 
pie  de  S . Marcien/c’eft  à dire  que  c’eft  celui  que  Theodorct  die 
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avoir  bafti  un  monaftere  prés  de  Seleucobele  en  Syrie,  '&  dont 
il  parle  fort  avantageufcment . [ Cela  ne  fe  peut  regarder  que 
comme  une  fimple  conjeéture  toute  fondée  fur  la  rcflèmblance 
d'un  nom  fort  commun  dans  l’Orient . Mais  cette  conjeéture  fe- 
roit  favorable , parcequ’elle  ferait  fort  honorable  à Bafilc  de 
Seleucie;  & il  n’eft  pas  impoflible  qu’on  ait  pris  un  Abbé  de  Se. 
leucobele  en  Syrie  pour  le  faire  Evefque  dans  l’Ifàuric  qui  de- 
pendoit  d’Antioche  . Que  fi  Theodoret  ne  dit  point  que  cet 
Abbé  ait  efté  fait  Evefque  , nous  n’avons  point  de  preuve  que 
Baûle  de  Seleucie  l’ait  efté  avant  l’an  4+0,  vers  lequel  Theodo- 
ret écrivoit  ceci.]  'Il  dit  dans  la  fuite  que  ceux  dont  il  a voit  parlé  tio.*sp.«j4.u. 
jufqu'alors  eftoient  déjà  morts . [Mais  cela  peut  ne  pas  regarder  c' 

Bafilc  & les  autres,  dont  il  n’avoit  parlé  que  paroccafion . ] 

il  faut  avouer  neanmoins  que  de  la  maniéré  dont  il  parle  de  «•s.p.Mj.s.a. 
Bafile;  & mefmedc  Sabin  fondifciple,  [nous  avons  tout  fujet  de 
croire  qu’ils  ne  vivoient  plus.  Outre  cela  il  paroift  que  Bafilede 
Seleucie  vivoit  non  à Seleucobele  , mais  à Seleucie  me  fine  dés 
avant  que  d’en  eftre  Evefque;  & qu’au  lieu  délire  dans  un  mo- 
nafiere , il  fàifoit  profcffion  d’eftre  & de  paroiftre  cloquent . ] 

•Car  il  parle  d’un  difccurs  qu’il  avoit  entreprisde  faireà  la  loüan-  B»tSel.*.Tb  L 
ge  de  Sainte  Thecle  le  jour  de  fa  fefte.  Il  luy  prit  la  veille  un  mal 
d’oreille  très  violent  qui  le  mettoit  hors  d’état  de  prononcer  fon 
difeours  : ce  qui  me  faifoit  rougir  , dit-il , dans  la  penfée  qu’on 
aurait , qu’aprés  avoir  entrepris  de  parler , j’aurais  manqué  de 
courage  à l’execution.  11  ajoute  que  Sainte  Thecle  le  guérit  la 
nuit,  & qu’ainfi  il  parut  fur  la  tribune , & fit  fon  difeours.- Car 
je  n’eftois  pas  encore , dit-il , de  ceux  qui  parlent  dans  l’Eglife  , 

[c’eft  à dire  qu’il  n’eftoit  pasencorc  Prcftrejdc  auffi-toft  après  il  ■< 

parle  de  fon  ordination . 

[Il  fucceda  apparemment  à Dexien , qui  comme  nous  venons 
de  dire  , eftoit  Evefque  en4j  r,]  '&  eftoit  Preftre  de  l’Eglife  de 
Sainte  Thecle  durant  que  les  Ilaures  ravageoient  le  pays,  [ au 
commencement  du  V.  fiecle.  ] 'Bafile  nous  apprend  quelques  P *9»l'M>.*9s<i 
particularités  de  fa  vie.  [Je  ne  fjay  fi  c’eft  le  mefme]  * Dexien  î’/.jo.p.ji  iJC. 
dont  il  loue  la  pieté,  & qui  vivant,  dit-il , au  milieu  du  monde, 
v&  d’une  maniéré  commune  & ordinaire , egaloit  neanmoins  la 
vertu  des  folitaires.  [Cet  eloge  femble  plutoft  convenu  à un  laï- 
que qu’à  un  Evefque.  ] 

'Bafile  dit  de  luy  mefme  que  quand  il  eut  efté  mis  au  rang  des  «7.^310,1». 
DoéIeurs&  des  Sacrificateurs,  (je  ne  ffay  s’il  entend  la  preltrife 
ou  l’epifcopat,)  Sainte  Thecle  luy  apparut  plufieurs  fois  durant  la 

V v iij 


Digilizsd  by  Google 


Coae.MP' 

io?9.d. 


p.UO, 


P91]-9l6. 


34i  BASILE  DE  SELEUCIE. 

nuit  avec  un  livre  ou  un  papier  à la  main.  [Theodoret’Iuy  écrivit 
vers  l’an  448.  Aumoisde  novembredela  mefme année,  * Baille 
lé  trouva  au  Concile  de  Conftantinople , & y condanna  la  doélri- 
ne  & la  pcrlbnned’Eutyche.  Haflifta  encore  le  13  avril  449,8  l’e- 
xamen qu'on  fit  des  ailes  du  Concile  precedent.]  'Mais  il  eut  le 
maille u d de  fc  trouver  peu  après  au  faux  Concile d’Ephelê,[& 
d’y  abandonner , ou  plutoll  d'y  condanner  la  vérité  par  une  re- 
t radiation  lafehe  & honteufe . ] 

’Lorfque  Dieu  eut  rendu  la  liberté  à l'Ejlilë  l’an450,en  don- 
nant l'Empire  à Marcien,  Bafile’figna  la  lettre  de  Saint  Leon. 'Il 
vint  en  45 1 au  Concile  de  Calcédoine,  & "avouant  la  faute  qu’il 
avoit  faite  à Ephcfe,  il  enobtint  le  pardon  [L’an  45  8,]  ’ilrccrivit 
"avec  les  autres  Evefques  d’Ilâuric  à l’Empereur  Leon  , pour 
maintenir  le  Concile  de  Calcédoine , & condanner  l’intrufion 
d’EIure  dans  le  fiege  d’Alexandrie . 

[Voilà  tout  ce  que  l’hifloire  nous  fournit  pour  les  adtiuns  de 
cet  Evefque . Il  ne  pafla  guere  l’an  458,  fi  Gcronce  de  Seieucie 
qui  ligna  la  lettre  du  Concile  de  Conllantinople  Ions  Cennade , 
a efté  fbn  fucceflèur:  "car  il  y a bien  de  l’apparence  que  ceCon- 
B«f  Sci-or.j7.p.  cile  a ellé  tenu  avant  la  fin  de  460.JII  a vécu  jufqu’i  un  âge  avait 
■*„*  j],  | tÆ1J  cé  & à la  vieilleffe.  • Il  témoigne  quede  fon  temps  l’Ifauric  cfloit 
• ’ ’ extrêmement  affligée  & ruinée,  & il  femble  que  ce  fuft  en  par- 

tie par  les  courfes  des  Ifaures , [qu’on  ne  marque  pas  neanmoins 
avoir  fait  des  ravages  en  ce  temps  là,  'hormis  en  441.fl!  femble 
auffi  que  Bafile  ait  vu  fa  ville  ruinée  par  un  tremblement  de 
terre . ] 

'Il  eft  appellé  Bienheureux  dans  la  Conférence  de  l’an  533.^110- 
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iphofciés.p.  c*us  ll|y  donne  Ie  racfme  titre . [On  luy  donne  mefme  ordinaire- 
s?*.  ment  celui  de  Saint . Cependant  ni  l’Eglifc  grcque  ni  la  latine  ne 

Bjf.Scin.p.3i«  l’honorent  point  en  cette  qualité:]  'Et  ceux  qui  le  luy  attribuent 
fôn  réduits  à s’autorilér  de  Icndroit  de  Photius  que  nous  ve- 
nons de  marquer,  & d’un  autre  de  Metaphrafte.  [Il  faut  avouer 
auffi  que  tout  ce  que  nous  favonsde  fesaétions  nemarque  aucu- 
ne pieté  extraordinaire,  mais  aucontraire  bcaucoupde  fbiblefTe 
& de  lafeheté  . Il  connoifloit  affurément  la  vérité , & il  favoit 
fort  bien  la  dire,  comme  il  s’en  vante  luy  mefme; mais  bel!  quand 
il  n’avoit  rien  à craindre.  "Les  circonf  lances  de  fa  chutedans  le 
Conc.t.4  puo.  faux  Concile  d’Ephefé  font  tout  à fait  fafeheufes  jL’aveu  mefme 
qu’il  en  fit  dans  le  Concile  deCalcedoine  eft  accompagné  d’ex- 
.eufes  impertinentes  qui  le  condannent , & l’on  y voit  plus  de  va- 
nité que  d’humilité. 
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[Les  écrits  que  nous  avons  de  luy , ne  luy  font  pas  non  plus  avan- 
tageux . Il  paroift  avoir  plus  fongé  dans  fes  fermons  à faire  mon- 
tre de  fon  éloquence  pretenduë  , qn'à  inftruire  & à édifier  fes 
auditeurs.  Ses  exhortations  font  communes,  courtes , &mefme 
feches  & peu  animées.  Je  ne  fçay  fi  l'on  peut  exeufer  j Tair  de  va-  Baf.s«i  ».tu. 
nité  qui  paroift  dans  la  manière  dont  il  parle  du  difcours  qu’il  fit 
fur  Sainte  Thecle  avant  que  d’eftre  Preftre , '&  dans  ce  qu'il 
ajoute  que  Sainte  Thecle  luy  apparoiffoit  avec  un  livre  à la  main: 
ce  qui  fembloit  eftre,  dit-il,  & eftoit  effectivement  une  marq  ue 
que  je  n’aurois  pas  une  réputation  médiocre . 

[Quoiqu’il  vécuft  en  un  temps  où  l’on  connoiiToit  plus  que  ja- 
mais la  doéhine  & l’efprit  du  Chriftianifme,  il  y fait  neanmoins 
des  fautes  très  confiderables . Ce  qu’il  dit  du  fâlut  de  Falconille 
morte  dans  l’idolâtrie  , eft  connu  de  tout  le  monde,  & fl  indigne 
d’un  Evefque  qui  avoit  quelque  érudition,]  'que  VofTuis  en  a pris  Voffhif.g.i.i.t'. 
fujet  de  foûtenirque  la  vie  de  Sainte  Thecle,  où  cela  Ce  trouve,  *«**»*•»*  j- 
n’eftoit  pas  de  luy.  [Il  y a plufieurs  endroits  dans  fes  fermons, oui 
eftant  pris  à la  rigueur  feraient  de  très  grands  blafphemes.  ] 'La  Bif.SeU.Thj. 
maniéré  dont  il  parle  de  la  mort  de  Marien  Evefque  de  Tarfe , 

& de  quelques  autres  punitions  divines , [ eft  fort  differente  de 
celle  dont  Saint  Athanafe  raport  la  mort  d’Arius. 

La  plufpart  des  miracles  & des  apparitions  qu’il  raporte  de 
S."  Thecle,  font  d’un  air  peu  édifiant  & peu  Chrétien.]  'Et  fi  J.C.  T*“*r.Lp.si*. 
fit  fecher  vers  ce  temps  là  la  main  d’un  peintre  qui  le  vouloit  re- 
prefenterfous  la  figure  dejupiter,  [Jenecroy  pasj’que  S."  Thecle  Bof.StU.Tb.i. 
ait- fort  agrée  , comme  il  le  prétend , [qu’il  nous  la  dépeigne  de  ^ c-‘ . 
la  mefme  manière  que  les  payais  auraient  - pu  reprefenter  leur 
Diane.  ] 'Il  pretend  qu’on  la  voyoit  aller  tousles  ans  de  Seleucie  «.10^,190131. 
en  un  certain  endroit  véritablement  digne  d’elle  , & qu’elle  ai- 
moit  extrêmement , parccqu’il  eftoit  planté  de  beaux  arbres , 
arrofe  de  fontaines , très  propre  pour  la  promenade  & le  diver- 
tiflèment,  très  commode  pour  faire  des  feftins”&  pourdanfer.'Il  c.ir.p.jo^c. 
dit  qu’elle  demeurait  d’ordinaire  dans  une  grote  fort  agréable , 
parcequ’elle  aimoit  le  repos  & la  folitude.  [Sont-celà  lespenfées 
des  Saints,&  à l'égard  des  Saints  qui  jouiffent  du  reposde  Dieu, 
après  nous  avoir  appris  à meprifer  d6  ce  monde  tous  les  plaifirs 
de  cette  nature  ? 

Voilà  pour  ce  qui  regarde  le  titre  de  Saint  que  quelques  uns 
luy  attribuent . Pour  fes  autres  qualitez,  je  croy  qu’il  avoit  du 
getiie  & de  l’elevation  d'efprit  , & qu’il  euft  efté  cloquent , s’il 
euft  moins  aftèdtéde  l'cftre.]  'C’ert  le  jugement  qu’en  porte  Pho-  rhf>w-i«t.p. 
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tius.  Son  difcours , dit-il,  eft  figuré,  plein  de  feu|,  & d'une  caden- 
ce  plus  égalé  que  celle  d’aucun  autre  auteur . Neanmoins  il  eft 
clair.doux,  & coulant.  Mais  comme  lés  tropes  & fies  figures  font 
trop  frequentes  ou  plutoft  continuelles,  il  ennuie,  il  laite,  il  indif- 
pole  fon  leéleur  contre  luy  : & il  n’eft  ps  poffible  de  ne  le  point 
condanner  comme  un  homme  qui  ne  içait  pas  aflez  accorder  la 
nature  avec  l’art , ni  modérer  cet  excès  de  figures  & les  renfer- 
mer dans  des  juftes  bornes . Cependant  ce  defaut  ne  rend  fon  dit 
cours  ni  bas  ni  obfeur  , & on  le  voit  rarement  tomber  dans  ces 
froides  allufions,  [ordinaires  à ceux  qui  affettent  ce  ftyle.]  Pour 
luy,  fi  quelque  figure  laiflc  de  l’obfcurité  dans  un  membre  d’une 
période  , il  l’éclaircit  dans  l’autre . Mais  il  cil  vray  que  le  grand 
nombre  de  fes  figures  ofte  toute  la  grâce  de  fon  difcours . [ Pho- 
tius ne  parle  que  de  fon  ftyle  & non  defespenfées,  qui  font  pref- 
que  toujours  peu  naturelles  , & très  fouvent  fàuffès  . Son  ftyle 
eft  ferré  dans  fes  fermons.  Il  eft  plus  étendu  & plus  net  dans 
l'hiftoire  de  Sainte  Thecle  , & encore  plus  étendu  dans  les  cho- 
fes  qu’il  ne  premeditoit  pas,  comme  quand  il  parle  dans  les  Con- 
ciles, où  l'on  voit  aulïi  qu’il  avoit  une  grande  facilité  de  parler, 

'mais  non  pas  toute  la  jufteftè  & la  netteté  d’efprit , ni  toute  V.  S.  Lton 
l’exaditude  neceflàire . ] 'Il  avoue  luy  mefme  qu’il  Ce  troubloit  n*“ 
quelquefois. 

[Daufqucius  Jefuite  nous  a donné  40  fermons  fous  fon  nom  en 
grec  & en  latin:]  '&  M.r  Du  Pin  en  Élit  l’abrégé.*  De  ces  40  fer- 
mons il  y ena  1 quinze  qui  luy  fontattribuez  par  Photius . b Les  «. 
autres  ont  ce  me  femblc  le  mefme  air  & le  mefme  ftyle,  & ainfi 
doivent  pafter  poureftre  de  luy,  [excepte  le  38  & le  39,  qui  font 
beaucoup  plus  longs  que  les  autres,  & d’un  ftyle  bien  plusûmple 
. & bien  moins  ferré . j 'Le  P.Gamier  croit  en  effet  que  le  3 8 n’eft 
pointde  luy;  mais  il  ne  croit  pas  pour  cela  qu’on  puifle  l’attribuer 
à Tbcodoret , comme  il  y en  aquile  font.  'Le  Pere  Combefisa 
donné  de  nouveau  le  39,  prétendant  y avoir  corrigé  beaucoup 
d’endroits . [ Le  dixième  eft  étrangement  confus  & brouillé. 

L onzième  qui  eft  fur  Elie , Ce  peut  dire  très  pitoyable  , & très 
indigne  d’un  Chrétien  . Cependant  Photius  le  reccwnoift  pour 
eftrcde  Bafilc  de  Scleucie.  ] 

'Il  y a quelques  endroits  dans  ces  fermons  qui  paroiftent  Nef 
toriens,  comme  quand  il  blafme  Apollinaire  j d’avoir  cru  que 
Dieu  s’ eft  fait  homme.  '11  craint  fort  qu’on  dife  que  Dieu  a foufi 
fertou  a dormi,  cfe  contentant  de  dire  que  c’eft  le  temple  habité 
1.  Ic.l.k4.7.<.9.i  1.11.19.U.I4  JJ.îJ-34-3  J. 
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de  Dieu . 'Il  foûtient  qu’il  ne  faut  point  attribuer  les  fouffrances 
de  la  chair  à Dieu  qui  portoit  la  chair  , ni  dire  que  Dieu  a efté 
padible  par  là  chair , parcequ'il  c(t  toujours  demeuré  incapable 
de  fouflrir  , foit  en  luy  mefme , foit , dit-il , en  quelque  chofe 
que  cepuiflè  eftre.  'Jecroy  neanmoins  qu’il  s’explique  allez  en  tw-s**» 
d’autres  endroits , & mefme  dans  un  de  ceux  où  il  y a quelque 
difficulté  . 'Il  dit  en  un  autre  que  le  Verbe  Dieu  , fans  ceflèr  Cw*1  !**■ 
d’ellre  impalfible , fe  rendoit  propre  tout  ce  que  fa  chair  IbufFroit . 

[ Il  faut  mettreau  rang  de  fes  ouvragesjla  lettre  qu’il  écrivit  Conc.t  4 r- 
à l’Empereur  Leon  en  4 s8.Mais  nous  ne  l’avons  qu’en  latin.  ‘Alla-  ÎÂYue  Sym.p. 
tius  luy  attribue  un  difcours  fur  Job,  Jqui,  comme  je  croy,  n’efl  os- 
pas  imprimé.  ] 'Il  paroifl  que  quelques  uns  l’ont  fait  auteur  de  BiCSd-p-j. 
cinq  difcours , qui  font  partie  du  commentaire  de  S.  Chrifoflo- 
mc  fur  S Jean.  'LePereCombefisa  foit  imprimer  en  1656, avec  CombtdeChrr 
quelques  difcours  de  S.  Chryfoftome  , un  eloge  de  S.  Ellienne  , r' 
où  il  efl  parlé  de  la  révélation  des  reliques  de  ce  Saint  ; & il  l'at- 
tribue à Bafilc  de  Seleucie  . ‘L’auteur  de  ce  difcours  vivoit  du  P»**- 
temps  que  ces  reliques  furent  trouveés,  [ en  41 5,  ] ’&  il  parle  de  M«- 
Juvenaf  de  Jerufalem  comme  vivant.  [ Ainfi  le  temps  convient 
fort  bien  à Bafile  de  Seleucie . Mais  il  me  femble  qu’il  y a très  peu 
de  genie  & d’efprit  dans  cette  pièce  . Le  ftyle  en  efl  auffi  trop 
long  , & le  grec  trop  barbare  , pour  croire  qu’elle  foit  de  luy . J 

'Photius  dit  que  Bafile  a fait  piulïeurs  autres  écrits  outre  les  1 5 pho,-c-  iss-p. 
oraifons  qu’il  marque  ; & qu’il  a mefme  écrit  en  vers  les  aérions , ,77’ 
les  combats, &Iesviétoires  de  S."  Thcclei,  [dont  le  corps  eftoit  à 
Seleucie  dans  une  eglife  hors  de  la  ville . Nous  n’avons  point  au- 
jourd’hui ce  poème  ; mais  nous  avons  fous  le  nom  du  mefme  au- 
teur une  vie  de  S."  Thecle  en  profe,dont  le  fécond  livre  contient 
divers  miracles  de  cette  Sainte , arrivez  du  temps  de  l’auteur , 
ou  affezpeu  auparavant.  J 'Cesdeux  livres  fe  citent  l’un  l’autre,  Bir.Sti.v.TU. 
[&  ainù  font  du  mefme  auteur,  de  quoy  je  ne  croy  pas  que  per-  ’|U'P- 
fonne  doute . ] 

'Mais  Volfius  ne  peut  fe  perfuader  qu’ils  foient  d’un  auteur  Voitii  8.u.c. 
auffi  ancien  & aulfi  confidcrable , dit-il , qu’eft  Bafile  de  Seleu- 
cie . [ Cependant  le  peu  d’apparence  de  quelques  unes  des  chofes 
qui  y font  raportées , efl  une  raifoo  bien  foible  pour  en  douter , 
auflibien  que  ce  qu’on  dit  que  perfonne  n’en  a parléjufques  à S. 

Jean  de  Damas . J Ce  que  dit  Photius , que  Bafile  avoit  traité  ce 
fùjet , mais  en  vers , eft  plus  confidcrable . On  avoue  neanmoins 
que  des  auteurs  ont  quelquefois  écrit  fur  la  mefme  matière  en 
versât  en  profê.  'Et  l’auteur  dont  nous  parlons,  dit  qu’outre  cet  Btf.Sei.y.ThL 
Hijl. Eccl.  T om. X V.  Xx  «.mw*.». 
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ouvrage,  il  avoir  déjà  beaucoup  écrit  fur  S."  Thecle  [ C’eft  appa- 
remment pour  diftinguer  làprofede  '«vers,  que  J le  titre  de  cet 
ouvrage  porte  qu'il  eft  écrit  'en  Itj  le  hiftorique . nr 

f Maiscequidoitmettrelicholê  hors  de  doute,  ] 'c’eft  quecet- 
te  hiftoire  ell  aflurémenrd’un  Evelque.ou  au  moins  d'un  Preftre 
de  Seleucie,  'qui  écrivoit  après  la  mort  de  Dexicn, * iSc  avant  que 
' Ifocafc  fophifteeu (l  fait  prolêfliondu  Chriftianifrne , [ c’eft  à dire 
c«.p  1,S'2  C-  aprtS4  j l,  & avant  467.]  La  femme  duGeneral  Byticn  qui  avoit  v-  I 
Soic.i.j.c.iBp,  remporté  des  vifloires  fur  les  Perles, eftoit  encore  vivante.  'Et  *4‘ 
SocTate  nomme  un  Byticn  entre  les  Generaux  de  Theodolê  II. 
contre  les  Perles,  nous  aflurant  quedans  cette  guerre  il  rempor- 
ta divers  avantages  fur  les  Sarrazins.  [ Je  penfc  qu'a  prés  cela  on 
ne  dira  pas,  J 'que  rien  ne  prouve  que  cette  hiftoire  loirdeBafile 
de  Seleucie, [ mais  qu’au  contraire  on  ne  coûtera  pas  quelle  ne 
foit  faite  par  un  homme  du  mefme  temps  & de  la  tnefme  Quali- 
té, Jquand  cette  opinion  ne  ferait  pasappuyce  comme  elle  l’eft, 
fur  l’autorité  des  manufcrirs . 

'Balïle  donc  entreprit  cet  ouvrage  pour  fuivre  leconlêil  d’une 
perfbnne  de  pieté  nommé  Achée  , b & pour  latisfaire  au  defir 
qu’il  en  avoir  luy  mefme  depuis  longtemps,*  y ayant  efté  lôuvent 
excité  , s’il  l’en  faut  croire  , par  ces  infpirations  & des  ordres 
qui  venoientdu  ciel.  Il  fuivit,  dit-il , très  exactement  l’ancienne 
hiftoire  de  cette  Sainte  'lins  y ajouter  quoy  que  ce  Ibit , hois  les 
harangues.  [Ileft  étonnant  qu’un  Evelque de  Seleucie  n’ait  pas 
fteu  ce  quec’eftoit  que  cette  ancienne  hiftoire.  "Elle  eftoit  écrie  v sunre 
te  par  un  Preftre  du  temps  mefme  des  Apoftres,  mais  que  Saint  Tiletl*- 
Jean  depofa  pxrur  l'avoir  faite  , parcequélle  eftort  pleine  de 
fauftetez , & fuppofée  à Saint  Paul.  J 

'Apres  avoir  décrit  la  vie  de  la  Sainte  fur  de  fi  mauvais  me- 
pnoircs , il  y ajouta  un  recueil  de  divers  miracles  ou  choies  ex- 
traordinaires arrivées  la  plufpart  de  fôo  temps  : de  il  nomme  les 
perlônnes  par  lelquelleson  pouvoit  s'aflurer  de  la  vérité. 'Il  écrit 
i c.  jo.p.5n.r.  comme  pariant  devant  desauditeurs . 4 Le  dernier  miracle  eft 
« c.51  imparfait  ; *&  il  manque  aulfi  quelque chclê  à la  condulion  de 
tout  l’ouvrage . '1 1 prétend  que  comme  il  fe  lafloit  de  la  longueur 
du  travail,  iSc  de  la  peine  qu’il  y avoir  à recueillir  ces  miracles  , 

Sainte  Thecle  luy  apparut  un  jour  alfifèauprcs  de  luy  dans  ton 
cabinet , & que  prenant  le  papier  où  il  avoit  commencé  à écri- 
re , elle  lèmbloit  le  lire  avec  plaifir  & en  iôuriant, comme  pour 
dire  qu’elle  cftoit  contente  de  ce  qu’il  avoit  déjà  (fait , & l’ex- 
horter à l’achever.  [On  voit  allez  cc  qu’on  peut  juger  de  ces  for- 
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tes  de  vidons , & quelle  croyance  il  faut  avoir  à celui  qui  les  ra- 
porte  . Il  eft  certain  qu’il  y a beaucoup  de  choies  dans  cet  écrit 
que  Saint  Badie  & Saint  Auguftin  n auraient  pasdites . 

Il  ne  paroi  fl  pas  que  cette  hiftoire  ni  les  autres  écrits  de  Badie 
aient  eu  beaucoup  de  réputation  , puifque  Gennade  n’en  a 
point  parlé.  J 
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SAINT  SYMEON 

S T Y L I T E, 

ANACORETE  EN  SYRIE 

PRE' S D’  ANTIOCHE. 


ARTICLE  PREMIER, 


Célébrité  du  nom  de  Saint  Symeon  Que ton  bifioke  efl  aufli  afjurée, 
qu'elle  ejl  extraordinaire . 

L n’y  a guere  de  Saints  dans  l’Eglifê  dont  le 
nom  lôit  au  (b  célébré  qu’eft  celui  de  Saint 
"Symeon  Stylite  . Cependant  l’honneur  que 
nousluy  rendons  aujourd’hui  ,n’eft  qu’un  relie 
de  celui  que  les  Fidèles  luy  ont  rendu  de  fon 
vivant  mefme.  } 'Ce  miracle  de  l’univers,  ■ cet  TMrt.v.p.c. 
aftre  éclatant  qui  brilloit  dans  toute  la  terre , comme  l’appelle  *^j|*76-<,-(. 
l’auteur  delà  vie  de  S.  Euthyme , 'encore  pluselevé  audeflus  des  Boiü  w.)>p.p*' 
autres  hommes  par  l’eminence  de  fa  vertu  , que  par  la  hauteur  a ' J l 'i- 
de  fa  colonne , [ eftoit  comme  un  fpeîlacle  que  Dieu  avoit  pro- 
pofé  aux  yeux  de  tous  les  hommes , pour  les  rendre  témoins 
de  la  toutepui fiance  de  fa  grâce . 

On  accouroit  de  touscotiez  pour  voir  cette  merveille;  & ceux 
qui  en  a voient  efté  témoins , fe  haftoiem  de  l’apprendre  au  x au-  ' 
très.  ] Symeon  le  trouva ainli  connu  non  feulement  de  tout  ce  ThJn.p  t;s. 
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qu’il  y avoit  d’hommes  dans  l'étendue  de  l’Empire  Romain,  mais 
encore  des  Perfes  & des  Medes , des  Sarrazins , des  Ethiopiens  , 
des  Homerites,  des  lberiens , & des  Scythes  fauvages , qui  n’ont 
r-siij.  point  de  villes  ni  de  demeures  apurées  . 'II  eftoit  fi  connu  dans 
Rome,  avant  mcfmc  que  de  demeurer  fur  une  colonne  ,'qu  ’on  dit 
que  tous  les  artilânsy  avoient  de  petites  "(la tues  de  luy , qu’ils  rc-  •<**■*< 
gardoient  comme  la  fureté  de  leur  mailôn.  [ Il  eftoit  révéré  juf. 
que  dans  les  Coursdesplusgrands Princes . Les  Empereurs  Roi- 
mains  luy  écrivoient  avec  refpedt  fur  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes , & on  dit  qu’ils  fe  deguifoient  mefme  pour  le  venir  vifiter. 

Les  Rois  & les  Reines  de  Perle  s’informoient  avec  loin  de  lès 
avions  & de  fe s miracles , & fe  tenoient  honorez  d’avoir  quelque 
part  à là  bencdi&ioo.  ] 

p.«77.a,t.  'Cependant  fa  vie  eftoit  C extraordinaire  , & fa  vertu  fi  fort 
audeflus  des  bornes  communes  de  la  nature  , qu’ayant  autant  de 
te'moins,  s’il  faut  ainfi  dire , qu’il  y avoit  d’hommes  fur  la  terre, 
neanmoins  le  grand  Theodoret  qui  en  eftoit  témoin  oculaire 
craignoit  d’en  entreprendre  l’hiftoirc  , depeur  quelle  ne  partait 
pour  une  fable  dans  la  fuite  des  temps , lorlqu’elle  ne  ferait  plus 
foutenuë  pr  le  témoignage  des  yeux  . Il  l’entreprit  neanmoins 
dans  l’efperance  qu’il  y aurait  toujours  dans  l’Eglilê  un  grand 
nombre  de  perlbnnes  allez  inftruites  de  la  grandeur  de  Dieu  , & 
de  ce  que  peut  la  grâce  du  S.  Efprit , pour  ne  ps  douter  de  ce 
qu’il  leurdiroir,  [ pour  y trouver  de  grandes  inftruétions,  & pour 
r ,,î-  y adorer  les  deflèins  de  la  Providence  , J 'qui  pr  les  merveilles 
d’une  vie  fi  nouvelle  & fi  furprenante , vou  lut  toucher  les  cfprits , 

& enfuite  les  cœurs  d’un  très  grand  nombre  d’infideles. 

[ Mais  comme  Dieu  vouloit  que  l’exemple  de  ce  Saint  fuit 
utileà  la  pofteritéauHibienqua  ceux  qui  vivoient  de  fon  temps, 

>1  a eu  loin  de  faire  écrire  Ion  hiftoire  d’une  maniéré  aulli  au- 
t bernique  qu’elle  eftoit  & importante  & difficile!  perfuader  . Il 
n’eft  pas necellaire  de  relever  ici  le  mérité  du  grand  Theodoret , ] 
Ev.-.i.i.c.ij.p.  'qui  l’a  écrite  avec  beaucoup  d’eloquence  [ liir  ce  qu’il  en  avoit 
j j'b*RP,!?7,  vu  de  fes  yeux,]1  ou  appris  de  la  bouche  du  Saint  mefme.  [Il  fulfit 
de  dire  que  fi  I on  put  douter  du  récit  de  cet  Evefaue  fi  grave 
& fi  lincere , il  n’y  a pint  d’hiftorien  dont  nous  ne  devions  cou- 
telier le  témoignage.  J 

'La  vie  de  S.  Symeon  a encore  efté  écrite  pr  un  autre  témoin 
s Bon  î.  >m.p  oculaire  de  les  merveilles,  kc’eft  à dire  pr  Antoine  lôndifciple  , 

1 AiVdiV4'*  ^0ilt  l'ouvrage  s’eftconiêrvéjufquesànous.  [Onput ajourer  à Note 
• «la  Ie  témoignage  des  vies  de  S.  Euthy  me , S Tlieodolë  , Saint 
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Auxent , de  S.  Daniel  Sty  litejde  Theodoret  le  Ledleur.d’Evagre, 

& de  plufieurs  hiftoriens  qui  les  ont  fuivjj . [Ceft  de  tous  ces 
auteurs  que  nous  avons  ramafle  ce  que  nous  allons  dire , nous 
attachant  particulièrement  à Theodoret  & à Antoine , comme 
aux  auteurs  originaux  de  fon  hiftoire.} 

'Mais  il  faut  remarquer  que  Theodoret  a écrit  lorique  le  Saint  TWrr.p  ssi.  J, 
vivoit  encore,  & apparemment ''vers  l’an  440;  c’eft  à dire  10 
ans  avant  qu’il  mouruftjEtil  nefairpasprofeflion  d’écrire  tout  cd- 
ce  qu’il  favoit  de  luy , mais  de  donner  feulement  par  quelques 
exemples  l’idée  & le  caraétere  delà  vertufAinfiü  ne  faudra  pas 
s’étonner  li  l’on  trouve  ici  plufieurs  choies  dont  ce  laintEvelque 
n’a  point  parlé.} 

ARTICLE  II. 

De  plu fieun  fa'mpi  Johtairti  qu't  on",  porté  le  nom  Je  Symeon  .’ 

[/^v  U T R e Saint  Symeon  Stylite , l’Eglife  honore  plufieurs 

V / Saints  qui  ont  porté  le  nom  deSymeoo.On  peut  voir  dans 

une  dillertation  que  Léo  Allatius  a faite  exprès , l’hiftoire  de 

tous  ceux  dont  il  nous  relie  des  écrits.]  'Il  y met  celui  dont  nous  Air.  it  Sym.p. 

parlons  à caufe  de  quelques  lettres,  *&  deux  autresqui  ont  vécu  îp*’7.i,|‘Bo!r. 

comme  luy  fur  des  colonnes , ce  qui  leur  a lait  aulli  donner  le  s.ju.p.tsR(i, 

furnom  de  Stylites . Mais  il  ell  aifé  de  les  diilinguer  de  nollre 

Saint,  parcequllt  font  plus  nouveaux  de  plus  d’unfiecle . 

(Theodoret  parle  encore  de  quelques  lblitaires  du  mefme 
nom , & qui  ont  fleuri  comme  luy  dans  la  Syrie  JI1  en  met  deux  Th  Jrt.r.««.ijj 
célébrés  dés  le  temps  de  Valens , l’un  dans  te  territoire  d’Apa- 
mcc,  l'autre  dans  celui  d’Antioche . 'Celui  ''d’Apamée  elloit  difi  ».P.c.j.p.7S«.i 
ciple  de  S.  Marcien  avec  Agapet  [depuis  Evelque  d’Apamée.] 

'Agapet  ayant  balli  deux  grands  monalleres  auprès  du  bourg  de  p.7!5-7!4- 
Nicertesdans  lediocefe  d’Apamée,  donna  à l’un  des  deux  le 
nom  de  Symeon,  [&  luy  enlailfa  la  conduite.]’ Ainfi  après  avoir  p;143' 
appris  de  Marcien  les  réglés  de  la  vie  fpirituelle.il  en  dev  int  de- 
puis le  maillre  & le  doCteur,  & fon  monallere  enproduifitun 
grand  nombre  d’autres. 

'Il  pafla  50  ans  dans  les  exercices  de  la  folitude  ; [Et  il  vivoit  *• 
encore  à la  fin  de  l’an  404,  ayant  efté  elevé  à la  dignité  de  la 
preflrife  } 'Car  nous  avons  une  lettre  que  S.  Chryfollome  écrivit  Cfuy.«p.jj.t. 
de  fon  exil  à Symeon  & à Maris  Preftres  & moines  dans  le  terri-  4’F’7‘ u 
toire  d’A  pâmée.  Il  parle  d’eux  avec  de  grands  eloges, les  prie  de 

X x iij 


C*  . 


— ‘ ' Oigitized  by  Google 


Thdrt-1.4  c.15. 

p.7O0.b. 

Boll.i6.jjn  p» 

7»o.n.a. 

» 1 hdrf.v.P.c. 
6,p.8o6.c. 
b p.Î07,ç. 

c p.SoôEo/. 


P.I07.C. 

P.806.C. 

Sox.J.  3.  c.u.p, 
f lOrcJ  D.p.llS. 
5.». 

Tinlrt.p  I07.C. 


p 808  b. 
d hif.L4.c15. 
p.7oe.b. 

• v.P.c.4  p. 
io^-Jio. 

/ P.I10.C. 
tA. 

p 8o6.b. 


pSol-Sto. 

(.7-pJn.i.b. 
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hiy  écrire  fouvent , les  exhortedeprier  8c  de  faire  prier  les  au- 
tres pour  obtenir  de  Dieu  la  fin  des  maux  de  l'Eglife,&  leur  re- 
commande d'exciter  ceux  qu’ils  pourront  à ailler  travailler  dans 
la  Phenicie  à la  converfïon  des  infidèles . 

'L’autre  Symeon  qui  demeuroit  vers  Antioche,  fle  dont  Theo- 
doret  dit  luy  mefme  qu’il  a écrit  l’hiftoire,  doit  e lire  celui  dont 
il  fait  la  viedaos la  Philothée,'&  dont  lesGrecs honorent  la  mé- 
moire le  26  de  janvier.  *11  demeura  d’abord  fort  longtemps  en 
une  caverne  bdans  le  paysdes  Ifmaelites&  desSarrazins , dont  il 
en  convertir  IM  grand  nombre:  ‘Et  ce  fut  en  ce  temps  là  qu’il 
donna  deux  lions  pour  guides  à des  Juifs , commeon  le  peut  voir 
dans  Theodorer.qui  proteftcquec’eft  une  unechofe  fi  averéeqn’il 
n’y  a pas  moyen  de  la  ccntcftcr.  Il  efleit  alors  fort  loin  d’Antio- 
che,'&  apparemment  allez  prés  deslimitcsdcl’Empire.['Ainfijc 
ne  voy  rien  qui  nous  empefehe]  'de  croire  avec  Mr  Valois,  que 
c’cft  le  mefme  Symeon  queSozomeneditavoireftécelcbrefous 
Confiance  dans  les  défères  de  la  Mefopotamie. 'Lesfrcqucntcs 
vifites  que  fes  miracles  luy  attiraient , luy  firent  quitter  cette 
première  demeure  pour  fe  venir  établir  fur  le  mont  Amanus, 

'afiez  prés  d’Antioche  /&  il  y eftoit,  comme  nonsavonsdir, dés 
le  tempsde  Valens.'ll  fit'un  voyage  au  montSinaï, forais  il  revint  Sc. 
de  là  au  ment  Amanus,  où  il  établir  deux  monafieres  [Theodo- 
ret  né  vers  l’an  393,  ne  témoigne  point  l’avoir  vil,]  tenais  avoir 
feulement  appris  'Ton  hiftoire  de  fa  merc , qui  avoir  quelquefois  v.  Th», 
receu  fa  bencdiélionAinfi  il  peut  eftre  mort  vers  jpo.'Theodo-  Jorcr  * * 
ret  l’appelle  le  vieillard  & l’ancien,  [peureftre’pour  Jediftingucr 
de  S.  Symeon  Stylite.] 'On  peut  voir  dans  fà  Philothée  le  détail 
de  l’hiftoire  de  ceSaint.'Luy  & Saint  Pallade  foütaireauprésdu 
bourg  d’Immaïfdans  le  territoire  d’Antioche,]  fè  vifitoient  fort 
fouvent . 
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Saint  Symeon  e fiant  berger, fe  retire  au  monaflere  de  Timothée . 

["P  Ou  K venir  enfin  au  grand  Symeon  Stylite,]  'il  doit  eftre 
JT  né  félon  Bollandus  vers  l’an  jçr.fMais  nous croyons'qu’il  V.  U noir 5. 
vaut  mieux  dire  que  cefutdéi  l’an  38S.JlJne  vie  de  &int  nom- 
me fon  pere  ’Hefyque, & fâ  mere  Mathane . '11  naquit  à Sifân  >. 
bourg  fitué  fur  les  confïns’de  l’Euphratefienne  & de  la  Glicie.hIl 

i.  *On  leur  donne  encore  bien  d’antrrs  nom. 
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paroift  qu’il  efloit  félon  le  corps  mefme  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire. 'Son  pere  & fa  mere  l’eleverent  avec  grand  foin*Ils  Toc- 
euperent  dés  fon  enfance  à conduire  des  troupeaux  de  brebis  *rh<lri-Pri7. 
« qui  effoient  àeux , comme  les  anciens  Patriarches.  'Il  alloit  tous  Boii.p.is..»». 
les  Dimanches  à l’eglifit,  & y ecoutoit  les  divines  Ecritures . 

»•  'Lorfqu’il  fut  'devenu  grand,  bil  fe  rencontra  un  jour  qu'une 

grande  neigel’obligea  de  laifiêr  les  brebis  dans  l'étable , & Iuy  *.  rt'p' 
donna  ainfi  le  ioifir  dallera  l'eglilê  avec  fon  pere  & (z  mere.'Il  y *«  !i.p.»6«.(  > 
Ji  entra  extrêmement  touché  & pénétré  de  la  crainte  de  Dieu.-  'Et  Thdrt.p.i;;.c 
„ j’ay  appris , dit  Theodoret,de  ia  propre  bouche  fi  véritable  & û 
„ làinte , que  là  ayant  entendu  lire  dans  l’Evangile, qu’heureux  font 
„ ceux  qui  pleurent , malheureux  ceux  qui  rient  ; qu’heureux 
„ font  ceux  qui  ont  le  cteur  pur , & le  relie  de  cet  endroit  ; il  de- 
„ manda  à l’un  de  ceux  qui  e fiaient  prefens  ce  qu’il  falloir  faire 
„ pour  vivre  félon  ces  inflruûions,  & arriverau  bonheur  qu’elles 
„ nous  promettent  : ûirquoi  l’autre  luy  parla  de  la  vie  foE taire , & 

„ luy  fit  la  defaiption  de  crtte divine  & parfaite  philofophie. 

[Comme  on  ne  manquoit  point  auffi  de  lire  dans  lcglifê  quel- 
Non  i.  que  endroit  de  Saint  Pau),  ] 'après  qu’on  eut  fait  ‘cette  lecture, 

Sy  meon  demanda  à un  vieillard  ce  que c’efloit  qu’on  avoir  lu. 

C’rft,  mon  fils,  dit  le  vàllard  , unendroie  [de  S.Pauljqui  prie 
de  la  continence  [&  du  reglement]  de  l’ame.  Etqu’eft-ceqtiece 
;i  reglement  de  l'amc  , repirit  Sy  meon?  Pourquoi , répondit  le  vieil- 
„ lard  , me  tentez-vous  en  me  faifant  de  pareilles  quellions  ? Il 
faut  que  vous  loyez.  bien  jeune  d'âge , & bien  ignorant . Ce  n’elt 
point,  ilitSyrneon,  pour  vous  tenter, que  je  vous  fais  ces  deman- 
des:  ce  que  vous  venez  de  me  dire  y adonné  lieu . Alors  le  vieil- 
„ lard  luy  dit  : Ce  reglement  eft  le  falut de  lame , la  voie  de  la  lu- 
„ miere,  & la  portedu  royaume  des  deux.  Mon  pere.ditSy  meon, 

„ expliquez  moy  ce  que  vous  dites  ; car  je  fuis  fort  greffier  & point 
„ inflruit . Le  reglement  de  lame , mon  fils , répondit  le  vieillard, 

„ s'acquiert  en  jeûnant , en  purifiarit  fon  coeur , en  offrant  à Dieu 
„ fes  prières  avec  toute  la  crainte  & le  refpeélpoffible , aux  heures 
„ de  Prime,  deTierce , de  Sexte , de  None,  & de  Vefpres , & de 
„ mefme  la  nuit  & le  marin . C'efl  ce  que  l’on  pratique  religieufê- 
„ ment  dans  les  mooaftcres . Entendez-vous,  mon  fils?Examinez 
„ & pelez  bien  tout  cela  en  vous  mefme.ll  faut  fupporter  la  faim 
„ & la  foif,  la  nudité,  les  injures, les  opprobres.il  faut  gémir, pleu- 
„ rcr , veiller , & prendre  à peine  un  peu  de  fommeil;  uferdela 

i.  cum  , «e  qui  peut  s'entendre  d’un  grand  enfant  . Car  il  feraUc  qu'il  n’**o  it 

pas  plus  de  ij.  sns,  V.U  tnt»  y. 
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352  SAINT  SYMEON  STYLITE. 
maladie  comme  delà  fanté,  renoncer  à ce  qu'on  aime  le  plus,  “ 
eftre  humilié,  perfecuté,  frapé,pourfuivi  .empritbnné;  fouftrir  “ 
enfin  toutes  fortes  de  mauvais  traitemens  de  la  part  des  hom-  “ 
mes,  fans  efpercr  de  confolation  , non  pas  mefme  des  Anges  du  « 
Seigneur.  Entendez-vous,  monfils , tout  cequeje  vousdisrDieu  “ 
vous  donne  par  fà  mifcricorde  le  defir  de  bien  faire . “ 

Thdit  'Symeon  ne  fe  laiffa  pas  enelever  cette  divine  fcmence,  mais  la 

cacha  dans  le  plus  profond  de  fon  amc . Au  fortir  de  l’eglife  il 
s en  alla  en  un  lieu  h l’écart, 'proche  de  là , où  il  y avoir  une  eglifë 
de  Martyrs.  Là  s’eftant  mis  les  genoux  & le  vifage  contre  terre, 
il  pria  celui  qui  veut  que  tous  les  hommes  foient  fauvez  , de  le 
conduire  dans  la  voie  d’une  parfaite  pieté . Il  y demeura  long- 
temps en  cet  état,  '&  Antoine  fon  difciple  & fon  hiftorien, dit 
qu’il  paflà  fept  jours  priant  & pleurant  fans  ceflè , fans  fë  relever 
pour  prendre  aucune  nourriture . 'Enfin  il  tomba  dans  un  doux 
& agréable  fommeil , durant  lequel  il  eut  cette  vifion . Il  me  « 
fembloit , difoit-il , que  je  crcufois  le  fondement  d’une  maifon , « 
& que  j’entendois  un  hommequi  me  difoit  de  le  creufër  encore  « 
davantage  : ce  qu’ayant  fait , & me  voulant  repafer , il  me  com-  « 
manda  de  nouveau  de  le  creufcr.Et  la  mefme  chofe  eftantarri-  « 
vée  quatre  fois  de  fuite,  il  me  dit  enfin  que  ce  fondement  eftoit  « 
allez  creux , & que  je  n’a  vois  déformais  qu’à  baftir  tout  à mon  « 
aife,  commeïi  jeji’eufle  plus  dû  avoir  aucune  peine  dans  tout  le  « 
reflc  de  l’ouvrage , « 

'En  fe  levant  de  ce  lieu , il  s’en  alla  en  un  monaflere  voifîn, ha- 
bité par  quelques  perfonnes  qui  y vivoient  dans  la  retraite , ’& 

1 i.fà..p.j4j.  gouverné  "par  S.  Timothée  homme  célébré  par  fa  pieté, “que 
quelques  uns  croient  eflre  celui  que  les  Grecs  honorent  le  pre- 
j.j-in  p.i«9.t4.  mier  jouf  Je  février,  fans  en  rien  dire  de  particulier.  'Il  fe  jetta 
contre  terre  à la  porte  de  ce  monaftere,  & demeura  trois  jours 
en  cet  état  fans  manger  ni  boire . Le  quatrième  jour  Timothée 
en  fortant  le  trouva  ainfi  couché. 'Sj'meon  feproftema à fespiez, 

& le  conjurant  avec  larmes;  Ayez  pitié,  dit-il , d’un  pauvre  « 
& miferable  pecheur  : Sauvez  une  ame  qui  perifToit , & qui  de-  “ 
fire  de  fervir  Dieu  . L’Abbé  lny  demandaqui  il  eftoit , d’oh  il  “ 
eftoit,  fon  nom , & le  fujet  qui  l’amenoit  là.  Je  fuis  né  libre , ré-  “ 
pondit  le  Saint,  ôc  je  m’appelle  Symeon.  Pour  ce  qui  eft  de  mes  11 
parens  & de  ma  patrie  , faites  moy  la  grâce  de  ne  me  le  point  ‘‘ 
demander  , mais  plutoft  de  fauver  une  ame  qui  périt . Si  c’eft  “ 
Dieu  qui  vous  envoie  , reprit  l’Abbé  en  le  relevant  de  terre  , il  “ 
vous  gardera , & vousprefcrvera  de  tout  mal , vous  délivrera  “ 
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des  piégés  [du  démon,]  des  dangers  [de  cette  vie  mortelle,  ] & des 
tentations  [ aufquelles  on  y cil  cxpofé . ] Vous  rendrez  fervice  à 
tousles  frétés , d’une  maniéré  qui  vous  farte  aimer  de  tous . 

'Alors  Timothée  le  prit  par  la  main,  le  fit  entrer  dans  le  mo-  f y. 
naftere,  & le  recommanda  aux  frères,  afin  qu’ils  luy  appriflént 
la  réglé  de  la  maifon . 'Ainfi  il  demeura  avec  eux,  les  fervant  tous  r 
avec  humilité  , fè  faifant  aimer  d’eux  , obfervant  exactement 
toutes  les  réglés  qu’ils  pratiquoient , & les  furpartant  mefme  de 
beaucoup.  'Il  apprit  parfaitement  le  Pfautier  en  peu  de  temps.  P ■*«».<  s. 

[Il  peut  s’eftre  retiré  dans  cette  maifon* vers  l’an  401,  lorsqu'il 
n’a  voit  pas  ce  femble  plus  de  treize  ans  ,]Et  c’ert  fur  cela  que  nous 
avons  dit"qu’il  pouvoit  eftre  né  vers  388/11  parta  deux  ans  de  la  Tfcdrt.fi.i7t.* 
forte  dans  cette  maifon , * & durant  ces  deux  ans , fon  pere  & fa  fl> 

rnere  ne  ceflcrent  point  de  le  pleurer  <Scdc  le  chercher,  [ fans  en 
pouvoiravoir  de  nouvelles.] 


ARTICLE 


IV. 


Saint  Symeon  fe  retire  cbe ? T Ahbi  HeIhdore;fe  ceint  tf  une  corde 
qu'on  a lien  de  la  peine  à retirer . 

1 A U bout  de  deux  ans , Symeon  cherchant  à s’avancer  da- 
J_\_  vantage  dans  la  vertu,  vint  au  bourg  de  Teled.m  k entre 
Antioche  & Berce'dans  le  territoire  d’Antioche -d  II  y entra  dans 
un  monaftere  gouverné  par  l’Abbe ’Heliolore , dont  TheoJoret 
parle  avec  eloge,  & il  y demeura  dix  ans, 'ou  neuf félon  Evagre . 
'Il  y avoir  80  Religieux  dans  cette  maifon  : mais  Syineon  les 
furpaflbit  tous  infiniment.  «Au  lieu  que  tous  les  autres  mangeoient 
tous  les  jours , b ou  de  deux  jours  l’un[  au  plus , ] * il  ne  mangeoit 
que  le  Dimanche  après  un  jeûne  de  fept  jours,  diftribuant  en 
lecret  aux  pauvres  le  pain  & les  legumes  qu’on  luy  donnoit  les 
autres  jours  pour  fa  nourriture.11  Scs  fuperieurs  blafmerent  ce 
grand  jeûne  [ quand  ils  s’en  apperceurent  ; ] & ils  l’en  reprirent 
Souvent  comme  d’un  excès  contraire  à l’ordre  & à la  diferetion; 
mais  ils  ne  purent  retenir  (à  ferveur,  ni  le  faire  refoudre  à mo- 
dérer fes  aufteritez . [ La  fuite  de  là  vie  fit  voir  que  c’eftoit  l’Ef- 
prit  de  Dieu  qu’il  fuivoit  en  n’obeiffant  pas  aux  hommes,  & non 
le  dereglement  de  fon  propre  efprit.J 

'Ce  fut  dans  ce  monaftere  qu’il  donna  un  exemple  célébré  de 
patience  , que  Theodoret  dit  avoir  appris  de  celui  qui  eftoit 
Abbé  de  cette  maifon  lor/qu’il  écrivoit,  & ce  ftmble  encore  du 
Hijl.  Eccl.  T om.  XV.  Y y 
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Bo»  p.ifio  l 6.  Saint  mefine.'Eltant  un  jour  allé  tirer  de  l’eau  au  puits, ‘il  prit  la 
Thdrt.fci»îl». corde  du  £®“»«lu*  eftoit  de  palmier, & ainfr  très  rude  à manier, 

& il  s’en  ceignit  le  corps  fur  fa  chair  nuë,  la  ferrant  autant  qu’il 

Eei1.p165.f4-  put . 'Il  rentra  ainfi  dans  le  monaltere,  & comme  il  n’apportoit 
point  d’eau  , il  dit  qu’il  n’avoit  point  trouvé  de  corde  au  puits , 

[ou  plutoft  qu’il  n’y  en  avoit  point.jOn  lujr  dit  de  n’en  point  par- 
ler, afin  que  l’Abbé  ne  le  fçeuft  pas,[&oncn  alla  chercher  une 
Th*tp.*79  a.  autrc.)’ll  demeura  avec  cette  corde  durant  plus  de  dix  jours,  b& 
lt  Thlir^p  1-9  me^mc  durant  environ  un  an,  félon  Antoine, e en  forte  que  tout 
’9'  l'endroit  où  efloit  la  corde  jettoit  quantité  de  fang,&fc  pourrit. 

Un  des  freres  sellant  apperceu  de  ce  (âng  , luy  en  demanda  la 
caufe , furquoi  il  répondit  feulement , qu'il  ne  fenfoit  aucune 
B0Up.165.l4.  incommodité. 'Antoine  ajoute  que  la  corde  entra  fi  avant  dans 
fon  corps  , qu’eile  pénétra  jufques  aux  os , & ne  paroiflôit  pref- 
que  plus . Il  s’y  forma  quantité  de  vers.dontfon  lit  mefmeeiioit 
tout  plein;  & il  en  fortoit  une  fi  puante  odeur , que  perfonne  ne 
f s-  pouvoit  demeurer  auprès  de  luy  .'Il  fcrencontra  en  mefme  temps 

qu’un  des  religieux  citant  forti,  l’apperceut  quidonnoit  fon  fou- 
per  à un  pauvre . U le  dit  à l’Abbé,  fe  plaignit  en  mefme  temps 
des  jeûnes  extraordinaires  du  Saint , de  la  puanteur  & des  vers 
qui  fortoient  de  fon  corps,  & ajouta  qu'il  falloit  le  renvoyer,  ou 
que  les  autres  quittafient  la  maifon . L'Abbé  ayant  ffeu  cela, alla 
à fon  lit,&  fut  fort  furpris  de  le  voir  fi  plein  de  vers&  fi  infeété, 
qu’en  n’en  pouvoit  fupporter  la  puanteur . Voila , s’écria-t-il , 
p » fs  f 7.  un  autre  Job  ! 11  le  fit  venir,  '&  luy  demanda'd  où  venoient  ces  *• 
vers , & cette  puanteur  que  l'on  fentoic  auprès  de  luy  ? pour- 
quoi il  ne  fe  contentât  pas  au  (fi  de  jeûner  'comme  les  autres . fcc, 

A ce  difoours  Symeon  bailla  les  yeux , demeura  dans  le  filence, 

& ne  répondit  que  par  les  larmes  qu’il  répandit  alors  en  abon- 
dance . L'Abbé  paroiflànt  comme  en  colère  ordonna  qu’on  lo 
dépouillait  pour  voir  la  caufe  de  cette  mauvaife  odeur  : mais  011 
ne  le  put , paseeque  fes  habits  elloient  colez  à fa  chair  toute 
TKdr i.p.179.  pourrie . [ Ce  fût  peut-eftre  en  cette  occafion  J 'qu’un  des  freres 
ayant  porté  la  main  fous  fon  habit  nonobltant  toute  fa  refiltance, 

& ayant  reconnu  ce  que  c’clloit,  le  dit  à l'Abbé,  qui  condannant 
une  auflerité  fi  cruelle , & joignant  fes  prières  a fes  reprehen- 
fions,  luy  perfuada  enfin  avec  bien  de  la  peine  deconfentir  qu'on 
Boii.p.tjs.1 6.  iuy  0qafi  cettc  corde . 'Durant  troisjours  on  détrempa  fes  habits 
avec  de  l’eau  tiede  & de  l’huile.&  on  eut  encore  bien  de  la  peine 

lglUp.rfi.it.  It  'Antoine  luy  fait  faire  ici  eu  Saint  une  réprimandé  fort  dure,  flcqni  ne  a 'accorde  pas 
l'eftime  qu’Heüo.iore  en  avoit  témoignée  en  l’apfellanf  nn  feeood  Job. 
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après  cela  à les  détacher  de  fon  corps  & à les  luy  ofter.  On  trou- 
va la  corde  fi  enfoncée  dans  fi»  chair , qu’on  ne  la  voyoit  prefque 
plus . C’eftoit  une  cholè  effroyable  de  voir  la  quantité  de  vers 
qui  fortoitde  fès  plaies.  Les  moines  en  forent  dans  un  étonne- 
ment étrange,  & fè  trouvèrent  fort  embaraffez  pour  luy  ofter 
cette  corde  . Symeon  de  fon  cofté  les  prioit  de  le  laiffer  mourir 
en  cet  état  pour  expier  tous  les  pechezdont  il  eftoit  coupable. 
Et  quels  pechez  avez-vous  donc  commis,  luy  dit  1’ Abbé?David, 
répondit  Symeon,  ne  dit-il  pas  qu’il  a efté  conceu  dans  le  péché? 
C’eft  un  malheur  qui  m’eft  commun  avec  luy . L’Abbé  admira 
la  fagefle  de  ce  jeune  payfan  , & cette  crainte  de  Dieu  dont  il 
eftoit  pénétré.  Il  fit  venir  des  médecins  pour  luy  ofter  fa  corde, 
qu’on  eut  toutes  les  peines  imaginables  d’arracher  de  fon  corps  : 
or  les  douleurs  qu’on  luy  caufâ  furent  fi  vives,  que  tout  le  monde 
le  regardoit  comme  mort. 

ARTICLE  V. 

Heliodore  renvoie  le  Saint  de  fin  monaflerc  ,\6f  l'y  rappelle. 

"T’Heodoreï  dit  qu’on  ne  put  jamais  obtenir  du  Saint 
qu'il  fift  aucun  remède  pour  guérir  l’ulcere  que  la  corde 
qu’il  s’eftoit  liée  fur  le  corps  luy  avoir  caufè.  [ Mais  il  marque 
plus  ce  qu'il  demandoit  que  ce  qni  fè  fit . ] 'Car  Antoine  affure 
qu’on  le  panfa  avec  un  fort  grand  foin.  Et  avec  cela  il  ne  put  eftre 
guéri  qu’au  bout  de  50  jours,  'après  quoy  l’Abbé  luy  dit  de  fè 
retirer  où  il  luy  plairait, *depeurqaefonzele ne nuififtàceuxqui 
n’ayant  pas  le  corps  aufli  fort  que  luy  , voudraient  neanmoins 
limiter , & entreprendraient  des  chofes  qui  leur  feraient  im- 
poffibles . Il  fortit  donc  du  monaftere , & s'en  alla  dans  les  en- 
droits les  plus  écartez  de  la  montagne . Il  y trouva  un  puits  fans 
eau  , & qui  n’eftoit  pas  extrêmement  creux  . 'Mais  on  prétend 
qu’il  y avoit  plufieurs  démons,  & mefme  un  grand  nombre  d’af- 
pics , de  vipères , & d’autres  fèrpens;  de  forte  que  beaucoup  de 
perfonnes  nofoient  feulement  palier  en  cet  endroit . Symeon  , 
fans  s’arrefter  à tout  cela'defcendit  dans  ce  puits , & commença 
à y chanter  les  louanges  de  Dieu . 

_ Cinq  jours  après, k l’Abbé  vit  en  fbnge  une  grande  multitude 
d’hommes,  qui  tous  revêtus  d’habits  blancs, & portant  des  flam- 
beaux allumez  dans  leurs  mains,  le  menaçoient  de  le  brûler  s’il 
ne  leur  rendoit Symeon  le  ferviteui  de  Dieu  . Pourquoi,  luy  di- 
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rcnt-ils,  lavez-vous  chaflé  ? Qu’a-t-il  fait?  Ignorez-vous  qu’il '* 
eft  plus  grand  que  vous  devant  Dieu,&  qu’il  deviendra  encore 
plus  grand?  L’Abbé  fe  réveilla  alors  tout  tremblant,  [ & ayant  “ 
afïcmblé  les  Religieux , il  leur  dit  : Je  voy , mes  frères , que  cet  « 
hommeeft  un  véritable  ferviteurde  Dieu;  & j’ay  eftéfbrttour-  « 
mente  cette  nuit  àcaufe  deluy.  Ainfi  je  vous  prie  d’aller  de  tous  « 
coftcz  pour  le  chercher,  & de  ne  point  revenir  que  vous  ne  « 
l’ayez  retrouvé.  'La  vie  latine  raporte  ceci  plus  amplement,  & <« 
parlede  deux  vilîons  qu’eut  l’A  bbé . 

Tous  les  frères  fortirent  donc,  félon  Antoine,  pour  aller  cher- 
cher Symeon . Theodoret  dit  feulement  que  les  principaux  du 
mcnalïerc  ayant  regret  de  l’avoir  chafTé , envoyèrent  deux  frè- 
res pour  le  chercher  & le  ramener.  Ils  firent  tout  le  tour  de  la 
montagne  'fans  le  trouver , & revinrent  dire  à l’Abbé  qu’ils 
l’avoient  cherché  partout , hors  dans  ce  puits  , où  perfonne 
n’ofoit  de/cendre  [ à caufé  des  ferpens . J 'L’Abbé  leur  dit  d'y  al-  1 
1er , & d’y  defeendre  avec  des  flambeaux , en  invoquant  le  nom 
du  Seigneur. 

'Les  freres  eflant  donc  retournez  à la  montagne, ‘apprirent  de 
quelques  bergers  que  le  Saint  efloit  effééliveurent  dans  le  puits . 

Ils  y allcrent,&  lappellerent  à haute  voix.  [Il  leur  répondit  fans 
doute.  Et  alorsj  'apres  qu’ils  eurent  fait  des  prières  au  bord  du 
puits  , cinq  y delcer. dirent  foû tenue  avec  des  cordes  par  les 
autres,  [ayant  des  flambeaux  à la  main.-]  & les  ferpens  désqu’ils 
virent  le  fl  u rc  cachèrent  dans  leurs  troux . Le  Saint  les  voyant 
kur  dit  ; Laiflez-moy  encore  un  peu  ici,  jufqu’à  ce  que  je  rende 
l’efprit:  ma  douleur  eft  extreme  de  ne  voir  pas  encore  accompli 
ce  que  je  recherchois  en  me  jettant  dans  ce  puits . Mais  les  moi- 
nes le  reprirent  de  ce  dcflèin  comme  d’un  mal. 'Ils  eurent  beau- 
coup de  peine  à le  tirer  avec  une  corde  après  qu’il  y eut  paflé 
fept  jours,  lis  le  menèrent  àl’Abbé,qui  voyant  Symeon,  fejetta 
à fes  piez , & luy  dit;  Pardonnez-moy,  ferviteur  de  Dieu  , l’in-  “ 
jure  que  mon  imprudence  m’a  fait  commettre  contre  vous  . “ 
Soyez , je  vous  en  conjure,  mon  direûeur,  & m’apprenez  ce  que  * 
vous  favez.  Symeon  defen  cofté  nepouvoitarrefter  fis  larmes,  “ 
ni  allez  rraïqucr  fa  peine.  Tous  les  freres  fe  jetterent  aufli  à fes 
piez , & luy  demandèrent  pardon  en  pleurant  .Pourquoi,  leur  dit- 
il  avec  de  grands  foupirs,  pourquoi , mes  freres,  accablez-vous  " 
ainfi  un  miferable  & pauvre  pecheur?  Vous  elles  des  ferviteurs  " 
de  Dieu  & mes  Pères.  Antoine  dit  qu’il  demeura  encore  troisans  “ 

i«  L*  vie  latine  dit  que  l’Abbé  y alU  luy  lucfine  avev  cinq  Religieux  . 
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dans  ce  monaftere,  & qu'il  en  forcit  enfuite  fans  que  per /on  ne  le 
fçeuft  . [ Je  ne  croy  pas  que  ces  trois  ans  /client  contraires]  'à  ce  Thdrtplrj  c. 
que  dit  Theodoret,  qull  y demeura  peu  de  temps  après  y eftre 
rentré,  [ furtout  eftant  ai/2  qu’ils  ne  fuffcnt  que  commencez . ] 
'Neanmoinsuneautrevieditqu’ily  demeura  feulement  un  an.  Eoiip.>7o.|  9. 

aMSfktJiig9tî« 

IJpKj  £ to  la  ci  'ipvs  tù  U* 

ARTICLE  VI. 


Saint  Symeon  fe  retire  à T elaniffe , s'accoutume  à paffer  quarante 
jours  fans  manger. 

1 T E Saint  après  avoir  quitté  le  monaftere  [ d’Heliodore,  ] fe 
I ^ retira  allez  prés  de  là  * en  un  lieu  defert,  tout  auprès  d’un 
village  nommé  Thalamp/in k ou  Telanifle,  fi  tué  au  pié  de  la  mef- 
me  montagne,  fur  le  haut  de  laquelle  le  Saint  acheva  depuis  /à 
courfe . [ J e croy  que  c’eft  le  mefme  village]  que  la  vie  de  Saint 
Daniel  appelle  1 elada . c S.  Symeon  fe  mit  fur  cette  montagne 
mclme,  [mais  tout  au  bas,  & tomme]ddans  le  village.  [C’eftoit 
apparemment  vers  l’an  4i2ou4i3,]c28ansau  moins  avant  que 
V.Uaote».  Theodoret  fift  fon  hilloire  [vers  44o,]f&''47  ans  avant  fa  mort . 
«Ayant  trouvé  en  ce  lieu  une  petite  mai/ôn,  il  y demeura  enfer- 
mé pendant  trois h ou  quatre  ans . 

*11  paroirt  que  celui  qui  prit  le  plus  de  foin  de  luy  durant  ces 
trois  ans, fut  un  nomméBafle.Vi/îtrur&Corevefquedeces  quar- 
tiers là,k&  Supérieur  d’un  monaftere  de  200  Religieux,  à qui  il 
ne  permettoit  d’avoir  ni  chevaux,  ni  moulin , ni  de  recevoir  de 
l’argent  de  qui  que  ce  foit , ni  de  fortir  mefme  pour  acheter  ce 
qui  leureftoit  neceflàire,  ou  pour  vi/ïter  leurs  amis:  mais  il  leur 
ordonnoit  de  demeurer  toujours  dans  la  maifon  pour  y recevoir 
la  nourriture  qu’il  plairait  à Dieu  de  leur  envoyer  : ce  qu’ils  ob- 
fervent  encore  aujourd’hui , dit  Theodoret  , quoique  leur  nom- 
bre foit  plus  grand  qu’il  n’eftoit  alors . Theodoret  l’appelle  le 
grand  Ba/lè, 'un  homme  admirable,  un  homme  de  Dieu. 

'Comme  Symeon  travailloit  fans  ce/fe  à s’enrichir  de  plus  en 
plus  des  vertus  celeftes,  il  fouhaita  [ vers  l’an  41J,  ] de  paffer  40 
jours  fans  manger,  comme  avoient  fait  autrefois  Moyfe  & Elie; 
& pour  cela  il  pria  Baffe  , dont  nous  venons  de  parler  , de  ne 
biffer  quoy  que  ce  fuft  dam  fa  cellule  , & d’en  murer  la  porte 
avec  de  la  terre.  Surquoi  Baffe  luy  ayant  repre/ënté  que  c’eftoit 
une  entrepri/ê  trop  difficile,  & qu’il  nç  devoir  pas  fè  perfuader 
qu’il  y euft  de  b vertu  à le  donner  la  mort  à foy  mefme, puifqu’aa 
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contraire  c’eftoit  le  plus  grand  de  tous  les  crimes  ; 'Mon  Pere  « 
laiffez-moy  donc,  s’il  vous  plaift,  dix  pains  & une  cruche  pleine  « 
d’eau  pour  m’en  Servir  fi  j’en  ay  befoin.  Baffe  le  fit  & boucha  en-  « 
fuite  la  porte,  comme  Symeon  l’avoit  dcfiré . Lorfque  les  qua-  ’ 
rante  jours  furent  paffez , Baffe  la  déboucha , & entra  dans  fâ 
cellule  où  il  trouva  tous  les  pains  & toute  l’eau  qu’il  y avoitmife 
& le  Saint  couché  par  terre  fans  parole  & fans  mouvement  ’ 
comme  s’il  euft  eflé  privé  de  vie.  Ayant  demandé  une  éponge  , 

'&  l’ayant  trempée  dans  l’eau, il  luyen  arrofa  & lava  la  bouche' 

& puis  luy  donna  le  Corps  & le  Sang  de  Jésus  Christ  :Ce 
pain  du  ciel  l’ayant  fortifié,  il  fe  leva  , & prit  un  peu  de  nourri- 
ture en  fuçanr  des  laitues  , de  la  chicorée , & quelques  autres 
legumes.  Baffe  rempli  d’un  extreme  étonnement,  s’en  retourna 
vers  les  Cens,  & leur  raconta  ce  grand  miracle . 

'II  y a déjà  28  ans  qu’il  paile  ainfi  les  40  jours  fans  manger , 
dit  T hcodoret , dont  les  expreffions  portent  d’elles  mefmes  à 
croire  que  c’eftoit  la  pratique  ordinaire  du  Saint  durant  toute 
l’année. 'Metaphraflc  l’a  pris  en  ce  fens,&  dit  nettement  que  le 
mefme  jour  que  le  Saint  finifloit  un  jeûne  de  40  jours  , il  en 
reccmmt.içoit  un  autre  d’une  au(li  longue  durée.  'Bollandus  a 
• cru  la  mefme  choie.  Cependant  Theodotet  mefme  dit  dam  la 
fuite  qu’il  tn.mgeoit  une  fois  la  fêmaine . [Ainfi  ce  jeûne  de  40 
jours  n’eftoit  pas  fon  ordinaire , ]'&  il  pouvoit  bien  ne  le  faire 
qu’une  fois  l’année  .comme  quelques  uns  l’ont  cru,  [ durant  le 
faim  temps  duCarefme] 

'Le  temps  & l’habitude  luy  rendirent  plus  facile  uneauftentc 
fi  incroyable.  Car  dans  le  commencement  il  paftbit  les  premiers 
jouis  tout  de  bout  à loticr  Dieu:  ks  jours  fuivans  , comme  foc» 
corps  affoibfi  par  le  jeune  n avoir  plus  la  force  de  fè  tenir  en  cet 
état , il  demeurât  afïis , & difoit  ainfi  fon  office  ; les  derniers 
jours  il  fe  tenoit  couché,  '&  enfin  fes  forces  citant  entièrement 
abatuës,  il  eiloit  contraint  de  demeurer  étendu  par  terre  , com- 
me à demi  mort  : Lorfqu’il  commença  à demeurer  de  bout  fur 
une  colonne , ne  pouvant  fe  refôudre  à defoendre  pour  fc  cou- 
cher, il  s’avifa  pur  fe  puvok  tenir  debout  lorfqu’il  venait  à 
manquer  de  forces,  de  fe  faire  attacher  à une  poutre  qu’on  lia  à 
la  colonne:  & il  achevoit  en  cet  état  le  relie  des  quarante  jours. 
Enfin,  Dieu  ayant  répand  u du  ciel  dans  fon  a me  une  grâce  en- 
core plus  abondante,  il  n’eut  pas  mefme  befoin  de  ce  fecours  ; 
mais  eftant  fortifie  par  la  piftânee  delà  grace.il  paftbit  debout 
tocls  ces  quarante  jours  avec  une  gayetc  nompareille,  fans  man- 
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gcr  quoy  que  ce  puft  eftrefje  ne  fçay  neanmoins  s'il  ne  fut  point 
obligé  de  modérer  cette  abftinencc  fur  la  fin  de  fa  vie  : puif. 
qu’Antoine  fondifciple  ne  dit  rien  d'une  chofe  fi  extraordinaire.] 

'Si  l’epiftre  deS.Auguffin  à Cafulan,  qu’on  ne  met  dés  l’an  396,  Au&m  b pr. 
que  fur  une  raifon  allez  foible,  [ a efté  écrite  dans  les  dernières  P’IJ  b' 
années  de  fa  vie, il  peut  bien  y parler  de  S.  Symeonjlorfqu'ildit  ‘P-ri  r-rî  s. 
que  des  perfonnes  très  dignes  de  foy  luy  avoient  alfuré  qu’un 
homme  avoit  plié  quarante  jours  dans  un  jeûne  entier  fans  rien 
manger. 

,V»<3frfV 
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ARTICLE  VII. 

Saint  Symeon  monte  fur  U montagne  Je  Telani/fe , & l'enobaine: 

Son  nom  devient  célébré  partout . 

‘ A Pre's  que  le  Saint  eut  parte  trois  ans  dans  fa  petite  mai-  y<shJr^':t'J> 
XX  fon  de  Telaniffe,  *il  monta  fur  le  haut  delà  montagne, que  \ ’ 

fon  nom  a depuis  rendu  fi  celebre.bElle  eltoit  à 300  ffadesfou  15  * E**J.u.u. 
Noi*  «.  lieue  s J d’Antioche  , félon  Evagre , f 'ce  qui  proiff  neanmoins  P-171,1'- 
difficile  à croire;]’&  fon  penchant  effoit  d’une  lieue. c L’endroit  c- 
qu’il  choifit  pour  y demeurer  ell  appelle  Maodra  pr  les  auteurs  p'!/.,1'',’7' a|“ 
qui  prient  de  luy^C’eftoit  un  lieu  fort  rude . * On  croit  que  ce  À Sur  n.Jtc.p 
fut  La  demeure  du  Saint  qui  fit  donner  à ce  lieu  le  nom  de  Man-  ”Èv*  .««.p. 
dra.'prticulierement  depujs  qu’il  s’y  fut  formé  un  monaltereà  iw.be. 
caufe  de  luy  : le  nom  de  Mandra  qui  lignifie  une  bergerie  , fe  fnps,î' 
donnant  fouvent  aux  monafferes . 

'Le  Saint  s’y  enferma  dans  un  enclos  de  pierres  feches,  qu’il  y TMrt.r  r <•. 
«ni  fit  faire.'/ecroy  que  ceff'ce  lieu  étroit  où  Evagre  dit  qu’il  paffa  |5npn“l,’lo,,°lb 
v.i»  noie  «.dix  ans, "en  y comprenant  les  trois  ou  quatre  ans  qu’il  avoit  elle  t E*a.i.i  c.,s  f. 
enfermé  à Telaniffé.  h Antoine  dit  que  dans  cette  petite  maifon  ,4  f 
qu’il  s’eftoit  baftie  de  pierres  feches , il  mortifia  fon  corps  non  ’ ” 5'7’ 
feulement  pr  les  jeûnes  , mais  encore  pr  les  incommodités 
que  les  pluies  & le  foleil  luy  caufoienc.fcequi  marqueque cette 
maifon  n’eftoit  qu'un  enclos  fans  toit , comme  les  termes  de 
Theodoret  portent  aufïi  à le  croire.  ] Toute  fâ  nourriture  en  ce  » ». 
mMcirtrt.  i;cu  effoit  des  lentilles"bouiIliesJ&  de  l’eau/ Ayant  fait  faire  une  Thdri.p.iSi. 
draine  de  vingt  coudées  de  longueur,  il  s’en  fit  attacher  un  bout  *• 
au  pic  droit , & l'autre  à une  greffe  pierre  , afin  de  ne  pu  voir 
mcfme  quand  il  le  voudrait,  fortir  hors  de  ces  limites . Et  là  làns 
que  la  chaîne  dont  il  effoit  ainfi  attaché  puft  empfeher  fon 
efprit  de  s’envoler  dans  le  riel , il  s’occupit  fans  cefle  à con- 
templer des  yeux  de  la  foy  les  chofes qui  font  audeffusdu  ciel . 
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'Melece  alors  Corevefque  d’Antioche  , qui  elloit  nn  homme 
admirable , très  célébré  par  fa  prudence , fon  efprit,  & fon 
adrelfe,  ( le  vint  vifiter  lorfqu’il  elloit  en  cet  état, ]'<5c  luy  repre- 
fenta  que  la  volonté  conduite  par  la  raifon  citant  allez  forte  par 
elle  mefme  pour  tenir  le  corps  dans  fes  liens , cette  chaine  cftoit 
inutile . Symeon  luy  obéît  fans  contefter,&  envoya  quérir  un  fer- 
rurier  pour  la  rompre  . Or  dautant  que  pourempefeher  qu’elle 
n’entraft  dans  fa  chair  on  avoit  mis  un  morceau  de  cuir  entre 
deux,  il  fallut  aulfi  le  déchirer:  & en  l’oftant  on  trouva plusde 
vingt  grclîcs'punailês  qui  citaient  cachées  deffous  ; ce  que  Me- 
lecealluroit  avoirvu  de  (es  propres  yeux  : & j’ay  cru  le  devoir 
raporterici,  dit  Theodoret,  pour  faire  connoiltre  l’extreme 
patience  du  Saint , qui  pouvant  facilement  écrafcr  ces  infeéles , 
endurcit  fî  conllamment  leurs  fafcheufos  & importunes  piquu- 
res,afin  de  s’accoutumer  par  ces  petites  lôufïrances  à en  Appor- 
ter de  plus  grandes. 

'Plulieurs  ont  cru  que  ce  Melece  elloit  le  grand  Saint  Me- 
lece  Evefque  d’Antioche,  mort  en  38 1 , avant  que  nollre  Saint 
t M'îhdii.G.  'Mais  Theodoret  marque  allez  clairement  qu'il  elloit 

p ,>  ' Evefque  de  la  campagne,  c’ell  à dire  Corevefque,  pour  ne  luy 
point  chercher  d’autre  titre , & ne  nous  engager  pas  dans  les 
dilhcultez  infurmontables , oïl  s’embaralfent  ceux  qui  le  con- 
fondent avec  l’Evefque  d’Antioche . [Il  pouvoit  avoir  fuccedéà 
TMriG  p 19s  Bade,  dont  nous  venons  de  parler  jLe  P.  Garnier  croit  quec’efl 
ce  Melece , qui  en  450  & depuis  elloit  Evelque  de  Neocefarée 
[dans  l'Euphratefienne.  Il  n’y  a point  de  fondement  particulier 
pour  le  dire.] 

'La  réputation  du  Saint  fe  repandoit  deflors  partout . Non 
feulement  les  habitans  des  environs , mais  ceux  qui  en  eltaient 
éloignez  de  plulieurs  journées , venoient  de  tous  collez  vers 
luy . Les  uns  luy  amenoient  des  paralytiques  , les  aurres  le 

Eioient  de  guérir  des  malades  affligez  de  diverlès  infirmitez  , 
i autres  le  conjuraient  de  demander  pour  eux  des  enfans  à 
Dieu  , & d’obtenir  de  fa  bonté  par  fes  prières  ce  que  la  nature 
leur  refufoit.  'Ceux  d’entre  eux  dont  les  defirs  elloient  exaucez, 
s’en  retournoient  ayee  joie  en  publiant  les  grâces  qu'ils  avoient 
receuës , & elloient  caulê  que  d’autres  en  plus  grand  nombre 
venoient  pour  en  recevoir  de  femblables.  Ainfi  comme  chacun 
y abordoit  de  toutes  parts , on  voyoit  en  ce  lieu  une  lï  grande 
multitude  de  perfonnes, 'qu'il  femble  , dit  Theodoret,  que  ce 
foit  une  mer  qui  reçoit  par  tant  de  divers  chemins , comme  par 
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„ autant  de  fleuves.ce  nombre  infini  de  peuples  qui  y vient  de  tous 
’ coftez  . Caron  n’y  voit  pas  feulement  des  habitans  des  provinces 
” [ fujettes  à l’Empired’Orient , ] mais  aufli  des  Ifmaelites, des  Per- 
des , des  Arméniens , des  Iberiens , des  Ethiopiens , de  d'autre* 
’’  peuples  plus  éloignez  encore  que  ceuxtt . 11  y en  vient  au(B  des 
“ endroits  d'occident  les  plus  reculez  , comme  del'Efpagne , de 
„ l'Angleterre , des  Gaules,  & des  autres  provinces  qui  leur  font 
„ voifincs . 'Quant  à l’Italie  il  ferait  inutile  d’en  parler,  puifqu’on 
■’  afiure  que  ce  Saint  eft  fi  célébré  dans  Rome  , • que  les  artifans  y 
” mettent  tous  de  petites  innages  de  luy  à l’entrée  de  leurs  bouti- 
" ques , comme  pour  chercher  de  l’aflurance  & de  l’appui  dans  fa 
„ protection  , & dans  lbn  fecours. 


ARTICLE  VIII. 


S.  Simeon  demeure  fur  une  colonne,  ejl  prêt  d'en  defeendre  : Deffein 
de  Dieu  en  cela . 


’(~^E  nombre  infini  de  perfonnes  qui  venoient  pour  voir  le 
Saint , voûtaient  tous  approcher  de  luy  , & s’eflôrçoient 
tous  de  le  toucher , dans  la  croyance  que  ces  peaux  fi  chetives 
dont  il  efioit  revêtu  portoient  quelque  benediélion . Au  contrai- 
re  ces  extremes  honneurs  (ëmbloient  non  feulement  excelfifs, 
mais  extra  vagans;  & il  ne  pouvoir  non  plus  louffrir  une  chofe  qui' 
luy  efioit  fi  importune.  Ce  fut  cequi  luy  donna  la  penféc  de  de- 
meurer fur  une  colonne,  '&  il  en  fit  faire  d’abord  une  de  fi  x cou- 
dées de  haut,  enfuite  une  de  douze,  puis  une  de  vingt-deux:  & 
celle  fur  laquelle  it  efioit  vers  l’an  440,  efioit  de  trente  fix  cou- 
dées : le  defir  qu'il  avoir  de  s'envoler  dans  le  ciel , fuifant , dit 
Theodoret , qu’il  s'eloignoit  toujours  de  plus  en  plus  de  la  terre. 
«Les  peuples  luy  en  eleverent  encore  depuis  une  de  40  coudées, 
où  il  acheva  fa  courfe  .*  Au  piéde  (à  coloone  il  y avoit  un  autel, 
v.i»  note 4.  ['il  commença  apparemment  cette  forte  de  vie  l’an  4*î  ]k  II 
Non  j.  palta  "quatre  ans  fur  la  première  colonne  , trois  fur  la  fécondé , 
dix  fur  la  troifieme, 'quatre  fur  la  quatrième,  c&  içou  r 6 fur  la 
derniert  ; * ce  qui  fait  en  tout  3 7 ans . * Sa  colonne  avoit  à peine 
deux  coudées  [ ou  trois  piez  ] 1 de  circonférence , s’il  n’y  a point 
de  faute  dans  Evagre  , comme  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  a 
plutoft  voulu  en  marquer  le  diametere . 1 Le  Saint  n’y  avoit  rien 

1.  aiaitcxi,  » qui  fernbk  marquer  des  images  en  relitf  plutoft  qu*en  peinture. 

2.  ri  TtfifjLtTùft . Ne  faudroil-il  point  ri  Jiat'/xtTpff  ? 
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qui  le  défend  ifi  ni  des  rigueurs  de  l'hiver , ni  de  la  chaleur  de 
l'été,  ni  de  la  violence  des  pluies  & des  vents , ni  de  toutes  les 
c|TMr.L.P.  injutes  de  l'air . 'Nul  autre  avant  lyy  n avoir  eu  la  penfee  de  vi- 
Kîîiïî  yre  d unc  ni3nierc  fort  a«deflus  de  l'homme.]  ■ Ainfi  les  deux 
* NÎuijrp.ii<.  lettre?  à Niçandre  Stylite,  qui  portent  le  nom  de  S.  Nil/ne  font 
l&hXZoo*  Ç3?  apparemment  * "&  Nil  qui  elloit  célébré  désl'an+oo.JQue  VAn 
30fp.30j.1e,  ' h Ion  trouve  un  Srylite  dans  les  ouvrages  de  S.  Ephrem^mort 
dés  l'an  378 , ç’eft  dans  ceux  qu'on  peut  croire  avec  fondement 
n’eflre  pas  de  lujs] 

Tkclr(.L.p.j«j.  'Cette  nouveauté  forprit  en  effet  d’abord  tout  le  monde  . “On  * 

« Thdrt.p.st*.  en  fit  des  railleries,  plulieurs  le  condannerent . *On accufoit 
a.  le  Saint  de  mener  par  vanité  une  vie  fi  extraordinairefEt  veri- 

r a'os.t'il80"'  tapement  on  aurait  eu  lieu  de  craindre  ce  defaut  dans  une  ver- 
« Sur.,  i.dcc.p.  tu  moins  humble,  & moins  uniforme  que  la  fienne,]  tomme 
“6-»6-  l’auteur  dont  nous  serions  de  parler,en  accule  Niçandre.  sGIycas 
dit  mefme  qu'il  demeura  long  temps  feparé  de  la  communion 
s Giyc,u.p.  pour  ce  fiijet;  [ce  qui  vient  nppremmcntjMece  queditTheo- 
*Thdr.L.p.  dore  le  Leftéur,  Que  les  folitaircs  d’Egypte  ne  pouvant  approu- 
56j.  ver  un  genre  de  vie  fi  nouveau  & fi  furpreoant , luy  envoyèrent 

aiSuuUnli7i  déclarer  qu’ils  fe  feparoient  de  là  communion  mais  que  depuis 
ayant  efté  mieux  informez  de  fa  conduite.  & de  fon  mérité  , il» 
fe  réunirent  avec  luy  . [ Ce  fut  peut-efire  après  qu’ils  eurent, 
éprouvé  quelle  citait  fon  obeïflànce  & fon  humilité  , en  la  ma- 
niéré que  raporte  Evagre . J 

Xes  habitans  de  cette  fainte  .folitude  , dit  cet  auteur,  luy 
députèrent  un  d'entre  eux  , pour  luy  demander  la  raifos  d’un 
genre  de  vie  fi  extraordinaire , & pourquoi  abandonnant  la  vie 
des  Saints  & des  anciens  |Peres , il  en  entreprenoit  une  toute 
nouvelle  & entièrement  inouie;  &en  mefme  temps  luy  ordon. 
net  de  defeendre,  & de  rentrer  dans  la  voie  commune . Ils  dorv 
nerent  ordre  que  s’il  fe  difpofoit  à defoendre,  00  le  laiffafl  fur  fa 
colonne , comme  marquant  affez  par  fon  obeïffance  que  c efloit 
Dieu  qui  luy  avoit  infpiré  de  mener  ce  genre  de  vie , & qui  le 
cooduifoit  dans  une  route  nouvelle  : mais  que  s'il  refufoit  de 
defoendre , qu’il  aimaft  mieux  fuivre  fa  propre  volonté,  & qu’il 
n’obei (t  pas  auffi-toft  àce  qu’il*  luy  mandoient , on  le  prift  dç 
force  pour  le  faite  defeendre  . Dés  que  ce  député  eut  déclaré  2) 
Symeon  l’ordre  que  les  Peres  luy  avoient  donné , ce  Saint  fe  mit 
dans  le  moment  en  devoir  de  leur  obéir  , & commença  à défi 
cendre  . Mais  ce  député  l’arrefla  , & luy  dit  qu'il  pouvoir  de- 
meurer, & continuer  la  vie  qu’il  avoit  commencée;  & ilajouta: 
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Prenez  courage,  & armez  vous  de  force;  voftoedeflé’ui  vient 
de  Dieu. 

'Evagre  dit  qu’il  avoit  appris  ce  fait  des  folitaires , qui  en  con-  u 
fervoicnt  avec  foin  le  fouvenir  ; '&  il  fe  plaint  avec  raifon  de  ce  tA. 
qu'une  aétion  fi  monorable  avoit  eflé  oubliée  par  les  auteurs 
originaux  delà  vie.  [Il  efl  vray  qu’une  fi  grande  humilité,  eft  la 
preuve  la  plus  allurée  que  nous  publions  avoir , que  les  aéliûns 
extraordinaires  du  Saint  efloient  les  effets  d’une  grâce  extraor- 
dinaire. Mais  Dieu  sWl  encore  rendu  Iuy  mefme  fou  défenfcur  , 
en  opérant  par  luy  tant  de  miracles  , & la  converiioa  de  tant 
d "infidèles,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  4] 

'Une  chofe  fi  extraordinaire,  dit  Theodoret,  n’eft  point  arri-  THdrt  v.P.t. 
vée  fans  une  conduite  particulière  de  Dieu  ; & je  prie  ceux  qui 
prennent  plaifir  de  trouver  à redire  à tout , de  donner  un  freina 
leur  langue  , en  confiderant  que  Dieu  fait  fouvent  des  chofés 
fcmblables,pour  réveiller,  & pour  exciter  ceux  qui  s’endorment 
dans  la  négligence  & dans  la  pareflë*.  'Et  après  avoir  «porté  les  b.c. 
exemples  d’iiâie  , d’Oféc , & de  quelques  autres  Prophètes , à 
qui  Dieu  à fait  faire  des  chofos  qui  font  tout  à fait  hors  de  l’ordre 
commun  ciull  preferit  aux  autres,  il  ajoute  : Ce  fouverain  arbi- 
tre de  l’univers  a voulu  que  cela  fe  fift  de  la  forte  a fia  que  ceux 
qui  refufoient  d’obeïr  à fa  parole  , & d’ccouter  ks  prophéties 
qu’il  leur  faifoit  annoncer , fùflent  portez  à les  entendre  par 
l’étonnement  que  leur  donnerait  un  fpeilacle  fi  nouveau  & fi 
extraordinaire.  Car  qui  jxntrroit  n’eftre  point  furpris  de  voir  un 
homme  aufli  faint  qu’lfaïe  marcher  toutnud , & ne  point  s’en-  ..  r 
quérir  des  raifonsqui  auraient  pu  obliger  un  Prophète  à prendre 
pour  femme  uneperfonne  demauvaife  vwrAinfi  comme  Dieu  a 
commandé  autrefois  toutes  ces  chofes 'pour  l’utilité  de  ceux  qui  p.Uj». 
vivoient  'dans  finfenfibilité  & dans  l’indifférence,  il  a dé  mefme 
eflé  l’auteur  d’une  aâion  fitadmiraBle  &fi  extraordinaire,  afin 
que  chacun  pouffé  du  defîr  de  voir  un  mi  rade,  fi  nouveau,  vinft 
pour  en  eflre  fpeéfateur , éc  fiiû  porté  par  là  à ajouter  foy  aux  • 
avis  que  le  Saint  leur  donnerait  pour  leur  falot . Car  des  prodi- 
ges fi  inouïs  font  comme  une  préparation  qui  nous  engage  à 
recevoir  les  inflruélions  que  fonnous  donne.  Et  comme  les  Rois 
changent  de  temps  en  temps  les  figures  de  leurs  snonnoies , .en  y 
faifant  mettre  tantofl  l’image  d’un  lieu  , tantofl  celle  d’une 
étoile , & tantofl  celle  d’un  ange,  'pour  ajouter  encore  quelque  b. 
chofe  au  prix  de  l’or  par  ce  changement  : ainfi  le  Roy  de  tout 
l’uni ven  ajoutant  à la  pieté  ordinaire  de  lés  Saints  des  maniérés 
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de  vie  fi  nouvelles , il  excite  non  feulement  les  Fidèles  , mais  les 
incrédules  mefmes  à célébrer  fes  loüanges . 

ARTICLE  IX. 

l!  I % vl,  • 

De  Quelle  maniéré  le  Saint  vkoit  fur  fa  colonne : D'un  ulcère  qu’il 
avoit  au  pii. 

[ 'T' O o T le  relie  de  la  vie  de  Saint  Symeon  repoodoit  au  lieu 
X qu’il  avoir  ebeifi  pour  fa  demeure.]- 'Sa  colonne  n’a  voit , 
comme  nonsavonsdit,  que  trois  piez  [de  diamètre,  ou  meûne  J 
de  circonférence. 'Ainfi  il  ne  t'y  pouvoic  coucher  .Ne  pouvant 
pas  auflï  s’y  tenir  toujours  debout  dans  les  premières  anodes , à 
caulè  de  fon  jeûne  de  40  jours,  il  y fit  attacher  ud  poteau  , où  il 
fê  tencit  lié  avec,  des  cordes.  ‘Mais  depuis  il  demeura  toujours 
debout,  aufli-bien  la  nuit  que  le  jour,  fans  autre  appui  que  celui 
de  (â  foy  , & de  la  ^ace  de  Dieu.  !<..  1 ;.'i  - ,;1  , 

[Durant  fa  priere  , ]li  fe  cOurboit  fort  fouvent  pour  adoeer 
Dieu. 'Et  toutes  les  foisqu’il  s’inclinait  ainfi,  il  tonchoit  prefqus 
les  doits  de  fes  pie/,  avec  le  front . Beaucoup  de  perfonnes  vou> 
lofent  conter  combien  d faifoit  ( par  jour  ] de  ces  adorations . 
Mais  Theodoret  dit  qucin  de  ceux  q weftoieot  ivoc  luy,  l'ayant 
vouln  faire,  en  conta  jufqn’à  1144,  à-fétUTa  enfin  d*  conter.  . 

'J1  demeuroit  quelquefois  allez  long -temps  inclmé[&  courbé J 
pour  prier:  * & il  femble  que  c'eftoit  auflï  la  pollure  où  il  fe  met 
toit  pourtlormir . Caril  paroill  qu’il dorrooit  quelquefois,  'quoi- 
que la  renommée  publiai!  qu’il  ne  dormoit  point . 'Mais  ileft 
vny  que  les  veilles  des  grandes  fcltes,  fa  ferveur  redoublât , 
& ajoutant  encore  quelque  chofe  à les  aufferitez  ordinaires , il 
pafloit  les  nuits  entières  debout , & les  mains  étendues  vers  le 
ciel,  fans  que  ni  le  !bromeil,ni  une  fi  grande  fatigue  le  fil]  chan- 
ger de  polinre  depuis  le  concher  du  fbleil  jafqu’à  fbu  lever . 
'Dans  fon  ordinaire  mefme  il  effoit  continuellement  en  prières 
durant  toute  la  nuit,  [ hors  le  peu  de  temps  qu’il  donnoit  au 
fommeil.-J  & il  fàiloit  la  mcîrne chofe  tout  le  jour  jufquesà  l'heu- 
re deNone  , [ou  troc  heures  après  midi . } 

'Après  None,  il  fàifoitàceuxquife  rencont raient  des  exhor- 
tations toutes  divines  , ecou toit  leurs  demandes  , guenlfoit 
plufieurs  malades , & accordoit  les  différends  ; ’eae  U faifoit 
quelquefois  la  fonélion  de  juge , & rendoit  des  juge  mens  très 
juffes&  très  équitables.  [ On  ne  voit  pas  quelle  effort  l'autre 
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heure  en  laquelle  il  parloit  encore  au  peuple.]  'Mais  Theodoret  ».  •’  » 

allure  qu’il  fcifoit  deux  fois  le  jour  des  exhortations , répandant 
” d’une  maniéré  très  agteable  dans  lefprit  de  (es  auditeurs  les 
inftru£tionsdu  Saint  Elprit,pour  les  porter  à ne  regarder  que  le  « 

ciel,  à y voler[par  leurs  laints  deürs,  J à renoncer  à la  terre  , à le 
teprèfenfer  inceflàmment  le  royaume  que  nous  éperons  de 
, v piader,  à trembler  au  bruit  des  menaces  des  fuppliccs  éter- 
nels à meprifer  les  chofes  prefentes , & à efperer  les  futures . 

'Lorfque  le  foleilfecouchoit,[il  difoic  adieu  aux  hommes,  ] pour  b. 
ne  parler  plus  qu’à  Dieu  feul.’En  renvoyant  le  peuple  il  luy  don-  s 

noit  fa  bencdiflion,  que  l’on  recevoir  avec  un  fort  grand  refpeét . 19_ 

On  luy  apportoit  pour  cela  l’encenfoir . 'Le  peuple  fe  mettoic  à p.i‘M  »j. 
genoux  pour  recevoir  là  benediétion.  . J j 

(.11  demeuroit  le  relie  du  temps  en  filencejquoiqu’il  fuftexpofé  Thdrt.p.llM. 
jour  & nuit  à la  vue  de  tout  le  monde,  ayant  mefme  fait  ofler  les 
portes,  & abatre  une  grande  partie  de  la  muraille  qui  lenvi- 
ronnoit  ; de  forte  que  tout  le  monde  pouvoit  voir  à toute  heure 
un  fpeélacle  fi  nouveau&  li  merveilleux.'Les  femmes  neanmoins  Boi!.5.jin.p.  .> 
ne  le  voyoient  pas , * & n’entroient  point  où  il  e(loit.bIl  y avoir  *' x'hdît.’p.sss. 
un  endroit  où  celles  qui  luy  venoient  demander  quelque  grâce,  c. 
avaient  accoutumé  de  s’arreiter.  [ Nous  verrons"qu’il  n’excepta  *«i*»*»4»* 
pas  & propre  mere  de  cette  réglé . Ainfi  il  evitoicj  'le  reproclie  Nu.Lwp.#5-p 
».  ‘que  l'on  fallait  à Nicandre  Stylite , & qui  fàifoit  juger  que  là  ,?0- 
vie  extraordinaire  n’elloit  l’eftèt  que  de  fon  extraordinaire  va- 
nité. 'On  obfcrvoit  encore  après  là  mort  de  ne  laitier  entrer  Ev».i.».c.i«,p. 
c. c Ciinf  fi rroràreAe  Tours  cite  une  V2,a*_  _ 
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aucune  fcmiDC  dans  fon  eglifç. c Saint  Grégoire  de  I ours  cite  une  '7Qr/'p  gi.c.c, 
viedu-Saint,  qui  porcoit  que  depuisfa  converfion  il  n’avoit  ,s.p.J9;. 
jamau  regardé  fixement  aucune  femme . 'Florus  dit  la  mefme  Boitm», »,».». 

chofe  dans  fon  martyrologe.  

Il  ne  mangwit  qu’une  fois  la  femaine , & fort  peu  à chaque  TWn  p.s«;.». 

“ • _ r r. - .«.la.  J n<\  il  urt/si  ► ni  lOV4nfP  VSI  lfC  fo  n C TY1  T n_ 


-uuium.  uwi|Miw>  iww.  — qu’un  Vête-  »!**»■»• 

ment  de  peaux,  qui  le  couvrait  ce  lêmble  jufques  aux  piez . 'U  B**.>.».c.»«.p. 
couvrait  là  telle  d’une  thiare,dque  d’autres  appellent  ''une  couV 
le , & il  paroi (l  que  c’eftoit  une  peau  de  brebi . * il  portoit  une  >»».l  ni  Boii  j. 
longue  barbe/  & un  collier  de  fer  au  cou.»Son  viiàge  paroilfoit  * . 

qodquefois  tout  refplendiiraot  de  lumicre.  ! /p»7»j. 

MIfupportoit  avec  un  courage  & une  gayetc  non  pareille,  & les 
travaux  quil  simpofoit  à luy  mefme , & ceux  encore  qui  luy  iTM.t.pStp. 
1.  a’tioM»  à r»ln  tu  bumu. 
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arrivoient  fans  qu’il  les  euft  recherchez . Ceft  ce  queTheodo. 
ret  remarque  à l'égard  d’un  ulcéré  très  grand  & "très  doulou- 
reux  qui  luy  eftoit  venu  au  pié  depuis  tort  long-temps,  & qui  m- 
jertoit  continuellement  beaucoup  de  fang  corrompu  . Thcodo- 
fet  n'a  point  fçeu  que  cet  ulcère  euft  d'autre  caufê  que  la  Vio- 
lence qu’il  fê  fâifoit  en  demeurant  toujours  debout . [ Et  cette 
rai  (on  jointe"à  d’autres  encore  plus  fortes  , nous  fait  juger  qu'il  v.l»  noce  «. 
eft  diffèrent  de  celui  dont  nous  parlerons  après  fur  La  dernieré 
année  de  fa  vie.] 

Theodoret  femble  dire  qu’on  n’avoit  découvert  cette  partie 
C confideràble  de  fes  fouftrances,  que  par  l’hiftoire  qu'il  «porte 
enfuitc . Un  ;.hornme  d’honneur  élevé  à la  dignité  de  Diacre,1 
effant  venu  de  Ravennefen  Italie, Jcomme  porte  nettement  te 
texte  de  Metaphraffc,*fur  la  montagne  du  Saint , Iuydit:  Je 
vous  conjure  parla  vérité  mefme  qui  a coovcrti  les  hommes  [à 
Dieu,]de  medirefïvouseffes  comme  nous  nrvetu  d’uncorps/xi 
fi  vous  n'effes  qu'un  pur  efprit.  Ceux  qui  fe  trouvèrent  prdens 
fupportoientavecpeineuncfcmblable  demande  : mais  le  Saint 
les  pria  tous  de  fe  taire  & s’adreflànt  à cet  homme , il  luy  de- 
manda pourquoi  il  luy  faifoiteette  queflion  L'autre  répandit, 
que  c'cffoit  à caufê  qu'il  avoit  entendu  dire  à plufieurs  qu’il  ne  • 
mangeoit  & oe  dormoit  point , quoique  ces  deux  chofes  fbient 
fi  propres  & fi  naturelles  aux  hommes , qu’ils  ne  fàuroient  vivre  . ' 

fans  l'une  & fans  l’autre.  Alors  le  Saint  commanda  qu’on  appor- 
tait une  échelle,  & ayant  fait  monter  le  Diacre  auprésde  luy,  il 
luy  montra  fes  deuxmams,fic  puis  luy  ditde  mettre  les  tienne» 
fous  (à  robbe  qui  effoit  de  cuir,  & de  regarder  non  feulement 
fes  piez,  mais  auflï  cet  étrange  ulcéré , donc  la  grandeur  ayant 
étonné  cet  homme, '&  ayant  ffeu  du  Saint  qu’il  prenoit  de  temps 
en  temps  de  la  nourriture,  il  defeendit , fie  raoonta  enfuitc  tout 
cela  à Theodoret,  qu’il  alla  auffi  vifïter.  . ... 

'Au  milieu  de  tant  d’aufteritez , ajoute  Theodoret,  de  tant 
d’adtions  fi  extraordinaires  & fi  éclatantes,  & d’uneitelle  multi- 
tude de  miracles,  il  demeure  toujours  dans  une  auffi  grande 
modération  d 'efprit,  que  s’il  eftoit  le  moindre  de  tous  les  hom- 
mes. Mais  fi  là  modeftie  eft  extreme,  fa  douceur  & fôn  affabilité 
ne  le  font  pas  moins;  & il  ne  fe  peut  tien  ajouter  à la  bonté  avec 
laquelle  il  répond  aux  pauvres  , aox  artifans,  aux  payfans,  fit 
généralement  à tous  ceux  qui  vont  luy  parler. 
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A R T I C L E X. 

Rejpetl  des  Perfes  (t  des  barbares  pour  le  Saint  : Il  convertit  un 
grand  nombre  de  Sarrasins. 

'^'''Ette  lampe  fi  éclatante  expofée  de  la  forte  comme  for  un  Th*t.*.Pc.»* 
V_-4  chandelier  fort  élevé  , jetcoit  ainfi  qu'un  lolcil  des  rayons  P ,,i  b- 
de  toutes  parts.  'On  voyoit  accourir  à fa  colonne  des  Iberiens  ,,  c. 
des  Arméniens , & des  Perlés,  qui  [touchez,  de  fes  difeours , ]. 
demandoient  le  faine  battefme;  mais  furtout  des  Ifmaelites  [ou  c|  Boii  j.j,0  p. 
Sarrazins:]*Car  lelêjourduSaint  fur  là  colonne  porta  la  lumière  1<s  * 
de  la  vérité  dans  l’ame  d‘un  très  grand  nombre  de  ceux  de  cette  *Thd"’P-,,J- 
nation,  qui  eftoient  demeurez  enlévelis  dans  les  tenebres  du 
paganifme.'Ils  venoient  par  grandes  troupes  de  deux  cents , de  c, 
trois  cents  , & quelquefois  de  mille . Ils  abjuraient  en  criant 
à haute  voix  l’idolâtrie  de  leur  pays:  ils  fouloient  aux  piez  à la 
vue  de  cette  brillante  lumière  du  Chridianifme  les  idoles  qu’ils 
avoient  auparavant  adorées  : ils  detedoient  avec  horreur  les 
ceremonies  qu’ils  fai foient  en  l’honneur  de  leur  Venus:  ils  re- 
cevaient avec  refpeél  les  divins  mylleres  de  noflre  fqy  , âc  ils 
renonçoient  aux  coutumes  & aux  moeurs  de  leur  pays , pour 
recevoir  de  la  bouche  facrée  de  ce  grand  Saint  les  loix  qu’ils 
dévoient  obferver  à l’avenir , 'entre  lefquelles  Theodoret  mar-  4 
que  celle  de  s’abftenir  de  manger  des  afnes  fauvages , & des 
chameaux.  •:  i : ' ' " .... 

'Theodoret[qui  alloit  a liez  fouvent  vifiter  le  Saint  Javoitefté  4 
le  fpeélateur  de  ces  merveilles  qu’il  nous  raporte.  J’ay  vu,  dit-il, 

„ & entendu  moy  mefme  ces  barbares  renoncer  à l’impietéqu’ils 
„ avoient  apprilë  de  leurs  pères  , & em  brader  la  doélrine  de 
„ l’Evangile.  Et  je  l’ay  vu  une  fois  entre  autres  avec  unextreme 
„ péril  Car  le  Saint  leur  ayant  commandé  de  venir  à moy  pour 
„ recevoir  la  benediélion  epifcopale , en  les  a durant  quelle  leur 
„ ferait  très  utile,  ils  fe  jetterent  en  foule  fur  moy  avec  une  impe- 
„ tuofité  de  barbares,  les  uns  me  tirant  par  devant , les  autres 
„ par  derrière, & les  autres  par  les  codez.  Ceux  qui  edoient  plus. 

„ loin  montoient  fur  les  autres , & me  tendoient  les  mains;  'ils 
„ m’arrachoient  la  barbare,  & déchiraient  mes  habits:  en  forte  que 
„ je  croy  en  vérité  qu'ils  m'auraient  étoufé,û  le  Saint  ne  leur  eud 
„ crié  de  fe  retirer  ; à quoy  ils  obéirent  tous  11  l’heure  mefme, tant 
„ cette  colonne  dont  les  railleurs  font  gloire  de  fe  moquer , pro- 
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duifoit  d'effets  admirables  , & tant  eftoient  vifs  & puifïans  les  u 
rayons  de  la  connoiflance  de  Dieu  qu’elle  lançoit  dans  les  efprits  « 
de  ces  barbares.  ■ 1 - « 

*V oici  encore,  ajoute-il , une  autre  particularité  que  j^y  vue  de  « 
la  mefme  nation.  [ Les  Sarrazins  efloient  partagez  en  pluCeurs  «c 
peuples  ou  tribus,  qui  avoient  chacune  leur  chef  & leur  Prince.  ] 

»,  TJ ne  de  ces  tribus  priant  donc  un  jour  le  Saint  d’envoyer  là  béné- 

diction à leur  Prince,  ceux  d'une  autre  tribu  s’y  oppofoient,& 
difoient  qu’il  devoit  plutofl  l’envoyer  au  leur,  durant  qu’il  ai- 

b.  moit  la  juftice,  & que  l’autre  efloit  très  injufle.’Aprés  une  longue 
conteftation  ils  s’échauferent  fi  fort , qu’enfin  ils  en  vinrent  aux 
mains.  Theodoret  qui  eftoit  prefcnt  leur  dit  tout  ce  qu’il  put 
pour  les  appaifêr,  & leur  reprefenta  que  le  Saint  pouvoit  envoyer 
fa  benediftion  à l’un  de  à l’autre  de  ces  Princes.Mais  les  unsfoû- 
tenoient  toujours  que  le  premier  ne  meritoit  pas  delà  recevoir, 

& les  autres  s’efforçoient  d’empefeher  que  l'autre  ne  l’euft  auffi. 

Le  Saint  fut  contraint  de  les  menacer , & de  leur  parler  rude- 
ment,jufqu  a les  appeller  des  chiens.pour  appifer  cette  difpute, 
comme  il  fit  enfin,  mais  non  fans  pcine.f  Theodoret  ra porte  ceci 

c.  pour  faire  voir  leflime  que  ces  puples faifoient  du  Saint, Jpuifi . 
qu’ils  ne  fe  fuffent  ps  ainfi  emportez  les  uns  contre  les  autres, 
s'ils  n’euffént  efté  perfuadez  que  fa  bénédiction  eftoit  très  puif- 
faDte  & très  efficace  . 

EcRp.170.t11.  'Sa  foy  humilia  encore  fous  le  joug  de  J.  C.  plufieuts  autres 
nations  barbares,  comme  les  Lazesfdans  la  Colchide,  ] & ceux 
tu.  de  rAdiabene[dansl’Afryrie.]’On  marque  auffi  que  d’autres  bar- 

bares accoutumez  à courir  les  terres  de  l’Empire,  ayant  entendu 
parler  de  ù vie  & de  fes  miracles, venoient  te  profterner  devant 
fuy  , & s’en  retoumoient  avec  un  efprit  fi  different  de  leur  hu- 
meur barbare,  & fi  adouci,  qu’ils  ne  faifoient  plus  jamais  de  tort 
à leurs  voifins.  i 

Thdrt.p.sss,*,  'Il  eftoit  mefme  en  grande  confideration  dans  l’efprit  du  Roy 

de  PerfefVararane  V,"quoiqu’ennemi  & perfecuteur  des  Cbré-  V.  r«  perte. 
K tiens.  'Car  les  ambaffadeurs  envoyez  à ce  Prince , raportoient  cu,i*n- 

qu’il  s’informoit  très  prticulienement  de  fa  manière  de  vie  & 
de  fes  miracles , & que  la  Reine  fa  femme  avoit  demandé  Sc  , 
receu  comme  un  fort  grand  prefentde  l’huile  qu’il  avoit  benie . 

Ils  affuroient  auffi  que  nonobftant  les  calomnies  de  leurs  Mages 
contre  le  Saint , toutes  les  perfonnes  de  la  Cour  de  ce  Prince 
s’infbrmoient  avec  grand  foin  de  /es  aCtions  , & difoient  après 
les  avoir  entendues,  que  c’cffoit  un  homme  tout  divin.  Le  Am- 
ple 
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pie  peuple  s'adreffoitaux  foldats , & aux  autres  de  la  fuite  [des 
ambafladeurs  , ] 'pour  avoir  auffi  un  peu  d'huile  bénie  par  le  c- 
Saint;  & ils  leur  offraient  mefine  de  l’argent  pour  en  obtenir . 

«immhnnhw 

ARTICLE  XL 

Converfion  if  mort  (T Agomnte  chef  de  voleurs. 

[/'-'v  N peut  ra porter  à ce  fujet  des  barbares  que  le  Saint  a 
V_^/  convertis , une  hi (foire  mémorable  qu’Antoine  raporte 
en  ces  termes  ]' Les  Ifaures  avoient  parmi  eux  unchefde  voleurs  *°Up->6«4 
nommé  Antiochus  Agonatus.  Tout  le  monde  parloit  de  /es  ‘7‘ 
brigandages . Oo  envoya  quelquefois  contre  luy  des  troupes 
conliderables  de  foldats  , & mefme  plufîeurs  Patrices  pour  le 
prendre  & l'amener  à Antioche;mais  ils  n'en  purent  jamais  venir 
à bout  à caufê  de  fa  force  extraordinaire.  Enfin  toute  la  ville  Ce 
fouleva,&  il  fallut  envoyer  un  nombre  fuffifânt  de  foldats.  Cent 
cinquante-fix  hommes  choifîs  & bien  armez  Ce  mirent  en  cam- 
pagne pour  le  chercher  . On  le  trouva  dans  un  cabaret  où  il 
cfloità  boire.  Voyant  ledanger  où  il  effort,  il  s'avifad'uriifrata- 
geme  pour  s’en  tirer.  Il  Ce  leva,&  mit  fes  habits  fur  une  cavale , 
à qui  il  dit  d’aller  l’attendre  au  bord  d’une  riviere  qui  «doit 
proche . La  cavale  s’y  en  alla  en  mordant  <3c  fautant.  Sc  elle  at- 
tendit là  fon  homme.  Ce  voleur  fortitenfuite  1 epee  à la  main  , 

& cria  qu’on  luy  fifl  place  pour  paffer.ou  qu’il  tuerait  tout  cequi 
Ce  trouverait  en  fon  chemin.  Perfonne  n’ofâ  mettre  la  main  fur 
luy.  Il  monta  fur  fa  cavale  , & s’enfuit  à toute  bride  vers  Saint 
Symeon.  Lorfqu’il  y fut  arrivé,  il  embrafla  fa  colonne  , & cria 
, à haute  voix  : Serviteur  de  Dieu,  fauvez  une  ame  qui  fe  perd . 

„ Que  voulez-vous,  luy  dit  le  Saint?  Je  fuis,  répondit  cet  homme, 

„ ce  fameux  chef  de  voleurs,  & j’accours  ici  pour  y trouver  mon 
„ falut.  Pouvez-vous,  luy  dit  le  Saint,  concevoir  de  la  douleur  de 
vos  pechez  ? C’eft  dans  ce  defTein,  répondit  le  voleur,  que  je  fuis 
„ venu  ici  .1!  n’avoitpasencoreachevécesparoles,  que  les  foldats 
qui  le  pourfuivoient  arrivèrent , & le  trouvèrent  qu’il  parloit 
avec  le  Saint . Alors  s’adrefTant  à S.  Symeon  : Très  faint  Perc,  luy 
„ dirent-ils  , il  n’eft  pas  jurte  que  vous  retiriez  ce  feelerat  chez 
„ vous.  Renvoyez-le,  afin  qu’il  foit  puni  comme  il  le  mérite . Mes 
„ enfans,  leur  répondit  le  Saint,  ce  n’eft  pas  moy  qui  l’ait  fait  venir 
„ ici:  mais  celui  qui  connoift  fês  crimes  & le  changement  [qu’il  a 
„ operéjen  luy,luy  fera  miicricorde.Pourmoy,jene  puis  pas  le 
Hijl.  Eccl.  Tom.  XV.  A a a 
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chafTer,  parceque  le  royaume  des  deux  eft  pour  les  [véritables]  “ 
penitens  . De  deux  voleurs  qui  furent  crucifiez  avec  noftre  “ 
Seigneur  J C,  il  y en  eut  un  qui  entra  en  poflèffion  du  royaume  « 
des  cieux , & l'autre  receut  la  punition  dont  il  eftoit  digne  . Si  “ 
quelqu'un  d’entre  vous  peut  s’oppofer  à celui  qui  l’a  envoyé  ici , “ 
il  peut  entrer  & enlever  cet  homme  . I-es  foldats  après  le  dif-  “ 
cours  du  Saint  qui  les  renvoya,  fe  retirèrent . Alors  le  voleur  luy 
dit  ; Mon  Seigneur,  je  m’en  vas  . Quoy  , luy  dit  le  Saint , vous  “ 
retournez  à vos  crimes.  Non , mon  Pere , répondit  le  voleur  ; “ 
mais  le  Seigneur  Jefus  m’appelle.  Elevant  en  mefme  temps  les  " 
mains  vêts  le  ciel , il  dit  ce  peu  de  paroles  : Seigneur  Jefus-  “ 
Chrift  Fils  de  Dieu , recevez  mon  efprit . Il  pleura  durant  deux  “ 
heures  d’une  maniéré  fi  touchante,qu’il  tira  les  larmes  des  yeux 
& du  Saint , & de  tous  les  affiflans . Enfuite  penchant  la  telle 
vers  la  colonne,  il  rendit  fon  efprit  à Dieu.  On  enfevelit  fon 
corps,  & on  l’enterra  devant  le  monaftere  . Peu  après  il  vint  des 
foldats  pour  le  prendre , qui  dirent  au  Saint  de  leur  livrer  ce 
feelerat  pour  le  punir  comme  il  le  meritoit.  Mes  Freres,  répion.  u 
dit  le  Saint , celui  qui  l’a  envoyé  ici , e(l  plus  puiflànt  que  vous  ‘‘ 
& que  moy  . 11  en  a eu  befoin  comme  d’un  homme  utile  à fes  “ 
defleins . C’elf  {pourquoi  il  l’a  envoyé  pendre  par  deux  terribles  “ 
officiers  bien  armez  , capables  de  renverlêr  toute  la  ville  avec  “ 
les  habitans . Et  moy  qui  fuis  le  plus  meprifable  de  tous  les  hom-  “ 
mes , epouventé  à leur  afpeé) , je  n’ay  ofé  m’oppofer  à eux,  de  “ 
crainte  qu’ils  ne  me  fiffcnt  mourir  auffi  moy  mefme.  Ces  gents  “ 
ayant  appris  ce  qui  eftoit  arrivé  à cet  homme, & la  fin  heureufe  “ 
qui  avoit  terminé  fa  vie,  en  loilerent  Dieu  , & s’en  retournèrent  “ 
p >.  t.)  «y.  à Antioche.  'La  vie  latine  du  Saint,  qui  appelle  cet  homme  Go-  “ 
nathe  eu  Jonatbas  , dit  qu’il  paffia  fep  jours  auprès  du  Saint , 
r»««4 tenant  toujours  fa  colonne  embralTée.  'Metaphrafte  amplifie 
cette  hiftoire  à là  mode. 

ARTICLE  XII. 

Miracles  it  prophéties  du  Saint. 

C’E  s T o i T particulièrement  la  vie  fi  extraordinaire  de  S. 

Sy  meon  qui  attiroit  à luy  un  fi  grand  nombrede  perfonnes. 

[ Ses  miracles  neanmoins  y ccntribuoicnt  encore  beaucoup.) 
'Nous  avons  vu  qu’il  avoit  eu  ce  don  avant  mefme  que  de  mon- 
ter fur  la  colonnc.'Mais  depuis  qu’il  y fut  monté,  fes  miracles  fe 
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multiplièrent  beaucoup  : Il  rendoit  la  vuê  aux  aveugles,  le  mar- 
cher aux  boiteux,  l’ouie  aux  lourds  , la  parole  aux  muets  , le 
mouvement  aux  paralytiques  ; & les  maladies  les  plus  invétérées 
cedoientà  la  force  de  les  prières  . 'Il  chaflok  aufli  les  démons.  r-o°-l  »i. 

Non  s.  "Les  biftoriens  ont  décrit  en  particulier  plufieurs  de  les  'mira- 

clés.  Mais  nous  croyons  qu’il  nous  fuffit  d'en  marquer  les  en-  i’|Thdrt  p! 
droits  , & d’y  renvoyer  les leâeurs  [Ce  qui  elloit  encore  plus 
grand  que  fes  miracles , ] ’c’eft  que  quand  il  avoit  guéri  une  per- 
fonne  , il  luy  recommandoit , ou  plutoft  il  luy  ordonnoit , que  11 
quelqu’un  luy  demandoit  qui  lavait  guéri , il  repondili  que 
„ c’elloit  Dieu  . Car  li  vous  repondez  , leur  difoit-il  , que  c’eft 
Symeon,  je  vous  déclare  que  vous  retomberez  dans  le  mefine 
„ mal 

[ Outre  le  don  des  miracles  , Dieu  avoit  encore  accordéau 
Saint  celuide  la  prophétie.  ] 'J’ay  efté  témoin  de  l’un  comme  de  TWit.  p.stj  <•. 
„ l’autre  , dit  Theodoret , pwticulierement  à l’égard  d’une  extre-  “*• 

„ me  fechereffe  qui  produilit  une  très  grande  fteriliré  , laquelle 
„ foit  fuivie  de  la  famine  , & la  fàminede  la  pelle.  Car  deux  ans 
,,  avant  que  tous  ces  maux  arrivallènt , il  me  les  avoit  prédits , 

„ m’alfurant  qu’il  avoir  vu  un  ballon  dont  Dieu  menaçoit  les 
,,  hommes , & qui  fignifioit  les  maux  par  klquels  il  les  voulait 
„ chaûier. 

'Une  autre  foisil  prédit  qu’il  viendroit  une  grande  multitude  a. 
de  fauterelles  ; mais  qu’elles  ne  feraient  pas  beaucoup  de  mal , 
dautant  que  Dieu  par  fa  bonté  ferait  bientofl  oeflèr  ce  chafli- 
ment.  Trente  joursaprés  on  vit  venir  tant  deûuterelles  quel’air 
enelloittout  obfcurci;  'mais  elles  ne  touchèrent  ni  aux  grains  , r i**-»- 
ni  à rien  de  ce  qui  peut  fervir  à la  nourriture  des  hommes  , & 
ravagèrent  feulement  toute  celle  des  animaux. 

Un  certain  homme  perfecutoit  Theodoret.  Le  Saint  luy  a. 
prédit  que  dans  quinze  jours  cet  homme  le  lailTeroit  en  repos:  & 

„ l’effet  confirma  la  prediâion.Je  pourrais  ra porter , dit  le  mefrne 
„ Evefque , plufieurs  exemples  fcmblables , que  la  crainte  d’ellre 
„ trop  long  méfait  omettre, puifquc  ceux-ci  me  fuffifent  allez 
„ pour  foire  connoiflrc  combien  fon  elprit  elloit  clairvoyant  dans 
„ kschofes  fpirituelles. 

'Dans  une  traduélion  latine  de  Theodoret  , on  trouve  une  Vit.M.j  p. 
choie  qui  n’ell  pas  dans  le  grec.*  Elle  ell  auffi  «portée  par  J 5-iln>pi 
Metaphralle  dans  la  fuite  de  ce  qu’il  tire  de  Theodoret  [Et  on  i*i.l  »i- 
peut  dire  mefrne  quelle  a tout  Ion  air . ] '11  vit  un  jour  deux  Vit  P.pi**.!. 
ballons  tomber  du  ciel  fur  l’Orient  jSc  fur  iOccidcnt,  qui  ligoi- 
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fioicnt  lescourfes  & les  ravages  que  les  Perfes&  les  Scythes  dé- 
voient faire  fur  les  terres  des  Romains.  Il  raporta  fajvifionàceux 
qui  efloient  là  prefêns.Maisparl'abondance  de  fes  larmes  & par 
fes  prières  continuelles  , il  détourna  ces  challimens  de  l'Empire. 

Dieu  permit  que  lesPerfes  déjà,  armez  & prefts  à y entrer,  furent 
arreftczpar  des  troubles  qui  s’eleverent  dans  leurs  Etats  ,'ç’eft  à 
dire  par  une  guerre  civile,  félon  Mctaphrafte  , qui  ajoute  que  les 
Scythes  voyant  que  les  Perlés  laiffoient  les  Romains  en  paix,  y 
demeurèrent  aufli  de  leur  coflé,  & n’entreprirent  point  Iaguer- 
re.[  Ces  Scythes  fent  fans  doute  les  Huns,  qui  efloient  alors 
maiftres  de  tout  le  Septentrion . ] 

‘Un  nommé  Bacatc  qui  eftoit  le  premier  & le  plus  puiflânt  de 
la  ville  de  N icople  [ ou  Emmaüs]  dans  la  Palertinc,  mais  violent 
& chicaneur  , voulant  enlever  une  terre  qui  appartenoit  à un 
faint ‘Abbé  nommé'Gelafê,  entreprit  d’aller  pour  cela  à Conf-  V.s.Lco» 
tantir.oplc  , où  ilavoit  encore  d’autres  affaires.  Eflant  arrivé  à ,'40’ 
Antioche,  il  y entendit  parler  de  S.  Symeon : & comme  il  fàifoit 
profdhcn  d’eflre  Chrétien  , il  refolut  de  l’aller  voir . Le  Saine 
li.ppcrceut  du  haut  de  fa  colonne  qu’il  entroit  dans  lcmonaltere, 

& luy  demanda  auftitoft  où  il  alloit . Illuy  répondit'avec  refpcél  bc. 
qu'il  alloit  à Conflantinople  pourquelqucs  affaires.  Mais  le  Saint 
luy  dit  [ d’un  ton  fêvere:]  Vous  ne  voulez  pas  avouer,  miferable,  “ 
que  vous  allez  folliciter  contre  l 'homme  de  Dieu:  vous  n’y  réuf-  “ 
lirez  pas,  & vous  ne  teverrez  pas  non  plus  voftre  mailbn  Si  vous  “ 
voulez  me  croire , retournez  de  ce  pas  trouver  le  ferviteur  de  “ 

Dieu  , & demandez  luy  pardon , pourvu  encore  que  vous  puif  “ 
fiez  vivre  jufque  là  . En  mefime  temps  la  fievreprit  àBacate:  on  “ 
le  mit  dans  une  littiere,  & on  fe  hafla  de  le  mener  à Gela/e:  mais 
il  ne  put  paspaflérBeryte,&  il  y mourut.  C’eft  ce  que  l’onavott 
fçeu  de  fon  propre  fils . 

'La  vie  du  Saint  raporte  aufli  quelques  hiftoires  , où  l’o  n voit 
quel’Efpritdc  Dieu  luy  faifoit  connoiftre  des  choies  que  des 
hommes  ne  peuvent  point  connoiftre,  félon  les  bornes  ordinai- 
res de  la  nature.  [Il  fiiffit  de  marquer  les  autres  en  general:  Mais 
nous  nous  croyons  obligez  de  raporter  celle-ci.}'  Dieu  fit  éclater 
fàcolere  dans  tous  les  environs  d’Antioche.  La  mort  enleva  une 
multitnde  prefque innombrable  d’hommes-  Beaucoup  de  mai- 
fons  furent  renverfees  défend  en  comble.  De  frequens  tremble- 
mensagitoient  la  terre,  & la  colonne  mefme  du  Saint  en  eftoit 
fort  ébranlée  . Tous  les  habitans  d’Antioche  accoururent  au 
Saint  pour  implorer  lefccours  de  tes  prières  Pleurant  donc  avec 
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SAINT  SYMEON  STYLITE.  37i 
tout  ce  peuple,  il  leur  dit;  [La  caufe  de  tous  ces  malheurs,  c’elt 
quejtous  fe  font  détournez  du  droit  chemin:  Ils  font  tous  deve- 
nus  inutiles;  il  n'y  en  a point  qui  fade  le  bien;  il  ny  en  a pas 
un  foui  • Vous  n’avez  pas  voulu  m’ecouter . Vous  vous  livrez  à 
l'avarice  comme  à l’envi  les  uns  des  autres.  Vos  impudicitez& 
vos  injultices  font  montées  à leur  comble.  11  m’elt  plus  convena- 
ble de  parler  à mon  Seigneur,  qu’à  vous  autres  infidèles.  Enmef- 
me  temps  il  fit  ceffer  les  prières, & commença  luy  mefme  à prier. 
Latcmpefterevint  plus  furieufe  ,&  le  danger  redoubla  . Il  leur 
ordonna  de  crier  vers  Dieu  : Seigneur,  ayez  pitié  de  nous . Quel- 
que temps  enfuite  il  leur  donna  la  paix,  & fit  des  prières;  apres 
quoy  il  dit  au  peuple  : Mes  freres,  il  n’y  a qu’un  homme  parmi 
vous  dont  les  prières  ayent  mérité  délire  exaucées;  & pour 
vous  en  affurer,  je  vais  le  fa  ire  paroi  (Ire  su  milieude  vous.  Ayant 
dit  à cet  homme  de  s’avancer,  il  luy  dit  ; Croycz-moy,  mon  fre- 
re,  vous  feul  avez  ellé  exaucé  : mais  dires-moy  ce  que  vous  avez 
fait  de  bien  [ pour  mériter  cette  grâce.  J Pardonnez-moy  , mon 
Pere,  répondit  cet  homme;  je  ne  fuis  qu’un  miforable  pecheur  . 

Mais  une  voix  du  ciel’ trahit  fon  humilité, &}fit  entendre  à tout 
le  monde  ces  paroles  [ adrelfécs  au  Saint  :]  Vollre  prière  a ellé 
exaucceaulli-bienqiiecellcdecepaylïuiquiellau  milieu  de  tout 
ce  peuple . Prellé  par  le  Saint  il  fut  donc  obligé  de  luy  avouer 
qu'il  a voit  toujours  oblérvéde  partager  en  trois  le  prix  de  tout  ce 
qu’il  vendoit  : qu’il  donnoic  la  première  aux  pauvres  : que  de  la 
fécondé  il  en  payoit  le  tribut  & les  impollsdûs  à la  République; 

& que  la  troifieme  fervoit  à fa  fubfiltance.  Tout  le  mondefenten- 
dant  cela  J s'emprefla  ou  de  voir  ou  d’embrallér  un  tel  homme, 
ayant  un  profond  refpeéà  pour  une  fi  grande  vertu . 

'On  raporte  encore  de  luy  cette  hifloire  utile  & édifiante.  Il  y p.srM  i* 
avoir  à Antioche  un  homme  fort  riche,  dont  la  maifon  fut  telle- 
ment brûlée, que  cet  homme  ne  put  en  fauver  que  fon  corps.  Il 
sén  alla  tout  nud  trouver  S.  Symeon  en  criant, & il  luy  dit  ; Mon 
Seigneur,  ma  maifon  ell  entièrement  brûlée,  & tout  mon  bien  y 
ell  péri . Combien  y aviez- vous  d’écus,  luy  dit  le  Saint  ? J ’cn  a vois 
trois  mille,  répondit  cet  homme.  Ce  néll  pas  tout , luy  repartit 
le  Saint.  J’en  avois , dit  cet  homme  , plein  un  demi  boilfeau  . 
Pourquoi,  répliqua  le  Saint,  ne  dites  vous  pas  la  vérité.  Malheu- 
reux, vous  en  aviez  fcpt  boi(Teaux,&  vous  n’en  avez  jamais  rien 
fait  de  bien  -.Vous  ne  vous  en  elles  point  fcrvi  pour  fecourir  vos 
freres,  pour  vêtir  ceux  qui  n’avoient  pas  d’habits , pour  prendre 
foin  des  orfèlins,  pour  fecourir  les  veuves  , pour  faire  des  obia- 
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374  SAINT  SYMEON  STYLITE. 
tions  à l'Eglife  . Que  cherchez-vous  donc  ? Seigneur  , dit  cet  " 
homme,  je  cherche  les  écus  que  j'ay  perdus.  Elevez  les  yeux  en  “ 
haut,  luy  dit  le  Saint.  Il  le  fit.  Et  bien  que  voyez-vous,  continua  “ 
le  Saint . Je  vois  le  ciel,  dit  cet  hommc-Autant  que  le  ciel  eft  ele-  “ 
vé,  dit  le  Saint,  autant  vos  écus  lè  font-ils  enfoncez  dans  la  terre,  “ 
parccque  vous  n'en  avez  rien  fait  de  bien.  “ 

[11  ne  faut  pas  oublier  ce  que  nous  lifons  dans  l’ancienne  vie 
j.un>i40,|it  de  Sainte  Genevieve.  J Il  y avoit , dit-elle  , en  Orient  un  Saint 
nommé  Symeon,  qui  paflà  prés  de  40  ans  fur  une  colonne  à quel- 
ques  lieués  d’Antioche  en  * Syrie . Ce  Saint , dit-on  , demandoit 
avec  foin  des  nouvelles  de  Sainte  Genevieve  aux  marchands 
qu'il  voyoit;  leur  marquoit  une  profonde  vénération  pour  elle  ; 

& les  prioit  inftamment  de  l’engagera  fefouvenirdeluy  dansfê* 
prières. 

ARTICLE  XIII. 

S.  Symeon  inflruit  1er  peupla  <3  toute  F Eglife  : Jlfait  révoquer  um 
ordre  donné  en  faveur  des  Juifs. 

TMrt  r.p.c.»«.  'T~NTeu  qui  ell  fi  magnifique  dans  fês  liberalitez,  avoit  encore 
p.Sii I J accordé  à Sy  nieon  le  don  de  la  parole  pour  inftruire  les  au- 
tres, & il  failbit  profiter  ce  talent  par  les  inftruétions  ou'il  faifoit, 
comme  nous  avons  dit  , deux  fois  le  jour  à ceux  qui  te  venoient 
f °6  ’ou  P'  v‘^tcr ■ mar<lue  qu’il  exhottoit .particulièrement  les  peuple» 

10  .à  fuir  abfolument  tout  menfonge;  oc  que  pour  les  détourner  de 
jurer  par  le  nom  de  Dieu, il  leur  difoit  de  jurerpar  le  fien  prime; 
r i?j.  I ».  'de  forte  que  la  coutumes’en  établit  dans  l’Orient  parmi  ksRo- 
mains  & les. barbares.  'HefTels  a trouvé  avec  raifon  que  cet  en- 
droit avoit  quelque  chofe  de  fàfcheux  , [ J.  C.  nous  défendant 
igeneralement  de  jurer,  foit  par  le  nom  de  Dieu,  foit  par.aucune 
des  chofes  qui  luy  appartiennent,  & dont  nous  ne  pouvons  pas 
•difpofer  abfolument  ; ce  qui  comprend  généralement  tout  ce 
•qui  eft  dans  le  monde . Je  ne  voy  pas  neanmoins  qu’on  puiflé 
■condaancr  la  conduite  du  Saint , fi  voyant  la  difficulté  qu’il  y 
avoit  de  réduire  les  peuples  à la  fimplicité  que  l’Evangile  nous 
■ordonne,  il  leur  apropofé  de  jurer  par  fonnom,  non  comme  une 
/chofe  innocente  , mais  comme  un  mal  moindre  que  aelui  de 
profaner  le  nom  de  Dieu  par  un  grand  nombre  de  juremen» 
•faits  fouvent  fans  y penfer.-Ge  qu’il  ne  fout  point  craindre  d 'af- 
finer, c’cft  qu’il  n’avoir  en  cela  nulle  penféede  vanité,  ni  aucune 
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vue  de  rendre  fou  nom  célébré  parmi  les  hommes  ) 

'11  ne  s’occupoit  pas  tellement  du  foin  de  luy  mefmc  , & Thdrt  p.sss.f 
des  particuliers  qui  s’adrefloient  à luy , quai  n’étendift  auffi  fi  «• 
charité  fur  toute  l’Eglife , rantoft  en  combatant  l'impieté  des 
idolâtres  , tantoften  terra ifant  la  refi  fiance  opiniâtre  des  Juifs , 

& tantoft  en  diflipant  les  factions  des  heretiques . Il  écrivait 
quelquefois  à l’Empereur  fur  ces  fortes  de  fujets  : il  réveilloic 
quelquefois  le  zele  des  magiflrats  en  ce  qui  regardoit  le  fcrvice 
de  Dieu  , & quelquefois  il  exhortoit  mefme  les  Prélats  d’avoir 
da  vantage  de  foin  d es  âmes  qu i leu  reftoicn  t confiées . 

'Les  Chrétiens  d'Antioche  avoient  "ofté  aux  Juifs  quelques  e«.L.c..j  p. 
fynagogues  qucThcodofe  H.  ordonna  de  leur  rendre . Mais  S.  »7<>  v. 
Symeon  qui  ne  craignoit  que  Dieu  fon  véritable  fouverain,  l'etv 
reprit  avec  tant  de  liberté,  & luy  écrivit  d’une  maniéré  fi  forte, 
que  l'Empereur  révoqua  fés  ordres , & en  donna  d’autres  favol 
râbles  aux  Chrétiens,  llalla  mefmej'ufqu’à  depofer  le  Prefcr  du 
Prétoire  qui  luy  avoit  donné  ce  confcil . II  écrivit  enfuite  ai» 

Saint  pour  luy  demander  fos  prières  & fa  benediétion.  [Le  Saint 
fuivit  en  cette  occafon  'les  lumières  & la  généralité  de  Saint 
Ambroife.] 


ARTICLE  XIV. 


La  mere  du  Saint  le  vient  voir,  & meurt  font  le  voir  : On  bafiit  un 
manaflere  aupréi  de  fa  colonne'.  T beodofe  luy  écrit  pour  la  paix  de 
l Eglife  : Il  obtient  un  fil  à une  Reine  dei  Sarraÿni ; Domnui  d*~ 
Antioche  le  vijite . 


[ XT  0 u s ajouterons  ici  ce  qui  nous  relie  à dire  de  l'hifloire 
J du  Saint  félon  1 ordre  du  temps.  ] 'Après  qu’il  eut  vécu  Boll.jim.p. 
quatre  ans,  comme  nous  avons  dit,  fur  fa  première  colonne  , les  1?°^ 1 °* 

V.u  note  7.  peuples  luy  en  firent  une  autre  de  douze  coudées,  ['fur  laquelle 
il  demeura  environ  trois  ans,  depuis  427  jufqu’en  4 30. 

On  peutauffi  mettrefur  l’année  427,cequ’Antoineraporteen 
ces  termes  J Vingt  fèpt  ans  après  la  retraite  du  Saint  fa  mere  ' ''Vit. 
apprit  enfin  où  il  efloit . Elle  y vint  pre/ïèe  par  le  defir  de  le  voir . 

Mais  comme  il  n entrait  point  de  femme  dans  l'enceinte  de  fa 
demeure , elle  ne  put  pas  obtenir  la  fatisfâ&ion  de  le  voir.  quoi, 
qu  elle  le  demandai!  en  répandant  une  abondance  de  larmes . 
pie  voulut  mefme  monter pardeffos  la  muraille;  mais  elle  tom- 
ba  de  1 échelle  en  terre  . Le  bienheureux  Symeon  luy  fit  dire 
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qu’il  la  prioit  de  l’excufer  pour  le  temps  prcrent,&  que  fi  Dieu 
leurfaifoit  mifcricorde  , ils  fe  verraient  en  l'autre  monde  dans 
le  tepos  etemel . Cette  réponfe  [ au  lieu  de  la  fàtisfaire,  ] ne  fit 
qu’augmenter  le  defir  quelle  avoir  de  le  voir.  Elle  le  conjura  au 
nom  de  J.  C qui  l’avoit  formé  dans  fon  fein,  de  ne  luy  pas  refufer 
une  confolation  qu’elle  n’a  voit  point  eue  depuis  tant  d'années: 
que  s’il  ne  vouloit  pas  qu’elle  le  vift,du  moins  elle  le  puft  enten- 
dre parler,  après  quoy  elle  ne  fe  mettoit  plus  en  peine  de  mourir 
h l’heure mcfme,  comme  fonpere  eftoit  mort  d’affliétion  àcaufe 
de  fon  abfënce,  maisqu’il  ne  luy  caufaft  pas  la  mort  par  le  mefme 
deplaifir.  Le  Saint  luy  envoya  dire  des’afTeoir  &defêrepofcr,& 
que  dans  peu  il  la  verroit . Elle  s’affit  donc  à l'entrée  de  fon  en- 
ceinte, où  accablée  de  triilefie,  & lallé  de  pleurer, (car  il  y avoit 
trois  jours  & trois  nuits  qu’elle  le  conjurait  fans  ceire  de  luy  per- 
mettre  de  le  voir,)clle  s’endormit, & rendit  auifi-toft  l’efprit.On 
la  porta  devant  la  colonne  du  Saint  comme  il  l’avoit  ordonné. 

L'ayant  regardée , & s’adreffant  à Dieu , il  commença  à dire; 
Seigneur  Dieu  des  vertus , qui  reglez  les  Chérubins , qui  re-  “ 
drelfcz  ceux  qui  font  dans  l'egarement,  qui  avez  conduit  Jofcph  « 
comme  une  brebi , qui  avez  donné  au  prophète  David  un  cou-  « 
rage  & une  force  admirable,  qui  avez  reflufeité  Lazare  le  qua-  « 
trieme  jour  après  fâ  mort , recevez  en  paix  l'ame  de  voftre  fer-  “ 
vante . Après  cette  priere , ce  corps  fè  remua  : elle  fit  un  fburi . “ 

Tous  ceux  qui  eftoient  prefensen  furent  témoins,  & en  loüerent 
Dieu . On  luy  fit  des  funérailles,  & on  luy  rendit  tous  lesdevoirs 
de  la  pieté  Chrétienne  : après  quoy  on  l’enterra  au  pié  de  fa  co- 
Boii.p.j;!.!  14.  lonne  .'La  vie  latine  du  Saint  & Metaphrafte  décrivent  ceci  plus 
1sM.f14.1s.  amp]emcnt, & d’une  manière  pluslugubre. 
r-»rcj  10.  'Vers  l’an  4 jo,  les  peuples  luy  battirent  une  troifïeme  colonne 
de  20  [ou  21]  coudées  de  hauteur,  [fur  laquelle  il  demeura  juf- 
11  • qua  l’an  440.  ] 'Les  habitans  des  environs  s’affemblerent  auffi 

r »«5  fn>.  pour  luy  baftir  auprès  de  fa  colonne  deux  bafiliques , 'ou  deux 

Togemens  de  pierres  feches , dit  Antoine.  [ Cefloit  apparem-  mudm. 
ment  pour  recevoir  ceux  qui  venoient  implorer  le  fecours  du 
Saint , & mefme  pour  loger  ceux  qui  venoient  fèrvir  Dieu  fous 
Sur.tiJtc.p,  fa  conduite.]  'Car  la  vie  de  S.  Daniel  nous  apprend  qu’au  pié  de 
la  colonne  il  y avoit  un  monaftere,  oh  ce  Saint  pafia  14  jours>& 

S-  Symeon  tafeha  mefme  de  l’y  retenir  tout  à fâit.'D’autres  par- 
« Thdr.  L.p.  lent  aufli  de  ce  monaftere . ‘ On  croit  que  c’efl  ce  que  Théodore 
3S4.bln  p.s9.i-  je  Leêpeur  appelle  la  Mandrede  Symeon.  [ Ces  baftimens  de 
pierres  feches  n’efloient  peut  eftre  que  des  enclos  de  murailles 
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fans  couverture.]  'Caron  affure  que  Saint  Symeon  n’a  jamais  eu  Sur.n.<Jee.p. 
d’edifice  bafti , ni  pour  luy , ni  pour  fes  difciples  . M<i•, 

[L’an  432,1’Églife  fe  trouva  déchirée  par  le  fchifme  qui  fepa- 
roit  les  Orientaux  des  autres  Evefques , & particulièrement  de 
S.  Cyrille  d’Alexandrie.]  'L’Empereur  Theodofe  II.  écrivit  fur  Conc-r.j.p, 
cela  deux  lettres  à S.  Symeon  , le  joignant  dans  l’une  à tous  les  Io37-4- 
Evefques  de  l’Orient  dans  l’autre  à Acace  de  Berée,[le  plus 
coofideré  d’entre  eux  pour  fon  âge , & pour  l’eftime  qu’on  avoit 
de  fa  pieté.]  'Theodofe  prie  le  Saint  dans  la  première  de  deman-  p.io«7.J. 
der  à Dieu  la  paix  de  l’Eglife . 'Il  commence  l’autre  par  ces  ter-  p.i®H* 
.VMpi  ( mes:  Comme  nous  favons  très  bien  que  toute  voftre  vié’eft  uni- 
” quement  confacrée  à Dieu , '&  que  vous  vivez  d’une  maniéré  b- 
qui  vous  donne  affezde  confiance  auprès  de  luy  pour  attirer 
’ jufque  fur  nous  les  effets  de  fk  bonté , nous  avons  cru  eftre  obli- 
gez de  vous  écrire  cette  lettre , afin  que  vous  fafliez  raidir  l’af- 
” fâire  qui  fe  traite  maintenant , <5c  qui  ne  peut  eftre  l’ouvrage 
” que  de  la  providence  de  Dieu . [Tout  le  refte  de  la  lettre  eft  très 
” refpefkueux.]  Il  attribué  à fes  prières  la  condannation  & l’ex-  i- 
tinéfion  de  l’erreur  de  Neftorius , '&  l’affure  qu’il  attend  la  paix  b< 
de  l’Eglife  tant  de  lés  oraifons,  que  du  foin  qu’il  aura  d’y  porter 
ceux  qui  en  pouvoient  terminer  la  divifion  . 'Il  le  prie  d’attirer  «tu-p-ns- 
les  benediftion  de  Dieu  & fur  luy,&  fur  fon  Empire, & fur  tous 


fes  fujets . 

V.s  Cyriîlé  ['Thcodoret  fut  des  derniers  à entrer  dans  la  réunion , qui  Ce 
I "?■  fit  au  commencement  de  l’an  433;  de  forteque  l’année  fuivante] 

'l’Empereur  envoya  des  ordres  pour  le  faire  charter  de  fon  dio-  »P-P-**r- 
cefe  . Le  Comte  Tite  commis  pour  les  exécuter , en  écrivit  au- 
paravant à S.  Symeon , &aux  autres  moines  les  plus  faints  de  la 
Syrie , lefquels  procurèrent  en  effet  la  paix , en  prertant  d’une 
par  Theodoret  d’aller  conférer  avec  Jean  d’Antioche  , & en 
écrivant  & députant  de  l’autre  en  fa  faveur  tant  au  mefmc 
Evefque  , qu’au  Comte  Tite . 

[Il  faut  mettre  un  peu  avant  l’an  440]  'ce  que  raporte  Théo- 
doret,  Qu’une  Reine  des  Sarrazins  eflant  fterile,  ‘vint  trouver  \ golI.s-Sn.  p. 
le  Saint  : b<Sc  comme  les  femmes  n’entroient  point  011  ileftoit.elle  i«7  * >9. 
envoya  fes  principaux  officiers  le  prier  de  luy  obteuir  de  Dieu  xhîrt!"p.s«Lr 
des  enfans.cLe  Saint  pria  fort  long-temps  pour  elle, durant  qu’elle  c B0n.p167.f9 
fai  (bit  la  mefme  ebofe  de  fbn  codé  : Et  enfin  il  luy  envoya  dire 


qu’elle  pouvoit  s’en  retourner  chez  elle , & que  Dieu  l’a  voit 
exaucée  . Elle  vit  bien-tort  après  l’effet  de  cette  promeffe , '&  TMrt.p.litc. 
Non  ».  cftant  accouchée  ‘'d’un  fils , elle  mena  ce  petit  Prince  à l'homme 
Bfi.  Eccl.  Tom.  XK  B b b 
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378  SAINT  SYMEON  STYLITE. 
de  Dieu . Comme  fô n fexe  ne  luy  permettoit  pas  de  le  Iuy  pre- 
lenter  elle  mefme , elle  le  luy  envoya  pour  recevoir  fa  bénédic- 
tion, & luy  fit  dire  ces  paroles  de  fa  part:  Voici  un  fruitqui  vous  « 
appartient . Je  n’ay  contribué  pur  le  produire  que  mes  larmes  « 

& mes  prières  : mais  les  voftres  en  attirant  comme  une  douce  “ 
rofee  la  grâce  de  Dieu,  luy  ont  donné  fa  prfetlion,  & l’ont  « 
rendu  telqu’ileftmaintenant.  « 

[Theodoret  ne  dit  rien  davantage  de  cette  hifloire;  ce  que 
nous  allons  raprter  n’elîant  fans  doute  arrivé  que  depis  qu'il 
eut  écrit  lès  vies  des  Peres.]'Car  il  fc  trouva  que  cet  enfant  ne 
puvoit  ni  parler,  ni  marcher,  & cela  dura  julqu’à  l'âge  decinq 
ans . Mais  fa  mere  retourna  avec  fon  mari  & Ion  fils  trouver  le 
Saint . Elle  fe  profterna  avec  refpcdt  contre  terre  devant  luy, 

[c’eft  à dire  fans  doute  à la  prte  de  fon  enceinte , ou  a la  vue  de 
fà  colonne.]  11  leur  fit  dire  d'attendre  un  pu,  & que  le  Seigneur 
leur  accorderait  la  grâce  qu’ils  demandoient.  Dans  cette  efpe- 
rance  ils  demeurèrent  là  fept  jours  lâns  que  l'enfant  receuft 
aucun  foulagement.  Ainfi  ils  fo  retirèrent  tout  trilles,  prfuadez 
que  Dieu  n'avoit  pas  voulu  le  guérir  de  cette  infirmité.  S’eltant 
donc  mis  en  chemin  pur  s’en  aller,  ils  tournèrent  la  telle  pur 
regarder  la  colonne  du  Saint;  & dans  le  mefme  moment  l'enfant 
s’écria  : Soyez  béni , ô Dieu  de  Symeon.  Le  pre  & la  mere 
voyant  ce  miracle , en  rendirent  gloire  à Dieu  qui  opreparlès 
Saints  des  chofcs  merveilleufes . 

[Vers  l’an  440, mais  avant  que  Theodoret  écrivilt  l'hilloire 
du  Saint,]  les  habitans  des  environs  luy  dreflcrent  une  quatriè- 
me colonne  de  30,  'ou  36  coudées  de  haut , ‘fur  laquelle  il  de- 
meura quatre  ans . [Domnus  "qui  fucceda  vers  l’an  441,  à Jean  V iCyriii^ 
d’Antioche  fon  oncle,]  ‘voulut  vifiter  le  Saint,  & *nc  put  allez 
s’étonner  foit  de  le  voir  toujours  debout  fur  une  colonne  , foit 
de  tout  le  relie  de  fa  conduite . Evagre  ajoute  qu.il  delira[de  cé- 
lébrer avec  luy]  les  faints  Myfleres:  Ainfi  s 'citant  joints  enlem- 
ble,  & ayant  offert  en  facrifice  le  corps  tout  pur  [ du  Sauveur,  ] 
ils  fe  donnèrent  l’un  à l'autre  la  communion  qui  donne  la  vie .. 

[Ce  font  les  termes  d'Evagre.qui  nous  pourraient  prter  à croire 
queS.Symeon  avoit  ctléelcveàrhonneurdu  faccrdoce,  fi  nous 
en  trouvions  quelque  autre  veflige;  & fi  cela  puvoit  fuffire 
pur  expliquer  ce  pliage  obfcur  , (car  je  ne  voy  pas  comment 
les  Preltres  mcfmes  donnent  la  communion  à l’Evefqne  qui 
célébré.)  Que  fi  cela  fe  peut  entendre  de  la  paix  qui  le  donne 
rmituellemment  par  le  baifer,  cela  put  convenir  aux  laïques. 
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SAINT  SYMEON  STYLITE.  m 
qui  offrent  auffi le facrifice en  leur  maniéré,  quand  ilsy  affilient 
comme  ilsdoivent.] 

'L’an  444,  les  peuples  dreffèrent  au  Saint  une  nouvelle  colon-  Bo.i.p.iM'o- 
ne  de  40  coudées  de  haut,  fur  laquelle  il  acheva,  comme  nous  14,*7,!16t 
avons  dit , les  1 5 ou  1 6 demieres  années  de  fa  vie . 

ARTICLE  XV. 

Saint  Symeon  inflruit  STbeodofc,  SDanielfi  T Impératrice  Eudo- 
cir, punit  Ardaburc  ; Marcien  le  vijite  : Leon  le  consulte . 

'Ç  AlNT  Theodolë  dont  le  nom  a depuis  eftéfi  célébré  entre 
les  folitaires  de  la  Palefline , ayant  refolu  de  quitter  le  mon- 
de vers  le  temps  qu’on  aflëmbloit  le  Concile  de  Calcédoine  , 

[c’eft  à dire  vers  l’an  45 1,]  ’&  eftant  venu  à Antioche  pour  paffër  » * s. 
dans  la  Palcffine,  'voulut  aller  auparavant  vifitet  l’illuftre  Sy-  * J* 
meon , pour  fe  fortifier  dans  fon  dedein  par  la  vue  de  ce  grand 
modèle  defainteté,  par  fes  inftruétions , par fes prières  & fa  bc- 
nediétion , afin  qu’il  luy  levaft  les  difficultés  qui  fe  trouvent  dans 
le  cheminde  la  vertu  à laquelle  ilafpàroit,  &que  fon  exemple 
luy  montrait . A fon  arrivée  il  eut  une  grande  preuve  de  la  com- 
munication intime  & particulière  queceSaintavoitavec  Dieu. 

Il  n’eftoit  pas  encore  arrivé  à fa  colonne,  & n’avoit  pas  encore 
„ parlé,  que  Symeon  luy  cria:  Theoiofe  ferviteurde  Dieu,  foyez 
le  bien  venu.  Theodofe  furprisdefe  voir  ainfi  nommé  fe  mit  à 
genoux  & fe  proftema  le  vifage  contre  terre,  & ne  répondit  à 
une  falutation  fi  glorieufe  que  par  cette  profonde  humiliation  . 

Symeon  lny  dit  de  monter  fur  fa  colonne  , & Theodolë  eut  la 
confolationde  ly  embraflèr  ,&  de  toucher  à fes  membres  véné- 
rables ; ce  qu’il  regarda  comme  une  faveur  fignalée  que  Dieu  luy 
accordoit . Noftre  Saint  luy  prédit  tout  ce  qui  luy  devoit  arriver, 
la  fin  glorieufe  de  la  carrière  oh  il  s’engageoit , le  troupeau  qu’il 
aurait  à gouverner , & le  grand  nombre  de  perfonnes  qu’il  aeli- 
vreroitde  la  tyrannie  du  démon  ••  ce  que  l’evenement  vérifia. 

'Ce  fut  vers  ce  mefme  temps  là  que  S.  Daniel,qui  imita  depuis  Sur.iiAc.p  110 
à Conflantinople  l’exemple  de  S.  Symeon , le  vint  voir  fur  fâ  co-  5- 
lonne , eflant  encore  tout  jeune . Le  Saint  le  fit  auffi  monter  au- 
près de  luy , 'l’anima  à la  perfection  de  la  vertu, luy  donna  les  inf-  * * 
trudtion  neceffaires  poury  arriver,  & luy  en  infpira  un  ardent 
defir.  Il  luy  donna  fa  benedidlion  en  luy  impofant  les  mains , & 
luy  prédit  combien  il  aurait  à fouffrir  pour  J.C  Mais  prenez  cou- 
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3So  SAINT  SYMEON  STYLITE. 
rage , mon  fils  ; Iuy  dit-il , J.  C.  vous  fera  Iuy  mefme  une  confola-' 
tion  abondante  dans  vos  peines,  & vous  donnera  la  force  de  les 
fupporter  genereufement . 

1 7-  'Daniel  revint  encore  quelque  temps  après  voir  le  Saint , & 

demeura  r 4 jours  dans  le  monaflere  qui  edoit  au  pie'  de  la  colon- 
ne : S.  Symeon  tafchadele  retenir  encore  plus  long-temps;  mais 
* *•  il  ne  le  put , parceque  Daniel  fe  haftoit  d'aller  à Jeruûlem . 'Il 

partit  en  effet  pour  y aller:  mais  il  rencontra  en  chemin  un  vieil- 
lard tout  femblable  à S.  Symeon,  qui  Iuy  parla  en  fyriaque , & 

Iuy  dit  que  fon  deffein  ne  doit  point  dans  l’ordre  de  Dieu , & 
qu’il  valoit  mieux  qu’il  allad  à Condantinople . La  nuit  fuivante 
il  vit  en  fongc  le  mefme  vieillard  qui  Iuy  repetoit  les  mefmes 
chofes  ; De  forte  qu’eflant  perfuadé  que  c’edoit  Saint  Symeon 
mcfmequi  Iuy  edoitappatu,  il  partit  audi-tod  pour  aller  à Conf 
tantinople,  où  il  devint  depuis  fort  illudre  par  fa  vertu. 

[Ardabure  célébré  Arien  "avoit  edé  fait  General  de  l’Orient  V.Mudta 
?4sV’ia"  P’  ^c<s  l'an  45*J&  il  le  futaumoinsjufqu'àlamortdenodreSaint ,J>7' 

»!  24-31,  "Un  de  fcs  officiers  nommé  Julien,emporté  par  une  fureur  infen» 
fée , predbit  continuellement  Ardabure  de  Iuy  permettre  de 
monter  fur  la  colonne  de  nodre Saint , pour  en  arracher  cet  im- 
podeur  , difoit-il , & le  traiter  comme  il  le  meritoit  pour  avoir 
ainfi  trompé  les  hommes.  Ils  s'en  allèrent  donc  à cette  colonne: 

& Julien  prit  une  échelle,  & voulut  monter  pour  en  jetter  le 
Saint.  Mais  à peine  edoit-il  monté  au  troificme  échelon,  que 
l’échelle  fe  trouva  enlevée  en  l’air  d’environ  quatre  coudées;  ce 
qui  remplit  d’étonnement  & de  crainte  tous  ceux  qui  en  furent 
les  fpeélateurs.  Ardabure  irrité  par  ce  miracle , tendit  fon  arc, 

& voulut  en  percer  le  Saint:mais  fa  main  devint  audi-tod  immo- 
bile , & ne  put  lafeher  fa  fléché:  & non  feulement  il  eut  la  main 
perdufe,  mais  les  piez  entrepris  de  la  goutte,  dont  il  fut  incom- 
modé jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  . 

Am[  £.t  'La  mort  de  Valentinien  lit  arrivée  en  415,  & les  autres  mal- 
heurs de  fa  famille  , ayant  enfin  touché  le  cœur  d’Eudocie  fa 
bellemere  veuve  de  Theodofe  II,  laquelle  avoit  long-temps 
fuivi  le  fchifme  du  moine  Theodofe  Eutychien  & ufurpateur 
du  fiege  de  Jerufalem  , elle  envoya  Anadafe  Corevefque , & 
peu  apres  Patriarche  de  Jerufalem  , confulter  I’illudre  Saint 
Symeon.  Elle  Iuy  écrivit  en  mefme  temps  pour  Iuy  manquer  la 
difpofition  de  fon  cœur , & le  prier  de  Iuy  donner  le  confeii  qui 
ferait  le  plus  agréable  à Dieu . Il  Iuy  déclara  par  fa  réponfe.que 
r «j-  Theodofe  n’edoit  qu’un  kidrument  du  démon , '&  la  confyla  cm 
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SAINT  SYMEON  STYLITE.  3«« 
mefme  temps  en  luy  parlant  de  fa  faute  comme  d'une  tentation 
paffagere,  qui  n'avoit  pas  mefme  éteint  fa  foy^parccqu'au  moins 
Dieu  qui  ne  regarde  proprement  les  chofcs  que  dans  l’ordre  de 
fa  predeftination  , avoit  déjà  commencé  à la  réveiller , pour  la 
conferver  entière  jufques  à la  fin  . j II  luy  confeilla  enfuite  de 
s’adreffer  à SXuthyme  , [qui  eftoit  dans  la  Paleftine  une  fource 
de  la  mefme  eau  [celcfte]  dont  il  bu  voit  ; ca  r ce  fut  ainfi  qu’il  luy 
en  parla.  ’Eudocies’adrelïa  donc  à S.  Euthyme  ; & par  fon  con- 
feil  "elle  renonça  en  456  au  parti  de  Theodofe,  pour  fe  réunirà 
l’Eglife  Catholique.  . , . 

[ Marcien,  dont  tous  les  hiftoriens  louent  le  mente,  la  lagefie 
& la  pieté,  gouvernoit  alors  l'Empire  en  Orient  ] 'Un  très  ancien  Thdr.L.ps«s- 
auteur  nous  allure  qu’il  fe  deguifa  une  fois , & prit  un  habit  ude 
particulier  pour  venir  fecrettement  voir  noltre  Saint  ; & il  s’en 
retourna  rempli  d’admiration  pour  fa  vertu  . _ 

[ Leon  fucceffeur  de  Marcien  e fiant  bien  aifcd’avoir  le  fcnti- 
ment  de  toute  l’Egiife  d’Orient  touchant  le  Concile  de  Calcé- 
doine , & touchant  Timothée  Elure  qui  s’cfloit  intrus  dans  le 
fiege  d’Alexandie  par  la  mort  de  S.  Protere , ril  en  écrivit  fur  la 
fin  de  l’an  457,  à tous  les  Métropolitains  de  fon  Empire,  & en- 
core à S Symeon,  & à quelques  autres  illuflresfolitaires.  Saint 
Symeonà  qui  Bafile  d’Antioche  en  avoit  écrit,  "fit  réponfe  &à 
Bafile  , & à l’Empereur  mefme  l’an  4 58,  foutint  avec  force  les 
dogmes’ de  l’Eglife  , & du  Concile  de  Calcédoine , & fe  déclara 
abfolument  contre  l’intrufion  d’Elure.  ] 'Evagre  nous  a conferve  f”' 
une  partie  de  fa  réponfe  à Bafile  : [ Et  c’eft  l’unique  écrit  que  nous 
ayons  de  ce  grand  Saint . 3 

BB9BflasasasBîsiss<88B0ss3S8afisaB8BaB5s®aE3œsfiS2^a3B*aMaBS 

ARTICLE  xvl 

Le  dtmon  veut  tromper  le  Saint  : Il  luy  edufe  un  ulcéré  : Le  Saint 
demeure  debout  fur  on  pii  durant  un  anSamort  hienbeureufe. 

[T  Edemon tenta  S.  Symeon  d’une  maniéré  fort  dangereufe  , 

I & le  furprit  mefme  pour  un  moment,|uoan  avant  fa  mort, 

[ & ainfi  au  commencement  "de  l’an  459  Dieu  le  permit , afin  t70, 
qu’il  couronnai  tant  de  travaux  par  de  nouveaux  travaux  en- 
core plus  pénibles  que  les  autres  , & d’autant  plus  utiles  pour 
achever  de  le  purifier , qu’ils  eftoient  plus  humiliai»  , qu’ils  luy 
rep  efent oient  fans  celle  l’image  de  la  furprife  oh  il  eftoit  prêt- 
que  tourné , & qu'ils  luy  eftoient  impofezen  partie,  non  par  fon 
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382  saint  symeon  stvlite. 

choix  & par  fa  volonté , mais  par  la  juftice  de  Dieu  . ] 

'Le  démon  ennemi  juré  des  hommes,  accoutumé  à tenter  les 
fêrvitcurs  de  Dieu  , & à leur  infulter  , prit  la  figure  de  noftre 
Seigneur,  & paroi  fiant  affis  fur  un  char  porté  par  IesCherubins, 
dit  ces  paroles  au  Saint  : Ton  temps  eft  arrivé  ; monte  fur  ce 
char  , & reçois  la  couronne  que  tu  t'es  acquife  . Le  Saint  ne 
croyant  pas  que  ce  fuft  une  illufion , leva  le  pié  pour  monter  fur 
ce  char  ; 'mais  ayant  en  mcfme  temps  levé  la  main  pour  faire  le 
ligne  de  la  Croix,  le  diable  s'enfuit  auffi-toft,  & toute  fa  machi- 
ne difpamt  en  un  moment . 

'Illaiflà neanmoinsàIacui(îèduSaint''unulcere&un charbon  Note  10, 
qui  jettoit  quantité  de  vers,&  qui  ayant  entièrement  [fcché&J 
"deboité  cette  coiffe  hors  de  fà  place,  reduifitle  Saint  à ne 
fê  pouvoir  plus  foûtenir  que  fur  fon  autre  pié  ; ce  qui  continua 
long-temps,  &jufquesà  fa  mort,  c’efl  adiré  une  annéeentiere. 

•Sa  vie  latine  ajoute, que  le  Saint  ayant  encore  fon  pié  en  l’air  pour 
monter  dans  le  chariot  Iorfquecette  illufion  fedifiipa,  il  luydic 
que  pour  punition  de  s’ellre  trop  avancé  , il  demeurcroit  en  cet 
état  jufques  à fa  mort . 'Le  démon  fe  fervit  du  froid  [ de  l’hiver  où 
l'on  efloit  alors , ] pour  luy  faire  venir  cet  ulcéré . 'Antoine  mefme 
qui  écrit  ceci , & qui  demeuroitalorsauprésde  luy , dit  que  tou- 
te fon  occupation  à luy  efloit  de  ramaffer  les  vers  qui  tomboient 
en  grande  quantité  de  cet  ulcère,  & de  les  rendre  au  Saint,  qui 
lesrcurettoitfurfacuiflètouteouvertc,  enleurdifânt  : Mangez 
ce  que  Dieu  vous  a donné . 

'Dieu  permit  que  Bafilic  Roy  des  Sarrazins  le  vinft  trouver  , 
S’approchant  de  fit  colonne  il  luy  demanda  fa  benedidtion.  Dans 
le  temps  que  le  Saint  luy  parloit  pour  luy  donner  des  avis , il 
tomba  un  ver  de  fil  cuiffe . Ce  Prince  vit  quelque  chofè  tomber 
fans  lavoir  ce  que  c’eftoit.  Auffi-toft  il  courut,  & prenant  ce  ver  il 
le  mit  fur  Ces  yeux  & fur  fon  coeur,  & voulut  fortir  de  l’enceinte 
ayant  ce  ver  dans  fa  main . Revenez , luy  dit  le  Saint , jetiez  par 
terre  ce  qui  eft  tombé  du  corps  d’un  pecheur.  C'eft  un  ver  puant 
qui  fort  d’une  chair  puante  : pourquoi,  ô Prince,  fouillez  vous  vos 
mains  en  y touchant;  Ce  Roy  fe  retourna  vers  le  Saint,  & luy  dit 
qu’il  le  vouloir  garder  comme  une  chofc  benie  qui  pouvoit  luy 
fervir  à obtenir  la  remiflion  de  fes  pechez . Et  ouvrant  fa  main,  il 
trouva  que  ce  ver  efloit  changé  en  une  pierre  precieufè , de  quoy 
il  glorifia  Dieu . S’adreffant  donc  au  Saint  ; Ce  n’eft  point  un  ver, 
luy  dit-il , mais  une  pierre  de  très  grand  prix.  Ne  l’attribuez 
pointa  mon  mérité  , répondit  le  Saint , elle  vous  eft  donnée  en 
recompcnfc  de  voftre  fby , & elle  fera  benie  entre  vos  mains 
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tous  les  Jours  de  voftre  vie . Ce  Prince  s’en  retourna  ainfi  plein 
de  fby  & de  joie . 

[ Le  temps  auquel  Dieu  vouloit  couronner  une  fi  longue  & û 
incroyable  patience , arriva  enfin  . Sa  mort  fut  tout  à fait  fubite 
pour  les  autres  ; mais  il  paroift  que  Dieu  la  luy  avoit  révélée,  ] 
'puiiqu’il  avoit  ordonné  à Serge  ion  difciple  de  porter  à l’Empe- 
cHtulUm'.  reur  Leon  ''la  coulle  dont  il  avoit  accoutume  de  couvrir  fa  telle . 
'Antoine  fondifcipleditque  cinq  joursavantfii  mort , ayant  jette 
les  yeux  fur  luy  [ durant  qu’il  eftoit  courbé  pour  prier  ou  pour 
itrrilia.  dormir,  ] il  vit  fon  vifage  qui  brilloit  comme  un  ioIeil,& "plein 
d’une  majefté  qui  ne  fe  peut  dire  ; & il  en  fut  fi  effrayé , qu’il 
demeura  tout  hors  de  luy  mefinc , fans  pouvoir  dire  une  parole  . 
txftntnm.  Le  Saint  "s’effant  relevé  , Antoine  crut  le  voir  manger  quelque 


Sur.i  i,dec.p. 
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choie,  fans  favoir  ce  que  c’eftoit . 11  l’entendit  auili  chanter  un 
cantique , dont  il  ne  put  [rien  entendre  ni]  rien  retenir  que  l’A- 
men par  lequel  il  finiiloit  . Il  femble  que  fon  vifage  conferva 
quelque  temps  la  mefinc  clarté , '&  mefine  que  cela  luy  eftoit  or-  < >s- 
dinaire  lorfqu’il  parloit  à Antoine. 

N*te  h.  'Le  vendredi  [ fuivant,"quiertoit,commenouscroyons,lepre-  i*s- 

mier  jour  de  l'année  460,  ] 'le  Saint  s’eftant  baiflë  pour  faire  orai-  P >73.  • 3». 

fon  iê Ion  fa  coutume  , il  rendit  fon  ame  au  Seigneur , finis  que 

fon  corps  changeait  de  pofture  : & il  demeura  trois  jours  en  cet 

état,  depuis  le  vendredi  jufques  au  dimanche  [ après  None.]  La  i*-f«^P7*°  * 

nuit  du  famedi  fuivant  au  dimanche , il  s’apparut  à S.  Auxent  s6’ 

célébré  iolitaire  de  la  Bithynie  , qui  déclara  auifi-toff  fa  mort  à 

ceux  qui  prioient  avec  luy . Il  ne  le  put  faire  qu’en  foupirant,& 

avec  beaucoup  de  larmes,  &neanmoinscnbeniffant  Dieu, [qui 

l’avoit  foûtenu  par  fa  grâce  , jufques  à l’entiere  confommation 

de  les  combats. 


Ceux  qui  elloient  auprès  de  Saint  Symeon  ne  fe  doutèrent 
Non  iv  apparemment  de  rien  pour  le  premier  jour , "ni  apparemment 

pour  le  fécond  ; ] 'car  on  l’a  voit  vu  d’autres  fois  palier  en  prières  S'invp.iSrW; 
. le  temps  qu’il  avoit  accoutumé  de  parler  au  peuple . 'Enfin  le  fjV  *5 
troifieme  qui  eftoit  le  dimanche , Antoine  tout  étonné  [ de  ce  que 
le  Saint  ne  branloit  point , & ne  parloit  point  au  peuple , ] monta 
en  haut , & vit  fon  vifage  tout  éclatant  de  lumière . Il  crut  d’a- 
bord qu’il  dormoit  ; & le  rcfpcét  qu’il  avoit  pour  luy  l’empef- 
choit  de  s’en  affiner  , [en  luy  parlant  ou  en  le  touchant  pour 
,,  l’eveiller.]  Enfinil prit lahauiieifede luy dire:D’où vient, mon 
„ Perc, que  vous  ne  meditesricn;  Voilà  toutlepeuple  qui  attend 
„ voftre  bénédiction  depuis  trois  jours  qu’il  ne  l’a  point  receuë  . 
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3*4  SAINT  SEMEON  STYLITE. 

[ C’eftoit  donc  fans  doute  après  l'heure  de  None , à laquelle  il 
avoit  accoutumé  de  parler  au  peuple.  ] 

'Comme  le  Saint  ne  répondoit  point,  Antoine  apres  avoir  en- 
core attendu  une  heure  , lu  y dit  de  nouveau:  Mon  Perc  , vous  “ 
ne  me  parlez  point  ? En  mefme  temps  il  étendit  la  main  pour  luy  “ 
toucher  "au  vifage , & il  reconnut  alors  qu’ilelloit  mort . Il  releva  *4'*4<*. 
fa  robe  pour  luy  baifcr  les  piez , & il  fut  tout  embaumé  par  une 
excellente  odeur  que  fon  corps  jettoit  . Surpris  de  cette  mer- 
veille , il  s'arrêta  un  peu  de  temps  [ à le  confulerer . ] Il  vit  fon 
corps  fê  remuer  avec  fa  colonne  , & entendit  une  voix  qui  luy 
difoit:  Amen  , Amen.  Dans  la  frayeur  qu'Antoine  reffentit , il  “ 
s’écria  au  Saint  : Mon  Perc  , donnez  moy  voltre  benediétion  ; “ 
fouvenez  vous  de  moy  ; & dans  Icfaint  repos  oh  vous  elles,  ob-  ‘‘ 
tenez  moy  la  grâce  de  mcfanétificr.  'La  vie  latine  ajoute  à ceci  “ 
diverfes  particularisez,  [que  nous  n’avons  pasjugé  neceflairede 
raporter,  ne  les  trouvant  point  dans  celle  qui  paroill  plus  origi- 
nale : Et  c’eft  ce  que  nous  ferons  encore  dans  l’hiltoire  des  funé- 
railles du  Saint . ] 

ARTICLE  XVII. 

Le  corps  de  Saint  Symeon  ejl  porté  à Antioche. 

' A NrotNE  eftant  defeendu  de  la  colonne , ne  dit  à perfonne 
fl  que  le  Saint  fuit  mort , depeur  qu’il  n’amvaft  quelque 
defordre ; furtoutpareeque  les  habitans  'des  lieux  voilîns  avoient 
refolu  d’enlever  Ion  corps  quand  il  auroit  fini  là  vie . Mais  il  en- 
voja  fecrettement  un  homme  fîdele  à Antioche  pour  en  avertir 
l'Evefque , & Ardabure  General  des  troupes  . 'Cet  Evelque 
d’Antioche  efloit  Martyre,  [ "qui  avoit  fuccedé  à Acace  fur  la  v.s.  Lcoa 
fin  de  45$.]  U vint  aufli-toft, 1 accompagné  de  fix  Evefques;  & < l4s- 
Ardabure  [ quoiqu’Arien,  ]y  vint  aufli  avec  Cx  mille  hommes  de 
fes  gardes , & des  autres  * troupes  [qu’il  commandoit , ] de  crainte  «. 

que  ceux  du  pays  nëntrepriflent  d’enlever  fon  corps . 'On  pré- 
tend que  ces  foldats  eftoient  des  Gots . 'On  entoura  toute  la  co- 
lonne de  tapilferies  de  fils  d’argent , & trois  Evcfqucs  y eftant 
montez,  'délièrent "fes  habits,  [qu’Antoine  avoit  peut-eftre]liez  */*«•«*». 
fur  fon  corps , depeur  que  le  vent  ne  les  emportait,  les  luy  olte- 
rent  [ pour  luy  en  mettre  d’autres;]  & après  avoir  dit  trois  pfeau- 
mes  defeendirent  fon  corps,  '&  le  mirent  devant  l’autel  qui  cftoit 
au  pié  de  la  colonne . 

1 , Àfi f * avnJf,  ou  plutoft  «irrw. 
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'Ce  fut  feulement  alors,  dit  Antoine,  que  le  peuple  apprit  fa 
mort  ; [ ce  qu’il  faut  apparemment  raportcr  à l'arrivée  d’Arda- 
bure  &dc  fes  troupes.  ] Dés  qu'on  la  l'çeut , il  vint  un  concours 
& une  affluence  du  peuple  qui  couvroit  toute  la  montagne.  La 
fumée  des  parfums  & des  flambeaux  formoit  comme  une  nuée 
qui  la  tenoit  dans  une  trifte  obfcurité,  à laquelle  les  pleurs  & les 
cris  de  tout  le  monde  répondoient.  On  afl'ure  qu’il  s’affembla  un 
nombre  infini  d’oifeaux  de  tout  le  defert  autour  du  monaftere 
du  Saint,  'qui  votaient  fur  la  colonne  avec  des  voix  trilles  & pi74.»3j. 
plaintives  ! 'Les  arbres  & toute  la  campagne  fembloient  aufïi  1 3 f. 
prendre  part  à la  douleur  des  hommes,  [la  faifon  de  l'hiver  les 
ayant  dépouillez  de  leurs  ornemens,  & de  leur  beauté  ; s’il  e(t 
vray  qu’on  fuft  alors  au  mois  de  janvier.]  'La  vie  latine  du  Saint  » i«. 
ajoute  ici  quelques  apparitions  d’Anges,  [dont  Antoine  ne  parle 

» Voir  le  Saint,  on  eufl  dit  qu’il  eu  fl  eflé  feulement  endormi.  pi«tiis. 

Son  vifàge  efloit  auffi  beau  qu’une  rofe  vermeille,fês  cheveux  & 
fa  barbe  aufïi  éclatans  qu’une  neige  très  blanche.  L’Evefque 
d’Antioche  voulut  prendre  quelques  poils  de  fa  barbe  pour  les 

t,  carder  par  dévotion;  mais  fa  main  fe  fecha  auflttoft. 'II  eut  re- 
cours au  Saint  mefme.  Tous  ceux  qui  efloient  prefens  implore-  p 
xent  auffi  pour  luy  la  mifericorde  de  Dieu , qui  exauça  leurs 
prières. 'Ayant auffi  recouvré  l’ufage de  fa  main  , il  l’employa  p.»6S|»i. 
auffitofl  à mettre  le  corpsduSaint  dans  le  cercueil,  'en  proteflant  * 
avec  ferment  qu’il  ne  fepareroit  aucune  partie  de  fon  corps  pour 
en  donnera  perfonne , '&  qu’il  ne  fouffrinoit  point  que  perfonne  P*m.»  37. 
eufl  IahardiefTe  d’y  toucher . 'Cela  arriva  dés  le  4*  jour  d’après  p.»«r.s »».  • 
la  mort  du  Saint , [ le  lundi  4 de  janvier . ] 

»’  ’On  mit  donc  le  corps  dans  la  biere , & la  biere  fur  un  chariot  » iolt7«.r  J7. 

pour  le  porter  à Antioche  , en  chantant  des  pfeaumes  & des 
hymnes,  pendant  que  les  peuples  de  ce  quartier  là  chantoient 
ifum.  "des  airs  lugubres,  & verfoient  des  larmes  de  ce  qu’on  Ieurenle- 

Voit  leurthrefôr.  'Une  infinitéde  peuple  faifoit  la  mefmechofeà  p.i«t.tjo. 
Antioche,  [ &chantoitdes  pfeaumes  & des  hymnes  dans  les 
eglifes . ] 'I  l demandoit  avec  de  grands  cris  qu’on  apportait  dans  ChnAi.P.7,>. 
leur  ville  le  corps  du  Juftc . 

; 'Evagre  dit  qu’il  fe  fit  de  tresgrands  miracles  fur  le  chemin.  Eva.l.i.e.tj.p, 
* Antoine  & la  vie  latine  ne  parlent  que  de  celui-ci  . Lorfque  le  p tgs  { 
corps  fut  arrivé  à cinq  mille  [ ou  deux  lieues  ] d’Antioche , au  30,274.»  3*. 

- lieu  appelle  Mero,  'ou  Meroé,  qui  efl  à l’Orient  de  la  ville, b les 

1,  te  n’entens  point  !e  fensdes  paroles  qu’Antoin?  In  y fa  ic  dire.  * P.p.l74.i7J* 
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mulet!  qui  portoient  le  Saint  s'arrêtèrent , & ne  purent  plus 
avancer.  On  fut  furpris  de  cet  accident , & on  n’en  pouvoit  la- 
voir la  caufe,  mais  on  l’apprit  bientôt.  A la  droite  de  ce  chemia 
«toit  un  lèpulcre  qui  fervoit  de  retraite  à un  homme  . C'etoit 
un  malheureux  , qui  durant  10  années  entières  avoit  aimé  paf- 
fionnément  une  dame  mariée  fans  pouvoir  fatisfaire  là  palfion , 

La  dame  mourut  enfin,  & fut  mife  dans  ce  lèpulcre . Cet  hom- 
me eut  l’impieté  de  l’ouvrir  , & d'atouvir  là  brutalité  fur  fon 
corps  mort.  Dans  le  moment  il  le  trouva  comme  lié  , & obligé 
de  demeurer  là,  privé  de  la  parole  & de  l'ouie . Il  fe  tentât  a (fis 
fur  les  degrezdu  fepulcre  où  tous  les  patins  le  voyoient . Lion 
luy  apportoit  les  choies  dont  il  avoit  befoin , les  uns  des  habits , 
les  autresde  la  nourriture  qu’il  leur  payoit . Dieu  permit  donc 
que  le  chariot  qui  portoit  lecorpsde  Saint  Symeon  s’arrêtât  en 
cet  endroit.  L’homme  courut  auffitot  à ce  chariot , & enl’em- 
bratànt,  il  s’écria:  Saint  Symeon,  ayez,  pitié  de  moy.  En  mefme  « 
temps  les  mulets  avancèrent; & il  s’éleva  un  fi  grand  cri  que  tout 
ce  lieu  en  retentifioit.  On  entendoit  pardeffus  tous  les  autres  la 
voix  de  cet  homme , qui  difoit  ; C’ett  par  vous  , lèrviteur  de  « 
Iji.  Dieu,  quej*ay  receu  aujourd’hui  la  délivrance  de  mes  peines.  'Il  <t 

fe  retira  enfuite  dans  la  lolitude,  & y perfèvera  jufques  a la  mort,  ' " 
P.174.S3*  'La  vie  latine  dit  qu’il  avoit  été  onze  ans  enfermé  dans  ce  tom- 
1 beau,  '&  que  ce  fut  au  tombeau  du  Saint  qu’il  fe  retira;  [mais  il 
n’y  eut  pas  été  folitaire. 

Le  corpsdu  Saint  arriva  apparemmentà  Antioche  le  mardi  j 
de  janvier  , auquel  l’Eglilè  Latine  célébré  (a  fête  depuis  bien 
p,»6M  jt.  des  ficelés.]  Toute  la  ville  alla  audevant  de  luy.  Ils  etoient  tous 
vêtus  d’habits  blancs , portoient  des  flambeaux , chantoieot  des 
hymnes  pour  rendre  gloire  à Dieu,&  difoient:  Voici  notre  Père  « 
qui  vient , lequel  nous  apporte  un  threfor  celete  . On  le  porta  « 
d’abord  dans  l’eglife  deCalliea  Trente  jours  après  Ardabure  le 
fit  tranfporter  dans  la  grande  eglife .[Elle  elloit  fans  doute  dans 
la  ville,  & celle  de  Caffien  dans  le  fobourg.]  Là  on  luy  fit  bâtir 
un  oratoire  convenable  àfes  glorieufes  & fàintes  reliques  , où  on 
y.i;4)u.  les  mit  au  chant  des  hymnes  & des  cantiques.  'La  vie  latine  dit 
que  l’eglifè , [ ou  plutôt  la  chapelle  ] dans  laquelle  le  Saint  fut 
s.p.1».  mis,  s’appellait  la  Concorde  de  la  Penitence,  'ou  la  Concorde  & 
Boii.«ur«,t.».p.  la  Penitence.  'Florusl’appelleaufli  l’eglifède  la  Penitence . T Et 
rien  ne  convenoit  mieux  à un  Saint,  qui  avoit  mérité  la  paix  de 
C hr.Alp.74v,  Dieu  par  une  fi  illutre  penitence.]  'Ce  lieu  etoic  fort  grand,  & 

il  et  appellé  le1  Martyre  du  Saint,  [dont  la  vie  avoit  été  effèéti-  1. 

l.C’eft  le  nom  qu’on  dganeit  proprement  aux  tombeau  * vu*  chapelier  dei  Martyre, 
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rement  un  vray  martyre.  jLa  mefme  vie  parlant  de  cette  tranfla-  Boii.s.j«n.p. 
tien  , ajoute  qu'il  parut  un  homme  vêtu  d'habits  de  lin , qui 17,4  »• 
tenoit  à la  main  une  baguetted’ar , &qui  demeura  là  jufqu’à  ce 
que  fon  tombeau  fuft  fermé  avec  tout  le  foin  poffible  : enfuite 
de  quoy  on  ne  le  vit  plus . 'Beaucoup  de  perfonnes  offrirent  de  j J9|»6sj  3I. 
grandes  fommes  d’argent  à l’Evefque  [ Martyre  ] pour  obtenir 
quelque  relique  du  Saint.  Mais  il  les  refufà  tous , & voulut  ob- 
server le  ferment  qu'il  avoit  &ir. 

article  XVIII. 

Quelques  remarqua  fur  ta  retiqua  de  S.Sjmeorr.  Eglife  lajl'te  à 
fa  (lionne . 

VERS  l’an  468,  l’Empereur  Leon  à la  priere  de  S.DanicI , sur  u d«.p.ns 
envoya  à Antioche  demander  les  reliques  *&  le  corps  du  « s«- 
Saint,  pour  le faireapporter  à Conftantinople.  Mais  leshabitans  IX'','r' 
députèrent  vers  luy  pour  le  conjurer  de  ne  les  pas  dépouiller  de 
leur  threfor.  Ils  luy  reprefenterent  que  la  ville  d’Antioche  après 
le  renverfement  de  fes  murailles  par  les  tremblemens  de  terre , 
n’avoit  point  d’autre  fortification , ni  d’autre  défenfe  que  ces 

Eecieufes  reliques.  Ce  Prince  touché  de  leurs  raifons&de 
urs  prières,  les  laiflà  paifibles  poffefTeurs  de  ce  corps  fâint.  'Oo  Sur.n.dec.p, 
luy  envoya  neanmoinsdesreliques  du  Saint, [peut-eflre  fon  habit, 
ou  quelque  chofë  de  femblabfe . ] Et  ces  reliques  furent  receuës 
à Conftantinople  avec  grande  folennité  par  l’Evefque  [Genna- 
de.  ] On  les  mit  dans  une  chapelle  de  fon  nom , que  Leon  avoie 
fait  baftir  auprès  de  la  colonne  de  S.Daniel . 'Ce  Saint  renvqyoit  \ 4,.J0. 
à cette  chapelle  de  S.Symeod  ceux  qui  luy  demandoient  quel, 
que  grâce  extraordinaire . 

'Le  corps  de  S.Symeon  ne  demeura  pat  neanmoins  toujours  en-  E«.Li.e->j.p. 
tier  ,&  on  en  emporta  diverfes  parties.  Mais  les  plus  confidera-  *7,,<1|®“u,s- 
blés  Ce  confervoient  encore  à Antioche  du  temps  d’£  vagre  ,[120  ,an'p’1 
ans  après  la  mott  du  SairitJ.  ] Cet  hiftorien  allure  qu’il  vit  le  chef 
de  ce  Saint  en  prefenec  de  beaucoup  d’Evefques  & du  Patriar- 
che Grégoire  qui  gouvemoit  alors  cette  Eglife , lorfqu’on  l’en- 
voya à Philippique  General  de  l’armée  d’Orient , qui  àvoit  de. 
mandé  diverfes  reliques  pour  défendre  l’Empire  contre  les  Per- 
fes.  E vagre  remarque  que  les  cheveux  n’eftoient  point  tombez 
de  la  telle  de  ce  Saint , & qu’il  paroiftôient  encore  dans  le  mef- 
me état  oh  ils  efloient  de  fon  vivant  ; que  la  peau  de  fon  front 
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388  SAINT  SYMEON  STYLÏTE. 
eftoit  à la  veriré  ridée  , mais  ferme  & fans  aucune  corruption  j 
qu'hors  quelques  dents  que  l’on  avoit  arrachées  par  force  pour 
fàtisfaire  la  pieté  de  quelques  particuliers , toutes  les  autres 
eftoient  encore  demeurées  , & marquoient  par  'leur  grandeur 
que  Saint  Symeon  avoit  eflé  des  plus  grands  hommes  de  fôn 
temps  pour  la  taille:  qu’il  y avoit  vu  aufli  lachaine  de  fer  que  le 
Saint  avoit  portéeau  cou  toute  fa  vie  , & qu’on  n’avoit  ofé  déta- 
cher après  fa  mort  par  le  refpeél  qu’on  avoit  pour  cet  infiniment 
de  fâ  penitence . 'Nicephore  dit  qu’il  a f^cu  que  fôn  corps  eftoit 
encore  de  fôn  tempsà  Antioche.  * Il  le  faifoit  un  grand  nombre 
ce  miracles  au  tombeau  duSaint,&  plus  mcfrne  qu’il  n’en  avoit 
fait  durant  fâ  vie. 

'On  baftit  aufli  une  eglifé  autour  delà  colonne:  EtEvagre  qui 
l’avoit  vue  en  parle  en  ces  termes . Elle  eft  baftie  en  forme  de 
croix  & embellie  de  galeries  tout  autour.  Des  colonnes  drpier- 
re  fort  belles  & fort  bien  travaillées  fôûtiennent  la  couverture 
des  galeries.  Au  milieu  eft  un  efpace  découvert  où  eft  la  colonne 
de  40  coudées , fur  laquelle  cet  Ange  terreftre  a mené  une  vie 
toute  celefte  Sur  toutes  ces  galeries  il  y a une  efpecede  terraflè 
bordée  de  deux  balufirades,  l’une  en  dehors,  & l’autre  du  cofté 
de  la  colonne.  Ccmme  le  peuple  eftoit  affemblé,  & que  quanti- 
té de  payfans  Gantaient  autour  de  la  colonne,  je  vis  une  étoile 
d’une  grandeur  extraordinaire  qui  brilloit  avec  un  grand  éclat 
à une  fêneftrc  du  cofté  gauche  , où  elle  s’agitoit  & iàifôit  plu- 
fîcurs  tours  ôc  retours , difparoiflànt  quelquefois  & fe  remon- 
trant de  nouveau.  Cela  n’arrive  que  les  jours  où  l’on  fôlcnnize 
la  mémoire  du  Saint . Quelques  uns  aflurent  , & le  mérité  de 
leurs  perfonnes  joint  à cequej’ay  vumoymefme,  m’oblige 
d’ajouter  fôy  à ce  qu’ils  difent,  qu’ils  ont  vu  le  Saint  mcfrne  vol- 
tigeant de  cofté  & d’autre  avec  fa  longue  barbe , & un  bonnet 
fur  la  telle  , comme  il  avoit  accoutumé  durant  fa  vie  . Les 
hommes  qui  vont  en  ce  lieu  là , ont  la  liberté  d’y  entrer  , & de 
faire  ou  à pié  ou  à cheval  tant  de  fois  qu’il  leur  plaift  le  tour  de  la 
colonne . Mais  cm  ne  permet  point  que  les  femmes  entrent  dans 
l’eglife  : je  n’en  fçay  point  la  raifon.  Elles  demeurent  à l’entrée, 
& voient  le  miracle  d’une  des  portes  qui  eft  oppoféc  à l’endroit 
où  l’étoile  paroift . 'Il  fe  faifoit  aufli  beaucoup  de  miracles  en  ce 
lieu. 

[ Pour  ce  qa’Evagre  dit  qu’il  ne  fçait  pas  pourquoi  on  empef 
choit  les  femmes  d’entrer  dans  lcglife  du  Saint,}  'Saint  Grégoire 
de  Tours  remarque  avec  raifon  que  c’eftoic  une  fuite  de  la  pure- 
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te ’qlie  le  Saint  avoit  obfêrvée  fur  ce  point  durant  là  vie  . C’elt 
pourquoi  il  dit  que  c’eftoit  le  Saint  qui  leur  détêndoir  l'entrée 
de  Ibn  eglilê  : Et  il  nous  apprend  que  Dieu  autorifoit  mefme 
cette  difcipline  par  des  miracles , & qu’une  femme  s’eftant 
traveftie  en  homme  pour  y entrer, comme  fi  elle  euft  pu  trom- 
per Dieu  par  ce  deguifcment , tomba  à la  renvcrfe  lorfqu’elle 
voulut  y mettre  le  pié,  & mourut  suffirait  : ce  qui  jetta  une  fi 
grande  frayeur  dans  l’efprit  des  peuples , qu’aucune  femme 
n’eut  plus  la  hardiefie  de  tenter  une  pareille  entreprife. 

'Le  Saint  avoit  ordonné,  comme  nous  avons  dit,  avant  la  mort  s»r.u.<Jec.[>. 
à Serge  fon  difciplc,  de  porter  à l’Empereur  Leon  la  coulle  & la  *“•* 
peau  dont  il  fe  couvrait  la  tclleSerge  fit  donc  le  voyage  de  Conf- 
tantinople,  & y apporta  avec  cette  coulle,  la  nouvelle  de  la  mort 
du  Saint.  Mais  voyant,  dit  la  vie  de  S.  Daniel,  que  Leon  lôngeoit 
à autre  chofe,  & clloit  tout  occupé  des  affaires  de  l’Etat , il  porta  1 

cette  coulle  à S.  Daniel,  & la  luy  donna.Peu  de  temps  aprés,&  I » J- 
enfuite  d’une  vifion  qu’eut  le  mefme  Serge,  S.  Daniel  entreprit 
d'imiter  S.  Symeon,  & de  plier  le  relie  de  fa  vie  fur  une  colonne 
auprès  de  Conftantinople  ; ce  qu’il  exécuta  avec  la  benediftion 
de  Dieu. 

ARTICLE  XIX. 

Eloge  t donnez  a“  Saint:  De  ceux  qui  ont  écrit  fa  vie. 

[TT  OlLA  quelles  ont  ellé  les  a fiions , les  combats , & la  fin 
V d’un  ces  plus  îlluflrcs  martyrs  de  la  pénitence , & d’un 
des  plus  grands  chcfs-d’œuvres  de  la  grâce  que  le  monde  ait  ja- 
mais vu.  Certes  ce  n’elt  pas  fans  railbnjqu’on  l’a  appelle  le  mira-  ®oll-|  jÇ"'£'r 
clede  [univers, *un  homme  admirable, b&  un  martyr  non  de  la  v.pisj.p.V* 
terre, mais  de  l’air,' ‘titre  qu’on  croit  luy  avoir  ellé  donné  par  la 
plume  mefme  de  l’Empereur  Theodolè^Imitaot  dans  un  corps  * gjj u’c'j.p! 
mortel  la  vie  des  Anges,  il  parut  comme  un  homme  entièrement  171.1, 
détaché  de  ce  monde;  & forçant  la  nature  qui  nous  fait  toujours  4crl|'p'5’'j'c' 
pencher  vers  la  terre,  il  s’éleva  vers  les  choies  ceîefles . Se  tenant  C'IJ  P'1  w 
ainfi  entre  le  ciel  & la  terre,  il  converfa  avec  Dieu  & le  glorifia 
avec  les  Anges . Il  envoyoit  de  la  terre  au  ciel  les  prières  qu'il 
offrait  à Dieu  pour  les  hommes,  & il  attirait  du  ciel  fur  les  hom- 
mes les  bénédictions  &les  grâces  de  Dieu.  'C’eftoitun  Ange  fur 
la  terre,  & un  citoyen  de  la  celefle  Jerufalcm  revêtu  d’une  chair 
mortelle.'On  a dit  que  fa  vie  eltoit  un  myffere  admirable&  tout  Boit.  5.110.7. 

Ccc  iij  *<*>!'• 
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nouveau,  très  propre  à faire  entrer  1 efprit  de  componction  dans 
ii.fcb.p.7io.j  les  cœurs.  'Saine  Auxent  l’a  appelle  la  lumière  de  l’Orient , la  co- 
3‘-  lonne  & l’appui  de  la  vérité , une  ame  pure , qui  eftoit  fbrtie  du 

to.jin.p. 315.1  rnonde  fans  aucune  tache.  'On  écrit  qu'il  eftoit  encore  pluselevé 
,J’  audeflus  des  autres  hommes  par  l’eminencc  de  fa  vertu , que  par 

AiUc.Sym.p  r.  ja  hauteur  de  fa  colonne  ; que  du  haut  de  cette  colonne  il  éclai- 
roit  toute  la  terre  comme  un  foleil  par  l’éclat  de  fes  vertus  . 
Ccdr.p,j4i,d.  'Cedrene  écrit  que  J.  C.  a vérifié  en  ce  Saint  ce  qu'il  a dit  ,Que 
ceux  qui  croiront  en  luy  feront  de  plus  grands  miracles  que  luy 
mefme.  Il  luy  applique  encore  ce  que  dit  S.  Bafile.Qiie  comme 
les  corps  extrêmement  polis  font  rejaillir  fur  les  autres  la  lumie- 
h*  re  qu’ils  reçoivent  [du  foleil,]  'de  mefme  les  âmes  feintes  à qui  le 

S. Efprit  communique  [fon  fèu]&  fa  fplendcur,  non  feulement 
deviennent  elles  mefmes  toutes  fpirituelles , mais  répandent  ctx- 
Bir.460  s 1 r.  core  liir  lesautres  cette  lumière  aegrace.’BaroniusditqueDieu 
lavoitelevéau  milieudela  Syrie  comme  furunthronceminenr, 
pour  le  rendre  le  d odeur  de  l’univers,  & le  défonfeur  de  la  foy 
Catholique,  au  milieu  des  difficultez  & des  tenebres  dont  tant 
d’herefics  travailloient  à l’obfcurcir  ; voulant  fauver  par  fon 
moyen  particulièrement  les  /Impies  & les  ignorans , [incapables 
de  difeemer  la  vérité  par  eux  mefmes ,]  mais  capables  de  con- 
noiftre  que  la  vraie  foy  eftoit  celle  que  cet  Ange  delà  terre  leur 
apprenoit , & qu’il  confirmoit  par  tant  de  miracles , ne  fë  pouvant 
pas  faire  que  la  dedrine  qu’il  leurenfeignoitfuftfaufTe,puifque 
Dieu  fouferivoit  en  quelque  forte  à fes  paroles  d’une  manière  fi 
authentique . 

TWr.L.p.653rf  'Ce  que  l’on  a écrit  de  luy , fait  voir  quelle  a efté  la  grandeur 
[de  fa  vertu . Son  principal  hiftorien  a efté,  comme  nous  avons 
dit,  le  grand  Theodoret,  qu’on  peut  dire  en  quelque  forte  avoir 
efté  entre  les  Evefques  de  l’Orient , ce  que  Symeon  eftoit  entre 
les  folitaires  . Mais  il  n’a  pas  conduit  fon  hiftoire  jufques  h la 
mort  du  Saint , pareequ’il  l'écrivoit  environ  ici  ans  auparavant.] 
y"  j-1'9  'Ainfi  ce  qu’on  trouve  de  fa  mort  dansquclques  éditions  latines 
«rVcikp.,».  de  cet  ouvrage,  * y a efté  ajouté  par  d’autres, [fi  l’onne  veut  dire 
& «u».  que  Thodoret  mefme  ayant  furvécu  le  Saint , comme  cela  peut 
eftre , auroit  fait  cette  addition . Car  elle  eft  allez  de  fon  ftyle.] 
'Evagre  dit  qu’il  fe  fûft  étendu  davantage  fur  Thifloire  de  Saint 
Symeon  , & pour  fon  utilité  particulière,  & pour  celle  de  fes 
ledeurs,  fi  Theodoret  ne  l’euft  déjà  fait  avant  luy.  . 

B«ii.;.ju.p.  'Après  Theodoret , Antoine  difciple  du  Saint  en  écrivit  la  vie. 

M iVij.ij.iy.  paroift  qu’il  avoit  accoutumé  de  luy  rendre  les  ferviccsdont 
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il  avoit  bcfoin  pour  là  perfonne  [Evagrc  marque  fans  doute  cet 
ouvrage, Jlorfqu'il  dit  qu’outre  Theodoret,  la  viedu  Saint  avoit 
encore  efté  écrite  par  un  autre  témoin  oculaire.*  Il  n’a  écrit  qu’a- 
prés  la  mort  de  celui  qui  fut  delivre  lorlque  le  corps  duSaint  fut  ji.  'p'1  * 
porté  si  Antioche.'Il  adreffe  fon  difeours  à fes  freres,[peut-eftre  à » 19. 
tous  les  Iblitaires  en  general  ] 

v.  u note  1.  'On  croit  que  cette  vie  peut  avoir  efté  "amplifiée  par  quel-  p.i6*.f  >& 
que  Latin , & que  c’eft  là  celle  que  Rofweide  nous  a donnée 
dans  les  vies  des  Peres.’Nous  voyons  qu’il  y avoit  en  France  un  Gr.T.jl.Cc.i«i 
livre  de  la  vie  de  S.  Sy  meon  dés  le  temps  de  Saint  Grégoire  de  p‘ ***■ 
Tours.  [Mais  je  ne  trouve  pas  ce  que  ce  Saint  en  cite  dans  celles 
que  nous  avons  aujourd'hui.]  'S.  Jean  de  Damas  cite  une  vie  de  Jo.DjhU.j  p. 
S.  Symeonle  Thaumaturge,  écrite  par  Arcade  Archevefque  de  ,0,‘ 
Cypre.'On  croit  que  c’eft  d’un  autre  Stylite  de  mefme  nom, qui  Aii.de  Spm.p. 
vivoit  fous  Juftin  le  jeune.  * *• 

'Metaphrafte  a aulTi  écrit  la  vie  du  premier,  & très  bien  , dit  MNphr.i,,*. 
Nicephore.bBollandus  nous  l’a  donnée,  [&  elle  nous  peut  fervir  £ b0ps6, 
de  réglé  pour  juger  des  autres  pièces  du  mefme  auteur  . Car  on  jçiêj'o.  J 
voit  qu’il  a recueilli  avec  a (fez  de  foin  ce  que  Theodoret  & les 
autres  ont  écrit  de  S.  Symeon.  Je  ne  voy  pas  qu’il  y ajoute  aucun 
fait  important . Mais  il  en  refranche  & y met  des  circonftances, 
comme  il  luy  plaift , amplifie  les  chofcs , y feint  des  difeours  , 
enfin  orne  toutes  choies  en  une  maniéré  que  nous  croirions  très 
propre  pour  les  gafter.Ainli  dans  les  hiftoires  dont  nous  n’avons 
point  d’autre  auteur  que  luy  , nous  pouvons  quelquefois  nous 
affurer  par  les  circonftances  que  le  fond  en  eft  véritable , mais 
pour  tout  le  telle  il  ferait  dangereux  de  s’y  fier.] 

'Bollandus  marque  plufieurs  auteurs  qui  ont  parlé  deluy, outre  p.t£«4  u-u. 
ceux  qui  ont  écrit  fa  vie , & remarque  les  fautes  que  plufieurs 
d’entre  eux  ont  commifes  Les  plus  anciens  d’entre  les  Latins, 
font  l’auteur  de  la  vie  de  S."Genevieve  & S.Gregoire  de  Tours. 

'La  fefte  de  S.  Symeon  eft  marquée  dans  tous  les  martyrologes  p.Wi.Jr.t. 
latins  depuis  Ufuard,  le  j de  janvier . Les  Grecs  en  font  le  pre- 
v.u  note  nanier  de  feptembre , [ "quoiqu  apparemment  ni  l’un  ni  l’autre 
jour  ne  foit  celui  de  la  mort] 
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SAINT  MAXIME, 

EVESQUE  DE  RIES, 

'HOMELIE  "34  de  celles  qui  portent  le  faux  Nute  i. 
nom  d’Eufebe  d'Emefe,  nous  reprefente  en  la 
pcrfonnc  de  S.  Maxime  i’idée  d’un  parfait  foü. 
taire,  & d’un  véritable  Evefque.  'Elleeft  d’une 
pcrfonne  qui  avoit  efté  le  compagnon  de  la  fo- 
iitudc  du  Saint  dansl’ifle  de  Lerins,’&  qui  avoit 
pafîe  comme  luy  de  ce  monaftere  à I’Eglife  de  Riés.  [ Celacon- 
sW.car.it.p.  vient  tout  à fait  à FaufteJ'qui  fut  le  fuccefleur  de  S.  Maxime, & 

3,'t'  dans  la  conduite  du  monaftere  de  Lerins  ,&  dans  l’epi  fcopat  de 

nr.150INVr.de  RicsC'eft  pourquoi  on  ne  doute  pas  que  cette  homélie  ne  foit 
T Ème’f  P’o4J  luy.’Elle  cft  prononcée  devant  le  peuple  de  Riés. 

* Eme  p.90.  . bj^jous  avons  outre  ce]a  une  hifloire  de  S Maxime,  compofce 
/ Leri  w p.iro.  (]u  tenlpS  d’Urbique  Evefque  de  Rics/c’eft  à dit  e vers  l'an  585, 
9?oc.’ChlL3P’  ''quoique  Voflius  la  mettedésletempsdcrEinperenrAnaflafe. 
avoÆh.Ut.t.j,  Cette  vie  efl  pleine  de  grands  miracles , Ç quoique  Faufte  dans 
c.is.p.»j9.  l’homélie  que  nous  en  avons  ne  marque  point  que  Saint  Maxime 

s<jr.37.nov,p,  en  ait  fait  aucun.]  Il  y a une  cxprcfhon  couchant  S.  Honorât , 

[qui  affurcment  efl  trop  forte.  , ; 

Æill.chr.t.3.p.  Il  faut  neanmoins  confidcrer  ] que  cette  vie  efl  écrite  par 
si6-d-  Dyname  elevé  à la  la  qualité  d’Illuftre  & de  Patrice, [c'efl  h dire 

EoH.ip.im.p.  à la  première  d’après  lesSouverains.Jconnu  &cftimé  par  Saint 
"fl  41  Grégoire JeGrand.'On  peut  jugerqu’ileftoitde  Provence, puif- 

qu’il  a encore  écrit  la  vie  de  S.  Marius  Abbé  dans  le  diocefe  de 
Gait.chrp.936.  Siftcron.'Il  avoit  d’abord  écrit  une  petite  vie  de  Saint  Maxime 
<1*  d’une  manicreaflèz  (impie.  Mais  depuis  l’Evefque  Urbique  luy 

perfuada  d’y  ajouter  diverfes  chefos  qu’il  avoit  ramafTées  avec 
r-937.»-  beaucoup  de  foin  , & recueillies  des  relations  les  plus  fidèles.  'Il 
avoit  furtout  examiné  dans  ce  defiein  , dit-il , ce  qu’en  avoit 
écrit  le  B.  Faufte  fou  predcceflèur, dont  neanmoinsil  n'avoit  pu 
tirer  beaucoup  déchoies , pareeque  les  papiers  en  eftoient prefi 
que  effacez  par  le  temps, [ce  qui  marque  que  ce  Faufte  n'eft  pas] 
f.93«.i-c.  'le  fécond  qui  députa  en  l’an  549  au  Concile  d’Orléans,  [mais  le 
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premier  qui  fucceda  immédiatement  à Saint  Maxime. 

'Dynamefuivit  ceconfcil,  & ajouta  à la  rie  du  Saint  les  mé- 
moires qu’Urbique  luy  avoit  envoyez , 'omettant  neanmoins 
beaucoup  de  chofes  qu’il  euft  pu  dire  de  ce  Saint.  * Il  fait  cette 
hiftoire  en  forme  d’un  eloge  prononcé  le  jour  de  la  fefte  de  Saint 
Maxime  ,'&  il  protefte  d’abord  que  fon  delTein  eft  de  conferver 
».  à la  pofterité  avec  toute  forte  de  fincerité , ce  qu’il  a foeu  ' par 
des  relations  certaines  & inconteftables , afin  d’empefeher  que 
des  traditions  populaires  ne  melaflent  dans  la  vie  du  Saint  quel- 
que chofe  de  fabuleux, & qui  paruft  moins  conforme  à la  vérité. 
[Ainfi  on  peut  dire  qu’aprés  les  vies  écrites  par  des  auteurs  con- 
temporains, il  n’y  en  a guère  qui  méritent  plus  de  croyance  que 
celle-ci . Les  miracles  qu’elle  raporte  font  grands  & extraordi- 
naires ; mais  ils  ont  en  mefrae  temps  quelque  chofe  de  naturel  & 
de  feint, qui  attire  la  croyance  & le  refpeét:  de  forte  qu’il  eft  diffi- 
cile de  ne  pas  croire  que  le  fond  en  eft  véritable , quand  mefme 
le  temps  aurait  altéré  quelque  chofe  dans  les  circonflances . Que 
ü Faullc  n’en  parle  pas,  il  efl  aile  de  croire  qu’il  n'a  pas  feit  pour 
une  fois  l'eloge  de  fon  predeceflèur  , & qu'ainfi  il  a pu  omettre 
à deflèin  plufieurs  chofes  dans  celui  qui  nous  efl  refié  , pour  les 
dire  en  d’autres  rencontres,  ou  preequ’il  les  avoit  déjà  dites.  11 
y touche  en  eflèt  fort  peu  de  faits  & d 'actions  particulières . J’ay 
mefme  de  la  peine  à croire  que  cette  homélie  foit  celle  que 
Dynamedit  avoir  vue . 11  en  aurait  tiré  plus  de  chofes. 

Nous  ne  prétendons  que  marquer  en  peu  de  mots  ce  que  ces 
deux  autres  difent  plus  au  long  , & y ajouter  ce  qui  fe  trouve 
autrepart  de  S.  Maxime.] 'On  marque  qu’un  nommé  Frugoni  a 
écrit  en  italien  une  grande  vie  de  ce  Saint , avec  aflez  d’elegan- 
ce,  & peu  de  fidelité. 

'S.  Maxime  naquit  dans  un  village  qui  luy  appartenoir,  nom- 
n“ti  *•  mé  Decomec'ou  Decomer , que  Barrali  dit  eltre  un  lieu  'prés  de 
Digne  , nommé  aujourd'hui  Chafleau-Redon  . Ce  qui  eft  cer- 
tain, c’cft  que  la  ville  de  Ries  en  Provence  eftoit  fe  patrie . [ On 
ne  dit  point  ce  qu’eftoient  fes  parens,]  ïïnon  qu’ils  eftoient  Chré- 
tiens. Ainfi  dés  qu’il  fut  né, il  fut  auffi-toft  fait  Chrétien, [&  bat- 
tizé,]&  elevé  dés  l’enfence  dans  la  pieté  Chrétienne  . 'il  avoit  le 
corps  grand  & robufte,'le  vifege  majeftueux,&  mefme  auftere, 
& quelque  chofe  de  terrible  dans  fe  démarché  ; mais  tout  cela 
temperé  par  un  regard  doux , & un  coeur  plein  de  bonté.  Tout 
Ccc.  Ton  extérieur  marquoit  & fon  courage  & fe  pieté.'Il  avoit  beau- 

t.  ptrfbicuM  «3*  minime  duhis  vtUritnt  . 

Hjfl.  Eccl.  Tom.  XV  D d d 
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coup  de  genie,  & aimoit  extrêmement  la  lecture . Ainfi  il  fit  un 
grand  progrès  dans  l'étude  des  lettres,  dont  la  connoiflànce  luy 
fcrvic  à nourrir  ion  ame  par  la  leéture  des  réglés  divines, [&  à en 
nourrirenfuite  lesautres.] 

(i.  'Il  commença  dés  l’enfance  à pratiquer  la  vertu,  dompta  par 

le  jeûne  & par  l’auflerité  de  fa  vie  tous  les  mouvemens  de  la  jeu- 
neflé,  & voua  ce  femble  deflors  une  continence  & une  pureté 
Emtf.p  1,90.  toute  entière. 'Ainfi  quoiqu’il  portail  encore  l’habit  du  flecle,& 
qu’il  vécuit  en  ion  pays  au  milieu  de  fes  parens  & de  fa  famille, 
il  avoir  déjà  neanmoins  abandonné  de  cœur  & d’affèétion,  & fa 
terre  & fa  parenté,&  la  maifon  de  ibn  pere.'Il  vécut  long  temps 
en  cet  état . Mais  enfin  il  déclara  ce  qu’il  eftoit,'&  quittant  tout 
d’un  coup  fon  pere  , fes  freres , les  biens , & toutes  chofes  pour 
poiléder  celui  en  qui  tout  fe  trouve,  il  fe  retira  au  monaflere  de 
Lerins , pour  s’immoler  à Dieu  tout  vivant  en  holocaulle  , fur 
cet  autel  où  tant  dames  faintes  ont  confommé  leur  fàcrifice . '11 
y fut  receu  entre  les  bras  de  S Honorât,  fondateur  de  cette  iâin- 
te  maifon,  dont  la  pieté  repandoit  alors  une  fi  agréable  odeur. 

'Ce  fut  là  qu’il  acquit  les  lumieres&  les  richeflcs  de  grâce  qu’il 
répandit  depuis  dans  fa  patrie,  lorfquc  Dieu  l’y  rappclla,&  il  s’y 
prépara  fans  le  lavoir  à exercer  un  jour  les  fonctions  de  l’epifco- 
pat.'il  y aimoit  tout  le  monde,  & tout  le  monde  l’y  aimoit . * Je  « 
vous  rends  grâces,  Seigneur , s'écrie  Faufle,  d’avoir  allumé  des  <« 
flambeaux  fi  brillans  pour  nous  éclairer  parmi  lestenebresdece  « 
liecle  ,&  nous  apprendre  à vous  chercher , afin  que  ceux  qui  « 
veulent  entrer  dans  la  voie  du  fâlut,  la  puiflént  trouver  , & que  « 
ceux  qui  ne  s’en  mettent  pas  en  peine  ne  puiflént  avoir  d’exeufe,  “ 

[ni  devant  vous,  ni  devant  eux  mefmes.] 

'Nous  nefavons  point  combien  Saint  Maxime  paffà  de  temps 
dans  l’obéiflânce,  & dans  l’état  d’un  fimple  Religieux.  Mais  l’an 
416,'  S.  Honorât  fe  voyant  obligé  de  quitter  fon  monaflere  pour  v.fon  titre 
EmtCpji.kc,  „iier  gouverner  l’Eolile  ri’Arlec  'il  rhnifit  Marti  me  dont  il  avoir  1 »• 
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aller  gouverner  l’Eglifc  d’Arles,  'il  choifit  Maxime,  dont  ilavoit  1 
connu  & éprouvé  la  vertu,  pour  le  mettre  à fa  place,  luy  donna 
les  règles  qu’il  falloit  obferver  dans  la  conduite  d’une  armée 
fpirituelle,  qu’il  devoit  mener  en  la  terre  promife , &luy  confia 
comme  à un  autre  Jofué  la  charge  & le  foin  du  peuple  de  Dieu. 
'L’honneur  qu’eut  S.  Maxime  d'eflre  clioifi  pour  remplir  la  place 
d’Honorat,  fuffit  pour  nous  faire  juger  du  mérité  qu’il  avoit  ac- 
quis des  ce  temps  là . 'SL  Sidoine  le  relevé  comme  l’une  des  plus 
brillantes  lumières  de  Lerins . 6 II  fut  Abbé  fept  ans  entiers , ‘ & 
durant  ce  temps  là , fa  foy  & fes  bonnes  œuvres  formoient  com- 
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me  une  colonne  de  feu  & de  lumière  qui  paroiffoit  fan*  ce(Te  à 
la  telle  de  fa  Communauté  , pour  la  conduire  non  dans  la  Pa- 
ttc.  leftine  mais  au  ciel.  Il  fit  fpirituellement  pour  fesReligieux''tout  «f»* 
ce  q e Moj  Ce  & Jofué  avoient  fait  vifiblcment  pour  le  peuple 
d’Ifrael.  'Auffi  le  monaflerebrilloit  fous  luy  par  un  grand  nom- 
bre  de  vertus,  qui  cflant  [en  un  fens  J l'eftct  de  fes  mérités,  leur 
donnoient  un  nouvel  éclat . 

11  y receut  beaucoup  de  perfonnes  à qui  il  apprit  à combatre  P 
non  contre  des  hommes,  mais  contre  les  démons , & à fe  vaincre 
eux  mefmes  en  furmontant  leurs  pafîions.'La  nuit, durant  que  les  Sur.ij.nov.* 
autres  prenoient  quelque  repos,  il  alluit  tout  autour  de  fon  mo  *>4‘ 
naflere  pour  voir  fi  tout  efloit  dans  l’état  qu'il  defiroir,  craignant 
*£•  touiou  rs  qu'il  n y arrivai!  quelque  accident . Le  demon  prit'plu- 
fieurs  fois  cette  occafion  pour  le  tenter  , tantofl  par  la  crainte , 
tantofi  par  la  vanité:  mais  le  Saint  fortit  toujours  victorieux  de 
les  attaques . Un  jeune  moine  qui  le  vouloit  fuivre  une  nuit  par 
curiofité , fut  fi  effravé  d’une  de  ces  apparitions  du  demon,  que 
la  fièvre  le  prit  auffi  roft  Et  le  Saint  après  avoir  achevé  fbn  tour 
le  guérit  par  les  prières.  'On  peut  jugerde  l’état  où  efloit  Lerins  Euth.idHil.p 
fous  la  conduite  de  Saint  Maxime  par  les  eloges  que  luy  donna 
alors  S.  Eucher.cn  fe  rejouiflant  avec  tous  les  habitans  de  cette 
fainte  fôlitude , de  ce  que  S.  Hilaire  y efloit  revenu  après  avoir 
eflé  quelque  temps  à Arles  auprès  de  S Honorât.  [ Ainfi  ce  fut 
fous  S.  Maxime  que  S.  Hilaire  acheva  d’acquérir  cette  parfaite 
vertu  , qui  le  rendit  digne  de  fuccedcr  à Saint  Honorât  dans 
l'evefché  d’Arles  en  428,  ou  429] 

'Car  Saint  Maxime  ne  forma  pas  feulement  des  foldats  à J.C;  Enl,f- 
mais  encore  des  Generaux  , des  Pontifes , & des  Patriarches . 

'Saint  Sidoine  releve  l’Evefque  Antioie  de  ce  qu'il  avoit  eflé  à s»d 
Lerins  le  compagnon  de  SL  Loup  & de  S.Maximef  La  lettre  du  1,3‘ 

V.foa  titre.  Pape  Celeflin  du  25  juillet  428,"fàit  allez  juger  que  Lerins  efloit 
alors  le  feminaire  ordinaire  dont  on  prenoit  les  Evefques . Et 
noflre  Saint  en  efl  luy  mefme  une  preuve.  J 

'Comme  fa  vertu  eclatoit  de  toutes  parts,  quelque  foin  qu’il  E p»1  *J> 
prifl  de  la  cacher  pour  la  faire  croiflre,  pluficurs  villes  le  deman- 
dèrent pour  Evefque . 'Et  il  ne  put  éviter  qu’avec  beaucoup  de  k- 
Koti  t*  peine  d’cflre  chargé  [vers  l’an  432  J de  la  conduitedc  celle  ["de 
Fréjus, }J ont  dependoit  le  monaflere  de  Lerins.  Car  cette  Eglife 
le  voulut  avoir  pour  Evefque  [après  la  mort  de  S Leonce.  jSc  il 
paroifl  qu'il  fut  élu  canoniquement , en  forte  qu'il  ne  refloit  plus 
qu’à  l’ordonner . Quand  le  Saint  focut  ce  qui  fe  paffoit,  il  en  fut 
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j9â  SAINT  MAXIME  DE  RIES, 

extrêmement  affligé , & fe  refoluc  à fe  retirer  bien  loin  de  là . 

Mais  avant  qu'il  le  puft  faire,  on  vit  tout  d’un  coup  arriver  les 
Evefques  [qui  venoient  pour  l’ordonner , & qui  ne  manquèrent 
pas  fans  doute  de  donner  ordre  qu’il  ne  puft  fbrtir  de  Hile.] 
c.  'Le  Saint  dans  cette  extrémité  ne  put  faire  autre  chofeque  de 

fe  retirer  dans  le  bois  [ de  l’i fie:  ] & il  y parta  trois  jours  & trois 
nuits  à l’air  expofé  à une  pluie  continuelle;  de  quoy  Fauftefqui 
apparemment  l'accompagnoit,]  dit  qu’il  fur  luy  mefme  témoin. 

Grand  nombre  de  perfunnes , [ qui  pou  voient  eftre  venues  avec 
les  Evefqucs  pour  forcer  lôn  humilité , ] le  cherchèrent  cepen- 
dant partout  ;&  il  paroift  que  les  Religieux  mefme  le  cher- 
choient  aulli,craignant  beaucoup  qu’on  ne  le  leur  enlevait,  mais 
craignant  encore  plus  qu’il  ne  mourult  par  la  faim  , & par  les 
,j.  injures  du  temps . 'Cependant  comme  Dieu  le  refervoit  pour  le 

donner  peu  de  temps  après  à l’Eglifc  de  Riés  , ’on  ne  le  put  de-  Non  ». 
couvrir. [Ainfi  l’on  fut  contraint  délire  & d’ordonner  un  autre 
Evefque.J 

«.  Ce  ne  fut  pas  pour  long-temps  que  S.  Maxime  évita  la  dignité 

de  l’epifcopat . L’Eglifé  de  Riés  fa  patrie  fe  trouva  bien-tofl  va- 
cante par  la  mort  de  fon  fâint  pafteur , [ dont  nous  ignorons  en- 
tièrement les  aéiions,  & le  nom  mefme . Car  on  ne  met  aucun- 
Evefque  de  Riés  avant  S.  Maxime,  hors  Saint  Profper  l’illuftre 
défënfeur  de  la  grâce,  qui  n’en  fut  jamais  Evefque . Cette  Eglife. 
eftant  donc  fans  pafteur,  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de 
redemander  au  monaftere  de  Lerins  le  déport  qu’elle  luy  avoit. 
$nr.ï7.nov.|>,  confié  '[Tous  les  Evefques  Ce  trouvèrent  unis  en  ce  choix  avec  le 
«>»•)  s-  peuplc[Et  S.  Hilaire  d’Arles  de  qui  il dependoit principalement 
n avoit  garde  de  ne  le  pas  approuver.] 

EasCp.» «.ai  ’L’Eglifè  de  Riés  députa  donc  au  Saint  pour  le  lupplier  de  la 
venir  gouverner.  Mais  dés  qu’il  en  eut  eu  la  nouvelle , il  le  mit 
fur  mer,  & s’en  alla  hors  des  Gaules  pour  fé  cacher . Sa  fuite  ne 
fèrviit  qu  a faire  connoiftre  de  plus  en  plus  combien  il  eftoit 
p.or-r  c-  digne  de  Tepifcopat , ’&  à redoubler  l’ardeur  que  fon  peuple 
Sur.  fs-  avoit  pour  luy.  On  le  chercha,  & on  le  trouva  enfin. 'On  fefaifit 

de  luy,  & quelque  refi (lance  qu'il  y fift,  on  le  confacraauffi-toft 
Nor.h.PeU.i,  Evefque . Cela  fê  fît  l’an  433, [ou  43+,]  'puifqu’il  fut  Abbé  de 

1 ^-cr‘ns  ^Pc  ans  entiers  l’Toutes"les  vertus  montèrent  avec  luy  fur  &c.  1 
s p,j.i,irSur.  lé  throne  epifcopal . c Et  Ta  vue  de  lés  ailions  le  fit  connoiftre  de 
J Emet  r ou,  Pres  cncore  P'us  g^d  que  la  renommée  ne  la  voit  fait  paroiftre 
j p.9,-94.  de  loin . 11  Faufte  emploie  toute  la  fin  de  fon  difeours  à décrire 
» Sur.  1 10.  quelle  lût 1 la  vertu  du  Saint  durant  fon  epifcopat.'Dyname  mar-  , 

«.  Oafeut  voir  p.miculicrement 
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que  suffi  qu’il  ne  voulut  jamais  quitter  leeilice,  ni  uferdu  tain, 
depeur  de  laiflër  amollir  la  force  & la  vigueur  de  fon  ame,  qui 
trou  voit  [avec  joie]  une  efpecc  de  martyre  h meprifer  tous  les 
plaifirs  & tous  les  attraits  de  fa  chair . Il  vifitoit  la  nuit  les  eglifes, 
accompagne  de  Rullique  Soudiacre  qu’il  avoit  d’ordinaire  au- 
près de  luy . 'Il  fomble  qu’il  portoit  d’ordinaire  un  ballon  [ pour  I ». 
v.fon  tint  foûtenir  fon  corps  aftbibli  par  fes  aufteritez.  Et'  le  Pape  Celeilin 
fe  plaint  que  cela  eftoit  ordinaire  aux  Evefques  de  ces  quar- 
tiers là] 

'Dyname  raportedeluy  plufieurs miracles.*Et il protefte qu’il  fj.?.». 
en  omet  un  grand  nombre  d’autres.bCe  luy  choit  une  chofcordi-  jj"‘ 
naire  de  guérir  les  malades'&  les  boiteux,  de  rendre  la  vue  aux  f >1." 
aveugles;  on  dit  mefme  de rertiifciter  les  morts. 'On  en  marque  1 7.».». 
trois  exprellement , un  enfant  qui  s’efloit  tué  en  tombant  de 
deiilis  les  murailles  de  la  ville,  une  fille  unique  d’une  veuve,  & 
un  jeune  homme  mort  enragé.  'Le  Diacre  Aniàne  oncle  du  pre-  «7. 
mier,  & qui  s’eftoit  chargé  de  fon  éducation,  vouloir  d’abord  le 
prefenter  au  Saint  devant  tout  le  monde  Mais  lâchant  combien 
il  haïflbit  la  vanité , il  mit  l’enfant  dans  le  lit  du  Saint , & puis 
il  l’alla  trouver  dans  l’eglifc  où  l’on  chantoit  l’office  de  la  nuit . 

Le  Saint  fiteefler  le  chant,  non  pour  fa  voir  ce  qu’il  vouloir  dire, 
merittr.  car  Dieu  le  luy  avoit  révélé,  mais  pour  le  rcprendre''&  mefine 
rudement  de  ce  qu’il  avoit  fait.  Anfane  fans  s’ébranler  luy  cm- 
braflànt  les  genoux  , protdla  avec  une  ferme  foy  qu’il  ne  le 
quitteroit  point  qu’il  ne  reffiifcitail  l’enfant . La  bonté  du  Saint 
fe  tailla  vaincre . Il  vouloir  aller  feul  à là  chambre  : mais  il  fut 
fuivi  malgré  luy  par  le  peuple  qui  fouhaitoit  dire  témoin  du  mi- 
i c racle, *&  qui  le  fut  en  eifct  : de  forte  que  l’on  eut  bien  de  la  pei- 

ne à tirer  le  Saint  de  cette  foule  pour  retourner  à l’Office . 

*'•  'Il  eut  aulfi  malgré  luy  beaucoup  de  témoins  ''dans  la  refur- 1 s- 

reélion  de  la  jeune  fille;  & il  voulut  fe  retirer  dés  qu’il  eut  fait  ce 
miracle.  Lepeuplefen  tafehant  peut  dire  de  le  retenir,]  luy  dé- 
chira une  grande  partie  de  fon  manteau , dont  chacun  voulut 
avoir  un  morceau  pour  le  garder  comme  des  reliques.  Et  ce  qui 
en  relia  fur  le  Saint  fe  coofervoit  encore  avec  beaucoup  de  dé- 
votion plus  d’un  fieele  après . 

'Ce  fut  tout  le  peuplequi  luy  demanda  la  refurre£tion  de  celui  19- 
*"•  qui  cfloit  mort  enragé;"&  il  eut  d’autant  plus  de  peine  à s y re- 
foudre : mais  il  ne  pat  refider  aux  larmes  de  ceux  qui  l’en  con- 
juraient . Il  tua  enfuite  de  fon  fouffle  le  chien  qui  avoit  mordu 
ce  jeune  homme,  & guérit  encore  par  fes  prières  & par  le  ligne 
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de  la  Croix  tous  ceux  à qui  ce  chien  avoit  fait  quelque  bleffure . 

|t&  'U  s’exeufa  quelque  temps  de  guérir  un  homme  aveugle  de- 

puis  quinze  ans  , pareequ’il  craignoit  de  s'aveugler  luy  mcfme 
par  l'orgueil . ‘ Mais  cet  homme  s citant  mis  la  nuit  à la  porte  hc. 
d’une  eglife  oh  il  cil  oit,  le  Saint  qui  le  rencontra  en  forrant  fans 
y penfer,  ne  put  enfin  refufer  de  prier  pur  luyôc  des  qu’il  Juy 
eut  fait  le  ligne  de  la  Croix  fur  les  yeux,  ils  furent  ouverts . 11 
I'embralfa  en  le  conjurant  de  ne  pint  faire  connoillrc  ce  mira- 
cle : mais  il  nel’cufl  pas  pu  quand  il  l’cult  voulu . 

1 10.  'Dynarne  n a pas  cru  devoir  omettre  la  guerifon  d’un  homme 

à qu  i un  bœuf  avoit  fait  Ibrtir  les  entrailles  d’uncoupdecome. 

Le  Saint  qui  ne  cherchoit  qu’à  cacher  la  vertu  qu’il  avoit  receuc 
de  Dieu,  luy  remit  les  entrailles  dans  le  ventre  , y fit  quelque 
Egamcnt , & luy  dit  qu'il  vouloit  Tôlier  luy  meime  quand  il  fe- 
roit  temps . 11  le  fit  au  bout  de  fept  jours , & à pine  y vit-on 
quelque  cicatrice. 

lu-  'Dieu  voulut  le  glorifier  encore  d’uneautremaniere.Cariattor» 

fon  Soudiacre,  qui  elloit  un  homme  très  faint , le  vit'une  nuit  hc. 
qui  prioit  dans  une  eglife  avec  S.  André  dont  ondevoitlâirela 
felle  le  lendcmain,&  avec  S.  Pierre:  Et  ces  deux  Apttres  l’obli- 
gerent  mefine  de  conclure  la  prière,  [quoiquecela  appartinll  à 
celui  qui  ellcit  le  premier . ] Cariatton  sellant  approché  pour 
s’afl’urer  mieux  de  ce  qu’il  voyoit,  ne  trouva  plus  que  Maxime, 
qui  avo  ttcu:  le  corps  profiemé  en  terre.  Le  Saint  le  reprit  de  la 
curiofit , luy  défendit  de  dire  à perforine  ce  qu’il  avoit  vu,&  luy 
déclara  que  s’il  le  faifoit  , il  mourroir  dés  le  jour  mefme.Cariat- 
ton  crut  neanmoins  devoir  rendre"pbliquement  témoignage  à tic. 
la  vérité  & à la  gloire  du  Saint,  qui  elloit  mort  quelque  temps 
auparavant,  voulant  bien  mcfme  autoriferfon  témoignage  par 
fa  mort,  qui  arriva  en  cftét  le  jour  mefine,  comme  le  Saint  l’avoic 
prédit . 

Ea>eCp.»i.i  c.  'Quoique  le  principal  foin  de  S.  Maxime  flirt:  d clever  à Dieu 
des  temples  fpirituels  dans  le  coeur  des  hommes , il  ne  négligea 
pas  neanmoins  de  luy  en  eleveraulfr  de  materiels.  Faufie  femblc 
en  mettre  deux,  l’un  (bus  le  titre  des  Apofires,  & l’autre  fur  le 
haut  de  la  montagne,  qui  fut  bafti  avec  des  peines  incroyables. 

Sur.  t * j-  "Ce  dernier  cil  apparemment  l’eglilêquela  viedu  Saint  marque 

qu’il  fit  baftir  dans  le  chalteau  de  Riésen  l’honncurde  S.  Albin, .«  **^/>*yï 
[qui  pouvoiteltrc  quelque  Martyr  dece  lieu, demeuré  inconnu  - 

• avec  tant  d’autres.  Leglilèdes  Apoftresell  apparemment]  'celle 

de  S.  Pierre,  qu’il  avoit  aufli  fait  baftir,  félon  Dyname,&  oh  il 
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fut  enterré.  'Durantqu'on  baîttfloit  celle  de  Saint  Albin.il  arriva  < s* 

&c.  une  fois  que  le  Saint  citant  abfent , ce  qui  luy  arrivoit  peuples 
boeufs  qui  trainoient  quelques  colonnes  que  l’on  y devoir  met- 
tre, fe  trouvèrent  immobiles , fans  qu’on  pull  en  aucune  ma- 
niéré les  faire  avancer  . On  l’en  alla  promtement  avertir , & 
quand  il  fut  venu,  il  vit  le  démon  fous  la  figure  d’un  Ethiopien, 
quieftoità  la  telle  des  bœufs,  & les  arreltoit.  Il  fe  mit  à genoux 
pour  prier,  & le  démon  céda  bientoll,  en  taillant  une  odeur  très 
puante  ;aprés  quoy  les  bœufs  marchèrent  lâns  aucune  difficulté . 

&t.  'Quand  l'eglife  fut  achevée,  le  Saint  y "apporta  de  1a  ville  quel- 1 s. 
ques  reliques,  en  chantant  des  pfoaumes,  & avec  beaucoupde 
folennité. 

[Noltre  Saint  eft  fans  doute  ] TEvefque  Maxime  qui  alfilta  L*o,t.i 
v.  SHono-  avec  S.  Hilaire  d’Arles  à ta  mort  dé’S.  Caprais  [le  pere  fpirituel  c *• 

' v s îiiiai  & Honorât  & de  tous  les  folitairesde  Lerins . * Saint  Hilaire 
rc  d’Arles  t vint  tenir  chez  luy  unConcilele  29  novembre  439  fil  fe  trouva 
■ » b encore  deux  ans  après  à celui  d’Orange.'Il  y a aulfi  un  Maxime  *PS®-r.j4«. 

J marqué  entre  ceux  f qui  écrivirent  à S.  Leon  en  449  ou  450,  en 

làveurdel’Eglifed’Arles;  '&  il  y en  a trois  entre  les  4 4 Evefques  «pr7p.5*>. 

V.  s. Leon  de  France'qui  approuvèrent  folennellement  1a  lettre  de  S.  Leon 
* à Flavien  [lur  latin  dcl’an  45t.C’ell  luy  mcfme  fans  doute  qui 

v s.Ruai-  prit  part  'dans  le  différend  que  Faulte  , qui  luy  avoir  fuccedé 
dans  l’abbaye  de  Lerins,  eut  avec  Théodore  de  Fréjus,  & qui  le 
trouva  au  Concile  d’Arles  tenu  fur  ce  fujet  vers  l’an  4 54. 

C’eft  ta  dernière  occafiun  où  nous  trouvions  le  nom  de  Saint 
Maxime:  & il  ne  vécut  peut-eftre  pas  long-temps  depuis.] 'Car  C<mc.t.«.p. 
nous  trouvons  en  462,  un  Faulte  E vefque  dans  les  Gaules/üc  on  PeU 
croit  que  c’elt  celui  qui  a cité  le  fucceffeur  de  Saint  Maxime  . ’ 

bDieu  releva  à S.  Maxime  le  jour  qu’il  le  devoir  a ppc  lier  à luy  11  JJ*  nor 
demanda  publiquement  à fon  peuple  avec  beaucoup  d'humilité  éiniu!"”  P- 
ta  permilfion  d’aller  auparavant  vilîterfesparens,&  le  lieu  dont 
il  tiroir  ta  naiflance,  [qui  ne  pouvoit  pas  eltre  bien  éloigné  de  ta . 

Et  nous  pouvons  peut-ellre  tirer  de  ce  qu’il  fit  en  cette  occafron, 
que  lorfqu’il  s’eltoit  éloigné  davantage  , & qu’il  eltoit  forti  de 
fon  diocefe,  il  en  avoit  aulfi  demandé  1a  permiffion.jSon  peuple, 

[qui  apparemment  fa  voit  que  fa  mort  elloit  proche,  J témoigna 
beaucoup  de  douleur  de  fon  eloignement . Et  en  effet , le  Saint 
kc.  citant  allé  en  fon  pays,  Il  y mourut  le  r 7 de  novembre, 'auquel  Fioreor.p.ioio. 
fafelteelt  marquéefdans  Ufuard&  AJon.dans  le  ma.tyrolo-  ’ 
ge  Romain,  & dans  beaucoup  d'autres,]  mefmedans  un  exem- 
*7.  plaire  de  celui  qu’on  attribué  à S.Jciomc.  'il  mourut 'eh  fe  met- Sur  lu. 
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400  SAINT  MAXIME  DE  RIES, 
tant  au  lit  comme  pour  dormir;  [ de  fortequ'il  femble  n’avoir 
pas  efté  malade:]  & le  lieu  où  il  mourut  fut  rempli  en  mefme 
temps  d'une  très  agréable  odcar . 

'La  nouvelle  de  fa  mort  fut  auflï-toft  porte'e  à la  vilIe[dcRiés,J 
dont  le  peuple  fortit  en  foule  "pour  aller  quérir  le  corps  de  fon  &c- 
faint  pafteur  . 'L’attouchement  de  fon  cercueil  accompagne  des 
prières  de  tout  le  peuplc/'reflùfcita  1 en  chemin  une  fille  qu’on  ®IC- 
alloit  porter  en  terre.'Son  corps  fût  mis  dans  l’eglife  de  S.  Pierre  ». 
qu’il  avoit  fait  baftir,  '&  Dieu  y fit  encore  un  grand  nombre  de 
miracles  en  faveur  de  ceux  qui  avoient  recours  à l’interceffion 
du  Saint.'de  forte  que  dés  le  temps  deDyname  cette  eglife  avoit 
pris  le  nom  de  Saint  Maxime.  [C’eft  aujourd’hui Jla  cathédrale 
dont  il  cil  patron'avcc  la  Sainte  Vierge. h Dyname  attribue  à la 
proteélion  de  ce  Saint , la  confervation  de  la  ville  de  Ries,  qui 
depuis  fa  mort  n’avoit  point  reffenti  les  mifcrcs  des  guerres  , 
[quoique  la  Provence  ait  éprouvé  durant  ce  temps  là  plufieurs 
revolutionsJEntrc  les  divers  miracles  qui  fe  fâifoient  à fon  tom- 
beau, S.  Grégoire  de  Tours  raporte  la  guerifon  d’un  enfanr, 
qu’il  avoit  apprife  quelque  temps  après  de  la  bouche  de  cet  en- 
fant mefme . 

'La  15'homeliedecellesqui  portent  le  nom d’Eufebed’Eme- 
fe,  eft  attribuée  par  le  titre  au  Bienheureux  Evefque  Maxime. 
[C’eft  peu  de  chofe,  le  ftyle  en  eft  médiocre, & mefme  afîèélé.] 

'On  croit  que  quelques  autres  de  ces  homélies  peuvent  encore 
cflre  de  Iuy  [Mais  on  n’en  a point  de  preuve  particulière] c Sa- 
varon  cite  la  13'  fous  fon  nom. -'Et  il  femblequ’il  y ait  des  éditions 
qui  portent  que  la  1 1*  & les  trois  fuivantes  font  d’un  mefme  au- 
teur. [Mais  cela  n’eft  point  dans  l’édition  de  Paris  en  1 547.]  ’M.1 
du  Pin  attribué  la  premiere&  la  3e  de  ces  homélies  à S.Cefaire, 

& la  2' à Faufte. 

'Barrali  raporte  quelques  hymnes  fur  Saint  Maxime  tirées 
du  bréviaire  de  Lerin$.]EIles  font  prilês  de  fa  vie  par  Dyname  , 
aulli-bien  que  ce  qu’en  dit  Pierre  des  Noels  ] 

'On  parle  d’un  bras  de  ce  Saint,  tranfporté  l’an  n8oàVernon 
en  Normandie , qui  depuis  cela  a pris  Saint  Maxime  pour  fon 
patron,  fous  le  nom  de  S.  Maurc;"&  on  cite  pour  cela  un  Lctar-  4iC- 
dusfll  faudrait  avoir  vu  les  pièces  ] Il  y a à Vemon  une  petite 
eglifo  de  Saint  Maxime  qu’on  y appelle  Saint  Moflè . Mais  M.' 
Ghaflcllain  [ qui  a fort  examiné  ces  fortes  de  chofes  , ] dit  que 
c’eft  d’un  Martyr  d’Aquigni  auprès  d’Evreux . Il  met  un  autre 

1.  On  chanta  fept  foi*  !c  Kyrie  eleefen  &c. 
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S.  Maxime  patron  de  Boulogne  en  Picardie,  où  on  l'appelle  S 
Mafle.  Il  n en  dit  rien  , finon  qu’on  fait  fo  fefte  le  17  de  novem- 
bre,[qui  efl  le  jour  de  S.  Maxime  de  Riés.  J 'On  prétend  avoir  M*> 
aujourd’hui  fou  corps  à Ipes  en  Flandre  : mais  le  bréviaire  de  1S4‘*Î3' 
Teroucnne  raporte  une  hiftoire  de  fa  vie  toute  differente  de  la 
rentable.  De  forte  que  fi  cette  hiffoire  a quelque  choie  de  vray* 
Molanus  a raifon  de  croire  que  c’cft  un  S.  Maxime  different  de 
celui  de  Riés. 
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ARCHEVEQUE 

DE  NARBONEi 

ONSIEUR  BALUZE  & le  Pere  Quefnel  s>iM.p.4ie| 
ne  trouvent  point  de  difficulté  à croire , que  S. 

Ruffique  de  Narbone  eft  le  mefme  que  celui  à 
qui  Saint  Jerome  écrit  [vers  l’an  41  ijfbn  epiftre 
NoT1  ,,  igMn  «I  quatrième: ['Il  y en  a neanmoins  une,  mais  qui 
*L  ' • Æaf  n eft  pas  aflez  forte  pour  nous  faire  abandonner 
le  fentimentde  deux  perfonnes  fi  habiles  JCelui  à qui  S Jerome  Hitr«p.4.p. 
écrit,  eftoit  un  jeune  nomme  des  Gaules,  * elevé  dans  l'étude  J'-1’- 
des  lettres  humaines/qni  fleuriilbicm  en  ce  temps  là  dans  fon  t p.^j  blinGii. 
pays.cSa  mere  qui  eftoit  une  prfonne  de  pieté  , & veuve  depuis  Pr-!- 
beaucoup  d'années,  ne  s'eftant  pas  contentée  de  le  nourrir  , & ccp'4,p4l  l’i 
de  l’elever  dans  fon  enfonce , & enfuitc  de  le  foire  étudier  dans 
ks  écoles  des  Gaules  ; l'envoya  au  fortir  de  là  à Rome , pour 
modérer  par  la  gravité  Romaine  ceque les Gauloisont  naturel- 
lement de  trop  abondant,  ou  de  trop  diffus,  dans  l’efprance 
que  le  profit  qu’il  tire  roi  t de  ce  voyage,  la  recompenferoit  aflcz 
des  grandes  depenfes  aufquelles  il  l’obligeoit , & de  la  peine 
qu’elle  avoit  à fe  piver  de  ion  fils.II  femble  qu’il  neuf!  receu  le  im«.A 
batteftne  que  depuis  peu  lorfque  S Jerome  luy  écrivit.  'Mais  il  p. *?*!«}•». 
eft  certain  qu’il  s'eftoit  déjà  fournis  au  joug  de  J C,  & qu’il  com- 
Kon  ».  mençoit  à embraflèr  la  vie  monaftique,'dans  laquelle  'il  femble  r--u  c. 

Hi(t.E(cl.Tor».Xy.  Eee 
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d.  qu’il  eftoit  entré  en  renonçant  à fon  bien.  '11  demeuroit  alors  en 

Ion  pays. 

p.4î a.  'Saint  Jerome  voulant  donc  l’aider  dans  ce  commencement'à 

j p conferver  fans  tache  la  c ha  fl  été  du  corps  & de  l’efprit , b & à 

r.«4.î>*  achever  hcureufcment  la  navigation  qu’il  avoit  entreprife  ; 'il 

р. 4i.«.w.  luy  en  reprefcnte  d’abord  & la  difficulté  & limportance.'Zl  luy 

lait  une  defcription  de  la  navigation  de  la  mer  rouge  , & du 
voyage  des  Indes,  pour  l’appliquer  au  voyage  fpirituel  auquel 
».  il  s’efloit  engagé  . 'Mais  il  témoigne  avoir  deflein  de  llnflruire 

particulièrement  fur  les  moyens  de  conferver  fâ  chafleté , de 
fuir  l’avarice,  & d’eviter  la  medifance . 
r-ur.  'U  luy  confeille  d’abord  de  refpecler  fa  mere  comme  mere,  de 

l’aimer  comme  fa  nourrice,  & de  llionorer  comme  une  Sainte 
t.d'ti  b[,i.d.  'Il le  porte  nanmoins  à demeurer  dans  le  defért  plutoft  qu’avec 
P-,,.*.  elle  ; 'mais  il  le  détourne  bien  davantage  encore  de  s’unir  avec 
d.  aucune  autre  perfonne  du  tnefme  fexc . ’Ceft  fur  cela  qu’il  dit 

cette  parole  Pour  moy  une  ville  m’eft  une  prifon,  & la  (olitnde  « 

с. d.  m’eft  un  paradis.'Il  mêle  à cela  diverfes  réglés  pour  le  conduire  « 

r,4t-»l  4«.Jl47.  dans  fes  jeûnes , & dans  les  autres  pratiques  extérieures.  '11  luy 
‘•b-  confeille  de  fc  mettre  plutoft  dans  un  monaftere  , que  d’entre- 

prendre de  vivre  feul  ; cela  n’appartenant  qu’aux  personnes  déjà 

P ,».  '-  avancées  dans  la  vertu, 'au  lieu  que  la  vie  des  monafteres  a d’une 

p.47-»-  part  de  grands  avantages , '&  de  l’autre  fait  evîter  de  grands 

Mvt*  defàuts.'ll  luy  recommande  fort  le  travail  des  mains,  & la  fuite 
de  l’oiüveté,  pour  éviter  les  tentations  de  la  chair. 
p.47^-  'Il  l’exhorte  à vivre  de  telle  forte  dans  le  monaftere , que  ce 

luy  foit  une  préparation  à la  clericature , fi  l’Eglifê  l’y  appelle 
^ lorfqu’il  fera  plus  avancé  en  âge-’U  luy  marque  par  avance  une 

r«*-  partie  de  ce  qu'il  devra  obférver  dans  cet  état , 'le  renvoyant 

p.j7.t|4».*.  pour  le  refte  à fon  epiftreà  Nepotien  : 'mais  il  l’avertit  furtouc 

p.4»^-  de  ne  fc  pas  laiflêr  aller  à la  medifance  . 'II  l’exhorte  à imiter  la 

vertu  de  S.  Exupere  de  Touloufc.'dont  il  n'eftoit  pas  Iran,  & de 
fuivre  1er  avis  que  le  fâint  EvefquePtocuIe  luy  pourroit  donner 
tous  les  jours  de  vive  voix  ; [ ce  qui  marque  qu’il  demeuroit  à 
«tlDuPis.p.jjS,  Marfëille,  doot  Procule  eftoit  Evefque.  ] 'Il  finit,  en  difant  que 
s’il  vouloit  faire  ce  qui  eftoit  de  plus  parfait , il  falloit  qu’il  quit- 
tai! fa patrie  & fa  famille  comme  Abraham,  & qu’il  s’en  allai!  en 
des  pays  qu’il  ne  connoiffoit  point , en  fuivant  nud  & déchargé 
» de  toutes  chofës,  J.  C nud  fur  la  Croix. 

[Si  cette  lettre  regarde  S.  Ruftique  de  Narbone  , elle  nous 

I.  ]•  croy  que  c'eft  ce  que  veut  dire  tx 
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apprend  quels  furent  les  commencrmens  de  fa  pieté;  & elle  luy 
ed  d'autant  plus  hooorable , qu’il  faudra  dire  qa'en  écrivant  à 

5 Jerome  , il  luy  avoit  caché  par  une  humilité  allez  extraordi- 
naire ce  qui  pouvoir  le  relever  davantage  devant  les  hommes 
de  pieté.  Car  Saint  Jerome  ne  dit  rien  fur  (a'famillc,  que  ce  que 

nous  en  avons  raporté  touchant  là  mere . ] 'Et  nous  lavons  que  SiW.n.p.*oi. 
S.Rullique  de  Narbooeedoit  fils  d’un  Evclque  nommé  Bonofc, 

6 fa  mere  fœur  d’un  autre  Evefqne  nommé  Arator . [ Nous 
ignorons  le  liege  de  l’un  & de  l'autre. ]I1  vécut  dans  un  monaflere 
avec  Venere  , qui  fut  depuis  Evefque  [ de  Marfeille,  oh  nous 
lavons  que  celui  a qui  Saint  Jerome  écrit  demeurait  aulii.JIl  fut 

enfu'te  elevéà  la  preftrife/comme  Saint  Jerome  fêmbloit  le  luy  Hier.ep  4-P.47 
avoir  prédit ,*&  ce  fût  encore  dans  l'Eglifc  de  Marfeille.b II  fut  »Sjir.n.p.,os. 
Non  j-  fait  enfin  Evclque  de  Narbone,  & ordonné  le  9 oélobrefdeTan  t p.»o*  410. 

427,011  Jde  l'an  4 jo/Ainli  il  fucceda  à Hilaire  connu  par  l’hilioi-  p' 

redes  Papes Zofiine&  Boniface.‘Il  parut  dans  fit  chargecomme  , Conc  cvp. 
un  excellent  médecin  des  âmes.  [ Mais  fbn  epilcopat  Ce  rencon-  I0l,  b- 
tra  en  des  temps  très  fafeheux.  Car  les  Gots  Ariens  de  religion, 
tenoient  tout  le  pays  de  Languedoc,  & faifoient  lbuvent  la 
guerre  aux  Romains,  qui  gardoient  encore  Narbone,  & peut- 
V-  v«ienti.  eftre  aufli  toutes  les  autres  villes.  "Les  Gots  leur  en  enlevèrent 
Bien  lit  J neanmoins  plufieurs  en  436, & tinrent  long-temps  celle  deNar- 

bone  alfiegée;  mais  elle  fut  enfin  délivrée  en  437, ] & ne  tomba  Mit.yit 
entre  leurs  mains  que  quelques  années  après  la  mort  de  Saint 
Ru  llique. 

[Il  paroilt  neanmoins  que  la  barbarie  des  Gots,  & les  malheurs 
desguerres,  atBigeoienr  encore  moins  Saint  RuftiqueJ  'que  les  Lt»*p.ip. 
fcandales  qu'il  voyoit  naidre  de  tous  codez,  que  le  peu  de  Ibu-  AOî" 
midi on  qu^l  voyoit  dans  les  peuples , que  le  peu,’decorrel(xxt- 
dance  &.  d’union  qu'il  trouvoit  dans  ceux  qui  dévoient  l’aider , 

& que  les  traits  envenimez  des  langues  malignes.  Il  edoit  telle- 
ment pénétré  de  ces  derniers  maux , qu’il  vouloit  renoncer  à 
l'cpifcopat,  aimant  beaucoup  mieux  palier  fà  vie  dans  le  repos 
& dans  le  filcnce,  que  dans  une  dignité  fi  pleine  de  travaux  & 
de  dangers.  Il  en  écrivit  mefnie  à S.  Lcon  'Maisce  faint  Papcfqui  «>*■ 
connoilioit  (ans  doute  fa  vertu,  & qui  le  voyoit  capable  de  (bd- 
tenir  fans  (ê  perdre  le  pends  d’une  charge  ü pefante,  ] l’exhorta 
à perfeverer  avec  courage  dans  l’état  auquel  Dieu  l’avoit  ap- 
pelle , en  fc  confiant  non  en  fes  propres  forces , ce  qui  ed  la 
fource  de  la  tûibleflè,  maison  J.  C.  noltre  force&  nodrecoofèil, 
fans  lequel  nous  ne  pouvons  tien  , & par  lequel  nous  pouvons 

Ece  ij 
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tout  : Qu’il  ne  falloir  pas  efperer  d'avoir  du  repos  en  ce  monde 
en  quelque  état  que  l'on  fuit,  & qu'il  eftoit  mefme  dangereux 
d’abandonner  ceux  dont  Dieu  nous  avoir  confié  la  conduite , 
pour  nous  procurer  du  repos:  Que  Dieu  promettoit  le  falutà  la 
perfeverance  & à la  patience  , qui  n’avoit  pas  moins  pour  objet 
les  fcandales  & les  afflictions  de  la  paix,  que  le  fer  & le  feu  de  la 
guerre,  & de  la  perfecution  ouverte.  Il  faut’,  luy  dit-il , nous  « 
attacher  immuablement  à lajuftice,  & exercer  en  mefme  temps  « 
la  clemence  & la  bonté.  Haillons  les  pechez,  mais  non  les  hom-  « 
mes.  Reprenons  avec  force  les  fuperbes,  tolérons  les  infirmes:  & 
s'il  eft  neceflàire  de  punir  quelques  pechez  avec  une  jufte  fe-  « 
vérité,  qu'il  paroiflè  que  "nous  n’aimons  pas  à faire  fouftrir  les  <■  JivhmtU 
autres  , mais  à les  guérir . Que  s’il  arrive  quelque  tribulation  “ 
plus  violente , ne  -nous  en  effrayons  point , comme  fi  nous  la  de-  « 
vions  foûtenir  par  nos  propres  forces . Confions  nous  en  J C,qui  « 
a vaincu  le  monde,  & qui  a promis  d'effre  toujous  avec  nous . <c 

p-ooj.  'Ruftique  en  écrivant  à S.  Leonfurcefujer,  luy  parluitencore 

de  deux  Preffres  de  fon  Egüfe  nommez  Sabmien  <3c  Leon  , qui 
voulant  pourfuivre  la  punition  d’un  adultéré,  avoient  cfté  trop 
loin. [On  ne  dit  point  en  quoy  .Je  penfè  que  c’eftoit  en  ce  que 
n’ayant  pas  en  main  les  preuves  necefliires  pour  convaincre  les 
coupables,  quoique  le  crime  fuft  certain  , ils  entreprirent  de  fê 
. t - déclarer  acculâteurs  dans  les  formes;  ce  qui  les  engageoit  à eltre 
condannez  eux  mefmcs , s’ils  ne  prouvoient  juridiquement  le 
crime  de  ceux  qu’ils  accufoient.JU  eff  certain  que  cette  affaire 
fut  portée  devant  une  aflcmblée  d’Evefques,  & de  laïques  qua- 
lifiez, où  Sabinien&  Leon  ayaçt  comparu  d’abord , ils  avoient 
enfuite  fait  défaut, ‘notant  foûtenir  ce  qu’ils  avoient  entrepris . r. 

Ils  furent  condannez  fur  cela  pr  l’aflêmblée  . Cepndant  com- 
me ils  avoient  raifon  dans  le  fond,  S.  Ruttique  en  écrivit  à Saint 
Leon,  & luy  envoya  les  a êtes  de  l’affemblée  tenue  fur  ce  fujet. 

Saint  Leon  luy  répondit  que  les  deux  Preffres  n’avoient  aucun 
droit  de  fe  plaindre  de  leur  condannation ; qu’il  les  puvoit 
neanmoins  traiter  comme  il  le  jugerait  à propos , & qu’il  luy 
confcilloit  d’employer  la  douceur  de  la  charité,  plutoft  que  la 
rigueur  de  lajuftice  envers  des  prfonnes  qui  proiffoient  n’avoir 
pché  que  pr  trop  de  zele. 

Mo».  ' A cette  lettre  Ruftique  avoit  joint  un  mémoire  de  i ç diffi- 

cultés fur  divers  points  de  la  difeipline , qu’il  pioit  S.  Leon  de 

't&inûftu  jUtuÎMM  /tfmijjt-,  comme  oo  lit  ordinairement , Cor  pour  aUitnit  tuA  cju’on 
a mis  dans  la  dernière  édition  Uns  l'expliquer , je  ne  vey  point  quel  en  peut  dire  le  fens  . 
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luy  refoudre.  'Il  l’envoya  par  Hernie  fon  Archiacre  [ <îc  depuis  p-*°5 
foo  fucceflëur:]  S.Leon  le  fatisfit  fur  toutes  en  peu  de  mots  /&  P-«o4- 
luy  manda  que  pour  le  fâtisfâire  plus  pleinement , & avec  plus 
d’allurancc,  il  euft  fouhaité  de  le  voir  luy  mefme,&  de  luy  pr- 
ier. [ Denysle  Petit  a mis  cette  lettre  de  S.  Leon  dans  fa  collec- 
tion des  Decretales.]  'On  ne  fçait  point  bien  quand  elle  a efté  écri-  <-i-P  rrs-7**- 
te.  Le  P.  Quefnel  l'a  mile  dans  les  premières  années  de  S.Leon 
fur  des  raifonsqui  paroiffent  a fiez  foibles  . 'Le  PSirmond  l'avoit  P 77  »•*• 
mife  pluftard  vers  l’an  452,  quoique  fansen  donner  deraifon: 

V.  S.  Leon  ["&  j]  y a mefme  quelque  fujet  de  la  différer  jufqu  apres  l’an  4s*- 
oote;i.  Mais  je  croy  au  moins  qu’il  vaut  mieux  la  mettre  après  448  que 

devant , puifqu’Herme  cftoit  alors  Archidiacre,  ] 'au  lieu  qu’il  P-?1* 

V.u  note  j.  n’eft  qualifié  que  Diacre  dans  une  infeription  [qui  eft "apparem- 
ment de  44S  ou  de  44s  au  pluftoft . ] 

Cette  infeription  regarde  l’Eglifê  de  Narbone  qui  ayant  efté  P^1*- 
brûlée  il  y avoit  aflèz  long-temps , Marcel  Prefet  des  Gaules 
preflà  S.Ruftiquc  de  la  faire  rebaftirjuy  promettant  l’argent  ne- 
ceflàire.  Saint  Ruftique  l’entreprit  donc  avec  [le  confeil]  d’Urfe 
Preftre , d’Herme  Diacre,  & des  autres  [de  fon  Clergé  ] Il  com- 
1 mençale  ijoélcbre  444,  à démolir  ce  qui  reffoit  de  l’ancienne 
egliie , & 37  jours  après,  c’eff  à dire  le  1 8 de  novembre,  on  mit 
la  première  pierre  à la  nouvelle.  Le  9 oélobre  de  l’année  fuivante 
tffdtm  fini  Montan  Soudiacreen  fit  commencer  "la  voûte  .-«Scenfin  on  l’ache- 
va en  y mettant  le  fueil  de  la  porte  le  29  novembre  448.  Marcel 
fournit  à la  depenfe  durant  les  deux  années  qu’il  fut  encore  en 
charge  : & diverics  perfonnes  voulurent  aulfi  prendre  part  à cet 
ouvrage  de  pieté , comme  Vencre  Evefque  [de  Marfêille,  ] qui 
avoit  efté  fi  long-temps  compagnon  de  Saint  Ruftique,  Dyname 
Evefque  'peut-ellre  de  B ’ziers , * & Agrece  b que  l’on  croit  cftre  P *44-»- 
celui  qui  eftoit  Evefque  d’Antibe  en  506.  4 siîr  n’.p^or. 

'Le  P.Sirmond  a cm  que  S.  Ruftique  de  Narbone  eftoit  ce  Conc  cj.y. 
Ruftique  nommé  le  troifieme  entre  ceux  qui  avoient  ordonné  105 
Ravenne  d’Arles  en  449.  'Mais  l’Eveique  de  Narbone  n’avoit  Lto.  t.i.p.tsi 
pas  droit  de  fe  mêler  des  ordinations  de  la  Viennoife,  où  il  y euft  *• 
tenu  le  premier  rang  & non  le  troifieme  . [ Je  croirois  plusaifé- 
ment  que  noftre  Saint  eft  ce  ] 'Ruftique  qui  avoit  demandé  à 
S.  Eucher  fesdeux  livres  fur  l’Ecriture  pour  en  prendre  une  co-  p'3*’ 
pie , & qui  en  les  luy  renvoyant , luy  en  fait  uneloge  par  une  let- 
tre que  le  P Sirmond  nous  a donnée . Neanmoins  il  femblc  que 
ce  Ruftique  n eftoit  pas  Evefque, quoique  S.Eucher  le  fùft  alors: 

[&  je  douterais  que  S.Eucher  l’euft  efté  avant  Saint  Ruftique  de 
Narbone.]  Eee  iij 
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Lio,(.i.  P.579I  'Mais  nous  n'avons  aucune  peine  à croire  que  noftre  Saint  eft 
t.x.p.i6vv  cc  Ru(ijque  qUi  (igné  le  premier  après  Ravenne  d’Arles  dans 
l’affemblée  des  44  Evefques  des  Gaules  qui  approuvèrent  la 
t.t.p.i«6a.  lettre  de  S.  Leonà  Flavicn  fur  la  fin  de  l'an  45 i,&  on  croit  que  v.  s.  Uo» 
tous  les  Evefques  de  fa  province  efioient  avec  luy  à cette  afièin-  ' 1 
«r.pj.pjsi.  blée.  'S.Leon  leur  répondit  l'année  fuivante:*  Et  fes  Légats  qu’il 
• cp,«i.p.6oj.  avolt  envoyez,  au  Concile  de  Calcédoine  efiant  revenus  peu 
apres , il  manda  promtement  la  condannation  de  Diofcore  à S. 
Ruftique,  à Ravenne  [d’Arles,]  à VeneredeMarfeillc  , &aux 
autres  Evefques  des  Gaules . 

[Si  Taffembléc  des  44  Evefques  de  l’an  4 $ 1 , eft  le  fécond  Con- 
Conc.e  4,p.  ciic  d'Arles,  "comme  cela  n'eft  pas  fans  apparence,  ] 'Ruftique  y V.s.Hit«i- 

101 5‘  avoit  confcnti  que  l’Evefque  d’Arles  aflemblaft  quand  il  le  juge-  ”, 
roit  necellaire  , le  Concile  [ des  provinces  voifmes,  ] & que  les 
Evefques  qu’il  manderait  fuflént  obligez  de  s’y  trouver . 
nioij.iQ».  'Nous  trouvons  eneftêt  que  peu  de  temps  après  , Ravenne  le 
pria  de  fc  trouver  à un  nouveau  Concile  dans  la  ville  d’Arles, 
p.ioij’*.  'On  ne  fçait  pas  precitément  en  quelle  année  fc  tint  ce  Concile  , 
mais  feulement  quece  fut  du  temps  de  Ravenne  , &ainfi  entre 
449  & 461.CCII  pourquoi  le  PereSirmond  Tamis  vers  Tan4j5. 

[Et  je  ne  fçay  mefme  fi  les  troubles  qui  fuivirent  la  mort  de  Va- 
lentinien 1 lljtué  le  17  mars  455  permettent  delà  mettre  ni  cette 
année  Ta,  ni  les  fuivantes . Il  fetint  fur  une  affaire  de  l’abbaye  de 
Lerins[fondéc  par  Saint  Honorat,"qui  s’y  cftoit  retiré  pour  eft  re  V S Hcno- 
p-iomJ.*-  pjus  pr^s  5 Léonce  de  Fréjus . ] Cette  abbaye  depeDdoit  en  “ J *• 
effet  de  levefché  de  Fréjus , & S.  Leonce  en  cette  qualité  avoit 
toujours  eu  autorité  fur  tous  les  Ecclefiaftiques  qui  y demeu- 
roient:  nul  d eux  nelloit  ordonné  que  par  luy , ou  par  ceux  à qui 
il  en  donnoit  la  commiffion . S'il  en  venoit  quelqu’un  d’un  autre 
diocefe  , il  n’eftoit  admis  à la  communion  , & aux  fbnétioos  de 
lôn  ordre  qu’avec  fon  confentement . On  nenvoyoit  demander 
le  Cùat  Chrefme  qu’à  luy  feul.  C’elloit  luy  qui  confirmait  les 
néophytes  quand  il  y en  avoir  : Mais  pour  tous  les  laïques  du 
monuffere , il  les  Lai  doit  à la  conduite  de  celui  que  la  maifon 
avoit  élu  pour  Abbé,  fans  prendre  aucune  autorité  fur  eux  ; & 
mefme  il  n’en  ordonnoit  aucun  que  l’Abbc  ne  l’cn  priait . 

CeSainteffantmort[,'versTan43ï,]oomitàlkplaceTheodo. 
nr  qui  effoit  Abbé  depuis  long-temps.  [Ainûce  peut  bien  eltre]  “ * ‘ 
Cifn  coit.is.p.  -ce  q hcodore  qui  avoit  établi  la  vie  cceoobitique  avec  toute  la 
i coltii.r.f  19.  pureté  & la  perfection  des  anciens  kdanslesiflesStocades,  c&  à 
c»nc* qui  Caflien suirefle[vcrs  l’aa  4 27J  lès lêpt  dernietes  conférences, 
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de  mefme  qu'à  Jovinien , Minerve , & Leonce  qui  demeuroient 
dans  les  mefmes  ifles.[  On  prend  ordinairement  les  Stocades 
pourles  Iflesd’Hyeres.'jNeanmoins  M/  Valois  veut.que  ce  foient  N«.c.p s», 
celles  d'If,  & les  deux  autres  qui  font  devant  Marléille.  [L’Evef- 
v.S.Hi!airc  que  Théodore  "qui  Ce  trouva  à Lerins  avec  S.Hilaire  à la  mort 
a’Ariiiiij-je  S.Caprais,  «encore  aux  Conciles  de  Ries  & d’Orange  , 
eft  apparemment  celui  de  Fréjus . ] 

'Il  • prétendit  des  Religieux  de  Lerins  plus  que  n’avoit  fait  Con«.t.».p. 
Leonce  foo  predefleur  : àquoy  Faufte  Preftre  , qui  eftoit  alors  ,al*x’  ' 
Abbé  de  ce  monaftere,  n’ayant  pas  voulu  confentir , il  en  arriva 
xjn  très  grand  fcandale  . Théodore  Ce  plaignoit  de  la  manière  J. 
dont  Faufte  agiffoit  à fbn  égard.  'Et  il  femble  qu’il  l’ait  fèparéde  e. 
fa  paix  [ & delà  communion  de  l’Eglifè.  ] 'Les  faints  Evefques  j1.t013.4t  j.t* 
Valerien[dc  Cemele, comme  nous  croyons, ]&  Maximefde  Rie's,] 
prirent  part  dans  ce  différend , & apparemment  pour  le  mo* 
v.s.Euchf  r.  naftere  de  Lerins , dont  on  croit  qué’b  Valerien  avoir  efté  tiré , 

• v.  foa  ti-  comme  il  eft  certain  que  S.*  Maxime  en  avoit  cfté  A bbé  avant 
«te.  Faufte. 

'Le  fcandale  fut  fi  grand,que  Théodore  mefme  en  témoignoit  p.im,  c. 
de  la  douleur.  'Mais  comme  la  longueur  du  temps  au  lieu  de  le  ».e. 
diminuer,  ne  fàifoit  que  l’augmenter  de  plus  en  plus.  'Ravenne  ». 
d’Arles  crut  qu’il  y falloit  remédier  au  pl  uftoft,&  aflèmbler  pour 
cela  un  Concile . On  relolut  donc  d’en  tenir  un  à Arles  le  jo  de 
décembre  : '&  Ravenne  écrivit  aux  Evefques  pour  les  conjurer  p wt } 
par  la  charité  que  les  membres  d’un  mefme  corps  fe  doivent  les 
uns  aux  autres  de  s’y  trouver  au  jour  marqué  . 'Il  pria  particu-  p.tot4.1i. 
lierement  S.Ruftique  d’y  venir , ajoutant  qu’une  maladie  auflî 
grande  que  celle  là  demandoit  les  médecins  les  plus  habiles , [ ce 
qui  marque  la  réputation  oïl  eftoit  alors  ce  Saint  parmi  tant  d’il- 
luftres  & de  faints  Evefques . ] 'Il  convoqua  particulièrement  à 
MorE  *■  cette  aflèmbléé'les  Evefques  qui  avoient  auparavant  efté  moi- 
nés  à Lerins . 

5.  Ruftiquevint  au  Concile,  & Ce  contenta  d’y  avoir  la  pre-  b. 
miere  place  après  Ravenne, [quoiqu’il  fuft  beaucoup  plus  ancien  ' 
métropolitain.]  Apres  eux  il  y avoit  encore  onze  Evefques , fa- 
voir  Neétaire[de  Digne,  ] Flore  'peut-eftre  de  Lodeve , Afclepe,  Giii.ebM.iy. 
[d’Apt,]  Maxime[de  Riés.jSalonefdeGenevefilsdeS.Eucher,] 
jngenuus  [d’Embrun,] Confiance,  Jufte,  Ynance,  qui  écrivirent 
à S.Leon  en  449  & en  45  t,[mais  dont  on  ignore  les  fieges ,]  Zoti- 
que&  Chryfanthe  qu’on  ne  connoift  que  par  cet  endroit.  [Je  ne 
fçay  pourquoi  S.  Valerienn’cftpasnomméaveclesautres.  Peut-  * 
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dire  que  luy  & Saint  Maxime  de  Ries  y citaient  comme  parties 
auffi-bien  que  Théodore,  & non  comme  juges:  Ainfi  Maxime 
nommé  entre  les  jugesjpourra  eftre  celui  d’Avignon. 

'Ces  ij  Evelques  s’eftant  afTemblez'dans  le  chœur  de  reglUefcjbnMnV. 
d’Arles,  fans  y admettre  perfonne[hors  les  parties,  ] commencè- 
rent par  adreffer  à Dieu  leurs  prières , & puis  s’eftant  aflis , ils 
cherchèrent  les  moyens  d’appaifer  le  fcandale  né  dans  le  mo- 
nafterede  Lerins.  Ils  examinèrent  avec  foin  tout  ce  qui  s’eftoit 
pafle;  & enfin  ils  prièrent  Théodore  de  vouloir  agréer  la  fatif 
faélion  & les  exeufes de  Faufte.de  luy  pardonner  s’il  avoit fait 
quelque  faute , de  le  recevoir  de  toute  l'étendue  de  fa  charité 
en  la  paix,[&  en  f à communion, Jde  le  renvoyer  avec  les  gages 
de  fon  amitié  au  monaftere  dont  Dieu  luy  avoit  confié  la  condui- 
te, fans  fe  fouvenir  jamais  des  fujets  de  plaintes  qu'il  croyoït  en 
avoir  receus , de  luy  donner  au  contraire  en  toutes  rencontres 
la  confolation[&  l’appuijdont  il  avoit  befoin  , & mefme  les  fe- 
cours,  & [les  aumoinesjque  divers  accidens  pourraient  luy  ren- 
dre neceflaires,  comme  il  lavoir  déjà  promis , fans  rien  préten- 
dre de  luy  audelà  de  ce  qui  s eftoit  pratiqué  du  temps  de  Lcon- 
ce,[comme  nous  l’avons  marqué  ci  deflùs. 

Voilà  quelle  fut  la  concluüun  de  ce  Coocile,  formée,  comme 
ces  faints  Eve/ques  le  crurent,  par  l'infpiration  du  S.  Elprk  Elle 
paroift  plus  favorable  aux  prétentions  de  Faillie,  qu’à  Théodo- 
re. Il  fcmble  qu’on  euft  pu  donner  à cet  Evefque  le  pouvoirjde 
prendre  les  moines  qu’il  jugerait  propres  pour  les  mettre  dans 
fon  Clergé,  comme  faifoit  S.  Fulgence,  quoiqu'il  favorifaft  le 
repos,  & la  liberté  des  mooafteres  [autant  que  la  difcipline  de 
l’Eglife  le  pouvoit  permettre:  & peut-eftre  que  quand  jle  Coo- 
cile d'Arles  preferit  que  Théodore  n'ordonnera  aucun  laïque 
que  fur  la  demande  de  l’Abbé , [ cela  ne  s'entend  que  de  ceux 

?ui  feront  ordonnez  pour  demeurer  dans  le  monaftere.  [L’Abbé 
ierre  d’Afrique  qui  ne  vouloir  point  dutout  reconnoiftre  fox 
Evefque,  produifit  ce  Concilecomme  une  autorité  qui  luy  eftoit 
favorable  ; & Boni  ta  ce  de  Carthage  qui  foûtenoit  Pierre,  le  fit 
lire  dans  fon  Concile  de  Carthage  en  j2y[ll  y a mefme  apparen- 
ce que  ce  Concile  fuivic  une  partie  des  condufioos  de  celui 
d’Arles. 

Nous  ne  trouvons  rien  davantage  pour  Fhiftoire  de  S.  Ruftr- 
que.  Ufuard  marque  fa  féfle  le  *6  d’oétabre,  en  quoy  il  a eftéfui- 
vi  parle  martyrologe  Romain  Ainfi  il  peut  eftre  mort  ce  jour  là 
eu  46 1 /[Car  dés  le  trois  novembre  462,  le  Pape  Hilaire  fe  plaint 

qu’Herme 
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qu’Herme  s’eftoit  emparé  de  l'epifcopat  de  Narbone . ,'I1  avoir  <•. 
efté  ordonné  Evelquc  de  Beziers:mais  ceux  de  Béziers  ne  l’ayant 
pas  voulu  recevoir , il  crut  fè  pouvoir  faire  recevoir  legitime- 
1.  ment  par  l’Eglife  de  Narbone. 1 Un  endroit  de  la  lettre  d’Hilaire, 
qui  eft  allez  obfcur  , donne  quelque  lieu  de  croire  qu’aprés  que 
Hermceut  eflé  ordonné  Evefque  de  Beziers  pas  S.  Rultique  , 
comme  il  ne  pouvoit  fe  faire  recevoir  par  fon  peuple , S.  Rufti- 
que  avoit  fouhaité  de  l’avoir  pour  fucceflêur  , & en  avoir  écrit 
h S.  Leon , pour  en  avoir  fon  approbation,  que  S.  Leon  refufa  de 
luy  donner  . [ Nous  parlerons  plus  amplement  de  cette  affaire 
dans  l’hiftoire  du  Pape  Hilaire . ] 

*&&&$>&&&&&&&&&&&&&&& 

SAINT  NAMACE. 

ET  SAINT  EPARCE, 
EVESQUES 

DE  CLERMONT  EN  AUVERGNE. 

AINT  NAMACE  eft  conté  pour  le  neuvième 
Evcfquede  Clermont,  & il  le  doiteltrc  ainC,  Gaiuhr.t.i.p. 
félon  le  catalogue  que  fait  S.Gregoire  de  Tours  !*!• 
des  Evefques  de  cette  Eglilè , en  commençant 
par  S.Auftremoine.  'Neanmoins  ce  Saint  ne  le 
conte  quepour  lchuitticme;  "parcequ’encore  Gr.T.h.Fr.u.c. 
qu’il  rcconnoifTe  que  Saint  Auftrcmoine  eftoit  Eve/que  , [ il  ne 
commence  à conter  les  Evelques  de  Clermont  que  par  Urbique  »3!  " 
fon  fucceflêur  ; de  melme  qu’Eufebe  ne  comprend  point  Saint 
Pierre  , ni  S.  Jacque  , ni  melmeS.  Marc  au  nombre  des  Evef 
ques  de  Rome,  de  Jerufâlem,  & d’Alexandrie  . ] 'Cependant  le 
melme  S.  Grégoire  conte  les  Evefques  de  Tours  depuis  Saint  i.iac.ji.p.jp«. 
Gatien  , & non  depuis  S.  Lidoine  fon  fucceflêur . 

'S.  Namace  fucceda  à S.Ruftique,  [ dont  l'eleétion  fut  tout  à l.ix.i«.p.r>. 
fait  miraculeufe . ] 'Car  après  la  mort  de  S.  Venerand  arrivée  le 

I.  »Um  urbium  frtfides  fridiSitrum . 
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24  décembre  [ 'Vers  l’an  410,  ] le  peuple  fe  trouva  fort  partagé  V.  Saint 
entre  plusieurs  perfonnes  que  l’on  propofbit . Enfin  un  dimanche  Plul'a(  tr- 
ier Evefques  eflant  aflémblez  f dans  l’eglife  pour  conclure  l'clec- 
tion,  ' unefainte  vierge  leur declaraque  Dieu  * ne  vouloit  aucun  ». 
de  ceux  qu’on  avoit  nommez  , mais  qu’il  leur  envoi  eroit  ce  pur  * 4c’ 
là  mefmc  celui  qu'il  avoit  choifi . Durant  que  tout  le  monde  de- 
meurent furpris  de  cette  parole,  Ruftique  entra,  & auffitoft elle 
dit  : Voilà  celui  que  Dieu  nous  a defliné  pour  Pontife , il  faut  « 
l’ordonner . Il  eftoit  Preftrc,  mais  dans  le  dioccfê , [ & non  dans  « 
la  ville . Cependant  le  peuple  vit  tellement  le  doit  de  Dieu  eq 
cette  occafion , ] que  tout  le  monde  s'écria  "qu’il  eftoit  digne 
d’eftre  Eve/que  . Ainfiilfut[confacrc&]inthronizéaveclajoie 
de  toute  la  ville . ’Savaron  appelle  Aulnat  le  lieu  dont  il  avoit  cfté 
Curé , & dit  que  fbn  corps  fut  raporté  après  fa  mort  en  ce  lieu 
où  il  eft  encore  . Le  martyrologe  Romain  & divers  autres  mar- 
quent fa  fèfte  le  24  de  feptembre.  Le  peuple  l'appelle  S Rotin. 

'S.  Grégoire  dit  que  S Namace  vivoit  vers  le  mefme  temps  que 
Saint  Perpétué  eftoit  Evefque  de  Tours[  en  46  r,  ou  plutoft , ] & 
lor/qu’Eiiph/ODC  n’eftoit  encore  que  Preftre  : 'Et  il  eftoit  Evef- 
que d’Autun  en  453.  'Namace  fut  au  moins  douze  ans  Evefque. 

Âinfi  il  peut  avoir  fuocedé  vers  l’an  440  à Ruftique  , & avoir 
gouverné  jufque  vers  461,  pour  laiflèr  environ  dix  ans  à Eparce 
fôn  fuccefléur  , "qui  doit  eftre  mort  dés  l’an  471.  v.  Saint 

[ On  ne  fçait  riende  la  vie  de  S.Namace  avant  fon  epifeopat,]  SlJoi,t- 
'fînon  qu’il  avoit  efté  marié  à une  femme , dont  Grégoire  de 
Tours  raporre  une  aétion  [ qui  marque  une  grande  humilité  . ] 

Car  un  homme  allez  pauvre  la  trouvant  dans  une  eglife  , où  il 
eftoit  venu  pour  prier ,&  voyant  une  vieille  femme  avecunero- 
be  noire,  la  prit  pour  une  mendiante,  luy  mit  un  quartier  de  pain 
dans  fa  robe , & puis  s’en  alla . Au  lieu  de  rebuter  ce  pauvrc,elle 
receut  fon  prelênr , l’en  remercia,  & tant  que  ce  morceau  de  pain 
dura  , elle  en  prenoit  tous  les  jours  une  bouchéeà  l’entrée  de  fan 
repus  comme  une  benediélion  [que  Dieu  luy  avoit  envoyée . Elle 
effort  aflurément  digne  délever  des  temples  à Dieu  ; ] & die  fit 
en  effet  baftir  dans  le  fauxbourg  une  eglife  de  S.Eftietme,oùclle 
fit  peindre  diverfês  anciennes  hiftoires , marquant  elle  mefme 
aux  peintres  ce  qu’ils  dévoient  mettre  . 'Divers  faints  Evelques 
de  Germent  y ont  efté  enterrez . Elle  gardoit  encore  le  titre  de 
S.  Eftienne  il  n’y  a pas  400  ans . Elle  porte  aujourd'hui  celui  de 
S.  Eutrope , & eft  une  petite  paroiffe . 


1'  mttlitr  quidam  vilara  arque  devtra  Dto • 
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'Saint  Namacc  fit  auffi  baftir  une  fort  grande  eglife , mais  dans  Gc.T.f.16  p 7 1. 
{avilie.  Elleavoit  copiez  de  long,  60  de  large,  & 50  de 
e,c.  haut . EHeeftoit,’en forme decroix.  Du  temps  de  Saint  Grégoire 
c’eftoit  la  plus  ancienne  de  toutes  celles  qui  eftoient  dans  la  ville  ; 

[ce  qui  donne  fujet  de  croire  que  toutes  les  autres  avoient  efté 
bafties  auparavant  hors  de  l’enceinte  des  murailles  Et  en  effet , 
comme  la  difoipline  des  Romains  ne  foudroie  pas  qu’on  enter- 
raft  dans  les  villes  , & qu’on  baftiffoit  ordinairement  les  eglifes 
fur  les  tombeaux  des  Martyrs , il  ne  faut  pas  s’étonner  que  les 
plus  anciennes  biffent  fouvent  hors  des  villes . 3 'S.  Grégoire  de  p-m. 

Tours  dit  qu’il  parafloit  comme  fenfiblement  que  Dieu  y habi- 
toit . Namace  l’acheva  dans  la  douziemeannée  , [oudefonepif- 
copat , ] 'ou  du  temps  qu’il  avoit  employé  à la  baftir ..  sw.p.t». 

'Quand  il  l’eut  achevée,il  envoya  à Boulogne  en  Italieplufieurs  Gr  T.p.ji^r. 
Preftres,  ou  un  feulement  aveedautres  perfonnespour  deman-  mu. &««.?. 
der  des  reliques  de  S.  Vital  & S.  Agricole.  ‘Onluy  en  apporta  , «gLMJ.1-c.44. 
&il  alla  les  recevoir  avec  la  croix  & les  cierges . Il  ne  voulut 
point  les  voir  de  fes  yeux  ; & Dieu,  dit  S.  Grégoire , favorifi  fa 
foy  par  un  miracle , en  empefehant  qu'une  grofle  pluie  qui  tom- 
ba alors , ne  mouillait  ceux  qui  portoient  les  reliques . Il  les  mit 
dans  la  nouvelle  eglife  qu’il  dédia  alors  folennellement . 'La  Sanr.p.j4î- 
tranftation  des  reliques  de  S.  Vital  & S.  Agricole  à Clermont  J,v 
eft  marquée  dans  un  martyrologe  manuforit  de  cette  Eglife  le 
27  nouvembre , auquel  on  en  fâifoit  autrefois  unoffice  foLcnnel  , 

Ils  font  encore  aujourd’hui  les  patrons  de  la  Cathédrale  de  P !««• 
Clermont  qui  portele  nom  de  Noftre  Dame.  Le  fécond  autel 
eft  dédié  fous  leur  nom  ; ’&elle  eft  appellée  dans  divers  titres  P-r4-34<- 
l’eglife  de  Noftre  Dame,  & des  SS.  Agricole  & Vital/Cela  fait  P-1*, 
juger  que  cette  eglife  eft  la  mefme  que  celle  que  S Namace 
avoit  baftie  ; [ou  plutoft  qu  elle  luy  a fuccedé  : Car  ce  n’eft  pas 
fins  doute  le  mefme  baftiment.]  On  prétend  qu’elle  cftoit  mef-  p-ij. 
me  plus  ancienne  que  S.  Namace,  [qui  l'auroit  ainfi  feulement 
re baftie  & augmentée  : mais  on  ne  le  prouve  pas. J 

'Un  ancien  livre  des  eglifes  de  Clermont,  met  S. Namace  à Swicp.jjj, 
la  telle  des  Saints , dont  les  corps  trpofoient  [ vers  l’an  9 50]  dans 
l’eglife  de  S.  Eftienne  [baftie  par  fi  femme.]  'Savaron  dit  qu’il  y p.«t. 
eft  encore;  '&  Branche  aff  ure  qu'il  a efté  transféré  de  là  icelle  de  Br.1ap.Sj7. 

S.  Venerand . [Quoique  ce  livre  des  eglifes  de  Clermont  donne  à 
Namace , apres  S.  Grégoire  de  Tours , le  titre  de  Saint , & que 
cela  puifTe  foffire  pour  nous  affiner  <jue  fon  Eglife  l'a  honoré  au- 
trefois en  cette  qualité;  neanmoins  ni  Savaron,  ni  Branche , ni 

F f f ij 
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Ferrarius , ne  marquent  point  qu  elle  luy  rende  aujourd’hui  au- 
r.Ssdsauir.r.  cun  honneur.]  'Branche &M.r  du  Sauflây  le  mettent  le  4 novem- 
"5’-  bre,  qui  eft  le  jour  de  S.  Vital  & S.  Agricole: [Et  c’eft  2 durement 

par  la  feule  occafion  de  leur  fefte  , comme  cela  eft  vifible  dans 
M.'  du  Sauflày  .■] 

Cr.Tb.FfJ.».  'Saint  Eparce  "[  comme  on  l’appelle  à Clermont , ] fucceda  à 
* 1,‘p'  S.  Namace.  Il  "fe  levoit  la  nuit  pour  aller  rendre  grâces  à Dieu  &c. 
dans  l’eglife  de  la  villejoù  ayant  une  fois  vu  le  démon  affis  dans 
la  chaire  epifcopale , il  l’en  chaffa  en  |lc  traitant  "de  la  maniéré  « mtrenix 
qu’il  meritoit . Le  démon  pour  s’en  venger  'le  menaça  de  l’atta-’&r. 
quer  par  les  tentations  les  plus  fenfibles  à fa  pudeur  . Il  le  fit  ef- 
feéhvcment  : mais  le  Saint  fortifié  par  le  ligne  de  la  Croix , fe 
moqua  de  tous  fes  efforts . On  dit  qu’il  avoit  établi  un  monafte- 
re  ■ fur  une  montagne  [ proche  de  la  ville , ] oit  il  s’enfermoit  du- 
rant  le  laine  temps  dcCarefme:&  le  jour  de  laCeneilrctournoic 
b l’eglife  accompagné  du  Clergé  & des  habitant , qui  le  condui- 
foient  en  chantant  [ des  pfea urnes . ] 

Sivar.p^i.  'Le  monaftere  qu’il  établit  eft  appelle  par  Savaron  tantoft 
pji»  .Chantourgues, 'tantoft  Saint  Pierre  de  Chantoin.  ■ Ilfemblequ’il 
" Gl-T-p  r-  n’y  avoit  qu’une  chapelle  en  ce  lieu  du  temps  de  Saint  Grégoire 
de  Tours  : [ & peuteftre  prend-il  en  cet  endroit  le  mot  de  mo- 
naftere , comme  on  le  fait  fouvent  parmi  les  Grecs  , pour  une- 
cellule,  'où  une  petite  maiionoù  le  Saint  vivoit  dans  la  retraite.  ] 

Siv3r.p3s*.  'Un  nommé  Aldefroy  y a fondé  depuis  une  abbaye  de  Chanoi- 
t.»?P?}«i.S.  ncs  réguliers  avant  l’an  1199,  commencée , à ce  qu’on  croit,  par 
ceux  de  la  Cathédrale  , qui  ne  voulurent  point  renoncer  à la- 
régularité  fuivant  le  decret  des  Papes  ; ce  qui  fâifoit  que  les 
Chanoines  de  la  Cathédrale  avoient  droit  de  s’y  retirer  , & d’y 
vivre  régulièrement  comme  leurs  predeceilèurs , en  coofervant 
Savar.p.i iy.  leurs  prebendes  entières.  'Cette  abbaye  a depuis  efte  donnée, 
Gaii.chri.4.p.  aux  Carmes  defehauflèz  . 'Avant  les  Chanoines  réguliers , il  y 
j'ji.e.  av0Jt  à Chantoin  un  monaftere  de  filles , qu’on  croit  avoir  efté 
Sav2r.p.3j8.  fondé  par  S.Genés  Eveique  de  Clermont  [ vers  l’an  650, ]'&  qui 

fubfiftoit  encore  300  ans  après. 

[ Ce  que  Saint  Gregoirede  Tours  nous  a appris  d’Eparce , nous 
donne  tout  fujet  de  croire  que  l’Eglife  de  Clermont  le  regardoit 
Gi.T.p.;.  alors  comme  un  Saint  : ] '&  aufli  il  l’appelle  un  homme  très  fiiint, 

Br.n.p,  50  j.  & "plein  de  religion . 'Branche  met  là  fefte  le  d’aouft,  [l’ayant  «%/»/»/. 

Sfu(rp.u36.  fans  doute  pris  ce  M1  du  SauHai,  ] qui  le  marque  aulfi  ce  jour  là; 

mais  cclt  feulement  pour  le  joindre  à S.Sidoine  fon  fucccftéur , 

in  *rct  ÇAnultnnifi  r*  menus.  ‘ • 
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& d’une  maniéré  [qu’on  peut  juger  que  l'Egliiè  de  Clermont  . -H 

n'en  fait  aujourd'hui  aucune  mémoire;  ce  que  Branche  ne  dit, 
point  aufli.  Je  ne  trouve  point  non  plus  le  lieu  de  fa  fepulture 
dans  le  livre  des  eglifes  de  Clermont  : de  forte  qu’il  femble  que. 
fa  mémoire  fe  lôic  entièrement  perdue.] 

'On  prétend  que  ce  fut  luy  qui  fit  Curé  de  Riom  en  Auvergne  Br«n.p  3«». 

S.  A mable  , dont  parle  Saint  Grégoire  de  Tours . 'Ce  Saint  nour  Gr.T.gi.Cc  }J. 
apprend  non  feulement  qu’il  eftoit  Predre  [ou  Guré  de  RiotTY!M°4'*05' 
mais  encore  que  c’eftoit  un  homme  d'une  fainteté  admirable  , 

& qu’on  tenoic  qu’il, avoir  fouvent  commandé  aux  ferpens  du- 
rant fa  vie . Il  raporte  quelques  miracles  arrivez  à fon  tombeau  , 
de  deux  defquels  il  avoit  luy  tpcfme  elle  témoin. 'Il  dit  que  ce  P.,o«. 

Saint  avoir  efté  à Clermont . [Ainfï  il  femble  y avoir  pafle  une 
partie  de  fa  vie  ] Il  eftoit  déjà  mort  lorfque  Vi£loriusgouvernpic  Mos. 
v S.S idoine  rAuvergne;  ["ce  qui acommencé  en 475.  ma.saduréjufquesetr 
Ht.  4840'Molanus  & Ferrarius  mettent  la  fefte  de  Saint  Amab.e  le,Ftrr.r^«<. 
premier  de  décembre.  D'autres  la  mettent  le  premierde  novem- 
bre 'comme  fait  M' du  Saufi'ay , qui  ajoute  qu'on  la  fait  princi-  Sauffp.t.i.s.  j. 
paiement  à Riom  & à Clermont  le  18  d’o&obrc,  à caufe  d’une 
tranflation  de  fon  corps.  'Le  bréviaire  de  Clermont  la  met  le  19.  Bran.p.,oj. 
'Branche  dit  qu’il eft  mort  le  premier  de  novembre,  & qu’on  p-n*. 

célébré  neanmoins  fa  fèfte le  tt  de  juin  . 

'On  en  a une  vie  manuferite  imprimée  à Riom  en  I595;mais  Sivir.r.351. 
rn  y a changé  quelques  endroits . 'Et  l’original  mefme  neft  pîîj- 
qu’un  tiflii  de  diverfes  pièces , aulquelles  i’auteura  encore  ajou- 
té plufieurschofes  de  luy  mefme.  De  forte  que  c'eft  une  pièce 
qui  n’a  guère  d’autorité  au  jugement  mefme  de  ceux  du  pay» , 

'Aufli  on  en  raporte  des  miracles [ qui  ne  peuvent  quedeshonorer  Bran.PJS«. 

la  religion.]  'Elle  femble  dire  tantoft  que  S:  Amable  fut  enterré  s«w 

à Clermont,  tantoft  que  ce  fut  h Riom  Mais  elle  dit  clairement  p-îî* 

que  Saint  Prix  Eve(quedeCIermont[à  la  findu  VII.fiede,]luy  > 

donna  en  bénéfice  l’abbaye  de  Riom. ’On  prétend  auffiqu’ef  tant  Bran  p.39',. 355' 

Preftre  il  fut  fait  Chantre  de  la  Cathédrale  de  Clermont  ; [ce 

qui  ne  convient  pas  à la  discipline du  V.  fiecle . Ainû  je  ne  Içay 

s’il  n’y  auroit  point  eu  deux  Saints  Amables  en  Auveigne.l’un 

dont  prie  S Grégoire  de  Tours,  & l'autre  qui  vivoit  du  temps, 

de  S.  Prix  ] 'Il  eft  certain  que  [vers  l’an  950,  ] on  croyoit  avoir  à Savar.p.jji. 

Clermont  le  corps  de  S.  Amablelous  l’autel  de  l’eglilê  de  Saint' 

Hilaire.  'Je  penfc  qu’on  ne  l'honore  aujourd’hui  qu’à  Riom  dans  p.jï  j- 
une  eglife  qui  porte  fon  nom  . 'On  le  regarde  comme  le  patron  p.jj*- 
de  la  ville.  'Branche  raporte  encore  diverfeschofesqui  regardent  Btan.p.«oo. 

Fff  üj  ' <0J’ 
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les  temps  porte  rieurs . 'Il  arturequ’il  "ne  fe  trouve  aucun  ferpent 
dan s la  pareille  de  S.  Amable  de  Riom  . 


SAINT  LEO  N, 


PAPE, 

SURNOMME  LE  GRAND, 
DOCTEUR  DE  LEGLISE. 

rs^sræænssr 

ARTICLE  PREMIER. 

De  ce  qu’en  trouve  de  Saint  Leon  jufquâ  Jon  epijcopat. 

E titre  de  Grand  que  tout  le  monde  donne 
aujourd'hui  à Saint  Leon , fufKr  pour  faire  fort 
eloge,  [pui/quil  nous  remet  devant  les  yeux  les 
importai»  ferviccs  qu'il  a rendus  à l’Eglife  con- 
tre l'hcrefie  d’Eutyche.  Et  comme  ça  efté la 
matière  de  tant  d'eloges  qu’il  a receus  de  l’an- 
tiquité , nous  ne  nous  éloignerons  point  de  loo  hiftoire , en  y joi- 
gnant tout  cequi  regarde  Eutyche,  c'eft  à dire  le  faux  Concile 
d’Ephelc , le  grand  Concile  de  Calcédoine , & prelque  tout  ce 
qui  sert  parte  dans  l'Orient  depuis  l’an448  julqu’en46i  ] 

Fn>r chr.  'S  Profper  appelle  Rome  fa  patrie,  *&  il  en  parle  luy  mefme 

*.p™?P*7'r'  de  cette  forte.  KZeux  de  Volcerreen  ‘Tofcane  font  folennelle-  >- 
i Boiuuptp,  ment  là  féfte,  & veulent  qu’il  fuft  de  leur  ville  : mais  ils  ne  le 
prouvent  pas . On  prétend  que  fon  pere  fe  nommoit  Quintien  : 

[&  l’on  ne  dit  rien  davantage  de  fa  famille . 

On  ne  peut  douter  qui!  n’euft  beaucoup  de  genie,  mais  fur 
tout  une  force  de  courage,  &unegrandeur  d’ame extraordinai- 
re. Les  ouvrages  qui  nous  relient  de  luy  , font  artëz  juger  avec 

i. , Quelques  éditions  d’ Anaftafe  difeot  qu'il  efloit  de  Tofcane , Mais  il  y a des  manufe-r i:r 
qui  postent  qu’il  eftoit  de  Rome. 


t Bar^4o4  i. 
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quel  foin  il  étudia  les  belles  lettres,  l'eloquence  , & encore  plus 
la  fcience  de  l'Egide.  ] 'Dieu  qui  ledeftinoit,  dit  un  Concile  œcu-  Co«c.t.,.p.iio. 
menique,  à remporter  de  grandes  viéloires  [fur  l’erreur,]  &à  «• 
foûmettreà  la  vraie  foy  toutes  les  penlees  des  hommes , lavait, 
s’il  fautainfi  dire,  entièrement  couvert  des  armes  & de  la  fcience 
[de  la  vérité.]  'Il  paroift  neanmoins  qu’il  ne  fàvoit  pas  écrire  en 
grec , 4&  mefme  qu’il  entendoit  peu  ou  point  cette  langue>Quel- 
ques  nouveaux  marquent  qu’il  fut  rois  d’abord  daDS  le  Clergé  c-4‘p' 
de  la  bafiliquede  Latran  , [qui  eftoit  la  cathédrale  de  Rome;] 

'car  pour  celle  de  S.  Pierre,  les  Papes  demeuraient  bien  loin  de  Au6,Bep.l9.p. 
là . ‘On  croit  que  c’eft  le  mefmeque  l'Acolythe  Leon,qui  versle  n ltS 
milieu  de  l’an  418,  ‘‘apporta  à Aurele  de  Carthage  une  petite  1«7  P'  * 
lettre  du  [Pape]  Sixte,  alors  Preftre  de  Rome, par  laquelle  il  fc  **«**&••«.* 
déclarait  fortement  contre  les  Pelagiens  : ce  qui  caufa  une  ex-  ' 
treme  joie  à tous  les  Evefques  d’Afrique.  '11  paroift  mefme'qu’il 
apponoit  en  mefme  temps  la  lettre  importante  du  PapeZofime  fc 
pur  la  condannation  de  ces  hérétiques.  'S,  Leon  a en  effet  tou-  Leo.n-pup. 
purs  eflé  fort  ennemi  des  Pelagiens . 

'Nous  trouvons  un  Leon  envoyé  en  Afrique  par  le  Pape  Ce-  Conc.i.i.p. 
leftin  furl’aftâire  d’Apiarius[vers  l’an  4i5.]Mais  il  eftoit  Preftre. 

JivM  mMf-' Et  noftrc  Saint  eftoit  feulement  'Diacre  de  Rome  [en  43o,Jeou  Cafo.de-inc.pr. 
.....  j....  ) fclpr,  les  anciennes  éditions  de  Gennade , lorfqu’il  c „ 

porta  'Cafnen  à écrire  fur  le  myftere  de  l’Incarnation  contre  la  430.1  "4. 
nouvelle  herefïe  de  Neftorius.  [Il  avoit  pu  voir  Caftien  à Rome 
en  l’an  404,  & peuteftre  encore  en  414:  *&  Caffien  paroifibit 
plus  propre  qu’aucun  autre  de  l’Occident  à écrire  contre  Nefto- 
rius.Ce  fut  peuteftre  en  l’an  43 1,&  durant  le  Concile  d’Ephefe,] 

'que  S.  Cyrille  écrivit  à Saint  Leon,  pour empefeher  que  l’Eglifè  Leo,«p.j».c.i«. 
Romaine  ne  fê  laiftaft  furprendre  par  l'ambition  de  Juvenal  de  P'®11- 
Jerulàlcm , qui  fondoit  alors  fon  nouveau  patriarcat  fur  des  im- 
poftures  & des  pièces  fauflès.  'C’eft  une  preuve  que  Saint  Leon  « p.M». 
avoit  deftors  beaucoup  de  part  au  gouvernement  des  affaires. 

C’eftoit  fous  le  pontificat  de  Celeflin . 

'Le  Père  Quefnel  prend  de  là  fujet  de  croire,  que  c’eft  S.  Leon  p.n*.*4». 
qui  a fait  par  ordre  de  Celeflin 'le  recueil  de  divers  pa  liages  fur  la 
r’ofp<r  * 7‘  grâce , qui  eft  joint  à la  lettre  celebrequc  ce  Pape  écrivitenlan 
431,  ou  431,  pur  défendre  la  mémoire  & l’autorité  de  Saint 
Auguftin  contre  les  calomnies  des  Semiplagiens . 11  croit  enco-  P-»<s- 
re  que  Saint  Leon  inflruit  de  la  doélrine  des  Semiplagiens  par 
S.  Profper  qui  eftoit  venu  alorsà  Rome , écrivit  pu  apréscontre 
eux  les  livres  célébrés  De  la  vocation  des  Gentils.  'Enfin  il  croit  ?•*}<>■ 
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audï  que  c’efi  luy  qui  a fait  avant  fon  epifcopat  la  célébré  epiftre 
. à Demetriade,  que  d'autres  attribuent  à Saint  Ambroife,de  qui 
r-j5s.j94.41S.  elle  ne  peut  eftre,où  à S.Profper.  'Et il  a fait  trois  didertations 

entières  pour  prouver  que  ces  trois  ouvrages  font  de  S.  Leon.  ["11  v.Sunt 
femble  neanmoins  qu’il  y prouve  mieux  la  foiblede  des  conjec-  Tro(P"l 
tures  des  autres , que  la  folidité  des  fiennes] 
pjji.  'On  donne  quelque  partàS.  Lcon'dansla  procedure  delajufti-  V.SixtelH. 

fication  de  Sixte  III,  qu’on  met  en  43 1,  [mais  qui  apparemment 
iW.chr.  ell  abfoiument  fa  11  de  ] 'Mais  c’eft  S.  Profper  mefme  qui  raporte 
à fes  exhortations  la  vigueur  avec  laquelle  le  mefme  Pape  rejet- 
te l’an  4JJ,  la  faud’c  penitencede  Julien  le  Pelagicn  ; en  quoy  il 
rendit  à l’Églife  un  fervicc  très  important . 

ï**  p*  5 j» 

ARTICLE  II. 

.■  S. Leon  eftfaitPapeJl prefcbr.Quehjttes  particularité^  de fon  efprit 

& de  [a  conduite  . 

l’an  de  Jésus  Christ  440,  de  S.  Leon  i. 

[T  ‘Empire  d’Occident  edoit  alors  dans  la  dernicre  foi- 
I j bleflé , gouverné  par  une  femme  & par  un  enfant , fa  voir 
par  Placidie  fille  du  grand  Theodofe,  fœur  d’ Arcade  & d’Hono- 
ré  , Si  veuve  de  Confiance , qui  aroit  porté  durant  fix  mois  le 
titre  d’Augufie  , & par  Valentinien  III.  fils  de  Placidie  & de 
Conftance.Valentinien  n’avoitque  21  an,  & avoir  encore  moins 
de  courage  & de  capacité  que  d’âge.  Toute  la  force  de  l'Empire 
confiftoit  dans  le  General  Aece.qui  podedoit  toutes  les  quâlitez 
Prar.tB.44a,  necedairesà  former  un  grand  Capitaine.]"!!  eftoitence  temps-ci 
,4'*  dans  les  Gaules,  occupé  à y régler  toutes  chofes, [pour y confer- 

ver  le  peu  que  les  Gots,  les  Bourguignons,  les  François , & les 
Huns  y Iaidoient  encore  aux  Romains.  ] 

»".«♦>.  'Il  y avoir  alors  quelque  différend  entre  luy  & un  autre  léi- 

gneur  commé  Albin . Saint  Leon  les  alla  trouver  dansles Gaules 
Lro,ti.c.i,r.  pour  les  recoocilier , '&  fe  trouva  [ainfi]  obligé  à s’éloigner  beau- 
4Prof.4n.441,  C0UP  Rome.  * Cet  éloignement  fervit  à faire  voir  l’efiime  que 

le  peuple  Romain  fàifoit  de  luy . Durant  qu’il  eftoitabfent, le 
Pape  Sixte  III.  mourut  en  l’an  440,  ["vers  le  milieu  du  mois  Noti  *. 
d’aoufi,  & apparemment  le  18]  L’Eglilè  Romaine  choifît[auffi- 
Lro.r.i.c.i.p.  tort]  cet  illuffre  Diacre  pour  Evelque,  quoiqu’abfent , 'en  ren- 
i°Pr  f i ^ant  un  ’^u^re  témoignage  à [la  fainteté  de]  fa  vie>El!e  fit  voir 
,0  '4*  ''  parce  chois,  dit  Saint  Prolper,  avec  quelle  fâgedeelle  favoit 

difeemer 
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Lcon^K  *"  difcemer  le  mérité  des  grands  hommes . Elle  aima  mieux  eftre 
plus  de  40  "fix  limai  nés  fans  Evefquc,  que  d’en  nommer  un  autre  : & ce 
i0“r‘-  qui  parut  encore  admirable,  c’eft  que  durant  un  C long  temps,il 
ne  fe  forma  aucun  trouble  dans  la  ville.  On  luy  envoya  une  dé- 
putation publique  pour  le  prier  de  venir  prendre  le  foin  de  fo 
patrie;  & lorfqu’ilfut  arri  vé  on  le  receut  avec  une  extrême  joie, 
v.  1»  »ot«  a & on  l’ordonna  Evefque  , [ "apparemment  le  dimanche  19  de 
feptembre . ] 

. 'Le  P.Quefnel  a reçueillice  qu’on  trouve  des  fentimensd’hu-  Leo.n.p.îjj. 
milité  & de  confiance  en  Dieu,  avec  lefquels  il  receut  une  char-  *sr- 
ge  fi  elevée  & fi  pelante . ’L’affcétion  que  fon  peuple  avoit  témoi-  f.i.c.i.p.101. 
gnée  pour  luy  à fon  entrée  , luy  fit  efperer  qu’il  auroit  plus  de 
facilité  à le  conduire , & à le  porter  au  bien . 

[On  voit  par  S.  Auguftinquec’eftoitunechofeordinaireaux 
Evefques  , de  faire  tous  lesansla  mémoire  du  jour  de  leur  ordi- 
nation. J 'Il  paroift  que  les  Papes  en  faifoient  une  des  principales  Fr0nt.cti  p.ij9. 
folennicez  de  l’année  : '&  l’on  trouve  encore  dans  les  anciens  li- 
vres  les  Evangiles  qu’on  iifoit  cejourlà.'Ilsy  invitoientlesEvef-  taul.ep  i«.p. 
ques  voifins,&  le  Pape  Anaftafe  y invita  aulfi  Saint  Paulin,  qui  ’75' 
n’eftoit  encore  quePreftre.  'Sixte  III.  parle  fort  de  cette  folenni-  Conca.j.p.itp«. 
té,  & du  Concile  qu’il  tint  alors,  dans  les  lettres  qu’il  écrivit  l’an 
43  j. 'On  marque  lamefmechofed’Hilaire  [ fucceflèur  de  Saint  Ptol.n  p. »ot. 

1.  Leon.]  'Nous  avons  encore*  quatre  fermonsque  Saint  Leon  fit  à Lco,f.i-4p.ioi. 
l’anniverfairede  fa  promotion.*  Il  y marquequ’un  grand  nombre  *?■  . 

d’Evefques  eftoient  venus  affilier  à cette  forte . p Tôt.  ^ ' 

[ Ces  fermons  & les  autres  qui  nous  reftent  de  luy,  font  voir 
le  foin  qu’il  prenoit  dupeupleque  Dieu  luy  avoit  confié,  ]'&  la  "■WP 
fouffoté  du  paradoxe  qu’avance  Sozomene  , lorfquil  dit  que  ni 
les  Preftres  ni  les  Evefques  ne  prefehoient  jamais  à Rome.  'Ou-  p.iS7-;j*. 
tre  le  peu  qu’on  peut  trouver  des  fermons  des  autres  Papes,  [on 
ne  voit  point  que  S.  Leon  parle  jamais  des  fiens  comme  d’une 
chofe  nouvelle  Sc  extraordinaire.]  'Au  contraire  il  regarde  la  W 
prédication  comme  un  devoir  attaché  au  miniftere  des  Papes, 
de  mefme  qu’à  celui  des  autres  Evefques. 

'Il  fe  loucde  la  foumiffion  que  fon  peupleluy  rendoit,b  & il  re-  ti.fwoj. 
connoiffoit  par  les  effets  que  l’on  recevoit  avec  joie  lesavis  qu’il  ' ,4,P 
avoit  donnez  ; ce  qui  I’encourageoit  de  plus  en  plus  à dire  les 
chofes  qu’il  jugeoit  ncceflaircs  pour  foire  avancer  les  âmes  dans 

x.  Le  premier  paroift  dans  le  commencement  fut  le  propre  jour  de  fon  facre  , mai*  non 
dan»  fa  fin  , depuis  Récurrente  igitur  die  erct  t.  a.  Ne  font-ce  point  deux  fermons  joint»  en 
un  par  l'addition  d’igitnr  . 
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la  pieté.  'Dieu  benifleit  encore  fes  foins  en  faifont  qu’un  grand  ^ d(*  *• 
nombre  d'infideles  embrafloient  la  foy  : Et  il  fe  croycât  telle- 
ment oblige  d’inftruire  ces  perfonnes  des  premières  veritez  de 
la  religion  , qu’il  aimoit  mieux  ennuyer  ceux  qui  citaient  plus 
avancez  , en  prefehant  des  chofes  qu’ils  fovoient  déjà . 

'Il  portait  beaucoup  les  Fideles  au  jeûne  & à laumolhe,  vou- 
lant que  l’un  fuit  toujours  foûtenu  par  l’autre.  [C’eft  luy  particu- 
lièrement qui  nous  fait  connoillrc  le  jeûne  des  Quatre-temps  , 
dont  il  parle  en  plulîeurs  de  fes  fermons . ] Il  en  tire  l’origine  de, 
l’ancienne  loy  , prétendant  [ nooobflant  l’ordonnance  des  Apof- 
tres  dans  le  Concilede  Jeru&Iem , ] que  tout  ce  que  Moy  fe  a or- 
donné aux  Juifs  fur  le  fujet  des  jeûnes , oblige  indifpenfablement 
les  Chrétiens . 'Il  femble  mefme  étendre  généralement  cette  rè- 
gle à tout  ce  qui  regarde  le  reglement  des  moeurs  ou  le  culte  de 
Dieu,  & qui  fe  peut  accorder  avec  l’Evangile.  'C’eft  fur  le  mef- 
me fondement  qu’il  ne  veut  point  qu’on  ordonne  ceux  qui  au- 
ront epoufé  des  veuves . 'Il  excepte  neanmoins  en  particulier 
plufieurs  chofes  qui  pourraient  eftrc  comprifes  fous  cette  règle 
generale. 

'Il  femble  dire  que  le  jeûne  des  Quatre  temps  de  décembre, 
efloit  pratiqué  par  toute  l’Eglife  ; [de  quoy  il  ferait  peut-eftre 
difficile  de  trouver  d’autre  autorité  , furtout  parmi  ceux  qui 
jeûnoient  toujours  le  mécredi  & le  vendredi , & nejeûnoient 
jamais  le  fomedi.  ] 'Il  en  parle  comme  d’une  tradition  Apoftoli- 
que  ; [ce  qui  forait  plus  fort , J * s’il  ne  pretendoit  que  toutes  les 
pratiques  de  pieté  receuës  dans  l’Eglife,  viennent  non  feulement 
du  S.  Efprit,  maisauffi  de  la  tradition  des  A port  res,  [dequoy  on 
fçait  qu’il  fout  foire  un  grand  nombre  d’exceptions.  ] 'Mais  on 
remarque  que  tout  ce  qu’il  trouve»  établi  par  la  coutume  de  fon 
Eglifo,  & par  les  decretsdeSirice  & des  autres  Papes  pofteneurs, 
il  le  regardoit  comme  des  chofes  établies  par  Saint  Picrre;&  qui 
cftoient  par  «Bloquent  de  tradition  Apoftolique . [ C’eft  peut- 
eltre  pour  cette  raifon  que]  'comme  l’Eglifo  d’Alexandrie  avoir 
e fié  fondée  par  S.  Marc  difoiple  de  S.  Pierre  , il  vouloit  qu’elle 
füft  obligée  de  fuivre  toutes  les  pratiques  de  celle  de  Rome . 

[ Nous  verrons  en  fon  lieu  k foin  qu’il  eut  de  purger  h ville  de 
Rome  de  l’herefiedes  Manichéens , & combien  il  combat»  con. 
tre  les  Pelagicns,  les  Prifcillianifoes,  & particulièrement  les  Eu- 
tychiens. 

Quoiqu'il  euû  beaucoup  defoieoce&  d’eloquence,  "il  voulut  v.jwrt 
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LMfflL*1  neanmoins  avoir  auprès  de  luy  S.  Profprr,  & s'en  fcrvir  dans  les 

lettres  les  plus  importantes  qu’il  eut  à écrire;  J 'ce  qui  nous  mar-  ».F.»5S. 
que  le  foin  qu’il  avoit  d’attirer  auprès  de  luy  despcrfonnes  véri- 
tablement dignes  de  l’aider . 

'Il  paroi  ft  témoigner  que  (ôn  naturel  le  portoit  à la  modération  ep-i»*>p-««o- 
& à la  paix.  [ Toutes  fes  aélions  nous  apprendront  encore  mieux 
quelle  elioit  fa  vigueur  & fa  force;  & peut  eftre  qu’on  trouvera 
mefme  qu’il  alloit  quelquefois  de  ce  collé  là  un  peu  plus  loin 
qu’il  nedevoit.  Perfonnene  doute  qu’il  n’aiteu  toute  la  vigilan- 
ce poffible  pour  maintenir  les  droits  acquis  ou  attribuez  à fon 
Eglife;  ] '&  il  femble  mefme  qu’il  ait  quelquefois  tafehé  de  les  »-p.rr» 
augmenter . 'Cafaubon,  quoique  Calvinille,  ne  doute  point  qu’il  CiCcx.ij.Jij. 
ne  le  filt  par  un  bon  principe,  & dans  la  vuëdubicndel'Eglife, 

&c.  à laquelle  la  puiffance  des  Papescftoitalorsfort  utile,&  "l’a  en- 
core elle  long-temps  depuis  pour  la  coofervation  de  la  foy . 

[Il  avoit  pour  maxime  une  règle  qui  elt  de  lademicreconlè- 
quence  , furrout  pour  des  perfonnes  elevées  à une  dignité  aulfi 
éminente  qu’eltoit  la  fienne , ] 'lavoir  que  les  jugement  des  Prc-  «p^pan. 
lats  le  doivent  faire  avec  une  entière  maturité  : & il  prenait  fort 
garde  à ne  rien  définir  au  préjudice  de  perforine  , qu’il  ne  full 
pleinement  informé  dç  tout  ce  qui  regardoit  l’affaire  dont  on 
luy  demandoit  la  decifion . C’ell  ce  qu’il  pratiqua  dans  l'affaire 
d’Eutychc,  [avec  un  grand  avantage  pour  luy  & pour  toute 
l’Eglilé . ] 

'On  voit  qu’il  tenoit  tous  les  ans  un  Concile 1 le  Z9de  feptem-  *PJ *ir7  P-s*4- 
bre , auquel  il  obligeoit  les  Evelques  de  Sicile  d’envoyer  tou- 
jours trois  d’entr’eux,  'pareequils  recevoient  de  l’Eglife  Romai- 
ne  f honneur  de  leur  confecrarion,  '&  pareeque  les  Peres  ont  or-  «-7-p 
donné  détenir  tous  les  ans  deux  Conciles.  Il  marque  fans  doute  •• 
le  5 .*  Canon  de  Nicée;[&  ainfi  l’on  voit  que  c effort  unConcile 

frovincial  où  il  appellent  les  Evelques  fournis  particulièrement 
Rome  comme  à leur  métropole.  } 'Car  dans  tous  ces  premiers 
fiecles  cm  ne  voit  point  qu’il  y ait  eu  aucune  autre  métropole  ec- 
clefiaftique  dan*  tout  ce  qui  elioit  depuis  Rome  julqu’au  bas  de 
l’Italie  , [ni  mefme  dans  la  Sardaigne  & dansIaSicile . Ainfi  la 
métropole  des  Papes  avoit  la  mefme  étendue  que  la  jurildiflion 
des  Vicaires  de  Rome.}  Comme  il  loue  les  Peres  d’avoir  ordon-  epnta-r-p***- 
né  deux  Conciles  par  an , [on  a quelque  lieu  de  croire  qu’outre 
celui  du  19  de  feptembre,  qui  elioit  le  jour  de  fon  ordination,  il 

x.  'Deux  mmuferits  ont  le  15,  XIII.  ctlexixi  au  lieu  Jt  TU.  [ Ma  » puljque  le  19  edoit  le 
jour  de  foaorJi  n«tion  , il  ne  faut  pjioc  changer  U Uçco  unfmure,  3 
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Conturun-en  tenoit  encore  un  autre.]  'L’on  voit  qu'en  450,  il  avoir  aflêmblé 
*•  beaucoup  d'Eveiqucsd’Iralieàla  Cha  ire  de  S.  Pierre,  [au  n de 

février.] 

Leo.ep.i.c.i.p,  'ii  fe  croyoit  obligé  par  fâ  charge  de  veiller  [non  feulement  fur 
fa  métropole  , mais  encorej  fur  toute  l'Eglifc  , & de  remédier 
aux  maux  qu’elle  fouft’roic  dans  tous  les  endroits  du  monde;  [ Et 
c’eft  ce  qui  a fait  extrêmement  éclater  fon  pontificat . ] 

ARTICLE  III. 

Saint  Leon  fait  régler  lafefie  de  Paquc  pour  Fan  444. 

l'an  de  Jésus  Christ  4+2,  de  S Leon  i & i. 

Leiy!.p.ti».  ’/^vN  ne  fçait  rien  de  ce  qu'a  fait  S.  Leon  dans  les  années  441 
p ’-ts  777.775.  & 4 42.  'Le  P.  Quefnel  y met  fes  deux  premières  lettres, 

l'une  aux  Evefques  de  la  Mauritanie  Cefarienne, l'autre  à Rufli- 
que  de  Narbone  , pareequ’il  croit  qu’elles  font  des  premières 
années  de  S.  Leon.  ["Mais  il  y a apparemment  plus  de  rai  fon  de  V.Siint 
r.777'*-  ne  mettre  cette  dernière  qu’aprés  l’an  448.]  'Etpour  l'autre  dont  Rufu<lue- 
il  ne  veut  rien  alfurer , finen  qu’elle  ell  de  45  5 au  plu  (fard,  [il 
P.-oCthr.  n0ns  paroifl  difficile  de  la  mettre  avant  l’an  443,]  'la  guerre  ayant 
recommencé  en  459  entre  Gcnferic  & les  Romains  ,<Sc  11’ayant 
fini  qu’en  441. 

[ il  vaut  donc  mieux  nous  contenter  pour  l’an  442 , de  mar- 
quer le  foin  que  prit  S. Leon  pour  empefoher  qu'il  narrivaft  du 
trouble  & de  la  diverfité  dans  l’Eglifc  fur  la  fefte  de  Pafque. 

Toute  l’Eglife  convenoit  qu’il  falloir  faire  cette  feffe  le  diman- 
che d’après  la  pleine  lune  du  premier  mois  du  prim-temps.Mais 
pour  trouver  ce  premier  mois  il  y avoir  fouvent  de  la  difficulté. 

Rome  & Alexandrieavoient  chacune  leurs  fupputations  & leurs 
cycles . Tout  l’Orient  fuivoit  Alexandrie  ; & Rome  n’avoit  pas 
toujours  le  crédit  de  fe  faire  fuivre  de  l’Occident , parccqu’cr» 
effet  le  calcul  des  Alexandrins  eftoit  plus  jufte  : de  forte  que 
Rome  mefmc  s’cfl  vu  obligée  enfin  à le  fuivre^  à abandonner 
le  fien . ] 

Lw,t  t.y*i]  fr  ')1  fe  rencontra  donc  que  le  cycle  de  Rome  marquoit  Pafque 
pourl’an444,  le  26  de  mars,  'ik  que  celui  d’Alexandrie  compofé 
H'iJ  '•  par  Théophile  le  marquoit  le  1}  d'avril . 'Sur  cette  difficulté,  S. 

Leon  en  écrivit  à [ S Cyrille]  alors  Evefque  d’Alexandrie  , qui 
luy  répondit  qu’il  fàlloit  le  faire  le  zj  d’avril,  S Leon  ne  fê  con- 
tentant pas  encore  de  cela  , en  écrivit  à Pafciün  Evefque  [ de 
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Leon  î i x.  Lilybce  en  Sicile  , ] & le  pis  d’examiner  ce  point  avec  foin . 

'Pafcafîn  eftoit  habileences  fortes  de  fupputations,  [&  il  avoit  «r-*M  *•»  P- 
encore  des  qualitez  bien  plus  eminentes  , comme  on  le  peut  jir-  ,M’ 
ger  par  les  emplois  imporrans  que  S.  Leon  luy  donna  depuis  . ] 

V.  s.  Elise-  'Il  avoit  extrêmement  fouffèrt  [ par  les  ravages  'que  Genfcric  ’■ 

« Je  Car-  avojt  faits  en  Sicile  l’an  440.  ] Il  avoit  perdu  tout  ce  qu’il  avoit , 

1 usc'  & avoit  mefme  efté  réduit  à une  très  dure  captivité  : de  forte 
que  S.  Leon  en  le  confultant , le  confola  de  ce  qu’il  avoit  fbuf- 
fcrt , [ & apparemment  luy  envoya  quelque  billet  pour  recevoir 
de  l’argent , ] puifque  fa  lettre  fut  non  feulement  la  confblation , 

St.  mais  auffi  le  remede  ''de  la  nudité  de  ce  Prélat . [ * Les  Papes 
^“'"eftoient  bien  moins  riches  que  S.  Leon,  lorfqu’ils  envoyoient 
Vapu,  des  aumofnes  jtifque  dans  la  Grèce  & dans  l’Afie  . J 

l’an  de  Jésus  Christ  443,  de  S.  Leon  a & 3. 

'Ce  fut  Silan  ou  Silvain  Diacre  de  Palermc , qui  apporta  à p.«n. 
Pafcafîn  la  lettre  de  S Leon 'Pafcalin  n’y  répondit  qu'en  l’an  443.  P-*'  j ( r. 

'11  foûtint  par  diverfes  raifons  qu’il  ne  fâlloit  faite  Pafque  que  le  > 

2 3 d’avril,  '&  particulièrement  par  un  miracle  arrivé  l’an  4 1 7, où  ( 
les  Latins  ayant  fait  Pafque  le  25  de  mars,  des  Fonts  qui  avoient 
accoutumé  de  le  remplir  miraculcufemenc  d’eux  mefmesla  nuit 
de  Pafque  , ne  fe  trouvèrent  remplis  que  la  nuit  du  21  d’avril , 
auquel  les  Alexandrins  lavaient  marqué.  Il  montre  que  de  faire  if«« 

Pafque  le  23  d’avril  ce  n’eiloit  point  une  chofe  contraire  aux 
principes  des  Latins , qui  s’attachoieot  à ne  point  pafler  le  21 
d’avril , pareeque  le  jour  de  la  Paffion , qtiil  prétend  eflre  mar- 
qué particulièrement  par  celui  de  Pafque  , tomboit  ce  jour  là  . 

'Cette  demiere  raifon  fit  beaucoup  d’impreffion  fur  Pefprit  de  S.  tp/9t.t»p<i9» 
Leon . [Et  en  effet  il  fuivit  le  fëntimenc  de  Pafcafîn  , ] iSt  l’on  fit  Pt°f.chr.L»bb- 
Pafqueen  444  le  23  d’avril , fans  erreur,  dit  S.  Profper,  pareeque 
le  jour  de  la  Paffion  eftoit  le  21.  'La  lettre  de  Pafcaû.i  fut  mile  & Uo.n.p.jjr.i. 
confcrvée  dans  les  archives  de  l'Egide  Romaine  ; & elleeft  fou- 
vent  citée  par  les  anciens  - '!  > 

ARTICLE  IV. 

S.  Leon  écrit  aux  Evefqueide  Mauritanie  & de  Sicile,  pou * 
maintenir  la  dijc ■plinc  de  F Eglife. 

CV  T O U S né  pouvons  mettre  , comme  nous  avons  dit , avant 
i l'an  443,  la  lettre  que  S. Leon  écrivit  aux  Evcfques  de 
Mauritanie , à caufe  de  la  guerre  qui  avoit  efté  jufqu’alors  entre 
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Valentinien  III  & Genfcric  Roy  des  Vandales . * Par  la  paix  que  £^nd'  £ 
ces  deux  Princes  avoient  faite  en  43  s,  les  trois  Mauritanie*  * V.  vlicn1-' 
e/loient  demeurées  aux  Romains . Ainfî  lexercioe  de  la  religion  tinien  IlIJ 
efloit  libre  dans  ces  provinces . Mais  comme  la  guerre  y avoic 
eflé  durant  plufieurs  années , & que  la  paix  pouvoir  mefmc  n’y 
eftrc  pas  encore  bien  rétablie , ) 'ces  temps  de  troubles  donnèrent 
occalion  à divers  dciôrdres , furtout  pour  l’eleébon  des  Evefques . 

'S.  Leon  en  ayant  entendu  parler  pr  diverfes  perfonnes,  en  écri- 
vit une  lettre  [qui  cft  perdue  ]aux  Evefques  de  la  Mauritanie  Ce- 
fariennepar  l’Evefque  Potentius.qui  efloit  a lors  à Rome, & qui 
s’en  alloir  [ en  cette  province,  ] 'dont  il  y a apparence  qu'il  cftoit 
Evefque . 

'S.  Leon  le  chargea  en  mefme  temps  de  s’informer  de  fa  part , 

G ce  que  l'on  difbit , que  quelques  Evefques  avoienteflé  élus  con- 
tre les  Canons,  efloit  véritable,  & de  luy  faite  lavoir  ce  qu’il  en 
auroit  découvert . Potentius  s'acquita  de  cette  commiffion  , '& 
trouva  que  foit  pr  brigue , foit  pr  des  émotions  populaires , on 
avoit  elevéà  l’epifeopat de fïmples laïques,  mefme  des  bigames, 

& cequi  eft  encore  plus , des  prfônncs"qui  avoient  deux  femmes  *'■ 
vivantes . '11  manda  toutes  ces  chofes  à S Leon  par  une  relation 
qu’il  luy  envoya . 

'S.  Leon  en  fut  touché  d’une  vive  douleur  , & il  écrivit  une 
féconde  lettre  aux  Evefques  de  la  Mauritanie  Cefârienne,  où  il 
leur  reprefente  d’abord  , combien  il  eft  imprtant  pur  toute 
l'Eglifé  d’avoir  de  bons  Evefques  , 'qui  fôient  bien  entrez  dans 
leur  charge,  preequ’il  eft  bien  difficile  que  ce  qu’on  a mal  com- 
mencé ait  un  bon  fuccés,'&  qui  fc  fbient  inflruits  aupravanr  de 
l’efprit  &de  la  fcience  de  l’Eglifé  dans  les  miniflenes  inferieurs, 
comme  les  Canons  l’ordonnent . 'Il  s’étend  auffi  fur  les  bigames: 

& il  met  au  mefme  rang  ceux  qui  ont  epoufédes  veuves,  croyanc 
que  la  loy  obligeoit  d’ajouter  cela  à S.Paul , [ en  quoy  il  fuivoit 
quelques  uns  de  fes  predeceffeurs  , quoiqu’il  ne  le  marque  ps.  ] 

'Il  dit  que  ceux  qui  avoient  ordonné ces  Evefques,  meritoient 
bien  d’eftre  punis  feverement  eux  mefmes,  auffi-bien  que  ceux 
qu’ils  avoient  ordonnez  contre  les  réglés  de  l’Eglifé  : mais  qu’il 
juge  plus  à propos  de  mêler  la  douceur  avec  la  feverité.  'Il  veut 
donc  que  l’on  depfe  abfolument  les  bigames  , & ceux  mefmes 
qui  ont  epufé  des  veuves  ; mais  encore  plus  celui  qui  cftoit  ac- 
eufé  d’avoir  deux  fémmes  à la  fois  , de  quoy  il  charge  les  Evef- 
ques de  la  province  de  s’informer  ; & un  autre  , qui  apres  avoir 
répudié  fit  femme, ou  en  avoir  efté  répudié , en  avoit  epufé  une 
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.fécondé.  '11  charge  aufli  les  Evefques  d'examiner  s’il  efloit  vray  c,7.pa»j. 
que  l'ordinaticn  d’Aggare&  de  Tiberien.qni  de  laïques  avoienc 
efté  faits  Evefques,  euft  caufé  de  grands  troubles  & des  /édi- 
tions dangereufes,&  de  luy  mander  ce  qu'ils  en  auraient  vérifié, 
afin  qu’il  vift  ce  qu’il  en  faudrait  ordonner . 'Pour  les  autres  laï-  c.j.p.«oj. 
ques  qui  avoient  efté  elevez  à l’epifcopat , il  confient  qu’ils  de- 
meurent dans  leur  dignité,  'mefme  un  Maxime  qui  avoir  efté  c.t. 
Donatifte  . U y joint  E)onat  de  S’alice  Evefique  Novatien,  qui 
s’eftoit  réuni  à l’Eglifie  avec  tout  fon  peuplermais  il  veut  que  l’un 
& l’autre  luy  envoie  fia  confëflion  de  foy.'Ildeclareauffi  qu’il  ne  cj. 
fouffrira  plus  à l’avenir  qu’on  ordonne  des  laïques  Evefques,  ni 
mefme  Preftres  ou  Diacres,  parceque  cela  eftoit  contraire  aux 
lhtuts  de  fies  predeceffeurs , & à ceux  qu’il  avoit  déjà  fifits  luy 
mefme  fur  ce  fiujet.'Si  cela  fie  raportefau  chapitre  3]dc  fon  epiftre  Du  Pin.Mp. 

1 12,  "celle  ci  ne  doit  pas  fé  mettre  avant  l’an  445.  Mais  rien  n’y 
oblige;  &mefmel’epiftne  12  ne  parle  que  des  Evefques. 

'il  y avoit  eu  quelques  vierges  violées  par  la  violence  des  bar-  Lnvp.i-c.j  p. 
bares.  Elles  eftoient  innocentes , fi  leur  volonté  n’a  voit  point  eu  4°3‘ 
de  part  à ce  que  leur  corps  avoit  fouflèrt . S.  Leon  leur  confieille 
neanmoins  de  ne  Ce  point  mettre  au  rang  de  celles  qui  n’eftoient 
point  tombées  dans  le  mefme  malheur,  afin  de  reparer  leur  per- 
re  par  l’augmentation  de  leur  modeftie  & de  leur  humilité.  'Il  c.t. 
envoya  cette  lettre  par  un  Evefque  nommé  David  , à la  pieté 
duquel  il  rend  témoignage. 

'Quelques  uns  croient  que  S. Leon  fut  bien  aifie  d’avoir  cette  n.p.7  77.77». 
occanon  d’étendre  fon  pouvoir  dans  l’Afrique , contre  lescftôrts 
que  les  Africains  avoient  faits  fous  Celeftin  pour  l’empefcher  ; 
l’accablement  où  eftoit  cette  belle  province  eftant  afléz  favo- 
rable pour  cela.  [Il  eftoit  louable  de  veiller  pour  faire obfcrver 
partout  la  dificipline  des  Canons:  mais  il  n’y  avoit  point  de  Ca- 
nons qui  luy  donnafTent  le  droit  de  fie  refierver  le  jugement  des 
fautes  qui  dévoient  eftre  punies  par  les  Conciles  provinciaux  . 

Nous  ne  trouvons  point  ce  que  les  Evefques  de  Mauritanie  firent 

fur  fa  lettreJNous  ne  citons  cette  lettre  que  félon  l’édition  du  P.  p.7,i.,HDa 

Quefhel , & non  félon  les  additions  que  l’on  y a faites , quoi- 

qu’on  la  trouve  avec  ces  additions  dans  le  recueil  de  Denys  le 

Petit . Mais  le  Pere  Quefhel  fbûdent  qu’elle  y a efté  ajoutée  vers 

l’an  720. 

'S.  Leon  avoit  accoutumé,  comme  "nous  avons  dit , de  tenir  ep.i6«.?.p4«. 
tous  les  ans  un  Concile  le  29  de  feptembre.'On  croit  donc  que  ce  s. 
fut  dans  ce  Concile  que  Ce  firent  les  decrets  que  nous  liions  dans 
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la  lettre  que  Saint  Leon  écrivit  le  10  octobre  de  cette  année'aux  uônt'a» 
Evcfques  de  la  Campanie, de  la  Marche  d’Ancone,  de  la  Tofca- 
ne,&  de  toutes  les  autres  provinces  ïuburbicaires,  foumifes  im- 
médiatement à l’Eglife  Romaine . 'II  s’y  plaint  fort  de  ce  qu’on 
negügeoit  les  règles  de  la  difeipline,  particulièrement  dans  l’or- 
dination des  minières  de  l’Eglifc,  où  l’on  admettoitles  bigames, 
les  maris  des  veuves,  des  perfonnes  qui  n avoient  pas  mené  une 
vie  allez  reglc'e,  & d’autres  que  leur  naiüànce  adujettifloit  aux 
autres , (ans  avoir  le  contentement  de  ceux  à qui  ils  apparte- 
noient . 11  trouve  qu’on  faifoit  honte  au  (âccrdocc  d’y  admettre 
descfclaves:  [quoique  S.  Onefime  l’ait  eflé.] 

'II  défend  encore  (êverement  l’ufure , particulièrement  aux 
Ecclefiaftiques . 'Il  renouvelle  tous  les  decrets  faits  par  Innocent 
I.  & les  autres  Papes,  proteftant  qu’il  ne  pardonnera  plus  à ceux 
qui  les  auront  violez  . 'Il  ordonne  mefme  abfolument  que  ceux 
qui  avoient  efté  ordonnez  contre  les  réglés  de  l’Eglile,  (oient  de- 
pofez;  ajoutant  que  s’il  s’y  rencontrait  quelque  difficulté , il  s’en 
refervoit  la  di  feu  (lion  [&  le  jugement.  J ’Il  commit  trois  Evef- 
ques,  Innocent,  Légitimé,  & Scgccc  pour  aller  porter  ces  de- 
crets dans  les  provinces,  & les  faire  exécuter  .[Nous  ne  les  con- 
noiffons  point.] 

ARTICLE  V. 

Det  Manicbéem  Ü Je  leur  b)pocrife  : Saint  Leon  découvre 
(S  publie  leur!  abomination 1 . 

[ Ç A I N T Leon  n’avertit  point  les  Evelques  par  la  lettre  du 
10  oéfobre  , de  prendre  garde  que  les  Manichéens  n’infêe- 
taflènt  les  peuples  de  leurs  diocefes . Ce  peut  eflrc  une  marque 
qu’il  n’a  voit  point  encore  découvert  leurs  abominations,  ] 'com- 
me il  fît  cette  année  mefme  'avant  le  1 1 de  décembre . [On  voit 
par  les  Confc-ffions  de  S.  Auguflin.quecen’efloit  pas  unechofê 
nouvelle  de  voir  des  Manichéens  à Rome.JLe  trouble  & la  mi- 
fere  des  autres  provinces  y en  amena  encore  un  plus  grand  nom- 
bre , 'particulièrement  depuis  que  Genferic  eut  pris  & ruiné 
Carthage  en  439.  'On  les  voyoït  avec  un  vifage  pâlie,  des  habits 
très  pauvres . Ils  ne  mangeoient  que  de  certaines  chofcs  , jeiî- 
noient  (ôuvent,  * faifoient  extérieurement  profêffion  d’une  gran- 
de chaftecé . 

[Ils  n’avoient  garde  de  découvrir  d’abord  leurs  impietez . ] 

Au 
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Lwni&'j.  contraire  ils  faifoient  profcrtion  d’eftre  Catholiques,1  ve- 

noient  à l’eglife  avec  les  Catholiques, b y affirtoient  aux  Myrte- 1 
res,  & avoient  mefme  l'irnfnidenced'y  recevoir  quelquefois  le 
corps  de  J.  C.  Mais  pour  le  fang  de  nollre  rédemption , ils  ne  le 
recevoient  jamais , fparoequils  regardoierit  levin  comme  l'ou- 
vrage du  mauvais  principe  & des  tenebres] 'Ils  tafohoient  ainfï 
de  fe  cacher  , en  partie  pour  éviter  la  rigueur  des  loix  faites  par 
les  Empereurs  Chrétiens, '&  par  les  payens  mefmes, c en  partie  r.tr«. 
pour  fe  faire  des difciples, 11  & tromper  les  perfonnes  fimples& 
a.  crédules.  * Ils1  s’infinuentdans  lesefprits,  dit  S.  Leon,  par  un  ex-  «tr.jj.p.içi. 
terieur  humble,  ils  les  furprennent  par  leur  fauffe  douceur;  ils  ' t,sc-3P  |î<’- 
les  enchainent  par  leur  careffes , & les  tuent  ainfï  avant  qu’ils 
aient  pu  s’en  appercevoir . 

Ils  avoient  quantité  de  livres  fuppofez  fous  le  nom  des  f.jMviso. 

A poftres  & de  J C.  mcfme , remplis  du  venin  de  leurs  erreurs  : 

'&  en  divertiffant  par  ces  narrations  fâbuleufes  ceux  qui  les  fjs^s  p.»u. 
ecoutoient , ils  les  faifoient  tomber  dans  les  filets  du  diable , 

& dans  leur  horribles  impietez . 

V.leur  titre  [Nousavons  prié  autrepart  desdogmes  'de  de  cette  fefle.J'Il  M-P-'i*- 
M fufht  dédire  ici  avec  S:Lcon  , que  dans  la  folie  de  ces  malheu- 
reux,le  diable  s’eftoit  comme  bafli  un  fort  & un  fpcieux  palais, 
oh  il  étaloit  avec  plaifïr  toute  la  pompe  [de  fa  corruption,]  les 
ayant  trouvé  fufceptibles , non  d’un  feuldereglement,  mais  de 
toutes  les  erreurs  & les  impietez  qu’il  avoit  voulu  leur  infpirer . 

Caria  fu  perdition  des  pyens,  l’aveuglement  des  Juifs  charnels, 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  deteftable  dans  la  magie, & de  plus  hor- 
rible dans  les  blafphemes  des  autres  Iicrefïes,  fe  trouvoit  raffent- 
blé  dans  celle-ci , qui  eflcit  comme  un  cloaque  de  toutes  les  or- 
dures & de  toutes  les  abominations 'Il  n’y  avoit  parmi  eux  rien  f s.p 
de  faint,  rien  de  pur,  rien  de  véritable . 

'Ils  ruinoientgeneralementtous  les  articles  du  fymbole,  ne  re-  £sjp-'9°. 
connoiffoient  pint  le  Myftere  de  l’Incarnation,  faifoient  adorer 
J.C,  dans  lefoleil  & dans  la  lune, & Manichée  l'auteur  de  leur 
icéle  fous  le  nom  du  S.Efprit/Ilsjeûnoient  encore  moins  pr  hy-  £«i.c.4.p.n«. 
pocrifie,que  pr  fuprftition,&  par  l'horreur  impie  qu'ils  a voient 
pur  le  Créateur,  'llsjeûnoientprticulierement  Iedimanche&  C 5-P  -,S- 
le  lundi  pur  honorer  le  foleil&  la  lune.’Pource  qui  eft  de  leurs  s-P. 1 1 ï. 

myrteres  deteftables , on  n’en  fauroit  rien  dire  de  trop , & on 
n’oferoit  neanmoins  en  [ rien  ] dire  , depur  de  fe  fouiller  foy 
mefmc  , & de  bleffer  la  pieté  des  autres  pr  des  chofes  fi  infa- 

1,  HumilUer  irrefutir , Mandé  CMpinitt  4 mfliittf  ligmnt , /utrotrr  ctridunt . 

HjlEccl.Tom.XV.  11  h h 
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«p.ijci6.p-*57  me*.  'Auffi  ils  «voient  un  foin  tout  particulier  de  les  cacher  . u£d»  & 3. 
< ij.c.3P.'l°-  'Cependant  la  vigilance  partorale  de  S.  Leon  fut  plus  forte 
que  toutes  leurs  précautions . Comme  il  avoit  un  extrême  foin 
PioCibr.  ,jc  ne  rien  perdre  du  troupeau  qui  luy  avoit  efté  confié,  Tl  feeue 
Lco,ep.ijx.i6.  qu’jly  avoir  beaucoup  de  Manichéens  cachez  dans  Rome. 'Il  en 
«!4p.g'p.4ij.  fit  une  recherche  très  exacte , * & en  trouva  un  grand  nombre , 
tant  de  leurs  difciples  que  de  leurs  doéleurs.  'Celui  mefme  qu’ils 
appell  oient  leur  Evefque,  fut  prisaveclesauttes.il  feeut  de  luy 
eyij.ejS.p4jr.  & des  autresqui  avoient  efté  arreftez,  tous  les  infâmes  fccrets 
delcurfeéie. 

cp«.p.«»jlCjj.  'Mais  jugeant  qu’il  eftoit  de  l’utilité  publique  de  l'Eglilë  qu'on 
euft  horreur  de  cette  fetle , afin  qu’on  ne  s’y  laiftàft  point  fur- 
f 1sx.4J.131.  prendre, '&  qu’on  ne  pull  pas  l’accuferde  parler  contre  eux  fur 
PicCchr.  rjcs  bruits  vagues  & incertains:  Tl  fe  refblut  de  rendre  publics 
aux  yeux  de  toute  l’Eglilë  ces  crimes  qu’il  avoit  tirez  de  leurs 
P4j7?M5e  ,S’  tenefircs  • ,’1 1 fit  donc  aflèmbler  beaucoup  d’Evefques b & de 
sCij’.c.4.p.iji.  Preftres  , ‘avec  ceux  qui  tenoient  les  premières  "dignitez  dans  iaiiiuflr«. 

' fp.!  j.c-Iô'P*  l’Empire,  & une  grande  partie  du  Sénat,  & du  peuple  mefme. 
jSu’it.444ji.3  dBaronius  donne  a cette  aflëmblée  le  nom  de  Concile.1  L’Empe- 
f ixo.i. i p.*i6|  reur  l’appelle  ' l’audience  de  S.  Leon  . i» 

epxj.c.i4.p-  tToutescespcrfonneseflantaflëmblées , Saint  Leon  ordonna 
/ r.ij.r.«.p >3i.  qu’on  amenait  les  Elus  de  Manichéens  [Ces  Elus  efloicnt  com- 
me leurs  Fidèles  & leurs  battizez,  & partiel poient  à leurs  myfte- 
rcs]  Après  avoir  confêilè  pluficurs  impieter.de  leurs  dogmes, & 
diverfes  fupcrftitions  de  leurs  fëilcs  , ils  découvrirent  un  crime 
que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  nommer.Mais  il  fut  vérifié  avec 
tant  de  loin  , que  les  plus  incrédules  & les  plus  opiniâtres  n'en 
pouvoient  douter.  Car  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  dans  cette 
aâion  deteftable  eftoient  là  prefens , favoir  une  jeune  fille  qui 
n avoit  au  plus  que  dix  ans,  deux  femmes  qui  l’avoient  nourrie, 

& qui  l’avoient  préparée  pour  ce  crime  , "le  jeune  garçon  cor-  iMt/cnr». 
rupteur  de  cette  fille, & leur  Evefque  qui  prefidoit  àcette  infa-  bu- 
mie  exécrable,  & qui  en  preferi  voit  l’ordre . Ils  l’avouerent  tous 
uniformément.  Mais  la  chofe  eftoit  fi  horrible,  dit  Saint  Leon , 
qu’à  peine  pufmes  nous  l'entendre.  Nous  ne  voulons  pas, ajoute- 
t-il , en  parler  plus  ouvertement  pour  ne  pas  bleffer  les  oreilles 
chartes .-  & les  a£tes  qu’on  en  drertà  alors  fuflîfent  pour  montrer 
quTl  n’y  a nulle  pudeur  , nulle  honnefteté , nulle  chafteté  dans 
cette  fcéle,  qui  a le  menfonge  pour  loy,  le  diable  pour  objet  de 
fâ  religion,  & l’infamie  pour  facrifice . 
rp.t.p.4»*-  'Leur  Evefque  confertâ  de  fâ  propre  bouche  toutes  ces  abomi- 
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natioos,'&il  fanblc  qu’il  en  ait  tnefme  donné  un  aveu  par  écrit. 

"m*  *”  'jls  les  commcttoicnt  furtout  dans  leur  principale  féftc.  • On  fit  r.»|c.«.p.ij». 
voir  de  leurs  yeux  à tous  ceux  qui  eftoient  danscettealTcmblée,  * 'P-8p-**r- 
tout  ce  que  ces  hcretiques  avoientde  profane  & de  honteux/oit 
dans  leurs  livres , foit  dans  leurs  traditions  fécrettes.  'On  brûla  Pcof.ckr. 
[enfuite]leurs  livres,  dont  on  avoir  faifi  une  très  grande  quanti- 
té 'On  fir,  comme  nous  avons  dit,  des  a&es,  & des  procès  ver-  L«>.ep.«.p. 
baux  de  ce  qui  s’efloit  paffif  dans  l’aflembléc,  que  Saint  Leon  eut 
foin  d’envoyer  de  tous  collez. 

ARTICLE  VL 

Lei  Manichéen!  font  cbaffe^  de  Rome  : Saint  Leon  prefebe 
& écrit  contre  eux. 

ÜELQO  ES  uns  des  Manichéens  [qu’on  avoit  arreftez^o-  Lto,tp.i.p. 
trant  dans  une  confûfion  falutairede  leurs  infâmies,  J té-  «‘slf'J-'AP- 
snoignerent  fé  vouloir  repentir  de  leur  erreur . On  eut  foin  de  les  ‘ îfc 
aider  â fé  corriger.  Mais  pour  cela  S.  Leon  voulut  qu’ils  condan- 
naflènt  publiquement  à la  face  de  toute  l’Eglifè  Manichée , fa 
doéhine,  & fâ  difcipline,&  qu’ils  ligna  lient  la  déclaration  qu’ils 
en  faifoient . Après  cela  il  leur  accorda  la  penitence , & les  retira 
ainli  de  l’abyfmede  leur  impiété.  ' Cefont  ceux  pourlefquels  il  l’-ii-P.i»'. 
exhorte  fôn  peuple  de  prier  & de  gémir,  comme  il  gemiflôit  & 
pleurât  du  y mefme  pour  eux,  efperant  que  Dieu  aurait  égard  â 
feuijjenitence , & à Jeun  larmes  continuelles . 

'Ceux  qui  demeurèrent  obllinez,  furent  bannis  à perpétuité  »p-8p.«»s. 
par  les  Magiftrats , félon  que  les  loix  impériales  i’ordonnoient  ; 

[iSc  l’on  lé  contenta  de  cette  punition  pour  lesgents  les  plus  di- 
gnes du  féu  qui  furent  jamais.] Mais  une  peine  plus  fevere  eult  Auï- 
rif*iit.  déshonoré  la  douceur  qui  fait  la  gloire  de  l'Egide,  k&  elle',a  hor- 

reur  du  fâng.mefme  à l’égard  des  heretiquesTesplusdcteflables.  sûo^pij.p. 
‘Quelques  uns  [de  ceux  qui  n’avoient  pasefté  pris,  ) s’enfuirent 
aufli  de  Rome,dentre  autres  un  nommé  Pafcence  qui  lé  retira  à wid»Mhr.p.i« 
Allorga  en  Elpagne  ; d’où  ayant  encore  eflé  obligé  de  s’enfuir, 

Antooin  métropolitain  de  Merida  le  fit  arreller , l’interrogea , 

& l’ayant  convaincu d’eûre Manichéen,  le  fit  chafTerde  la  Luû- 
tanie  vers  l’an  447. 

'Un  auteur  qui  elioit  alors  dans  la  Campanie,  parle  de  cette  P»C  premu. 
fuivtrttrei  recherche  que  faifoit  S.  Leon  pour  les  'dilfiper  & les  extermi- 
" oer.'S.  Profper  l’attribue  à une  infpration  particulière  de  Dieu . cbr- 
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vienne  avertir  de  ceux  que  l’on  connoiftra,où  ils  font,  où  ilsén- 
feigncnt,  qui  ils  fréquentent,  de  qui  ils  attendent  quelque  pro- 
«}•«■  tetliooi'montranc  qu'un  Chrétien  ne  doit  pas  fe  contenter  d’eftro 

luy  mcfmc  exemt  d'hercfie , mais  qu'il  doit  encore  employer 
fon  zele  & fa  vigilance  à en  preferver  ou  à en  retirer  les  autres . 
Cij.e.4.p.ijj.  'J1  parla  encore  des  abominations  dé  cette  fe£ te  qu’on  venoit 
t.sp.ijs.  de  découvrir  dans  le  formonqi.nl  Ht  le  jour  dcNoel,’&  exhorta 
les  Fidèles  à ne  fe  point  laitier  furprendre  par  leurs  jeûnes  , Si, 
par  leur  pieté  apparente.  . ,c. ...  i 

l'an  de  Jésus  Christ  444,  de  S.  Leon  j üt  4. 
f.ij  ca-r.p.isi.  'Dans  le  for  mon  du  jour  de  l’Epiphanie,  il  exhorta  encore  le! 
‘5’'  peuple  "à  profiter  de  ce  qu'on  avoit  découvert  de  leurs  focale-  &«. 
ges. 

f.41^.1  p.iii.  'Lorlquil  annonça  enfoire  le  jeûne  facré  du  Carelmc  ("c’ell  it 
dire  apparemment  le  dimanche  precedent , qui  cftoit  le  s de 
C.6.P.117.  mars,)'ne  fe  contentant  pas  d'avoir  déjà  parlé  phifiaurs  fois  con- 
r*s.p.2i«.»i7,ue  une  erreur  fi  execrable, 'il  exhorte  encore  les  Clirétiens''à  ne  etc. 
c.  jp.ii  7.  pas  imiter  les  jeûnes  i mpies  des  Manichéens,  les  avertit  que 
ces  hérétiques  ne  reçoivent  jamais  lefonçdeJ.C,  afin  qu’on  les 
puft  difeemer  par  cette  marque,  & les  foire  ft parer  [ nommé- 
ment ]de  la  communion  des  Saints  par  l'autorité  epifcopale . 

‘Comme  plufieurs  Manichéens  s’eftoienc  enfuis  de  Rome,& 
Piofchr.  'que  par  la  confefiion  de  ceux  qu'on  avoit  arreftez , on  avoi» 
L«oaip  « p fceu  ceux  qui  eftoient  des  auparavant  dans  les  provinces . 'Saint 
4 jj|»  n*0*-  Leon  écrivit  le  30  janvier  de  cette  année  une  lettre  adreffée  ta  re- 
çoit aux  Evefques  d’Italie,  tantofl  à ceux  de  divers  pays, [par- 


Or  Theodoret  écrit  en  l’an  449,  qu’une  des  plus  illuftres  preu- 
ves que  S.  Leon  euft  données  de  fit  pieté  & de  fon  amour  pour. 
Dieu  , cfioit  le  zele  avec  lequel  il  avoit  agi  contre  les  Mani- 
chéens.'Ce  zele  futavantagenx  non  feulement  àJ’Egfife  Romai- . 
ne,  mais  encore  à toutes  les  autres.  Car  les  Manichéens  qui  fu- 
rent pris  à Rome,  déclarèrent  qui  eftoient  les  doéleun,  les  Evef- 
ques,  & les  Preflres  qu'ils  avoient  dans  les  autres  villes  Si  dans 
les  provinces . .1 

'Il  y avoit  apparemment  peu  de  jours  que  cette  affaire  s’eftoie 
pafiée,  Iorfque  S.  Leon  en  parla  au  peuple  [ le  dimanche  tîde- 
deccmbrc,]  en  luy  hhhonçant  le  jeûné  dit  meûne  mois.  'Il  y ex- 
horte particulièrement  les  femmes  à éviter  le  commerce  de  ces 
hommes  pernicieux;'&  il  recommande  fort  que  Ton  continuels 
recherche  qu'on  avoit  accoutumé  d'en  faire  . 'Il  prie  qu’on  le 
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LY®/'  cequ’en  effet  c’eftoit  une  lettre  circulaire  qui  devoir  ertre  en- 

voyéede  touscortez,]  'par  'divers  Acolythes,[ou  d'autres  Eccle-  ep 
fiaftiques,]  avec  les  aéles  de  ce  qui  s’eftoit  parte  à Rome  fur  ce 
fujet . 'S.  Leon  fait  par  cette  lettre  un  petit  abrégé  de  l’affaire  p.«*s.«is. 
des  Manichéens,  marque  que  plufieurs  eftoient  fortis  de  Rome, 

& avertit  les  Evefques  de  veiller  foigneufêment  fur  leur  trou- 
peau, pour  empefeher  qu’il  ne  foit  infeéléde  cette  perte, depeur 
d’ertre  obligez  de  rendre  conte  à Dieu  de  leur  négligence.  [Il  ne 
parle  point  de  ceux  que  Ion  fa  voit  ertre  dans  les  provinces, parce* 
que  les  aétes  les  marquoicnr.J'Idace  dit  que  vers  l’an  444, le  Pape  Idat.chr.p.i* 
envoyoit  [encore]  par  les  provinces  les  actes  de  ce  qui  regardoit 
lesManichéens  . ’S.  Leon  les  envoya  particulièrement  en  Efpa-  ep.ij.e.t«  p. 
gne  l’an  447.  [Cette  vigilance  de  S.  Leon  produifit  l’cffét  qu’il  ,57‘ 
loubaitoit . ] 'Car  dans  l’Orient  mefme  beaucoup  d’Evcfques  ProCcfcr, 
imitèrent  fon  zele.  'Dans  la  ville  d’Aftorga  en  l’Efpagne,  on  en  Mm*»* 
découvrit  plufieurs  vers  l’an  444, qui  y demeuroient  cachez  de- 
puis quelques  années.  Ils  furent  pourfuivis  devant  les  Evefques 
Idace  & Turibe,  [dont  nous  parlerons  allez  dansla  fuite  : ] Et 
ces  Evefques  les  ayant  examinez  & convaincus , en  envoycrenc 
les  procès  verbaux  à AntoninEvefquedc  Merida.  [Ils  furent  ap- 
parremment  chaflèz&  bannis,]  'comme  nous  l’avons  dit  de  Paf-  P*16- 
cence . 

'Le  19  juin  445, l’Empereur  Valentinien  eftanth  Rome,  & y !*<>><•'• 
ayant  efté  informé  de  ce  qu’on  avoic  découvert  des  infâmies  de  w‘ 
ces  heretiques.renouvefla  toutes  les  loix  faites  contre  eux  par 
les  Empereurs  payens  & Chrétiens, ordonna  de  les  traiter  com- 
me des  fâcrileges , défendit  de  les  fbuftrirdans  les  villes,  & de 
les  admettre  à aucur/cmploi,  les  déclara  incapables  de  recevoir 
ou  de  donner  par  teftamcnr,&  mefme  d’avoir  aucune  adtion  en 
juffice , & de  faire  aucun  contraéf , obligea  tout  le  monde  à les 
deceler,  mefme  fans  les  formalitez  juridiques. 

«4;*»  «4?» 

ARTICLE  VII. 

Saint  Leon  agit  contre  Julien  & les  Pelagient . 


j1  N mefme  temps  que S.Lcon diffipoit  les  Manichéens , il  Prof.p#om.r.+. 
I1 1 renverfoit  encore  les  Pclagicns,&  particulièrement  Julien.  C-6*P*,4,« 

[ Nous  nefavons  rien  neanmoins  de  ce  qui  fe  fit  en  ce  temps-d 
Contre  Julien  en  particulier . S.Lcon  eftant  encore  diacre,  a voit 
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êmpefchc  en  4 J9,œmmc nous  avons  vu  , que  le  Pape  Sixte  ne  £2^ £4 
luy  laiffaft  aucune  efperance  d’eftre  rétabli  dans  fon  evefché  . 

Ainlî  je  ne  içay  pas  ce  qu'il  pouvoit  prétendre  & efperer  fous  le 
pontificat  d’un  homme  fi  vigilant  & fi  vigoureux  . ] 

'Pour  les  Pelagiens  en  general , nous  pouvons  ra porter  à ce 
» Phoi  e.  temps-ci  ce  que  dit  Photius,*  que  quelques  uns  d’eux  ayant  efté 
4j.  ° 'C'  U'T'  receusdans  l’Eglilê  parcequ'ils  témoignoient  qu'ils  abandon- 
nient  leur  erreur , commencèrent  à y .répandre  de  nouveau 
leur  foulle  doélrine.  Mais  ce  mal  n’alla  pas  loin  , & il  fut  bien- 
toft  arrelié  par  le  moyen  de  l’Evcfque  Septime , qui  en  donna 
promtement  avisa  S Leon:  Et  ce  foint  Pape  tout  enflammé  de 
zele  prit  en  me  fine  temps  les  armes  contre  Ieurimpicté.  'Quel* 
ques  uns  qualifient  Septime  Evefque  d’AIrino . 

'Photius  dit  que  ces  Pelagiens  avoient  anethematizé  leur  he- 
Utsrp.itj.p.  rc(je . 'Cependant  Saint  Leon  parlant  viûblement  des  meline* 
perfonnes  , le  plaint  qu’on  les  eu  fl  recetis  lins  la  conûanner , 

C’eftoient  divers  Preftres , Diacres,  & autres  Ecdefiaftiqucs  de 
. la  province  d’Aqutlée,qui  ai  oient  efté  receus  à la  communion, 

& melme  rétablisdans  leurs  degtez^âns  avoir  efléaflèz  exami- 
nez . Ils  prenoient  meline  la  liberté  de  palier  contre  les  Canons 
d’une  Eglife  en  une  autre  ce  qui  leur  dcmnoit  moyen d’enfëéler 

Elus  de  perfonnes . 'Ilparoifl  qu'ils  ne  prenoient  pas  encore  la 
ardiellé  d’enlcigner  ouvertement  leur  herefie . 

'Septime  ayant  donc  mandé  tout  cela  à Saint  Leon , ce  Saint 
envoya  la  relation  à l’Eve/que  d’Aquilée,  qu’on  croit  avoir  efté 
Janvier, ’&  luy  écriviten  meline  temps  une  lettre, où  ilfe  plaint 
fort  de  la  manière  dont  on  avoit  rectu  ces  Pelagiens  . 'Et  pour 
empefeherque  le  mal  n aille  plus  loin  r il  luy  ordonne  daltem- 
bler  les  Evelquesde  la  province,  devant  lefquels  tous  les  Ecclc- 
llafliques  Pelagiens  qui  n’auront  point  abjuré  leur  erreur,  feront 
obligez  de  condanner  par  un  aéle  fignéd’euxles  auteurs  de  leur 
dogme  luperbe , & tout  ce  que  l’Egüfe  univerlclle  a condarmé 
dans  eux,  d’embrafler  tous  lés  decrets  des  Conciles  faits  contre 
leur  doélrine,  & approuvez  du  SSiege,  & de  foire  tout  cela  e» 
des  termes  clairs,  & fans  équivoque,  'Car  poiïrvu,  dit  S.  Leon  , 
qu’un  Pelagjcn  confcrve  quekjuepetite  partie  de  fon  dogme,  il 
croit  lavoir  conlérvé  tout  cntier.Et  fi  l'onnV  prend  bien  garde, 
il  le  conlérve  toujours  la  liberté  de  dire  contre  l'autorité  de  S. 

Paul,  que  la  grâce  eft  donnée  félon  les  mérités  de  l’homme . 

'Il  s'étend  pa  rtkulierement  fur  cet  article,b  & puis  il  ajoute, que 
fi  quelqu’un  de  ceux  qui  prétendent  avoir  abandonné  le  Pela- 


A.p.t04. 


*■** 

Sc.4. 


Digitized  by  Goos 


L'm  Je  J.c  S A I N T L E O N . 43  j 

Lton*!  & a.  gianiiine,  refufe  de  fe  foumettre  à ces  conditions,  il  le  faut  ban- 
nir de  la  communion  de  l’Eglife,  quel  qu'il  foit,  Ecclefiaftique, 
ou  laïque;  [ ce  qui  montre  qu’il  y avoit  auffi  des  laïques  mêlez 
dans  cette  affaire . ] 'Il  recommande  auffi  beaucoup  qu'on  ne  e.». 
fouffre  point  que  les  Ecclcfîaftiques  quittent  les  Eglifes  oïl  ils 
auront  efté  ordonnez  , & que  ceux  qui  en  prendront  d'autres , 
foient  fêparez  de  la  communion,  s'ils  refufent  de  retourner  à la 
première  . Il  finit  en  menaçant  de  fon  indignation  les  Evefques 
qui  n’auront  pas  affez  de  zele  pour  la  foy  & la  difeipline  de 

l'Eglife. 

'On  croit  que  Photius  marque  encore  cette  lettre  , lorfquH  n-p.isj.f  »| 
dit  que  S Leon  a écrit  pour  marquer  ccmment  il  fàlloit  recevoir  P- 

les  Pelagiens  qui  revenoient  à l’Égliïê , & qu'il  fàlloit  leur  faire  4 
anathematizer  leur  herefie  par  écrit.’Le  P.  Quefhel  a retranché  Lto,np.ioj. 
plufïeurs  chofes  de  cette  lettre  qui  y avoient  eftéajoutées,tirées  ***• 
prefque  toutes  du  Manuel  de  S.  Auguftin,  mais  qui  ne  retrou- 
vent point  dans  la  plufpart  des  manuferits. 

'S.  Leon  répondit  en  mefme  temps  à l'Eve  (que  Septime,Ioua  «P  p.p*m-4»s- 
la  vigueur  de  fà  foy , qu’il  connoifloit  depuis  long  temps , luy 
manda  en  abrégé  ce  qu’il  avoit  écrit  au  métropolitain  , & le 
pria  de  joindre  (es  foins  aux  Cens  pour  faire  executer  promte- 
ment  & fidèlement  fes  intentions . [ Ces  deux  lettres  ne  font 
Not*  j.  point  datées, "&  peuteftre  qu’elles  n’ont  efté  écrites  qu’en  447,] 

'où  nous  trouvorê'une  fécondé  lettre  à Janvier  datée  du  30  de-  *p.i «-p-44‘. 
cembre . Car  quoique  cette  demiere  parle  en  general  des  héré- 
tiques , 'neanmoins  le  Cardinal  Noris  croit  quelle  regarde  Nor.h.pj».c. 
proprement  les  Pelagiens, & que  S.  Leon  l’écrivit  à Janvier,  fur  11 P-*s  *•»»*• 
ce  que  Janvier  l’avoit  aiïuréqu’il  eftoitpreft  d’executer  ce  qu’il 
V.ia  note  3,  juy  av0it  mandé  par  fa  lettre  precedente.  [''Quelques  uns  rejet- 
tent cette  fécondé  lettre  à Janvier  , d’autres  celle  à Septime  . 

Que  s’il  y a quelque  fujet  de  douter  de  l’une  ou  de  l’autre, nous 
ne  voyons  pas  neanmoins  qu’il  y ait  des  raifons  allez  fortes  pour 
rejetter  aucune  des  deux . 

Pour  mettre  ici  tout  de  fuite  ce  que  Saint  Leon  a fait  contre 
l’herefie  Pelagienne  , ] 'cette  racine  amere  commença  encore  Phou.j4.p4j. 
quelque  temps  après  à repouflër,  & il  y eut  des  gents  allez  har- 
dis pour  la  foûtenir  dans  Rome  mefme . Mais  Profperqui  eftoit 
véritablement  un  homme  de  Dieu  , dit  Photius , prefenta  des 
requeftes  conteeeux,[foit  àjS.Leon  qui  vi voit  encore  alors,[ foie 
aux  magiftrats:]&  par  ce  moyen  il  les  diffipa,  & les  obligea  de 
rentrer  dans  leurs  tenebres. 
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, ARTICLE  VIII. 


L’an  de  J.C. 
444»  S. 
Leon  j ii  4 . 


De  Flore  nnpofteur:S.  Leon  fait  Anaflajcde  T beffalonique  fon  Vi- 
caire en  lllyr  ie . 


PioCprem.t.4.  'T^X  U R A N T que  S.  Leon  pourfuivoit  ainfi  les  Manichéens  & 
c.i6.r-i6i.  I 3 les  Pclagiens,un  impofteur  nommé  Flore  s’attribuant,dit 

un  auteur  du  mefme  temps,  la  vertu  & le  mérité  de''Saint  Sofie,  v.  Saint 
qui  avoit  fôuffert  le  martyre  [du  temps  de  Dioclétien,  & dont  linvicr- 
le  corps  choit  alors  à Mifene  dans  la  Campanie,  ] trompoit  les 
peuples  , & feduifoit  les  âmes  auprès  de  Naple  par  les  fauffes 
merveilles  qu’il  faifoit , ou  qu’il  fè  vantoit  de  faire.  Mais  il  fut 
arreflé  par  le  frere  de  Noflrien  Evefque  de  Naple,  & parquel- 
ques  autres  Ecclefiahiques  de  la  mefme  Eglife  ; & ayant  ehé 
t’gh.t.6.r.6j.j.  'thahié[par  les  maginrats,]il  fut  chafléde  la  province. 'L’Eglife  omit m. 
r-s-.d.  de  Naple  honore  Noflrien  comme  un. Saint  le  16  d’aoufl.'Mais  il 
fêmblequece  foit  feulement  depuis  l’an  1 6 i 2, auquel  on  trouva 
fès  reliques . On  ne  dit  rien  de  fa  vie, fînon qu’il  a fait  quelques! 
baflimens,  qui  portoient  encore  fon  nom  plufieurs  ficelés  apres, 

& il  fcmblc  qu’il  y ait  encore  aujourdbui  unquartierde  Naple 
appelle  la  Noflrienne.  Onmarquequ’ilagouvcrné  i7ans. 

PicCy.53.  'Pafque  fè  fit  cette  année  le  23  d’avril, [comme  nous  avons  dit 
ci-deflus.jAinfi  le  vendredi  fâint  choit  le  2 r,  auquel  temboit  le 
jour  de  la  fondation  de  Rome.  [ On  avoit  accoutumé  de  célé- 
brer ce  jour  là  par  des  jeux  du  cirque  .]  Mais  le  refpeél  de  la 
Paflion  du  Sauveur  l’emporta  fur  la  folie  des  peuples,  & on  ne 
fit  point  de  jeux. 

i.to,cp.4.c,i.p.  'C’ehoit  une  pratique  ordinaire  aux  Papes  depuis  Sirice,  [& 

41  * mefme  depuis'DamafcJdc  commettre  les  Evefques  deThcffa-  v.  fo»  titre 

Ionique,  pour  prendre  foin  en  leur  nom,  & comme  leurs  Vicai-  < 1 * 
res,  de  toutes  les  Eglifês  de  l’IIIyrie  [ Orientale  . Anahafê  qui 
ehoit  en  ce  temps-ci  Evefque  de  ThefTaloniquc,  avoit  receu  ce 
r.417.  pouvoir  du  Pape"Sixte  III.  dés  l’an  43s  aupluftardJCependant  v.fon  titre. 

il  l’envoya  encore  demander  h Saint  Leon  parun  Prehre  nommé 
Col.r.t.t.p.  Nicolas . [Et  cela  eh  bien  favorablej'pour  ceux  qui  croient  que 
Mar.cour.i  sc  ce  Vicariat  n’ehoir  pas  attaché  à l’EglifedeTheffalonique/com- 
tt.p.60.  " me  quelques  uns  le  foûticnnent;  * maisehoit  perfonnel  pour  cha- 
4 Cotut  fup.  qUc  Evefque, [&  mefme  ne  fubfifloitquedurant  la  vieduPape 
qui  l’avoit  donné  ; ou  qu’au  moins  les  Papes  le  pretendoient 
ainfi,  & que  les  Evefques  de  Theffalon  ique  trouvoient  qu’il  leur 

ehoit 
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LeVn' 3 & 4.  e^°‘t  P*us  avantageux  d’en  convenir.  ] 

5.  Leon  n'eut  pas  de  peine  à accorder  ce  pouvoir  à Anaftafe,  Le«^p.».c.i.p. 
[auffi  ample,&  plus  encore  que  Sixte  leluyavoit  donné.]*CariI  ♦'r-*1*- 
menace  abfolument  de  la  depofition  les  Evelques  qui  auront  îfj*'/4'  '"'P' 
cflé  ordonnez,  fans  qu’on  l’en  aitconfulté.  'Il  luy  attribue  l’ordi-  ep.«.c.«.|w>9> 
nation  des  métropolitains , '&  prétend  que  l'autorité  de  l’Eglife  ep  s-c.».p  *»i. 
Romaine  luy  donnoit  autant  de  pouvoir  fur  eux, qu’ils  en  avoient 
eux  mefmesfpar  tous  les  Canons]  fur  leurs  fuffragans.  'Il  fe  refer-  c.6.p.4i>|cp.4. 
vc  la  connoiflance  des  appellations  ; [ ce  que  je  ne  voy  pas  avoir  1 9‘ 

efté  marqué  fi  expreflément  par  Sixte  III.  & les  autres  Papes.] 

'Il  luy  écrivit  fur  cela  le  12  de  janvier b par  le  Prellre  Nicolas,  «p.«,c.6.p.4ig. 
‘ l’exhortant  beaucoup  à s’acquiter  dignement  du  pouvoir  qu’il  <erf c-6  P-*»*- 
luy  donnoit  pour  faire  obferver , dit-il , les  règles  de  l’Eglife  , 

[quoique  ce  pouvoir  mefme  foit  affez  difficile  à accorder  avec 
les  Canons.]  'Il  luy  recommande  extrêmement  le  choix  des  mi-  c.j.puit. 
niftres  de  l'Egide, furtout  qu’on  n’en  prifl  point  qui  euffenteflé 
mariez  deux  fois,  foit  apres  le  battefme  , foit  devant,  ni  qui 
euffent  epoufé  des  veuves , '&  qu’on  obfcrvaft  pour  les  Preftres  c.  6.p.n«. 

& les  Diacres  de  ne  les  ordonner  que  les  dimanches, comme  on 
l’obfervoit  déjà  pour  les  Evefques.  'Il  l’avertit  auffi  de  luy  écrire  ep.s.c.j.p*n. 
de  temps  en  temps,  pour  luy  faire  fovoirl’étatdesegIifes.[Mais 
je  ne  voy  pas  que  cela  foit  nettement  dans  la  lettre  qu'il  luy 
écrit.  ] 

'Le  mefme  jour  1 2 janvier  il  écrivit  auffi  par  Nicolas  à tous  les  c.i.p.41 1|4  c.s. 
•ce.  métropolitains  d’IIlyrie,  pour  les  avertir  'de  luy  obéir  en  obéit  P-4’9- 

font  à Anaftafe,'&  les  prie  neanmoins  de  croire  qu’il  ne  diminué  cp.sAi.pa*». 
rien  de  leurs  droits.'Il  leur  demande  une  réponfe  afin  d’cftreafTu-  e.«.p*»«. 
ré  qu’ils  avoient  receu  fa  lettre . 'On  croit  que  plufieurs  d’entre  ep.13.ct  p.444t 
eux  luy  répondirent  l’année  fuivante  , & l’aflurerent  mefme  " r lS4'*  *■ 
qu'ils  agreoient  ce  qu’il  leur  avoit  écrit. 

'11  écrivit  plufieurs  fois  à Anaftafe pour  luy  donner  diversavis  «pn,c,i.p.4jt. 
& l’inftruire  de  la  modération  qu’il  devoit  garder  en  toutes  cho- 
fes,  pour  porter  par  des  exhortations  pleines  de  charité  les  Egli- 
fes  de  J.  C,  dont  on  luy  avoit  confié  le  foin  , à luy  rendre  une 
obeiffance  qui  leur  ferait  falutaire.  [Nous  verrons  dans  la  fuite,] 

'que  S.  Leon  fut  obligé  de  le  reprendre  fortement  de  ce  qu’il  p.44°. 
abufoit  du  pouvoir  qu’il  luy  avoit  accordé . 

aSîfiSjtt 
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ARTICLE  IX. 

Diofcorceftfait  Ewfqued' AlexandricSon  hypocrjficSci  violensei. 

[T  'ORIENT  fit  cette  année  une  grande  perte  par  la  mort 
I > de  S.  Cyrille  d’Alexandrie,  ''arrivée le  ç ou  plutofl  le  27  V.fou  rare 
de  juin.  Mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  fâleheux  pour  l'Egliie,  fut]  no"  si. 
L)ber.c,io.j’,5o  'qu’on  luy  donna  pour  fuccefleur  [ Diofêore  ] fon  Archidiacre . 

P îo.  [ Je  ne  Lça y pourquoi  J 'Libérât  marque  qu’il  nauoit  nilèmnrœ 

TMrj.ep.nj.p.  ni  enfans.’il  avoitefténourridans  l’étudedes  lois  de  Dieu.[Mais 
,l;6'c'  il  ne  luy  fervoit  de  rien  de  les  avoir  dans  lefprit  & dans  la  ine- 
Chr.ori.p.i  ii.  mare  , ne  les  ayant  pasdans  le  coeur.  ] 'On  marque  qu’il  a voit 
aflifté  au  Concile d’Ephefê  avec  Saint  Cyrille. 

[Ce  Saint  oc  l'euft  p»6  choifi  pour  fon  Archidiacre,  &toute 
l'Eglife  d’Alexandrie  pour  fon  Archevefque,  s'il  eull  paru 
délions  tel  que  les  hiftoriens  & les  actions  mefmes  nous  Je  dricri- 
TJi’iwp.fo^.  vent.] 'Au  contraire  il  pafioit  pour  un  I*»elatorné  de  beaucoup 
* LÉo.epi,  cj.  de  vertus,  * & enrichi  des  dons  & des  graoes  du  S.Efprir.b  La  re- 
p.ss.  nommée  luy  attribuoit  particulièrement  un  efprit  humhlc& 
rij's.a'  <0’  mtx-cr<^  1 5ui  ne  s’enflait  point  du  grand  nombrede  ceux  qui  luy 
edoicot  .fournis , ni  de  Televation  defonthronc;  mais  qui  conli- 
deroit  tous  les  hommes  comme  lès  freres , qui  voyoit  les  plus 
grandes  dignitet  fujettes  aux  plus  grands  renverlèmens , âc  qui 
n’avoit  point  de  plus  grand  défi r que  de  s’acquérir  une  place 
dans  le  royaume  du  ciel  pat  idbfcrcaiocesadb:  des  lotx  de 
»c.  Dieu. 'Voilà  l’idée  que  TIwodoMtoousdoniKdeDiDf'coiedans 

une  lettre  qui!  luy  -écrivit  au  commcnoeroent  de  ibo  cpilcaput . 

[Mais  Diofêore  mefnae  nous  en  donne  une  bien  oootrairepar 
les  a fiions.  Les  violences  qu’il  exerça  le  firent  parosftre  un  tyran 
pl atoll  qu’un  Evefque . Il  fervit  d’inftrument  au  démon  pour 
troubler  toute  l'Eglilê,  «n  & vendant  ou  l’auteur,  ou  le  principal 
appui  d’une  nouvelle  impiété  qui  y a produit  des  maux  infinis: 

Il  priva  l’Egypte  de  lagloire  qa’elle  polledoit  depuis  les  travaux 
du  grand  Athanafé,  d'eftre  k -colonne  de  la  vérité;  &ie  modèle 
de  U pieté . Car  fherefie  d’Eutyche  quil  y rit  entrer,  y prit  de 
telles  racines , que  ni  les  Saints  qui  y font  vemtsdepui* , ni  la 
cruauté  des  barbares  qui  lé  font  emparez  du  pays  , ne  l'en  ont 
encore  pu  arracher  depuis  pins  dedouze  fiecles . Elle  a rendu 
cette  province , qui  jufqu 'alors  avoit  efté  la  plus  unie  & la  plus 
paifible  de  tout  l'Orient,  le  théâtre  des  troubles , des  fchifmes; 
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lÎîu  C&«  <Sc des  feditions . Elle  à corrompu  la  pieté  des  lolitaires , qui  jut 
5 ' qu’alors  en  avoienr  efté  le  principal  ornement . Et  au  lieu  que 

les  Saints  y accouraient  autrefois  de  toutes  parts  pour  y acque- 
rir  la  perfe&iou  de  la  vertu,],  'ils  fe  trouvoient  enfuite  obligez  Bcu.>,jan.p;;. 
de  s’en  eloigner  depeur  de  corrompre  leur  fôy , & de  fc  trouver  5 “s 
feparez  de  l'unité  de  l’Eglife.  [De  tous  les  folitaires  d’Egypte 
dont  on  a-  recueilli  les  avions  ou  les  paroles  dans  les  vies  îles 
. Pores  , je  penfê  qu'il  n’y  eu  a point  qu’o»  voie  avoir  paffé  l'are 
450,  vers  lequel  mourut  Saint  Acfene . 

Tout  nous  doit  parai ft pc  croyable  de  celui  que’  le  démon  a 
rendu  le  ininiftre  de  tant  de' maux . Quelques  autres  crimes,  & 

2uelques;mauvaifcsqualirez  que  riiifloire  luy  attribué , rien  ne 
oit  fur  prendre  dans  Dlofcore}  'Theophane  remarque  qu'il  n’ef-  Tbphh  puq,b. 
toit  nullement  capable  d’inftruire;  mais  quec’eftoit  un  homme 
1.  Tuperbe  & impérieux,  cruel  [à  l’égard  de  wnr  le  monde, ]furtou« 

envers  les  parens [&  les  amisjde  fon- predeceffeur,  'qui  avoit  ce-  Cooc.ta.p.»»e 
pendant  latffé  beaucoup  de  chofês  par  fon  Ccftamentà  celui  qui  '• 
hiy  fuccederoit ,.  en  le  conjurant  de  ne’  point  inquiéter  ceux  qui 
v s.Cyriite  luy  appaftenoietit{Nous  avons  marque  'aucrep.wt  ce  que  Diof- 
1 1}1’  eore  ht centoc  euxj  'dt  comment  iKefervoic desbiens qu’il  leur  uber.ciop ia 
oftoit  pour  gagner  l'afîeclion  du  peuple  d’Alexandrie,  ’llfkudtoit  Conc.t.^p. 
copier  les  requeftesqu-’on  prefenta  au  Concile  do  Calcédoine,  î,t’*‘s' 
pour  marquer  ère  détail  les  violences  barbares  donc  ils  l’accu- 
foienr dont  ils  s'offraient  de  le  convaincre  juridiquement . 

[Nous  re’avons  point  encore  parié  de  la  requeftedeSophrone; 
parcequîiln'y  a rie»  qui  regadfe  S.Cyrille;]  'Ce  Sophrane  eftoit-t4ir.b  e. 
un  Chrétien , [&- apparemment ure  (impie  laïque;}  'qui-  ne  pbu-  p.4i«-»  t.c. 
vanr  (ouftrirTadront  que  luy  a voit  fait  un  Sénateur  d'Alexan- 
drie nommé  Macaire , db  luy  enlever  fa  femme  avoit  obtenu  des 
ordres  de  ^Empereur  & du  Preftf  du  Prétoire , pour  obliger 
Macaire- de  venir  comparante  on  jufliefc-:  <5f  il  avoitaménéure 
officier  deTEmpereur  nommé  Théodore,  pour  fait»  exécuter 
ces  ordres.  'Cependant  rien  ne  fût  exécuté,  pareeque  Diofcoftÿ  c.d. 

s’j’  oppofai  <5c  il  envoya  mefme  le  Diacre  I fidorefun  de  fes  me  "1 

niftres,  avec  une  troupede  payf&m,  d’autres  gères  quitte-  j 

pend  niait  de  luy1,  peut  tuer  Sophrotte , &chafler  Théodore; 

Sophrone  fefâuva  pat  la  foite,  ite  Ifidoré  pilla  tôitt  cfr  qte’il1 
avrét  [tour  s'entretenir  luy  & fà  firnille,'defo[tequ’i!  fùtredUir  p-m-f. 
à une  entière  pauvreté  . 

1.  Je  nevay-pBl«<PainrbfttfH^(t*f>Sf  c,e(Hv»Mycafja«fea'rDlofcort;rbnj»'nu-  Tlifho.p,,.». 

tuircnti  ont  «^5»;,  [ quleft  pim  grx  , ÎCUors  il  (bar  Ohrttte'qubl  n>cttoit«pibIt  ilî  JUiS  *w- 

lïruire  , ni  de  quelque  autre  bien  que  ce  fuft.  } :i.  . .. 

I i i ij  : 


'Diqitized  by  Google 


436 


SAINT  LEON. 


Cor>c.r.4.p.3j5, 

b i*9.c|4tf.a. 
«P  398.^596. 
d|40»  c. 

* P- 595-6. 

€ p.40l.b. 

d p.4 1 5 a. 

ir.P  I.3  ep.jo.p. 
>?j!l.y.ep-57*. 
462^.671.69$. 


Cod.Th,l.6.p4 

38**. 


Conc.r4p.414. 

d. 

P39J.MJ99.C. 

dj4.5a. 


P*4<4,C. 

P*4‘  5<a* 

P-4  *4-C 


Evi.U.C.J.p. 

6.C. 


Conc.f.n.p.jpy. 

<.tUo».d|4o7.c. 


L’in  de  TC. 

m}Wàmm<mœ8^mmimS!Miim®eëm  uon'j'A 

ARTICLE  X. 

Suite  des  violences  & des  autres  crimes  de  Diofcore. 

' T L y eut  un  grand  nombre  d’autres  perfonnes  que  Diofcore 
X traita  avec  la  mefme  violenceque  Sophrone/coupant  les  ar- 
bres, 'brûlant  &demolilïant  les  maifons, b commettant  mefme  &c, 
des  meurtres, c ou  c liant  caulc  que  d’autres  en  commettoient . 

'Et  on  écrit  que  fans  la  làgeüe  de  Théodore  gouverneur  d’E- 
gypte , qui  maintenoit  les  lois  avec  beaucoup  de  généralité,  il 
aurait  bientôt!  deferté  toute  la  ville  d’Alexandrie.  'Nous  avons 
quelques  lettres  de  Saint  Ilîdore  de  Pelufe  à Théodore  Piefec 
d’Egypte.fMaisje  ne  fçay  fi  c’ell  le  mefme.  ] Car  au  lieu  de  le 
louer,  il  le  blafme  avec  fa  liberté  ordinaire.  Il  le  taxe  d’orgueil , 
de  fille,  & d arrogance,  & de  n’acquerir  des  louanges  qu’en  les 
achetant  par  l’argent,  au  lieu  de  mériter  l’eflime  & l’amour  par 
fa  bonne  conduite  & par  là  douceur.  'Godefroy  raporte  ces  let- 
tres à Theodote  ou  Theodoret  Comte  d’Egypte  en  +3s[Mais  le 
Théodore  de  Saint  Ifidore  elloit  Prcfêt  d’Égypte  , & non  pas 
Comte. 

Ce  que  Diofcore  lit  à Ephelê  , juftifie  ce  que  l’on  a dit  de  fa 
conduite  violente  & cmportce.JAinfi  ce  n’elt  pas  fans  fujet  que 
on  luy  a donné  le  nom  de  tyran[Mais  il  le  meritoit  encore  par 
l’ufurpation  qu’il  fiilbit  de  l’autorité  (èculiere.  Car  la  manière 
dont  il  Ce  copduilit  envers  divers  Gouverneurs , fit  voir  le  peu 
de  refpeél  qu’il  avoit  pour  la  majellé  du  Prince . 'II  mettott  à 
l’amende  , chalfoit  & banniHoit  d’Alexandrie,  comme  s’il  eult 
efté  le  maiflre  & le  feigneur  de  cette  ville,  ’difant  mefme  que  le, 
pays  elloit  plus  à luy  qu'aux  Empereurs, '&  agilfant  comme  s’il 
eull  e/lé  efièélivciTtent  leRoy  de  toute  l’Egypte.'Lorfqu’on  ap- 
porta à Alexandrie  Timage  de  Marcien  nouvellement  élu  à Xarepar* 

1 Empire,  [l’an  450,]  il  fit  donner  de  l’argent  à diverfes  perfon- 
nes, pour  faire  chaflér  de  la  ville  ceux  qui  avoient  l’infolence 
d’y  publier  la  promotion  duo  autre  Empereur  que  luy.  [ Et  il 
pouvoit  juger  que  Marcien  ne  luy  (croit  pas  favorable.}' La  ma- 
niéré outragée  le  "dont  il  traita  le  moine  Theodolc , parcequ’iLv.l  t jt. 
n’aprouvoit  pas  fa  conduite , [ fait  voir  quel  elloit  tout  enfem- 
ble  fon  emportement,  & fon  pouvoir. 

Il  ell  ai/é  de  juger  qu’il  n’agilToit  pas  avec  plus  de  modéra- 
tion & d’equité  dans  le  gouvernement  de  lôn  Egüfè.J’Le  Preflre 
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Athanafa,  & les  Diacres  Théodore  &Ifquyriou  l'accuferent  de 
les  avoir  depofez  de  leurs  degrez  dés  l’entrée  de  fon  epifcopat, 
fans  aucune  forme  , & fans  qu’il  y euft  contre  eux  ni  accufation, 
ni  plainte.  H en  elevoit  d’autres  à ces  dignitez  facrées.parcequ’ils  p.4o«.b. 
avoient  elfe  les  minières  de  lés  cruautez.  [Car  eftant  riche  & 
puiflânt , il  ne  manquoit  pas  de  perfonnes  qui  le  focondoient 
dans  fes  violences.  ] 'Les  principaux  d’entre  eux  eftoient  Menas  p.itM-ioj.a*. 
Preftre,  Pierre  Diacre,  Agorafte  fon  "Camerier,  Jean  Notaire,  4‘4,e* 
Harprocration,  Dorothée,  Eufebc,  Didion,  dont  lesqualitczne 
font  pas  exprimées^  Gaien  laiquefqui  avoit  la  charge  de  four- 
nir l’eau  aux  bains  de  l’evcfohé  . 

'Une  dame  de  la  première  qualité  nommée  Perifterie,  ayant  P.»0-1* 
laiffé  par  teftament  une  grande  fomme  d’or  aux  monafteres  , 
aux  hofpitaux^ux  Hoftels-Dieu,&  aux  autres  pauvres  d’Egyp- 
te , fans  parler  de  mettre  cet  or  entre  le9  mains  de  Diofcore;  il 
fe  le  fit  neanmoins  donner,  & le  deftribua  à des  farceurs  & à des 
comédiens , fans  en  rien  donner  aux  pauvres  . 

'Les  Empereurs  fâiloient  donner  une  certaine  quantité  de  P-JJ9-C- 
bled  aux  Eglifes  de  Libye,tant  pour  l’affiftance  des  étrangers  & 
de  pauvres  , que  pour  offrir  le  font  Sacrifice  ; le  pays  eftant  fi 
fcc  qu’il  ne  produit  point  de  bled.  Diofcore  ne  voulut  point  qu’en 
donnait  ce  bled  aux  Evefques  du  pays,mais  fê  le  fit  livrera  luy  -!<••  - ; 

mefme  , ayant  donné  pour  cela  de  grandes  fômmes  d’argent;  éfc 
il  .le  revendit  enfuite  bien  cirer  dans  un  temps  quon  manquoit 
de  bled;  fans  en  rien  donner  aux  Eelifès  pour  leiquelles  il  eiloit 
deftiné.  i ..  ,:i , / . 

'On  l’a  accu fé  d’avoir  toujourseflé  tres  dereglé  dam  fa  vie  par- 
ticuliere/jufqu’à  s’eftre  fouillé  par  des  adultérés  : * & le  fcandale  >«!«*.' 

"en  eftoit  fi  grand  dans  Alexandrie  & dans  le  pays  d’alentour,  " r,,°"  ' 
que  le  peuple  en  parloit  tout  publiquement . 'Aitrfi  les  excès  que  p.834  '.  » 

nous  luy  verrons  commettre  a EpUefe.,  ne  furent  que  la  confir- 
mation & la  fuite  de  ceux  donc  il  s’eftoit  rendu  coupable  dés  au- 
paravant. '11  y avoit  déjà  longtemps  qu’il  avoit  fait  voir  pat  fes  pjjs.c. 
aérions , que  fous  l’apparence  d’un  Evefque  & d’un  pafteur,  il 
avoit  la  rage  & la  cruauté  des  loups. 

[ Il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  fa  fby  n’efloit  pas  plus  pure  que  fa 
vie.  Nous  le  verrons  depofé  dans  le  Coocik:  æcumenique  de 
Calcédoine , pour  s’eftre  rendu  le  protecteur  de  l’herefiarque 
Eutyche , & autant  de  fa  doctrine  que  de  (a  perfonne  Outre 
l’Eutychianifme,]  "on  luy  a reproché  d’avoir  toujours  efté  dans  P-oj.c. 
les  fentimens  dont  on  accufoit  Origene . 'Mais  on  s’eft  oflért  de 
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Je  convaincre  par  le  témoignage  de  toute  la  ville  (L'Alexandrie; 
du  Clergé- , de  des  faints  moiner,  d'avoir  fôuvenr  ppofèrédes  ' 4’ 

blafphemes  contre  la  fiùnœ  Trinité.  [ Voilà  l'idee  general*  qoe 
l’hiftoire  nous  donne  de  Diofbore,  de  qui  ne  fera- que  msp- cou- 
firmée  paroequenous  vciTOtiïdirdétailde'fes'aftions.  ]i 

'jS0I3-MÏ2^S03îa?-233 

ARTICLE  XL 

De  Nomm  &■  Cbryfaphe  minijtrei  de  Tbeodofe  II  Saint  Leon 
écrit  a Diofcore  ,■ 

[T  A. cnn  fiance  de  Dtclcorc.cdair.faa;  doute  norrieulement 
t y dans  le  pouvoir  qu’avoient  alon  les  Evefques  d’Alexatr- 
Conr.t^.p.  drit,  mais  encore  dans  ] rintclligence  qàiTavoit  avec  NonniSi- 
«"f  b.  & avec  l'eunuque  Ghryfâphe^Noinucavoiralojs  eninclesmairs; 

ts  pç-l'c!^  toutes  les  affaires  de  1 1 Em pure  Theodorerl uyatxri  bue  unefpri  t : 

'P9‘p.97oc.  capable  de  beaucouprdeebclês:  'de  ilditquïLeitoitinftroitdain- 
lesfcicnces  humaines  & divines-.  lien  parie  corameri  unCftré- 
fr-oic.970.al  tien.  [Il  fiirConfull  311445.  ] 'Il  eut  aufli  ladigrntéde  Patrice  en 
rp?rPi7cod'  449:3U  moxn,  “ & encore  en  445.  celle  de  mai ütc  des  Offices,. 

Th.n=v  p i,.!,  apés  avoir  pafle  par  routes  fortes  déchargés;  Qu  marqua  qa’iî 
Casc.M-p.407.  eftoir.magnifique,&  nitptgnoit  poinr  l’argent  pour,  venirà  boiic- 
.♦■o.  c.  d'un  deflein.  Mais  les  violenccs  qu'il  exerça  à légardd' A thanaie: 
neveu  de  & Cyrille  , par  le  moyen  d’unolficier  nommé  Severe; 
nous  apprennent  [que  c'dToit  fouvenr  ion  iujuflioe  qui  fôurnif- 
foit  de  matière  à fa  libéralité.  ] 

Thait^it*#;  'U  paroiftafléa  par  Theodbwr  qu’il  aar  parti  à ceqne  fonffric 
rpnfc^.a.  l’Eglifc 'dans  1er demieresruwccs-deThoodofelejsnne. c Aufli-il; 

Conc.  Vp««7-  eflottaini.paiaculierdcChryfaphe.  'La  manière  donc  en  prie 
4,°-  Athanaftry  donne  lieu  de  croire  qua  fon  -crédit  cftok  extremtN 

p-77-c|3>«c-  ment  diminué  du-temps de  Maroien'.  'Ileffoirneanmomscnconc 
Suis.^ti.p.  conûderé  commo  un  des  prinoipïuxofftdarx.  de  l'Empira,  & ib 
a (lifta  à plufieurs  fcances  da 'Concile  de  Caleedo'nie  . Guidas 
prie  d’un  Noinus,  donc  il  loue  plusl'efpm  & la  fcience  quel» 
mœurs.  Mais  il proift quec’ettoit  quelqueoffieitcd-'uiio vite 
»p..joo|Ctdc.  prticulierc. 

aTh-h  'Pour  Chryfaphe  nommé  aufliiZummas;1  Taiurîm,0U'pl  utoftr 

ci j 7 ji't wP’.l.‘  Tzumatoom  incileft  appllépar Théodore  IcLoéfeur,'  il-ottoitf 
P- s? *.b.  eunuque  , 1 St  apparemment  barbare  de  naiftanre . « A-présqu» 

Mirc'.P  5Î|  Cy rusent  eftédifgracié-fVert- l’an 442 ,]il  (etroava'jouiriéulde  v.  Th(0- 

/•Conc.t.,.p.  la-fouveraine  puiflitnae  ,.b  & le  maiihede.l’Eittparetir  auftibieW^'  IL“o:e 

/Suid.yp. 
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Lw’/j  & <<5lie<ie  û Cour . [ Viftor.de Tunne ;&'J  'Nicephoredifent.qa'il  Nf>brLu.r.«7. 
avoit  la  .charge  de  grand  Chambellan  , [ prefque  afteftéeà  des  ?-uj.c. 
t.  eunuques  barbares . ] 1 D’autres  luy  donnent  [ des  titres  qui  (cm- 
blent  phttoft  marquer  un  officierdes  Gardes  qui  portoit  l'épée 
imperiale/Et  neanmoins  il  pouvoir  avoir  Tune  & Lautrexharge  Canj.jr.r.p. 
en  mefurc  temps,  rorame  Marié  fous  -Juftinien  , &,plulieuw  ,*-‘s-'4'«. 
autres,. 

'Dn  hi  do  tien  l’appelleun.iteftnifteur,  un  médjaate(prit,.un  Mina(r.p.6«.<t. 
impie,  nn  homme  porté  au  meurtre,  & dont  las, mœurs  eftoicrtt 
toutes  corrompues.  'Tbeoplianc  le.qualifie  aulfi  umimpie,&  un  Thrh»,P.b4as 
cunarni'dubien  & de  lapaixdcTEglife.  'Il  paroit  qu’il  fe  ifignala  Mateau, 4 So. 
furtout  ipar  fon  avarice.  On  dit  qu'en  l'an  441,  auquel  il  avoir  Th;,iin.p.8«.i| 
V Tn  °"6  heaucoupdepouvoir,  "il  fit  aflàlTmer  Jean  le  VandalcGe- 8jt’- 
( ocrai  des  armées  Romaines.  31  * corrompit  un  officier, d'Attila  Pri^  P.-r*- 
pour  tuer  ion  maillne.  ‘Mais  la  trahilon  f ut  decouverte , & ne  M»-* 
ter  vit  qu. a .couvrir  de  confufion  Chr.yfapbe,,  & Theodofo.mef- 
me  qui  y avoit  contente  On  demanda  la.tefte  de,Chryiâphe;&  H?'.'.11, 
il/e  maintint  neanmoins,  £ parcequ’il  e/lort  encore  neueflaire 
pus  dcffcinsde  Oieu. 

C’eft  particuliereinent'dans  les  monumens  de  TEglife  que  le 
nom  deareteraïuqueeû.celebre  ,à  caufedœ  maux  qu’il  luy  a laits 
en  ioûtenarrt  l'herefi arque -Eu  tyche  , ] ides  fenriincns  duquel  il  Evi.l.eci.4. 
approchoit  beaucoup . ‘ Liberatdic  qu'il  * avoit  eflétenu  par  luy  i^ibêr  cet , 
teksFont£>dlparoiftqu’iIcur  partàla  perfecution  & auxde-  sj.'  r'c‘,‘'p' 
pDuilles despsrensdc  .Saint  Çyrille..[La  fuite  nous  apprendra  le  * Co"“-«  p. 
rede  de  fes actions..  ••.>-.  . _ ■ ' 

Sa  punition  fut  l’undes  premiers  effets  du  changement  que 
cauû  h mort  de  Theodofe  en  430, & elleeft  remarquée  prefque 
par  tous  les  hi(hsrtens'&  tous  les  chronologilles.  J 'Plufieurs  l’at-  TMt.Lj51.ai 
rribnent  unmmémmt  à Puiquetie  .[  Viâor  de  Tunne,  & Saint  Mlrc'chr- 
Profprr encore  iplus  (clairement,,  k font  précéder  Tbleftion  de 
Marcien.J'L’rmteurdcJ’hilloire d’Acacefuitle  mefme ordre. [Et  A«c.b,p.nj. 
c'eft  peuteflre  pour  cela  qu’Evagre  dont  l'hiftoire  commence 
proprement  à Marcien , n’en  jotIc  point.  ]H/at  punidu  dernier  cbr.Atf  7!i, 

1 upplice  à la  portede  [Conftantinoplc  quitnane  à ] Melantiade, 

’&lôn  a varice périt  avec  luy  au  moins  à l'égard  des  autres  . ] Marc.chr. 
'C’eft  le  malheur  qu’il  s’attira  par  le  mauvais  ulagc  qu’ilfitdela  via.Tanip.-of. 
laveur  de  fon  maifire  , Theophane  dit  que  Pulquerie  le  livra  Tbphn.  ptj.c. 
entre  tes  maras,dc>Jotirdain  fils  du  General  Jean  le  Vandale  ; & 

^.113* 
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que  Jourdain  vengea  la  mort  de  fon  perc  par  le  fang  de  celui 
qui  en  avoir  eflé  l'auteur . Il  eft  qualifié  publiquement  d' infâme 
mémoire . 

l’an  df.  Jésus  Christ  445,  de  S.  Leon  4&  5. 

[ Les  vices  & les  crimes  de  Diolcore  n’edaterent  pas  fi  fort 
dans  le  commencement  de  fon  epifeopat  . C'e fi  pourquoi  il  vi- 
voit  dans  l'imion  & la  focieté  des  plus  fâints  Evefques.  ] 'Peu  de 
temps  apres  qu’il  eut  elle  fait  Evefque  , -il  envoya  à Rome  le 
Prcflre  Pofidoine  , qui  y avoit  déjà  eflé  envoyé  plufieurs  fois 
f parS.  Cyrille,  ] 'pour  porter  fans  doute  à S.  Leon  la  nouvelle  de 
fon  ordination  , & les  lettres  qu’il  luy  en  écrivoit . ‘Quand  Pofi- 
doine  fut  prés  de  s’en  retourner  , le  Pape  luy  donna  une  lettre 
pour  Diolcore  datée  du  n juin  'de  l’an  445. b 11  y prétend  que 
l’Eglifc  d’Alexandrie  doit  fuivre  toutes  les  pratiques  de  celle  de 
Rome , c dent  il  feroit  aifé  à Pofidoine  d’inflruire  les  Alexandrins- 
'11  marque  particulièrement  tqu’il  ne  faut  point  ordonner  les 
Preftres  ni  les  Diacres  que  le  dimanche  au  matin , ou  le  femedi 
au  foir  ; ce  qui  pafloit  pour  le  commencement  du  dimanche;  & 
qu’il  faut  que  l’ Evefque  qui  ordonne  , & celui  qui  eft  ordonné , 
foient  à jeun  depuis  le  vendredi  . 'Il  veut  encore  que  dans  les 
grandes  fefles , où  tout  le  peuple  ne  peut  pas  tenir  enfemble  dans 
léglife,  onnes’arreftepasàlacoutumede  ne  célébrer  qu’une  fois 
la  Méfié  , mais  qu’on  la  recommence  autant  de  fois  que  l’eglife 
fl*  trouvera  pleine  d’un  nouveau  peuple , depeur  qu’une  partie  des 
Fideles  ne  fbit  privée  de  la  confolation  d’offrir  le  Sacrifice  .[  Il 
femblc  parler  dans  cette  lettre  avec  beaucoup  d’autorité.  MaiJ 
je  penfequecen’eftpascequifaifoit  impreffion  fur  Diolcore  J '& 
on  croit  que  l’Eglifo  d’Egypte  a confcrvé  auflibien  que  tout  le 
refte  de  l’Orient,  l’ancienne  coutume  de  ne  célébrer  qu’une  fois 
en  un  mefmc  jour  . 'Il  paroift  qu’en  Afrique  on  célébrait  deux 
fois  dans  des  occafions  extraordinaires  . [ Je  croy  qu’on  le  voit 
dans  S.  Auguftin  pour  les  morts  , & le  jeudi  fàint.  ] 

A R T I C L E XII. 

S. Leon  traite  mal  S. Hilaire  d'Arlei  ; maintient  F autorité 
d'Anaflafc  de  Tbejjalonique . 

[C'A  INT  Leon  fut  occupé  dans  le  commencement  de  cette 
,3  année  par  l'affaire  célébré  de  l’Evefque  Quelidoine , qui 
ayant  eflé  depofé  par  un  Concile  dç  France  où  prefidoit  Saint 

Hilaire 


L’andtJ.C. 
445»  de  S. 
Lcoa  4 C(  y 
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Leon'i'&î  Hilaire  d'Arles,  avoit  appelle  à luy  . Il  le  rétablit  tout  d’abord 
5 dans  les  fon&ions  de  l’epifcopat  : Et  Saint  Hilaire  eftantenfuitc 
venu  à Rome  à pié  nonobftant  la  rigueur  de  l’hiver, pour  foûte- 
nir  que  Quelidoine  n’avoit  point  eu  droit  d’appeller,  cette  pro- 
pofirion  choqua  le  Pape  : de  forte  qu’il  receut  fort  mal  un  fi 
grand  Saint , luy  fit  mcfme  donner  des  gardes , & le  traita  de 
telle  forte,  que  ce  Saint  crut  s'en  devoir  retourner  à Arles  , fans 
attendre  mefme  la  fin  de  l'hiver. 

Le  Pape  furpris  & indigné  de  fon  départ, cafià  dans  un  Concile 
la  dépolit  ion  de  Quelidoine  , ofta  à l’Eglife  d’Arles  le  droit  de 
métropole  pour  le  donner  à Vienne,  qui  le  pretendoitavecaflèz 
de  fondement , & écrivit  en  France  contre  S.  Hilaire  une  lettre 
pleine  de  feu,  & remplie  de  faits  très  injurieux  à ce  Saint,  mais 
apparemment  inventez  ou  mal  tournez  par  ceux  qui  n’aimoient 
pas  fa  fermeté  Apoftolique  . Il  obtint  mefme  de  Valentinien 
qui  efloit  alors  à Rome  ; une  loy  célébré  datée  du  fixieme  de 
juin , trop  favorable  à la  puiflance  de  fon  fiege , ma  s peu  hono- 
rable à fa  pieté  . Nous  ne  marquons  cette  hi (foire  importante 
qu’en  un  mot , parcequ’elle  eft  traitée  plusamplement  fur  Saint 
Hilaire.  ] 

'S.Leon  qui  avoit  écrit  l’année  precedente  aux  métropolitains  Leo.ep.5p.4jo 
d’Illyrie  , pour  les  obliger  de  fefoumettre  à Anaftafe  de  Theflà- 
lonique,  '&  qui  les  avoit  priez  de  luy  récrire , * receut  réponfe  de  p.ci, 
fix  d’entre  eux , qui  luy  témoignèrent  avoir  receu  avec  joie  la  * «p-  < -P- 

lettre  qu’il  leur  avoit  écrite  . b Ces  fix  métropolitains  font  Seno-  4 p4'44v 
cion  , Carofe , Theodule,  Luc,  Antioque  & Vigilance . Us  font 
appeliez  métropolitains  de  la  province  d’Acaïe,{  ce  qui  n’a  point 
de  fens.  Car  l'Àcaïe  n’eftoit  qu’une  province  particulière, & qui 
.n’avoit  qu’un  métropolitain  , (avoir  celui  de  Corinthe.]  'Et  il  v.3-p4*«. 
paroift  mefme  par  la  réponfe  de  S.  Leon,  qu’il  n’avoit  pas  écrit 
avec  les  autres.  C'eftoit  alors  non  pas  Pierre , comme  le  dit  Hol-  Coi.r.t.i  p.iS«. 
ftenius , [mais  plutoft  Erafiftratefon  predecefleurj'qui  affilia  en  Co«.t.4.p.ii«. 
449  au  faux  Concile  d’Ephefc  . 

'Senecion  à qui  le  Pape  Ccleftin  avoit  déjaécrit , c alfifla  l’an  CoLr.t  i.p.sj. 
43 1 au  Concile  d’Ephefe  en  qualité  d’Evefque  de  Codres,  * ou  44^°t c-t  3 ^ 
plutôt!  de  Scod res, métropole  de  la  Prevalitaine.'  Luceftoit  me-  * Cof.r.n.p. 
tropolitain  de  Duras  dans  la  nouvelle  Epire  , & a (lifta  tant  au  1 1 

faux  Concile  d’Ephefe, qu’au  Concile  de  Calcédoine.  1 Vigilance  ’ 

l’eftoit  de  Larifleen  Thedàlie,  & a (lifta  aux  mefmes  Conciles 
oit  par  luy  mefme,  ou  parConftantin  de  Demetriade  fon  député. 

'Comme  l’iilyrie  Orientale  comprcnoit  alors  dix  provinces  Col  rt.i.p.4»| 
ÏJiji.  Eut.  Tom  XV.  K k k No.it.p.«. 
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(ans  la  Macédoine,  [il  faut  dire  qu’il  y eut  quatre  métropolitains  u»o 
qui  n'écrivirent  pasau  Pape  avec  les  autresC’eftoient  apparem- 
ment Erafiilrate  de  Corinthe  dont  nous  venons  de  prier,  Atti- 
que  de  Nicople  dans  la  première  Epire , qui  paroi  fl  nes’eftre 
Cen c-m-f-jh-  fournis  que  depuis  par  force  à l'autorité  d'Anaflafè,]  ‘Martyre 
de  Gortyne  en  Candie  qui  vi  voit  en  449  & 4 51  ,*&  peut-eftreUr- 
ficin  deScupi  [dans  la  Dardanie,]  ou  Zofime  de  Sardique[dans 
la  Dace  ] qui  vivoient  en  458.  [Ces  quatre  métropolitains  pou- 
voient  bien  reCfler  encore  à l'autorité  d’Anaftafe.J  'Car  S.Leon 
f ’•  dans  la  ré  ponte  aux  fîx  autres,  recommande  fort  qu'on  te  trou- 
ve aux  Conciles  qu’Anaflafe  ailTemblera,&  menace  de  procéder 
contre  ceux  qui  le  réfuteront , afin  de  corriger  , dit-il , la  def- 
obcïflànce  de  quelques  uns.[  Erafiilrate  ] de  Corinthe  ne  conful- 
toit  pas  non  plus  Anafiafe  pour  les  ordinations  [ des  Evefques.  ] 

« ) ‘Car  Anafiafe  manda  cette  année  mefme  à Saint  Leon,  que  cet 

Evelque  en  ordonnoit  plufieurs  contre  les  decrets  des  Canons  , 

& les  confiitutions  des  Papes . Il  marqua  particulièrement  qu’il 
en  avoir  ordonné  un  à Thefpie  malgré  la  rcfiftancc  & l’oppofi- 
tion  du  peuple  , qui  ne  l'avoit  jamais  vu. 

L’AN  DE  J ESlT  S CHRIST  446,  DE  S.  LEON  5 & 6. 
p.44«-44<.  ‘Saint  Leon  répondit  le  6 janvier  446,  aux  fix  métropolitains 
d’JUyrie  qui  luy  avoient  écrit , leur  recommanda  tout  denou- 
veau  de  s’unir  & de  fe  foumettre  à Anafiafe, & de  fe  trouver^ 
fon  Concile , les  exhorta  à l’union,  à la  charité,  & à la  vigilance 
pafiorale,  blafma  l'Evefquede  Corinthe  des  fautes  dont  00  l’ac- 
eufoit , & défendit  de  recevoir  un  Ecclefiaflique  d’un  autre 
«.«.•.44s.  diocefe,  fans  avoir  par  écrit  le  contentement  de  loi  Evefque.  'Il 
écrivit  en  mefme  temps  à Anafiafe , & luy  marqua  diverfcs 
chofes  aufquclles  il  fouhaitoit  que  les  Evefques  priffent  garde . 
C’eft  pourquoi  il  luy  manda  d’en  écrire  aux  Evefques  d’IUyric. 

[ Nous  ne  lavons  point  ce  que  c’efioit , pareeque  cette  lettre  efi 
« !•?.«*;•  perdue.  J 'Il  luy  recommanda  auflï  de  n’aflembler  point  de  Con- 

ciles generaux  que  rarement , & pour  des  affaires  importantes, 

& de  fc  contenter  qu’il  y euft  deux  ou  trois  Evefques  de  chaque 
province. 
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ARTICLE  XIII. 


Anafiaje  abuje  de fon  pouvoir,  maltraite  Attiquc  de  Nicople . 

[ A Nastase  ne  contribuoit  pas  de  fa  part  à établir  par  fa 
/\_  fagefTe  & par  fa  douceur  , la  jurifdiélion  que  Saint  Leon 
s’efforçoit  de  luy  attribuer  fur  toutes  les  Eglifes  de  l’illy  rie.J  'Il 
u (a  de  fon  pouvoir  en  plufîeurs  occafions  d’une  manière  qui 
donna  à S.  Leon  de  la  confolarion  & de  la  joie  : maisilluy  caufa 
auffibien  de  la  douleur  par  l’abus  qu'il  en  fît  en  d’autres.  'Il  pa- 
roiffoit  aimer  plus  à dominer,  qu’à  procurer  le  bien  de  ceux  qui 
luy  efloient  foumis,chercher  plus  fes  interdis  que  ceux  de  J.C, 
avoir  eflé  enflé  par  fbn  élévation  , & rendre  pernicieux  aux 
autres  & à luy  mefme  le  pouvoir  qu’on  ne  luy  avoit  donné  que 
pour  procurer  le  bien  & la  concorde  des  Eglifes. 

'Divers  Evefques  fe  plaignoient  de  luy, quoique  peut-eflre  ils 
n’euflènt  pas  tous  rai  fon  de  s’en  plaindre,  & témoignoient  dire 
oftênfcz  de  fa  conduite  . 'Il  femble  qu’on  l’accufoit  de  vouloir 
que  dans  les  Conciles  fon  fentiment  l’emportafl  fur  tous  les  au- 
tres , * & d’en  tenir  fouvent  pour  faire  orientation  de  fon  pou- 
voir, fous  prétexte  de  maintenir  la  difeipline,  fans  fe  mettre  en 
peine  de  fatiguer  les  autres  Evefques . 

'Mais  il  y eut  furtout  une  affaire  qui  éclata  extrêmement,  & 
caufâ  beaucoup  de  douleur  à S.  Leon.  Ce  fut  celle  d1  Afrique  [dq 
Nicople  ] métropolitain  de  l’ancienne  Epire , [ que  nous  verrons 
affilier  au  faux  Concile  d’Ephefeen  449,6c  à celui  de  Calcédoi- 
ne en  4 5 rJ'Anallafe  luy  avoit  mandé  de  venir  à Theffalonique, 
'apparemment  pour  fe  trouver  à fon  Concile.4  Il  différa  d’y  venir, 
s’exeufant  force  qu’il  efloit  maladec&  peut-eflre  mefme  qu’il  ne 
croyoit  point  devoir  cette  foumiffion  à Anaflafe , nonobflant  les 
commandemens  réitérez  des  Papes.  Il  paroift  qu’Anaftafe  le  prit 
de  la  forte  . 'Il  fe  contenta  neanmoins  de  mander  à S. Leon  qu’il 
s’efloit  exeufé  de  venir  fur  fa  maladie.  Mais  fansatrendre  la  ré- 
ponfedu  Pape,&  fc  doutant  peut-eflre  quelle  l’obligerait  à agir 
avec  plus  de  modération  qu’il  ne  voulnit , îl  obtint  un  ordre  du 
Préfet  d’Illyrie,  [dont  le  fiege  efloit  à Theffalonique , J pour  fe 
faire  amener  Attique  de  force  ; 'ce que  b.  Leon  fît  ordonner  l’an 
445 , en  faveur  de  Rome  par  Valentinien.  'Mais  ni  luy, ni  fes  pre- 
deceffeurs  n’avoient  jamais  ordonné  aux  Evefques  de  Theflalo- 
nique  d’ufer  de  cette  procedure . 
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L’ordre  du  Préfet  ayant  donc  armé  toutes  les  milices  contre  dVs- 
tm  Evefque  innocent , on  l’arracha  des  lieux  les  plus  lierez  de  00  5 “ 6‘ 
l'Eglife,  & fans  confiderer  ni  fa  maladie,™  la  rigueur  de  l’hiver 
où  l'on  elfoit  alors , on  le  contraignit  d’aller  à ThelTaloqique  au 
milieu  des  neiges, par  un  chemin  très  rude  & très  dangereux  de 

forte  qu’on  difoit  mefme  que  quelques  uns  de  ceux  qui  la  voient 

accompagné  en  eftoient  morts  de  fatigue.  'Quand  il  fut  arrivé  à 
Theflàlonique , on  le  contraignit  de  donner  un  a£fc,  par  lequel 
il  s’obligeoit  d’obéir  [à  Anallafe;  ce  qui  fait  voir  que  c’cftoit  là 
l’unique  but  d’un  traitement  fi  extraordinaire  fait  à unmetropo. 

litain.  On  ne  fçait  pointquandcelaarriva.Quclquesunsle met- 
tent dés  l’an  445.  "Mais  j’ay  peine  à croire  que  ce  n’ait  pas  efté  Non  «. 
pluflard.  ] 

'Auaftafe  envoya  enfuite  des  Diacres  à S. Leon,  & luy  manda 
qu’Attique  efloit  venu  à Theflàlonique , & avoit  confenti  par 
écrit  à[luy]obeïr,lansIuy  dire  aucune  autre  chofc.  'Mais  Attique 
[fe  trouvant  en  liberté,  J vint  à Rome  avec  quelques  Evefques 
de  fa  province  , & fit  de  grandes  plaintes  du  traitement  qu’il 
avoit  fouflèrt . Il  en  parla  en  prefonce  mefme  des  Diacres 
d’Anadafe , & ils  n’oferent  luy  rien  répondre . 

ARTICLE  XIV. 

Saint  Leon  fait  une  repriment/e  à Ana/fafe. 

Saint  Leon  vit  bien  que  cette  fâuted'Anaftafc  retomboit 
fur  luy,  [&  que  puifqu’il  prenoit  tant  depeine  pour  établir 
1 Eve/que  de  Theflàlonique  audeflits  des  autres  métropolitains 
de  1 lllyrie,]  on  croiroit  que  ceftoitpar  fonordre  qu’il employoic 
ces  voies  violentes  pour  appuyer  fon  autorité  , 'quoiqu’il  l’euft 
toujours  porté , comme  nous  avons  dit,  à la  modération  & à la 
douceur.  II  paroifl  de  plus  qu’il  avoit  déjà  receu  diverfes  plain- 
tes de  luy  fur  d’autres  fojets , * & que  diverfos  expériences  luy 
avoient  fait  connoiftre  que  la  grandeur  de  l'Eglife  de  Theflàlo- 
nique  n’eftoit  pas  la  voie  la  plus  fore,  pour  empefeher  qu’il 
n'arrivait  des  (caudales  dansl’Illyrie , & pour  faire  que  tout  s'y 
gouvernail  par  un  efprit  de  paix  & de  charité. 

Tl  ne  voulut  pas  ofler  laprimautéàl’EvcfquedeThelTaJom- 
que,  [&  peut-efire  qu’il  ne  l’euft  pas  pu]  Mais  il  tafchad’empef- 
cher  quil  nen  abulaft.  'Ainfi  illuy  écrivit  une  grande  lettre,  où 
apres  avoir  blafiné  avec  force  la  manière  dont  il  avoit  traité 
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Attique,  'il  déclaré  qu’il  veut  maintenir  en  leur  entier  les  droits  c.4.p.4t» 
attribuez  par  les  Canons  aux  métropolitains,  'voulant  nean-  c.6.p,44i. 
moins  qu’avant  quedefacrerunEvcfque  , ils  avcrtiffent  de  (on 
eleétion  & defesqualitez  celui  de Theffalonique,  afin  qu’il  cors- 
firmaft  l’eleéïion  . 'Il  ne  luy  attribue  que  la  mefme  choie  tou-  p.4»j. 
chant  les  métropolitains,  biffant  leur  ordination  aux  Evefqucs 
de  la  province,  'quoique  par  fa  lettre  du  1 1 janvier  444,  il  la  luy  ep.#.c.4.  p4ij. 
euft  refervéefEt  il  luy  recommande  de  confirmer  promtement  tp.u.c.6.p.44i. 
les  élections,  lorfqu’elles  feroient  faites  comme  il  faut. 

'Il  ordonne  que  les  métropolitains  tiendront  deux  fois  l’aàc.7  p er- 
des Conciles  provinciaux  , & ne  renvoieront  A T heila Ionique 
que  ce  qu’ils  n’auront  pu  terminer  dans  leur  Concile:  'Pour  les  c.iop.44j. 
Conciles  generaux,  il  veut  qu’ils  ne  fe  tiennent  que  dans  la  ne- 
ceûité,  & qu’il  n’y  vienne  que  deux  Evefqucs  de  chaque  pro- 
vince, choiiis  par  le  métropolitain,  [ce  qui  eft  bien  different  de  • ■ 
ce  que  d’autres  Papes  avoient  ordonné,  que  l’Eve  (que  de  Thef- 
fiüonique  prendrait  tels  Evefqucs  qu’il  trouvèrent  à propos 
pour  juger  avec  luy  les  caufes  des  autres  Evefques . ] Il  ajoute 
qu’Anaiftafe  ne  pourra  retenir  les  Evefques  plus  de  quinze  jours 
apres  le  terme  marqué  pour  le  Concile,  '&  que  fi  dans  le  Conci-  oy.>.4»j. 
le  fonavis  fe  trouve  différent  de  celui  des  autres  Evefques , on 
renvoiera  l’affaire  à Rome. 

'11  ordonne  que  les  Evefques  qui  auront  quitté  un  cvefché  c.r.p.44i. 
pour  en  prendre  un  autre,  les  perdront  tous  deux  ; ’&  que  fi  un  c.».p.44î. 
Ecdcfiaftiquc  quitte  fa  province  fans  le  confentcment  de  fon 
Evefque  , celui  de  Theffalonique  prendra  le  foin  de  le  faire 
retournerà  fon  Eglifêll  finit  cette  lettre  en  exhortant  Anaftafe  cn.pw.iw 
& ceux  qui  fe  plaignoientde  luy  à vivre  dans  l’union  & dans  la 
paix,  pour  procurer  à l’Eglife  la  mefme  union,  en  forteque  les 
Evefques  foient  fournis  à leurs  métropolitains  , les  metropoli- 
tainsaux  Evefques  des  grandes  villes,  & ceux-ci  au  Pape.  Il  parle  c4p.«i. 
dans  cette  lettre  de  b continence  des  Soudiacres  comme  d’une 
ebofes  receuë  fans  difficulté.Et  neanmoins  elle  neftoit  pasenco-  n.p.«i9.j  n. 
te  bien  établie  dans  la  Sicile  mefme  du  temps  de  S.  Grégoire 
le  Grand . 

'On  trouve  de  la  difficulté  à accorder  quelques  endroits  de  DivM,p.ï»*- 
cettc  lettre,  qui  parlent  de  la  maniéré  déjuger  les  Evefques, & ,J,‘ 
fi  Saint  Leon  pretendoit  qu’on  ne  lepuft  faire  (ans  le  confulter. 

[Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’examiner  ces  fortes  de  choies. J 
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ARTICLE  XV. 

De  Saint  Flavien  de  Confiantinople  : Sa  vertu  le  fait  ba'ir  de 
Cbryfapbe  tt  de  Diofiore. 

TL  faut mettref’ vers  le  11  juillet  de]cette  année  446, lamort  V.s.Prode. 
J_de  S.  Procle  Archcvefque  de  Confiantinople.  'On  m it  à la  pla- 
ce Flavien  Preftre , & threfbrier  des  vafes  facrez  de  la  mefme 
Eglitê  , [ dont  toutes  les  actions  que  nous  raporteroos  date  la 
fuite , feront  prefque  autant  déloges  . Dieu  l’a  égalé  à Saint 
Chrylôftome.cn  ce  que  fa  pieté  luy  a attiré  la  haine  & la  perfe- 
cution  des  médians,  & l’a  mefme  relevé  audefius  de  luy  , en  ce 
qu’il  luy  a fait  la  grâce  de  fouffrir  la  mort  pourla  défenfede  la 
fby,  & de  terminer  fa  vie  par  le  martyre. }'On  peut  voir"leselo- 
ges  que  Theodoret  luy  donne  fur  ce  qu’il  avoir  entrepris  avec 
beaucoup  de  courage  la  détente  des  veritez  de  la  foy.  Il  le  com- 
pare à un  flambeau  que  Dieu  avoit  donné  à fan  Eglifc , pour 
changer  les  tenebres  qui  couvraient  tout  lunirets  , en  une  très 
vive  lumiere.'Theophane  l’appelle  un  homme  plein  de  verru,<Sc 
"dans  qui  tout  honorait  le  mini  Itère  tâcréoù  ileltoitelevé.’Samt  àfinat- 
Leon  dit  que  ce  fût  (â  modeftie&  fbn  humilité  qui  l’elevcrent 
jufqu’à  la  gloire  de  la  confeffionf&du  martyre  ] 

'Les  Grecs  dans  leurs  Ménées  difcnt  qu’il  fut  porté  fur  le  throne 
epifcopal  par  la  vokmtéde  Dieu,  par  le  fufiragede  l’Empereur 
& du  Sénat,  6c  par  le  terni  ment  du  faint  Coociiefdcs  Evefque* 
qui  te  trouvotent  alors  à Confiantinople]  On  marque  que  Cary- 
faphe  en  eu  t de  la  peine  & de  la  jaloufte,  & que  ce  fut  pour  cela 
qu'il  porta  Théodore,  qui  eftoit  alors  à Calcédoine  ,à  envoyer 
direà  Flavien  qu’il  luy  envoyai!  des  eulagies,[&  un  prêtent  de 
benedi£bon]pour  fon  ordination . Flavien  luy  envoya  pour  cria 
quelques  pains  Chryfaphe  les  réfuta  avec  mépris,  & fit  dire  à 
Flavien  que  c’eftoit  de  l’or  que  l’Empereur  demaudoit  pour 
eulogies,  & non  pas  du  pain  . L’Evefque  répondit  à cela  qu’il 
n’avoit  point  d’or  que  celui  des  vafes  tâcrez  Car  pour  les  biens  <« 
de  l’Eglitê,  vous  favez  très  bien,  ajouta-t-il  , qu’ils  font  conta-  « 
crez  à Dieu  & aux  pauvres-'Evagre  qui  ne  par  le  point  du  refie,  c< 
dit  que  comme  il  luy  demandoit  de  l’argent  pour  fon  ordina- 
tion, il  luy  envoya  eflèélivement  les  va  idéaux  tâcrez , afin  de 
faire  rougir[tôn  avarice  facrilege.JCette  adtion  piqua  vivement 
Chryfaphe,jufqu’à  le  faire  refoudre  à procurer  par  toutes  fortes 
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Je  voies  la  depfition  d’un  homme[û  ferme  & fi  indépendant  de 
jim  crédit,] pour  faire  mettre  Eutychc  à fa  place  , fi  nous  ne 
croyons  Theophane. 

'Onajoute  que  comme  cela  ne  fe  pou  voit  pas  efperer  tant  que  Thph».r.8j.«. 
Pulquerie  gouvernerait  les  affaires,  Chryfaphe  entreprit  de 
l’eloignerfce qu’il  pouvoir  fouhaiter  d’ailleurs  pour  augmenter 
fon  crédit  : ] 'Qu’ayant  tenté  quelques  autres  voies  qui  ne  luy  b. 
réullirent  pas,  enfin  il  perfuada  à Theodofe  par  Ces  imprtunitez , 
que  fa  fœur  vouloir  faire  une  profeffion  [ plus  publique]  de  vir- 
ginité, & qu’ainfi  il  falloir  que  Flavicn  l’ordonnait  Diaconiflc  . 

[Et  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne  travaillait  à luy  faire  fouhaiter 
que  fa  foeur  luy  laiffàft  toute  la  conduite  des  affaires,  firns  y pren- 
dre part,  comme  s’il  n’cuft  pas  elté  capable  de  gouverner  fans 
elle.] 

'L’Empereur  donna donccetordreàFlavien,  qui  promit,  dit-  b.c. 
on,  de  l’executer,  quoiqu'il  luy  fuft  très  defagreable.  Mais  com- 
me il  prevoyoit  les  maux  & les  fcandales  qui  en  pouvoient 
naiflre,  il  fit  dire  fecrcttement  à Pulquerie,  qu’il  la  pioit  de  ne 
fe  point  trouver  avec  luy,  depur  qu’il  oefuft  contraint  de  faire 
quelque  chofe  qui  pourrait  ne  luy  eft repas  agréable.  Pulquerie 
comprit  ce  qu’il  vouloir  dire  .-  Elle  quitta  Cooftantinoplc  & le 
maniement  des  affaires,  &fcretira[à  fèpt  milles  de  la  ville]  au 
palais d’Hebdomon,  pur  y vivre  comme  une  perfonne  privée. 
L’Empereur  [&  Chryfaphe  ] crurent  que  Flavien  avoit  révélé 
leur  fecret,  & ils  en  furent  très  mecontens. 

[Voilà  ce  que  reporte  Theophane,]  'qui  eft  fuivi  par  d’autres  Nphr.i.u.c.47 
auteurs  encore  plus  nouveaux, [&  moins  croyables  que  luy.-  & P-547  5*  • 
nous  n’en  trouvons  rien  dans  ceux  qui  l’ont  précédé.  Maisc’efl 
une  hiftoire  trop  célébré  pur  n’en  rien  dire  dutout . On  y peut 
remarquer  "diverfes  circonffances  allez  pu  probables , & on  y 
enjoint  encore  d’autres  que  nous  n’avons  ps  raprtées  , parce- 
qu’il  n’y  a aucun  moyen  de  les  foûtenir . Affurément  le  fait  eft 
au  moins  mal  raprté;  & il  y a mefme  fujet  de  craindrequ’il  ne 
foit  auffï  faux  dans  le  fond  que  dans  les  circonftances.Au  moins 
nous  verrons  qu’en  447,  en  449  & en  450,  on  écrivoit  encore  à 
Pulquerie,  comme  a une  prfonne  qui  avoit  part  dans  les  affai- 
res, quoiqu’elle  n’y  en  euft  pas  autant  qu’il  euft  efté  à fouhaiter 
pur  l’avantage  de  l’Eglifê  . Il  n’y  a pas  la  mefme  difficulté  à 
croire  ] 'ce  que  dit  encore  Theophane  , Que  S.  Flavien  s’attira  Thpbn.p.i+.a. 
auffi  l’averfion  de  Diofcore,  en  donnant  quelque  protection  aux 
parais  de  S.  Cyrille  qu’il  prfccutoit . 
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L’an  de  J.C. 
L'ouSît  7- 

ARTICLE  XVI. 

De  l'berefe  det  PrifciUianiflet  Elle  fe  fortifie  en  Efpagne  durant 
ht  ravages  det  barbares . 

l'an  de  Jésus  Christ  477,  de  S.  Leon  6 & 7. 

[ Ç A INT  Leonfe  vit  engagé  en  l’an  447,  à une  nouvelle  gucr- 
J re,  qui  ne  Iuy  fut  pas  moins  glorieufë  , ni  moins  avanta- 
geufe  à l’Eglife , que  celle  qu’il  avoit  faite  aux  Manichéens  & 
aux  Pelagiens.  Ce  fut  contre  "les  Prifcillianifies,  dont  les  erreurs  v.l«ur  titre 
n'eftoient  pas  moins  ridicules,  & les  facrileges  moins  infâmes  & 
moins  détcflables,  que  ceux  des  Manichéens.  Leurherefie  com- 
mença en  Efpagne  fur  la  fin  du  IV.  fiecle,  & je  ne  voy  pas  qu’elle 
fe  foit  étendue  beaucoup  audelà  de  ce  pays.  Les  Evefques  d’Ef- 
pagne  s’y  oppoferent  avec  beaucoup  de  zele,  mais  avec  trop  de 
chaleur:  & en  employant  l’épée  impériale  pourexterminer  les 
Prifcillianifies,  ils  formèrent  eux  mefmes  la  fette’des  Ithaciens.  v.tesPrif- 
La  douceur*du  Concile  de  Tolède  en  l’an  400,  approuvée  par 
le  Pape  Innocent  I,&  autorifée  parla  Ioy  qu’Honoré  publia  l’an  13  ‘7’ 
407,aurcit  peut-eftre  eu  plus  d’efiêt,fi  les  barbares  eflant  entrez 
dans  l’Egüfc  l’an  409,  n’en  euffent  fait  durant  plufieùrs  années 
le  theatre  de  toutes  fortes  de  miferes  & de  defordres  . ] 'Car  la 
puiflance  des  barbares  empefehant  l’execution  des  loix  impe- 
>•  riales,  '&  les  guerres  continuelles  qu’ils  faifôient  [ & aux  Ro- 
mains, & entre  eux  mefmes,]  ne  permettant  prefque  pas  que  les 
Prélats  s’aflcmblaflènt  pour  tenir  des  Conciles,  'ni  qu’ils  euffent 
de  commerce  cnfcmble,'ils  commencèrent  àagirl’und’une  ma- 
niéré, l’autre  d’une  autre. 

*•  'Cela  produifit  de  grands  fcandales  , qui  allèrent  mefme  juf- 

Leo,M.[M59.  qU’au  fchifme.  & par  un  malheurf  tout  oppofe  au  fchifme,mais] 
qui  n’efloit  guere  moins  déplorable,’  on  avoit  Empiété  de  par- 
ticiper  à un  mefme  autel , avec  des  fêntimens  fur  la  fby  tous 
I i|ep.iî-p  «<9.  difterens  les  uns  des  autrcs.'Car  les  Prifcillianifies  trouvant  leur 
avantage  dans  la  liberté  que  cette  confufion  leur  donnoit,trom- 
poient  un  grand  nombre  de  perfonnes , pour  en  tromper 
davantage  , ilsvenoientà  l’eglife  avec  les  Catholiques;  "la  four-  IM  s- 
beric  &le  menfogne  en  matière  de  religion,  fâifânt  un  des  prin- 
cipaux dogmes  de  leur  fecte. 

'Les  uns  demeuroient  dans  les  anciennes  erreurs  de  leur  parti . 

j.  imfrjfmt  Ad  unttm  Alt  Art  drvtrft  fidei  ftnjibut  (tnvtnituw  , 
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Lunt  & D’autres  y en  ajoutoient  de  nouvelles,  chacun  ayant  alors  la  li- 
berté de  Ce  former  telle  croyance  qu'il  Iuy  plaifoit:  &ceux  mef- 
mes  à qui  la  lumière  de  la  vérité  en  avoit  fait  abandonner  une 
partie , en  retenoient  encore  affez  pour  eflre  coupables  de  tout 
le  relie . "On  enfeignoit  prefque  publiquement  des  herefies  de- 
tellables  ; & lorfque  quelqu'un  les  voufoit  combatte  par  la  force 
de  la  vérité , on  les  defovouoit , & l'on  cachoit  une  perfidie  par 
une  autre  perfidie.  'On  ne  foifoit  pas  difficulté  d’avoir  & de  lire 
leurs  hiftoires  apocryphes , pleines  d'erreurs  & de  blafphemes;& 
on  les  lifoit,  difoiton,  avec  lïmplicité,  fanss’appercevoir  qu’el- 
les eufTent  rien  de  mauvais.  'On  peut  juger  combien  les  peuples 
efloient  infeétez  de  cette  erreur , puifque  les  Evefques  mefmes 
n’en  eftoient  pas  exemts.  'Au  moins  il  témoignoient  fort  peu  de 
zele  pour  l’etoufèr . 


ARTICLE  XVII. 


De  SaintTurile  E «efque  efajlorga  . 

'T  L paroiftque  lesPrifcillianiftes  infèéloient particulièrement 
I la  Galice , [qui  eftoit  alors  beaucoupplus  étendue  qu  aujour- 
d'hui : & Dieu  leur  oppofa  dans  ce  pays  là-mefme  l'Evefque 
- Turibc,  dont  l’Eglife  honore  publiquement  la  fainteté  le  16 
d’avril]  'Bollandus  nous  en  adonné  une  vie,  que  les  Efpagnols 
croient  fort  bonne  & fort  pure.  [Il  efi  vifibleque  ce  n’eft  pas  une 
a,  piece  original  ; ’&  elle  dit  peu  de  chofes.]  Bollandus  remarque 
que  la  préfacé  efi  compofce  des  antiennes  de  fon  office.  'Va&us 
parle  peu  qu’il  en  dir,paroi(t  en  avoir  eu  une  autre  hiftoire.mais 
peut-effre  pire . [Je  ne  fçay  fi  ce  Saint  avoit  commis  quelques 
foutes  confiderables  dans  fojeuneflè  , & fins  doute  avant  que 
d’eftre  battizé.J  'Car  il  dit  qu’il  eftoit  plein  de  toutes  fortes  de 
pechez , & coupable  de  grands  crimes . 

'Vafxus  dit  qu’eftant  jeune,  il pafla  cinq  ansà  Jerufalemdans 
une  vie  admirable:  mais  il  dit  que  ce  fut  un  Ange  qui  luy  vint 
ordonner  de  retourner  en  Efpagne.  'Il  efi  vray  neanmoins  qu’il 
pafla  plufieurs  années  hors  de  fon  pays,  à voyager  dans  diverfês 
t,  provinces . Il  le  fit  avec  beaucoup  de  fotigues,  '&  moins  ce  fem- 
me par  fon  propre  choix , que  par  la  neceflité  de  quelques  affai- 
res . [Je  ne  voy  pas  bien  fi  ce  fut  avant  qu'il  fuft  fait  JEvefquc, 

1.  'On  7 lit  le  mot  de  r$ef>erut  pour  un  rochef, 
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ou  depuis;  ni  fi  ce  /ut  feulement  * en  Efpagné  qu'il  voyagea  , g'fts’ 
ou  dans  des  pays  plus  éloignez;  ce  qui  femble  néanmoins  plus  * Non  e.' 
probable , puifijue  fcs  voyages  durèrent  plufieurs  années. Jldace 
le  chronologifte  cftant  déjà  Evefque>  fut  obligé  vers  451  deve- 
nir dans  les  Gaules  demander  quelque  fecours  pour  fon  pays  au 
General  Acce,  & n’en  revint  que  l’année  fuivante  . 

T.to,t.i.p.4S«4  Turibe  tira  de  fes  voyages  l'avantage  de  connoillre  plufieurs 
choies  qu’il  ignoroit  auparavant , & d’apprendre  par  ce  qu’il 
voyoit  autrepart , & parles  raifons  qu’on  luy  en  rendoit,  que 
plufieurs  chofcs  qui  pailoient  pour  bonnes  dans  fon  pays , eftoient 
en  effet  très  mauvaises  & très  condannables . 11  eut  encore  cette 
confolation  parmi  fes  inquiétudes  & lès  fatigues , de  trouver 
dans  toutes  les  Eglilès  Catholiques  une  mefme  fby  & une  mef- 
me  doélrine  veniie  de  la  fource  mefme  de  la  verité;&  que  ceux 
qui  secartoient  de  cette  foy , ou  fe  corrigeoient  de  leur  erreur , 
oc  venoient  apprendre  la  vérité  dans  le  foin  de  l’Eglife , qui  les  ■» 
recevoit  avec  fa  charité  maternelle , ou  en  eftoient  retranchez 
*•  parunejufte  foverité,  s'ils  demeuraient  incorrigibles . 'Cette 

confolation  fut  la  caufc  d’une  plus  grande  douleur  lorlqu’il 
fut  revenu  en  fon  pays,  ’&  qu’il  y vit  que  les  impietezdes  Prif-  *. 
cillianiftes  n’eftoient  point  encore  étoufées , Comme  il  l’avoit  ef- 
peré,  ni  mefme  diminuées;  & que  ceux  qui  en  fàifoient  profcf* 
lion , ne  lailfoient  pas  d’eftre  receus  dans  les  Eglifos . [Je  ne  fçay 
P'  P ^ *’on  Peut  taportcràfcs  voyages  ce  queditfa  vie  jQu'la  éclai- 
4 • rél’Eglifc  par  la  lumière  de  fespredicationsapoftoliques,&  par 

les  eaux  falutaires  de  fa  doétrine . 

L«,t.i.p447.  'jj  qualifié  Evefque  d’Aftorga , [&  tout  le  monde  le  met 
1.  comme  une  chofe  indubitable.]  ‘L’Eglifc  d’Aftorga  l'hooore  en- 
core aujourd'hui  comme  fon  Evefque , & mefme  comme  fon  pa- 
tron . [Cette  ville  eftoit  alors  dans  la  Galacie,  & elle  eftaujour- 
d’hui  dans  le  royaume  de  Leon.  Il  paroift  qu’elle  avoit  un  mefme 
Evefque  avec  celle  de  Leon  du  temps  de  S.  Cyprien  : & elle  con. 
ferve  encore  aujourd’hui  l’honneur  de  l’epifoopat.J  'La  vie  de  S. 

Turibe  porte  qu’il  en  fut  fait  Evefque  après  la  mort  de  Diétme, 
lcn,n.pj3  [ceft  à dire  fans  doute  de  "celui  qui  avoit  efté  Prifdllianifte.JOn  v le*  Prit, 
cite  un  endroit  d’Idace  qui  le  dit  expreffément . [J’ay  beaucoup 
chcrchécet  endroit,  &je  ne  l’ay  pu  trouver.  ] On  raporte  une  ' u,'s’ 
epitaphe  de  Diéline , qui  met  fa  mort  le  24  juillet  de  l'an  410, 
mais  on  marque  en  mefme  temps  que  fou  vent  ces  epitaphes 
produites  jpar  les  Efpagnols,  font  fuppofées.  [Et  en  effet,  il  fim- 

i.  Il  me  femble  que  cet  endroit  marque  eflèr  que  fe*  voyage*  s’étendirent  autdcü  de  l’F.  f 
pa£ne, 
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tèon** & ble  que  S.  Turibe  n’a  pas  eflé  fait  Evefque  avant  l'an  4 18  J puif-  Mn.chr.pr. 

" qu’Idace  qui  ne  le  fut  que  vers  ce  temps  là , 'fe  nomme  avant ,n  <«*• 
luy . 

'On  lit  dans  fà  vie  qu’il  ne  put  fe  refoudre  d’abord  à accepter  Boll(,j_jpr,p‘ 
cette  dignité  : De  forte  qu’un  Diacre  nommé  Rogat  qui  l’avoit 
briguée,  eut  le  Ioiûrdcs’en  emparer.  Maisilfutenfinobligéde 
la  ceder  à celui  qui  avoit  eflé  élu  légitimement.  Il  conforva  tou- 
jours  depuis  une  grande  haine  contre  le  Saint,  qu’il  témoignoit 
en  toutes  fortes  docca  fions  : & il  l’accufa  enfin  d’un  crime  énor- 
me. Le  Saint  eut  recours  à Dieu , & afin  que  tout  le  monde  fuft 
alfuré  de  fon  innoœnce , il  prit  de  fes  propres  mains  des  charbons 
tout  allumez , les  mit  dans  fon  rochet,Sc  fit  en  cet  état  le  tour  de 
l’eglife  en  prononçant  tout  haut  le  pfeaume  Exurgat  Deui  tout 
entier, fans  que  fon  rochet  en  euft  feulement  la  moindre  marque 
de  brulure  . Tout  le  monde  fut  furpris  d’un  fi  grand  miracle: 

Rogat  mefme  avoua  foo  impofture . [Mais  le  temps  de  la  ven- 
geance de  Dieu  e fiant  arrivé,]  il  creva  fur  le  champ  comme 
Judas.  Saint  Turibe  rendit  grâces  a Dieu  [d’avoir  protégé  fon  in- 
nocence,] & ne  fongea  plus  qu’à  s’appliquer  à toutes  fortes  de 
boones  oeuvres  , particulièrement  à celles  de  charité , en  atten. 
dant  avec  confiance  le  jour  auquel  il  devoit  voir  les  biens  apres 
lefquels  il  foupiroit . 

'C’efloit  un  véritable  forviteurde  Dieu , un  ardent  amateur  de 
la  religion , un  puilfant  défenfeur  de  la  vérité  Catholique , un 
grand  ennemi  de  l’idolâtrie , <5 C un  terrible  adverfairede  toutes 
fortes  d’erreurs:  Et  il  avoit  autant  de  mépris  pour  luy  mefme, 

J,  [que  de  zele  pour  Dieu  & pour  fon  Eglife.]  'Vos  écrits,  luy  dit  Le*»'P 1 J-P- 
„ S.  Leon , nous  font  de  fideles  témoins  .du  zele  dont  vous  brûlez  “,- 
„ pour  la  foy  Catholique,  & du  foin  avec  lequel  vous  veillez  fur 
„ le  troupeau  dont  le  Seigneur  vous  a donné  la  conduite . 'Une  p.m.tSo. 
lettre  que  nous  avons  de  luy  - .témoigne  beaucoup  d’humilité  , 

& en  mefme  temps  beaucoup  de  zele  pour  la  fny . 'Nous  avons  MsuU 
déjà  vu  que  vers  l’an  445,  il  découvrit  à Aflorga  divers  Manu 
chéens  qui  y demeuroient  cachez  depuis  quelques  années,  ou 
qui  eftoient  venus  de  Rome.Il  les  examina  avec  Idace  Evefque 
[de  Chiaves,]  & les  envoya  à Antonio  Archevefquc  de  Mcrida. 
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ARTICLE  XVIIL 

Saint  Turibe  écrit  contre  Ici  Prijcillianiflet. 

Boii.it.jprjx  'Tl  K Aïs  fi  Saint  Turibe  parut  avoirune  plénitude  de  feien. 

♦n.»  > . JL  ce  fpirituclle  contre  toutes  les  erreurs , ce  fût  particuliè- 

rement contre  celles  des  Prifcillianiftes , dont  les  infamies  bf- 
foient , s’il  faut  ainfi  dire , la  patience  invincible  de  ce  coeur 
•*-  plein  d’amour  pour  J.C.'Il  fit  tous  fescffôrts  pour  les  faire  con- 

Jenner  > & en  purger  fbn  pays . 'Ce  fût  pour  cela  qu’il  dreffa  de* 
extraits  des  bbfphemes  qui  citaient  dans  leurs  livres , afin  que 
perfonnene  ptift  plus  prétendre  qu’il  les  lifôit  fans  favoir  qu’il  y 
f«|*p->s  p«»<  euft  du  mal:'&  ayant  réduit  ces  erreurs  fous  1 6 titres  ou  chapi- 
tres , il  en  compofa  une  refûtation . [C’eft  apparemment  ce  que] 
Co»ta.«.p4737  'Montan  Evefque  de  Toledeen  531,  appelle  les  livres  du  très 
heureux  & très  religieux  Evefque  Theoribe,  dans  Iefquels , dit- 
il , il  a expliqué  ce  que  c’efloit  que  cette  herefie  infâme , en  la  ti- 
rant de  fes  tenebres  pur  l’expofer  à b lumière . Le  lcéteur  y 
ttouvoit  auffi  les  moyens  de  fé  donner  de  garde  de  ces  facrile- 
«•<1.  ges , & de  quelle  maniéré  il  falloit  les  réfuter . Montan  renvoie  à 

ces  livres  les  peuples  de  l’Eglifé  de  Palence,  qui  honoraient 
Prifdllicn  comme  un  Saint . 

[Turibe  envoya  apparemment  cet  ouvrage  aux  Evefques 
Léo,  u.  p.  459.  Idace  & Ccponc,] 'avec  une  lettre  qu’il  leur  écrivit,  & que  nous 

avons  encore  . [Idace  efl  fans  doute"cdui  dont  nous  avons  b V.V»r«ns. 
chronique,  & qui  eftoit  Evefque  d’Aquae-Fbvise  dans  b Galice,  “!*“  m-* 
aujourd'hui Cniaves dans.le Portugal. Pour Cepone "on ne fçait  n»tc 7, 
point  d’oû  il  eftoit  Evefque . Mais  il  y a ben  de  l’apparence  que 
luy  & Idace  eftoient  les  premiers  de  b Galice  pour  b pieté  & le 
f‘»»i  y zele  de  b véritable  fôy.jTuribe  leur  bit  beaucoup  d’excufês  de 
ce  qu’il  ofe  leur  parler  & leur  écrire  de  ces  chofcs;  'qu'il  ne  le 
fait  point  par  témérité  & par  préemption , mais  par  l’amour 
qu’il  a pour  b patrie;  qu’il  fput  que  cc  n’eft  point  a un  pecheur 
comme  hiy  à défendre  b juftke  & le  reftament  de  Dieu , mais 
que  d’autre  part  il  craint  le  reproche  bit  à celui  qui  voit  le  vo- 
leur , & court  avec  luy  . Ainfi  je  ne  fçay  donc , dit-il , fi  je  dois  w 
prier  ou  me  taire  , preeque  je  voy  du  péril  dans  l’un  & dans  * 
l’autre.  Mais  il  femble  que-ce  fboit  me  rendre  coupable  d’un  « 
plus  grand  crime  fi  je  gardois  le  filence.  Sij'entreprens  donc  de  “ 
vous  écrire , ce  n'eft  pas  pour  vous  exhorter  comme  un  deéteur  14 
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î 47> d,£„  à vous  acquitet  de  voftre  devoir  . Ce  n’eft  que  pour  vous  repre- 
* 4 “ „ Tenter  l'état  des  chofes,  afin  que  vous  jugiez  vous  mefme  ce  que 

„ vous  avez  à foire.  . . 

[Il  femble  par  ces  maniérés  de  parler  que  Turibe  ne  fuit  pas 
encore  Evefque.  Cependant  il  eft  difficile  de  Te  le  perfuader, cet- 
te lettre  n’ayant  pas  apparemment  précédé  de  beaucoup  celle 
qu’il  écrivit  à Saint  Leon , J 'lorfqu’aflurément  ileftoit  Evefque 
* depuis  deux  ou  trois  ans  au  moins. k 11  femble  qu’il  n’y  euft  pas  1 ’447 

long-temps  qu’il  fuft  revenu  de  fes  voyages , lorfqu’il  écrivit  à »u*t. 

Idace  & à Ccpone . « 11  les  prie  à la  fin  de  fa  lettre  d’examiner  avec 

foin  ce  qu’il  leur  envoyoit , & de  défendre  la  leélure  des  livres  ’ i 

des  Priicillianiftes , eux  & les  autres  Evefques  que  le  zele  de  la 

religion  & l’amour  divin  joindroic  avec  eux . _ 

[ Il  ne  faut  pas  douter  qu’Idace  & Ccpone  n’aient  fait  en  cela 
tout  ce  qui  dependoit  d’eux  , particulièrement  Idace  , qui  dans 
ù.  chronique  fe  déclara  fortement  partout  contre  les  Prilcilliani- 
fies . ] 'Mais  quelques  autres  Evefques  témoignoient  beaucoup  epjjxos.r asr 
de  froideur  à refifter  aux  heretiques . Ils  refufoient  de  fe  joindre 
à ceux  qui  les  combatoicnt  avec  plus  d’ardeur,  & ils  trouvoient 
de  la  difficulté  à anathematizer  par  leur  foufeription  des  impie- 
tezeoodannéesilyavoitlong-tempspartoutelaterre,  'fe  rendant  c,i7.(mîs. 

ainli  indignes  du  nom  mefme  de  Catholiques , puilque  ceux  qui 
pouvaient  voir  & entendre  fans  indignation  des  impietez  fi  de- 
teftables , pouvoient  bien  auffi  les  croire. 

[ Ce  fut  làns  doute  ce  qui  obligea  S.  Turibe  à avoir  recours  à 
S.  Leon.  ] 'Il  luy  envoya  les  écrits  qu’il  avoir  faits  contre  les  hereti-  Co*  u.p. 
ques,  [&c’eft  apparemment! 11  ceque  S.  Leon  appelle  fon  petit 
livre  .*  Il  luy  envoya  de  mefme  les  feize  chapitres , dans  lefquels  44». i7. 
il  avoit  renfermé  avec  tout  le  foin  qu’il  avoir  pu  les  (opiniotM 
déjà  condannées  de  cette  feéle  ..  'Le  15.*  article  regardoit  leurs  mi‘- 
v.  i«s  Prit  j1Trej  apocryphesjôc  le  1 deeux  de  Diéline . [S.  Leon  ne  dit  point 
•..unifia  juy  eu(j  fjçp  envoyé  de  pins  ample  que  ces  1 6 chapitres . ) 

'11  y avoir  encore  un  Memorial  qui  difoit  les  mcfmes  choies  [en  P44J.45-. 
abrégé, J & une  lettre  qu’il  écrivoit  au  Pape  , 'où  il  témoignoit  p.457- 
que  quelques  Catholiques  doutoient  fi  la  chair  de  J.  C.  eftoit 
véritablement  demeurée  dans  le  tombeau . 'Il  fe  plaignoit  auffi  - 

de  la  négligence,  ou phitoft  de  la  perfidie  de  plufieurs  Evefques. 

'11  envoya  toutes  ces  chofes  à Saint  Leon  par  un  de  fa  Diacre*,  p.44*. 
'nommé  Pervinque.  ........  ■ l !..  UkimK. 

. . . . ■ • ! 
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tï&t, 

ARTICLE  X,IX. 

Saint  Leon  écrit  à Turibe  & à toute  ÎEfpagne  contre  Ici  Prifcillia- 
niftci  : Concile  de  Tolède  contre  eux . 

' Q A î N T Leon  ayant  receu  la  lettre  & les  écrits  de  S.  Turibe, 

,J  luy  récriait  fur  cela  une  grande  lettre , datée  du  n juillet 
44  7 , où  après  avoir  Iotié  le  zele  & la  vigilance  pa  florale  de  cet 
Evefque  , '&  condanné  ceux  qui  cotnbatoient  la , Vérité  en  tôle- 
rant , on  mefme  en  fiiivant  l’erreur , 'il  répond  à tous  les  lëize 
chapitres  de  Turibe  l’un  après  après  l’autre,  afin  qu’on  ne  cruft 
par  qu’il  y eu  fl  rien  de  tolerableou  dedouteux  dans  tout  ce  que 
cet  Evefque  avoit  acculé  d’erreur. 'II  montre aufii qu’on oe peue 
pas  douter  que  le  corps  de  J.  C. 'n’ait  ellé  véritablement  dans  le 
fèpulcre  , fans  nier  avec  Prifcillien  & Manichée  la  vérité  de  fit 
mort  & de  fa  refurreftion. 

'Il  conclut  qu’il  faut  travailler  à faire  tenir  un  Concile  de  tous 
les  Evefques  d’Efpagne  au  lieu  que  l’on  jugera  le  plus  commo- 
de  , & y examiner  s’il  y a des  Evefques  coupables  des  erreurs 
qu’il  condannoit  après  Turibe  par  cette  mefmc  lettre  , pour  Jes 
feparer  de  la  communion , à moins  qu’ils  ne  fcjettalTent  toutes 
ces  erreurs . II  écrivit  mefme  pour  cela  aux  Evefques  de  la  Tar- 
ragonoife , de  la  Carthaginoifê , de  la  Lufitanie,  & de  la  Galice  ; 

[ce  qui  compromit  toute  l'Efpagne , hors  la  Betique  : & je  ne 
• fîaypourquoi  celle-ci  nef!  pas  nommée  avec  les  autres.]  II  char- 
ge T uribe  de  faire  tenir  à ces  Ewfques  la  lettre  qu'il  leur  écri- 
voit.  II  ajoute  que  fi  quelque  raifon  empefchoitqu'on  ne  tinfl  un 
Concile  general  , il  falloit  toujours  en  tenir  un  provincial  des 
Evefques  de  la  Galice:  & il  commet  les  Evefques  Idace& 

Cepone  avec  Turibe  mefme  pour  en  preffer  la  convocation,afin 
qu’on  remédiait  au  pluflofl  à des  maux  fidangereux  par  un  Con- 
cile ou  general , ou  au  moins  provincial . II  envoya  auffi  alors  il 
Turibe  les  aéles  de  ce  qui  s’eftoit  fait  à Rome  [ en  4 43,  ] contre  les 
Manichéens. 

'Idace  appelle  la  lettre  de  S.  Leon  à Turibe,  une  differtatiort 
ample  & complette  fur  ce  qu’il  faut  croire  pour  fuivre  la  fôy 
Catholique,  & fur  les  blafphemes  des  herefies.  Il  parle  aufli  des 
écrits  qu’il  envoya  aux  Evefques  d’Efpagne  contre  les  Prifcit 
lianifles.Ce  fut  Pervinque  Diacre  de  Turibe  qui  apporta  toutes 
ces  chofés . 
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«i;,  <*eS.  /Qn  crcit  que  la  diverfité  desPrinca  qui  dominoient en iilpa-  Eir.u;1  17. 

Lmo  ?.  empefcha  les  Evefques  de  former  tous  enfemble  un  mefme 

Concile . Car  lesSueves  tenoient  la  Galice  , 'avec  une  pâme  au  id.t 
moins  de  la  Lufitanie  fous  leur  Roy  Rechila,qui  mourut  l'année 
fuivanre , le  refte  appartefloit  [ partie  ] aux  Gots,  [ partie  aux 
Romains . Je  ne  fçay  fi  cette  obfervation  eft  affez  certaine . Quoy 
q’uil  en  foitj'nous  trouvons  dans  un  Concile  de  l'an  5 63, que  la  Conc.tsp.lj/. 
Evefques  de  la  Tairagonoifc , de  la  Carthaginoife,  delà  Lufita-  - 
nie  & de  la  Betique , s’afTemblerent  par  ordre  de  Saint  Leon,  & 
dreflerent  une  réglé  de  la  foy  , avec  quelques  articles  , qu'ils 
envoyèrent  à Balcone  alors  Evefquede  Brague,  [premier]  Evef-  m.p<»/.c. 
v s Efticn-que  de  h Galice. 'Et  il  l'eftoitdéslan  41  Ê.auqnel'le  Preftre  Avite  Aog«...PP. 
ne  j o.  àui  était  de  Brague , luy  envoya  par  Orofe  da  reliques  de  Saint  *•  * ■ 
Eliienne , [ ou  voulut  au  moins  luy  en  envoyer  . Car  Orofe  la 
] aifla  dans  l'ifle  de  Minorque  , n’ayant  pu  palier  en  Efpagne.  ] 

'Le  Concile  dont  nous  parlons  fut  tenu  à 1 ofede‘11  s’y  trouva  onc.tn.p- 
19 Evefques,  dont  nous  avons  feulement  la  namÿ hormis 
d’Exupeiance  le  dernier,  bqui  eftquaiifié  Eveique  de  Celena  en  » p.mjA. 
Galice  dans  l'Audience  de  Lugo . [ Cette  qualification  ü parti- 
culière fembleaffer  marquer  qh’il  n’eftoit  pas  du  corps  des  au- 
tresqui  compofoient  le  Concile,  •&peu«ftrc  qu’il  y afTiftdit 
connue  député  da  Evefquesde  la  Galice.  ] Ortige  eftoit  Evef-  IJ«. 

V.  i«  Piir.  que  de  Celenes  en  l'an  400,  'lorfqu’on  tint  le  premier  Concile 
«ijiisniftci  Je  Tolede . [ Je  ne  fçay  fi  ce  n’eft  point  ce  que  Santon  appelle 
* Aqu*  calidtc  Cilinorum, dans  l’Audience  de  Lugo, 8r  aujourd’hui 

Bayonne  en  Galice  fur  la  cofte  Occidentale  .'3 
Ces  jo  Evetoues  rendirent  pas  écrit  une  fentence  contre  1 h»-  Conc.t,,.p. 
refie  & les  feClateurs  de  Prifcillien , [appellée  aulfi]‘la  réglé  de 
la  foy , qu'ils  dreflerent  contre  toutes  la  herefia , particulière- 
ment  contre  les  Prifciliiani  fies.  'Nous  avons  encore  cet  a£le,dqui  p.mj.mï. 
eft  une  profeffion  de  foy , avec  [dixhuit]  articlestou'ariathemes]  J 
.1  qui  y font  joints . 'Le  P.  Quefnel  remarque  que  cet  atleeft  quel-  Lco,<  » p.n». 
quefois  attribué  à S.  Auguftin , avec  quelques  diftèrenca , '&Ori  ( ^ugJc  tcmp. 
le  trouve  en  effet  entre  fes  fermons . 'Il  croit  qu'il  peuteftteori- 
sûnairernent de  Saint  Auguftin,  tel  qu’on  le  lit  dansleCode  Ro- 
main  qu’il  a donné  au  public  , ôc  que  ce  Saint  l’a  fait  ou  pour 
Orofe , ou  pour  quelque  autre  de  ceux  qui  l’ont  confulté  fur  les 
Prifcillianiftes.  Il  ajoute  que  cet  aélefc  trouvant  entre  lés  mains 
da  Evefoua  d’Efpagne,foit  qu’ils  l’euffent  receudeS.  Auguftin 
mefme , toit  que  S.  Leon  le  leureuft  envoyé  avec  la  lettre  qu  il 
leur  écrivit,  ils  s’en  fcrvirent  en  cette  occafion , en  y changeant -, 
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v & y ajoutant  ce  qu'ils  jugèrent  ncccflaire,  félon  l'état  prelcntdc^;^;. 
A«s.C«PP.»3j.  leurs  Eglifes/Les  Benedickins  aiment  mieux  croire  qu’il  ne  vient 
Scrac.t.i.p  P°mt  de  S.  Auguftin . * Les  Peres  du  Concile  de  Tolède  y confef- 
m7,dt  lent  que  le  S.Efpris  procède  du  Pere  & du  Fils,  k&  Baronius  croit 
k '»  -qu’ils  l’avoicnt  pris  de  S.  Leon , qui  le  dit  dans  le  premier  article 

Lrc,cû<i.c  40.  de  fa  lettre  à Turibe  . 'Car  cet  aéke  tel  qu’il  eft  attribué  à Saint 
p.u».  Augulkin  dans  le  Code  Romain , porte  feulement  qu’il  procède 
du  pere.  _ . ..  — 

Conc.t.».p.  '11  paroi  11  que  le  Concile  examina  ce  qui  s’eftoit  lait  autrefois 
touchant  les  Prifcillianiftes  , particulièrement  dans  l’autre  Con- 
cile de  Tolede  tenu  l’an  400,  des  ailes  duquel  il  fit  tirer  divers 


extraits . 

‘Les  19  Evelquesde  ce  Concile  firentencore  10  Canons1  fur  la 
c p.mj.b.e.  ^ifc',pl]ne  i pour  remédier  aux  divifions , & aux  abus  qui  s’eftoient 
gliffez, depuis  que  ( les  malheurs  du  temps  empefehant  les  Evef- 
ques  de  s'affembler , ] chacun  avoit  commencé  d’agir  en  la  ma- 
p.isipiut.  niere.  'Nous  avons  encore  ces  10  Canons , dquequclques  unsat- 
* Bar.447.i17.  tribuent  au  Concile  dcl’an  4joo,[''lâns  en  avoir  aucun  fonde-  V.iuPrit 
ment , & contre  les  termes  exprès  des  ailes . ] *"il,u 

Cene.t.i*.  'Les  Prellres,  les  Diacres,  & plufieurs  autres  perfonnes  affilie.  ° ’5’ 

1 tij.b.  rfnt  à cctte  leance  , les  Prellres  feuls  aflis  avec  les  Evclques . 
p.in;.k  'Cela  n’ell  pas  marqué  de  la  lêance  oit  l’ob  fit  la  profeffion  de 
de  foy  : mais  nous  n’en  avons  pas  le  titre  entier  & original . 


ARTICLE  XX. 


Lte  PrifcillUnifîts  font  tnfin  cmUnntz.  fur  h Concile  de  U G utile  i 

Conc.u.p.m?  'T  E Concile  de  Tolede  envoya  ce  qu’il  avoit  fait  contre  les 
tM-p.*}?»*-  | j Prifcillianillesà  Balcone  de  Brague  Evefque  [metropoli- 

•■j  p-837->.  tain  ] delà  Galice.  'Jlle  luy  envoya  par  ordre deSXeon .comme 

Lucrèce  Evefque  de  la  mefme  ville  en  56  j,  ■ le  dit  allez  nette.  t. 
«.**'  »»?.»>.«.  ment  ; avec  "l’ordre  de  ce  Pape,  [ qui  pouvoir  avoir  écrit  de  (ruefn. 

nouveau  pour  prellêr  les  Evefques  de  travailler  à la  condanna- 
B<r.««7  j i7|  tion  des  Prifcillianilles . J 'Balcone  & les  autres  Evefques  de  la 
U*>n.p  ii«.i.  Qalice  ne  s’eftoient  pas  trouvez  au  Concile  de  Tolede -avec 
ceux  des  autres  provinces  d’Efpagne , foit  qu’ils  n’en  eulfent  pu 
avoir  la  permiffioo  de  leur  Prince  , comme  le  croit  Batonius  ; 

[ foit  parcequ’ellant  les  plus  intcûez  des  erreurs  de  Prifcillieo , 


t.  Il  p* ut  neanmoins  vouloir  dire  que  le  Concile  de  Tolede  eSrmblI  pir  ordre  de  s.  Leon, 
envoya  à Balcone  1«  décret  qu’il  avoit  fait . 


ils 
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Uoo« fc  7.ÜS  avoient  en  mefme  temps  plus  d'opplition  aux  remedes  par 

* lefquels  on  tafehoit  de  les  guérir.]  'Et  en  effet,  on  croit  qu'outre  Leo.n.p.si», 
la  lettre  generale  de  S.  Leon  aux  Evefques  d'Efpagne,  apportée  !lé- 
parPervinqueDiacredeS.Turibe,  S.  Leon  écrivit  [ encore  en  Ü>|C*iK.t.».p. 
particulier]au  Concile,  (c’eft  à dire  aux  Evelques)de  la  Galice,  !)7-* 
contre  les  impietez  de  Prilcillien  : Et  oette  lettre  fut  apportée 
par[un  autrc]Turibe  Notaire  de  l’Eglife  Romaine  [C'eltput- 
eflre  l'ordre  de  ce  Pape  dont  nous  venons  de  parler.  Ce  fut  donc 
apparemment  par  la  mefme  voie  que  S.  Leon  manda  auxEvef- 
ques  du  Concile  de  Tolede  d'envoyer  à Balcone  le  decret  qulls 
fèroient , ou  qu’ils  avoient  peut-eftre  déjà  faitcontre  les  Prifcil- 
lianiftes] 

Noiï  s.  'Idace  nous  donne  lieu  de  juger  que  ceux  de  la  Galice  "s’af-  Mitan-uc. 

femblerent  [enfin,]  & approuvèrent  la  lettre  de  S.Lcon  à Saint 
/»**?»  *r<'-Turibe.-  mais  quelques  uns  ne  l'approuverent  'qu'en  apparence , 

& fanschangerleurs  mauvais  fentimens  [On  voit  en  effet  pria 

fuite  de  l’hiffoire  , que  l’hcrefie  de  Prilcillien  ne  fut  pas  encore 

tout  à fait  détruite  en  ce  temps-ci  dans  la  Galice,  ] 'quoique  S.  Boit.i«.«pr.p. 

Turibe,  appuyé  de  l’autorité  de  S.  Leon,  ne  manquait  point  de  4" 1 II- 

faire  tous  fes  efforts  pur  cela . 

'Le  decret  du  Concile  de  Tolede  fur  la  fqy  & les  anathemes,  Conçu.»  ? 
furent  lus&  confirmez  l’an  563,  dans  le  Concile  de  Brague . b'Cl 
'Neanmoins  les  Evefques  ayant  demandé  quelque  chofc  qui  c. 
fuft  encore  plus  net  & plus  fimple, 'on  dreflâ  17  autres  anathe-  p tjr-Sjj- 
mes/tous  tirez  de  la  lettre  de  S.  Leon  à Turibe,  qui  conda  nnent  Leo,n.p.«»p.t. 
tout  ce  que  cette  lettre  condanne  , hormis  le  9'  article  que  les 
Prifdllianilles  ne  foûtenoient  peut-cflre  plus  alors. 

[Nous  avons  cru  devoir  mettre  ici  tout  de  fuite  ce  qui  regar. 
doit  lesPrifcillianiffes,  quoique  les  Conciles  de  Tolede  & de  la 
Galice  puiffènt  bien  n’avoir  cfté  tenus  qu’en  448;  furtout  s’il  faut 
que  S.  Leon  ait  écrit  une  fécondé  fois  pur  faire  tenir  celui  de 
la  Galice. 

Pour  S.  Turibe,  l’hiftoire  ne  nous  apprend  rien  de  la  fuite  de 
fa  vie,] mais  feulement  qu’il  mourut  le  16  d’avril , & fit  beau-  Boll.p.*i;.»  7. 
coup  de  miracles  après  fâ  mort,  comme  il  en  avoir  fait  beauco  up 
durant  fa  vie  . 'Son  corps  eft  aujourd'hui  en  une  abbaye  qui  pr-  p.<»i  l 3. 
te  fonnom/L’Eglilë  d’Aftorga  & toute  l’Afturie  l'honore com- 1 1 î- 
me  fonptronle  16 d’avril . 'Les  Eglifes  voifines  célèbrent  auffi  I <• 
fa  mémoire:  & on  a misfon  nom  dans  le  martyrologe  Romain 
& dans  quelques  autres  nouveaux,  qui  marquent  fâ  fefte  à Pa- 
• lence , Toit  que  fon  corp  ait  efté  quelque  temps  en  cette  ville , 1 3- 
Hijl.  EcclTom.XV.  M m m 
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Toit  qu'on  l’ait  confondu  avec  quelque  autre  Saint  de  mefine  lÜV»'*’/. 
nom. 

♦?>  && *& *}> 
ARTICLE  XXL 

S. Leon  maintient  Fordreét  la  dijcipline  del'Eglifeen  Sicile,  à 
Aquilie , Cf  à Be  ne  vent. 

' TJ  O U R retourner  à la  fuite  de  l'hiftoire  de  S.  Leon  , il  écrivit 
le  2 1 célobre  de  cette  année  à tous  les  Evelqucs  de  Sicile, 
pour  les  reprendre  comme  d’une  grande  faute  de  ce  qu’ils  doo- 
noient  le  battefme  folcnnel  à la  felle  de  l’Epiphanie,  & ne  En- 
voient point  la  pratique  de  Rome  , où  on  ne  le  donnoit  qu’à 
Pafque  & à la  Pentecofle,  hors  le  cas  de  neceflïté.  Il  ordonne 
aufli  que  trois  d’entre  eux  viendront  tons  les  ans  à Rome  r,au  V.f  1. 
Concile  qu’il  avoit  accoutume  de  tenir  le  29  de  (cptembre , félon 
l’ordonnance  des  Peres[de  Nicée.]  Il  commit  les  Evefques  Bacil- 
le & Pafcafîn[deLiI) bée,] pour  faire  tenir  fa  lettreàleurs  con- 
frères , & luy  mander  de  quelle  manière  ils  l’auroient  recette. 

[Cette  lettre  auffi-bicn  que  celle  du  iooâobrc44j,doit  eflre 
confiderée  comme  le  decret  d’un  Concile,  "fi  nous  admettons  Non  9. 
pour  véritable  celle  qui  eft  datée  du  lendemain  22  oélobre  ]' Car 
celle-ci  fut  la  fuite  d’un  Concile  où  le  Pape  avoit  prefidé.  Elle 
efladreflce  comme  l’autre  à tous  les  Evefques  de  la  Sicile,  & leur 
défend  de  rien  échanger,  ou  aliéner  des  biens  de  leurs  Eglifes, 
que  pour  l’utilité  de  leurs  Eglifes  mefmes,  & avec  le  contante- 
ment  de  tout  le  Clergé  . Il  fit  cette  ordonnance  generale  à Toc- 
cafion  des  plaintes  qu’il  avoit  recettes  fur  ce  fujet  contre  les 
Evefques  de  Tadormine  & de  Palermc , dont  le  dernier  eftoit 
morf  depuis  peu  L affaire  avoit  eflé  traitée  devant  le  Pape  & f.n 
Concile,  où  pour  rétablir  ces  deux  Eglifes,  l’on  avoit  fait  un  re- 
glement particulier,  [qui  n’eft  pas  venu  jufques  à nous.] 

'Le  1 jo  décembre  de  cette  année  Saint  Leon  écrivit  à Janvier  >. 
Evefque  d’Aquilée  pour  luy  recommander  très  fortement  de  ne 
recevoir  dans  l’Eglife  aucun  de  ceux  'qui  l’auront  abandonnée  * ncl"- 
pour  fe  fouiller  par  les  erreurs  ou  la  communion  des  heretiqnes , 
fi  auparavant  ils  ne  condannent  nettement  leurs  erreurs  & ceux 
qui  les  ont  inventées.  Il  permet  que  les  EccleCafliques  liaient  re- 
ceus  dans  leur  degré , pourvu  qu’ils  n’aient  point  eflé  rebattizez, 

[comme  cela  efloit  ordinaire  parmi  les  Ariens,  & quelques  au- 

1.  'Quelque!  manulcrits  ont  k jo  de  juin  ou  le  premier  de  juillet . 
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Lran«&  ?.tres»  T mais *1  défend  abfolument  de  les  elever  à un  degré  fupe- 

rieur.  'Ughellus  ne  dit  rien  de  confiderable  de  ce  Janvier.il  pre-  u8h  t-J.F-i*-**- 
tend  qu’on  l’appelloit  auffi  Julien.  'Et  la  lettre  dont  nous  venons  Lto.n.p.Sij  1 
de  parler,  eft  quelquefois  adreflee  à Julien.  [ Mais  Ughellus  doit 
en  avoir  encore  eu  d autres  preuves.  J 'Cari!  n’avoit  pas  vu  cette  Ughp.j«A 


lettre . 

v.l  7.  'Quelques  uns  croient  , "comme  nous  avons  dit , que  cette  Nor  h.P.u  c. 
v.  i>  r.ote  j.lettre  [ à Janvier  regarde  les  Pelagiens,]  "fans  s ’arrefter  à quelques  ll,p 
endroits  qui  ne  leur  conviennent  pas  ; & qu’il  y faut  joindre  les 
lettres  6 & 7 qui  n'ont  point  de  dates,  comme  l’ayant  précédée 
de  peu . U n’eft  pas  difficile  en  effet  que  S.  Leon  ait  efté  obligé  p.ijs. 
d'agir  contre  les  Pelagiens  & en  445  [ou  444,]  comme  on  l’ap- 
prend du  livre  des  Promeflès  , '&  encore  en  447.  p.»s»- 

l’an  de  Jésus  Christ  448,  de  Leon  7 & 8. 

[ Le  8 mars  de  cette  année , Saint  Leon  fit  voir  que  fâ  vigilance 
setendoit  jufqu’aux  moindres  chofes  de  l’Eglife.  ] 'Dorus  alors  L*o,tp.i».c.i. 
Evefque  de  Bcnevent  avoit  fait  Preflre  un  nommé  Epicarpe  , rA>,‘ 

[ qui  avoit  apparemment  quelques  avantages  extérieurs  capa- 
bles de  le  rendre  l’objet  de  la  flaterie  des  autres  . ] 'Car  quoique  P,,6t. 
félon  l’ordre  de  la  difei  pline , il  duft  avoir  le  dernier  rang  entre 
les  Prdlrcs , ayant  efté  ordonné  le  dernier  ; 'cependant  le»  deux 
premiers  Preftres  par  une  baflè  complaifânce  lé  voulurent  met- 
tre audeffus  d’eux  II  paroift  qu’il  ne  refiifa  point  un  honneur  r «««. 
qui  ne  pouvoit  que  le  déshonorer  aux  yeux  de  Dieu  , & le  ren- 
dre plus  fuperbe  . Dorus  mefme  plus  obligé  que  perfonne  à faire 
obférvcr  les  réglés  & IcsCanons  de  l’Eghfe , confentit  à ce  défi 
ordre  .'Les autre»  Preftres  s’y  oppoferenr,  * particulièrement  un  P»s„ 
nomme  Paul,  qui  vint  mcfmeàRome,  &prefenta  fur  cela  une  *P«61- 
requefteàS.  Leon. 

'Le  Saint  crut  cette  affaire  très  importante  , pareequ’outre  pa4«. 
quelle  troubloit  l'ordre  de  la  difeipline , [ elle  mettoit  la  def- 
union  dans  une  Eglifè.  jC’eft  pourquoi  ilen  écrivit  à Dorus  une  *•>  P *f9- 
lettre  très  forte, le  menaçant  mefme  d’un  traitement  plus  (èvere 
s’il  ne  reparoit  cette  faute.  Il  dit  que  les  deux  Preftres  qui 
avoient  cédé  le  rang  à Epicarpe  meritoient  bien  d’eftre  depofez; 
mais  que  pour  les  punir  avec  mifêricorde , ils  feront  mis  les  der- 
niers des  Preftres  , audellous  mefme  d’Epicarpe  , puifqu’ils 
l’avoient  voulu  mettre  audeffus  d’eux.'Il  commet  pour  exécuter  p»4* 
cet  onlre  l’EvcfqueJule  [ peut  eftre  celui  de  Pouzoles  qu’il  en- 
voya l’année  d’il  prés  au  faux  Concile  d’Ephefo. 

11  femblequ’ii  euflluy  mefme  tiré  Dorus  du  Clergé  de  Rome 
M m m ij 
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pour  le  faire  Evefque , ] 'puifqu’il  dit  qu'il  avoit  beaucoup  efperé  uln  ' & t. 
de  luy  , & qu’il  efloit  plus  obligé  que  perfonne  à garder  les  ordres 
& la  difcipline  du  faint  Siégé . f II  le  eondanne  bien  rudement 
fans  qu  il  pardfTe  l’avoir  appelle  & entendu , ni  avoir  eu  d’autre 
preuve  contre  luy  que  la  feule  accufation  de  Paul  ] ’L’Eglifêde 
Ecrivent  honore  le  20  de  novembre  fon  Evcfque  Dorus  com- 
me un  Saint.  Mais  on  prétend  que  c’encfl  un  autre  plus  ancien, 
qui  vivoit , dit  on,  versl’an  310.  [ J’en  voudrais  avoir  de  bonnes 
preuves . J ’Ferrarius  n’en  a point  vu , & veut  que  celui  qu’on  ho- 
nore le  20  de  novembre , foit  celui  à qui  S.Leon  à écrit . Et  luy  [& 

Ughellus  ] loücnt  fa  pieté  en  general , mais  n’en  difent  rien  de 
particulier . 

ARTICLE  XXII. 

Baffe  n ordonne  par  for  ce  pour  Evades , 1 "mtbroniie  irrégulièrement 
à Epbefe , & efi  maintenu  par  Tbeodofe , & par  S.  Procle . 

[T  ’Ec LISE  d’Ephefè  efloit  ence  temps-ci  dans  un  grand 
I y trouble,]  'au  fujetduquel  S.Leon  fut  fou  vent  importuné . 

* Après  la  mort  de  Memnon  [ qui  en  efloit  Evefque  l’en  45 1,'&  V.S.Cjrille 
qui  eut  tant  de  part  au  Concile  d’Ephefe,  ] Bafileen  fut  ordonné 
Évefquefen  43 1,  ou  depuis,  ]par  SProclede  Conflantinople  ; ce 
qui  caufa  beaucoup  de  bruit , & mefme  des  meurtres. 

'Bafîleeflantmort['en  l’an  444,]  celiege  fut  occupé  durant  Non  10. 
quatre  ans  par  Baflien , [ qui  y efloit  entré  dune  manière  fort  peu 
régulière . ] ‘Il  prétend  qu’il  s’efloit  confâcré  dés  fa  jeuneflé  au 
fcrvice  des  pauvres,  qu’il  leur  avoit  bafli  un  hofpital , oh  il  avoit 
mis  70  lits,  & où  il  recevoir  les  malades  & les  bleflèz  ; que  com- 
me il  efloit  aimé  de  tout  le  monde  , Mcmoon  d’Ephefe  en  eut 
de  la  jaloufie , fit  tout  ce  qu’il  put  pour  le  chaflèr  de  la  ville,& 
que  ce  fut  dans  ce  dcflèin  qu’il  luy  impofâ  mefme  les  mains  poux 
le  faire  Evefqued’Evazes  , 'ville  delà  province  d’Afie.[C’efloit 
après  le  Concile  d’Ephefe  , ] 'auquel  Eutrope  d’Evazes  afTifla  . 

1 11  déclaré  que  Memnou  le  tint  à l’autel  depuis  neuf  heures  juf 
quesàmidi,  fansqu’ille  pufl  faire  confentir  à cette  ordination, 

& qu’il  y eut  mefme  du  fang  répandu  fur  l’autel,  & fur  le  faint 
Evangile . 11  protefle  qu’aprés  cette  ordination  , jamais  il  n’avoit 
eflé  à Evazes,&  ne  l’avoit  jamais  vue;  mais  que  Bafile  fuccefleur 
de  Memnoo  ayant  affemblé  le  Concile  de  fa  province  , & fçeu 
comment  la  chofc  s’efloit  paffée  ; [ l’avoit  déchargé  de  l’Eglifc 
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Ltm i&t  d’Evazes,] en  y mettant  un  autte  Evefque , & luy  avoit  nean- 
moins  accordé  la  communion  & la  feancc  comme  à un  Evefque . 

'Olympe  d’Evazes  affilia  en  449  au  faux  Concile  d'Ephefe  . p.i i7.c.&<, 

'Bafîle  e fiant  donc  mort , le  Clergé  d’Ephefe  écrivit  à Olympe  P «9 
de  Theodofîople  [en  Afiejpour  le  prier  de  venir, & de  leur  don- 
ner un  Evefque.'Il  vint  en  effet,  & attendit  trois  jours  il  Ephcfe , p.t9i  a.b. 
fans  qu’il  y vinfl  aucun  autre  Evefque,  (bit  qu’on  fuit  alors  dans 
la  folennité  de  Pafque,  [foit  pour  quelque  autre  raifon  que  nous 
ignorons.]  Et  comme  les  Ecclefiafliqucs  luy  vinrent  demander 
après  ces  trois  jours  ce  qu’il  y avoit  à faire  , il  déclara  qu'il  ne 
pouvoit  rien  faire  feul , [&  qu'il  fâlloit  attendre  un  plus  grand 
nombre  d’Evefques.J  'Mais  durant  qu'il  ne  fongeoit  qu’à  les  at-  b» 
tendre,  il  vit  fa  maison  toute  environnée  de  monde,  & un  nom- 
mé Holoferiquc  l’épée  à la  main  . En  un  mot , on  l’eleve , on  le 
mène  , ou  plutofl  on  l’emporte  à l’eglife  , & environ  deux  ou 
trois  cents  perfonnes  le  font  affeoir  avec  Bafficn  dans  le  throns 
epifcopal . Voilà  comment  il  déclara  avec  ferment  dans  le  Con- 
cile de  Calcédoine  que  s’eflcit  faite  l’inthronization  de  Balfien  ; 

[&  cela  a bien  du  raport  avec  ce  qu’on  pretendoit,]  'que  Baflien  p.6S^.b|is»ac. 
s’elloit  intrus  par  violence , & qu’on  avoit  vu  à fon  infhroniza- 
tion  des  épées , & des  chofes  de  cette  nature . 

'Pour  Baflien  il  pretendoit  au  contraire , que  c’efloit  le  peuple,  p,4j7.e. 
le  Clergé , & les  Evefques,qui  luy  avoient  fait  violence  à luy  mef- 
me  pour  le  porter  fur  le  throne.'Ceft  pourquoi  après  qu’OIympe 
eut  fait  fon  raport,  il  foûtint  qu’il  meotoit . 'Mais  il  l’avoir  luy  p,6s7.c. 
mefme  pris  pour  témoin , '&  avouoit  que  de  tous  les  Evefques 
qu'il  pretendoit  l’avoir  inthronizé,  il  nefefbuvenoitquede  luy. 

'Aufli  on  voit  que  les  faits  qu’OIympe  avoit  atteliez  pafferent 
pour  conflans  [Il  y en  a qui  croient , que  comme  les  Evffquesde 
Conflantinople  s’attribuoient  l’ordination  des  Evefques  d’Ephe- 
fe , ce  fut  la  crainte  de  les  oflènfer  qui  empefeha  les  autres 
Evefques  de  venir  à Ephefe;&  qu’au  contraire  le  peuple  le  prefTa 
de  faire  inthronizer  Baflien , depeur  de  donner  lieu  à cette  ufur- 
parion.] 

'Baflien  reconnoiffoit  que  Saint  Procle  n’avoit  pas  approuvé  psçMüynd, 
d’abord  fon  inthronization  . 'Mais  il  eut  l’Empereur  Theodofo  p-«*7.«- 
pour  lily , '&  eftant  allé  à ConftantinopIe.ee  Prince  le  rendit  ami  p«9°»- 
de  Procle , 'qui  le  receut  à fa  communion , mit  fon  nom  dans  les  *l«9*-cJ. 
diptyques  , & le  renvoya  à Ephefè  avec  des  lettres  qu'il  écri- 
vit en  fâ  faveur  . tant  à la  ville  & au  Clergé  d’Ephefe,  qu’aux 
Evefques  [ de  la  province , qui  félon  l’ordre  des  Canons  en  au- 
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soient  dû  eftre  les  juges.]  Ce  point  fut  vérifié  avec  loin  dans  le  t. 

Concile  de  Calcédoine,  comme  le  plus  important  pour  la  deci- 
fion  de  l'affaire . 'Les  lettres  de  Procle  (ont  qualifiées  fynodiques; 

[ce  qui  fait  juger  qu’il  n'agit  qu’avec  lecoofeildes  Evefques  qui 
le  trouvoient  à Conftantinople]  'L'Empereur  envoya  auffi  "un 
brevet  à Ephefe.pour  confirmer  l'eleélion  de  Bafiien , & enfuite 
il  y envoya  "un  edit  public  pr  un  de  fes  officiers . [rntm 

ARTICLE  XXIII. 

Eflit  tint  [e  fouine  (entre  Bafjienjefait  ordonner  en  faftace. 

[ T>  Assien  après  avoir  obtenu  de  S Procle  & de  l'Empereur 
fl  la  confirmation  de  fon  inthronization , revint  à Ephefe,] 

CuDc.t.44>.6.;o  'où  il  gouverna  fon  Eglilè  lins  aucune  oppofition  durant  quatre 
ans,  ordonna plufieurs perlônnes , facra jufqu’à  dix.  Evefques: 

'Et  tous  lesEcclefiaftiques  de  cette  Eglife  communiquèrent  avec 
luy, comme  avec  leur  Evelque  légitimé, 'fans  en  excepter  Eftien- 
ne  alors  Preftre, qu’on  mit  depuisen  fa  place.  [Ainfi  on  peut  dire 
que  fon  epifeopt,  contraire  dans  fon  origineà  toutes  les  réglés 
de  l’Eglife , ne  lé  pouvoir  plus  contelter  fans  violer  ces  mefmei 
réglés . 

Il  proift  neanmoins  qu’au  bout  deces  quatre ans,]'&[“prés  de]  v.  u note 
quatre  am  aulfi  avant  le  Concile  de  Calcédoine , [c’eft  à dire  en 
448,  il  s’éleva  quelque  bruit  contre  luy  durant  le  Carefme,  qui 
obligea] 'les  Evelqucs  <S{  le  Clergé  d’écrire  à Theodole,&  àl’Im- 
pratrice  [Putquerie,]  pur  rendre  témoignage  de  la  pfieiïion 
piûble  où  elloit  BalfienL’un  & l’autre  receut  fort  bien  ces  let- 
tres, & ils  en  écrivirent  d’autres  aulli-toft , tant  aux  Evelques  & 
au  Clergé,  qu’à  Ballien  snefme,  pur  les  alTurer  du  delir  qu’ils 
avaient  de  conferver  lapix des  Eglifes.  Quand  00  eut  reccu  ces 
lettres , 00  en  rendit  grâces  à Dieu , & le  lendemain 'qui  elloit  le 
jeudi  de  Pafque  [ 1 s d’avril,]  Ballien  offrit  folennellement  le  Sa- 
crifice . 

[Environ  huit  jours  aupravant>]  au  milieu  de  la  {«naine 

[lfainte,qui  finillôit  le  10  d’avril,]  le  Preftre  Ellienne , & un  *- 
nommé  Meooe,  enlérmerent  par  force  dans  le  battiffere  Gaffien 
Preftre  d’Ephelè , & luy  prelenterent  l’Evangile , pur  luy  foire 

1.  Le  texte  ne  marque  point  quelle  ferrui  ne.  Il  fcttMe  donc  que  ce  (oit  fa  Jeanine  feinte,  la 
plus  talonne  Ile  de  toute*  * ou  celle  qui  précéda  la  violence  faite  le  icudi  de  Pafque  à B.iilàcn  fie 
à Caflîen  mcfmc  » A inli  c’cft  encore  U frmaine  feinte - 
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Leond'&  8 jurer  qu’il  ne  quitterait,  & ne  trahirait  jamais  Bailicn,  mais  qu’il 
t0" 7 vivrait  & mourrait  avec  luy  . [On  ne  marque  point  fi  c’etloit 
qu’ils  vouluffènt  cacher  par  cette  apparence  de  zele  la  conjura* 
tion  qu’ils  avoient  formée  contre  leur  Evefque , ou  pour  quelque 
autre  deflein  ] Caffien  leur  reprefenta  qu’il  ne  pouvoit  pas  faire  Le. 
un  ferment  eftant  P retire,  puilqu’il  n’en  avoit  jamais  fait  durant 
V.  la  noie  15  ans"qu’il avoit  elle  fimple  fidele,&  qu’iltrafiquoitàConftan- 
l0'  tinople . Neanmoins  comme  ils  le  preflerent , il  fit  le  ferment 
qu’ils  demandoient,  & l'obferva  fort  exactement  . 

[Le  jeudi  fuivant]  Baflien  qui  avoit  receu  la  veille  des  lettres  p.690  V. 
de  l’Empereur  & de  Pulquerie  en  fa  faveur , offrit , comme  on 
7r«>Vi!  *V*.  a dit , le  Sacrifice  "avec  tout  fon  peuple  & tout  fon  Cierge: Et  il  p«  s«.». 

paroift  particulièrement  que  le  Preffre  Eftienne  y clloit.  'Mais  p.«r«.b>  5o,k. 
dés  qu’il  eut  achevé  le  Sacrifice , ceux  qui  avoient  accoutumé 
de  recevoir  de  fa  main  les  faints  Mylleres , fe  faifirent  de  luy, 
l’arrachcrenc  de  la  fainte  eglife , [qui  fervoit  d’afÿle  aux  plus 
criminels,]  le  maltraitèrent,  jufqu’a  luy  donner plufieurs  conps, 
le  traînèrent  par  la  place  publique;  &.  enfin  ils  l'enfermèrent,  & 
luy  prefenterent  mefme  l’épée,  comme  pour  le  menacer  de  la 
mort . 'On  le  traita  avec  tant  de  cruauté,  qu’ayant  demandé  de  p.«9s-»' 
l'eauàboire,  onluy  cnrefufa.  'Onpilla , âconfidfictout  cc qu’il  p.«»s ti<»o.b. 
avoit  en  fonds  & en  meubles . 

'On  maltraita  de  mefme  extrêmement  beauroup  de  perfonnes  p.68<.J. 
qui  luy  appartenoient . Il  y en  eut  qui  furent  accabler.de  coups, 
quelques  uns  mefmes  qui  fuient  tuez,  <5c  dont  les  corps  demeu- 
rèrent expofez  à la  porte  de  l’eglife . 'On  enferma  aufti  le  Preffre  P-«*f 
Caffien,  on  le  battit  à coups  de  piez,  & on  luy  meurtrit  tout  le 
corps . On  arreffa  encore  troisSoudiacres . Sur  le  foir  on  reporta 
le  Preffre  Caffien  à demi  mort  en  là  maifon.oïi  il  fallut  le  fàigner. 

'Mais  pour  Baffïen,  on  le  retint  troisrnoisenprifon,*&durant  *•  , ^ 

ces  trois  mois,  Euftathc  premier  Silcntiaire  de  l'Empereur,  en-  " l55°'  ' 
voyé  pour  cet  effet  par  la  Cour , examinoit  fon  affaire . 'De  la  p «9o,d|6» 
maniéré  dont  on  prie , il  femble  qu’il  y avoit  eu  quelques  diffè* 
rens  entre  luy  & fon  Clergé,  '&  qu’on  l'accufoit  d’avoir  fait  in  P.690.L 
juftice  aux  pauvres . 'Neanmoins  il  paroift  qu’il  n’y  avoit  point  P «9s.<v 
d’accufation  formée  juridiquement  contre  luy,  & que  tout  ce 
qu’on  luy  pouvoir  reprocher  eftoit  le  defaut  de  fon  entrée  . 

[Theodofe  crut  que  cette  affaire  eftoit  digne  de  fon  applica- 
tion . Non  feulement  il  envoya  Euftate  fur  les  lieux,] 'mais  il  en  p «9«'- 
écrivit  à [Diofeore]  d’Alexandrie,  [&  peut-eftre  mefme  aux  au- 
tres premiers  Evefques  de l’Eglifc.J'Cequicft  certain,  c’eft  que  J-  ^teso.c.d.e. 
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le  Pape  Saint  Leon,  l’Evefque  d'Alexandrie,  'Saint  Flavien  de  uô’nt'&r 
Conflantinople  , & [Domnus  d'Antioche  , écrivirent  fur  cette 
affaire  .]'On  prétend  qu’ils  concluoient  tousàdepoferBaflîen,[de 
quoy  il  11e  faut  pas  s'étonner , fi  on  ne  leur  avoit  expofé  que  le 
defaut  de  fon  entrée,&  non  la  jouiffance  paifible  où  il  a voit  effé 
depuis  quatre  ans , autorifée  par  S Procle.J  On  attribué  pani- 
cuüerement  fon  expulfion  en  un  endroit  à S.FIavien , '&  en  un 
autre  à S Leon . On  ajoute  que  l’Empereur  jugea  auffï  pour  fa 
depofition  . [L’ordre  de  l’Eglife  euft  efté  que  l’onaflèmblaft  un 
Concile  de  la  province  ou  du  Departement  pour  juger  de  cette 
affaire . Ainfi  c'cft  avec  raifbn  que]  'les  Evefques  d’Afie  fê  plai- 
gnirent qu'on  l'a  voit  depofé  fans  le  juger . 

On  luy  arracha  par  force  l'habit  facerdotal  dont  il  eftoit  en- 
core revêtu , '&  on  prit  le  Preftre  Eilienne  , l’un  de  ceux  qui 
avoient  exercé  tant  de  violences  fur  fa  perfonne  , pour  le  faire 
Evefque  en  fa  place , 'durant  qu’il  demeurait  toujours  prifonnier. 

Ceux  mefmes  qu’il  avoir  fait  Evefques , ordonnèrent  cet  Eftietv 
ne , 'qui  ditqu’il  avoit  efté  ordonné  par  40  Evefques  d’ACe, après 
avoir  efté  choiû  par  les  perfonnes  les  plus  qualifiéesde  la  ville  , 
par  tout  le  Clergé , & par  tout  le  peuple  [On  vit  bien  neanmoins 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  , que  l'inclination  des  Evclqu.cs 
d'Alîe  eftoit  plus  pour  Baffîen  que  pour  Eftienoe.  Ainfi  il  faut 
qu’ils  aient  efté  pouffez  à ordonner  Eftienne  par  quelque  puiftàn- 
ce  fuperieure.]  Tout  le  Concile  de  Calcédoine  jugea  mefme 
qu’Eftienne  s’eftoit  intrus  par  des  fâélions  , & par  des  cabales, 

& qu'il  eftoit  indigne  de  l'epifcopat . Il  eftoit  dans  le  Clergé 
d’Ephefc  depuis  le  commencement  du  fiecle . 'Euftathe  leSilen- 
tiaire , après  avoir  examiné  durant  trois  mois  l’affaire  de  Baffien, 
rendit  quelque  jugement , auquel  on  prétend  que  Baffien  con- 
fentit.  [Mais  fi  celaeft,on  n’eut  pas  d’égard  à ce  conlèntcment  , 
pareeque  la  violence  eftoit  tropvifible.Ce  futainfiqu’Eftienne 
demeura  Evefque  d’Ephefê  : & nous  en  parlerons  encore  dans 
la  fuite.]  'Quelques  uns  le  font  auteur  du  Code  des  Canons  de 
l’Eglife  greque  . 

[Pour  Baffien , on  ne  voit  pas  ce  qu’il  devint  après  trois  mois 
de  fa  prifon  . Il  en  faut  peut-eftre  juger  par  le  Preftre  Caffien,] 

'qui  pour  obferver , dit-il , inviolablcment  le  ferment  qu’on  luy 
avoit  fait  faire  de  ne  l’abandonner  jamais , paflà  quatre  ans  à 
aller  de  codé  & d’autre, & à y mendier  fa  vie  dans  Conftantino- 
ple.  [Leschofesdemeurerent  donc  en  cet  état  jufqu’en  l’an  451, 

"auquel  Baffien  demanda  fon  rétabliffemont  au  Concile  de  Cal-  v.)  ut. 
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uôn*  & ».  cedoine . Le  Concile  jugea  qu’il  meritoic  bien  de  demeurer 
depofë  » mais  qu’Eftienne  ne  merito  it  pas  de  (Ire  Evefque  ; & 
qu'ainfi  l’on  en  eliroit  un  autre.  C ’eft  ce  qu’on  verra  plus  ample- 
ment en  fon  lieu.] 


ARTICLE  XXIV. 


D'ibas  Evefque  <T Edefle  : On  le  fouf  penne  de  fuivre  f erreur 
de  Ne  florins. 

[ A L’histoire  tragique  de  Baflïen  d’Ephefe,  il  faut  join- 
x\.  dre  celle  d’ibas  Evefque  d’Edeffe , où  l’on  ne  verra  pas 
défi  grandes  violences, ]’mais  qui  eut  des  fuites  encore  plus  lon- 
gues,[&  plus  funeftes]pour  l'Eglifc,  ce  qui  nous  oblige  de  l'exa- 
miner avec  foin,  & de  nous  étendre[plus  que  nous  ne  (ôuhaite- 
rions  dans  une  chofe  qu'on  peut  regarder  ici  comme  unedigref- 
fion.JLa  lettre  qu’Ibas écrivit  l'an  433  à Maris, montre aflezqu’il 
eftoit  alors  dans  le  Cierge'  de  la  ville  d’Edeffe,  [ célébré  métropo- 
le de  l’OfrhocneJS.  Procle  le  qualifie  un  homme  prudent,  [ & 
éclairé, ]nourrit  dés  l’enfance  dans  l’étude  des  fâintes  Ecritures , 
'&  il  les  pofiedoit  parfaitement.*Il  avoir  un  frere  à qui  il  donna 
eftant  Evefque,  la  recette  des  revenus  de  fon  Eglife,k&  plufieurs 
Note  h.  neveux, Tun''defqucls  nommé  Daniel,  il  fit  Evefque  de  Car- 
rhes . 

dIl  fe  met  fort  clairement  au  nombre  de  ceux  qui  vinrent  en 
v.s.Cy tille  43 1 au  Concile  d’Ephefe,  ou  avec  Jean  d’Antioche^' ou mefmc 
no«  es-  Jeux  ou  trois  jours  avant  luy, 'quoique  Rabula  fon  Evefque  fera- 
t b.  1 96.  ble  n’y  efire  vcnu"quc  quelques  jours  après  Jean.'Il  y eftoit  joint 
avec  les  Orientaux  dont  on  voit  qu’il  embrafibit  tous  les  fenti- 
mens  avec  ardeur. 'Il  n’efloit  pas  neanmoins  fortattachéà  Nefto- 
rius.-'Mais  il  avoit  un  grand  zele  pour  Théodore  de  Mopfuefle. 
'Jufqu  a la  réunionfqui  fe  fit  en  433,]  il  regardoit  Saint  Cyrille 
comme  un  heretique:  '&  depuis  la  réunion , il  continua  à croire 
que  les  écrits  de  ce  Saint  contre  Neflorius  n’eftoientpasexemts 
d’erreur , & qu’il  n’a  voit  fias  gardé  dans  la  depofition  de  cet  he- 
refiarque,  toutes  les  réglés  des  Canons  & de  la  juftice. 

'Rabula  s’eftoit  aufli  uni  à Ephefe  avec  les  Orientaux 'Mais 
ib.  » 96.  "dés  le  Carefme  fuivant  il  fe  déclara  contre  eux  pour  SCyrille, 
& mefine  il  dit  publiquement  anatheme  à Théodore  de  Mop- 
fuefle, & à ceux  qui  lifoient  fes  ouvrages.'Beaucoup  de  perfon- 
nesd’Edcflè,  entre  lefquels  on  ne  peut  douter  qu’Ibas  ne  fuft,  fe 
Hijl.  Eccl.Tom.XV.  Nnn 
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plaignirent  de  cette  conduite  aux  Orientaux,  accufant  meftne 
leur  Evefque  de  prefcher  qu’il  n'y  a en  J.C.  qu’une  nature.  Lei 
Orientaux  les  animèrent  à te  fe parer  de  la  communion.f  & il  eft 
bien  à prefumer  qu'ils  le  firent;  mais  il  y anuflitoute  apparence 
qu'ils  y rentrèrent  'lorfque  4cs  Orientaux  le  furent  reconciliez 
avec  S.  Cyrille  en  43  3.  JCar  dans  la  lettre  célébré  d’Ibas  à Maris 
[dent  nous  avons  allez  parle  furS  Cyrille,  Ji  1 dit  qu’il  n’y  a voit  plus 
de  fchifuie,&quc  la  paix  efloit  rétablie  comme  apparavant.'On  y 
voit  bien  neanmoins  que  fesfentimens  ne  s’accordoient  pas  avec 
ceux  de  fon  Evefque.'  [&  il  pouvoit  avoir  railbn  de  ne  pas  ap- 
prouver la  conduite  qu’il  avoit  tenue.  ] Neanmoins  la  maniéré 
dont  il  en  parle,  jufqu’à  luy  donner  le  titre  de  tyran,  n’efl  pas  ex- 
cufable.'ll  y recohnoirt  que  Saint  Cyrille  efloit  dans  la  vraie  foy; 
'mais  il  paroi  fl  fort  perfoadé  qu’il  n’y  avoit  pas  toujours  cflé/iSc 
que  l’hcrefie  impie  d’une  leule  nature, efloit  dans  (es  anathema- 
tifmes.[&  ce  fut  la  caufè  du  grand  bruit  que  l’onexcitafur  cet- 
te lettre. 

"R  a bu  la  mourut  apparemment  à la  fin  de  436, & Ibas  fut  fait 
Evefque  d’EdefTeaulieudeluy  ]!1  entra  dans  Ta  communion  de 
S.  Cyrille, luy  écrivit  plufieurs  lettres,  & en  receut  plulieurs  de 
luy.f Comme  il  n’avoit  pas  rendu  à fon  Evefque  tout  le  refpeéi 
qu’il  luy  devoir,  auffi  il  ne  trouva  pas  dans  fon  Eglifè , lorfqu’il  fut 
Evefque,  tout  le  refpeéi  & toute  la  fourniflionquefoncaraétcre 
pouvoit  mériter.  Car  dés  l’entrée  de  fonepifcopatj’quelquesEc* 
clefiafliques  & quelques  moines  d’Edcflé,&  mefme  quelques  tins 
des  plus confiderables  & des  plus  zelcz  d’entre  les  laïques,  fe  plai- 
gnirent hautement  qu’il  fuivoit  les  folies  de  Neflorius,quec’clloit 
pour  en  infeéterlcs  autres  qu’il  avoit  traduit  en  fyriaque,&  qu’il 
repandoit  partout  les  écrits  de  Théodore  de  Mopfuefte , & qu’il 
engageoit  beaucoup  de  perfonncslîmples  & peu  inllruites  dans 
des  dogmes  que  l’Eglilc  avoit  condannez . Ce  bruit  le  répandit 
jufques  dans  Conflantinople . Tous  les  accufateurs  le  portèrent 
au*  oreilles  de  Theodofê,  & de  S.  Pi  ocle  qui  en  efloit  alorsEvef- 
que.'II  y attrifta  & y feandaliza  beaucoupdc  perfonnes,b  q u i corn- 
mfnçoient  à douter  de  la  foy  de  cet  Evefque.-  <3c  les  plus  faintsne 
pouvoient  fe  confoler  de  voir  ou  que  des  Evefques  eftoient  ca- 
pables de  tomber  dans  de  fi  grandes  erreurs  , ou  que  d’autres 
fiiflent  allez  malheureux  pour  lesaccufer  injuftement. 

Ce  fut  ce  qui  obligea  Saint  Proclefvers  la  fin  de  l'an  457, ]de- 
crire  ime  grande  lettre  à Jean  d'Antioche,  'pour  le  prier  que  fi 
Ibas  èfloit  innocent  des  erreurs  dont  il  efloit  aceufé  , comme  il 
fe  leperfuadoir/il  rouluft  bien  lever  ce  fcandale  en  condannant 
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lion  7*1  de  vive  voix , & parla  fignature  * quelques  proportions  hereti- 
♦v.s.CyrU-  ques  qu’il  envoyoit  à Jean , & en  {bulcrivant  à une  lettre  impor- 
te J h».  tante  qu’il  écrivait  aux  Arméniens  extntre  les  erreurs  de  Nelto- 

rius.  'Qu’l  bas  ertoit  obligé  à cela  , & par  lacharité  qu'il  devoir  à p.5i}. 
fes  freres,  & encore  plus  par  celle  qu’il  le  devoit  à luy  nicfme  , 

& par  le  loin  de  là  propre  réputation;  tout  le  monde  citant  dif- 
pofe  à l'aimer  & al ’eütraer, pourvu  qu'on  fuit  allure  de  la  pureté 
de  là  foy . 

[Nous  ne  voyoos  point  ce  qui  arriva  fur  cela  , ni  fi  Ibas  fit 
quelque  choie  de  plu*  que  les  Orientaux . Car  Procle  leur  de- 
mandoit  à tous  en  general  ce  qu’il  dermndoit  en  particulier  à 
IbM.y  uj-  Ibas  . ' Ils  ne  firent  aucune  difficulté  de  foulcrire  la  lettre  aux 
*45'  Arméniens,  & écrivirent  à S.  Procle  par  des  lettres  qui  coo- 
dannoient  très  nettement  l’erreur  de  Neltorius.  Mais  pour  les 
propoûtions  qu’il  leur  envoyoit , lit  qui  la  plu/ part  citaient  de 
Théodore , toutes  les  in  (tances  q ue  luy  ,&  Saint  Cyrille  leur  firent 
fur  cela,  ne  purent  jamais  les  obligera  les  condanoer.  'Ainfiiln'y  t.f.p.jub. 
a pas  d’apparence  qu’lbas  l’ait  lait.  [Et  c’elt  peuteltre  fur  cela,  J 
qu'on  a dit  dans  le  V.  Concile,  qu’lbas  ne  s’elloit  point  corrigé 
pour  tout  ce  que  S Procle  luy  avoit  écrit . L’on  ajoute  que  com- 
me il  ne  fit  corrigpoit  point , lès  accufatenrs  s’adrefièrent  depuis 
à Domnus . [Mais  dans  ce  qui  fe  pafia  fous  Domnus  nous  ne 
voyons  point  qu’il  fe  {bit  jamais  agi  des  écrits  de  Théodore  ] 

'Theodoret  recommanda  vers  l’an  443  à Ibas,  l’Evefquc  Cy-  TMn<p  5>.p. 
is.mç.  prien  chalfé  de  l'Afrique.  *11  fut  appellé  par  Domnus"au Concile 

ti 'Antioche  de  l’an  445;  mais  il  ne  put  y venir,  fit  écrivic[i  Dem-  *3,  cl*  ’ * r 
nos]  pour  s’en  exeufer. 

ARTICLE  XXV. 


liai  ejl  accusé  de  blajpbemei  fit  de  plujicun  crimes  devant  Domaui 
d'Antioche. 

{\T  O Os  ne  voyons  point  que  faoeufation  formée  contre 
I Ibas  dans  le  commencement  de  fbn  epifeopat , ait  eu 
pour  lors  d’autre  fuite  que  celle  que  nous  avons  marquée . Mais 
on  la  renouvellaau  bout  de  quelques  années.]  Ses  propres  Eecle-  TtiJrr.rp.s-.p. 
fialtiques  fe  lbuleverent  contre  luy , ât  par  les  troubles  qu’ils  545  c' 
excitèrent,  bannirent  la  paix  de  l'Eglife.  Les  principaux  d’entre  Conc.t4p*„. 
eux  eftoient  les  Prell res  Samuel  ,Cyr,Euloge,  de  Maras.^auf-  f # b 
quels  on  joint  encore  Ablave,  Jean,  A natole,Caiume  & Abibc.  9' ' 
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'Ibas  prétend  que  toute  cette  affaire  Iuy  fut  fufeitée  parUrane 
Evefque  d’Himeres,  l’un  des  plut  fidcles  miniftres  de  la  cabale 
de[herefiarque]Eutyche.  [Il  effoit  fuffragant  d’Ibas.  ] 'Car  Hi- 
mere  eft  dans  l’Ofrhocnc . 

["Dés  l’an  435  apparemment, JSamuel  ayant  dit  dans  un  fer-  v.s.ctrm« 
mon,  Que  la  vie  a foufièrt  la  mort,I  bas  luy  demanda  comment  no"  **■- 
il  entenSoit  cette  expreffîon,  pareeque  li  par  cette  vie  il  enten- 
doit  J.C.qui  eft  noflre  vie,  & la  chair  vivifiante,  il  avoit  raifon; 
mais  que  s’il  l’entendoit  de  la  divinité  mefme,  il  ne  le  fbuff’riroit 
pas.  [Samuel  le  lâtisfit  fins  doute  fur  cela,  ] 'puifqu’il  demeura 
encore  dans  fa  communion  durant  dix  ans,  [ou  à peu  prés.]Il  fe 
plaint  neanmoins  que  depuis  cela  Ibas  ne  Iuy  avoit  jamais  per-  1, 
mis  de  prefeher. 

[Voici  ce  qu’on  prétend  avoir  donné  occafion  au  renouvelle- 
ment de  la  divifion.j'C’eftoit  la  coutume  de  l’tglife  d’Edeflé  , 
que  le  jourdePafque,ou  le  jour  de  devant , tous  les  Ecclefiafti- 
ques  s’affembloient  dans  une  fale  de  l’evefché,  oïl  l’Evefque 
leur  faifoit  un  difcours,&  enfuite  donnoit  de  fa  main  à chacun 
quelque  petit  prefent  pour  la  fefte  . 'On  pretendoit  donc  qu’en 
l’an  445, 'Ibas  s’acquitant  de  ce  devoir,  avoit  dit  en  prefence  de 
tout  fon  Clergé  ces  paroles  impies,  [egalement  Nelloriennes,& 
Pelagiennes:]  Je  ne  porte  point  envieà  J.C,de  ce  qu’il  eft  deve-  <’ 
nu  Dieu:  Car  puifqu’il  eft  devenu  Dieu,  je  puis  le  devenir  aufti;  « 

'ou  bien,  Je  le  ferai  moy  mefme ’auffibien  que  Iuy,  fi  je  le  veux . « 

•On  difoit  qu’il  avoit  ajouté  à cela  plufieurs  autres[blafphemes,] 

'comme  d’avoir  dit.-  C’eft  aujourd’hui  que  J.C.  a efté  fait  Dieu.  « 

'On  l'accufoit  encore  de  plufieurs  autres  crimes , comme 
d’abuferdes  biens  de  fon  Eglife,  qui  eftoient  grands,  ou  pour  Ion 
profit  particulier,  ou  pour  fes  parens,'de  prendre  de  l’argent  des 
ordinations,  '&  d’elever  aux  dignitez  de  l’Eglife  , & mefme  à 
l’epi/copat  des  perfonnes  diffamées  publiquement  pour  leurs 
crimes . 'On  luy  reprochoit  furtout  l’ordination  "de  Daniel  fon  v.  la  n«c 
neveu,  qu’il  avoit  fait  Evefque  de  Carrhes , [ peuteftre  après  la  1 »• 
mort]  'de  S.  Abraham,  dont  parle  Theodoret:  k & Daniel  def- 
honoroit , difoit-on , cette  dignité  facrée  pat  les  delôrdres  les 
plus  fcandaleux. 

cOn  prétend  aufli  qu’Ibas  traitoit  avec  beaucoup  de  violence 
& d'emportement  ceux  qui  ne  lé  foumettoient  pas  à fes  volon- 
tez/afin  d’empefeher  par  la  cruauté  qu’on  ne  le  puft  convaincre 
de  fes  autres  fautes.'Le  Diacre  Théophile  qui  parla  contre  luy  à 

i.  Comment  donc  femMe-Ml  touloir  nier  qu’Ibas  luy  euA  rien  dit  fur  cela? 
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Leo’n-'&l  Calcédoine  , fe  plaignit  ■ de  la  violence  qu'il  avoit  fait  fouftrir  à 

i.  la  ville  [d’Edeffè]  'Voilà  les  principaux  crimes  dont  on  l’accufoit,  70. 

que  Baronius  croit  eftre  autant  de  calomnies,  à caufc  delà  qua- 
lité des  accufàteurs , qui  ne  craignoient  point  d’attaquer  auffi 
l’innocence  de  Theodoret  leur  bienfaiteur . [ Ce  qui  efl  certain 
c’eft  qu’il  n'y  eut  rien  de  prouvé .] 

'Après  le  Concile  d’Antioche  [de l’an  445 ,]  Domnusd’ Antio-  Conc.t.«.n 
che  vint  à Hieraple  , pour  inthronizer  Efticnne  élu  Evefque  de  6’3,b- 
cette  ville,  [ qui  n’eft  pas  éloignée  d’EdefTc.]  'Les  deux  Preflres  d. 

Cyr  & Euloge  l'y  cfloient  venu  attendre  avec  des  mémoires  & 
des  rcqueftes  contre  Ibas  leur  Evefque  , qu’ils  avoient  dreffées 
avec  la  participation  de  Samuel  & de  Maras . On  difbit  qu’il  y 
avoit  bien  environ  jo  Ecclefîalliques  d'EdefTe  qui  adhcroient  à 
cette  accufàtion , ’&  environ  17  qui  avoient  mefme ‘ligné  la  re-  c. 

..  quelle.  'Maras  prétend  qu’ils  n’eftoient  qu’eux  quatre . e. 

'Ibas  ayant  appris  cette  nouvelle  lorfqu’il  eftoit  furie  point  de  b, 
partir  d’Edefic  , pour  aller  à Hieraple  rendre  fes  civilitez  à 
Domnus , 'fit  aflèmbler  tout  fon  Clergé  , & leur  dit  qu’il  avoit  c.a. 
feeu  que  Cyr  & Euloge  cfloient  allé  l’accufer  , qu’il  les  avoit 
pour  cela  feparez  de  la  communion;  & que  s’il  y avoit  quelqu’un 
nt/lmïri-  qui  euft  conlënti  par  écrit  à cette  accufation  , "il les  avertiffoit 
de  11e  fê  point  prefènter  à faire  fès  fondions,  & à la  communion, 
jufqu’à  ce  qu’on  vilt  la  fin  de  cette  affaire  . 'Qu’il  laifloit  cela  à e. 
leur  confcience  . 'Ibas  prétendit  depuis  qu’il  y en  avoit  eu  envi-  e. 
ton  15  qui  s’eftoient  dellors  feparez  de  là  communion,  fansqu’il 
les  en  euft  feparez  [ d’une  autre  maniéré , & qui  s’eftoient  ainfi 
déclarez  fes  accufateurs.]  'Maras  foûtint  au  contraire  que  luy  & d*. 

Samuel  cfloient  feuls  fortis  de  cette  affemblée  , & que  tous  les 
autres  y cfloient  demeurez  , & avoient  continué  à communi- 
quer avec  Ibas. 

1555  !»  f)  Çf*  Cj  fi)  H*  Vas  tJ  U*  VWv 

ARTICLE  XXVI. 

Le  Concile  d'Antioche  juge  en  faveur  d ' ïbat . 

[/'"N  N ne  voit  point  fi  Ibas  alla  à Hieraple  fur  l’accufation 
V.  / formée  contre  luy,  ni  ce  que  fit  Domnusfûr  ce  fujet.  On 
travailla  apparemment  durant  quelque  temps  à appaifer  ce  dif- 
férend par  la  douceur.  ] 'Les  accufateurs  demandèrent  plufieurs  TMrt.ep.»i.p. 
fois  à parler  à Theodoret , qui  les  receut  toujours  avec  beau-  9S,-b‘ 
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coup  de  douceur  , & leur  dit  en  mefme  temps  ce  qu'il  devoit . £!,*' 

'On  parle  d’un  "examen  fait  ce  fcmble  au  commencement  de 
448,  ou  peu  devant , dans  le  cabinet  [ de  Domnus,]  fans  doute, 
où  on  pretendoit  qu’lbas  avoit  dit  qu'il  avoit  tenu  Saint  Cyrille 
pour  heretique  , jufqu'à  ce  qu'il  eut  anathematizé  fes  douze 
articles. 

'Enfin  le  Carefme[de  l'an  448]eftant  venu Samuel  & les  trois 
rutres  prefenterent  leurs  requeftes  à Domnus , 'de  au  Concile 
d’Orient , 'accufant  Ibas  d’eftre  Neflorien  , & d’avoir  dit  qu’il 
pou  voit  eftre  Dieu  auffibicn  que  J.  C,  s'il  le  voulait.  Domnus 
manda  à Ibas  de  fe  venir  pirienter  après  Pafque  , [ qui  en  448 
eftoit  l’ozieme  d’avril . ] Il  luy  parlait  auflî  pour  lever  Texcom-  s&mnrto 
munication  [ou  l’interdiéfion,]  dont  les  accufatcurs  eûoientliez; 

’&  c’eftoit  par  l’av  is  de  Theodoret , qui  jugeoit  à propos  qu’on 
leur  permift  la  communion  à Pafque.1  Ibas  s’en  remit  abfolument  ,. 
à la  diferetion  de  Domnus , qui  leva  leur  excommunication  en 
faveur  de  la  fefte  , à la  charge  qu’ils  ne  fortiroient  point  d’An- 
tioche que  l'affaire  ne  fufl  terminée , & que  ceux  qui  en  fort'i- 
roient  auparavant , feraient  non  feulement  fcparez  de  la  com- 
munion , mais  mefme  depofcz . 

'En  attendant  le  temps  du  Concile,  Ibas  fit  drefler  un  aâe  en 
fa  faveur,  & le  fit  porter  à tous  fe  Ecclefiaftiques,  afin  qu’ils  le 
fignaflent.  'Il  eftoit  adrefle  à Domnus,  & eftoit  pour  juftifier  Ibas 
de  l’herefie  Neftoricnne  , & de  la  parole  impie  dont  on  l’accu- 
foit . [ Ainfi  il  eftoit  apparemment  fort  femblable  à celui  dont 
nous  parlerons  ci-deflous .]  Tous  les  Ecclefiaftiques  d’Edcffele 
lignèrent,  'à  lartfervede  1 70U 1 8,  k qui  félon  que  prétend  Ibas , 
s’eftoient  dés  le  commencement  déclarez  contre  luy,  & ‘fêparez  v.  ! 15. 
de  fa  communion  ‘Ses  accufatcurs  Jôâtiennent  au  contraire,  que 
comme  ils  refufoient  de  figner , parcequlls  ne  vouloicnt  pas 
mentir,  ni  faire  une  figDature  dont  ils  ne  pourraient  pas  rendre 
de  bonnes  raifons  , il  les  avoit  amenez  par  force  à l’eglife , avoit 
fait  crier  [ parfeooofidensjqu’il  les  falloit  chaflèr,  puifqu’ils  ne 
vouloicnt  pas  figner,  & que  fur  cela  Ibas  les  avoit  excommu- 
niez , & fait  mettre  hors  de  l’eglife , ce  qui  les  avoit  obligez  de 
venir  à Antioche  feprefcnter  au  Concile.  'Les  Diacres  David# 

Mares  qu’on  voulut  produire  pour  témoins  contre  Ibas,  eftoient 
vifiblement  de  ce  nombre.  Ibas  dit  que  Maras  n avoir  point  efté 
excommunié  par  hiy , mais  par  l’Archidiacre  doot  il  dépendait, 
à caufê  qu'il  avoit  dit  des  injures  à un  P relire,  & que  ion  dépit 
l’a  voit  fait  joindre  à fes  ennemis. 

».  '&  non  à l’Aftcnfion  oc  en  me  l’t  «rit  Libérât . 
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Uo’n*;  * ».  [ Apres  Pafque  ] 'Dorarms  tint  à Antioche  fon  Concile,*  qui  eft 
appelle  plufieurs  fois  le  grand  & faint  Concile  : & il  c(t  marqué 
qu’il  y avoic  beaucoup  d'Evrlques . 'Neanmoins  les  fignaturcs 
qui  nous  en  relient , & qu’on  a voulu  mettre  toutes  , ne  portent 
les  noms  que  de  Domnus  d’Antioche  , de  deux  métropolitains, 
Symeon  d’Amide  & Conflantin  de  Bollres  , & de  fix  autres 
Eveiques . 'Le  latin  y ajoute  Eftienned’Hieraple  métropolitain . 
'Il  femble  qu’Urane  Evcfque  d’Himeres  fut!  alors  à Antioche. 
[ Neanmoins  il  n’eft  pas  nommé  entre  ceux  qui  compofoient  le 
Concile , fort  qulbas  feu  fl  reeufé  , foit  pour  quelque  autre  rai- 
fon,  J Theodoret  ne  s’y  trouva  pas  non  plus,  à caufe  'Vie  l’ordre 
qu’il  avoir  receu  de  ne  point  fortir  de  fon  diocefe, b & les  accufâ- 
tcurs  d’ibas  efloient  fâfchez  de  ce  qu’il  n'y  eftoit  pas. 

'Ibas  vint  le  prefenter  au  Concile.  Maisavantqu’ilfull  arrivé 
à Antioche,  Samuel  & Cyr  en  eftoient  partis  pourallerà  Conf- 
tantinoplc  [L’on  voit  par  là,  & encore  mieux  par  la  fuite,com- 
ment  il  faut  juger  ] 'de  ce  que  Théodore  de  Cefarée  dit  dans  le 
V.  Concile , Que  les  adverfaires  d’ibas  s’adreflerent  à Theodofc 
& à Flavien  , pareeque  Domnus  ne  les  avoir  pas  "écoutez.  'Lors 
donc  que  le  Concile  fut  adembJé , & qu’on  eut  lu  lesrequdles 
lignées  des  quatre  accufareurs , comme  on  vit  qu’il  n’encompa- 
roiHoit  que  deux , lavoir  Maras  & Euloge,  'le  Concile  leur  de- 
manda où  efloient  les  deux  autres.  Ils  répondirent  qu’ils  ne  le 
là  voient  pas  precilément , n’en  ayant  point  receu  de  lettres; 
mais  qu’ils  croyoient  qu'ils  eftoient  allez  à Conftantinople , '& 
qu’ils  s’efloient  retirez  ayant  Iceu  les  mauvais  delfeins  d’ibas. 
'Domnus  leur  demanda  ce  qu’ils  pretendoient  donc  avoir  eu  à 
craindre , leur  reprocha  que  c’eftoit  violer  la  condition  qu’on 
leur  avoit  accordée,  & leur  déclara  que  Samuel  & Cyr  efloient 
non  feulement  retombez  dans  leur  interdiction , mais  aufli  dans 
la  depofïtion  . [ Ce  font  donc  fans  doute]  'les  deux  Preftres  que 
Theodoret  dit  avoir  efté  depofez  par  la  fêntence  d'un  Concile . 

[On  ne  voit  pasIerertedecequifefitdansleConciled’Antio- 
che,  linon  que  ] 'le  Diacre  Maras  qui  efloit  venu  lê  joindre  aux 
autres  accufateurs  d’Ibas , y prefenta  avec  eux  une  nouvelle  ro- 
que Ile  contre  luy.  'Uparoift  feulement  qu’il  fut  plus  favorable  à 
wnimS^ibas  qu’aux  accufateurs , 'qui  pretendoient  'qu’on  les  y avoit  op- 
pimez,  & qu’on  n’y  avoit  pas  eu  d’égard  à leurs  raifbns.'ll  lêm- 
ble  qu’on  les  ait  mefme  privez  de  la  communion  , [ qu’on  leur 
avoit  rendue  à Pafque,  ] ècaufede  la  manière  turbulente  & fedi- 
tieufe  dont  ils  fe  conduifoient  dans  le  Concile  . [Il  y a neanmoins 
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apparence  qu’on  remit  à une  autrefois  l’cntierc  decilîon  de  cette  ! 

affaire , parcequ’elle  dependoit  de  beaucoup  de  faits  , & qu’il  ' 
Thdrtcp.ui.pt  falloir  entendre  beaucoup  de  témoins.  ] 'Car  il  paroiftque  quel- 
9,,•c•  que  temps  apres  , Domnus  travailloit  encore  pour  la  regler. 

ARTICLE  XXVII. 

Les  accufateurs  d' ibas  ont  recours  à F Empereur  (f  à Saint  Flavien 
de  Confiantinople , qui  leur  donnent  des  Commijfaires . 

'T  E Preftre  Samuel  prétend  que  comme  on  vit  le  fuccésdu 
I . Concile  d’Antioche,  & qu’Ibas  s’en  retournoit  viélorieux 
à Edefle  ; les  17  Ecclefiaftiques  qui  n’avoicnt  pas  voulu  ligner  en 
fa  faveur  avec  les  autres,n’oferent  y retourner  depeur  de  refleu- 
rir les  effets  de  fa  vengeance;  de  forte  que  les  quatre  acculâteurs 
furent  obligez  de  les  garder  avec  eux  , & de  les  nourrir,  à caufe 
du  témoignage  [ qu’ils  avoient  rendu  , ou  qu’ils  pouvoient  ren- 
dre en  leur  faveur . Il  faut  neanmoins  que  quelques  uns  d’eux 
foient  revenus  à Edefle.  ] Car  on  prétend  qu’Ibas  après  fon  re- 
tour fit  faire  un  procès  par  fes  oeconomes  à un  Preftre  âgé  de  50 
ans , & d’une  vie  très  exemplaire  , pareequ’il  n’avoit  pas  voulu 
ligner  à la  déchargé;  Que  ce  Preftre  fut  mis  en  prifon;  mais  qu’on 
ne  peut  rien  prouver  contre  luy:  Que  le  Gouverneur  devant  qui 
cette  affaire  le  pourfuivoit , ne  voulut  point  la  juger  , quelque 
inftancc  que  l’accufé  en  lift  , depeur  de  faire  voir  la  violence  de 
l’Evelque  ; Qu’il  élargit  neanmoins  le  Preftre  , & que  toute  la 
ville  le  receut  au  fortir  de  la  prifon  avec  des  cierges  & des  flam- 
beaux . 

'Samuel  & Cyr  qui  avoient  d’abord  quitté  Antioche  pour  al- 
ler à Conftantinople  , 'y  furent  [bientoft]  fuivis  par  les  Preftres 
Euloge  & Maras  leurs  compagnons,  & encore  par  Ablavc, Jean, 

Anatole  ,Caiume,  & Abibe  Ecdcfîaftiques  d 'Edefle. 'Le  Dia-  . 
cre  Maras  y alla  aufli  avec  eux.  'Uranc  d’Himeres  s’y  trouva  en- 
core vers  ce  temps  là . 'Les  quatre  acculâteurs  & les  cinq  autres 
s’adreflèrent  donc  à l’Empereur  , '&  luy  firent  des  plaintes,  non 
feulement  contre  Ibas  , mais  encore  contre  Daniel  "de  Carrhes,  Non  it. 
'&  contre  Jean  de  Theodofiople  * ville  peu  éloignée  d’Edefle^dc 
apparemment  de  l’Ofrhoene  mefme . c Procope  qui  en  parle  aflèz 
Ibuvent,]  la  place  fur  la  rivière  d’Aborra . 

11  Ils  s’adreflèrent  mefme  contre  ces  troisEvefquesàS.Flavien 
.de  Conftantinople , [ & à fon  fy  node  ; car  je  penlè  que  c’eft  ] 'ce 

qu’ils 
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Lcoo^ft  » qu’ifo'ppellent  ItConcilc  d'occident.' Ils  publièrent  encore  diverfcj  fliJrt.tp.tf  m. 
ton  7.  ca[omnlcs contre  Théodore t,  qu’ils  avoient  peut-eftre apprilés h 

Conffantinople  mefmc,  plutoft  qu’en  Syrie.a£t  ils  excitèrent  par  « p.jtr.J. 
là  un  grand  foulevement  contre  luy  dans  cette  ville . 'Theodofe  ' s-P  j'4r. 

& S.  Flavien  receurent  [ trop  favorablement  ] leurs  requeftes  , 

[&  les  plaintes  qu’ils  firent  fans  doute  contre  leurs  juges.  ] 'II  y a 1 « p-»*i  A. 
mefmc  apparence  que  S.  Flavien  fit  alors  quelque  chofe  contre 
le  Canon  du  fécond  Concile  œcuménique,  qui  défend  aux  Evef- 
ques  d’un  Departement , de  fe  rendre  juges  des  affaires  nées  dans 
un  autre.  Car  fi  c’cfl  de  cette  affaire  que  parle  Theodoretje  ne 
voy  pas  moyen  de  l’expliquer  , qu’en  difant  que  Theodofe  en 
renvoya  le  jugement  à cet  Evefque,  qui  leva  la  fentencc  de  de- 
pofition  que  le  Concile  d’Antioche  avoit  prononcée  contre  Sa- 
muel & Cyr;  ce  quicaufa  un  grand  fcandale.  [S.  Chrvfoftome 
n’avoit  paj  cru  pouvoir  caffer  de  mefmc  la  fentence  de  Théo- 
phile contre  les  Grands-Freres.  Mais  S.  Flavien  lava  cette  faute 
dans  fon  fang.] 

'Domnus  d’Antioche  voyant  qu’on  l’attaquoit  fi  ouvertement  b. 
v.THcodo-  en  cftte  rencontre  , & paf'la  perfecution  qu’on  faifoit  en 
«t  29,3».  rne^me  jjjnpj  ^ Theodoret,  & à I renée  de  CyrjJil  fe  refolut  de  c. 
fe  décharger  entièrement  de  ce  qui  reffoit  à vider  de  l’affaire 
d’Ibas,  & la  renvoya  à Ibas  mefme,  & à Sy  mcon  métropolitain 
d’Amidc  [en  Mefopotamie.jc’eft  à dire  au  Concile  des  Evefques 
de  la  Mefopocamie,  & de  l’Offhoene . [ On  ne  voit  point  qu’ils 
aient  fait  aucune  procedure  fur  cela. j II  écrivit  auffi  à S.  Flavien  Conc.p.sjj.di 
fur  cette  affaire,  luy  marquant  apparemment  pourquoi  il  avoit  *a6-k* . 
effé  obligé  de  depofer  Samuel  & Cyr,'&  de  feparer  de  la  com-  c< 
munion  les  autres  accufateurs  d’Ibas . 'Cette  lettre  fut  lue  de-  c- 
vant  les  Patrices,[c’eft  à dire  dans  le  confeil  de  l’Empereur . 

Soit  que  S.  Flavien  fufl  bien  aife  de  ne  fe  pas  mêler  davantage 
d’une  affaire  qui  efloit  du  Departement  d’Orient,  foit  qu’on  vift 
qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  s’aflurer  de  la  vérité  des  faits,  dans 
un  lieu  dont  les  témoins  efloient  fi  éloignez, jTEmpcreur  jugea  P.63S.639. 
à propos  de  commettre  cette  affaire  à trois  Evefques  d’Orient, 
qui  la  jugeraient  dans  la  Phenicie . 'Cela  fe  fitduconfentement  p 6J7.c|«4<j. 
de  Flavien, [qui  n’avoit  peut-eftre  pas  aflez  examiné  fi  cette  com- 
- • million  n'effoit  point  contraire  aux  Canons , & fi  elle  ne  ruinoit 
pas  la  liberté  ecclefiaffique  . ] 'Nous  en  avons  encore  l'acte  de  p-«j*- 
l’£mpereur,daté  du  26  oélobre [ 4 48  JadrefTé  à Damafce'Seere- 
taire  d’Etat , pr  le  quel  Theodofe  ordonne  à cet  officier  de  & 

I.  Tribuno  fr  NtfMrio  Pntorlano . 
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tran  (porter  en  Orient , & Je  fe  faire  prefter  main  forte  par  les  Leon*'*! 
magidrats  des  lieux,  pour  amener  en  Phenicie  les  Evelqucs  Ibas, 

'Daniel,  & Jean,  pour  faire  examiner  par  les  trois  Evefques  V.  la  note 
nommez  pour  commifl’aires  ce  que  les  Eecleftaftiques  des  trois  ■** 
acculez  voudront  objefter  contre  eux  , & pour  Élire  exécuter 
ce  qui  aura  efté  refolu  . 'L'Empereur  en  écrivit  auflî  aux  com- 
miflaires,  'leur  donnant  pouvoir  de  régler  cette  affaire  en  la  ma- 
rs 3t.c|«3gc|t.  nierequi  leur  fembleroit  la  plus  jufle.  Flavien  leurenécriviten- 
s.p  jm.i.c.  core  par  Eu  loge  Diacredefon  Eglife,  chargé  de  prefTer  le  juge- 

ment de  fâ  part , & qui  y affilta  auflî . 'Les  trois  commiflaires 
eftoient  Photius  de  Tyr,  Euftathe  de  Bery te  [en  Phenicic,)& 

Urane  d'Himeres  [ dans  l’Ofrhoene  J 'qui  eftoit  encore  alors  A 
Conffantinople . [On  les  choifit  fans  doute  comme  plus  favora- 
bles aux  accufateurs  qu'aux  aceufêz.  Car  Photius'Yiibftitué  à v.Thtodo- 
la  place  d’Irenéc  depofé  par  l’autorité  de  la  Cour,  comme  Neflo- 
rien  , n’entroit  pas  fans  doute  beaucoup  dans  les  fentimens  des 
Orientaux.  Euftathe  fe  fïgnala  mefme  entre  les  plus  emportez 
dans  le  faux  Concile  d’Ephefê  ] 'Pour  Urane,  Ibas  pnotefteque 
c’eft  fon  ennemi  déclaré  , & l’auteur  mefme  de  tout  ce  que  fês 
Eecleftaftiques  faifoient  contre  luy . Il  dit  mefme  que  c’eftoit  Iuy 
qui  avoit  procuré  cette  nomination  de  commiflaires , & qui  s’y 
eftoitfait  mettre  avec  les  autres  .'On  voit  en  effet  que  les  accu  fo- 
reurs le  prenoient  volontiers  pour  témoin,  & avoient  grand  foin 
qu’on  luy  expliquait  en  fyriaque  ce  qui  fe  dite  en  grec;  [ d'où 
l'on  peut  juger  qu’il  n’entendoit  pas  d’autre  langue  que  la  fyria- 
que. Je  ne  fpayjfi  le  tevercmtijjime  Marat , qu'on  luy  donna  pour 
interprété,  [feroit  l'un  des  accufateurs.J'Ce  fut  le  Pieftre  Euloge 
d’Edefle  qui  le  fêrvit  en  cette  qualité  dans  le  faux  Concile  d’E- 
phefê. 
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A R T I C L E XX  VII  L 
Les  commi/fairei  examinent  à Ber)  te  let  blafpbemes  impute î à Ibas. 

Conc.j.a.p.  'T  ■%  A m A s c E ayant  receu  l’ordre  de  l’Empereur  pour  faire 
-1  J juger  l’affaire  d’ibas  par  Photius,  Euftathe  & Urane, s’en 
vint  en  Phemcie[avec  Urane, ]&  rendit  à Photius  & à Euftathe 
P-5J«  n les  lettres  que  l’Empereur  leur  e'erivoit  fur  cela.'Euloge  leur  ren- 
p.ûi7.d,  dit  de  mefme  celle  deFIavien/Damafce  fitaufli  venir  lesaccu- 
p sji.J.c.  fateurs  & les  accufez,  '&  ils  fe  trouvèrent  tous  à Beryte  le  pre- 

mier[''fevrier]de  l’année  449,  dans  la  nouvelle  maiteepifcopale  N»re  ij. 
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L*’»'  fc  t auPrts  d’une  egfife  baftic  au(G  depuis  peu.  Damafce  mefmefic 
eo  7 ’ le  Diacre  Euloge  fe  trouvèrent  aufli  à l'examen  de  l'affaire . 

'Les  accufoteurs  «voient  prefenté  leur  requefte  dés  la  veille.  P»4i«* 
'Apres  qu’on  eut  fait  Ialeflurcde  l’ordre  de  l’Empereur, ‘onexa-  r-Cir^c^js» 
mina  la  qualité  des  accufateurs,  & on  vérifia  par  la  leituredes  ,p.6j9.6<9i 
aélesdu  Concile  d’Antioche,  que  Samuel  & Cyr  y avoient  efté 
depofez  de  la  preftrilé;  [ce  qui  leur  olloit  pïut-eftre  le  pouvoir 
d’agir  contre  les  acculez.  ] 'Dans  cette  difculfion  00  pria  Urane 
de  déclarer  ce  qui  lia  voit  s’eftre  palfé:  mais  il  s’en  excuü.difont 
qu’eftant  juge,  il  ne  pouvoir  pas  parler  comme  témoin.fEcc’cft 
l’unique  chofe  qui  foit  marquée  de  luy  dans  cette  procedure . 

Quoique  Samuel  & Cyr  fulïent  depofez, jles  autres  accufoteurs 
elloient  au  plus  fcparez  de  la  communion;  œ que  l’on  ne  voulut 
pas  mefme  examiner.'  Ainfi  l’on  fit  lire  deux  fois  la  requefte  quils 
avoient  prefèntée  la  veille , 'ad reliée  aux  trois  commiftàires  par  P-s43-eI- 
les  quatre  Preftres  anciens  accu  fit  tcurs  d’ibas  . 'Ils  ne  s’y  decla-  '• 
rent  accufateurs  que  d’ibas  & deDaniel.f&peut-eftre  qu’Abla* 
ve,  Jean,  Anatole  , Caiume , & Abibc  eftoient  les  accufateurs 
de  Jean  de  Theodofiople  JfCar  l’ordre  de  l’Empereur  porte  que  P-*J*  '• 
les  accufateurs  eftoient  desEcelefiaftiques  d’Edcflè,de  Carrhes, 
fit  de  Theodofiople 

'Après  qu'on  eut  lu  la  requefte  donnée  contre  Ibas  fit  Daniel  P-<,r-'t*4*  *• 
les  accufoteurs  prefenterent  les  articles  & les  chefs  dont  ils pre- 
tend  oient  les  convaincre  , fie  déclarèrent  enfuite  quils  perfifi 
toient  dans  leur  accufation  j[  ce  qui  les  engageoit  a fouftrir  les 
peines  portées  par  les  loix  contre  ks faux  ac*afoteurs,s’ils  ne  prou* 
v- 1 »J*  voient  ce  quils  avoient  avancé  . Nous  avons  déjà  marqué  ’les 

principaux  chefs  de  cette  accufation.] 'Après  qu’on  en  eut  foit  la  P-®*7-*! 
leâure , les  commilfaires  jugèrent  à propos  de  commencer  par 
ce  qui  regardoit  la  foy,  fie  ce  que  1 ondifoir  qu’lbaseftott  Nefto- 
rien.  . , 

'On  allégua  auffitoft  la  parole  celebret  Je  ne  porte  point  envie  P«s  *■ 
à J C.  de  ce  qu’il  cil  devenu  Dieu  ficc  Ibas  la  nia,  fie  prononça 
anathème  contre  quiconque  la  difoit , fit  contre  quiconque  l’at- 
tribuoit  fauffemenr  à un  autre.'il  fiillut  donc  venir  aux  témoins-  P-<s«* 

Les  accufateurs  promirent  d’en  faire  venird’Edeffc  tant  que  l'on 
voudrait,  ÔC  en  prefenterent  trois,  les  Diacres  David,  fit  Maras, 
fit  un  autre  qui  n’eft  pas  nommé . 'Ibas  dit  que  tous  les  trois  P-tst.b'- 
avoient  fuivi  lès  accufateurs  à Conftantinople  ,pour  l’y  acculer 
suffi,  qui  14  eftoient  toujours  avec  eux:  Que  David  avoic  prefen- ll- 
té  une  requefte  contre  luy  à Antioche  : Que  Matas  avait  efté 
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privé  de  la  communion  pr  fon  Archidiacre  ; 'Que  dés  le  com- 
mencement  del’aflàire  , il  s’eftoient  feparez de  fa  communion, 
comme  e liant  fes  acculateurs  & lès  parties , 'ce  qui  les  rendoit 
fufpcéb  & incapables  délire  écoutez  comme  témoins. 

'Les  acculateurs  nioient  le  dernier  fait , * mais  ils  avouoient 
qu’ils  avoient  les  témoins  avec  eux  depuis  quelques  mois,  & 
qu’ils  les  entretenoient:  [&  ils  ne  difoient  rien  fur  le  relie;  ] 'de 
forte  que  les  commiflaires  déclarèrent  que  trois  témoins  fufpeéts 
à l’acculé  n’elloicnt  point  recevables , [ furtout  J en  une  choie 
qu’on  pretendoit  avoir  elle  entendue  de  tout  le  Clergé  . 'Cela 
fcmbloit  aller  à faire  une  information  fur  les  lieux:  Mais  les  ac- 
culâteurs  témoignèrent  allez  qu’ils  ne  le  fouhaitoient  pas , fous 
prétexté  que  les  violences  d’Ibas , olloient  à tout  le  monde  la 
liberté  de  rien  dire  contre  luy. 

[Outre  ce  defaut  de  preuve,  j'Ibas  produilbit  encore  pur  fa 
déchargé,  une  attellation  lignée  de  tout  fonClergé^qui  n’avoit 
ps  eflé  faite  en  fa  prefence,  comme  celle  qu’on  avoir  envoyée  à 
Domnus:  ] 'mais  qu’il  avoit  feulement  envoyé  demander  de  Be- 
ryte  pr  un  Diacre.'Elle  ell  lignée  de  14  Prellres,  38  Diacre.i  1 
Soudiacres,  & un  Ledlcur,dont  beaucoup  lignent  en  fyriaqne  . 

[Ces  64 11’approchcnt  pas  encore  des  200  Eccleliaftiques,]'dont 
Ibas  mefme  dit  que  fon  Clergé  elloit  compfé.'lls  parlent  nean- 
moins au  nom  de  tout  le  Cergé.  'Ils  expient  qu’ils  ont  appris  de 
beaucoup  de  prfonnes  vernies  de  la  Phenicie,que  l’on  accufoit 
leur  Evefque  d’avoir  proféré  devant  eux  tous , cette  proie  im- 
pie, Je  ne  forte  point  envie  Ù’r.Mais  qu’ils  poteftent  devantDieu, 
qu’ils  n’ont  jamais  rien  ouidircdefemblable,  ni  à Ibas,  ni  à qui 
que  ce  fiifl;  qu’ils  veulent  eftre  anathèmes , & qu’il  mentent  le 
feu  de  l’enfer,  s’ils  ont  jamais  entendu  dire  cette  proie  à Ibas  , 
ni  aucune  autre  qui  fuit  contraire,!  la  véritable  foy.CarfLaprés  “ 
une  parole  telle  que  celle  là,  difent-ils,nous  avions  ellé  allez  laf-  “ 
ehes  pour  communiquer  avec  luy,&  pur  célébrer  avec  luy  les  “ 
Myfferes  ; nous  nous  ferions  rendu  prticipans  d’un  fi  grand  ai-  u 
me,&  dignes  des  punitions  les  plus  rigoureufes.  'Ils  adrellèrent  “ 
cet  a die  àPhotius  & à Euflathc,fâns  prier  d’Urane.bIls  les  piens 
de  l’inferer  dans  les  aéles  de  leur  procedure  , afin  que  tout  le 
monde  eh  ait  connoi (Tance, de  prfuaderà  Ibas,(c’eflàdirede 
luy  laiffer  la  liberté,)de  revenir  promtement  à fon  troupau  , à 
caulè  qu’il  falloir  bientoft  difpfèr  les  catecumenes  pur  Pat 
que. 

'Le  Diacre  Théophile  qui  pria  contre  Ibas  dans  le  Concile 
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Lcmrftii  de  Calcédoine  , y avança  qu’apre's  qu’Ibas  eut  efté  [ condanné 
par  le  faux  Concile  d’Ephefe.bc  JchafTé  d'Edeflc,  le  Diacre  qui 
avoit  porté  cet  aéle  avoit  avoue  depuis  en  prefence  de  tout  le 
Clergé  de  la  ville,  qu’il  l'avoit  altéré  pur  faire  plaifir  à Ibas,& 
qu’il  avoit  changé  la  propfition  [qu’on  luy  imputoit.  ] Le  Con- 
cile ne  s’arrêta  pint  à cela  ; [ & je  ne  voy  pas  comment  on  au- 
roit  pu  changer  la  propfition  principale,  j 'Ce  fut  (ans  doute  en  p.ssj  '-V. 
partie  pur  infirmer  ce  témoignage  [de  l’Eglifed’Edcflè,  ] que 
fes  accufateurs  reprefenterent  Ibas  devant  les  commiflaires , 
comme  un  homme  violent  qui  s’aflujettiflbit  tout  le  monde  par 
la  crainte . Mais  les  commiflaires  leur  répndirent  qu’ils  ne 
croyoient  pas  que  tant  d’Ecclefiaftiques  fufl'ent  capables  de  pré- 
férer la  crainte  d’un  homme  à la  crainte  de  Dieu,  & à leur  pro- 
pre confidence . 

'Les  accufateurs  infifterent  fort  enfiuitc  fur  ce  qu’ils  preteiv- 
doient  que  depuis  l’accord  de  l’an  45  & mefime  un  an  devant 

ceci,  Ibas  avoit  traité  Saint  Cyrille  d’heretique . 'Ce  fut  fur  cela  P-6*1- 
qu’ils  produifirentla  lettre  célébré  à Maris. 'Ibas  foûtint  toujours 
».  qu’iln’avoit  jamais  dit  autre  chofie,  finon  ‘ qu'avant  la  réconcilia-. 
tion.il  a vent  effèélivemert  cru  S Cyrille  heretique,  comme  tous 
les  Orientaux  le  croyoient  : mais  que  depuis  la  réconciliation  il 
avoit  toujours  communiqué  avec  luy  , 'à  quoy  Ici  commiflaires  P-8*4-* 
témoignèrent  a (fiez  qu’ils  ne  trou  voient  rien  à redire . 

[Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  de  cequi  fie  paflà  à Beryte-. 

Et  il  fcmble  qu’il  ne  s’y  (bit  rien  pafié  de  plus  au  fin  jet  d’Ibas,  } 
'puifqu’ilparoilt  qu’on  voulut  lire  dans  le  Concile  de  Calcédoine 
tout  ce  qui  s’y  elioit  (ait  fur  cette  affaire.  'Il  elf  certain  que  pat  p«:s.e!Li|>'r- 
tout  ce  qui  s’y  fit,  on  ne  put  jamais  juftifierqu’Ibasfulf  coupable.  e,'op5,‘ 

ARTICLE  XXIX. 

lia!  eft  renvoyé -abfoui  ,&  fe  reconcilie  avec  fei  accufateurs . 

'T  Es  parties  vinrent  [enfiuitc  de  Beryte]  à T yr  avec  Phorius  Cont.t.«.p. 

I - & Euftathe,&  put-elf  re  encore  avec  le  Diacre  Eulogefü 
n’eff  pint  parlé  d’Urane.  &deDama(cejFacundusditqu  Ura-  J-r.r.j.pt 
ne  n’y  eftoit  pas.* Outre  les  Preflresqui  acctiloient  Ibas , il  s’y  icon*.p.«-5* 
trouva  divers  moines  de  la  Mefiopotamie  , [ qui  compeni  fou- 

».  'Théodore  de  Cefaf'e  tourne  cela  d*une  antre  manière;  nuis  moins  véritable  , pour  taire  Conc.é-j.g^if. 
trouver  Mas  menteur,  ôc  condamner  Ta  lettre  & Maris.  £ C’ell  ce  qih  peur  avoir  trompé  S Gre-  de. 
goire  , J fqui  paroift  auft  n’avoir  pas  bien  pris  1a  lettre  d'Ibas»*  ii  neanmoins  cet  endroit  eft 
de  luy  • c.  t p,taa.b. 
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vent  l’Ofrhoene.  ] Ils  continuoient  toujours  à accu  fer  Ibas  de  la  Uoa^&V 
parole  impie,  [Je  ne  porte  point  envie  &c.J  & luy  à la  nier  avec 
ferment . 'Le  peuple  de  la  ville  murmuroit  d'entendre  toujours 
parler  d’une  impiété  fi  grande  & fi  inouie  : les  commiflaires  en 
cfioient  blcflèz  , & fe  lalloicnt  de  fouffrir  l'importunité  de  ces 
moines,  & de  ces  Preftres  : de  forte  que  "pour  les  renvoyer  au  Non  14. 
pluftoft,  ils  fe  refolurent  de  terminer  l’affaire  par  un  accord,  '& 
de  quitter  la  qualité  de  juges  pur  prendre  celle  de  médiateurs, 
croyant  que  cela  ferait  plus  utile  pur  le  bien  public  des  Eglilês, 

[&  pur  leur  repos  particulier  J Ils  exhortèrent  donc  beaucoup 
les  deux  parties  à s’accorder  enfcmble,&  ils  l’obtinrent  enfin. 

'Comme  il  falloir  veiller  avant  toutes  chofes  à laconfcrvation 
de  la  foy,  ils  prieront  Ibas  de  leur  donner  par  écrit  un  a&e  de  fit 
croyance,  ce  qu’il  fit  aufii-toft,&  avec  joie,  dans  ledefirdcfiuifi 
faire  ceux  qui  difoient  avoir  efté  fcandalizczfde  les  difcours.Cet 
aéle  n'eff  pas  venu  jufques  à nous.]  Outre  cela,  Ibas  promit'de 
luy  mefme,  que  quand  il  ferait  à Edeffc,  ilanathematizerdt  p. 
bliquement  dans  l’eglife  Ncflorius,  & tous  ceux  qui  feférvoient 
defesdifeours,  & de  fes  livres , & qu’il  y promettrait  de  fuivre 
la  doûrine  dont  Jean  d’Antioche  & S.  Cyrille  citaient  convenus 
pr  leur  accord,  d’embraffèr  tout  ce  qui  venoit  d’effre  fait  [ le 
mois  de  novembre  precedent  contre  Eutyche]  dans  le  Concile 
de  Conffantinople  ,•  de  refpcéler  le  Concile  d’Ephefe  autant  que 
celui  de  Nicée,  & d’en  regarder  les  deci fions , comme  le»  déd- 
iions d’un  Concile  conduit  par  le  S.  Efprit^par  oît  il  ret ravoir  la 
maniéré  fort  différente  dont  il  en  avoit  prié  dans  fit  lettre  à 
Maris] 

Cet  article  qui  effoit  le  capital  efiant  réglé,  Ibai  & lés  accu- 
fateurs  fe  promirent  réciproquement , à la  priera  des  commiflài- 
rts  , d’oublier  tout  le  pffé,  ’de  s’aimer  comme  pre  & comme 
enfans  ; '&  que  fi  à l’avenir  Ibas  avoit  quelque  nouveau  fujet 
d’agir  contre  les  quatre  Preffres  fes  prinappx  accufateurs  , il 
ne  le  ferait  que  de  l’avis  de  Domnus  d’Antioche  , Comme  on 
avoit  accule  Ibas,  d’ulèrfort  mal  des  biens  & de»  revenus  de  fon 
Eglifé,  il  promit  de  luy  meûne  qu’à  l’avenir,  il  les  difpenferok 
pr  des  œcooomes  qu’il  prendrait  du  Clergé  , comme  cela  fe 
pratiquoit  à Antiocne . On  examina  encore  quelques  autre» 
pointsfde  l’accu fiition  d’Ibas]fans  rien  écrire,  & on  les  regla. 

'Les  Evefques  Photius  & Euffathe  drefférent  un  aéfe  de  cet 
accord  qui  eff  daté  du  15  février  449/II  eftfigné  d’eux  deux, & 
des  quatre  Preftres,  [&  non  d’ibas  que  les  copiftescnt  apprem- 


L'.irwM.c  SAINT  LEON.  479 

fs,,dCfc  s ment  oublié.]' Luy  & (es  Preftres  participèrent cnfuiteenfemble  p.«s*.i|Liber. 

‘ aux  dons  facrez"dans  la  maifon  de  l’Evcfque[de  Tyr.]  * Photius  j,  J.  : 

dans  le  Concile  de  Calcédoine  , avoua  qu’il  ÿvoic  rendu  ce  ju- 
gement, qui  déclarait  Ibas  innocent  de  tout  ce  qu’on  avoit  dit 
contre  luy  : Et  Euflathe  femble  fe  vouloir  faire  honneur  d’en 

avoir  luy  mefme  drelTé  l’afle  . 'Photius  dit  qu'il  croyoit  que  le  p sjs.Ae,  !( 

Diacre  Euloge  y avoit  e(té  prefent . 

[Cet  accord  fervitpeu  alors  à lbas,&  n’empefcha  pas  qu’il  ne 
y.î  7 y fuü’depofé  quelques  mois  apres  par  le  faux  Concile  d’Ephefe  . 

Mais  il  contribuai  le  faire  rétablir  par  le  Concile  de  Calcedoi-  { 

ne.  ] 'lbas  vivoit  encore  lorfquc  l’Empereur  Leon  écrivit  à tous  p.s4T.«. 
les  Evefques  [l’an  457.0'mais  ileftoit  mort  lorlqu’ils  luy  répondi-  P.917.1A 
rent,&  Nonnusavoitdéja  repris  fa  place. 

[Pour  Daniel  de  Carrhes , & Jean  de  Theodofîople  acculez 
avec  Ibas , nous  ne  voyons  point  ce  qui  en  arriva  .]  II  faut  dire 
neanmoins  que  Daniel  ne  fut  pas  depofé  alors , puifqu’il  le  fut 
par  le  faux  Concile  d’Ephefe;  ce  qui  n’eft  pas  une  preuve  abfo- 
luè,  mais  un  préjugé  favorable  de  fon  innocence . 

SSææ-mîiSffîæ2£E2'2:!Sæ2î!a26S352Êa2ESBB 

ARTICLE  XXX 

Troubla  en  Orient  fur  le  M) flore  de  l'Incarnation  : De 
Domnu 1 Evofque  d'Antioche  . 

aôfluT  f F ^ s renver^elïiens  que' le  tremblement  de  terre  avoit  eau- 
' J j (ezen  l’année  447  dans  les  provinces  de  l’Empire,  ne  fu- 

rent que  la  figure  des  troubles  & des  agitations,  qui  commencè- 
rent la  mefme  année  ebranler  les  Eglifes  de  l’Orient,  & qui 
éclatèrent  particulièrement  en  celle-ci . Ces  troubles  femblenc 
V^s.CyrHi.  avojr  unc  fuite^de  ceux  que  quelques  moines  avoient  exci- 
145,14  tez  vers  les  années  457  & 438, fur  le  fujetdeTheodorede  Mop- 
fuefte . Car  ces  moines  vouloient  qu’on  regardait  cet  Evcfque 
comme  l’auteur  des  herefies  de  Ne  (ton  us, & qu’on  anathemati- 
zaft  fon  nom  & fa  memoire.Les  Orientaux  qui  avoient  un  refpeét 
tout  particulier  pour  luy  , rie  vouloient  point  fe  perfuader  qu’il 
fu(t  coupable  ; De  forte  qu’on  eftoit  prés  de  voir  le  fchifme  fe 
former  tout  de  nouveau  dans  l’Eglife,  fi  S.  Cyrille  & S.  Prode 
ne  s’y  fuflènt  oppofez , en  contentant  qu’on  ne  priait  point  d’a- 
nathernatizer  Théodore  , & en  le  failant  mefme  ordonner  pr 
l’Empereur.] 'Cependant  les  Orientaux  ne  celToient  point  de  TMrrj.j.cW. 
donner  des  eloges  à Théodore , ni  les  aunes  de  le  regarder  com- 
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me  un  heretique  ; C’eft  ce  qu’on  voit  par  divers  endroits  de 
Theodoret , ’&  par  une  epiftrc  fynodique  de  Dcmnus  d’Antio- 
che , qui  nous  apprend  que  les  ennemis  de  Théodore  alloient 
mefmc  encore  jufqu'à  luy  dire  anathème. 

'Il  eftoit  impoflible  que  les  efprits  ne  s’aigri/Tent  dans  ces  con- 
teftations  : "On  trairait  les  Orientaux  en  general  dcNeftoriens, 
[ comme  s’ils  enflent  foûtenu  les  erreurs  de  cet  heretique  , par- 
cequ*ils  avoient  autrefois  défendu  fa  perfonne.  "Les  Orientaux 
au  contraire  , feûtenoient  que  ceux  qui  les  attaquoient , tom- 
boient  dans  les  herefies  d’Apollinaire,  & qu’ils  croyoient  que 
l’humanité  & la  divinité  ne  faifoient  qu’une  feule  nature  en  J.C, 
& qu’ils  tenoient  que  le  Fils  de  Dieu  avoit  fouffert  la  mort  non 
feulement  en  là  chair,  mais  en  (â  divinité  mefme.J  'C’eft  ceque 
l’ever.emcnt  ne  vérifia  que  trop  de  quelques  uns. 

[Les  principaux  des  Orientaux,  au  moins  ceux  que  l’on  perfe- 
cutoit  le  plus,  eftoient  Irene'e  de  Tyr,  Ibas  d’Edefle,  & furtout 
le  grand  Theodoret  de  Cyr , "qui  ne  ceflbit  point  de  combatre 
l’erreur  d’une  feule  nature, & de  bouche  & par  écrit.  "Ce  fut  ap- 
paremment en  l’an  446  ou  447,qu’ilcompofafurcefujetfestrois 
célébrés  dialogues.  Il  eft  difficile  de  dire  fi  parmi  les  Orientaux, 
il  n’y  avoit  point  quelques  véritables  Ncftoriens.]  'Theodoret 
écrivit  aux  Evefques  de  Cilicie  par  l’avis  de  Baille  de  Selcucie , 
afin  qu’on  cherchai!  s’il  n’y  en  avoit  point;  & ques’il  y en  avoit, 
on  les  chaflàft  de  l'Eglife . 'Il  elloit  fort  douteux  s’il  y en  avoit: 
mais  au  moins  ce  n’elloient  pas  ceux  qui  eftoient  le  plus  expofez 
à la  perfecution.'Et  Theodoret  ne  craint  point  d’aflurcràDiof- 
core  , qu’il  n’y  avoit  aucun  des  Evelques  de  l’Orient,  qui  enfei- 
gnaft  rien  de  contraire  aux  dogmes  apofloliques. 

[LesOrientaux  avoient  alors  pour  cnefDomnus  neveu  de  Jean 
d'Antioche, "à  qui  il  avoit  fuccedécnl’an44l.]  'II  eftoit  luy  mef- 
me  d’Antioche  . » C’eftoit  l’un  des  premiers  qui  euftembrafle  la 
vie  folitaire  fous  la  conduite  de  S.  Euthyme,[dont  la  pieté  eftoit 
déjà  célébré  dans  la  Paleftine . ] J uvenal  de  Jerufalem  en  dédiant 
l’eglife  de  ce  Saint  l’an  419,  le  fit  Diacre. 

'Lorfqu’il  eut  appris  après  le  Concile  d’Ephefe,  que  fon  oncle 
s’engageoit  dans  la  défenfe  de  l’erreur  [ou  de  la  perfonne]  de 
Neftorius  , il  en  fut  extrêmement  touché,  & pria  S.  Euthyme 
de  luy  permettre  d’aller  à Antioche  pour  le  retirer  de  l’engage- 
ment où  il  eftoit . Saint  Eutyme  luy  promit  que  Dieu  aurait  foin 
de  fon  oncle  fans  qu’il  s’en  mélaft  , & que  pour  luy  il  pouvoit 
s'aflurer  d’arriver  à la  gloire  que  Dieu  promet  à fes  amis,  s’il  ne 
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L »n‘t*  qûictwt  point  fafolitude  , & s’il  perfeveroit  dans  les  travaux  de 
" 7 ' ja  pénitence  : mais  que  s’il  mepriloit  fon  canfeil,  & qu’il  voulut! 

s’en  aller  à Antioche , ce  voyage  ne  luy  ferait  pas  avantageux; 
qu’il  fuccederoit  à la  dignité  de  fon  on#le,  mais  qu’il  Ce  laiflerrât 
tromper  par  des  fourbes , qui  le  depoferoient  après  avoir  abufé 
de  t a fimplicité  . 'Domnus  ne  fuivit  point  ce  fage  confeil,  partit  $7. 
fans  dire  adieu  à Saint  Euthymc , & fans  l’avertirde  fon  départ,  1 

& s’en  vint  à Antioche , où  tout  ce  que  le  Saint  luy  a voit  prédit, 
ne  manqua  pas  d’arriver,  [comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.] 

'On  louoit  la  douceur  de  cet  Evefque,  fa  patience,  fon  amour  Conc.c4.p71 7. 
pour  la  juftice . ■ Saint  Procle  luy  écrit  que  Dieu  l’a  elevé  à l’e-  b 
pifeopat  pour  arrefler  l’injuftice  , pour  reprimer  les  entreprifes 
téméraires , pour  empefeher  la  ruine  de  l’epifcopat  , pourrejet- 
ter  tout  ce  qui  pou  voit  faire  tort  à fa  réputation,  & pourdifeer- 
ner  par  une  exaéle  difeuflion  , ceux  qui  foudroient  la  calomnie 
de  ceux  qui  la  fâifoient , afin  de  foûtenir  l’innocence  des  uns,  & 
punir  rigoureufement  la  témérité  des  autres . [ Mais  quelques 
bonnes  qualhez  qu’il  euft  d’ailleurs,  je  nefçay  s’il  avoitaffez  de  ’ ’ 

lumière  & de  prudence  : Et  les  effets  firent  voir  qu’il  n’avoit  pas 
toute  la  grandeur  d’ame  & tout  le  courage  ueceffaire  à un  Evef- 
qùe d’un  fi  grand  Siégé.  ' 

La  perforine  de  Domnus  ne  pouvoir  donc  pas  eftre  fufpcdie 
aux  ennemis  de  Neftotius , pui/qu’il  avoit  efté  nourri  fous  Saint 
Euthymc  dans  l’averfion  de  cet  herefiarque , & dans  l’eftime  de 
Saint  Cyrille  . Mais  aufli  il  ne  Ce  feparoit  pas  des  interefls  des 
Orieotaux . Theodoret  luy  parle  avec  beaucoup  de  liberté, com- 
me à une  perfonne  qui  avoit  croyance  en  luy  . Ét  il  paroift  avoir  • 1 

fuivi  en  beaucoup  de  rencontres  les  fenrimens  de  ce  grand 
homme . ] 

v 

•'**  J ARTICLE  XXXI. 

• • ’ r -4  ’ - '.  . . \ . ...  t 

Eutjcbi , Diofcore  , & Bar  fuma!  principaux  auteurs  du  trouble 

'I  Es  adveriaires  des  Orientaux  eftoient  proprement  quel-  TMnapti-P’ 

~i  „ ques  perfotmes , qui  fous  un  habit  de  folitaires,  aimoient  ,SJ,C‘ 
mieux  gouverner  les  Eglifes  , que  demeurer  dans  le  repos  fi  na- 
turel àleur  profcfliori . [ Theodoret  ne  dit  pas  feulement  en  plu- 
fieurs  endroits  que  c’eftoient  ceux  qui  aoyoient  une  feule  na- 
ture , & la  divinité  pafiible  : ] 'mais  il  marqueque  ceux  qui  pie-  «p.inp.9»v«. 
temioient  à Confiant  inople  eftre  de  grands  amateurs  de  la  vérité, 
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cft oient  les  auteurs  des  calomnies  que  les  Preflres  d’EdefTe  le- 
•f.Sî  P 9îj.d.  inoient  contre  luy,  que  Dieu  avoit  enfin  lait  voir  luy  mefmc  la 
malice  de  fes  calomniateurs , & découvert  les  fentimens  impies 
de  ceux  qui  avoient  armé  l'Egypte  contre  luy,&  qui  par  des  mi- 
nillres  dignes  d’eux , publicaent  paitcut  qu’il  fuivoit  le  dogme 
de  Ncftorius . 

[Ces  paflages  conviennent  fort  bien  à Eutyche  ; & je  ne  voy 
pas  que  le  dernier  fe  puifle  raporter  à aucun  autre.  Eutyche  en 
Fic.u  c.j.p.  effet  n avoit  garde  de  n’cflre  pas  ennemi  desOrientaux  , ] 'puil- 
3î9,1*  qu’il  pronon  çoit  des  anathèmes  contre  Diodore  <Sc  Théodore. 

Conc.t  4 p.6:6  'Urane  Evefquc  dHimeres  qui  eut  une  grande  part  àeequi  fcfit 
*Thdrt.e-.«7.  contre  Ibas  [ fon  métropolitain ,]  * ce  qui  contribua  beaucoup  à 

р. jtj.o.  troubler  toute  l’Eglifê  , b pafloit  pour  ellre  entièrement  dans  1a 

*iSj4 1 Liber",  dépendance  d’Eutyche: c Et  Eutyche  mefmc  eft  regarde  comme 

с. ù.p.?!.  ’ l’auteur  des  plus  grandes  violences  que  l’on  fit  lôuflriràcct  Evef- 

Conc.p.io.J.  qUe. 'Enfin  nous  favons  qu’Eutychc  écrivit  à Saint.Leon pour  fê 

plaindre  que  l’hcrcfie  Nefloricnne  fc  renouveltoit  par  l’appui 
B1r.44i.Osl  quelle  rcccvoit  dequelqucs  perfonnes  , 'cieft  à dire  , comme  le 
Lto.u.p  470.  re marque  Baronius , de  Domnus  , de  Theodoret,  & des  autres 
Ltc,»pi9  P.  Catholiques  de  l’Orient.  ’S.  Leon  luy  répondit  le  premier  juin 
■470.  Je  l’an  44S  , avec  beaucoup  de  modération  & de  (âge  (lé , qu’il 

louoit  l’ardeur  de  fon  zele  ; & que  quand  il  ferait  plus  informé 
qui  eftoient  ces  perfonnes  allez  méchantes  pour  renouvellet 
l’herefie  de  Ncfforius , il  travailleroit  à £iire  en  forte  par  le  fé- 
murs de  Dieu  , que  cette  herefic  fuft  entièrement  détruite. 

[ Ainfi  il  paroift  qu’Eutycbe  fût  le  premier  auteur  de  la  perle» 
ïjc.i  iz.c.j  p.  cution  qu’on  fit  à l'EglifedOrienr,]  comme  cette  Eglifë  fut  aulfi 
559-«.  la  première  qui  fe  déclara  contre  fon  hereûe.  [ Diofcore  n’eut 
Thdrt.tp.ii  p pas  fans  doute  de  peine  ] 'à  fe  rendreaux  follicitationt  qu’Euty* 

« s-'1-  che  luy  fit  faire , de  prendre  les  armes  contre  les  Orientaux,  & 

particulièrement  contre  Theodoret  ; H par  qui  'Diofcore  erbyoit  V.  Tbtodo- 
avoir  efté  offonfo . L’ancienne  oppofidon  d’entre  l’Orient  & l’E- r“  * l6’ 
gypee  y pouvoit  encore  beaucoiip  contribuer  dans  un  efprit  bien 
éloigné  de  la  modération  de  S.  Cyrille .] 
rp.m.p  t»),  'Diofcore  travailkiit  aufli  de  tout  fan  pouvoir  à établir  Scii 
foire  recevoir  de  tout  le  monde  les  anathematiilocs  de  Saifct 
Cj  rille  : & il  femble  qu’il  euü:  mefme  prononcé  des  anathèmes 
Fs* s».  contre  ceux  qui  ne  les  recevroiear  pas . Or  plttûeurs  Orientaux 
Liber.cjz.p.;y. eftoient  extrêmement  oppofcz  à ces aDathenmtifmes.  'Domnus 
écrivit  mefme  à Diofcore  oootreoes  articles , qu’il  difhk  efhe 
Conc.p.j7J,  ohfcurs . 'On  prétend  de  plus , que  dés  devant  Ja  condannatioo 
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*L*in  d’Eutycbe,  Diofcore  fui  voit  les  erreurs  de  cet  herefiarque,quoi- 
tju’il  ne  s*en  ouvrifl  qu’à  peu  depcrfonnes. 

'J1  fe  trouva  aufli  dans  l’Orient  des  perfonnes  difpofces  à fe-  Thdre.ep  is.p. 
conder  , ou  mefme  à exciter  la  paffion  de  Diofcore  contre  les  y4j  l-b- 
v.  fon  titie  Orientaux,  [y  en  ayant  plufieurs  dés  le  temps  de  ''S  Cyrille, à qui 
• 71  leur  zele  contre  Neflorius , fàifoit  blafmer  la  conduite  de  leurs 

Evefques.  ]'S'il  en  faut  croire  ce  que  l’on  fit  écrire  à Theodofè  Conc.p.uo.d| 
l’an  449,  plufieurs  Abbez , & un  grand  nombre  de  laïques  fe  fou-  ,os‘*‘  " 
levèrent  en  Orient  contre  les  Evefques  qu’on  pretendoit  eftre 
«•  c oçftfi-  Nefloriens , Te  feparerent  de  leur  communion  , & leur  declare- 
rent  une  guerre  ouverte  . 

Celui  quis’y  fignalaleplus,  fut  l’Abbé  Barfumas,  • qui  efloit  p.ioj.b. 
PrefircMl  vint  pour  ce  fujet  àConflantioople,'&  mérita  à la  Cour  * p’ 
d’eftre  qualifié  un  moine  célébré  pour  la  fainteté  de  fa  vie,  & la  , p.  i'ol.d'. 
pureté  de  fa  foy  . [Il  donna  d’étranges  preuves  de  l’un  & de  l’au- 
tre dans  le  faux  Concile  d’Ephelè.  ] Car  la  peine  qu’il  avoir  prife  <M'°J.».b. 
de  venir  à la  Cour  , obligea  Theodofè  à ordonner  qu’il  aurait 
feance  dans  ce  Concile  avec  les  Evefques  , & qu’il  y a (îi fierait 
aux  deliberations  au  nom  de  tous  les  Abbez  de  l’Orient,  ’quiac-  Lib«r.c,:«.p.;j. 
eufoient  leurs  Evefques  [ d’eflre  Nefloriens . ]11  y aflifta  en  effet,  Conc.p.i75j| 
y opina  avec  les  Evefques,  [ & s’y  conduifït  de  telle  forte, qu’au  3'  c’ 
lieu  des  eloges  qu’il avoit  receusd’un  Empereurabufe,]'un Con-  p-s>j.e. 
cile  œcuménique  I’accufa  d’avoir  tué  le  grand  Flavien , ’luy  pro-  p. 
nonça  anatheme,  & demanda  fon  exil.  'On  I'accufa  d’avoir  ruiné  P-su.s. 
toute  la  Syrie , & d’avoir  conduit  contre  les  Evefques  une  armée 
de  mille  moines . [ Je  ne  fçay  fi  c’eftoit  avant  le  faux  Concile 
d’Ephefë  ou  après.  ] 'Il  ne  favoitpaslegrec,  & ne  partait  quefy-  P-*7S“[jjo.b. 
riaque . 'Léonce  accufe  un  Barfumas  d’avoir  corrompu  la  Perfe  Leont.inEut.i. 
par  les  plus  grandes  impietez  contre  la  fôy  & contre  les  mœurs.  3 r’lo°7'b' 
Mais  il  en  fait  un  difciple  de  Théodore  , c’efl  à dire  un  Neflo- 
rien , & ce  femble  mefme  un  Evefquc  . [ Ainfi  ce  n’eft  pas  celui 
donc  nous  parlons . ] 

'S.  Flavien  mefme,  [ qui  afliirément  aimoit  la  vérité,]  femble  TWrf.cp.in.p 
avoir  efté  d’abord  peu  favorable  aux  Orientaux , & n’avoir  pas  9 *'  c' 
mefme  gardé  à leur  égard  toutes  les  réglés  des  Canons  & de  la. 
juftice,  comme  nous  l’avons  vudansl'anaired'Ibas.  [Maisleplus 
gTand  appui  de  ce  parti , efloit  fans  doute  l’eunuque  Chryfâphe 
& les  autres  grands  de  la  Cour  liez  d’amitié  ou  de  cabale  avec 
Eutyche  & Diofcore . ] 
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ARTICLE  XXXII. 

Tbeodofe  II.  perfecute  Tbsoàoret  (f  d'autres  Evefques  de  Sjric  ' 
comme  Nefloriens. 

[T  Orsque  les  Orientaux  virent  que  l'on  commençoit  à les 

l_y  attaquer , Ils  eurent  recours,  peuteftre  vers  le  milieu  de  V.  Th«,. 
l’an  447 , à Diofœrc  mefme  , qu’ils  ne  connoiffoient  pas  encore  ior,I>  J3- 
allez  . Niais  au  lieu  de  trouver  en  là  perfonne  un  fucceflèur  de  la 
fagefTe  de  S.Athanafe  & de  S. Cyrille,  ils  y trouvèrent  unefprit 
entièrement  prévenu , plein  de  dureté  pour  eux,  & pluspreftà 
exciter  qu'à  arrefter  l’orage  qui  fe  formoit.  On  vit  a uîfitofl  écla- 
ter cette  terapellc  : "Sur  la  fin  de  la  mefme  année  , Theodoret  ,b-  • »*• 
receut  un  ordre  de  la  main  mefme  de  l’Empereur , pour  fe  ren- 
fermer dans  fon  diocefe  fans  en  lôrtir , & cela  non  pareequ’il 
avoit  de  mauvais  fentimens , comme  on  s'eftoit  efforcé  de  le 
perfuader  à l’Empereur , mais  parceqn’il  rroubloit,  difoit-on,  les 
Orthodoxes  , par  les  Ircquents  Conciles  qu'il  faifoit  tenir . Diof- 
core  au  lieu  de  fe  plaindre  de  cetre  plaie  qu’on  faifoit  à l'hon- 
neur & à la  liberté  de  l'epifcopat , y ajouta  encore  une  nouvelle 
bleiïiire,  "en  prononçant  publiquement  des  anathemes  contre 
cet  Evefque , fur  qui  il  n’avoir  aucune  jurifdidioo,  & qui  n’avoic 
efté  ni  condanné,  ni  mefine  appelle  en  jufticeparquiqueccfuft. 
Thdrup.K.p.  Cela  fe  fit  peutellre  dés  le  commencement  de  l’an  448.]  Theo- 
°it'  doret  s’en  plaignit  à Saint  Flavien  par  une  lettre  que  nous  avons 

encore , [eftant  obligé  de  s’adre/Ter  à ce  Prelat&auxautresper- 
fonnes  qui  pouvoient  l’affiffer  à Conffantinople  , à caufe  que 
Diofcore  y avoit  envoyé  des  Evefques  pour  obtenir  de  la  Cour 
de  nouveaux  ordres  contre  Iuy . ] k 

ronc.t.jp.1114  'Dans  les  premiers  mois  de  l'an  448  , on  vit  paroiffre  un  edit 
de  l’Empereur  avec  l’affiche  des  Préfets  du  Prétoire,  par  lequel 
après  avoir  défendu  les  écrits  de  Porphyre  contre  la  religion 
Chrétienne,  (ce  qui  ne  paroift  pas  avoir  efté  alors  fort  neccffaire,) 
l’Empereur  ordonnoit  que  tous  ceux  qui  fe  trouveroient  fuivre 
les  fentimens  impies  de  Neftorius,  feraient  chaflèz  de  leurs  Egli- 
fe s , s’ils  eftoient  Evefques  ou  Clercs , & anathematizez  s’ils 
eftoient  laïques  : & quo  tous  les  Fideles  de  l’Eglife  Catholique 
auraient  droit  de  les  dénoncer  & de  les  accufer  en  juftice  . [JuN 
que  là  cette  Ioy  n’avoit  rien  d'iniufte,ni  qui  puft  troubler  l’Eglife, 
pourvu  qu'on  laiflaft  aux  Evefques  le  droit  qui  leur  appartient 
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44s,  de  s.  Jes  Canons . de  juger  de  ceux  qui  fuivoientou  ne  fuivoicnt 

pas  1 erreur  de  Neftonus.] 

'Mais  l’Empereur  ajoutoit  qu’il  avoir  appris  que  quelques 
fCrfôbncs  avoient  fait  des  écrits  "équivoques  & obfcurs , qui 
n’eftoient  pas  exaéiement  conformes  à l’explication  de  la  foy 
faite  par  les  Conciles  de  Nicée  & d’Ephefo,  & par  S.  Cyrillejôc 
ilordonnoit  que  tous  ces  écrits  faits  depuis  longtemps  ou  de 
puis  peu,  feraient  brûlez  & entièrement  abolis  ; & que  quicon- 
que les  lirait  ou  les  garderait , ferait  déclaré  digne  du  dernier 
fupplice.fCela  attaquoit  vifiblement  les  écrits  de  Theodoret  & 
d’André  de  Samofatcs  faits  contre  S.  Cyrille  durant  la  chaleur 
des  difputes;  & ainfi  c’elfoit  violer  l’accord  de4  33,01!  l’on  n’a  voit 
non  plus  flétri  oes  écrits,  que  ceux  de  S.  Cyrillecontre  les  Orien- 
taux. 

Là  conclufion  de  cet  edit  eftoit  encote  plus  fânglante.  } 'Car  p.nij|s.k 
afin  que  l’on  tift  par  des  effets  fénfibles  combien  Theodofeeftoit  ‘ 
animé  contre  les  Nefloriens , { & contre  ceux  qu’on  luy  depei. 
v.  Theodo-  gnoit  comme  telsjil  ordonne  "qu’Irenée  Eyefque  de  Tyr  , qui 
te: } ij.  avant  fon  epifeopat  avoit  efté  ami  de  Neftorius,  fera  chafTé  de 
l’Eglife  & delà  ville  de  Tyr>  & privé  du  nom  &de  toutesles 
marques  de  l’epifcopat  ; [s'attribuant  ainfi  les  droits  les  plus  fa- 
crez  du  Sacerdoce  & des  Conciles.  ] Cet  edit  fut  le  18  d’avril , c. 

[qui  eftoit  le  dimanche  d’après  Pafquejdans  l’eglifedes  moines 
du  defert.  Le  mois  de  Pharmouthi  & l’ere  de  Dioclétien  qui  y 
font  marquez, [font  allez  voir  que  cela  s’entend  de  l'Egypte.  Et 
l’on  ne  peutdouterque  cetedit  n’y  ait  efté  receu  avec  beaucoup 
de  joie  par  ceux  qui  fui  voient  les  fêntimcns  de  Diofcore.] 

La  Phenicie  au  contraire, [dont  Tyr  eftoit  la  première  metro- 


IMjS. 


pole,]fe  trouva  plongée  dans  l’afHiélioo&  dans  les  larmes, ‘comme 
tout  la  Syrie  gemiffoit  de  la  pcrfccution  de  Theodoret,  [ hors  le 
feul  Theodoret,  "qui  trouvoit  fa  tonfolation  & fà  joie  dans  ce 
que  l'iniuftice  des  hommes  luy  faifoit  fouftrir  pour  la  défenfede 
fa  foy  JIl  travailla  mefmc  à animer  le  courage  de  Domnus,  & à 
luy  perfuader  de  maintenir  l’ordinationqu’il  avoit  faite  d’Irenée. 
Mais  fes  fouffrances  intimidoient  plus  les  autres,  que  fon  coura- 
ge ne  les  échaufbit[  Ainfi  Irenée  fût  depofe,  & Photius,  comme 
nous  ayons  vu, tenoit  déjà  fâ  place  à la  fin  d’odobreJLaPalcftine 
gemifloit  auffi  alors  [ pour  quelque  violence  fêmblable  , dont 
nous  n'avons  pas  de  connoiflance  . La  Mefopotamie  eftoit  en 
mefme  temps  dans  1 ’affliélion  au  fujet  d’Ibas  d’Edeflc,dont  nous 
venons  de  voir  l'hiftoire  J'C'eft  ainfi  que  le  diocefê  d'Orient  fe 
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trouvoit  dans  une  guerre  & une  perfecution  ouverte , durant 
que  les  autres  jouifloient  encore  de  la  paix. 

[Les  Orientaux  fe  voyant  donc  attaquez  & maltraitez  les  uns 
apres  les  autres,  refol urent  de  s’unir  pour  leur  défeofe , & et> 
yoyertnt  quelques  uns  d’entre  eux  a Conflantinople  , pour 
maintenir  toutenfembk  la  paix.de  leurs  Eglifes  ,&la  puretede 
la  foy  que  leurs  adverfaires  violoient  fans  doute  aflèz  ouverte- 
ment . Il  faut  mettre  cette  députation  dans  les  trois  premiers 
Fac.i.s.c.j.p.  mois  de  l'an  448,  fi.ee  furent  ces  députez  qui  portèrent  Jla  lettre 
3s*il9'  fynodique,  par  Laquelle  Domnusaccufoit  ouvcrtementEutycbe 
de  renouveller  rherefied’Appollinaire,dc  faire  la  divinité  pafli- 
ble,  & de  ne  reconnoiflre  qu'une  feule  nature  dans  J.C.flly  a v.  Tht.do- 
ncanmoins  d autres  raifons  qui  peuvent  ne  faire  mettre  cette  de-  "*  ,a 
putation  qu’un  an  pluftard,  enfuite  de  la  condannation  d’Euty- 
,■ elle:  & ainfi  elteaurafuiviladenoociation  faite  contre  cet  hcre- 
1 .u,c.j.p.js».  fiarque.jCar  Facundus  nous  aflureque  ce  fut  Domnus  quis’op- 
“•  pofa  le  premier  à luy  par  cette  lettre  qu’il  adrefla  à l’Empereur 

mefmc.[Il  faut  donc  paffer  maintenant  à l'hifloiredc  ce  célébré 
hereCarque.J  1 ; 
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De  l'berefiarque  Eutycbe:  Sei  lomtiei  & mauvaifei  qualité z ■ 

' I ' ÜTYCHE  efloit  déjà  fort  âgé  ■ & tout  cafle  de  vieilleflè , 
P.  lorfqn’il  commença  vers  ce  temps-ci  à paffer  pour  hereti- 
que.bH  avoit  efté  confâcré  à Dieu  auflitoft  après  fa  naiflàoce.cIl 
prit  des  fâ  première  jeunefle  la  refolution  fainte  de  paffer  toute 
fa  vie  dans  le  repos  d’une  vie  tranquille  , exemte  de  toutes  fortes 
de  foins  & d'affairesjc'cfl  à dire  dans  la  vie  monaftique.  ] 'II  fc 
glorifie  en  448  ou  449,  qu'il  vivoit  depuis  70  ans  dans  une  conti- 
nence de  une  cbafleté  toute  entiere.[Ainfi  il  femble  qu'il  efloit 
moine  dés  l'an  380  au  pluftard,  Jll  y a un  Maxime  Abbé  qui  eft 
appcllé  fonmaillref  mais  je  penfe  que  c’eft  plutoft  pourl’herefie 
que  pour  l’état  religieux.  ] I1  vivoit  dans  un  mooaflerehorstlcla 
villede  Conflantinople,  [ & neanmoins  aflèz  prés,  ] 'puifquç  du- 
rant q’on  l’envoyoit  citer , le  Concile  tenoit  toujours  fa  fèancei 
'J1  pretendoit  avoir  fait  une  refolution  abfoluë  de  ne  fortir  ja- 
mais  de  ce  monaftereque  par  la  mort,  '&  d’y  demeurer  toujours 
enfermé,  comme  dans  fon  tombeau  : 'ce  fut  apparemment  dés 
avant  1 an  43a il  difôit  que  c’eftoit  mefme  dés  le  commence. 
mcnt[de  fa  retraite] 
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Lcoo  7 Si  &»  'H  forfait  Abbc  de  oe  tnomftcce,  & «kvéà  la  dignité  duSa-  p.toiA»r-  T 
ccrdocc.'Soo  monaftere  eftoit  lies  confiderable*  Il  y avoir  bien  Llber.c.ii.p.*p 
300  moines  fous  luy,  donc  quelques  uns  e Soient  entrez  dam  ce 
monaftere  dés  l’an  41g.  Etilfcmbk  mefraequ’Eutycheeofuft 
Abbé  des  ce  temps  k.'Entreces  30001010 es  il.parotft  qu’en  449,  '• 

11  n’y  avoir  qu'un  Prcftre  nommé  Narfe , plulieurs  Diacres  & ' " 

Soudiaaes,  & les  autres  fimples  moines.  ' 

'Cette  profêfljon  d’humilité  qu’il  faifoit , hiy  acquit  beaucoup  P1?-*- 
deftime  dans  l’Eglife,  'auffibien  que  les  fervices  qu’il  luy  avoit  P ‘iUvU’i 
rendus,  en  soppofant  avec  le  Concile  d’Ephefe  a I’herefie  de  17,1‘ 
Neftorius . 31  eftoit  mefine  fbrti  pour  cela  de  fon  monaftere  , m»j*. 
[peuteftre  pour  aller  rendre  témoignage  à la  vérité  devant  l’Em- 
V.S.Cyriiie  pereur"avecl!AbbéS.Dalmace.]'il  levante  d’avoir  blanchi  dans  p.>«4«. 

* 6,1  lés  combats  contre  les  heretiques , & dans  la  confeflion  de  la 

vraie  foy. 'Dans  l’inftruélionqu’EpiphaneArchiducred’Alexan.  »P-PS<>»- 
drie  envoya  à Maximien  de  Conftantinople[en432ou433)]iira- 
vertit  de  prier  le  faint  & reverendiflime  Eutychede  combatre 
pour  les  défenfcurs  de  la  vérité  & pour  S.  Cyrille,  3c dé lè  fâi(e 
écrire  au  Tribun  Ariftolaüs,  pour  l’animer  à travailler  à la  paci- 
•M  «f.  ficatàou  des  troubks.Theopemptc  de  Cabales  en.  Egypte,  [ 'qui  '.«.p^n  b. 

avait. cil é longtemps  il  Coaftântinopk  comme  député,  de  Saint 
Cyrille  contre  Neftorius, ]luy  rendit  dans  le  faux  Concile  d’£-  - * 

phelfc  un  témoignage  fort  avantageux  , comme  le  connoillanr  ' 1 

de  longue  maia  (Il  paroift  qu'il  eftoit  connu  & aimé  de.  Saint 
Cyrille  mefme/puilquc  ce  Saintluy  enVoya  uoe  copie  des  ades  pu*.», 
du  Concile  d'Epelê.  f Une  Elut  pas  : neanmoins,  le  confondre  - 1 

ib.|«7.  v iWX  Diacre  Eu  tychc  dont  SCyriHc  fe  fervit  dans  ceCoocilc. 


On  peut  jugerauflî  par  la  kttrequeSJjcon  luy  écrivit  le  premier 
juin  de  cette  année , qu’il  eftoit  connu  allez  particulièrement 
delùy.  ,rsib  ,i  via 

- Tel  eftat  celui  qui  dans  Tordre  delà  Ihpvhienac. devoir  fort  ' 
iher  une  nouvelkhercfie,&  caufcrà  l’Eglifedes  maux  infinis. Les 
ûcnples ar bnffeaux  doivent  beaucoup  trembler  lorfqu’ilsvoient  ■ ’ ^ 
tomber  ces  grands  cèdres.]  Saiot  Leoua  cru  qu’Eutycbe  s 'eftoit  Lewpa«.  17. 
fotté  dans  ce  malheur  plus  par  ignoraneeque  par  malice;  *&  il  t° 
l’appclk  quelquefois  un  vieikaid  egakmeor  imprudent  Ce.  igno-  iVp.iie.iip:  * 


, rr-— -jÿ,»!..  j,  < tp.i,.c.i.p. 

navat  non  plus  aucune  érudition,  ni  aucun  talent  pour  couvrir  ««• 
les  menlbnges  par  une  apparence  plauûbkiSc  foeckufo  , fdiftèr  \ c'utVas'i 
rent  en  ccla.dc  pcdque  tous Jesherelïatques.j  ~ . *,  «:  ■■  •’  - 

> 1 • • j 
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Lw^ep  mai.  'Mais  fon  ignorance  eftoit  accompagnée  d’orgueil , [ comme 
'•47‘.  l’efprit  & la  fcience  des  autres.  ] Oir  ce  qui  le  fit  tomber  dan»  7 
l’erreur  , fut  que  dans  les  l'obfcuritez  [du  myftere  de  l’Incarna- 
tion,]il  aima  mieux  fe  fuivre  Iuymeftne,  que  recourir  aux  fource* 
de  la  doélrinedel’Eglife.  Ainfi  ne  voulant  pasellredilcipledela 
£■■***"'  verjté,  ü devint  un  maiftre  & un  doâeurdu  menfonge.'On  mar- 
que que  ce  fut  mefme  l’ambition  d’eftre  Evefquc,  qui  le  porta  à 
troubler  l’Eglife  par  les  nouveantez,  dans  l’efperance  de  s’ac- 
Tlphn  qUerir  une  malheureufe  réputation  . 'Et  nous  avons  vu  en  effet 
que  félon  Theophanc , Chryfaphe  voulût  faire  depcrfer  Saint 
pijvien  & mettre  en  fa  place  Eutyche, 'qu’il  aimoit  & hoooroit 
comme  fon  parrein. 
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ARTICLE  XXX17.  . 

“ Quelle  eftoit  rbsrefie  eT Butyebe . 

'T  ’Heresie  de  Nellorius  fervic  coût  enfemble  d’occafioo 
I y & dcpretexteà  cellcd’Eutyche.  Car  voulant  corrrbatrecet 
heretique.qoi  vouloit  que  le  Filsde la  Viergcnefuftqu 'homme, 
& non  pas  Dieu  , il  foûtenoit  tellement  qu’il  eftoit  Dieu , qu’il 
alloit  jufquâ  dire  qu’il  n'elloit  pas  véritablement  homme  , '& 
n’avoit  que  l’apparence  & non  la  vérité  du  corps  humain.  [ Au 
lieu  que  Ncftorius  ne  vouloit  pasquele  Verbe  fe  fnft  fait  hom- 
me, en  unifiai*  la  nature  humaineà  £1  nature  divine  en  une  feule 
perfcnnejd  vouloit  qu'il  fe  fuft  fait  homme,  en  ne  faifant delà 
nature  divine  & de  la  nature  humaine  qu’une fubftance  c3t qu’une 
nature  ’ll’avoua  luy  mefme  devanrS.  Ffavien  qu’il  riavoirjamai* 
dit  jufqu’alors  que  le  corps  de  J.  C.  fuft  de  la  mefme  fûbltancc 
que  les  noftres.IIconfentit  neanmoins  à le  dire,  puifque  IeCan. 
ale  le  jugeait  à propos.’ Msôs  quand  le  Concile  voulut  l’obliger 
d’atiathematizer  l’erreur  qu’il  témoignent  quitter , il  le  refûfà  ab- 
&himetu,'cc  qui  faifôit  voir  qu’il  y perfiftoit  encore*  Auffi  Fl»- 
▼ien  commua  à la  luy  attribuer. 

*Oh  l’accufoit  d’avoir  dit  que  le  Verbeavoit  apportédu  ciel  fâ 
cbair[&  Ion  corps:  mais  il  foûtenoit  que  c’eftoit  une  calomnie . 
Tl  y en  à qui-  prétendent  qu’il-  avoir  tenu  certe  erreur  , & qu’il 
l’anathematiza  enfuite.  On  a encore  continué  depuisàluy  attri- 
buer la  mefme  opinion, 'qulofte  à la  Sainte  Vierge,  auffibien  que 
celle  de  Neftorius , la  qualité  de  Mcrede  Dieu. [Il  la  luyoftoit 
encore  d’une  autre  maniéré . }‘Car  Thcodorer  cite  comme  fin 
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Leôn  » proF05  Fro'es  ) Qüe  'c  Verbe  n’a  rien  pris  de  la  Sainte  Vierge , 

'con  7 & qu’il  n'a  fait  que  palier  par  elle.mais  qu’il  s’eft  luy  mcfmc  fait 

chair  par  un  changement  fans  changement . 

'Le  principal  point  de  l’herefie  d’Eutyche,  qui  en  fait  comme  P«.etog.i.i.e.14. 
le  caraélere,  [&qui  a efté  embralfé  par  toutes  les  branches  for-  <s-7-»-p.6;-68. 
tics  dece  malheureux  tronc,]  c’eft  qu’il  croyoitqu’ilny  aqu’une 
feule  nature  en  J.  C,  & qu’on  ne  peut  point  dire  qu’il  y en  ait 
deux . 'C’eft  ce  qu’il  foûtint  hautement , ou  plutoft  impudem-  Conc.pmjjc| 
ment  dans  le  Concile  de  Conftantinople , fans  le  vouloir  chan-  U,A 
ger.  'Il  prerendoit  fuivre  en  cela  S. Cyrille  & Saint  Athanafe/à  P“S-i. 
caufe  de  l’exprellion  embarafTée  d'une  feule  nature  incarnée  du 
Verbe,  dont  S. Cyrille  s’eft  quelquefois  fervi,  [& qu’on  attribué 
aufti  à S.  AthanafeJ'Le  P.  Pctau  marque  trois fens  dans  lefquels 
on  a pu  entendre  cette  propofition  ; 'mais  il  croit  qu’Eutychej  ». 
n’eftoit  pas  allez  fubtil  pour  deméler  tous  ces  fens . 

'Cette  opinion  eogageoit  neceflairement  à admettre  la  confu-  «9. 
fion  des  deux  natures , quelque  loin  que  les  Eutychiens  prilTent 
de  defavouer  cette  conlèquence . 'Et  il  ne  pouvoit  lè  défendre  P«JAe.j  r- 
de  l’impiété  dont  on  l’accu foit,  quec’eftoit  la  divinité  mefme  »9-*!Thllruur 
qui  avoit  fouftèrt  la  croix  & la  mort  ce  qu’on  luy  attribué  non 
comme  une confequence de  fôn  opinion,  mais  comme  fbn  opi- 
nion mefme. 

[Eutyche  penfoit  fins  doute  rendre  fon  erreur  moins  odieulê,] 

'en  ajoutant  que  J.C.  eftoit  de  deux  natures  avant  l’union  ; [ce  CMr.M-p.ur 
qui  fait  qu’au  lieu  que  les  Catholiques  difoient  que  le  Verbe  *• 
incarné  eft  en  deux  natures , parcequ’il  les  a toutes  deux  , les 
Eutychiens  difoient  qu’il  eft  de  deux  natures , qui  après  l’union 
n’en  faifoient  qu’une  ] 'Mais  c’eftoit  encore  une  expreflion  in-  i ttvp.i+.c.s. 
foûtcnable  de  dire,  que  le  Fils  de  Dieu  euft  deux  natures  avant  p,s*' 
l’Incarnation . 'Saint  Leon  croyoit  que  fon  fens  pouvoit  eftre  que  ep.tf.c.j.p.tt7 
l’ame  de  J.  C.  avoit  efté  crée , & eftoit  demeureé  dans  le  ciel 
avant  que  délire  unie  au  Verbe  dans  le  fein  de  la  Sainte  Vierge: 

'&  on  prétend  qu’Origene  acru  qu’elle  avoit  mefme  efté  unie  au  Pct.dog.Mi.». 
Verbe  dés  le  commencement  du  monde . bD’autres  ont  rcmar-  Jj1,* } p, 
que  que  cette  expreflion  eogageoit  les  Eutychiens  à dire, comme  97'. 
Neflorius , que  J.  C.  avoit  elle  durant  quelque  temps  un  pur 
homme,  qui  avoit  enfuiteefté  uni  à la  nature  du  Verbe,'àquoy  I y.p.at- 
l’Eranifte  dans  les  dialogues  de  Thecdoret  lëmble  donner  lieu. 

[Je  ne  fçay  s’il  ne  faudrait  point  dire  plus  Amplement , que  com- 
me la  nature  divine  du  Verbe  fubuftoit  avant  l’Incarnation, 

Eutyche  fe  figurait  aufli  la  nature  humaine  en  elle  mefme , com- 
Hiji.  Eccl.  Tom.  XK  Q q q 
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me  quelque  chofe  de  réel  & de  fubû (but  : & qu’ainfi  le  Verbe 
incarné  eftoit  félon  luy  une  feule  nature  composée  de  deux  qui  ’ 7“  " 
exiftoient  feparément  avant  leur  union , i’une  dans  la  vérité , & 
l'autre  dans  fon  imagination] 

tto,er.«s.ci.  'Eutychc  en  oflant  à I.  C.  la  vérité  de  la  nature  .humaine, luy 
r-^f.  , ^ eftoit  par  confequent  la  qualité  de  médiateur , a&  detrui  foit  la 
1 ÏUr4-'-  vérité  des  fouffrances,  de  la  mort , & de  la  refurreebon  du  Sau- 
veur , puifque  toutes  ces  choies  appartiennent  à la  nature  hu- 
maine , [de  à la  vérité , non  à 1 apparence  d’un  corps  partlbledc 
<,~.ijcî.p«o|  mortel  ] 'Si  le  verbe  n’a  point  pris  noftre  nature , toutes  les  vic- 
TMri  p.*  toires  qu’il  a pu  rempotter  fur  la  mort  & fur  l'enfer,  ne  font 
EmiCp.?«i.  point  pour  nous,  & ne  nous  dégagent  point  de  la  fêrvitude  du 
1 eo,cpp7rf.3.  démon.  'En  un  mot,  félon  Eutyche,  J.C.  eftoit  un  homme  faux, 

F-jS-t-  & un  Dieu  paflible . 

ARTICLE  XXXV. 


De  qui  Eut)cbc  a tiré fon  btreJîcSon  orgueil Domnus  d' Antioche  & 

d autres  écrivent  contre  luy . 

. 

Lto.rr.so.c.i.r-  ’E  s T ainlîque  par  une  ignorance  malheureufe, Eutyche 
îS'pjf'j'r*  faifoit  revivre  les  impietez  tant  de  fois  condannées  de  dé- 

5sé  ' truitespar  les  Peres;bcelks  de  Marcion.de  Valentin,ôe  de  tant 
^ autrcs  > <lu'  ne  donnoient  à J.C.que  l'apparence  de  la  nature 
uô;  i’*t.ij'.F.7L  humaine  ; celle  d’Apollinaire  qui  avoit  fait  une  feule  nature  de 
Dieu  de  de  l’homme;  celle  d’Arius  de  d’Eunome  qui  vouloient 
<jue  la  divinité  fuft  paflible.'Et  il  ne  fe  pouvoit  mcirae  défendre 
o approcher  des  Manichéens  (les  plus  hardis  de  tous  les  héréti- 
ques,] puifqu’il  ne  vouloit  point  rcconnoiflre  non  plus  qu’eux 
que  le  corps  de  J.  C.  fuit  de  mefme  nature  que  le  noftre . 

[Mais  c’eft  particulièrement  des  Apollinariftes,  que  l’herefie 
T0hï  ' 3 r Eutychienne  a tiré  fon  origine]  Car  ces  hérétiques  fe  voyant 
réduits  à un  très  petit  nombre,  demandèrent  prefque  tous  à fe 
réunir  à l’Eglifë.  OnlcSy  recette;  maison  n’eut  pas  allez  loin  de 
leur  faireembrafferauftibienlafoyque  la  communion  de  l’Egli- 
fe.  Ainfi  ils  demeurèrent  dans  leurs  anciennes  erreurs;  de  leur 
réunionnefervitqu’à  leurdonner  moyen  d'en  infèéler  plufieurs 
autres.  [Il  femble  donc  que  l’Eutychianifme  a tiré  fa  première 
origine  d'Antioche,  où  l’herefie d'Apollinaire  s’eftoit  principa- 
Conc uy.jn.  Icnimt  établie.  'C’eft  pourquoi  je  ne  Içay  fi]  'l’Abbé  Maxime, 
qualifié  lemaiftrc  de  le  doéleurd'Eutydic , [ne  fèroit  point  le 
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*L«n  * & s me^rrie  que  * l’Abbé  Maxime  Diacre  d'Antioche  , qui  témoi- 
ns Cyril-  gnoit  tant  de  chaleur  contre  les  Neftoriens  , que  Saint  Cyrille 
le  i >ej.  fut  obligé  de  le  modérer . 

Il  y auroit  beaucoup  de  difficulcez  à denteler  fur  le  dogme 
d’Eutiche  .*  mais  cela  regarde  plus  la  théologie.  Il  fuffit  pour 
l’hilloire  d’en  lavoir  les  points  capitaux, & les  principales  confe- 
quences  qui  s’en  tirent . Nous  ne  prétendons  pas  mefme4qu’Euty- 
che  vift  ces confcquences; peut-eltrcquil  eneuft  cudelhorreur. 

Peut-eftre  aufli  qu’on  pourrait  croire,  que  comme  ü avoir  peu  de 
genie  & peu  de  fcience , il  errait  plutolldanslestermesquedans 
le  forts,  fi  nous  ne  le  voyions  obftiné  à foû tenir  (es  mauraifeex- 
prdfions,]  Itardi  à cortdanner  comme  Nefforiens  tous  ceux  qui  Leo,;p.t?r» 
s’y  oppofoient,  [&  fuperbe  dans  le  mépris  qu’il  faifoit  des  Pères.]  *7°- 
*Car  il  difoit  que  quand  on  luy  montrerait  l’expreffiondesdetix  Conc.M.p,<si- 
eatures  dans  lairs  écrits , il  ne  la  recevrait  pas  neanmoins, parce-  Kc' 
que  les  divines  Ecritures  font  meilleures  que  les  inftrticHons 
des  Peres , '&  qu’ainfi  il  le  contcnroit  d’étudier  les  Ecritures,  a. 

On  l’accufa  mefine  de  traiter  les  fainrs  Peres  d’heretiques  - iusi.ii, 

[ Nous  verrons  dans  la  fuite  les  cabales  & les  intrigues  qu’il 
employa  pour  établir  fon  dogme,]  '&  qu’il  menaçoit  les  ad  ver- 
faires  de  relegations  & d'exils  . On  marque  tncfme  que  [dans 
une  prolêllion  toute  d’humilité  <5cde  pauvreté,]  il  choit  allez  ri- 
che pour  opprimer  des  Evefques.  'Son  principal  appui  à la  Cour  Acac.h.pni| 
eftoit  l’eunuque  Chryfaphe qu’il  avoir  levé  des  Fontsfacrcz  _ Llb'rt-"  P<>;- 
Ceft  pourquoi  Chryfaphe  ell  appelle  fon  fils . LiWr.cj,.p.7, 

'Saint  Leon  dit  que  Dieuavoir  peut-eftre  permis  cetteherefie,  Lto,ep.i7.c>p 
pour  faire  connoiftre  les  fcntirwais  cachez  dans  le  fond  du  4,,‘ 
cœur  de  plufieurs  perforâtes  qui  citaient  dans  1’Eglilê . [Je  ne 
fçay  s’il  veut  dire  que  beaucoup  de  ceux  qui  perlêcutoient  les 
Orientaux  commme  heretiques,foifoient  venren  prenant  le  parti- 
d’Eutyche  qu’ils  eftoienr  eux  mcfmesdans  l’erreur.] 'Dieu  per- eP  ss  m-p  m 
mit  encore  la  chute  & fon  aveuglement , pour  foire  éclater  da- 
vantage fa  vérité  , pour  tirer  diverfes  perfonnes  des  tenebres  de 
l’erreur , & pour  affermir  ceux  qui  branloient,  comme  il  avoit 
affermi  la  foy  de  larefumeéiionduSauveur  parle  doute  mefme 
de  Saint  Thomas  - 

[Nous  ne  voyons  point  en  quel  temps  Eutyche  tomba  dans 
l’erreur.]  'Il  patoift  qu’il  la  nourrit  long-temps  en  fecret  avant  Ps’0^<  ^tnc- 
qu’onenfiftdu  bruir.[lls’yengageaapparemmentpeuàpeupar  t4-r  tt7'  ’ 
fon  averfion  pour  ceux  qu’il  s'imaginoit  cltre  Neftoriens , & par 
fo  pafficn  contre  Diodore  de  Tarie, & Théodore  de  Moptuefte,] 

QéH  U 
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'contre  Iclquels  il  prenoit  la  liberté  de  prononcer  des  anathe-  i 

mes . 

[Après  élire  tombé  Iuy  mefme,  il  travailla  à faire  tomber  les 
autres,]  'non  par  des  écrits , de  quoy  il  n’efloit  pas  capable,  mais 
par  divers  fcc-rets . 'Il  répandit  premièrement  ion  venim  dans  les 
efprits  de  ce  grand  nombre  de  moines  qu’il  gouvernoit , fous 
prétexte  de  leur  donner  des  inllruclions  pour  leur  falut  com- 
me leur  fupericur;  '&  [enfuitej  parmi  ceux  de  dehors  qui  le  vc- 
noient  vifiter,  par  les  mauvais  difeours  dont  il  les  entretenoic . 

'Il  fut  allez  malheureux  pour  réullir  dans  ce  delièin  , & pour 
tromper  beaucoup  deperltnnes'lîmplcs  & peu  inftruites dans  la 
foy , 'les  faifant  tomber  dans  les  impietez  de  Valentin  & d’Apol- 
linaire , fous  le  fpecicux  prétexté  de  combatre  celles  de  Nerto- 
rius , ’&  de  défendre  la  doctrine  des  Pères , qu’il  entendoit  aulfi 
peu  que  celle  de  l’Ecriture,  abufant  de  tout  félon  la  corruption 
de  fon  efprit . 

'Bafile  de  Seleucie  affureavec  tout  fon  Concile , que l’hercfie 
d’Eutyche  commençoit  à fe  tonner  dés  le  temps  que  Saint  Cy- 
rille elloit  occupé  à combatre  celle  de  Neltorius,  ou  mefme  dés 
le  temps  du  Concile  d’Ephelè , quoiqu’elle  ne  paru  fl  pas  encore 
ouvertement.  On  cite  d’Analtafe  Sinaïte,qu’Eutyclie commen- 
ça environ  dix  ans  après  ce  Concile , à dire  que  J.C.  n’elt  qu’une 
feule  nature  . [11  falloir  que  cette  herelic  nouvelle  fifl  déjà  beau- 
coup de  bruit  en  l’an  447,  puifque  "Thcodoret  la  combatoit  V. Tontine 
alors  & par  lès  difeours , & par  lès  trois  grands  dialogues.]  'Il  * 17, 
parle  d'un  de  fes  amis  qu’il  avoit  cru  en  élire  inlëfté.  Il  en  écri- 
vit à Balîle  de  Selcucie  pour  s'en  informer.  Mais  Baille  l’alTura 
que  cette  perfonne  n’avoit  que  des  fentimens  orthodoxes  : & 

Thcodoret  fe  rejouit  d'avoir  elté  trompé . [La  mefme  herefie  fe 
répandit  aulïi-toll  dans  l’Egypte,  comme  on  le  voit  par  les  plain- 
tes qu’en  fit  S.  Ilidorede  Pelufc , "que  Dieu  laillbit  encore  lur la  v- fon  Ii:” 
terre  pour  rendre  ce  dernier  témoignage  à la  vérité.]  Il  dit  que  (11' 
l'Egypte  imite  Pharaon , & exige  de  tout  le  monde  le  tribut  do 
cette  herelîe . 'Il  condanne  le  faux  zele  d’un  Confiance , qui  voû- 
tait que  le  verbe  de  Dieu  fe  full  changé  en  chair,  ou  eull  pris 
une  faulfe  chair,  & qui  chalfoit  de  l’Eglife  ceux  qui  ne  fui  voient 

Ss  fon  impiété . 'Pour  Iuy  il  déclare  que  J.C.efl  unlèulFilsde 
ieu  en  l’une  & en  l’autre  nature  . 

‘Domnus  d’Antioche  fut  le  premier  qui  s’oppofa  [publique- 
ment ]à  Eutyche  pat  une  lettre  qu’il  en  écrivit  à l’Empereur  mef- 
me . 'Nous  avons  feulement  un  fragment  de  cette  lettre , que 
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Facundus  raportc  à caufe  qu’il  défend  l'honneur  de  Diodorc  & 
de  Théodore  contre  les  anathemes  d'Eutyche.  'Mais  Domnus  y P33S.319. 
marque  d’abord  les  erreurs  que  ce  Preftre  repandoit  déjà  : [ & 
ce  font  celles  pour  lefquelles  il  fut  condanné  depuis.  J L’impor-  p )j8.c|Leo,n. 
tance  du  fujet , & le  titre  de  Synodique  que  Facundus  donne  P ’7° 
à cette  lettre  , nous  font  juger  quelle  fut  le  refultat  d’un  Con- 
cile de  l’Orient. 'Et  Facundusditen  effet  que  Domnus  y parloir  1 ,t>. 
avec  beaucoup  de  Peres . [ Elle  fut  écrite  au  pluftard  au  com- 
mencement de  l’an  448.  Mais  elle  peut  l’avoir  eftépluftoft;  J&  Lupep.&p.ijS; 
quelques  uns  mcfme  veulent  que  ç’ait  efté  dés  que  Domnus 
eut  efté  fait  Evelque  en  4 41 .[  Ainfi  elle  aura  pu  eltre  la  caufc  de 
la  perfecution  d’Irenéc  de  Tyr  & de  Theodoret  ; ce  qui  ren- 
droit  leurs  fouftrances  encore  plus  glorieufc  . Mais  nous  ne 
voyons  point  qu’il  y ait  lieu  de  rien  affûter  fur  tout  cela . J 
'Nous  apprenons  de  Marius  Mercator,  qui  fe  rendoit  célébré 
en  ce  temps-ci  par  fon  zele  contre  les  Neftoriens , que  le  Bien- 
heureux Pere  Jean  Evelque  de  Tomes  en  Scythie  avoit  fait 
quelques  difeours  contre  les  deux  hercfics  oppofccs  , la  Nefto- 
tienne  & l’Eutychienne  : [ & il  faut  "que  ç’ait  elle’ en  448  au  pluf- 
tard . ] Mais  nous  avons  perdu  quelques  extraits  de  ces  difeours 
que  Mercator  avoit  eu  deffein  de  nous  confervcr. 

ARTICLE  XXXVI. 


Eufebe  de  Dorylée  tafebe  en  vain  de  corriger  Eutyche  : il  porte 
Saint  Flavien  à le  juger . 

[T  'Aversion  que  l’on  avoit  pour  Neftorius , futcaufo 
I > (ans  doute  que  S.Flavien  fut  long  temps  fans  fe  pouvoir 
perfuader  qu’Eutyche  fuft  dans  l’erreur  oppoféc  . La  dénoncia- 
tion des  Orientaux  ne  faifoit  pas  auffi  beaucoup  d’imprciïion  , 
pareequ’on  les  accufoit  eux  mefmes  de  favorifer  Neltorius . ) 

'Mais  Dieu  voulut  qu’Eufebe  Evefque  de  Dorylée  qui  s’effoit  L*ow.i» EMi 
elevé  l’un  des  premiers  contre  Neftorius , fuft  encore  la  princi-  Acacjî.jM  il. 
palecaufedelacoodannation  d’ Eut  y elle . *On  marque  que  lorf.  « Thphn.p.76. 
que  "le  Preftre  Anaftafe  commença  le  premier  dans  les  derniers 
jours  de  l’an  418,  à difputer  à la  Suinte  Vierge  en  prefencc  de 
Neftorius  le  titre  de  Mere  de  Dieu  , Eufebe  fut  le  premier  de 
ceux  qui  fe  fouleverent  contre  cette  impiété . ['Il  fe  leva  peu 
après  au  milieu  de  l’Eglife , quoiqu’il  ne  fuft  alors  que  laïque  , 
pour  foûcenir  > hautement  la  vérité  contre  Neftorius  mefme  , 

Q^q  üj 
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Ltont.ut  fiip.  qui  prefchoit  actuellement  fa  erreurs.  'On  le  croit  auteurde*ce  Jîî’*ts, 
placard  célébré,  par  lequel  on  fâifoit  voir  la  conformitcde  Nef-  * V.S.Cyrii. 
Conr.M.p.t7i.  toriusavecPauldeSamolàtes.  [Ainfi  c’eft  avec  railbnj'quedans  lc(  l6- 
c‘  dans  le  Concile  de  Calcédoine  on  luy  attribue  la  gloire  d’avoir 

p.isî.<*.  depofo  & fait  tomber  Neftorius . 'Pour  luy  il  (c  contente  de  dire 
qu’on  ne  l’avoir  jamais  foupçonné  d’herefie  , mais  qu’il  avoir 
toujours  combatu  les  heretiques , & détendu  de  tout  fon  pou- 
voir la  foy  orthodoxe. 

Cyt.:.«'p.;o.r.  ']|  paroifl  qu’il  eftoit  déjà  dans  le  Clergé  lor/qtie  S.  Cyrille  fit 

lès  cinq  livres  pour  réfuter  Nellorius;  ['c’cft  adiré  avant  IcCon-I!>.f  s». 
Conc.M.p.15}-  cile  d’Ephefo.  J'Il  e(l  certain  qu’il  eftoit  en  ce  temps-ci  Evefquc 
« p.s  34.a|Liic  r Dorylée  * ville  de  la  Phrygie  falutaire  b dont  Synnade  eftoit 

<■  < >•]■«'•  la  métropole . c Son  epifeopat  ne  l’empefchoit  pas d’eftre  pauvre. 

<Conc’pi2 1 a.  dL’hiftoire  loue  beaucoup  ton  zele  pour  la  foy  .'II  eftoit  connu 
d Acati.p  mj  de  tout  le  monde  , & d’une  ardeur  extrême  pour  la  vérité. 

Lccnt.ut.fup.  r çonime  |[  avoit  toujours  efté  fort  oppofé  à Neftorius , 1 fil 
/p.tçf.d  eftoit amid  hutycne,*  mais unatru (incere,  [&non  un  dateur.] 
i Libcr.c.11  p.  11  De  forte  qu’apprenant  qu’il  eftoit  tombé  dans  l’erreur,  il  le  fut 
c, IConc.d.  voir plufieurs  lois,  luy  parla  pour  favoir'quels  eftoient  fe  fenti- 
«j.dlîos  c.  mens  ; & voyant  qu’ils  eftoient  contraires  à ceux  de  i’Eglilê , il 
l’inftruifit , luy  fit  voir  quelle  eftoit  la  véritable  doctrine  , l’ex- 
horta à la  fuivre,  & à renoncer  à fon  erreur.  Mais  il  ne  put  rien 
gagner  fur  cet  e/prit  opiniâtre,  qui  s’efforçoit  de  combatrcla 
Conc.p.tyî.iii  verité&defoûtcnir  les  blafphemes . 'Plufieurs  perlonnes  fe  trou- 
” 1.  veteot  prefonres  à ces  entretiens , 1 particulièrement  les  Evefoues 

Melipnthongue  de  J uliople , Jovin  de  Debclte,  & Julien  de  Cos, 
p.i93.a.  ou  celui  de  Moftene.  'Eutyche[au  lieu  de  profiter  desavisd’Eu- 
P- ‘ 1 i-ct-  febe  ,]leregarda  comme  fon  ermemi , <5c  le  traita  d’heretique  , 

auflibien  que  les  Peres dont  il  défondoit  la  doctrine. 
ji.J.  'Eufebe  voyant  donc  que  les  remontrances  ne  pouvoienr  ar- 

refter  cette  langue  qui  s’emportoit  fans  bornes  & contre  luy,  & 
contre  les  lâints  Peres , & contre  Dieu  mefme;  [il  crut  félon  le 
TiUr.cup.«i|  commandement  de  l’Evangile,  le  devoir  dire  à l’Eglife  ,'j'dcil 
IcmAttii.  avcrt*c  b. Flaviende tout  cequi  (ëpailoit . 1 Ileftoit  tort  uni  à ce 
’ Prélat , s’il  en  faut  croire  Eutyche , qui  le  dit  pour  décrier  le 
Du  Pin,t.4.p.  jugement  de  Flavien , [ & prétendre  peut-eftre  J'que  c’eftoit  luy 
ï Conc.p  -.oj.c.  qui  faifoit  agir  Eufebe . ,l  Mais  Flavien  prend  Dieu  mefme  à té- 
moin, qu’il  la  voit  prié  & exhorté  de  ne  point  entreprendre  cette 
p 1 5 î d.e.  affaire.  'Et  nous  verrons  qu'il  l’en  preifa  encore  après  qu’elle  fut 

p.ios,e.d.  commencée  . 'Cependant  rien  ne  fut  capable  d’arrefter  Je  zele 

d’Eufêbe  ; de  forte  que  Flavien  ne  put  pas  fe  difpenfer  de  luy 
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l/0V  ;&  i.  accorder  l'audience  & les  votes  de  lajuflice.  [Onnefçaitpointle 
refie  de  ce  qui  fe  paflà  entre  cux,ni  s’ils  convinrent  de  la  maoie- 
Tequ’il  falloit  agir  dans  cette  affaire . 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  nue  Flavien  ne  fe  foit  engagé  qu’avec 
peine  dans  cette  affaire.]  'Car  il  y avoir  fort  long-temps  qu’il  con-  paotax. 
noifToit  Eutyche:  il  efloit  mefme  fonami,  '&  il  n’y  avoir  que  fis  p.î7ja. 
■x.Tnriî*-  mois  qu’il  avoit 'oonfacré  l’Autel  de  fonmonaflere.'ll  voyoitque  p.20j.d. 

T*-  fa  condannation  fèroit  la  ruine  de  fâ  communauté.Et  cette  ruine 
effoit  bien  fenfîble  à un  perc  qui  aimoit  comme  luy  beaucoup 
mieux  l’union , que  la  dilperfion  de  fon  troupeau.  Il  prevoyoit  p.ijj.c. 
encore  que  ccte  affaire  pourroit  avoir  beaucoup  d’autres  fuites , 

& caufer  de  grands  troubles  dans  l’EgGfe, [par  le  crédit  d’Euty- 
che&  de Diofcore,&  par  l’cloignement  que  la  Cour  témoignoir 
alors  pour  les  moindres  ombres  du  Neflorianifme . En  fe  décla- 
rant contre  Eutyche,  il  fe  déclarait  en  quelque  forte  pour  les 
Orientaux  que  l’on  s’effôrçoit  d’accabler  , & contre  lefquels  il 
s’elfoit  comme  déclaré  luy  mefmc  dans  le  mcfme  temps,  par 
la  maniéré  dont  il  avoit  agi  à l’égard  d’Ihas:  Car  la  commiffioa 
donnée  de  fon  contentement  contre  cet  Evefque,  efl  datée  du 
26  d’oflobrc,  c’eff  à dire  quelques  jours  feulement  avant  le  Con- 
cile tenu  contre  Eutyche . Que  s’il  effoit  déjà  mal  dans  I’efprit 
de  l'Empereur  & de  Cliryfaphe  melme,  toutes  les  réglés  de  la 
prudence  humaine  dévoient  l’eloigner  d’entreprendre  uneaf- 
faire  oïl  il  pouvoit  juger  que  des  ennemis  puiffans  trouveraient 
aifoment  des  pretexiespour  ledepofer,  comme  cela  arriva 
effectivement . 

Mais  un  Saint  préféré  fa  confcience  à toutes  chofes . Il  avoit 
appris  de  l’exemple  de  S.  Paul , de  S.  Grégoire,  & de  S.  Chry- 
foffome  tes  predeccffcurs , qu’il  n’eff  pas  neceflTaire  qu’un  Evef- 
que meure  dans  fon  Siégé  & dans  fà  dignité, mais  que  tant  qu’il 
efl  Evefque  , il  eft  neeefîàire  qu'il  rempUflè  les  devoirs  de  fi 
charge,  & ne  trahiflc  point  les  intereftsde  legliie  à de  la  foy.  ] 

Atnfi  il  ne  fe  déclara  le  protcéfeur  de  la  lby  des  Apoffrcs, qu’en  ThjrM.-vir.p, 
s’engageant  à prendre  part  à leurs  combats , & en  foulant  aux 
piez  la  crainte  des  hommes  par  celle  de  Dieu. 

&&*£>&&&&*&&&&&*&&&&&&$)■ 

ARTICLE  XXXVII. 

Saint  Flavien  ajJemhU  un  Concile:  Eutyche  y efl  cité . 

t\ /■  Oici  donc rhifloire  de  la  condannation  d’Eutyche.  ] 'Il  Conc.r.,.p.i5,, 
V y avoit  alors  quelque  différend  entre  Florent  de  Sardes  dtai*' .c.u.p. 
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métropolitain  [ de  la  Lydie , ] & deux  de  Ce  s fu  fl  rages,  Coffine  & 

Liber  n.p.6»|  Jean , 'qu’on  croit  eftre  les  Evefques  d’Hierocefârée  en  Lydie  , 
Conc.p.sjiiSÿ.  & d’Hyrcanes a dans  la  mefme  province , b 011  les  géographes  mar- 
a Holfgco.p.  quent  le  champ  des  Hyrcaniens  . ‘Florent '&  les  deux  Evefques  •• 

*«»•  envoyèrent  "leurs  raifotis  à Confiant  inople  [ à Flavienj  par  quel-  ««♦•pr,-. 

‘ F'  ques  Ecclefiaftiques. d Jean  & Colline  y vinrent  auffi  eux  mefmes. 

'Conçut  51.1.  'Ce différend  donna  occafion  à Flavien  d’aflémbler  le  Concile 
« P iSi.d.-.  "de  la  ville  , f c’eft  à dire  des  Evefques  qui  fc  rencontraient  à rM  »,/»*«. 
rp.i  jj.»|  Lifccr.  Conflantinople  pour  différentes  affaires  . s Ils  ne  s’y  trouvèrent 
/’cmpiiii  mefme  pas  tous  d’abord,  les  uns  effant  malades,  les  autres 
^ p.iS9.ê'.41  ’ n’ayant  pas fjeu  la  convocation  du  Concile,  [ce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  Flavien  ne  fongeoit  pas  à y traiter  l'affaire 
r.îjp.i3i.  d’Eutyche . ] 'Les  principaux  de  ceux  qui  Ce  trouvèrent  à la  der- 
nière feflion  furent  "Saturnin  de  Marcianoplc  [ dans  la  Méfie  , J v.s.Cyrilie 
* Bafile  de  Seleucie  en  Ifaurie,  Scleuque  d’Amalce  dans  l’Helc-  J 'ÿ’y 
Gio.iac.p.t^f.  nopont , [ tous  métropolitains,  ] & Julien  de  Cos  Tune  des  iflcs  ue.  ‘ 
Cycladesdans  l’Archipelage  . [ C’eft  ce  Julien  (î  célébré  par 
l’eftimequeS.Leonenfâifbit , & par  les  commiflîons  qu’il  luy  a 
données , comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Nous  aurons  fbuvent  auffi  à parler  de  Seleuque  d’amafée  . 
r.o!U..ipr.p.  C’efl  pourquoi  il  n’eft  pas  inutile  de  dire  ici,  ] 'qu’à  la  fin  du  VI. 

5 s 3 -f  * s.  ficelé  l’Egliféd’Amafée  honorait  un  de  fes  Evefques  du  mefme 
nom , au  tombeau  duquel  il  Ce  faifoit  plufieurs  miracles.  'On  en 
raporte  un  qu’il  fit  de  Ion  vivant,  où  l’on  voit  quelle  eftoit  non 
feulement  fa  foy  , mais  encore  fa  charité  & fon  foin  pur  nour- 
rir les  pauvres  durant  la  famine . Il  avoit  auffi  bafti  un  monaftere 
Lup.!.i.p.8io.  dans  Amafée  .'Le  P. Lupus  fuppfé  comme  une  chofê  fânsdiffi. 

cuké  que  c’eft  celui  mefme  dont  nous  prions  . [ Il  proift  en 
effet  pr  ce  que  nous  en  dirons, qu’il  avoit  de  la  lumière  & mefme 
du  7clc  pur  les  veritez  de  la  foy  . Mais  fa  ret inflation  dans  le 
faux  Concile  d’Ephcfê  eft  bien  foible , bien  lafehe  , & bien  in- 
digne du  courage  qui  doit  eftre  dans  un  cœur  plein  de  charité  : 

Ainfi  fi  c’eft  le  mefme  Seleuque,  il  ne  faut  pas  beaucoup  s ’éton- 
Boll  s .ipr.p.  ner  de  ce  que  J 'fon  nom  ne  le  trouve  dans  aucun  catalogue  des 
î54'’'  Saints . [ Mais  après  tout,  rien  n’empfche  qu’il  n’y  ait  eu  deux 
Seleuques  dans  l’Eglife  d’Amafée  .] 

Conc.p.îSj.t.d  'Pour  retourner  au  Concile  de  Conflantinople , il  paroift  qu’on 

écrivoit  en  notes  ce  qui  s y difoit;  & qu’à  la  fin  de  chaque  feance  , 
avant  que  de  fortir , on  relifoit  ce  qui  avoit  efté  écrit , & l’on 

i.^r£rÔY*Lctrariu&eurx*r«r£r  Mai*  on  volt  qu’il  y avoit  eu  plufieurs  relations  euvoyées. 
Ce  qui  n’empekhc  pas  que  Jean  fit  Colline  ne  fuient  enfnite  venu*  eux  mefme*  . 

drefloit 
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htoaj.  & i.  dfcffoit  les  afles  qu’il  falloitcopier,  où  fans  doute  on  ne  mettoic 
que  les  chofcsqui  pouvoient  eftredequelque  confequence  . 'On 
n’écrivoit  pas  mefme  dans  les  notes  tout  ce  qui  fê  difoit , 'y  c- 
ayant  plusieurs  choies  que  les  Evefques  difôient  comme  par 
entretien  , fans  vouloir  qu’oo  les  écrivift  . 'C’eftoit  une  chofe  p-ijs.vi. 
ordinaire  dans  ce  Concile  & dans  les  autres , d’attribuer  à toute 
l’afTemblée  ce  qui  n’eiloi  t dit  que  par  un  ou  deux . 

'Le  Concile  s’aflèmbla  donc  fur  l'affaire  de  Florent*le  [lundi]  Libntii^ 

8 de  novembre  , dans  le  cabinet  de  l’evcfché  , [ allez  petit  fans  l'conc.u.p. 
doute,]  k puifque  les  Evefques  y effoientles  uns  derrière  les  au-  15».». 
tres/ll  eft  qualifié  le  faint  & grand  Concile.'  Aprésqu’on eut  lu 
les  pièces  de  Florent  & de  fes  deux  fuffragans , & réglé  leur 
différend , 'Eufebe  de  Doryléequi  eftoit  prefent,  fê  leva  , pre-  b. 
fcnta  une  requefte  contre  Eutyche  , & pretia  tant  qu’elle  fuft 
lue  & enregiftrée  , que  Flavien  fut  obligé  de  l’ordonner . 'Elle  p 
efloit  lignée  de  fa  main.  'Par  cette  requefte  il  accufoit  Eutyche  p.i?*.c.d|i(j. 
d’herefie,  fans  fpecificr  en  quoy,d  s’engageoit  à foûtenir  Ibn  ac-  Vp?i'iV-*b.C. 
cufation,  & demandoit  à Flavien  & au  Concile  par  les  conjura- 
tions les  plus  preilàntes,  au’on  ne  négligeait  point  cette  affaire  , 

& qu’on  fiit  venir  Eutyche  devant  ïe  Concile.  'Pour  luy  il  pro-  p.iji  t. 
teftoit  de  fuivre  tous  les  fentimens  du  Concile  d’Ephefê , de  S 
Cyrille,  'de  Saint  Athanafê , d’Attique  , de  Procle,  & des  trois  p ijj.j. 
Gregoires[dc  Neoccfàrée,  de  Nazianze , & de  Nyifc.] 

'Aprésqu’on  eut  lu  cette  requefte,  Flavien  pria  par  deux  fois  d.e. 

Eufebe  de  ne  s’engager  pas  fi  aifément  à une  acculai  ion  de  cette 
importance,  & qui  pouvoit  renouveler  les  troubles  de  l’Eglife; 
mais  d’aller  auparavant  parler  à Eutyche,  promettant  que  fi  cet 
Abbé  ne  fê  rendoit  point,  on  le  citerait  devant  le  Concile  . Eu- 
lëbe  dit  qu’il  n’y  avoit  rien  à efperer  par  cette  voie;  & qu’ainfi  il 
perfîftoit  à demander  qu’on  le  fift  venir . 'Le  Concile  [ après  en  p-ijt.a.b. 
avoir  délibéré, ]dcputa  Jean  Preftre  & défênfëur  [de  l’Eglife  de 
Conftantinople,  ] avec  le  Diacre  André,  pour  aller  montrer  à 
Eutyche  la  requefte  prefentée  contre  luy,  & luy  dire  de  fê  venir 
juftifier  devant  le  Concile  [à  la  prochaine  feancc.J 
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ARTICLE  XXXVIII. 

Déclaration  de  S.  Flavien  & de  [on  Concile  pour  la  foy  dei  deux 
• ‘ naturel:  Eutycbe  refufe  de  comparoijlre . 

Conc-t.4-p.i56  'T  E Concile  & raffembla  encore  dans  le  cabinet  de  l’evet 
m r->  r«->«9.  lc[ vendredi]i  2 de  novembre,  • U s’y  trouva  1 8 Evef- 

p.i57.  ques/Eufebe  demanda  qu’cn  y Iuft , & qu'on  enregiflrafl  com- 
me la  règle  de  la  foy  de  l’Eglifê  , la  fécondé  lettre  de  S.  Cyrille 
à Ncflorius,  confirmée  par  tout  le  Concile  d’Ephefe  , & celle 

р. t76>.  par  laquelle  il  s’efloit  réunifen  43î]avec  les  Orientaux  . 'Après 

qu’on  eut  lu  ces  deux  lettres  , Eufebc  déclara  qu'elles  conte- 
raient fa  foy , & que  c'efloit  par  elles  qu’il  pretendoit  combatre 
t.ç.  ceux  qui  violoient  la  dodhrine  de  l'Eglife,’&  il  pria  les  Evefques 

de  les  vouloir  autorifir  par  leurs  fuffrages . 

с.  'Sur  cela  Flavien  deelara  qu’il  recevoit  ces  deux  lettres,  com- 
me des  paroles  du  Saint  Efprit.ôc  comme  une  explication  fidèle 

i-t.  de  la  foy  de  Nicéc . ‘Et  expofant  plus  particulièrement  ce  qu’il 

croyoit  fur  le  myftere  de  l’Incarnation , il  dit  que  J.  C.  e(è  Dieu  Uc. 
parfait  & homme  parfait,  confubftantiel  à fonPere  félon  la  divi- 
nité,&  à fâ  mere  félon  fon  humanité;  de  deux  natures  après  fot» 
Incamation,"en  une  feule  hypoflafe  & une  feule  perfonne.  Que  etc. 
û quelqu’un,  ajouta-t-il,  cil  dans  une  créance  contraire  , nous 
le  fcparons  de  l’afièmblée  des  minifires  de  l’Autel , & du  corps 
p.i77  iio.  facré  de  l’Eglife . Tout  le  Concile  deCalcedoine  approuva  ex- 
r.i77^|iSi.t.  tremement  cette  profêflion  que  Flavien  avoit  faite  de  fa  foy.'Diof 
corc  mefmene  la  defa prouva  pas,  prétendant  que  Flavien  n'y  re- 
conooiflwt  pas  deux  natures  après  l’Incarnation  , comme  il  fai- 
loir,  dit-il,  end’autres  endroit^fee  qui  ne  fe  trouve  point.} 
p.i*i-i*9.  Tous  tes  autres  Evefquesopmerent  après  Flavien,  confirmèrent 
les  fentinaens  de  ce  Saint  & ceux  de  S.  Cyrille , & déclarèrent  que 
ceux  qui  ne  les  fuivoientpas  dévoient  eftre  feparez  de  l’Eglifê . 
p.tSt.er.  [Eufebe n’opina  point  avec  les  autres.]  'Bafile  ’de  Seleude  & Se-  N«re 

p.isa.b.  leuqued’Amafée  dirent  que  J.Gefloit  en  deux  naturel:  ’&  Julien 

de  Cos  dit  deux  naturel  en  une  feule  perfonne , 'ce  que  Diofcore 
p.  1 «i  fiits-e.  trouva  bien  plus  criminel  quede  dire  de  deux  nature/.'Ccfk  pour- 
p.  1 «4  ».  qUoi  il  s’éleva  à Ephefe  contre  Seleuque  & J ulien:  '&  on  preten- 
doit que  c’efloit  faire  une  nouvelle  profêflion  de  foy  contre  les 
decrets  du  Concile  d’Ephefc.  Cela  fut  dit  à l’occafïon  de  Seleu- 
que ; mais  on  l’étendoit  à tous  les  autres  ; [ fuppofant  qu’on  ne 
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' faire  autant  de  nouveaux  fÿmboles  JTous  le»  Égyptiens  & tous  niw 
les  moines  s'eleverent  aufli  avec  fureur  contre  ce  qu'avait  dit 
Bafile. 

< ’Euftatbe  de  Beryte  reprit  encore  il  Ephefc  cequ’Eudoxe  de 
Bofphore  dit  ici,  Que  le  Verbe  a prit  P homme  parfait . Il  prétend 
qu’il  faut  dire,  Qu’il  t'efl  fait  homme, & qu'il  a prit  la  chair,  com- 
me fi  la  chair  marquoit  autre  choie  en  cette  occafioo  que  l’hom- 
1 me  entier,  & que  ce  ne  fuit  pas  S.  Jean  qui  dit  quele  Verbe  s’eft 

fait  chair.  'EthericdeSmyme  prétendit  à Ephclè  n’avoir  pas  dit  p-'S«.W- 
ce  qui  efl  porté  de  luy  dans  les  a êtes  de  cette  feanccfMaisily  a 
apparence  qu’il  fe  brouilloit  luy  mefme . 

On  ne  parle  point  davantage  dans  cette  fcance  de  l’affaire 
d’Eutyche , fans  doute  parcej'qu’il  y avoit  encore  quelques  P-'8»-1»*- 
Evefques  dans  Conftantinople  qui  ne  s y citaient  pas  trouver. 

Eufebe  demanda  feulement  qu’on  leur  allai!  porter  ce  qui 
s’eftoit  fait,  & qu’on  les  priai!  de  donneraulfi  leur  avis  par  écrie, 
%*T*ilrtu.’ce  que  Flavien  agréa.  (Nous  ne  voyons  pas  fi  cela  fut  exécuté] 

'Cependant  JeanPrellre  & André  Diacre  chargez  le  8 de  no-  P'91* 
vembre  d’aller  citer  Euryche,s’acquiterent  deleurcommirtion  , 
le  furent  trouver  daos  fon  monailere , luy  lurent  la  requefte 
qu’Eufebe  avoit  prefentée  contre  luy  , & luy  en  laiflèrent  une 
copie  Euryche  répondit  à cela,  qu’il  ne  pouvoir  pas  fc  prefencerau 
Concile,  parccque  dés  le  commencement(de  la  tetraite]il  avoit 
fitir  une  Klblution  abfolui  de  ne  fortir  jamais  de  Ibn  monailere; 

'Qu’il  ne  falloir  point  qu’on  eull  égard  à l’acculàtion  d’Eufcbe , P-‘9i  ». 
qui  cfloit  depuis  long-temps  fon  ennemi, 'Qu'il  cftoit  preft  defouf-  »b-c- 
crire  les  expofitions  de  foy  des  Pères  de  Nicée  & d'Ephefe.-  mais 
que  fi  ces  Pcres  a voient  fait  des  fautes  en  d'autres  occafions,ilne 
prerendoit  point  ni  les  en  accufer,  ni  aulfi  approuver  ces  fautes, 
mais  fe  contenter  d'étudier  les  Ecritures.  Il  leur  fit  aulfi  unede- 
datation  de  fa  croyance  fur  l'Incarnation  ; félon  ce  que  nous  en 
avons  marqué  ci-dertus , & il  leur  procéda  que  quand  oa  luy 
montrerait  dans  les  Pères , que  J.  C.  ell  de  deux  natures  unies 
hy politiquement , il  ne  le  recevrait  point.  'Il  s’appuyoic  beau.-  b. 
coup  fur  un  livre  qu’il  leur  lut  [On  ne  dit  point  ce  que  c’clloit]  i 

'Il  y avoit  avec  eux  uo  nommé  Athanafe  Diacre  de-  Bafile  de  e|i9*«b. 
Seleude,  qui  fut  témoin  de  tout  ce  qu'il  dit.'jean  fit  uo  memes-  p-uacU. 
re  de  ce  qui  s’efloit  parte  en  cette  occafioo, ’&  le  garda  avec  foin.  p.*ss- 
Nous  l’avons  cncore.'L’oo  n’y  trouve  point  qu’Eutyche  luy  euft  p»s«.iwLe. 
dit  que  la  chair  de  J.C.o’eflpasconfubllantielleilanaflre.'Mais  c-d- 
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Jean  protefta  depuis  qu'il  eftoit  preft  d’affirmer  avec  ferment , 
qu’Eutyche  luy  parlant  en  particulier  /ans  eflre  entendu  des 
autres,  luy  avoir  dit  que  J.  C.  a une  chair  confubftantielle  à fa 
p.iS9.K«.c|»6i  mere , mais  non  à nous.  'Il  luy  avoit  demandé  s’il  croyoit  J.  C. 

ccnfubftantiel  à fon  Pere  lélon  fa  divinité , & à nous  félon  fon 
humanité:  Surquoi  Eutyche  luyavoit  demandé  à luy  me/inc  ce 
que  portât  le  fymbole  : Et  comme  Jean  eut  répondu  qu'il  eft 
eonfubflanriel  au  Pere  s Eutyche  avoit  ajouté  ; C’eft  à quoy  je  “ 
me  tiens , & vous  ferez  bien  de  n’aller  pas  aulli  plus  loin . “ 

ARTICLE  XXXIX. 


Entache  veut  f airt  figner  un  icnt  par  divers  Abbe 


Ccnc,r,<[\ijj. 
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p.lOÿ.b. 
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' T E Concile  lé  ra/Teinbla  encore  au  mefmc  lieu  le  lundi  15  de 
I > novembre  ; & Eu/cbe  de  Doryléc  fàifant  in/lance  qu’on 
pourfuivift  l'affaire  d’Eutyche  , ’le  Preftre  Jean  & les  Diacres 
André  & Athanafe  firent  leur  raport  de  ce  qu'Eutyche  leur 
avoit  dit  : 'Et  ce  raport  augmenta  la  mau  vaife  opinion  que  la  re- 
quefte  d’Eufebe  avoit  donnée  d’Eutychc,fàifant  non  feulement 
voir  qu'il  e fl  oit  dans  l'erreur,  mais  mefme  qu'il  y perfiftoit.'Ce- 
pendant  Eufebe  mefme  pria  qu’on  ne  lé  contentaft  pas  de  cela , 
mais  qu’on  envoyai!  une  féconde  fois  citer  Eutyche  . 'Flavien 
nomma  pour  cela  les  Prellres  Marnas  & Théophile  , 'à  qui  on 
donna  un  billet  adre/Té  à Eutyche  par  le  Concile,  pour  luy  dire 
que  la  refolution  qu'il  avoit  prifè  de  ne  point  fortir  de  fon  mo- 
naffere,  n’efloit  pas  une  rai/on  à alléguer  dans  une  affaire  auffi 
importante  qu’elloit  celle-ci  .'Le  billet  fut  lu  dans  le  Concile,  & 
enregiftré  à la  prière  d'Eufebc. 

'Flavien  fe  reflbuvenant  de  ce  bonpaffeur  qui  va  hiy  mefmc 
chercher  la  brebi  égarée , témoigna  fouhaiter  extrêmement 
qu’il  vinft  pour  reconnoiftre  fa  faute , abandonner  fon  erreur, & 
jouir  du  pardon  que  l’on  eft  preft  d’accorder  à ceux  qui  fe  repen- 
tent du  mal  qu’ils  ontfàit.'En  attendant  le  retour  de  Marnas  & 
de  Théophile  , les  Evefques  fe  firent  lire  les  expofitions  que  les 
faints  Peresavoient  faites  de  la  foy . 

'On  parla  auffi  d’un  Tome  ou  écrit  qu’Eutyche  envoyoit  li- 
gner dans  les  monaftercs 'foit  qu’il  l’euft  compofé  hiy  mefme 
foit  qu'il  l’eaft  receu  de  quelque  autre  . 'On  vérifia  donc  qu'd 
avoit  envoyé  cet  écrit  au  monaftere  de  l'Abbé  Manuel , priant 
cet  Abbé  de  le  ligner.  Manuel  en  avoit  fait  avertir  le  Preftre 
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UonjJrV  Aïter^afin  qu’il  ledift  à S.  Fl  a vieil.  [On  ne  dit  pas  cequ’Aftere 
fit  fur  cela.] Mais  Abraham  Prcftrede  l’£glife[de  Saint  JeanJau 
fobourg  d’Hebdomon,  qui  luy  en  avoit  efté  parler  de  la  part  de 
Manuel,  fit  luy  mefme  cette  déclaration  devant  le  Concile  . ; 

'On  vit  par  là  qu’Eutyche  trevailloit  à foulever  les  moines  en  (a 
faveur,  par  une  témérité  infupportable,  & qui  pouvoit  avoir  de 
fafcheuiès  fuites.'S.  Flavien  ordonna  donc  à quelques  Ecclefiafth  p.w*b. 
ques  d’aller  lavoir  dans  tous  les  monafteres  de  Canftantinople  , 
de  Pera,  & de  Calcédoine,  fi  Eutyche  y avoit  envoyé  ce  Tome, 

& s'il  avoit  demandé  qu’on  le  foufcrivift.  . 

'Pierre  Preftre,  & Patrice  Diacre  , qui  a voient  eu  ordre  d’al-  p*°s.c- 
Itff  faire  cette  information  dans  la  ville,  allèrent  chez  Martin 
v. s. Marcel  Preftre  & Abbé’du  monaftcre''de  Saint  DieiCet  Abbé  leur  dit  n*3<-e.  , 
Acemeie.  qUç  jg  V(rndredi  precedent,  1 1 de  novembre,  Confiantin  Diaere  " P-I°9’  • 

'du  monafiere  d’Eutyche/luy  avoit  apporté  un  écrit , & l’avoit 
pitiéide  le  figner  ; ce  qu’il  avoit  refufé,  en  difant  que  ce  n’eftoit 
qu’aux  feuls  Evelquesà  figner  [desécrits  fur  lafoy,]&  non  pas 
à luy.  'Confiantin  difoit  que  cet  écrit  cfioit  de  S.  Cyrille  & des  *• 

Pcres  du  Concile  d Epheiè,  mais  il  ne  le  lilôit  pas.'  & il  cachoit 
mefme  une  fignature  qui  eftoit  au  bas . Pour  preffer  plus  forte-  d- 
ment  l'Abbé  Martin,  il  luy  difoit  que  s’il  ne  Ce  joignoit  à Euty- 
che, de  s’il  fouftroit  que  l’Evelque  l’opprimaft,  il  fe  verroit  bien- 
toft  attaqué  luy  mefme.  'Confiantia  prétendit  depuis  n’avoit  . 

_ point  dit  ces  paroles . Mais  luy  ti  Eleufine  fon  compagnon  de- 
mandèrent qu’on  paflàft  outre  fans  examiner  ce  iâit . 

'De  ce  monallere,  Pierre  & Patrice  allèrent  à ccluidu  Preftre  P io» i- 
Fauftefoui  leur  dit  que  Confiantin  & Eleufine  ' qui  eftoit  aufi»  *•  IOO<),10  c 
Diacre  du  mona  ftere  d’Eutyche^luy  avoient  de  mefme  apporté  TpMtJ,  4 *’ 
un  Tome  afin  qu’il  le  fignafi  . Il  leur  avoit  demandé  ce  que 
c’eftoit  que  ce  Tome-,  & ils  luy  avoient  dit  que  c’eftoit  l’cxpofi. 
tion  de  la  foy  des  Peres  de  Nicée  & d’Ephefe  : 'Surquoi  Faufte  P-**1-»- 
ayant  demandé  à le  voir  & à le  collationner  furies  copies  qu’il 
avoit  chez  luy  [du  fymbole  de  Nicée,  & des  ailes  du  Concile 
d’Ephefe , ] pour  voir  s’il  n’y  avoit  rien  d’ajouté  ; ils  n’avoient 
point  voulu  le  luy  donner  , & s’en  eftoient  allez . [Faufte  en  re- 
portant ceci  à Pierre  & à Patrice,]  y ajouta  ces  paroles  : Pour 
nous,  nous  femmes  enfans  de  l’Eglife , & nous  n’avons  pour  pere 
après  Dieu , que  noftrc  Archeveîque . 

'Job  Prefirc  & Abbé,  [chez  qui  ils  furent  enfuite,  ] * leur  dit  msm. 
qu’Eutyehe  ne  luy  avoit  point  envoyé  de  Tome,  mais  qu’il  luy  ' P-1**-*- 
avoit  fait  dire  que  l’Archevefque  luy  en  devoit  bien-toft  envoyer 
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un,  & qu'il  ne  fallait  pis  qu'il  le  fignaft.jlls  furent  lulïiçbeü  le*  *r 
Abbez  Manuel  & Abraham, qui  dirent  qu'on  ne  leur  avoir  point 
envoyé  de  Tome;[  ce  qui  eft  furprenant  île  Manuel , fi  c’eft  le 
mefme  que  eelui  dont  nous  venons  de  prier.  ] 'Pierre  & Patrice 
firent  le  raport  de  tout  ceci  au  Concile  le  17  de  novembre.  [On 
ne  voit  point  ce  que  firent  ceux  qui  dévoient  aller  il  Pera  & à 
Calcédoine.]  'S.  Leon  écrit  à tous  ces  cinq  Abbez, , comme  les 
fuppofant  fermes  dans  lafoy,  mefme  après  la  mort  de  S.  Fia  vien. 

[ Mais  on  voit  par  plufieurs  lettres  qu’il  avoir  une  union  plut 
particulière  avec  Faufte  & avec  Martin.] 

mO*  «•(!?•  ■*«•  «éî*»  a* 

ARTICLE  XL  " ' 

Eutjcbe  cité  four  la  fécondé  fois , refnfe  encore  de  comparoijlre . 

'X  K Am  AS  & Théophile  qui  avoient  en  ordre  de  faire  la  fo- 
XV J.  conde  citation  à Eutyche,  le  furent  donc  trouver  en  foa 
monalterc . Il  fit  d’abord  difficulté  de  leur  prier,  prétendant 
qu'il  elloit  malade,  & voulant  qu'ils  difTent  a fes moines  ce  quils 
avoient  à luy  dire.  Ils  le  refuferent , & direot  neanmoins  qu’ils 
apportaient  uo  billet  delà  prt  du  Concile  pour  luy  mander  une 
féconde  fois  de  cornp  roi  fine . Sur  cela , il  les  fit  entrer . 'Il  avait 
avec  luy  l’Abbé  Maxime  fbn  ami , '&  que  l’on  qualifioit  fan 
maiftre  ; le  Preflre  Narfe  , & quelques  autres  moines  de  foa  . 
monaftcre.’Les  députez  luy  lurent  le  billet  du  Concile  , & l’ex- 
horterent  à y obéir . Mais  il  perfifla  à dire  qu’il  ne  pouvoit  pas 
violer  la  rcfo!ntion  qu’il  a voit  prife  de  ne  point  fortir,  pria  Ma- 
lnas & Théophile  d’en  aflurer  le*  Evefques;  qu’il  n’eftoit  pas 
befbindc  le  citer  une  troifieme  fois;  mais  que  s'ils  avoient  queL 
que  chofeà  faire,  ils  le  pouvoient  faire  fans  différer  davantage  . 

[Et  il  euft  efté  fort  ailé  qu’ils  l’euffent  fait , pour  les  pouvoir  ac- 
eufer  d’avoir  violé  les  formes  ] 'II  ligna  enfuite  un  papier  , afin 
que  les  députez  le  portaient  au  Concile . Mais  ils  refuferent  de 
»’en  charger,  & mefme  d'en  entendre  la  leéfure , en  luy  difant 
que  s’il  avoir  quelque  chofe  à dire  au  Concile , c’eft  \ luy  à le 
venir  dire  luy  mefme.  Il  dit  qu'il  l'envoteroir  doocfpar  d’autres] 

11  voulut  aufli  entreTcu  difpute  avec  eux  fur  la  fo y,  & quoi- 
qu’ils sexcufâffent  de  l’ecouter  , pureeque  cela  neftew  pas  de 
leur  ccmmiffion,  il  fallut  le  laiffcr  parler.  'Il  expofa  dcnc  ce  qu'il 
croycit , 8t  dit  que  le  Verbe  s'eftoit  fait  chair  j»ur  relever  la  na- 
ture humaine  tombée£dans  le  péché]  Marnas  luy  demanda  par 
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lk’»4)  6 4.  quelle  nature  il  avoit  voulu  relever  la  nature  humaine^  voulant 
luy  faire  avouer  qu’il  avoit  donc  pris  luy  mefme  la  nature  hu- 
maine, félon  ce  nu 'ont  dit  les  Peres, qu’il  n'a  guéri  & relevéque 
ce  qu'i  a pris.  ] 'Pour  s'echaper  il  demanda  qu’on  luy  montrait  «1m  jæ 
les  deux  natures  dans  l'Ecriture  fainte  . 'Manias  luy  répondit  paiM«r* 
qu’elles  y elloient  comme  la  ConfubftantiaIité,&  que  c’eftoient 
les  Peres  qui  y avoienc  trouvé  le  fens  de  l'un  & de  l’autre . 

'Ayant  enfuite  avoué  que  J.C.  eftoitDieu  parfait, & homme 
parfait,  Théophile  luy  fit  voir  que  puifquedeux  choies  parfaites 
àro7t\uti  ' formoiert  un  feul  Fils[&  un  feul  J C,]rieh  n’empefehoit  de  dire 
qu’il  ne  fuft  de  deux  natures.  'Mais  il  p raréfia  que  jamais  il  ne 
it w«>-»yS>  confêntiroit  à ce  terme  ; "qu’il  n’entroit  point  dans  la  difcuflion 
de  la  nature  de  fon  Dieu  ,•  qu’on  le  depofâft , qu’on  le  traitaft 
comme  on  voudrait , qu’il  le  fbuflfiroit  avec  joie;  mais  qu’il  ne 
changèrent  jamais  de  croyance  ; qu’il  ne  fortiroirpoint  non  plus, 

& que  fon  monaflere  ferait  foc  tombeau.'ll  dit  auffi  qu  il  eftent  p.i«6.b. 
prefi  de  fuivre  l’expofition  des  Peres,[de  Nicée  fans  doute.] 

Marnas  & Théophile  vinrent  faire  leur  raportaux  Evefques,  P10‘'d- 
'fans  parler  neanmoins  de  ce  qui  s’eftoct  paffë  fur  la  foy, croyant  p-iiMsir  »'»* 
que  comme  ils  n’avoient  eu  charge  que  de  citer  Eutyche  , ils 
n'a  voient  à rendre  conte  que  de  cela.'Aprés  qu’ils  eurent  parlé,  P-wA 
Eufcbe  reprcfeota  que  le  pretexte  que  prenoit  Eutyche  eftoit 
tout  à fait  deraifonnabIe,&  demanda  que  le  Concile  le  fift  ame- 
ner , mefme  malgré  luy  . 'Le  Concile  ordonna  qu’on  le  citerait  4*l*0**'- 
pour  la  troifieme  & demiere  fois  ÔC  l’on  envoya  pour  cela 
nntfiyjÇ.  Memnon  Preftre  âc'Threfhricr,  Epiphane  Profite,  & Germain 

Diacre  . 'Le  billet  qu’on  leur  donna  portoit , que  fi  Eutyche  p-»o*-*  b. 
n'obei (loir  à cette  citation,  & ne  fe  rendait  au  Concile  le  matin 
du  mécredi  17  de  novembre , il  ferait  traité  [comme  rebelle  à 
l'£gUfe,]felon  la rigueurdes Canons. 

‘Loriqu’à  [la  fin  de]  cette  troifieme  feance  on  relifoit  dans  le  poStb.J.t. 
mefme  lieu  ce  qui  s'y  eftoit  paffé,  peut-cftrc  pour  en  drefler  les 
aétes , Athanafë  Diacre  de  Seleude  remarqua  que  Jean  Preftre 
fiifoit  dire  à Eutyche,  Que  J.  C.  n avoit  point  de  chair  confub- 
ftantielle  à la  noftre . Cette  parole  le  furprir,  pareequil  ne  l'avoir 
point  entendu  dire  à Eutyche.  lien  fit  du  bruit  : Mais  Jean  le 
fatisfir , en  luy  difànt  qu'Eutyche  le  luy  avoit  dit  en  particulier . 
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. ARTICLE  XLI. 

. 

Eutyche  député  nu  Concile , promet  d'y  venir  : Eufebc  de  DoryUe 
continue  à le  poursuivre. 

Conc.t.A.p.  ' | ' U T Y C H E n’attendit  pas  qu’on  luy  fi  fl  la  derniers  citation. 

« pVoVt-  * ‘ ‘Des  le  foir[du  lundi, >1  envoya  quérir  F Abbé  Abraham 
d[io3.d."  ’ qui  eftoit  Preflrei’&  pareeque  la  maladie  l empcfchoié,  difokil, 

d’aller  fe  prefenterau  Concile,  il  le  pria  d’y  aller  le  lendemain, 

4 î°,  <s  a b.  ’ P°ur  ^a'rc  cxeufes,b&  pour  déclarer  de  fa. part  qu'il  confen- 
p'1°  * ’ toit  à tout'ce  qui  avoit  c fié  décidé  par  les  Peres  desConciles  de  mfm»  .7r'. 
Nicée  & d’Ephefe  , & à tout  ce  qu'avoit  [écrit]  Saint  Cyrille. 

[ C’eltoit  apparemment  ce  que  contenoit  le  papier  qu’il  avoit 
promis  d’envoyer  au  Concile , & dont  Mamas  & Théophile 
p.iea.c.  n'avoient  pas  voulu  fen  charger.  J 'Il  pada toute  la  nuit  ''à  & 
plaindre  fansdormir. 

b.c.  'Le  lendemain  qui  efloit  le  mardi  1 6,  Abraham  vint  trouver 

Saint  Flavien,  accompagne  d’Eleufine.Conflantin  & Confiance 
c-  Diacres  du  monadlere  d’Eutyche . 'Le  Concile  efloit  encore  a£ 

femblé  ce  jour  là  , fans  qu'on  en  marque  le  fujet , finon  qoe 
c-  Flavien  y parloit  aux  Êvefques  fur  la  doétrinc  de  la  foy . 'Del 

qu’Abraham  fut  entré  avec  les  moines  d’Eutyche  , & qu’il  eut 
dit  qu’Eutyche  l’cnvoyoit  parccqu’il  efloit  malade  , Flavien  dit 
qu’on  ne  le  preflèroit  point,  & qu’on  a t tend  roi  t qu’il  fufl  guéri  ■ 

Car  nous  ne  cherchons  point , dit-il , à couper  , mais  à fortifier  ; “ 
nous  ne  fournies  point  des  miniflres  d’inhumanité , mais  les  en-  “ 
fans  de  la  mifericorde  divine.  11  ajouta  encore  quelques  autres  “ 
p.ioS|DuPiB,t.  choies  pleines  de  charité  & de  tendreflè.'Et  tout  ce  qu’il  dit  ea 
tCon^îp.in.d-  c6116  feance  mériterait  d’eflre  raporté  mot  à mot. c Audi  lés  en- 
nemis mefmes  reconnoiffent  qu’il  avoit  donné  à Eutyche  avant 
p.i®s.l>-  qu’il  fe  prefentafl  de  grandes  marques  de  bonté . Il  fuppofe  tou-: 
jours  neanmoins  qu’Eutyche  efloit  fuffifamment  convaincu 
d’eflre  dans  l’erreur,  & qu’il  ne  luy  refloit  que  d’efperer  le  pat- 
don  en  avouant  (â  faute,  & enl’anathematirant. 

».W  'Abraham demanda  permiffiondedirecncorequelquesautres 

chofes  dont  il  eftoit  chargé  de  la  part  d’Eutyche.  Mais  Flavien 
répondit,  que  puifquec’cfloit  Eutyche  que  l’on  accufoit,c’efloit 
à luy  à fe  venir  jufiifier  luy  mefme,qu’il  pouvoir  bien  fbrtir  pour 
cela  defon  monaflere,  puifqu’il  en  efloit  forti  pour  combatre 
Neftorius,  & qu’on  attendrait  que  iâ  fanté  le  luy  permifl  [Tout 

cela 
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JLeoif  7&  1.  “k  juftifie  la  fiuflëté de  ce qu’avançoit  Eutyche,]  'que  Flavien 
luy  avoir  ordonné  de  venir  au  Concile, dans  1'efperance  qu’eflant 
accoutumé  à ne  point  quitter  ion  monaflere  , il  nÿ  viendroit 
point , & qu’ainfi  on  le  condanneroit  par  contumace . 

‘Durant  qu'Abraham  venoitau  Concile,  Memnon,Epiphane,  p.»°«.*l 
& Germain  allèrent  porter  à Eutyche  l'aéle  de  la  troiCeme  cita- 
tion , & le  luy  firent  lire  à luy  mefme . Il  prétendit  y avoir  fatifi 
fait  en  quelque  forte  en  envoyant  Abraham  , qui  n efloit  pas 
encore  revenu.  'Neanmoins comme Memnon le preffoit  devenir  <U. 
luy  mefme , enfin  il  dit  que  fi  on  vouloir  luy  accorder  le  refie  de 
la  femaine,  il  viendroit  le  lundi  fuivant  [2z  de  novembre,  ] (ë 
juflifier  devant  le  Concile . 'Les  députez  vinrent  le  lendemain  1 7 
faire  leur  raport  au  Concile.  'Il  efloit  bien  à craindre  qu’Euty- 
che  ne  demandait  ce  delai  que  pour  différer  fa  condannation  , 
ou  mefme  pour  former  quelque  intrigue  & quelque  cabale . 
'Neanmoins  Flavien  crut  qu’il  falloit  le  luy  accorder . e. 

'Comme  Eutyche  fembloit  ceder  un  peu,&  qu’on  cnoyoit  qu'il  P-»0*-1’- 
pourroit  peut-efïre  fe  rendre , & confentir  à faire  profeflion  de 
la  véritable  foy;  Eufébe  fôn  accufâteur  eut  peur  de  paflër  pour 
un  calomniateur,  fi  l’accufe  efloit  renvoyé  abfous,'&  qu’on  n’en  p-«'^- 
prifl  mefrne  un  pretex te  pour  [le  depofèr  &]  le  bannir.Car  Euty- 
che efloit  aflêz  paillant  pour  le  faire,  & afléz  infôlent  pour  le 
menacer  de  l’Oafis.  '11  avoua  fa  crainte  au  Concile  en  cette  ren-  P-»*fc. 
contre,  '&  le  fit  encore  plufieurs  foisdepuis,  “reprefentant  qu’il 
n’avoit  pas  accufé  Eutyche  d’eflre  attaché  pour  toujours  à l’he-  * p"°  ' ‘ 
refie,  mais  de  l’avoit  foûtenuëpar  lepafle.  'Quec’efl  cequi  pa-  p-n'.c. 
roifloit  afléz  par  ce  que  les  députez  avoient  entendu  de  fa  bou- 
che; 'Qu’il  efloit  prefl  d’en  fournir  encore  plufieurs  témoins , & c]w«.c. 
qu’ainfi  on  ne  pouvoit  pas  l’accufer  de  ne  pas  juflifier  ce  qu’il 
avoit  avancé  ; 'Qu’il  n’y  avoit  point  de  criminel  dans  les  cachots  p.i°».e. 
qui  né  fufl  prefl  de  promettre  de  ne  plus  tomber  dans  fés  cri- 
mes ' 'Et  qu’ainfi  fi  Eutychefou  par  une  véritable  converfion,ou]  b- 
pour  ceder  au  temps , recevoir  une  profèflton  de  foy  Catholique, 
il  demandoit  que  cela  ne  luy  pufl  faire  de  préjudice  . 

'Flavien  luy  répondit  qu’il  nëfloitquc  trop  juflifié  par  les 
preuves  que  l’on  avoit  des  mauvais  (éntimens  d’Eutyche  , & 
qu’il  n’avoit  rien  à craindre,  'pourvu  qu’ilpourfuiviflfon  inflan-  P ioS.b.e.d| 
ce,  ne  luy  cllant  plus  permis  de  l’abandonner:  Que  fï  on  jugeoit  1*I,C‘ 
à propos  d’accorder  le  pardon  à Eutyche , ce  ne  fèroit  qu’aprés 
qu’il  auroit  avoué  fa  faute  paflee , & qu’il  en  aurait  demandé 
pardon , 'comme  on  l’avoit  déclaré  à l’Abbé  Abraham . P',°t k- 
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r.ioç.iiî.  'Eufcbe  continus  donc  Ton  inflànee , & pi  entendre  Pierre  £jeîi<*e&ï 
Preflre&  Patrice  Diacre  'fur  ce  qu’ils  avoient  appris  du  Tome  v.  i ’ 
r>m.kt.&  qu’Eutyche  en  voyoit  ligner  dans  les  nidnailerés . Comme  leur 
raport  làilôît  voir  qu'il  travaillât  à fôulcver  tous  les  moines 
contre  fort  Evcfque , Eufébe  réprefènta  qti’tiiï  b.Omrne  convain- 
cu d'une  part  de  troubler  l’Eglifc , & de  l'autre  d’enfeigriér  dés 
hèrefies , ertoit  trop  indigné  ce  prter  le  nom  de  Prefhe , & de 
gouverner  un  monaftcrc;  & qu’ainfi  il  meritoit  qil'on  le  traitait 
félon  la  rigueur  des  Canons , /ans  avoir  égard  au  délai  qu'il  de- 
J.«.  mandoit  pour  faire  quelque  nouvelle  intrigué  .'Flavicn  reconnut 

qu’il  meritoit  ccttç  rigueur . 11  voulut  neanmoins  qu’on  attendu t 
julques  au  lundi  2 2 du  mois,  tant  pour  faire  les  choies  avec  plus 
d’exadlitude , que  pareeque  s'il  venoit , 011  a 11  roi t la  fâtisfadtion 
de  l’avoir  convaincu  en  fa  profonde  , [ fi  1 on  ne  pii  voit  le  faird 
rentrer  dans  la  vérité.  ] Mais  il  promit  que  s’il  ne  fc  prefentoit  pas 
le  2g,  onlecondanpgoitablôlumcnt  fans  différer  . [ Cette  éon- 
vidtion  que  Flavien  témoignoît  avoir  des  fautes  d’Eiit)che' , a 
peut-eflte  fervi  de  prétexte  à ce  que  cet  herçtiqué  a dit  déduis,  ] 
r-ui.c|i47.s,e,  'que  Flavien  façhant  qu’il  venoit  fc  prefenrer  , aVoit  ditquecefci 
n’çftoit  point  necçflâire , parccqtt.’il  cfloit  déjadepfé_.  [ Mais  ôii 
peut  affiner  que  Flavicn  n’a  jamais  dit  cctté  parole.  ] 
r.îij-.a.b.  Le  fameJi  20  le  Concile  s’aflèmbla  encore  dans  lé  çabincé 
de  l'cvelche  : & Eufebc  reprcfênta  qu’il  aurait  bcfbin  lé  lundi' 
pur  convaincre  Euèyche  , du  Prcftrç  Narfë  'fin  Catneriér,  de  rqmbsxv. 
l'Abbé  Maxime  (on  ami , du  Diacre  Conftantin  "fon  Secrétaire , ÙTTtmfC.xpÎH. 
b-  & d’Elcufine  aufli  Dwçredc  fpn  nionàftére  . 'Flavien  ordonna 

que  toutes  ces  prfonnes  feraient.  citées , pour  fé  prefépter  ait 
p.iiï-n;.  Concile  le.  lundi  fuivant  . 'E.ufêbe  dans  cétfc  feance  obligea  leS 
Prêtres  Marnas  & Théophile  dé  reporter  ce  qq'ils  dvoient  omis 
auparavant,  "dé  l’entretien  qu’ils  avoictitcii  avec  Eutyéhê.  v.|<o. 

1 , ••  • ■ . ,.■"■»  ■ 

pto  ÿ«fe  ;■«»  pffc  p»  P»  pfc  f**  > Jf* 


ARTICLE  XLII. 

Entycbe  vient  Jtu  Concile , accompagné  cf officiers-,  & cléfoldàlt  : 
L,e  Patrice  Florent  y vient  de  la  part  de  {Empereur. 
Cenc.t.«.r.m.  néfteit  pas  fans  fondement  ] qu’Eufebc  croyoit  qu’Eu-' 

.yj  tyche  n avpit  demandé  un  dplai  de  fijt  jours  que  poiir 

fàire.quélque_cab»Ié  ,,[Caren  eflétvoyant qu’il  nepqvqjtfp 

dilpenlêr  dçxwnparoiÂtç  , ] 'il  eut  recours  à {a  puiflâncé  impe. 
« Coae.  p.uwj  riale  par  le  moyen  de  Cbryfaphe  : • & fous  le  prétexte  [ ridictile  J 
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l qu’il  >ie  pouvoir  pas  le  prciçnter  a Flavicn  (an;  eftrc  cil  danger 
Cj  x ‘ 3'c  Ta  vîp,  il  obtint  qu  Qp  Tuy  dQnnaft  pour  fa  furçtë  un  officier 
nomme  Magnus/du  nombre  fie  ceux  qu'on  appefloit  Silentiai- 
jps.  ’On  Iuy  dpnna  encore  un  grand  nombre  de  ioldats  & d’offi-  Coacp.jt7.\ 
qiprs'du  Préfet  du  Prétoire,  .pour  raçcqppLi^ner  au  Concile  . . 

'Ne  fe  cbntentanr  pas  de  tout  cela  , il  voul  ut  encore  avoir  un  La»,  p.63.64. 
cfes prmqiw.x  officiers  .de  l’Empire  pour  aflîftpr.àu  jugçipmcj 
'L'Empereur  iiopima  pour  cela  le  Patrice  Florent , çonfideruble  Ac«.h  pus. 
v . Théo-  f'^uriâpietcj  &3'pourlapureté  de  fa  foy.  Ce  futecqui'Ie  fit  Concp.no.bc 
<!0fc  11.  chbi  fir  par  jheôdofe  pour  affilier  à un  jugement  où  il  s’agiflbit 

delifoy.[Et  je  doute  fort  qii’Eutyehe  l’ait  demandé  . Cepen- 
dant comme  il  efioit  nouveau  allez  étrange  de  voir  un  offi- 
cier de  la  Cour  a flatter  à une  affaire  de  cettp  nature , ou  plutofl 
y prefider  , puifqu ’un  ijomrne  de  cette  qualité  cfl:  totijpurs  le 
maiftre  en  tjuclcjiieffieù  .qu'il  feirouve;]!Ftavjen;  fit  beaucoupdc  p.U7.«. 
'difficulté ifc  çonÉcntir  quille  trouvriff  au-Cçncile  : & Magnus 
le,  wnt  trouver,  piufieaifs  fbis  pour  cela  qe  l;i  part  de  l’Empereur 
[avjiqt  que  de  l'obtenir,  J Flavien  reprefçdtoit  qu’il  .elîoit  d au- 
tant moins  befbin  de  donner  cette  peine  à Florent,  que  la  caufe 
d'Eutychc.efloit  Æyajborapiejjugée , feftant  certain  qulleftoit 
dans  l’erreur,  & qu'il  mqdroit  la  depoïition,  & ne  reliant  qu'à 
.voir  s’il  lûy  fàlloit  accorder  le  pardon  c(c  lia  fâqte  en  cas  qu’il  le 
dcmandafl.j 

Le  lundi  22  de  novembre  effimt  donc  arrivé,  lesEvclques  p.njb. 
s’afTêniblcrent  au  ltep  ordinaire,  'au  nombre  de  19  ;^«sfqpcs 
Iclon  le  grec , ou  de  $ 1 félon  le  latin  , ,'qupique  ^Thcoplunccn  Thfhn.pSf.3. 
conte  40.  'On  apporta  les  laines  Evangiles. 1 Eufebe  de  Dorylec  Conc.p  »i?.b. 
demanda  enluite  .'rentrer  &diitreceu.b.Onenvoya  deux  .Diacres 
pour  voir  fi  Eut}  efieeftoit  venu  : Op  le  chercha  dans  l’evefché 
& dans  l’cglife  de  on  ne  le  trouva  point.  On  renvoya  deux  autres 
Diacres  avecordte  de  lavoir  où,ifefloir,  & de  l’avertir  de  venir: 

Et  ils  renvirent  dire  qu’ils  ne  l’avoient  point  trouvé,  mais  qu’on 
difoit  qu’il  yenqit  aoçopipagné  dlun  grapd, nombre  de.mpines , 
de  foldats,  & d’qfficjers . 'Il  arriva  peu  après  avec  cette  cfeprtc , <U. 
quidifoirqu’on  ne  Je  laiflèroit  point  entrer  au tC9nci)e , qu’on 
ne  leur  eufl  répçndu  tfejfaperfoppe.  [U.n’cfl  point  piarquc  qpc 
le  Concile  ait  donpé  cetçc  paivje  dpnt  op  p’avoit  nul  beioin  . 11 
cfl  aifé.de  croire  que  cette  arti  1 ée  éclatante  diEntj  chc  au  C011- 
cile„éSc  l’importance  de  l’af!àire,  qu’on  y.traitpit  J 'fit  aflcmbler  ? nt.b. 

.un  grand  nombre  de  pci  fermes  à la-  porte  de Ifeyefehé,  dc.da  jis  (a 
place  [ voifine  : ce  qi»i  ayjrp  donné  lieu  à la  calprjioic  ridiçulc 
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d’Eotyche  , J qui  prétend  que  Flavien  avoir  fait  affembler  tout  ûm  d&\ 
ce  monde  pour  le  mettre  en  pièces,  comme  un  heretique  , un 
blafphemateur,  un  Manichéen. 

'Eutyche  entra  avec  le  Silentiairc  , qui  fe  difôit  envoyé  par 
l’Empereur.'Et  cet  officier  prefenta  aufli-toft  une  lettre  de  l’Em- 
pereur, qui  neftoit  que  pour  témoigner  au  Concile  , que  dans 
le  defir  de  conferver  la  paix  & la  fby  établie  par  les  Conciles  de 
Nicée&d’Ephefe  , il  envoyoit  Florent  pour  affilier  à ce  qui  fe 
pafferoit  dans  leur  afiemblée. 'Dés  que  Magnuseut  lu  cette  let- 
tre,’on  fit  de  grandes  acclamations  à l’Empereur.*  Et  on  luy  don- 
na le  titre  de  Prince  Pontife  ; [ce  qui  neftoit  que  trop  vray  pour 
Ibn  là  1 ut,  & pour  le  repos  de  l’Eglife.] 

'Flavien  dit  enfuite  que  tout  le  monde  connoiffant  la  foy  de 
Florent,  "on  confcntoit  qu’il  aftïftaft  au  Concile , fi  Eutyche  le 
vouloit  .•  Et  Eutyche  répondit  avec  la  modeftie  d’un  hypocrite, 

Je  confens  à ce  que  Dieu  & voftre  fainteté  jugera  à propos  de  “ 
faire:  Je  m’abandonne  à vous.  'Flavien  dit  donc  à Magnus  qu’il  “ 
pouvoit  aller  quérir  Florent.  Magnus  vouloit  qu’il  envoyait  avec 
luy  quelque  Ecclefiaftique  : mais  il  dit  que  cela  n’eftoit  pas  ne- 
cefliùre,  puifque  l’Empereur  ne  l’ordonnoit  pas  . [ Il  eltoit  fans 
doute  bien  aife  démontrer  qu'il  nautorifoit  nullement  la  venue 
de  Florent,  & qu'il  cedoit  leulemcnt  à la  puiffancc  abfoluë . ] 

'Quand  Florent  fut  arrivé,  il  s’affit b auprès  de  Seleuque c métro- 
politain d’Amafée,  qui  eft  nommé  le  quatrième  entre  les  Eveft 
ques  prefens  à cette  feance. a Enfuite  Flavien  fit  mettre  l’accufa- 
teur  & l’accufé  au  milieu  de  l’aflemblée. 


ARTICLE  XLIII. 


On  examine  la  foy  d Eutyche'.  H fe  mille  avouer  que  J.  C.  mus  e/l 
confub/lannel , maisrefufe  etanashemaiir-er  l'erreur  contraire. 

.p.  'X~^Hacun  eftant  placé  , Flavien  fit  lire  les  actes  des  feance» 
V^4  precedentes,  afin  qu’on  vifl  plus  aifément  ce  qu’il  y avoit 
à faite  en  celle-ci . On  lut  feulement  jufqu’à  l’endroit  [ de  la  fé- 
condé feance  ] oît  l’on  raporroic  la  lettre  de  Saint  Cyrille  aux 
F.iii.O.  Orientaux.  Car  comme  on  eut  lu  ce  que  Saint  Cyrille  y dit  de 
l’union  des  deux  natures , qui  fait  que  J.  C.  eft  cenfubftantiel 
au  Pere félon  fa  divinité,  & à nous  félon  fon  humanité;  Eufebe 
fit  remarquer  que  c’eftoit  le  point  dont  il  s’agifloit  , & qu’il 
M-  foûtenéit  eftre  Dié  par  Eutyche  . 'Sur  cela  Florent  au  lieu  de 
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lai  (1er  continuer  la  leflure  des  a£lcs,  comme  Eufebe  le  dcman- 
doit  , voulut  qu’on  fçeuft  d'Eutyche  s’il  fuivoit  en  ce  point  la 
doQrine  de  S.  Cyrille,  'ajoutant  que  [s’il  promettoit  de  la  fuivrc  d- 
à l’avenir,  ] on  luy  demanderait  pourquoi  il  en  avoit  fuivi  aupa- 
ravant une  contraire  , 'comme  Eufebe  foucenoit  qu’il  en  eftoit  c- 
déjà  convaincu . 

'Lorfqu’on  examina  le  1 5 d’avril  de  l’année  fuivante  la  vérité  p.»  ji.r. 
des  ailes  de  ce  Concile,  qu’Eutyche  foûtenoit  avoir  efté  altérez, 

Tlorent  mcfmc  prétendit  n’avoir  dit  que  la  première  partie  de  P 
cet  endroit , & non  la  fécondé  qu’il  difoit  mefmc  n’avoir  point 
de  fens  . Aece  Diacre  l’un  des  Notaires,  témoigna  qu’il  pouvoir 
juftifier  cet  endroit  fi  on  vouloir  l’examiner.  Mais  Florent  fit 
palfer  h d’autres  chofes,[s'eftant  peut-eftre  alors  redouvenu  qu’il 
avoit  dit  cette  partie  comme  l’autre,  & qu'elle  avoit  un  fort  bon 
fens.] 

'On  demanda  donc  à Eutyche  s’il  croyoit  l’union  des  deux  na-  p.« i.n<. 
titres  : & il  répondit  qu’il  la  croyoit  [ (èlon  (on  imagination  des 
deux  natures  avant  l’union . ] 'Autfi  EulL-be  nes’arrelta  pas  là, & w- 
il  le  preda  de  dire  s’il  croyoit  qu’il  y eulldeux  natures  après  l'In- 
carnation , & que  J.  G fuft  confubftantiel  aux  hommes  (êlonla 
chair.  'On  ajoure  qu’il  luy  demanda  s’il  anathematizoit  ceux  qui  P-»«'-*.c. 
difoient  le  contraire , & que  Flavien  le  prédit  de  reconnoifire 
les  mefmes  veritez.  [ Comme  il  n’y  avoit  plus  de  dillinélionqirt 
pull  couvrir  fon  menlonge , ] 'il  dit  qu’il  n’eftoit  pas  venu  pour 
dilputer , mais  pour  rendre  conte  de  la  foy  , <Sc  qu’on  verrait  (a 
croyance  dans  un  papier  qu’il  prelênta  afin  qu’on  le  luft.  'Ce  fuc  *-b- 
fur  cela  que  Diofcore  & (on  faux  Concile  d’Ephefc  s'écria  qu’il 
falloir  brûler  Eufebe  tout  vif,  & anathematizer  quiconque ad- 
mettoit  deux  natures  après  l’Incarnation. 

'Eutyche  ayant  prefenié  fon  papier,  Flavien  luy  dit  de  le  lire  c- 
luy  mefme  ; ce  qu’il  refufa,  difànt  mefme  qu’il  ne  le  pouvoir  pas, 

[ de  quoy  il  eft  aflèz  difficile  de  voir  la  raifon  : car  on  ne  dit  point 
que  l’âge  rend  rendu  incapable  de  lire  . Ce  fut  peut-eftre  pour 
cela  ] 'qu’on  douta  fi  cet  acle  n’eftoit  point  quelque  autre  chofe  P,t6z  d. 
qu’une  profedion  de  foy . 'Et  on  crut  depuis  qu’il  pouvoit  conte-  poîo.w*.!H 
nir  un  appel  au  Pape,[&  aux  autres  Patriarches  : ] Car  Eutyche  4;“’'?’to'p' 
écrivant  à S.  Leon  , pretendoit  avoir  prefenté  à fes  juges  unaéte 
d’appel , que  l’on  n’avoit  point  voulu  recevoir  , de  quoy  nous 
parlerons  "en  fon  lieu . 'Neanmoins  tant  à Conftantinople  qu’à  Conr.p.-s^.t. 
Ephefe , Eutyche  & les  fiens  ne  difoient  point  qu’il  continft  au-  d‘ 

Ke  chofe  que  le  (y  mbole  de  Nicée  confirmé  à Epliefe,  '&  qu’Eu-  F-H'-s- 
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tyche  avoir  ligné  ; 'c’eil  pourquoi  il  lappclloit  I’cxpofition  de /il  LcJà^sfs 
fby.  ' " ---■■■ 

'Si  c’efl  l’acle  joint  à la  lettre  qu’il  écrivit  un  peu  après  à Saint 
Leon  , comme  ily  a toute  apparence , il  conrcnoft  feulement  une 
proteflation  de  fuivrc  tout  ce  qui  avoit  eflé  fait  à Nice'e  & à 
Ephe/é  ; d’honorer  comme  fcs  pères  & fes  maiflrçs  Saint. Cyrille, 

S.  Grégoire  'l’ancien  [ou  de  Nazianzc,]  l’autre  Saint  Grégoire  «»/«■. 

[ de  N j /le,  ] S.  Bafile,  S Athanafc,  Attique,  & S. Proche;  d’ana- 
thematizer  Nellorius,  Apollinaire,  & tous  les  autres  hcretiques , 
avec  ceux  qui  dilént  que  la  chair  de  J.C  efl  defcenduëducic); 
de  croire  que  le  Verbe  a c/lé  fut  chair  de  la  chair  tnéfrrié  de  la 
Sainte  Vierge,  fans  foûllrir  aucun  changement,  celui  qui  ell 
Dieu  parfait  avant  tous  les  ficelés , e fiant  devenu  homme  par- 
tit à la  fin  des  temps  pour  nous  fàuver. 

'On  prétend  que  Florent  confbilla  à Flavien  depecevoir  le  pa- 
pier : Neanmoins  il  ne  jugea  pas  à propos  de  le  faire . 'Et  comme 
Euthyche  ne  le  vouloir  pas  lire , il  Iuy  dit  de  dire  Iuy  mefinccc 
qp’il  contenoit , puifqu’on  n’a  pas  betoindp  papier  [ pourrendre 
rai/on  dp  fa  foy.]  'Eutychc  tje  manqua  pasdepuisde fe plaindre 
qu’on  n’ayoit:  voulu  ni  reccyoirfaconfc/liondcloy,  ni  permettre 
qu’on  ia  lu/l.  'Et  on  pretendoit  que  c’cfloit  le  traiter  avec  la  der- 
nière inhumanité . [ Mais  on  n’avoit  garde  d’ajouter  qu’il  n’avoir 
tenu  qu’à  Iuy  de  la  lire.  J 

'11  youlyit  doue  rendre  rai/bn  de  /a  foy  , & dit  qu’il  confeflbit 
que  J.  Ç.  incarné  efloit  venu  de  la  Sainte  Vierge,  & s’efloit  ren- 
du homme  parlait  pour  noflre  falut.  'On  prétendit  dans  l’a/îcm- 
bléc  du  13  avril  449,  qu’Eutyche  avoit  déclaré  qu’il  fuivoittous 
les  fenrimens  des  Pères  de  Nicée  & d’Ephefe  : 'de  Eutydie  le 
prétend  encore  dans  fâ  requefle  . 'Mais  les  Ëvcfques  depnferenr 
l’un  après  l’autre  que  cela  u’eûoit  point , & qu’il  n’ayoit  cirque 
ce  qui  efl  porté  dans  les  aétes . 'Gela  efloit  feulement  dans  ton 
aile,  [qu’il  n’avoit  pas  voulu  lire.]  'Cependant  cette  déclaration 
fuppo/èe,  [ qui  me/me  n’éclaircit  & ne  décide  rien,  ] fut  admirée 
par  Dicfcore , & par  le  faux  Concile  d’Ephefe. 

Mais  Flavien  qui  vouloir  quelque  chofe  de  plus  précis  , Iuy 
demanda  s’il  croyoic  que  J.  G fu/l  confubllantiel  à fa  merc  & à 
nous  félon  fon  humanité,  & qu'il  fuû  de  deux  natures.  'Eutychc 
avoua  que  ju/qu  alors  il  rt’avoit  point  dit  que  le  corps  de  J.  C. 
f ufl  de  la  mefnie  fubftance  que  les  noflres,  quoique  il  cruft  "qu’il  ■ 
avoit  pris  fit  chair  de  la  Saipte  Vierge , & que  la  S."  Vierge  e!jt  de 
la  mefine  f ib/lance  que  nous . 'Bafile  deSeleucieleprcfla  fur  ce 
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l*tOT7&ïJa>  & W dit quefi  la  Sainte  Vierge  e(t  de  mefmc  fubftsncc  que 
nous , J C.  qui  s’appelle  le  Fils  de  l'homme , nous  cftdonc.iuffi 
confubftanticl  en  tant  quliomme  . Florent  confirma  le  inèfme 
rationnement:  ’Èc  enfin  Çiityche  alla  jufqû  a dite  qu’il  cftoit  i.l 
prcft  d’avouer  que  J.  C.  elt  corifubftantiel  ,iuX  hommes  félon  fil 
chair  , puifqu’on  jugcoit  à propos  qü'il  le  difl  , quoique  jttfques 
alors  il  neuf!  pas  ofé  fe  fiervir  de  cette c.xprefllon. 'Fia vien  luy  dit  e. 
que  le  Concile  ne  pretendoit  point  Itiy  faire  rien  dire  par  force , 
ni  rien  innover  dans  la  doctrine  de  l’Egli Ce;  qu’il  fuivoit,  & qu’il 
voulûit  qtfe  tèut  le  monde  fuivift  éc  que  les  Pcres  nous  Ont  àp- 
pris  fur  la  fby . 

’Flôrént  demanda  ênfüite  h Eutyche  s’il  croÿoït  que  hofire  c. 

Sauveur  [né]de  la  S."  Vierge.fuft  confubftantiel  [àü£  homiiiés,] 

de  Jeux  natures  après  l'Incarnation.  Eutyche  répondit  qu’il 
a voit  cfté  de  dêux  natures  avant  l’union  ; mais  qu’àprés  ['union  il 
ne  réconnôiffbit  qu’une  nature  . 'Diôfcore  reconnut  rtué  c’eftoif  p.ns.a. 
la  & foy  ; & fon  faux  Concile  l’embràfTa  de  mefmç.  Ail  contraire 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  les  Evefques  d’Orient  dirent 
anathème  S quiconque  parloir  de  la  forte . 'Pour  Te  Concile  d£  U0,cp.u.c.«. 
Conflautinople  ; on  ne  voit  point  qu’on  y ait  relevé  ni  les  deûx 
natures  àvântl’uhioo  , de  quoy  Saint  Leop  témoigné  avoir  efte 
furprïs , [ ni  la  foulé  nature  après  l’Union . Les  Evefques  rie  fon- 
geoienr  pèUteftrcqii’à  finir  le  point  de  la  confubftantialité] 

C’eft  pourquoi  après  l’avoir  fait  àvoüër  en  quelque  forte  à Conc.'jUis.c. 
ÈUtyché , on  hiy  dit  qu’il  f ilfoit  qu’il  rinat  hemafizaft  tout  ce  qui 
cftoit  contraire  à ce  qu’on  venoit  de  lire  f de  S.Cyrillc.jRlais  il  le 
refufa  abfolument , difant  que  s’il  cftoit  allez  malheureux  pour 
lè  faire , il  ànatherriatjzoit  les  peres . 'Les  a êtes  portent  que  fur  c. 
cette  parole  le  Concile  fe  leva  , & s’écria  qû’Eutyche  mefmc 
cftoit  anatheme  . 'On  prétendit  depuis  que  ce  fait  important 
eftoit  faux  , & plufieurs  Evefques  mefmes  des  plus  fermes  pour 
la  vérité , comme  Seleuque  d’Àmafoe  & Julien  de  Cos,  le  def- 
avouérent . 'Mais  Sabbàs  de  Plate  avoua  -,  quoiqu’en  termes  ob-  c. 
fours , qu’il  luy  avoir  dit  anatheme . Trj'phon  [de  Ch  io  J déclara  <t. 
qu’c  tous  les  Ecclefiaftiquesqui  eftoierit  prefens  l’a  voient  fait.  'Et  <U. 
le  Diacre  Aece  Notaire  foflfmt  que  dans  la  manière  Ordinaire 
de  dfelfcr  les  a fies  , cela  fûftifoit  pour  mettre  que  le  Concile 
l’avoît  dit.  'Paul  [d’ApoIloriieJdit  riufii  quelque  chofë  qui  favori-  c. 
foir  les  Sites.  'MelipHtiionguc[de  Julioplcj  prétend  qu’il  déniait*  c. 
dd  tout  liàltt  qü’bri  ne  fe  haftaft  pàs  fi  fort , & que  fur  cela  il  y eut 
des  gents  qiii  lerrialtraiterent  confine  un  homme  indigne  d’eftre 
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1-iUtr.c.ii.p.  dans  cette  aflemblée.  'Libérât  met  cet  anatheme , & dans  les 
propres  termes  des  aéles . 

[ De  quelque  maniéré  qu’il  ait  effé  prononcé , Flavien  ne  sy 
Conc.pjis.c.d  arrefta  ps:  J 'Mais  il  demanda  aux  Evefqucs  de  quelle  maniéré  il 
là  lloit  traiter  Eutyche  . Seleuque  [d’Amafée]  répndit  qu’il  me- 
ritoit  la  depofition  ; mais  mie  cela  depndoit  de  la  mifcricorde 
qu'il  luy  voudrait  faire.  [Flavien  crut  lâns  doute  que  ce  fenti- 
ment  qui  alloit  à l'indulgence  , n’effoit  pas  utile  à l’Eglilê  . C’eft 
*■  pourquoi  avant  que  de  continuer  les  avis,  ] 'il  dit  que  fi  Eutyche 

avouoit  fa  faute  , confentoit  à anathematizcr  fon  erreur , & 
embraflbit  les  fentimens  des  Peres  que  le  Concile  luy  reprefcn- 
toit , on  pourrait  ufer  envers  luy  de  mifcricorde  .•  mais  que  pr- 
fi fiant  comme  il  faifoit  dans  fon  erreur  [ d’une  feule  nature  , ] 
c-  'n’avouant  point  nettement  la  vérité  [ de  la  confubftantialité  du 

t!-  corp , ] & refufant  mefme  d’anathematizer  l’erreur  contraire, 'il 

r.i-.o.i,  nc  voyoit  ps  moyen  de  l’exempter  de  la  rigueurdes  Canons.'En 
écrivant  à & Leon,  il  parle  d’Eutyche  comme  pcrfiffantànier  la 
F confubftantialité  de  J.C,  aulfi-bien  que  fes  deux  natures . 'Saint 

Leon  trouva  depuis  que  ce  fentiment  eftoit  jufte,&  qu’Eutyche 
en  refufant  d’anathematizer  l’erreur , donnoit  allez  fujet  de 
p.us.iU.  croire  qu’il  y perfiffoit , pur  mériter  d’effre  condanné.'Aulfi  ces 
proies  terribles  de  Flavien n’ebranlerent  pint l’heretique  ;&  il 
prfifia  à dire  qu’il  ne  puvoit  faire  plus  que  ce  qu’il  avoit  fait. 
p tp.s  e.  'Sabbas  [ de  Palte  ] s’efforça  encore  de  luy  faire  avouer  [ nette- 
ment , ] que  J.C.  elt  de  la  mefme  fubftance  que  nous;  & ce  fut 
encore  en  vain. 

ARTICLE  XL IV. 


Ext)cb(  refufe  avec  opiniâtreté  de  reconnoijire  deux  naturel  en  J.C. 
après  r Incarnation  . 

[TL  ne  reftoit  plus  qu’à  prononcer  la  fentence  qu’Eutyche 
' 4 P-  X avo‘t  méritée . ] ' Mais  on  prétend  qu’immediatement  avant 
l’r'sjl.n.  que  de  le  faire , * Florent  & le  Concile  demandèrent  encore  à 

Eutyche  s’il  reconnoilfoit  deux  natures  en  J.C, celle  del’huma- 
r-ï<j.i.c.  nité  & celle  de  la  divinité  . 'Le  Concile  luy  propfa  de  recon- 
noiftre  lesdeux  natures  [unies]  en  un  unique  Seigneur, fans divi- 
p.io.i.b.c.  go,,  & fans  confufion,  mefme  apés  l’union . 'Eufebe  luy  deman- 
da auffi  s’il  confeffoit  les  deux  natures  apés  l’union,  & que  J.C. 
nous  loir  confubffantiel  félon  fa  chair  ; & s’il  anathematizoit 

ceux 
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l.eon'k&l  ceux  <3U‘  tenoient  le  contraire  'Flavien  mcfine  prenant  la  parole,  c|t4J.i.t. 
'0n7  'confirma  la  demande  d’Eufebe,  '&  demanda  à Eutyche  s'il  con-  p i,i.u(, 
fè/Toit  les  deux  natures  après  l'union,  '&  s'il  anathematizoit  ceux  «. 
qui  ne  les  conlélfoient  pas . 'Sabbas  [ de  Pake  ] luy  dit  que  s'il  ne  p.uu.i. 
les  confèfîoit  pas , il  falloir  qu'il  niait  ou  la  divinité  de  J.C,  ou 
fon  Incarnation  , [ c’efl  à dire  fon  humanité . 

Toutes  ccs  chofesne  font  point  marquées  dans  les  adtes,  foit 
par  quelque  raifon  particulière,  ] 'foit  Amplement  àcaufeque  fur 
cette  fin  du  Concile  il  fe  fit  beaucoup  de  bruit  & de  tumulte , 

'comme  Eutyche  s’en  plaint  ,a  en  forte  que  plufieurs,mefme  des  r.ui  ■). 
Evelques.qui  eftoient  derrière  les  autres , ne  favoient  pas  ce  que  * ?*«}■*•*• 
faifoient  ceux  de  devant.  'Ainfi  nous  ne  trouvons  dans  les  atkes  P **s.c. 
que  ce  que  Florent  dit  par  deux  fois  à Eutyche,  pour  le  prelTcr 
de  coofcflcr  nettement  s'il  croyoit  les  deux  natures , & que  J.C 
nous  fuit  confubllantiel. 

Tout  ce  que  tant  d’in  fiances  purent  tirer  d'Eutyche , fut  «Ims-i* 
qu'il  avoit  lu  dans  S.Cyrillc  , dans  S.  Athanafè,  & dans  d’autres 
Peres , que  ] C.  elt  de  deux  natures  avant  l’union  ; mais  que  de- 
puis l'  .nion  ou  l’Incarnation , ils  ne  parloient  plus  que  d’une 
nature  & non  de  deux,  ’qu’ainfi  il  n'olbit  pas  dire  ce  qu’ils  pmi  «e. 
n' u i oient  pas  dit,  'ni  rien  ajouter  au  fy  mbole  de  Nicée  centre  la  " 

defênfe  du  Concile  [d’Ephefé;]  ’&  qu’il  pouvoir  encore  bien  <.4.p.tjS.i.d. 
moins  anathematizer  les  faims  Peres,  'quiavoient  rejette,  dilbit-  ap.p.sn  i.v 
il , l’exprefiion  de  deux  natures  ; 'mais  qu'il  difoic  deux  natures  <•* 
avant  l'union,  & une  lêule  après  l’union; b qu’il  dirait  neanmoins  îptl4J  lc 
les  deux  natures , inefme  apres  l'union , fi  les  Peres  [&  les  Evef- 
ques]  de  Rome  & d’Alexandrie  le  luy  ordonnoient . [Et  il  eftdt 
fans  doute  alluré  que  le  dernier  ne  le  luy  ordonnerait  pas . 

Sur  cela]  'tous  les  Evelques  s’eleverent contre  luy  : & Florent  r-j  jj.nl. 

«■  mcfme  l’exhorta  à confellèr  les  deux  natures  , 1 pareeque  lins 

cela  il  ne  pouvoir  éviter  d’eftredepofé. 'U  ajouta  peus  après  félon  M»»h.e. 
les  a fies,  Celui  qui  nedit  point  de  deux  nature/  ,ücde:xnaturet, 
n’ed  pas  Orthodoxe . 'Dans  l’aélion  du  1 3 avril  44g,  il  loûtint  que  p.sjl.»* 
c’efioit  Flavien  qui  avoit  dit  cette  parole , &.  non  luy , à qui  il 
n’appartenoit  pas  de  décider  ainfi  des  dogmes  de  l'Eg!i(ê.  Il  me- 
naça mefme  les  Notaires  qu’on  examinerait  cela  plus  ample- 
ment , & qu’ils  en  répondraient . Aece  au  contraire  le  pria  de  le 
faire  examiner  à l’heure  mefine  , puifque  tous  ceux  qui  avoient 
entendu  cette  parole  , & qui  pouvoient  favoir  qui  l'avoir  dite , 

i.Je  n’entens  point  le  ri «V»  . . . Veut-il  dire  qu’il  ne  l’avoit  pa*  dit 

peur  dire  écrit  ? 

Hifî.  Eccl  T om.  XV.  Ttt 
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Liktr.an.p.tf.  eftoient  préfère.  Mais  on  pflà  outre.  'Libérât  qui  avoit  vu  les 
“**-  aétes  du  13 avril  449,  ne  iaiilèpasd’attribiiercertc  parole  à Flo-  ,0°7 
rent , nonobftant  fon  delâveu.  [ Et  i’on  peut  remarquer  encore 
en  d’autres  endroits  qu'il  fuit  les  afles,  lans  avoir  <ga:d  à l'aftion 
du  1}  avril.] 

r 0rc.t4.p11s.  Toute  la  réponlë  qu’Eutyche  fit  (clou  les  aétesatix  inflanccs 

*•  de  Florent  [&  des  Evefques]  furlesdeux  natures,  fut quon  lufi 

les  écrits  de  S.  Athanafè,  [ marquant  fans  doute  quelques  ouvra- 
ges attribuez  à ce  Saint , "que  l’on  prétend  eftre  d’Apollinaire  ] v S.AUu- 
Bafile  de  Selucie  prit  la  proie,  & dit  à Eutyche  félon  lesaéles , n,(' 

Si  vous  n'admettez  ps  deux  natures  en  J.C.  apres  l'union , vous  «*’ '°3' 
y admettez  drne  une  confufion  & un  mélangé . » 

H15J.1.H14C.C  'Depuis  cela , & lorsque  Bafile  avouoit  ne  fe  paslou venir  pre- 
cifément  de  festeimes , il  prétendit  avoirdit  : Si  vous  admettez  ti 
fimplement  une  feule  nature  en  J C.  apres  l’union  fans  vousex-  « 
pliquer , en  a lieu  de  m ire  que  vous  y admettez , ou  comme  il  « 
s’exprima  à Calcédoine  , vous  y admettez  une  confufinn  & un  « 
mélange  . Que  fi  vous  reconnoillez,  ajouta-t-il,  une  feule  nature  « 
du  Verbe , incarnée  & Élite  homme , vous  priez  comme  nous,&  « 
r.ijt.i.a.  comme  les  Pctes  : & on  attribua  cette  expreffionàS.  Athanafè.  « 
p.im. tliiç.i.  'Mais  il  faut  toujours  reconnoirtre  , ajouta-t-il , que  la  divinité  « 

■*  '*uc’  que  le  Fils  a receuë  du  Pere,  & la  chairqu’il  a prife  defamere,  « 
Fîs-i'V  ne  (ont  peint  la  mefme  choie . 'Balîle  dit  qu’il  fit  ce  difeours  « 
[obfcur  & embarafle  , non  comme  pur  décider,  mais  par 
*>•  entretien  , 'pur  adoucir  Flavien  d'une  prt , & pur  attirer  de 

l'autre  mfenfiblement  Eutyche  à la  vérité,  & qu’il  efloit  tourné, 

[ mais  il  ne  dit  ps  vers  qui ,]' 

r.  ’Aece  prétendit  que  fi  Bafile  avoit  dit  tout  cela,  on  ne  l'a  voit 

point  écrit,  non  plus  que  pli.  fieu  r s autres  chofes  qui  fc  difoient 
s-  comme  pr entretien.  'Au  contraire  Longin  [deQueifcnefe,  J 

foûtint  à Aece  que  cela  avoit  eflé  écrit,  lu  & relu  ; [de  lotte  qu’il 
faudrait  qu’on  l’euft  oflé  exprès  en  drefiant  les  aéles  fur  la  mi- 
nute . Neanmoins  on  ne  s'arrefla  ps  fur  ee  pim  , qui  eu  fi  fait 
Voir  que  les  aéles  avoient  eflé  altérez  , comme  Eutyche  le  pre- 
*•  tendoit.]  Ta  fi  le  ajourait  eneme  qu'Eufcbe  de  Dtrylée  voyant 

qu’il  fembloit  vouloir  fiivorifèr  Eutyche , fe  fafcfta  contre  luy , 
r *34.m.  '&  en  fit  du  bruit , julqu’à  dire  en  fe  levant , qu’il  avoit  une  re- 

quefte  à prefenter  contre  luy. 
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ARTICLE  XL V. 

Sentence  du  Çoacikrfui  excommunie  & depofe  Eutyche:  Qbariti  de 

S.  Flavien  pour  lu) . Eutyche  appelle  au  Concile  œcuménique . 

Y'-'1 0 M ME  on  vit  qu’Eutyche  ne  Ce  Kndok  point , tout  le  Conc.up-i»j- 
V— < Concile  le  leva,  en  difant  tout  haut  qu'il  ne  Falloir  plus  fon-  c-' 
ger  à perfuader  cet  obftiné , qu’on  nÿ  gagnerait  rien  , & qu'on 
ne  fait  pat  croire  un  homme  par  force . 'On  voulut  depuis  accu- 
fer  ceci  de  (aux  : Mais  deux  Eve/qucsen  ayant  foutenula  veri-  p.ij«.«.c 
té,  autant  qu’on  le  peut  juger  de  iobfcurité  de  leurs  paroles  ; 
celui  qui  avoit  formé  cette  accufation  paffa  à d autrcschofcs. 

'Durant  le  bruit  & le  tumulte , • Seleuque  d’Amuffiedit  qu’il  p.ui.'- «. 
folloit  relire  les  exportions  que  les  Evefques  avoient  faites  de  *p,t3S,,-dt’ 
leur  foy  , [en  approuvant  dans  la  feconde  tance  les  lettres  de  S. 

Cy  rille,]  pour  voir  [ encore  une  fias  ] Ci  Eutyche  y contenu roit.: 

Florenr  auprès  du  quel  Seleuque  eftoit  affis , approuva  cet  avis, 

& en  parla  à S Flavien  , qui  ordonna  qu’on  fift  laleéture  de  cet 
endroit.  [Et  c’eftoit  celui  mefme  où  l'on  eftoit  demeuré  fort 
qu'un  avoit  (ait  lire  les  a êtes  des  tances  precedentes  au  com- 
mencement de  celle-ci . J Cependant  le  bruit  eftoit  fi  grand  , *»«».».*. 
qu’on  n’écrivit  ni  la  demande  de  Seleuque , [ ni  la  ré  ponte  de 
Flavien.  Et  peutellre  mefme  qu’on  n'entendit  ni  l’une  ni  l’au- 
tre J 'Caron  ne  fit  point  oe  qu’a  voit  dit  Flavien.-Maisau  lieude  p.i}t.».e|»39.fc 
<*«’«. c-  cela,  le  Preûre  Afterc  te  leva  "en  mefme  temps,  & lut  la  fcnten-  *" 

ce  de  depofition. 

'Eutyche  & Conftantin  fon  agent  prétendirent  depuis  qu’elle  p.i  19.» «(««*•*• 
eftoit  toute  dreftee  dés  devant  qu’Eutyche  fuft  entré  au  Concile. 

Torique  Conftantin  avança  ce  fait  dans  l’aftion  du  1 j avril  449,  p.i3».>a.d. 
Aece  demanda  quil  fuft  obligé  de  le  prouver.  Mais  commeil  ne 
s’agifloit  alors  que  de  lavoir  li  les  aéles  avoient  efté  falfifiez,  les 
Evefques  mefmes  qui  eftoient  intereflèa  dans  cette  plainte  , ju- 
gèrent à propos  d’en  remettre  l’examen  à une  autrefois . 'Euty-  p.i*«.**. 
che  produifbic  une  déclaration  de  Magnus  le  Silentiaire  du  27 
avril  449,  faite  devant  Martial  Maillre  desoffices, 'par  laquelle  r-ur-t*~ 

>1  atteftoic  qu’avant  la  feanoe  Flavien  luy  avoit  dit  qu’Eutyche 
eftoit  déjà  depofé  , [ ce  que  nous  avons  expliqué  ci-ceflus , ] '&  «bs».*.*- 
qu’on  luy  avoit  montré  la  fentence  de  fa  depofition  toute  dref- 
fee.  [ llnedifoitpasqmc’ertoitqu! la luyavoit montrée:  Et  Eu- 
tyche pouvoir  eftre  afièz  méchant  pour  en  avoir  fait  d relier  une 

Ttt  ÿ 


1 Google 


316  SAINT  LEON.  L’andcj.c 

luy  mefine,  afin  de  donner  lieu  à cette  accu  Cation . Quoy  qu’il  en  £*’ Jc  s- 
fcir , MagnuseA  un  témoin  unique  , engagé  à fervirEutyche,&  0"7  *' 
r.ijj.n.  qui  n’a  point  eflé  confronté  ] 'Et  Flavien  foûtint  mefmedans  le 
faux  Concile  d’Ephefe , qu’une  autre  partie  de  la  depofition  de 
Magnus  efloit  faufle  f Flavien  pouvoit  avoir  fait  dreflèr  la  fen- 
tence  lorfqiul  vit  qu’Eutyche  refufoit  d’admettre  les  deux  na- 
tures , & d’anathematizer  ceux  qui  ne  reconnoiffent  pas  J C. 

" confubflantiel  aux  hommes  félon  fa  chair.  Mais  je  voudrais 
qu’il  euA  pris  auparavant  les  avis  des  Evefques  en  particulier. 

Ce  defaut  n’empefcha  pas  neanmoins  S.  Leon  d’approuver  la 
condannation  d’Èutyche.J 

p.ij».».t.  'La  fentence  fut  donc  lue  par  le  Preflre  A Acre.1  Elle  eAoitan 
« piistd.  nom  dc  piavjen  > & portoit  qu’Eutychc  ayant  eflé  pleinement 
convaincu  de  fuivre  les  erreurs  de  Valentin  & d’Apollinaire  , 
efloit  entièrement  privé  de  la  dignité  EcclefiaAique,  de  la  com- 
munion de  l’Eglife  , & de  la  conduite  de  fbn  monaAere-,  & que 
toute  perfonne  qui  ne  fe  feparcroit  pas  de  fbn  entretien,  & de 
fa  converfation,  ferait  feparé  luy  mefme  de  la  communion  de 
1 JEglife  ; [ ce  qui  ne  s’entendoit  fans  doute  que  pour  les  chofes 
de  l’Eglife,  & non  pour  le  commerce  civil . ] 'Carlorfqu'Eutyche 
eut  obtenu  que  l’on  examinai!  les  aétes  de  fa  depofition  , les 
Evef  jues  mefmes  demandèrent  qu’il  y fuA  prefênt . 
p.n9.t.d.  'FLvien  témoigne  dans  cette  fentence  qu  il  ne  l’a  pu  rendre 
qu’avec  gcmifltment  & avec  douleur,  par  la  compaffion  que 
luy  donnoit  l’entiere  perte  de  ce  malheureux . [Ce  ne  fut  pas 
feulement  en  difLnt  la  condannation  d’Eutyche  qu’il  verfa  des 
puai.  larmes  fur  fbn  malheur , ] 'pour  témoigner  la  profonde  douleur 

p.a.k  queluy  caufoit  fa  ruine.  11  necefla  point  depuiscelade  gémir  & 
de  pleurer  , pareequ’il  voyoit  entre  les  dents  du  lion  infernal  une 
de  fes  brebis  & un  de  fês  EcclefiaAiques , fans  l’avoir  pu  fauver 
ni  l’arracher  à cette  beAe  cruelle,  quoiqu'il  fuft  preA  de  donner 
fa  vie  pour  luy . 

p.tig.tjt.  'La  condannation d'Eutyche  fut  lignée  par  les  29  ou  3a  Evef- 
p.sj»  >33.  ques  [ qUi  compofoient  le  Concile,  ] '&  par  23  Abbez  , dont  18 

p.ij-s  r.  efloient  Preflres , & un  Diacre . 'Mais  pour  les  Abbez,  ils  ne  C- 

p.i3o.xe|i4M.  gnerent  apparemment  qn 'après  le  Concile  . 'La  ligna  turc  des 
Evefques  eiloit  aufli  pour  confimer  tous  les  aétes  du  Concile . 
Conc.t.4,p.M>  'Le  Concile  fe  fepara  enfuite  avec  le  trouble  & le  bruit[qu’on 
lap.p  9i3.c.  ^ P0111  imaginer.]  b Eutyche  prétend  qu’il  fut  en  dangerde  Ùl 

vie  , & qu’il  fallut  que  les  foldats  le  tiraflènt  des  mains  de  fêsen- 
up  ut.ü,  nemis . 'Mais  ce  qui  eA  vray,c’eA  qu’il  dit  alors  tout  bas  à Florent, 
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qu’il  en  appelloit  au  Concile  de  l’Evefque  de  Rome , d’Alexan- 
drie , & de  Jerufalem  : on  y ajoute  quelquefois  deTheffaloni- 
•que:  [c’elt  à dire  qu’il  en  appelloit  au  Concile  œcuménique  . Il 
ne  nomma  point  Antioche  qui  s’eftoit  déclarée  la  première  con- 
tre luy , & qu’on  regardoit  alors  comme  fufpe&e  de  l’hercfie 
oppofe'e  . Theflâ Ionique  prefidoit  au  moins  à toute  l’Ulyrie 
Orientale,  & luy  efloitaflez  favorable .]  'Florent  crut  cette  pa-  c. 
rôle  d’Eutyche  allez confiderable  pour  en  avertir  Flavien . '11  le  d. 
joignit  qui  montoit  déjà  à ü.  chambre,  & luy  dit  cet  appel  d’Eu- 
tyche. 

'Eutyche  prétendit  dans  le  faux  Concile  d’Ephefê  avoir  ap-  pum. 
pellé  au  Concile  œcuménique  avant  qu’on  prononçai!  la  fen- 
tcnce.'ou  durant  qu’on  la  lifoit,  comme  le  dit  fon  Conflantin  . p-uji 
'Il  prétendit  mefme  avoir  donné  durant  le  Concile  un  acte  par  pu.iluo.î.c. 
écrit  de  cet  appel , qu’on  n’avoit  point  voulu  recevoir.  'Mais  p.i43.«-d '• 
lorfqu’on  voulut  vérifier  ce  point  le  t j avril  449,  Flavien,  Flo- 
rent, & tous  les  Evefques  , déclarent  qu’ils  n’avoient  pas  en- 
tendu un  feul  mot  de  cet  appel  tant  que  le  Concile  avoit  tenu . 

'C’efl  pourquoi  Flavien  ne  craignit  point  d’aflurer  à Saint  Leon  p.  ' *■<=■ 
que  c’eftoit  un  pur  menfonge . 

'Cependant  Eutyche  fous  prétexté  qu’on  n’avoit  pas  voulu  P ',-b- 
recevoir  fon  appel  dans  le  Concile  , en  fit  des  protellations  pu- 
bliques , qu’il  fit  afficher  dans  Conftantinople  , 'pleines  d’inju-  p.u-r- 
res  & de  calomnies , 'où  il  déclarait  à tout  le  peuple  l’injuftice  Liber.c.n.p.66. 
prétendue  qu’on  luy  avoit  faite.  'Il  fë  plaint  qu’on  avoit  oftéces  Coac.1p.p-9  3 ;• 
affiches,  [comme  fi  on  euft  efté  obligé  de  le  laiflèr  exciter  des  *• 
feditions . ] 'Il  donna  auffi  à Florent  après  le  Concile  une  copie 
de  la  requefle  d’appel  qu’il  difoit  y avoir  prefentée. 

C30$Gâ)fo3CB&^  CSC® 

ARTICLE  XLVI. 

Le  1 mornes  et  Eutyche  rejettent  f a condannation:  Elle  ejl  ftgnée  par 
les  Allez  de  Conjlant'snople,  & par  les  Evefques  de  l'Orient. 

[/^Omme  l’appel  d’Eutyche  qui  avoit  fuivi  la  fentence  , 

V— 4 n’en  empefchoit  pas  l’execution,]  'Flavien  envoya  le  Conct.<.p.»;s. 
Preftrc  Theodofe  & quelques  autres  Ecclelîafliques , ordonner  *• 
aux  moines  d’ Eutyche  de  fe  feparer  de  leur  Abbé,  & mefme  de 
ne  luy  parler  plus,  & de  refêrver  pour  les  pauvres  les  biens  de  leur 
monaftere  : leur  déclarant  que  ceux  qui  n’obeiroient  pas  à cet 
ordre , feraient  feparez  de  la  communion  des  divins  Myfteres  . 
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lJs  ne  voulurent  point  fe  feparerd'Eutycbe  : c’erft  pourquoi  ils  ,4*t,d' s- 
demeurèrent  privez  des  Sacremens  durant  prés  de  neufs  mois  U“ 7 & *’ 
'On  «'offrir  point  le  Sacrifice  fur  leur  autel,  ni  à Noël , ni  à l’Epi, 
phanie,  ni  à Pafque.  'Quelque*  uns  d'eux  moururent  danscctte 
excommunication. 

'Ces  moines  en  firent  de  grandes  plaintes  au  faux  Concile 
d’Ephelê  [Et  c’cufrefté  affuréraent  une  dureté  bien  criminelle  à 
Flavien  de  les  traiter  de  cette  forte , s’il  euft  pu  fe  relalcher  du 
premier  Canon  de  l’Eglife,  qui  ordonne  de  fe  feparer  de  la  com- 
munion de  ceux  qui  ont  efté  excommuniez  par  leur  Evefque  fc- 
lon  ks  fermes  ordonnées  . Mais  C'eftoit  une  obitinarion  bien 
malbeureufe  à ces  moines  de  ne  fe  vouloir  pas  feparer  d’un  hom- 
me condanné  très  régulièrement  comme  beretique  partout  un 
Concile  , en  attendant  au  moins  que  cette  condarmation  euft 
elle  levée  par  un  autre  Concile.  Car  on  ne  ks  obligeait  point  à 

elireunautreAbbé-J 
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'Fiaiiep  fit  aufll  lire  & publier  la  condaDnaticn  d’Eutyche 
dans  ks  Fgliks  de  Conftaotinopk  , & l’envoya  de  mcfinc  dans 
ks  mooatleres  pour  1y  Etire  figner.f  Atnfi  ce  fut  apparemment 
en  cette  manière  jqu'ellefut  lignée  par  ks  Abbez  dont  nous 

avons  encore  ks  fou  fer  ipt  ions.  ’Éutycfae  remarque  qu’on  n’avoit 
point  accoutumé  de  Cure  figoer  dans  ks  monafteres , mefme 
centre  les  Imetiques.  f Maison  navoit  pas  encore  vu  d' Abbez 
qui  fii/Icnt  devenus  horefiarque* , & qui  enflent  tafehé  de  fou- 
fcver Jes  monaderes  contre  leur  Euefcjue. 

Flavien  ne  manqua  pas  /ans  doute  déc  rire  fur  la  condannatioo’ 
d’Eurycbeaux  principaux  Evefques  de  l'Egli&Jquoiqu’Euty- 
elle  fembk  prétendre  qu’il  ne  1 avoit  pas  fait.  (Il  y efloit  obligé 
non  feulement  par  l'i  mportance  de  cette  affaire,  mais  aufli  parce- 
qu’Eutyclie  ayant  appelle  après  1a  fentence,  il  efloit  de  fonintc- 
reft  de  faire  voir  à tous  les  Evefque*  la  nullité  de  cet  appel , ou 
de  les  inftruiredu  fond  de  la  conteftation  en  cas  que  l’appel  euft 
quelque  lieu,  comme  il  arriva.]Et  c'eft  àauoy  Euryche  ne  man. 
quoit  pas  de  (ôn  cofté.'Nous  lavons  en  effet  que  Flavien  envoya 
'ks  aéles  meûnes  en  Orienr  & en  divers  autres  endroit*  r»v4«r- 
'Nousavons  eneorc'la  lettre  qu’il  écrivit  à S.  Leon  fur  la  con-  (jolE 
damnation  d’Eutyche,  qui  efi  toute  pleine  de  fâ  charité  & de  fa 
compaflioo  pour  ce  malheureux . [ Le  grec  en  eft  peu  correct  y 
pu  tertre  par  la  faute  des  copiftes]  'Il  y marque  les  principaux 
points  de  l’herefie  d’Eutyche,  & ce  que  portoit  la  fentence  de  fa 
coaiaunatioa'Et  il  prie  le  Papede  la  faire  /avoir  aux  Eye/ques 
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î«ont'«<8  de  Ton  reflbrr,  depeur  que  quelqu'un,  faute  do  cWlnoiffr#  foi» 
impiété, "n’euft  commerce  avec luy  ou  par  lettre  ou  autrement, 

<*««>&'»  ■ comme  s’il  euft  cfté  dans  la  foy  de  l’ Egl  i fe  C* hofique.'tl  envoya  a. 

Note  i7.  en  mefme  temps  au  Pape,  ou  une  copie'des  actes  dla  Concile, ot» 
au  moins  une  relation  de  ce  qui  s’y  citait  paflë:  Il  n’écrivit  cette 
lettre  «ju’aflii  longtemps  après  le  Concile,1 1 c’errt  à dite  peuteft  te 
un  mois  apres,  & fur  la  fin  de  décembre  ]S.  Leon  ne  l’avoir  pas  Uo.ep.»  >.p. 
encore  receuè  le  premier  mars  446  [Et  je  ne  voy  pas  de  preuve  *7h 
qu’il  l’ait  receuë  depuis.] 

Flavien  , comme  nous  avons  dit,  envoya  les  ailes  de  la  con-  Conc.p  me, 
dannation  d’Eutyche  en  Orient,  & en  divers  autres  endroits, 
tant  aux  Evclques  qu’aux  moines, les  priant  mefme  de  les  ligner. 

'Dés  la  deuxieme  taance  où  l’onopioa  fur  I»  tay,  SabbasdePalce  p.iis.a. 

[en  Syrie,]  a voit  demandé  qu’on  envoyait  ces  a êtes  aux  Orien- 
taux, pour  effacer  les  mauvais  bruits  qu’on  taifoit  courir  contre 
eux,  déclarant  que  s’il  s’y  trouvoit  quelqu’un  qui  ne  les  voululf 
pas  tarifaire,  il  fe  fepareroit  de  luy.' Auffi  nous  trouvons  pofiti-  p.isj.f. 
vement  queDomnus  d’Antioche  ayant  receu  ces  ailes,  ligna  la 
depolition  u 'Eutyche  . [Ce  fut  tans  doute  pour  celaj’que  Flavien  ThJrt.ep.n.p. 
envoya  en  Orient  le  Lcilcur  Hypace  , qui  s’acquita  avec  tain  ne  90,-8. 
la  commiffion  qu’il  luy  avoit  donnée . 11  vit  Theodoret , & ainff 
il  palfo  par  le  dioccfc  de  Cy  r ] 

'Il  paroift  que  généralement  les  Evefques  d’Orient  dépota- adjo.t.«.p  70 j. 
rent  Eutyche,  [ en  lignant  ta  depolition,  ] & déclarèrent  qu’il  <*• 

V.l  i«i  ,p,  fuivoit  les  erreurs  d' A pcllinaire&deValcntinienf'' Dans  l'accom- 
si[note  13,  mojement  que  Photius  du  Tyr  , & Euffathe  de  Beryte  , tous 
deux  aflez.  favorables  à Eutyche , firent  le  15  février  449,  entre 
Ibas  d’Edefle  & tas  accutateurs , ] '1  bas  promit  de  fuivre  tout  ce  Conc.p.6jo  e. 
qui  avoitefté  tait  depuis  peu  dans  le  Concile  renu  à Conffanri- 
nople.fje  ne  voy  point  qu’on  puille  raporter  à d’autre  chuta  qu’à 
la  condannation  d’Eutyche, J'ce  que  dit  Theodoret,  Que  la  ma-  Th.irwp.rsp. 
niere  dont  on  le  traitait  ayant  jette  la  terreur  aulïibien  que  la  ,i,d‘ 
trillefle  dans  tout  l’Orient,  Dieu  avoir  parlé  luy  mefme  pour  ta 
juftification  durant  que  les  hommes  fe  raifoient , ayant  tait  voir 
la- tauflété  des  calomnies  qu’on  repandoir  contre  ta  réputation  , 

& ayant  découvert  les  fentimens  impies  de  ceux  qui  par  leur» 
emiflaires  armoient  l>Egypte,  & foulevoienttout  le  monde  con- 
tre luy. 

[Je  penta  qu’on  ne  doutera  pas  auffi  qu’il  ne  taille  raporter  à 
la  mefme  chota  la  lettre  d’eloges  que  Theodoret  écrira  Saint 

Flavien  ] 'Il  l’appelle  le  brillant  flambeau  de  l’univers,  qui  avoit  tp.n.p.soj.kc. 

d. 
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changé  en  un  clair  midi  la  nuit  tencbreufè  [ dont  l'Orient  avoir 
eflé  couvert.JH  dit  que  les  rayons  de  fa  fainteté  font  comme  un 
phare  qui  apprend  auxignorans  par  où  il  faut  marcher  pour  en- 
trer  danslc  port  de  la  vérité , & pour  éviter  les  écueils  de  l’he- 
refie;  Que  fa  confiance  efl  la  confolation  de  ceux  qui  combatent 
pour  la  véritable  foy;  Que  toute  la  terre  cft  remplie  de  (es  louan- 
ges, Que  ceux  qui  aiment  la  vérité  , admirent  la  pureté  de  fa 
deétrine,  & que  ceux  mefmes  qui  la  combatent,  eAiment  nean- 
moins la  vigueur  de  fon  ouvrage;  Que  pour  luy,  il  ne  peut  alTcz 
relever  cette  grandeur  dame,  par  laquelle  faifant  céder  la 
crainte  des  hommesà  celle  de  Dieu  , & mepi  ifânt  tous  les  dan- 
gers, il  fê  mettoit  à la  telle  de  ceux  qui  défendoient  la  véritable 
foy,  & vouloir  eflre  l’imitateur  des  combats  des  Apoftres,aufIi- 
bien  que  le  difciple  de  leur  doélrine. 

ARTICLE  XLV1I. 

Tbeodofe  furpriipar  Eutycbe  luy  accorde  un  Concile  cecumeniqur, 
le  veut  réconcilier  avec  Flavien , à qui  il  demande 
une  déclaration  de  fa  foy . 

[TAU  R A NT  que  S.  Flavien  travailloit  ainfi  à faire  triom- 
I J pher  partout  la  foy  de  l'Eglife  , Eutycbe  travailloit  à la 
ruiner,  (i  la  puiflànce  des  hommes  eu  À efté  capable  de  prévaloir 
Gon.-.M  p.'u  contre  Dieu.JAu  lieu  de  réparer  fes  fautes  pa lices  par  une  peni- 
*■'-  tence  parfaite  , au  lieu  d’appaifer  Dieu  par  l'abondance  de  lés 

larmes,  au  lieu  de  guérir  par  une  humble  fâtisfaélion  les  plaies 
que  fachûteavoit  faites  dans  le  cœur  de  fon  palleur;  il  Ce  halla 
• d'ajouter  de  nouvelles  fautes  aux  premières , de  troubler  toute 

s.  l'Eglife, & d’en  violer  toutes  les  regles.  Ne  fe  contentant  pas  des 

i'miJ.  proteflations  fcandaleufes  qu’il  avoit  fait  afficher , Il  adrefTa  à 
l'Empereur  une  requefle  pleine  de  faite  ÔC  d’mfolence,  [<ïc  luy 
décrivit  d’une  telle  maniéré  ce  qui  s'eftoit  paffé  dans  fa  condan- 
Acw.h.p.ii>.  nation,] 'que  Theodofê  en  fut  ofténfe  . [ Et  ce  fut  (ans  doute  le 
ThdrMp.us.p.  fujet^du  mécontentement  qu’il  témoigna  de  l’Evefque [Saint 
* *'b'  Flavien;  ou  fi  ce  mécontentement  venoit  de  quelque  autre  cau- 

fe,1 "comme  le  prétendent  les  nouveaux  Grecs,  Eutyche  ne  man-  v.|  it. 
qua  point  de  s’en  fervir  avantageufement  pour  fes  inrerrefts. 

Cone.ni44.ti.  Prenant  donc  prétexté  fur  fon  appel  prétendu,  ] 'il  demanda 
à l'Empereur  la  convocation  du  Concile , qui  fe  tint  quelques 
mois  après  à Ephefe;  voulant,  difoit-il , que  ce  qui  avoit  efté 

jugé 
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L«n%Si.  jugé,  de  nouveau  par  des  perfonnes  fa  in  tes,  qui  euflent 

de  l’amour  pour  Dieu,  & de  l’horreur  pour  l’injuftice  & pour  la 
cabale  . 'Ce  n’efloit  pas  neanmoins  l’affurance  de  lôn  innocence  Protchr. 
qui  luy  faifbit  demander  le  Concile  general , mais  la  confiance 
au  crédit  qu’il  avoit  auprès  de  l’Empereur  & de  fes  mini  lires 
[par  le  moyendcChryfaphe.]'Il  importuna  fi  fouvent  Thcodofc  L*ont.«£U  p. 
des  plaintes  qu’il  luy  faifoit  contre  l’injuflice  de  Flavien , qu’en.  s,oed> 
fin  ce  Prince  luy  accorda  le  Concile  d’Ephefc , comme  nous 
verrons  dans  la  fuite  . 'Sa  lettre  pour  la  convocation  du  Concile  Cone-p.i»®.»'* 
n’a  efté  écrite  que  le  30  mars  de  l’an  449,  où  nous  parlerons  des 
conditions  qu’il  y mit. 'Il  paroifl  neanmoins  que  le  bruit  de  cette  p.iMThdrt. 
convocation  courait  dés  auparavant , au  grand  deplaifïrde  Fia- ' 
vien  & des  Orientaux  , qui  voyoient  déjà  que  l'on  n’avoit  rien 
de  bon  à en  efperer  . 

[Ce  fut  fans  doute  à la  fôllicitation  d’Eutyche,  ] ’quece  Prinœ  Conc.p.iMln- 
qui  avoit  autant  de  zelepour  empefcher  les  troubles  & les  fcan-  *' 
dales  de  l’Eglifê,  [qu’il  avoit  peu  de  lumière  pur  connoiftreles 
véritables  auteurs  des  fcandales,  ] écrivit  à Saint  Leon  fur  cette 
affaire , & fur  le  trouble  quelle  caufôit  dans  Cooflantinople,  le  M*- 
priant  beaucoup  d’empfchcr  les  diviCons  qui  en  puvoieat 
naiftre  , & troubler  la  paix  de  toute  l’Eglifè . [ Nous  ne  voyons 
pint  s’il  en  écrivit  de  mefme  aux  autres  principaux  Evefques . 

Ce  fut  fans  doute  cet  amour  pur  la  paix  & pur  le  repos  de  l'E- 
glife , qui  le  prta  encore  à tafcher  de  reconcilier  Eutyche  avec  S. 

Flavien.  ] 'Ilenvoya  fouvent  vers  leSaintpur  trouverquelque  ?««»•*• 
moyen  d’appaifer  le  trouble  , & le  pria  mefme  inflammcnt  de 
confèntir  à ce  qu’il  fouhaitoit  de  luy  pur  cela  . Mais  il  paroifl: 
qu’il  fouhaitoit  au’il  fe  contentait  du  fÿmbole  de  Nicéc  , fans 
entrer  dans  un  plus  grand  examen  du  myflere  de  ^Incarnation , 

[ & qu'il  accordafl  le  pardon  à Eutyche  fur  la  proteftation  qu’il 
avoit  toujours  faite[de  recevoir  ce  fymbole  . Ainfï  il  ne  faut  pas 
s’étonner  de  la  fermeté  avec  laquelle  J Flavien  refufa  de  confen- 
tir  à l’accord , [ mais  du  pu  de  lumière  de  Thcodofê , ] qui  fc 
plaint  de  cette  refiflance  , '&qui  veut  qu’on  croie  fur  cela  que  alIQl'- 
c’eft  ce  Saint  qui  efl  caufe  de  tout  le  trouble. 

[Ce  fut  apparemment  dans]  'ces négociations  qui  peccderent  p-1®»  *- 
la  convocation  du  Concile  d’Ephefè  , [ plutoft  ] 'après  ce  qui  fè  Libcr.c.n.p.6;. 
paffa  au  mois  d’avril , comme  le  veut  Libérât , 'que  Theodofe  p «7iCoac.p. 
demanda  à Flavien  une  confeffion  de  fa  foy,  écrite  & lignée  de  ,6’*’ 
fh  main . [ 1 1 efl  afl’ez  étrange  que  ce  Prince  fè  rendifl  ainfï  le  juge 
de  lafby  de  fon  Anchevefque.  ] 'Mais  Flavien  ne  s’aneflapasà  Conc.p.iS.i. 
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cela , parcequil  ne  rougifibit  pas  de  l'Evangile , & qu’il  favoit 

3 uc  lien  ne  oonvient  tant  à on  Evefque,  que  d’eftre  preftà  ren- 
ie Taifon  de  fa  fôy  &.  defon  eiperanccà  tout  le  monde  'Il  de. 
clara  donc  à l'Em parue  par  un  écrit  de  £à  main  , qu’il  recon- 
noiütsitun  iêol  J.C.  en  une  foule  hypoitafe  , (Scen  deux  nature* 
apres  fou  Incarnation  , confubilantiel  au  Poe  félon  &l  divinité , 

&à  fa  irere  fclon  ion  humanité  ; Qu’il  ne  retùfoir  point  de  dire 
une  feule  nature  incarnée  du  Verte  divin,  àcaufe  que  le^deux 

• natures  ne  font  qu’un  Jeu!  JC,  & qu’il  anathematarort  l’impie 

P i6.e!Liber.p.  Nciiorius , "&  quiconque  renaît  deux  hy  port  aies . 'Il  ajoute  à la  *c. 

6,‘  fin,  comme  fa  ligua  turc , StiMfur[  Jescjs,  ]nol!reDu‘u  Jeconrez 

noui  : tk  coodut  ai  difint  à l’Empereur , Qu’il  avoit  écrit  cet 
adie  de  là  main  pour  iâtisfaire  fa  MajeQé , «5c  pour  confondre 
ceux  qui  drefloient  des  piégés  à la  pieté  pure&  lïncere  avec  La. 

Co»c.t^.pi  rt.  quelle  iltafchoit  de  ferrir  J.  C.'Cet  écrit  fut  até  dans  le  Conci- 
le de Calœdnine  pour  la  juûiiication  de  Flavien,  par  ceux  mef- 
mes  qui  l’avoient  condanné  dans  celui  d’Ephefe  . 'Les  Catholi- 
qnes  le  citent  aulfi  dans  la  Conférence  de  533.  Mais  au  lieu  que 
thot.c.i^o.p,  nous  fiions  en  deux  natures , iis  h (niait  dedeux  natures,  'cequ’on 
4V  ttouve  auilà  dans  le  partage  qu’en  cite  S.  Euloged’ Alexandrie  , 

f Ileûaifodecroireque  Théodore  , qui  delà  paît  agjfloit  avec 
beaucoupdefimplicité,  fut  d’abord  farisfàit  de  cette  profcifion 
Thdrt*p.iix.p.  de  foy  fi  daiie  & fi  nette  : «Sc  que  oc  fut  ce  qui  donna  lieu  ] 'au 
bruit  qui  courut  en  Orient , qu’il  n’y  aient  plus  de  mefimelligcn- 
cecntrcluy  «Scl’Evetquef  Flavien,-  ] qu’ils  s’effoient  réconciliez  , 
qu’on  ne  rtmgcoit  pins  àaffemblrrleConcilefœcumeniquc,  ] & 
que  les  Eglifosalloienr  enfin  jouir  de  la  paix . Mais  ce  bruit  s’éva- 
nouit bias-toft , [la  fimpücité  de  Theodofe  d citant  pas  pour  re- 
Co««.p,iojj.t.  fiiter  à la  malignité  des  perfonnesqui  lenvinmnoient . j 'Ne  pou. 

vant  donc  vaincre  Flavienf  pour  l’obliger  à abfoudre  Eutycbe,] 

& ne  jugeant  pas  qu’une  affaire  où  il  sagiffeit  de  la  foy  ,fedult 
decidcrautrementqueparunConcilc  œcuménique  , ilfcrefo- 
lut  enfin  à le  convoquer  par  fa  lettre  du  30  mars  de  l’année  fui. 
vante , [ comme  nous  le  verrons  en  ion  lieu . ] 

vV’Vr  «rae-.f*,  V’-'JV/  i>ll,-c!r*/  >>»* 
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ARTICLE  XL  VIII. 

Eutjcbe  écrit  partout  contre  S.  Flavien  : Cbryfaphi  & Diofcore 
Je  liguent  pour  depo\erce  faint  Evefiue. 

fT~j*  ÜTT CRE  ne  fe  contentant  pas  d’avoir  fait  fcs  pbkires  à 
ra>nc  t.4.p.i«4.  r 1 l’Empereur  contre  le  jugement  prononcé  contre  luy , J 'il  les 
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* S 6*  meercaux principaux  Evefques de l’Egfcfe,  pnt  des  rrqoeües 

qu’il  leur  adrefla . [ II  leur  mandoit  fins  doute  à;  tous,  J'cc qu'il  ptulijM1** 
maaiorr  ao  Pape  , Que  Fkvien  l’avoit  depole  du  face  rdoce  fur  *• 
l'accu&cion  d'Éafebe  , quoique  rl  fuivift  avec  exaftitnde  les  dé- 
finitions du  Concile  de  Nicée,[&  de  celui  ù'Epbde,  ] quoiqu'il 
n'enft  point  refufe  de  oompaitriflre , & quoiqu'il  eufl  appelle  x 
«•  Rome,  & qu’il  euft  pdcoté  dans  l’aflèrafrlée  fôn  acte  1 d’appel 
tant  à Flarien  qu’au  Concile , que  l’on  n’avoir  point  voulu  rece- 
voir . 'il  avouent  neanmoins  qu’il  n’avoit  point  voulu  confelferles  ip.p.pi). 
deux  natures , ni  anachematrzer  ceux  qui  les  nioienr  . Mais  il 
pretendoic  quec’eftoit  pour  ne  pas  violer  la  défenfe  qu’avoit 
faite  k Concile  d’Ephefe,de  rien  ajourer  au  fymbole  de  Nicée, 
aulïï-bàenque  pour  fume[les  Papes  ] fuie  & Félix,  S Athanafe  & 

Saint  Grégoire,  quiavoienr,  difoir-iï , rejetté  les  deux  natores'll 
prorefioit  auffi  qu’il  eftoit  preft  de  fc  corriger  en  Doutes  leschn- 
les  ait  l’on  jugerai  c qu’il  le  devrait  faire,  ’&  de  luhne  en  tout  le  p w«- 
fenciment  du  Pape  & des  autres. 

'Nous  avons  depuis  peu  cetrelcrac  d’une  and  enneverfîon  lati-  aw^ji-su- 
ne , avec  un  adted’Eoryche , [ celui  mefine  fiinsdouteqn’il  aroit  p ois. 
voulu  faire  lire  dans  le  Concile,  '&  un  grand  partage  d’unelctcre  p.«3î- 
attribuée  an  Pape  Jule  , qui  rccotmoife  ce  me  (émule  la  vérité 
des  deux  natures , quoiqu'elle  en  rejette  k renne,  en  penant  le 
mot  de  nature  pour  pc norme.  C’efUxc  Enrychequi  avoir  joint  P93«‘»]»37-b- 
V.  les  Apol-ce  pailage, 'apparemment  fnppofié,à  la  let créa  Saint  Lcnn,  avec 
Rcte'fiV”  ^uc^ues  entres  fcmblables  qu'il  amibun*  aux  Pères,  pour  [ fis 
fortifier  & Jfé  coolbler  dans  (a  perfidie . [ Ou  ne  trou  ee  peint  dans 
toutes  ces  pkers , J 'qu’il  fé  pLugnùt  que  l’hereQe  Netlorienne  Leo.cp.r-ciLys 
prenoit  de  nouvelles  turces  , comme  Saint  Leni  dit  qu'il  faifoit.  4,?’ 

[ Amfi  ce  Saint  fa  pu  tirer  J 'de  la  lettrequ'Eatyche  luy  avaicécri.  Goot-t.  7.10.4. 
te  avant  là.  ctruknostioa  ,oùil  htdifcàc  [ kdeflèin  fin»  douce  de 
de'aier  ceux  qui  foûteixiieut  k vraie  iôy  amtre  fis  erreurs.  ) 'il  v+w- 
envoya  en  meime  temps  au  Papef  étaux  aunes  Patriarches,  J 
des  copies  de  k requefie  quîEutebe  de  Dnryfefe  avoit  pte (entée 
contre  luy , [ parce]  quelle  ne  marquait  pas  intime  en  quoy  en 
Eaecukit  u’henrftc . 

'11  témoigneie  paroculicremcnt  à Diofcnrequ’ilferdctavide  l’a>- 
voir  pour  juge.  Il  leptiade  vouloir  examiner  tout  ce  quonavoit 
Élit  courre  luy  ,[  dt  de  tafeber  d’obtenir  pour  cela  leCoodlc  ge- 
neral , } comme  il  y travail  Itric  de  k part  aupcésdc  L’Empereur. 

[Quoique  l’Egide  de  Ravcnne  ne  fuit  pas  une  des  grandes  au£- 

1.  Je  n'en  tteuve  tien,  dans  fa  Uur*  Lena.  Àar  ait  il  écrit  deux  fois  ? 
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quelles  on  avoit  accoutumé  de  s’adreffer;  neanmoins  comme 
céftoitlelieu  où  Placidie  & Valentinien  IIF.  fâifoient 'alors  leur 
refidence  ordinaire  , ] 'Eutychc  ne  manqua  point  décrire  aufli  à 
Saint  Pierre  [Chryiologue]  qui  eftoit  encore  Evelque,  ["&  qui  y.  ton  tim. 
peut  eftre  mort  vers  l'an  45  5.  ] U pretendoit  dans  cette  lettre 
qu’on  l’avoit  condannc  'Tans  luy  laiffitr  la  liberté  de  fc  détendre  .■  N»n  i«. 

'Chry  faphe  alors  le  maiftre  de  la  Cour  de  Theodofe , [&  qui 
eftoit  dés  auparavant  ennemi  de  S.  Flavien,  & ditciple  d’Euty- 
che,] s’enflamma  de  colère  lorfqu’il  fçeut  la  condannation  du 
dernier . Il  entreprit  auffi-toft  de  le  rétablir , & de  faire  condan- 
ner  S.  Flavien  avec  Eufcbe  de  Dorylée.  'On  marque  que  ce  fut 
luy  qui  obtint  de  Theodofe  la  convocation  du  faux  Concile 
d’Ephefe,  '&  qui  pour  fatisfaire  ta  paffion  contre S.Flavien , fit 
ordonner  que  Dioicore  y prefideroit , comme  nous  le  dirons  en 
fon  lieu . 'On  prétend  encore  que  ce  fut  luy  qui  engagea  l’Impc- 
ratricc  Eudocie  dans  le  parti  d’Eutyche,  [qu’elle  foûtint  avec 
beaucoup  de  chaleur , mcfme  après  le  Concile  de  Calcédoine.] 

Il  écrivit  aufli  à Diofcore  qu’il  avoit  befoindeluy  dans  cette  oc- 
cafion , & qu’il  falloit  qu’il  le  fervift  en  ami  . 

[C’eftoit  trop  d’honneur  à Diofcore  d’eftre  Iinftntment  des 
partions  d’un  premier  miniftre . Mais  en  ceci  on  a lieu  de  croire 
qu’il  fuivoit  mefme  autant  fa  paflion  propre , que  celle  de  Chry. 
faphe.  Car  outre  l’engagement  qu’il  avoit  déjà  & avec  Eutyche, 

& contre  les  Orientaux,  dont  la  condannation  d’Eutyche  eftoit 
la juftification  ; ] Flavien  l’avoit  oflênfé[  fenfiblement,]  en  doo- 
nant  quelque  peu  de  proteâion  aux  païens  de  Saint  Cyrille  qu’il 
perfecutoit . [ Ily  avoit  peut-eftre  encore  d’autres  chofes  qui  ren- 
doient  Dioicore  ennemi  de  S.Flavien . ] 'Car  Saint  Leon  dit  que 
tout  le  trouble  de  l’Egli/ê  vint  de  Diofcore,  qui  avoit  voulu  con- 
tenter ton  ancienne  jaloufie  , & fon  inimitié  'particulière  dans 
les  cruautez  qu’il  avoit  exercées  fur  Saint  Flavien , Vengeant  fes 
querelles  perlonnelles  tous  le  pretexte  de  la  cautc  publique  de 
la  foy . Les  Impératrices  Eudocie  & Placidie  inftruites  par  ce  Pa- 
pejécrivent  que  Flavien  n avoir  efté  chatTé,  que  pareequ’il  avoit 
pour  ennemi  Diofcore,  'qui  avoit  plus  tôngé  à Ephefe  à tàrisfkire 
là  haine  & ton  animofité , [ qu’à  fuivre  les  réglés  de  la  juftice  . 

11  y en  a qui  croient  quecette  vieille  jaloufie  dont  parle  Sain* 

Leon , eftoit  le  regret  que  les  Evefques  d’Alexandrie  avoientde 
voir  ceux  deConftantinople  s’élever  audeflus  d’eux  : Mais  une 
jaloufie  de  cette  forte  auroit-elle  produit  des  effets  fi  violens?  Il 
y avoit  long-temps  "que  les  Evefques  d’Alexandrie  avoient  cédé 
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U0B7U*.  fur  cela  : Et  fi  S.  Flavien  ufoit  de  là  prefeance,  de  quoy  nous  ne 
voyons  pas  qu’il  ait  eu  occafion,]  'c'eftoit  au  moins  avec  tant  de 
modeftie , qu’il  fembleroit  mefme  félon  Saint  Leon  qu’il  y euft 
renoncé . [D'autres  croient  que  la  haine  qui  caufà  la  prfëcution 
de  Flavien,  eftoit  moins  celle  de  Diofcore  que  celle  de  Chryfa- 
phe  , 'Et  en  effct,Saint  Leon  doute  quelquefois  fi  Diofcore  avoit 
efté  l’auteur  ou  l’executeur  des  crimes  commis  à Ephefe.]Mais 
foit  qu’il  ait  fuivi  fa  paiTion  propre,  foit  qu’il  ait  efté  leminiftre 
de  celle  de  Chryfaphe/on  a écrit  qu’il  n’a  caufé  tous  les  troubles 
que  nous  allons  voir , que  pour  ravir  à un  grand  Saint  ou  l’epif* 
copat , ou  mefme  la  vie . 

[Pour  commencer  donc  une  entreprife,  qui  devoit  eftre  auftî 
funefte  pur  luy , que  glorieufe  à celui  qu’il  pretendort accabler, 
il  ne  manqua  pint  lorsqu'il  eut  receu  l’ordre  de  Chryfâphe  , ] 
'd’écrire  à l’Empereur  qu’il  eftoit  neceflàire  d'aflemblcr  le  Con. 
cile  general;  '&  fans  attendre  mefme  le  jugement  de  ceConcile, 
il  receut  de  fon  autorité  Eutychedans  la  communion  , *&  le  ré- 
tablit tant  dans  la  dignité  du  facerdoce,  que  dans  le  gouverne- 
ment de  fon  monaftere  . 'Auflï  un  des  cliefi  pour  lefquels  il  fut 
condanné  fut  qu’il  avoit  receu  dans  fit  communion  &Eutyche  , 
& quelques  autres  prfonnes  condannées  canoniquement  par 
les  Conciles , fans  ccnfiderer  les  réglés  faintes , qui  ne  fouffrent 
ps  que  ceux  qui  ont  efté  privez  delà  communion  par  les  uns , y 
foient  admis  pr  les  autresf  Ainfi  fi  l’on  euft  voulu  avoir  quelque 
refpcf  pour  les  Canons , on  n’euft  jamais  dû  fouffrir  qu’il  prefi- 
daft  au  faux  Concile  d’Ephefc.J 

ARTICLE  XLIX. 

S' Leon  l’informe  du  fait  et  Eutjcbr.  S/Flavienten  inflrieit . 
l’an  de  Jésus  Christ  449,  de  S.  Leon  8 & 9. 

'T  E Paprcceut  les  lettresde  l’Empereur  en  faveur  d’Euty- 
I j che , & celles  d’Eutyche  mefme , avant  que  de  recevoir 
celles  de  Saint  Flavien.'Il  en  fut  fur  pris,  & trouva  mauvaisqae 
Flavien  ne  luy  euft  ps  écrit  au  moins  aufli-toft  que  les  autres , 
“luy  qui  euft  dû  lmftruire  tout  le  premier  d'une  affaire  de  cette 
imprtance  . [Cependant  ni  cette  pine , ni  la  confideration  do 
l’Empreur,  ni  l’inclination  qu'ont  fouvent  ks  juges  fnprieurs 
à favorifer  les  appllans  , ne  le  prièrent  point  à faire  aucune 
démarché  en  faveur  d'Eutyche.J  Comme  il  vouloir  que  tous 
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les  Prélats  agiflènt  dans  leurs  jugemens  avec  une  exrreme  ma-  ^ 
turité,  il  ne  crut  point  pouvoir  rien  faire  au  préjudice  de  l'une 
ou  dcTaucre  partie,  qu’il  ne  fuit  pleinement  informé  de  tout . 

WK.  'Le  dcûr  mefme  que  Tbeodafe  témoignoit  avoir  d’empefche» 
le  trouble  der£glifê,&  l’importance  d’une  aflirre ou  il  s’agiflbit 
de  la  foy , l’obügcrent  à prendre  encore  plus  garde  à ne  fe  point 
laider  ûirprendre . 

'II  écrivit  doncàFIivicn'le  18  de  février,  *iScluy  manda  qu'il  N«n  19. 
«Co^j>jîji!d.  lujr  envoyait  le  plullofl  qu’lire  pourroie,  par  une  perfonne  dite 
& capable  [de  l'indruire,]  une  ndatioo  ample  & exadlede  tout 
* ce  qui  regardoit  la  coodannation  d’Eutychc,  'témoignant  élire 

F.'i.fc.  fafché  qu'il  ne  l'euû  pas  fut  pluûoft.'ll  dit  qu’il  ne vctt'pas com- 
ment il  a pu  condanncr  Eutyche  ; mais  qu’il  attend  les  me  moi - 
Lr.rfp.31.lv  jes  qu’il  luy  demande . 'Et  il  fût  long-temps  fans  lavoir  feule- 
et^Œc^p.u-d-  ment  pourquoi  on  l’a  voit  condaoné  . 41  témoigne  que  parlant 
en  general,  fà  penfee  elboie  que  ces  fortes  dcdifputes  fit  dé- 
voient vider  fans  bruit  St  fans  éclat , en  fôtteque  la  charité  «St  la 
r.  vérité  ne  receuüènc  aucune  atteinte  j 'qu'il  iuuliaite  que  celle-' 

ci  fit  pmflè  terminer  de  la  fctte , & qu’il  Telpere,  ptrifqu’Euty- 
che  proecftoit  qu’il  efloit  preft  de  corrrger  tout  ce  qu’on  con- 
<J  danneroit  dans  Sc s fenrimens  : 'mais  qu’il  ne  fbulFrira  point  que 

«■  perfcnne  viole  Ifl  foy  quia  eflé  établie  par  les  Peres,  '&  qu’il  ap- 

puiera de  toute  Ion  autorité  ceux  donc  il  approuvera  ladofbrine. 
Lt^tp.ji.p.  'U  répondit  1 Theodofe  le  premier  de  mats,  ‘loua  comme  il 
«VoDc.pîjV.’i  Cdr  prefqae  toujours  l’amour  que  ce  Prince  avoir  pour  la  fby  & 

L«d.  pour  la  paix  de  l’Eglife , '&  luy  manda  que  n’eliant  pas  allez. 

inftruit  fur  l’adaire  d’Euxyche , il  ateendoit  les  mémoires  qu’il 
avoit  demandez  à Flaviea'Ces  lettres  furent  portées  par  le  Com- 
d P.,,»  j,  a. b.  te  Panfophe,&  rend  nés  parfuy  [à  rEmpereur&J  à Flaviendpeu 
de  jours  avant  l’affemblée  du  1}  avril  [Nous  ne  voyons  point  s’il 
répondit  à Eutyche . 

L*°>«yij.pr  Peu  après  que  S.  Leon  eut  écrit,}  le  Tribun  Epiphaneenvoj  é 
pour  cette  affaire  mefme , & fans  doute  pat  l’Empereur, arrivai 
Rome  [Ou  ne  voit  point  s’il  apporta  au  Pape  la  première  lettre  de 
S.  FlavienJMaœ  on  voit  quc.S,Leonedantdcf!orsplu8  rrétruude 
•p*i.p.47j.  l'aria  ire  d’Eutyche , 'quoiqu'il  ne  le  fuft  pas  encore  pleinement , 

'pi}.p..A  écrivit  pat  Epiphane  à l’Empereur  une  lettre  [qulefl:  perdue,] 
où  il  manquent  allez  amplement  & allez  clairement  quelle  eftd* 
la  véritable  foy  que  luy  & tous  les  Prélats  Catholiques  déièn» 
deient  ; & que  comme  il  anathemarizoit  l’erreur  de  Neftoons, 
auffi  iicondannoit  l'impiété  de  ceux  qui  ne  vouloient  pas  que 
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4„,  |)«  S.  J Q prij  la  vérité  de  noftre  chair . Theodofe  de  voit  «voir 
U°a  * icceu  cette  lettre  long-temps  avant  le  tj  de  may.CAiofi  elle  peut 
avoir  efté  écrite  fur  la  fin  de  mars.] 

'Flavien  ayant  receu  par  Panfcphe  la  lettre  de  Saint  Leon,  il  y Cok.p.i«* 
lé  pondit  [fans  doute  le  pluflofl  quil  put,-)  '&  rendit  raifôu  au  P 
Pape  de  la  necefiité  qui  lavât  ohligé  de  condanner  Eutyche  , 

'le  renvoyant  pour  en  favoir  le  detail  aux  a£les  de  fa  condanna-  P*«  d- 
v u note  tioj,  ) qu’il  luy  envoyât  avec  cette  lettre  , ("s'il  ne  l'avoit  fait  dés 
*?•  auparavant.]  'Il  loy  ptoteüe  de  la  faulfcté  des  faits  qu’ Eutyche  «• 
aveit  avancez  en  luy  écrivant;  & le  prie  de  concevoir  unejufte 
indignation  ccntTc  ce  fcurbe.  'Il  l’exhorte  aufli  à entreprendre  P'sat 
„ avec  fa  généralité  ordinaire  la  défenfe  de  l’Eglife . Montrez  en 
„ cette  occafion , luy  dit-il , ce  courage  qui  convient  fi  bien  à un 
„ Evefque . Faites  voftre  propre  caufe  de  cette  caufe  commune , 

„ & de  tout  ce  qui  regarde  l’état  des  faintes  Eglifes . Appuyez  pat 
„ vos  lettres  la  condannation  de  cet  hérétique  , qui  a efté  faite 
„ dans  toutes  les  formes.  Fortifiez  [fur  ce  point]  la  foy  de  noftre 
„ très  pieux  & très  religieux  Empereur.  Car  cette  affaire  n'a  be- 
„ foin  que  de  voftre  protection  : & en  vous  déclarant  [pour  la 
„ juûice,  j vous  remettrez  toutes  chofes  dans  le  calme  & dans  la 
„ paix . Vos  lettres  éteindront  fâm  peine , avec  le  fêcours  de  Dieu, 

„ & la  nouvelle  herefic  & les  troubles  quelle  a excitez  . Elles 
„ arre fieront  le  Concile  dont  onfair  déjà  bien  du  bruit , fans  qu’on 
„ mette  partout  k troubk  dans  ks  Eglifes. 

'Nous  avons  depuis  peu  le  texte  grec  de  cette  lettre . *11  femble 
qu'elle  ait  efté  écrite  avant  lindiâion  du  Concile  d’Ephefe.c’eft  * ' ' 
à dire  avant  le  301k  mars,  puifqu’elle  en  parle  feulement  "corn- 
me  d’une  ebofe  qu’on  difbit  fe  devârfaire . 'Saint  Leon  parle  de  Leo*p.n.p. 
celui  qui  la  luy  avoit  apportée  ; mais  il  ne  le  nomme  pas.bEUe  luy  v s- 
fit  reconnâûre  que  toutes  ks  plaintes  d’Eutyche  n’eftâent  que  4J£ïl't’1’*’ 
des  fiuifletez , dont  ce  fourbe  avât  tafehé  de  couvrir  fôn  here- 
fie  deteflable:  'de  il  s’étonna  feulement  que  S.  Fiavien  eu  fl  différé  cp.n.c.i.p47i, 
fi  long  temps  à luy  envoyer  une  inltructioo  fi  importante. 

ARTICLE  L. 

Tbcadafr  convoque  le  Concile  anrmeniqui  à Epbcfe  : 5.  Leon  & 
btautovp  d autres  en  (rainent  leifrilti . 

[T  ‘Evénement  montra  allez  que  ce  n’efloit  pas  fânsfiyet 
I „ que  Flavien  appréhendât  ks  effets  d’un  Concile  derrun- 
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Evi.Li.c.ie.Fb  de  par  Eutyche , follicitépar  Diofeore  & parChryfâphe,]  '& 

dont  on  vouloit  que  Diofeore  fuft  chef,  pareequ’il  eftoit  capable  *’ 

Thirt.cp.if.ui.  je  condanner  Saint  Flavien/Les  Orientaux  ne  l’apprehenderent 
i 9«$-  • pas  moins  que  Flavien,  & crurent  toujours  qu’il  ne  produirait 

que  des  malheurs,  lî  Dieu  par  une  bonté  [extraordinaire]  n’ar- 
reftoit  la  puiflance  &les  mauvais  defleins  des  démons.  Audi  il 
paroift  qu’on  aflembloitce  Concile,  non  feulement  pourabfou- 
c onc.t.cp  ict.  dre  Eutyche  , 'mais  nu  (fi  pour  foûtenir  les  moines  de  l’Orient 
révoltez  contre  de  prétendus  Evefques  Nefi orient,  [ccft  à dire 
pour  achever  d’accabler  ceux  qui  s ’oppo (oient  avec  plus  de  for. 
r ioS.c|io»M  ce  ^ ja  nouvelle  herefîe  d'Eutyche]  Theodofe  ne  parloit  que 
d’exterminer  par  ce  Concile  tous  les  relies  duNeftorianifme, 

[&  il  ne  paroift  pas  feulement  longer  qu’on  pouvoir  eftre  ennemi 
de  Neftorius,  & eftre  aufli  hérétique  que  luy. 

S.  Leon  mcfme.qui  n’eftant  pasde  la  jurifdiélion  de  Theodolê, 

Lco,cp.»3.p.  n’a voit  rien  à craindre  pour  fa  perfonne,]'demanda  d’abord  que 
i?ep.3»p.4çp.  le  Concile  fetinften  Italie;  [&  ne  pouvant  l'obtenir, ]“il témoi- 
gna ouvertement  que  ce  Concile  ne  luy  paroiftoit  point  neceffai- 
«p.i3P.«9S.  re.'Il  manda  mcfme  àïhcodofe  qu’il  euftcftépîusàproposde 
ne  le  point  aflèmbler,  la  queftionquiy  fervoit  de  ptwexte  eftant 
Thphr.p.ss.c.  a(fn  claire  fans  cela . 'Mais  Chryfaphe  vouloit  qu’on  le  tinft . 

Conc  p.  loi.a.  ’Ainfi  donc  le  30  mars,  [qui  eftoit  le  mécredi  d’après  Pafque,] 
p.ieo.c.a.  Theodofe  écrivit  à Diofeore  de  fe  rendre  à Ephele  pourlepre- 
mier  d’aouft  fans  aucun  delai,  avec  dix  métropolitains  de  fon 
Departement, & autant  d’Evefques[d’Egypte,]  luy  recomman- 
dant de  choifir  ceux  qui  cclatoient  audeftus  desautres  par  leurs 
mœurs  & par  leur  fcience,  par  la  connoiftànce  qu’ils  avoient  de 
p.'ot.  la  vraie  foy,  & par  le  foin  qu’ils  prenoient  de  l'enfeietier.  'II  écri- 
vit en  mefmes  termes  aux  autres  Evefques  [chefs  des  diocefes,  ] 
fis.*.  ’nommémentà  JuvenaldeJerufalem,  &à  Thalafle  de  Ce&réc 
[en  Cappadoce.  Et  il  fixoit  (ans  doute  par  tout  ce  nombre  de 
dix  métropolitains  & de  dix  Evefques,  puifqu’on  ne  marque  que 
huit  métropolitains  dans  tout  le  diocefe  d’Egypte.  Ainfi  le  Con- 
cile devoit  eftre  compofé  d’environ  120  Evefques  des  fix  dioce- 
fes qui  eftoient  fournis  à l’Empire  d’Orient , favoir  l’Egypte, 
l’Orient , l’Alîe , le  Pont , la  Thrace , & l’Illyrie.] 

F’  On  apporta  neanmoins  en  Orient  les  lettres  de  convocation 
b Conc.p.  :zo.c,  du  Concile  à chaque  métropolitain  en  particulier.  b On  allure 
qu’on  les  avoit  envoyées  de  mefme  à tous  les  [autres]  metropo- 
p.t)»d.b.  litains,  '&  qu’on  avoit  mandébeaucoupd’Evefqucspour  leCon- 
DuCh.t.i.p.  elle . [Mais  Saint  Profpcrfe  trompe  fans  doute,]  'lorsqu'il  dit  que 

Theodofe 
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LèonS&fc  Theodofe  avoit  ordonné  à tous  les  Evefques  de  fé  trouver  à 

Ephcfe.  Theodofe  défcodoic  à aucune  autre  perfonne  de  venir  Cooc.t.«.|uon. 
troubler  l’ordre  du  Concile;  * & ordonnoit  que  quand  tous  ceux  ^ 
qu’il  mandoit  feroient  arrivez  1 Ephefé,  ils  examineraient  avec  * ’M' 
grand  foin  la  difficulté  qui  s cfloit  clevée  depuis  peu  fur  la  fby , 

("car  il  ne  s’exprime  point  davantage , ) laquelle  partageoit  les 
efprirs  i qu’ils  la  decideroient  félon  leur  prudence  , \5c  que  ce  e. 
qu’ils  auroient  ordonne,  demeurerait  ferme  & immuable. 

[Il  fie  voir  par  cette  lettre  mefme  combien  il  eftoit  prévenu 
contre  les  Orientaux . ] Car  elle  porte  que  Theodoret , i qui  il  4 ioi.i]  Liber, 
avoit  défendu  de  fottir  de  fbn  dtocefe,  ne  pourrait  venir  au 
Concile, à moins  que  les  Evefques  quand  ils  feroient  affemblez, 
ne  s’accordaflcnt  tous  à le  demander.  'Et  il  voulut  qu’en  arten-  Lib«.c,ts.j>. 
dant  il  continuait  toujours  à fe  renfermer  dans  fbn  dioccfe  . [ 11  n' 
fiilloit  que  ce  grand  homme  Ce  fufl  rendu  par  fan  efprit  «Sc  par  fa 
fcience  bien  redoutable  aux  ennemis  de  la  vérité,  & bien  confi- 
derable  à fès  défendeurs.}  'Car  cet  ordre  fi  précis  n’empefcha  pas  c«K.p.i«*e. 
que  Ies[pretendus]Nefloriens((c’efl  à dire  les  Orientaux  & leurs  4 
amis,) ne  fiffent  tout  leur  pofïible  pour  faire  qu’il puft  eftre  prê- 
tent au  Coocile  . Theodofe  pour  i’empelcher  prit  le  moyen  le 
plus  feur,  qui  fut  de  rendre  Oiofcore  maiftreabfbludecepoint, 

& de  tout  ce  qui  regardoit  l aflemblce . 

ARTICLE  LL 

Tbeodorct  encourage  Dotnnm  Antiochr.  Violences  comm'if a con- 
tre Jbat  iTEdeffe, 

'7"\ Omnds  d’Antioche  ayant  receu  les  nouvelle^de  la coo-  TUttepaixp. - 
-1  J vocation  ] du  Concile  , les  manda  à Theodoret , qui  vit  »**• 
bien  d’abord  ce  que  pou  voit  produire  cette  affèmblée,  & jugea 
quelle  exciterait  des  trou  blés  & des  divifioos  aufli  fitfcheufês 
que  celles  qui  efloient  nées  de  l’Ananifine  , [ en  quoy  il  ne  fe 
trompa  pas.  ] 'Cependant  il  n’en  jugeoit  encore  que  pareeque  PS43*. 
Diofoore  y devoit  prefider.  [Car  le  premier  Evefquedei’Orient, 
qui  eftoit  Flavien,  fe  trouvant  comme  partie, Oiofcore  qui  eftoit 
le  fécond  , ne  pouvoir  manquer  de  prefider , quand  il  n’euft  pas 
cupourluy  toute  la  faveur  de  la  Cour.J  I heodoret  croyoit  donc 
qu’il  ne  manquerait  pas  d’y  faire  confirmer  les  anatbematifmes 
de  S.  Cyrille  : Et  pour  luy  il  elfoit  refolu  de  ne  les  approuver  ja- 
mais, e fiant  encore  perfuade  quils  enfêrmoient  l’hereficfd’ApoI- 
Hfî.Eul.  Tom.XV.  Xxx 
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d;S4,.,.  ünaire.  II.  y en  avoit  d’autres  dans  la  mefme  refolution;  ] '&  ils 

croyoient  que  l'accord  mefme  que  l'on  avoit  fait  avec  Saint  * 

Cyrille  leur  permettoitde  ne  le  pas  approuver . 
f. *11. 94  j.  'II  manda  fa  peine  à Oomnus  dans  la  réponfe  qu’il  luy  fit.luy 

reprefènta  avec  quelle  force  les  Orientaux  s’efloient  oppofez  à 
r.î44.**.  ces anathcmatifmes, 'luy  envoya  les  copies  deeequi  s’efloit  pafle 

pour  l’accord  , & luy  conseilla  de  les  faire  porter  au  Concile  , 
pour  faire  voir  que  cet  accord  ne  les  obligeoit  en  aucune  ma- 
k.c.  niere  à recevoir  les  anathematifmes.'Il  l’exhorta  à avoir  recours 

à Dieu , & à ne  point  craindre  de  tout  faire  & de  tour  fouffrir, 
puifqu’il  s’agiffbit  de  la  foy,  qui  fait  toute  l’efperance  de  nolrie 
fâlut.  Il  luy  donna  au(Ti  un  avis  fort  fage,quie(loitdebienchoi- 
fir  les  Eveiques  & les  EccleCalliques  qu’il  mènerait  avec  luy  au 
Concile;  & de  ne  prendre  que  ceux  qui  efloient  les  plus  formes 
dansfes  fentimens,  & qui  avoient  le  plus  de  zele  pour  la  vérité; 
depeur  qu’il  ne  fuft  trahi  par  les  liens  mefmes,&  ne  fort  réduit 
à faire  quelque  chofe  contre  là  confcience,  ou  à fe  voir  expofé  à 
la  violence  de  lès  ennemis . [Domnus  n’eut  pas  a fiez  de  foin  de 
fuivre  cet  avis, "ou  plutoll  on  luy  en  ofta  le  moyen . v.  5 #7. 

*p  tt.  p.joî.a.  'Ceux  qui  efloient  chargez  des  lettresfde  l’Empereur]  pour  la 
convocation  du  Concile  ,ellant  arrivez  en  Orient , les  ptefente- 
rent  à[Eflienne]d’Hieraple , & à d’autres  métropolitains  desen- 
‘ virons.  'Theodoret  en  envoya  une  copie  à Irenée  Evefque  [ de 

Tyrjpour  luy  faire  voir  que  les  maux  del’Eglifeaugmentoient 
de  plus  en  plus.  Dieu  feul , dit-il,  peut  appaifer  cette  tcmpefle;  “ 

& il  luy  efl  facile  de  le  faire  : Mais  nous  ne  femmes  pas  dignes  “ 
de  cette  grâce . Cefl  allez  neanmoins  qu’il  nous  accorde  celle  “ 
de  fouffrir  avec  patience;  & avec  cela  nous  ferons  toujours  plus  “ 

F.JU.C.  forts  que  nos  ennemis . 'Il  fc  confoloit  encore  dans  l’efperanee  “ 
que  cette  tempeffe  le  déchargerait  du  pelant  fardeau  de  I’epif- 
copat. 

[Ibas  eprouvoit  déjà  tout  ce  que  Theodoret  pouvoir  craindre 
de  plus  rude . ] "Car  quoique  lès  accufàteurs  n’eulTent  pu  rien 
prouver  contre  luy,  mefme  devant  des  juges  qui  leur  efloient 
très  favorables,  & que  par  l’accord  que  cesjuges  avoient  fait  le  1 s 
février  de  cette  année  , il  fofl  demeuré  déchargé  de  toutes  les 
Conc.  p.ï]4.v  chofes  dont  ai  l’avoit  accule,  "neanmoins  Eutyche , qui  le 
haïfîbit,  dit  on,  à caulê  de  la  pureté  de  fa  fby,  ne  cellà  pas  de  le 
Tlb»r.cj».p.;j.  perfecutcr;  '&  par  le  moyen  de  Chryfaphe  , il  le  fit  mener  en 
Conc.p.6j4,b.  exil,  'tantofl  en  un  lieu , tantofl  en  un  autre,  toujours  gardé  par 
les  officiers  de  différons  magiflrats  : de  forte  qu’il  changea  de 
gardes  plus  de  vingt  fois. 
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'Ce  qu'l  bas  mefme  dit  de  fa  perfecution  dans  le  Concile  de  b. 
Calcédoine  , pourrait  porter  à croire  qu'il  fut  libre  jufqu’au 
conciliabule  d'Ephefe  > maisqu’eflant  venu  à ceConcile,  Éuty- 
che  l'avoit  empefehé  d’y  afTifter,&  l'a  voit  fait  conduire  à Antro- 
che  par  les  gardes  des  Gouverneurs  des  provinces)  Mais  comme 
ce  qu’il  dit  fur  cela  n'efl  pas  bien  clair,  nous  avons  cru  devoir  fui- 
vre  Libérât, Jqui  dit  nettement  que  l'on  avoit  banni  Ibas  avant  Tüwr.p.jt. 
mefme  qu’on  défendifl  à Theodoret  de  fe  trouverau  Concile  . 

On  parle  d’une  relation  de  toute  la  ville  d’Edeflè  contre  Ibas , Conc  p.6;«  *. 
envoyée  lorfqu'il  en  eut  eflé  charte, [&  c’eft  fans  doute)  celle  qui  p.6jî  « b. 
fut  lue  contre  luyàEphefefAinfi  il  y a apparence  que  s'en  eftant 
allé  à Edefle  après  le  jugement  rendu  à Tyr  en  fa  faveur,  il  en 
fut  aulli-tofl  charte  par  ordre  de  l'Empereur  , & mis  entre  les 
mains  des  gardes.] 

«•Ci»  «*<t  ?»  «*éi»  «O»  «éî»  mit*  ?»  «•«?»?»  •©» 

ARTICLE  LII. 

Ordre i donner  par  Theodofe  pour  le  Concile  dEpbefe  : Il  en 
rend  Diofcore  le  ntai/lre  abfolu. 

[ÇI  la  feute  convocation  du  Concile  d'Ephefe  fit  voir  à 
J Theodoret  les  malheurs  qui  le  dévoient  fui vre, cela  parut 
encore  bien  plus  clairement  par  les  ordres  que  Theodofe  donna 
depuis.]  'Car  le  i4de  may  il  ordonna  à l’Abbé  Barfumas  de  fe  Co«ra.«.p»5. 
trouver  au  Concile  au  nom  de  tous  les  Abbei  de  l’Qrient , & ‘•k‘c‘ 
d’y  décider  toutes  chofes  avec  les  Evefques , pareeque  ne  fe 
contentant  pas  de  s’eflre  révolté  avec  d'autres  moine»  contre 
les  Evefques  de  l'Orient , il  eftoit  venu  cabafer  contre  eux  à la 
Cour.  Le  lendemain  il  écrivit  à Diofcore, •&  à Juvenal  de  Jeru-  p.  ■•«.*. 
fâlem,  ‘afin  qu’ils  fi  rtent  exécuter  cet  ordre,  [&  ils  n’y  manque  \ 
rentpasJ'Ainfi  B îrfumas  fut  le  premier  moine  à qui  on  donna  le  Sup.csnt.141. 
rang  de  juge  dans  un  Concile  general , oh  ce  droit  n'appartient  ,éJ" 
qu’aux  feuls  Evefques.. 

[Comme  il  falloir  d’autres  armes  que  certes  de  l'Evangile  & 
de  S.  Paul,  pourexecuter  les  deffeinsd’Eutyche  & de  Diofcore,] 

Theodofe  envoya  à Ephefe  Elpide'Confeiller,  & Etiloge  Se-  p.'«j  '4. 
cretaire  d’Etar/avec  pouvoir  de  prendre  les  archers  du  Procon-  p-,o!-*- 
ful  d’Afie/nommé  Procle.'à  qui  il  écrivit  pxwr  cela  d’une  marne-  d 

te  a fier,  rude  dy  ajouter  encore  d’autres  milices  * qui  efloient  j ' 

les  meilleures  troupes  de  l’Empire  > 1 afin  qu’ils  fûrtent  en  état  »Tibfr.c.-j.p.?j 
d'cxecuter  les  ordres  qu'il  leur  ordonnoic . * Ces  ordres  efloient  ’ 
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d’affifter  au  jugement  du  Concile,  de  prendre  gaideque  1«  iioaik 
chofes  s'examina  lient  avec  foin  & avec  promtitude  , de  luy  °°  *" 

mander  la  vérité  de  ce  qui  fe  paflèroit  5 d’empefther  qu'il  ne  fe 
fift  aucun  trouble;  & s’ils  voyoient  quelqu'un  qui  exritaft  du 
tumulte  au  préjudice  de  la  vraie  foy.de  luy  donner  des  gardes , 

T ■'  •»*  & de  le  faire  lavoir  à la  Cour.'U  ordonne  encore  qu’on  ne  traite- 

ra dans  le  Concile  aucune'acculâtion  perfonnelle , jufqu'à  ce 
.1.,.  que  l’afiàire  de  la  foy  foi t décidée.  'Il  voulut  auftique  ceux  qui  *•»«*«»»• 
avoient  efté  jUges  d’Eutyche,  fuflent  prefens  au  Concile  , mais 
non  comme  juges , pareequ’il  s’agifloit  d’examiner  le  jugement 
qu’ils  avoient  rendu,  [quoiqu’on  ne  voie  point  que  S.  Alexandre 
ait  eflé  traité  de  cette  maniéré  dans  le  Concile  de  Nicée  , pour 
avoir  t lié  juge  d’Arius.  Mais  ce  qu’il  écrivit  au  Concile  mefme 
elloit  bien  plus  injurieux  à S.  Flavien:]  'Car  il  l’accufoit  d’avoir 
excité  la  contellation,  d’ellre  le  premier  auteur  des  maux.'&de 
n’avoir  jamais  voulu  ceder  aux  frequentes  inftances  qu’il  luy 
avoit  faites  pour  finir  ce  trouble  par  quelque  voie  raifonnable . 

[C’eft  ainfi  qurjl  condannoit  feul  fon  Evcfque  , dont  il  eu  11  peut- 
ellre  eu  honte  de  fe  rend  rejuge  dans  un  Concile  œcuménique. 

Enfin,  pour  ne  rien  laitier  à délirer  à Diofcore,  Jil  luy  écrivit, 
ue  pour  iùivre  l’ordre  des  Canons , il  Iiiy  donnoK  Tintendanee  “><*- 

c la  primauté  dans  toutes  les  affaires  qui  regardoient  le  Concile, 
s’aflurant,  dit-il , que  Juvenal  de  Jerufalem,  Thalafltfdc  Cefa- 
rée  en  Cappadoce,]&  tous  les  autres  qui  avoient  de  l’amour  & 
du  zele pour  la  foy.  fuivroient  les  fentimens  d’un  Prélat  fi  illuflre 
par  la  fainteté  de  fa  vie,  & la  puretéde  fa  doélrinefVoilà  com- 
ment on  avoit  perfuadé  à Theodofe  de  traiter  Saint  Flavien  & 

Diofcore . Il  ne  parle  <jue  de  Juvenal  & de  Thalaflè , fins  dire 
un  mot  de  Domnus  d Antioche , qui  eftoit  beaucoup  audeflus 
d’eux . Mais  il  le  mettoit  tâns  doute  au  nombre  J 'de  ceux  qu’il 
foumetteit  au  jugement  de  Diofcore,  & à qui  il  défond  de  pren- 
dre abfôlimient  la  liberté  de  parler  dans  le  Concile , prétendant 
qu’ils  avoient  ajouté  ou  diminué  quelque  chofe  aux  decrets 
des  Conciles  de  Nicée  & d’Ephcfo.  'Il  écrivit  dans  les  mefincs- 
termes  à J u vénal  de  Jerufalem. 

'Ce  fut  fur  cette  lettre  que  Diofcore  prétendit  que  Juvenal 
& Thalaflè  avoient  efté  établis  les  chefs  du  Concile  avec  luy;& 
qu’ainfi  ils  dévoient  répondrecomme  luy  de  toutcequis’y  eftoit 
fait , [de  eftre  abfôus  ou  condannez  avec  luy . Mais  il  femble 
iju’on  doive  plutoft  conclure  tout  le  contraire  de  cette  lettre . J 
'Thalaflè  dit  qu’il  ne  fçait  comment  fôn  nomyaeftémis.sllpre- 


que 

&1 


pnu. 


p.iiidbk 


mu 


L’jn  <îe  J.C, 
44^,  de  S. 
Leon  16(9- 


Kon  s o. 


S A I N T L EO  N.  533 

tend  que  dans  quelques  rencontres  il  s’eftoit  oppofé  [ aux  vio- 
lences de  Diofcore,  ] & avoit  tafehéd’empefeher  qu’on  n'allaft 
û vifte.[ll  avoit  d’autant  plus  de  lieu  de  témoigner  quelque  ge- 
ncrofiré  , qu’outre  la  dignité  de  fonfiege,  il  eftoit  mefme  confi- 
derable  pour  fa  perfonne  ] 'Car  il  elloit  Intendant  du  domaine  Cod.Th.t.6.p. 
privé  l'an  430,  • lorfqu'il  fut  fait  Evefouc  il  eftoit  Prefèt  d’Illy- 1'^ ( c ? 
rie,b&  nous  avons  encore  une  Ioy  que  Theodofè  luy  adrefle  en  p,j9,.'b^c"*  ' 
cette  qualité,  le  1 x aouft  439.  4 Coa.Th.nov. 

‘On  tenait  que  l’Empereur  vouloir  le  faire  Prefèt  d’Orient . r.)Si.b. 
'Mais  dans  ce  temps  là  mefme  Firme  Evefque  de  Cefârée  en  *.K 
Cappadoce  eftant  venu  à mourir,  & ceux  de  la  ville  ayant  député 
à S.  Procle  de  Conftantinople  pour  luy  demander  un  Evefque , 
il  arriva  un  famedi  que  tous  les  Sénateurs  vinrent  à I'eglifefaluer 
Saint  Procle:  & ThalafTey  eftoit  avec  les  autres.  Prcclequi  cher- 
choit  alors  quelque  perfonne  capable  de  gouverner  l’Egüfè  de 
Cclarée,  jerta  les  yeux  fur  Thalafïè,  mit  la  main  fur  luy,  & l’or- 
donna Evefque 'Cela  arriva  en  la  mefme  armée  439  [Cependant  c.4«p 
Thalaffe  ne  témoigna  pas  dans  le  Concile  d’Ephefe  la  prudence 
& le  courage  qu’on  pouvoit  attendre  d’une  perfonne  qui  avoit 
tenu  un  fi  grand  rang  dans  le  monde,  & qui  tenoit  u n des  princi- 
paux fieges  de  l'Egide.]  'Alyperempliffoit  ce  fiegeen  457.  Coac.p.sjit. 

'Outre  Juvenal  & Thalalfe,il  paroift  que  l’Empereur  avoit  P 
encore  écrit  à quelques  Evefques , & leur  avoit  donné  quelque 
autorité  particulière  dans  le  Concile . 'Il  paroift  que  c’eftoieot  [uowai. 
Eufebcd’Ancyre,  EuftathedeBeryte,  & Bafile  de  Scleucie . 

ARTICLE  LI1L 

Affemblée  pour  vérifier  les  ailes  de  la  condasmat'son  sf Eutyche  \ Il  y 
comparoifi  par  fer  délégué % . 

[,T'\  E s que  le  Concile  œcuménique  fut  indiqué  , Eutyche 
I J dans  lcdeftèin  fans  doute  de  faciliter  fbn  abfolution , & 
de  donner  atteinte  à la  réputation  de  Saint  Flavien,  ] 'prétendit  Couc.m  puv. 
qu’aprés  fâ  condannation  on  en  avoit  falfifiéles  aéles,  en  y chan-  ,4<* 
géant  diverfès  réponfès  tant  de  luy  que  des  autres,  & oftant  ce 
qui  fàifoit  voir  la  pureté  de  fa  fby/&  c’eftoit  S.  Flavien  mefme  E*a.Li.c9  i» 
qu’il  chargeoit  de  cette  falfification . A II  paroift  qu’on  les  avoit 
communiquez  aflèz  aifément.'Eutycheeneut  mefme  une  copie,  i.wiji.i.a.b. 
'Neanmoins  le  Patrice  Florent  fe  plaint  qu’ayant  voulu  les  lire, 
on  ne  les  luy  avoir  pas  donnez . * Eutyche  prefènta  donc  une  re- 1 p.i’iAb, 
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queff  e à l’Empereur,  où  il  pretcixloit  qu'ayant  lu  ces  aéles  la  veil-  lÎmjs,S, 
le,  il  y avoir  trouvé deschofes  toutes  contraires  à la  vérité  : & il 
demandoit  que  tant  les  Evelques , & les  témoins  qui  avoient  eu 
part  à fa  condannation , que  les  Notaires  qui  en  avoient  écrit  les 
a fies , fu  (lent  appeliez  pour  reconnoillre  La  vérité  devant  Tha- 
Li(le[deCefarée] 

'11  obtint  ce  qu’il  demandoit,  * & l’Empereur  ordonna  au  T ri- 
bun  Maccdone  de  faire  favoircet  ordre  aux  Evefqnes‘11  luy  dit 
auffi  que  puifqu’Eutycbe  cfloit  depofc[&  excommunié, ]il  vou- 
loir qu’on  receufl  ceux  qu’il  envoieroir  pour  eftre  prefens  au 
lieu  de  luy  à l’examen  des  ailes.  'Macedone  efl  qualifié  Tribun 
& Refcrendaire.[Je  ne  fjay  ce  que  c’effoit  alors  que  cette  quali- 
té'. Jll  eft  auûiquelqueibisappellé  Notaire, c&  Tribun  desNotai- 
rcs.’bl  receut  cet  ordre  de  l'Empereur  le  8 d'avril, ou  comman- 
dement de  i’executer  ce  jour  là.'II  efl  certain  que  le  8 .Thalafle  & 

27  autres  Evelques  s’allemblcrent  par  ordre del’Empereurdans 
le  l attinere  de  la  grande  eglife.  'Macedone  s’y  trouva,  & leur 
parla  de  la  requelle  qu’Eutyche  avoit  prefentée  à l’Empereur  . 

[c'elt  tout  ce  que  nous  en  favons  : & peut  cflrc  que  Macedone 
n’avoit  autre  chofe  à faire  qu’à  leur  Lignifier  l’ordre  de  lEmpe. 
rcur , & leur  marquer  le  jour  que  fe  devoit  faire  l’examen  des. 
aélcs.] 

'11  fe  fit  le[mccredi]i3  du  mefine  mois/dans  là  grande  galène  de 
l’cglife,  où.  lesEvefcues  s’affemblercnt  par  ordre  de  l’Empereur. 

'Flavien  s’y  trouva  avec  Thalafle  de  Cefàrée,  Eufebe  d’Ancyre, 

Seleuque  d’Amaféc,  Bafile  de  Seleucie  , Alexandre  de  Tomes 
«nScythie , Marinien  de  Synnade  [en  Phrygie,  tous  métropoli- 
tains, }Sabbas  de  Pake , Eufebe  de  Dorylée,  Julien  de  Cos , & 
plufieurs  autres  au  nombre  de  34,  [dont  il  ny  enavoitque  rj  qui 
enflent  affilié  à la  condannation  d’Eutyche.-œ  qui  marque  qu’oa 
s’elloit  contenté  d’aflcmbler  les  Evelques  qui  fe  trouvoient 
à Conffantinople,  ] 'ou  au  plus  ceux  des  environs.  [ Je  ne  fçay 
pourquoi}  f Conflantin  de  Meliccne,  Saturnin  de  Marcianople, 

& Patrice  de  Tbyanes,  métropolitains,  qui  avoient  affiûé  à l’af- 
femblée  du  8 avril,  [ ne  s’y  trouvèrent  pas,  furtout  Saturnin,  ] 

'qui  avoit  eflé  prelênt  à la  coodannatioo  d’Eutyche  «Libérât  qui 
donne  à cette aflémblée  le  nom  dcConci lendit  qu’Eutycheavoit 
demandé  que  le  Patrice  Florent  y affiflall  avec  Flavicn/Florent 
y vint  en  effet  par  ordre  de  l’Empereur.'[&  on  peut  dire  mefme 
qu'il  y prclîda,  j'quoiquil  ne  foit  nommé  quàprés  ELavien . h Le- 
Comte  Marnas,  &.  Macedone  le  Référendaire  y efloient  aulE 
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icon  « & » ‘S-  Flavien  dit  depuis,  que  Magnusle  Silentiaire  y efloit  encore. 

[J’ay  peur  qu’il  ne  fe  brouille.] 

'Ccmftantin,  Eleufine,  & Conftance[Diacres&]moines  d’Eu-  p.i3».e. 
tyche,  fe  prefenterenc  pour  entrer,  & pour  répondre  aunomde  p.ijt.d. 
leur  Abbé . 'Florent  ayant  demandé  fur  cela  le  (en ti ment  du  d.=. 
Concile,  ’Eufebe  de  Dorylée  dit  que  fi  onpermettoit  à l’accufé  *• 
de  fe  défendre  par  procureur , il  eftoit  jutte  qu’il  l’accu  fa  ft  de 
mefme.  'Mcliphthongue  de  Juliople  reprefenta  que  ce  qu’on  de-  ?•»»•*'>■ 
mandoit  eftoit  d’une  dangereufe  confequence  , & meritoit  bien 
qu’on  reprefentaff  la  vérité  à l’Empereur.  Il  femble  neanmoins 
conclure  que  puifqu’on  n’avoit  pas  alors  à traiter  du  fond  de 
l’affaire,  il  falloir  obéir  à la  volontédu  Prince.  Mais  dans  la  fuite  p.»}o.b.c. 
il  infifla  encore  pour  ne  point  (ôuffrir  une  chofe  fi  contraire  aux 
loix , & fujette  à de  très  grands  inconveniens,  fans  en  parler  au 
moins  à l’Empereur . 'Florent  coupa  tous  ces  difeours,  en  faifant  p.ijg.b.c. 
déclarer  par  Macedone , que  l’Empereur  vouloit  abfolument 
que  cela  fefift. 

"Il  cft  marqué  dans  la  fuite  que  ces  moines  d’Eutyche  a voient  p i«7-d. 
promis  que  leur  Abbé  tiendrait  tout  ce  qu’ils  auraient  dit . 'Us  p.ijo  b. 
foutinrent  qu’ils  ne  l’avoient  pas  promis  [ Je  ne  trouve  point  en 
effet  cette  promette  dans  les  adtes,]  '&  il  femble  qu’on  l’inferaft  b.«. 
de  la  (impie  qualité  qu’ils  avoient  prife  de  procureurs  d’Euty- 
che , qu’on  exprimoit  mefme  en  des  termes  que  je  ne  trouve 
point  dans  les  ailes . [ Conftantin  qui  eft  celui  de  ces  moines  qui 
porte  prefque  toujours  la  parole,  j'ayant  demandé  qu’une  parole  *!*47-c. 
qu’il  avoit  dite,  ne  portait  point  de  préjudice  à Eutyche  ; Tha- 
latte  & Eufebe  d’Ancj  re,  que  Florent  pria  de  décider  ce  point, 
déclarèrent  qu’ils  ne  pouvoient  point  faire  d’exception , & qu’il 
falloit  que  tout  ce  qu’ils  diraient  fuft  cenfé  eftre  dit  par  Eutyche . 

'Après  que  ces  moines  furent  entrez,  Macedone  déclara  que  p.ijpd.c. 
l’Empereur  vouloit  que  les  Evefques  s’obligeaffent  par  ferment 
à dire  la  vérité  ; Surquoi  Bafile  de  Selencie  dit  que  jamais  ort 
n’avoit  exigé  le  ferment  des  Evelques  s J.  C nous  défendant 
» mefme  tout  ferment . Chacun  de  nous,  ajouta-t-il , ayant  la  crains 
» te  de  Dieu  devant  les  yeux,  fe  regardera  comme  prefent  devant 
« un  autel , travaillera  à confcrver  fe  confcicncc  pure  aux  yeux  de 
» Dieu  , & ne  manquera  point  à dire  toutes  choies  felon  qu’il  s’en 
» fouviendra . 'On  prétend  que  mefme  les  loix  impériales  exem-  Sap.can.ti.p. 
toient  les  Eccleüaftiqiiesde  la  neceffi  té  du  ferment . *î*’ 
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ARTICLE  LIV. 

On  ne  peut  prouver  aucune  fauflet ( contre  lei  afletde  la  Con dan- 
nation  dEutyche . 

Coi‘c.t.4  p,  'T  ? L A v I EN  [qui  parle  trop  peu  dans  tout  cet  examen  des 
J-1  adles  dujugement  d'Eutyche.jayant  fait  venirAftere.Aece, 
d|>4«.  & les  autres  Notaires  qui  lcsavoient  écrits  'FIorent  leur  deman- 

da la  copie  originale  & authentique  de  ces  aétes  , où  eftoient 
les  fignaturcs  des  Evelques,  & ne  put  les  obliger  de  la  produire, 
p.143.4-  qu  après  bien  des  chicanes  que  fit  Accès  'de  forte  que  Florent  fut 
obligé  de  luy  dire  qu'il  donnoit  lieu  par  fes  fuites  de  croire  qu’il 
eftoit  coupable.  Et  aprésqueFlavienmefmeeutditaux  Notai- 
r.i4«.b.c.  res  de  les  donner, 'Aece  voulut  encore  fe  le  faire  ordonner  par 
p 144.8.4.  tous  les  autres  Evcfqucs.  'Il  prétendit  d’abord  qu'il  nefiivoit  ce 
F*l43'c*  qu’on  luy  demandoit.ni  pourquoi;  & il  avoua  enfuite  qu'il  fa  voit 
fort  bien  qu’on  avoit  dit  à l’Empereur  que  les  aétes  avoient  efté 
r-î4}e|>4«.»I  falfifiez.  'Flavien  recommanda  aux  Notaires  que  s'ils  reconnoif- 
"‘<’7’c’  foient  quelque  choie  de  faux , ils  l’avoualTent  avec  fimplicité , 
commcefiant  devant  le  tribunal  de  J.  C,&qu’ils  ne  craigniflènt 
p*««*  pas  non  plus  de  dire  de  qui  venoit  la  fauflèté . 11  fit  voir  par  là, 
comme  le  remarqua  Florent , que  quelque  fàufièté  qu’il  puft  y 
avoir  dans  les  a êtes,  ce  n’eftoit  point  luy  qui  en  eftoit  coupable . 
•lu?.*.  'Les  moines  d’Eutyche  avoient  aufli  unecopiedes  aétes, & on 

les  donna  l’une  & l’autre  chacune  à unGreffier.afin  quedurant 
que  l’un  lirait  la  copie  authentique,  l’autre  luft  celle  des  moines, 
[&  averti!!  s'il  s’y  trouvoit  quelque  différence . [ Je  ne  voy  pas 
qu'en  y en  ait  remarqué  aucune.&  toute  la  difficulté  tomba  fur 
les  endroits  où  les  moines  pretendoient  qu’on  n’avoit  pas  écrit 
fidèlement  ce  qui  s’eftoit  dit . Nous  avons  marqué  fur  l'hiftoire 
de  la  condannation  d’Eutyche,quelseftoient  ces  endroits,  & de 
quelle  maniéré  Aece  répondoit  aux  objeétions  des  moines , & à 
celle  que  Florent  & d'autres  firent  quelquefois . Car  il  fe  trouva 
effectivement  pluGcurs choies  qui  avoient  elle  dites,  & qui  nean- 
P.144A  moins  n’efloient  pas  dans  les  aétes;]  ce  qui  fuffit  à Eutyche  pour 
prétendre  qu'eoen  avoit  vérifié  la  falfification  dans  cette  alfem- 
blée. 

[ Mais  Aece  fè  défendit  fi  bien  fur  toutes  les  objeétions  que 
E*i  t i.c.».p.  l’on  fit,]qu’Evagre  & Libérât  n'ont  point  craint  d’écrire  que  les 
*<UkrAii,n.  a êtes  avoient  efté  reconnus  pour  finceres,‘&  qu’on  n’y  avoit  pu 
«7.  prouver 
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uôn  î&  Prouver  aucune  fauflèté , quoiqu'il  y euft  quelques  perfonnes  , 
on  5 qui  fuivant  l’inclination  de  la  Cour  , routaient  favori  fer  Euty- 
che,  [ce qui  femble  ta  pouvoir  raporterà  Florent,  & peut-ellre 
encore  à Bafile  de  Seleucie,  & Libérât  fuit  toujours  les  aéfes , 
mefme  dans  les  points  où  l’on  en  avoit  cootefté  la  vérité.]' Le  P.  Lto.n.p.i  76  )7| 
Petau  & le  Pere  Quefnel  difent  aufti  qu’on  ne  put  rien  prouver 
contre  la  vérité  des  aéf  es . 

[S’il  y avoit  quelque  chofe  qu’on  puft  foupçonner  avoir  eflé 
omis  à deflein  , ce  ferait  les  endroits  où  Flavien  prefToit  Euty- 
che  de  reconnoiftrc  les  deux  natures  après  l’Incarnation  ; & l’on 
pourrait  peut-ellre  croire  qu’ayant  fait  plus  de  reflexion  fur 
l’exprertion  d’une  feule  nature  incarnée  qu’on  notait  pas  con- 
danner  à caufe  de  S.  Cyrille , il  fut  bien  aife  que  ce  qu’il  avoit 
dit  fur  cela  ne  fuft  pas  mis  dans  les  a fies,  pour  ne  pas  donner  de 
prife  à fes  adverfaires.  Mais  cette  conjeéture  mefme  eft  peu  ap. 

Suyée,&  apparemment  n’eft point  recevable,] 'puilque  Flavien  Conf.p.16.4 
ans  la  confellîon  de  fby  qu’il  donna  à Theodofe  , conforta  net- 
tement les  deux  natures . 

'Comme  il  ne  s’agilfoit  dans  cette  afTemblée  que  de  vérifier  fi  p,ijj.i,a. 
les  aélcs  avoientellé  altérez , & non  d’examiner  canoniquement 
1’affoire  d’Eutyche,  on  n’y  voulut  point  approfondir  ce  que  pre- 
tendoit  le  moine  Conftantin  , que  la  condannation  d’Eutyche 
eftoit  toute  drefiéc  avant  la  feance  où  il  comparut.'On  refervoit  p.isr.^. 
ces  fortes  de  chofes  au  Concile  œcuménique,  où  Eufebe  de  Do- 
rylée  s’engageât  de  montrer  qu’Eutyche  continuoit  toujours 
dans  les  mauvais  fentimens  pour  lefquelson  l’avoit  condanné . 

'Cette  aélion  finit  par  une  déclaration  que  fit  Aece  , qu’il  ne  r-w6.U>. 
répondoit  plus  de  la  fincerité  des  a fies  pour  l’avenir , parceque 
le  Preftre  Aftere  qui  eftoit  aufli  Notaire,  avoit  enlevé  tous  les  pa- 
piers depuis  deux  ou  trois  mois.  [Je  ne  fçay  ce  que  cela  veut  di- 
re,] 'Aftere  qui  eftoit  prêtant,  [ne  répondit  rien.  ] • Mais  on  pre-  t>U<i.4 
tend  qu’au  fortir  de  l’aftemblc'e , il  joignit  Macedone,  & luy  dit  * 
que  pour  fa  déchargé  il  eftoit  obligé  de  luy  déclarer  que  le  re- 
verendiflime  Abraham  & les  Notaires  avoient  change  malgré 
luy  quelques  articles  dans  les  a êtes  : Macedone  dépota  cela  en 
juftice  le  27  du  mefme  mok'Liberat  a vu  cette  depofition,&  ne  Llb”.c.n.p. 
paroift  pas  y avoir  eu  aucun  égard.  ®7’ 

'Florent  en  concluant  l’aflèmblée , déclara  qu’il  porterait  à C°nc.p.»4«.i; 
l’Empereur  les  aéles  de  ce  qui  s’y  eftoit  parte  . Comme  on  n’y  £ lxA 
avoit  point  voulu  examiner  ce  que  pretendoit  Eutyche,  que  fa 
fcntence  avoit  efté  drertèe  dés  devant  qu’il  comparait  'il  de-  p.i47.i.cd. 
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manda  à l’Empereur  par  une  requcfte,  que  Magnus  le  Silentiaire  * *• 

i fûft  entendu  fur  ce  fait.'L'Empereur  commit  pour  l'entendre  le  *"  “ *' 

p.»««  if.  Maiflre  des  offices , 'Areovinde  Martial , devant  qui  Magnus 
ayant  comparu  le  17  d’avril, accompagné  du  moine  Conftantin 
p no.»,  'il  depofa  "tout  ce  qu’il  luy  plutdedue  .*  11  paroirt  qu’il  dcpoCi  Y. I <{. 

• p iss-».»-  audi  quelque  chofe  [en  une  autre  occafion]  fur  la  pretenduè  fàl- 

fificationdes  aétes  MaisFlavien  foûtint  hautement  à Ephcfêque 
Marc.chr.  çc  qu’il  avoit  dit  eftoit  faux.'On  lit  dans  Marcellin  que  le  Patrice 
Arecbinde  mourut  cette  année;[mais  ce  n’eft  pas  le  mefme:  car 
Cenc.p,88.b|  Martial  n’eft  point  qualifié  Patrice,  ] '&  il  aftifta  au  Concile  de 
3l6’b’  Calcédoine. 

5S2Be£SffiCBS22S:’2S<2S  WSSSWBISSSSS^SKSBBISSUKUSSIUSBIEH 

ARTICLE  LV. 

S.  Leon  envoie  fei  Légats  au  Concile  efEpbefe  . 

[T?  L A V I EN  avoit  écrit , comme  nousavonsdit,  à Saint  Leon 
XT1  vers  la  fin  de  mars,  & luy  avoit  envoyé  les  actes  de  la  con- 
dannation  d’Eutyche.J'L’Empereur  luy  avoit  écrit[vers  le  met 
me  temps,]  pour  l’avenir  de  la  convocation  du  Concile  qu’il 
Ccnc.t  4.P.111,  vou]oit  faire  teniràEphefelc  premier  jour  d’aouft  , luy  ayant 
adrefté  la  mefme  lettre  qui  eft  adreflée  à Diofcore  du  30  de  mars, 

'&  il  le  prioit  de  fe  trouver  au  Concile,  où  il  l’exigeoit  mefme. 
i cp»S'P.<sr  b II  refpeéloit  trop  les  ordres  de  Dieu  pour  entreprendre  une 
chofe  de  cette  importance , fans  y faire  intervenir  l’autorité  du 
fiege  apoftoIique,[&  des  autres  principales  Egüfes.J 
ep.»?A4P4s'.  'S  Leon  receut  cette  Iettrele  1 3 de  may  Jorlqu’il  y avoit  1 peine 
r-»9'l33-P49S.  aflez  de  temps  pour  envoyer  des  Légats  au  Concile.  'Car  pour 
luy  l’état  desafiàires  de  l’Empire  ne  luy  permettoit  pas  de  quit- 
ter fon  fiege  & fa  patrie;&de  plus,[fes  predece fleurs  ne  s’eftant 
point  trouvez  aux  autres  Conciles  tenus  hors  de  Rome,  ] il  ne 
vouloir  pas  faire  une  chofe  dont  il  n’avoit  point  d’exemple.  [ Je 
CâmCt.i.p.iSi,  ^ pçay  s-,]  faut  ra porfer  à ce  temps-ci  ] ce  que  le  Saint  Profper 
de  Canifîus  met  après  le  faux  Concile  d’Ephefê , Que  S.  Leon 
voulantalîer  en  Orient  oùTheodofele  demandoit,  il  en  fût 
empefehé  par  le  peuple . 

tco,cp.i7-*-4.-  'Pour  obéir  donc  en  quelque  forteauxordresdel’Empereur, 
p'4,‘  H p'4,!’  il  fe  refblut  d'envoyer  au  Concile  des  Légats  qui  y affifleroient 
ep.K-c.6  p.4i  j en  fon  nom.'U  choifit  pur  cela  Jule  Evefquecde  Pouzollesfdans 
* l C la  Campanie,1 fRené  Preftredutitrede  S.  Clement,*  qui 'mourut  N«r»  »i. 

c cône,  p.1079.  en  chemin  dans  l’ifie  de  Delos , & Hilaire  Diacre , ou  mefme 
dlProf.L. 

4 L«o,p.4l;ln.p,t4£.i*  * Conc  p.io;9.d,Lco  ep.^.p.^j. 
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,49,  *t  S.  Archidiacre,  félon  quelque*  uns,  [ * quoiqu  il  y ait  fujet  de  dou- 

ta  s’il  l’eftoit  dés  ce  temps-ci.]  Mais  on  croit  avec  beaucoup  de  4«i-  » *»• 
VTZ:  bernent,  quec’eft  "ceG  qui  fucceda  depuis  à S.Ucm  .*  eft 

quelquefois  appellé  Hilarion  [Il  ne  lavoit  pas  de  grec,)  puifque  «Bach.cyd.p.i. 
mefme  après  cette  légation , il  lifoit  ks  livres  gre«  ^ d«tra- 
duélions  latines . Jule  avoit  apparemment  fuccede  à Théodore 
de Pouzolles, mort  feloa  fon epitaphe  le  ijmay  435.  Aces  trois  P4,4|„.P.4Ï, 
Légats  , Saint  Leon  joignit  encore  Dulcice  fon  Notaire,  dont  U 

a'  11  SES  aenvoyez  de  latere  /«o,bc’eff  à dire  qu’ils  eftoient 
lirez  de  l’Eglife  Romaine , ou  de  celles  qui  luy  eftoient  imme-  s „ 
diatement  foumifês.  'Ils  portoient  en  eux  mefmes  un  efprit  de 
iuftice  pour  faire  condanner  l’erreur  , & de  douceur  pour  faire 
accorder  le  pardon  au  coupable  s’il  s’en  rendoit  digne  . 'Comme  «P-»*#**.*»1 
il  falloir  .du  temps  pour  régler  ce  qui  regardoit  un  voyage  de  cet- 
y.ii j.  te  importance^ils  ne  partirent'que  vers  laân  dejum]  , 

'Cependant  Saint  Leon  ayant  trouvé  l’occafion  d un  nomme 
Rodanc , qui  s’en  alloit  à Cooftantinople  pour  quelque  affaire , 
il  écrivit  à Flavien  le  21  de  may  .feulement  pour  luy  donner  avis 
qu’il  avoit  receules  lettres  par  lefquelles  il  l’avoit  informé  de 
toute  l'affaire;  différant  à luy  écrire  {Jus  amplement  pat  celui 
qui  les  luy  avoit  apportées.  Il  témoignoit  neanmoins  par  avance 
eftre  pleinement  convaincu  de  l’herefic  d’Eutyche  , fit  du  zele 
de  Flavien  pour  la  foyjfitilluy  prometqu’il  ne fbuffrira  pas  qu'il 
foit  long-temps  troublé  par  les  efforts  de  fes  adverfaires . ‘Le 2J  eP-*J  P"*14 
du  mefme  mois,  il  répondit  à Theodofc,  loua  fa  fcllicitudepour 
lafby;  mais  l'avertit  de  prendre  garde  à ne  fe  pas  laiffer  tromper 
par  les  artifices  de  quelques  perfonnes  . Pour  le  Concile  que 
f Empereur  avoit  indiqué , il  luy  répond  en  un  mot,  que  s'il  veut 
ordonner  qu’il  s’aflèmblc  en  Italie  , il  luy  promet  qu’il  verra 
bien-toff  tous  les  fcandales  appaifcz , fit  la  foy  aulli-bien  que  U 
paix  regner  par  tous  fes  Etats . 


ARTICLE  L V I. 

De  la  lettre  célébré  Je  S.  Leon  A S.  Flavien  fur  T Incarnation. 


[Ç  A INT  Leon  fatisfit  par  Ci  lettre  datée  du  13  juin,  à ce  qu'il 
J avoit  promis  à Flavien  de  luy  écrire  plus  amplement.]  'Car 
il  traita  avec  étendue  dans  cette  lettre  importante  toute  la  c.u  p.ss. 
queffion  de  l'Incarnation , y ruinant  egalement  les  deux  or- 
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reurs  oppofées  de  Neftorius  & d’Eutyche.  Il  y maltraite  fort  ce  ^ 

dernier,  * & confênt  neanmoins  qu’on  Iuy  pardonne  entièrement 
fit  faute,  s’il  en  reconnoift  la  grandeur , s’il  en  gémit,  & fi  pour 
fâtisfaire  l’Eglifê,  il  condanne  tous  fes  mauvais  fentimens.âc de 
vive  voix  & par  écrit.  'Il  marque  autrepart  qu’il  confiait  qu’on 
luy  relafche  la  fentence  dont  il  eft  lié,  '&  qu’on  ne  luy  refufe 
point  la  communion  de  fon  degré  , [ c’eft  à dire  qu’on  le  réta- 
bli (Te  mefme  dans  la  dignitédu  facerdocc.] 'Ce  fut  un  des  ordres 
qu’il  donna  à fes  Légats. 'Il  aimoit  mieux  que  cela  fe  fift  à Conf- 
tantinople  Jque  dans  leConcile  d’Ephefc.] 

"S.  Leon  travailla  à faire  que  cette  lettre  fuft  entièrement  tirée 
de  la  doétrine  de  l’Evangile  & des  Apoflres . C’eft  pourquoi  il 
ne  croyoit  point  qu’on  y puft  rien  changer , ni  pour  le  fens , ni 
pour  les  ex  prenions. 'Il  l’envoya  par  les  Légats  qui  alloient  au 
Concile  d’Ephefë.  bOn  trouve  quelquefois  après  cette  lettre 
divers  paffages  des  Peres  Grecs  & Latins , pour  prouver  la  fby 
des  deux  natures, 'ce  fut  S.  Leon  mefme''qui  les  y ajouta  après  le  v.  1 *3,  »j, 
faux  Concile  d’Ephefe.’On  croit,  difênt  Gennade  & Marcellin , *'• 
que  ce  fut  S.  Profper  qui  diéta  les  lettres  que  Saint  Leon  écrivit 
à diverfes  perfonnes  contre  Eutyche  fur  la  vérité  de  l’Incarna- 
tion . 'Et  if  peut  y avoir  «^quelque  part , quoique  S.  Leon  y en  T.  s*int 
ait  toujours  eu  la  principale. 

[Cette  lettre  à Flavieneft  un  des  plus  illuftres  monumens  de 
l'antiquité .]  'S.  Leon  y renvoie  d’ordinaire  ceux  qui  voudront 
favoir  fâ  doélrine  fur  l’Incarnation  , '&  mefme  ■ce  que  l’Eglife 
croit  & enfeigne  fur  ce  myflere; J la  jugeant  allez  forte  pour  coiv 
firmer  les  Prélats,  & a fiez  claire  pour  inftruire  les  laîques,'fans 
avoir  befbinni  d’explication,  ni  de  défenfe , '&  affurant  qu’on 
n’y  trouveroit  rien  qui  ne  fuft  conforme  aux  Peres,  'rien  qui  fuft 
nouveau  , rien  qui  s’écartaft  de  la  fby  ancienne^  de  la  doctrine 
défendue  avant  luy  par  les  Evefques. ‘C’eft  pourquoi  il  foùtient 
qu’on  ne  pouvoit  contefterla  doéîrine  de  cette  lettre  confirmée 
par  l’approbation  du  Concile  general,  & appuyée  parles  témoi- 
gnages & l’autorité  divinefde  l’Ecriture  & des  Peres,]  fi  Ton  ne 
cherche  à s’engager  volontairement  dans  les  tenebres  de  1 er- 
reur. 

["Nous  venons  de  quelle  manière  elle  fut  receuë  en  France , v.  f ««,»», 
& par  le  Concile  de  Milan, & enfuite  encore  plus  folennellemenc 
par  celui  de  Calcédoine.  Le  faux  Concile  d’Ephefe  pour  lequel 
elle  eftoit  particulièrement  deftinée , "ne  la  voulut  pasecouter , V f 
pareeque  Diofcore  y trouvât  la  condannatioo  de  la  perfonne 
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lions  & 9 d’Eutyche,&  des  erreurs  qu’il  s’efforçât  d’établir.  Maisauffi-toft 
v.  f que  la  vérité  eut  recouvré  quelque  liberté,  "tous  les  Prélats 
d’Orient  qui  vouloient  paffer  pour  Catholiques  la  Ibulcrivi- 
rent . ] 'Saint  Leon  ne  craint  pas  de  dire  dés  le  mois  de  juin  451  ep.«s.«.».p. 
qu’elle  eftoit  embraffée  pr  l’Eglife  univerfclle  . 'Il  dit  encore  j-lo  ^ 
depuis  qu’elle  avoit  plu  à toute  la  terre;[&  depuis  le  Concile  de 
Calcédoine  elle  a toujours  paffé  dans  l’Orient  & dans  l’Occident 
comme  une  réglé  affinée  delafoy  de  l’Eglife  fur  l’Incarnation  ] 

■Ceux  qui  ont  combatu  cette  foy  , s’en  font  déclaré  les  ennemis , Evi.i.j  c.j.p. 
comme  ceux  qui  ont  défendu  l’une  fe  font  auffï  rendu  défen-  n8  c- 
feurs  del’autre.'EUc  a fuffi  à Gennade  pour  mettre  S.  Leon  au  Gcnn.e.70. 
nombre  des  auteurs  Ecclefialtiques  . 'Le  Concile  de  Rome  fous  C0.c  r.4-p. 
Gclafe  prononce  anatheme  à quiconque  ne  la  recevra  pas  toute  l**î'*' 
entière  avec  refpeél , & qui  en  rejettera  la  moindre  parole  [& 
c’eft  peut-eftre fur  cela]'que S. Grégoire  prononceaufli anatheme  GK*ij.cp.>. 
à quiconque  ofera  parler  contre  la  fby  des  quatre  Conciles  , ou  p,<>47'  ' 
contre  la  définition  & le  Tome  de  Saint  Leon: 'car  c’eft  le  nom  Phot.c.i-.s.p. 
qu’on  donne  affez  fouvent  à fa  lettre  , aulfi-bien  qu’à  plufïeurs  *15' 
autres  écrits  [dogmatiques . Je  penfe  que  rien  n’a  rendu  S.  Leon 
fi  célébré  , & n'a  tant  contribué  à luy  attirer  la  vénération  de 
toute  l'Egide] 

'Les  Grecs  dans  Jeun  Menées  difent  qu’avant  que  de  la  com-  Mcn.i8.ftkp. 
pofer,  il  travailla  à obtenir  lajumiere  du  Saint  Efprit,  en  palfant 
plufïeurs  jours  dans  les  jeûnes  , dans  les  veilles , & dans  les  priè- 
res continuelles  : ce  qui  fit  que  le  Concile 'de  Calcédoine  la  re- 
ceut  depuis  comme  une  réglé  de  la  fby  , diétée  par  le  S.  Efprit 
mefmc.  [Cela  eft  pris  fans  doute] 'd’une  hiftoire  célébré  raportée  Mofc.c  uy.p 
par  Jean  Mole  , qui  l’avoit  fçeuê  de  Mene  Abbé  d’un  monafte-  1 ll0, 
re  'prés  d’Alexandrie,*&  ce  Mene  dilbit  l’avoir  apprife  de  Saint  cms-p-'1'»- 
„ Euîoge  d’Alexandrie.bEftant  allé  à Conftantinople,  dilbit  Saint  \ côttLj.t.'i.0 
„ Euîoge,  feus  l’avantage  de  loger  avec  l’ Archidiacre  de  Rome  le  p.416. 

„ feigneur  Grégoire, (c’eft  S.  Grégoire  le  Grand,)qui  eft  un  homme 
„ d’un  mérité  lingulier.  11  me  raconta  une  aétion  du  très  lâint  & 
très  heureux  Leon  Evefquede  Rome,  qu'il  medit"eftrerapor- 
;,>m  „ tée  dans  les  mémoires  de  fon  Eglifê.  Ce  Pape  ayant  écrit  à Saint  ■ 

„ Flavien  Evclque  de  Conftantinople  contre  les  heretiques  impies 
„ Eutyche  & Ncftorius,  porta  là  lettre  fur  le  tombeau  deS.Pierre 
„ le  premier  des  Apoftres/à  qui  il  dit;  Si  j’ay  fait  des  fautes  parce-  p i>7. 

„ que  je  fuis  homme  , corrigez  les  , vous  à qui  J.  C.  a confié  fon 
throne  & fon  Eglife.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  prier;  il  jeûna , il 
„ coucha  fur  la  terre  ; Et  au  bout  de  quarante  jours , Saint  Pierre 
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luy  apparut  Iorfqu’il  eftoit  en  prière,  & luy  dit:  Je  l’ay  lue, & je  **  £**’  d.‘ 
l'ay  corrigée.  Saint  Leon  prit  fa  lettre  de  deflus  le  tombeau  de  ••  ».  °n 
l’Apoftre,  & la  trouva  en  effet  corrigée  de  la  main  mefme  de  S « 

Pierre.  „ 

'Mofc  alTure  enfuite  avoir  appris  de  Théodore  Evefque  de 
Damis  en  Libye,  que  S.  Leon  s'eiloit  apparu  à luy  par  trois  fois 
durant  qu’il  efloit'Camerier  du  mefme  Saint  Eu  loge,  pour*  re-  r*,*» 
mercier  ce  Patriarche  de  ce  qu'il  avoir  défendu  fa  lettre,  'com-  *&c 
me  on  le  voit  encore  "par  les  extraits  de  fes  écrits  que  Pbotius  &c. 
nous  a confervez . “Quelque  crojance  qu’on  veuille  donner  à ces 
vifîons,  les  apparitions  de  Saint  Pierre  font  moins  conlîderables 
que  la  maxime  de  S.  Pierre,  qui  nous  apprend  qu’il  vaut  encore 
mieux  s’appuyer  fur  les  Prophètes , que  fur  les  vifîons  les  plus 
indubitables . Ainfî  la  plus  grande  autorité  de  cette  lettre,  vient 
[de  ce  que  l’approbation  que  l'Eglife  luy  a donnée,  nous  affure 
qu’elle  fuit  exactement  la  doélrinejdes  divines  Ecritures,  de  la 
tradition  de  l’Eglife,  & du  fentiment  commun  des  Pères , qui 
eft  l'eloge  véritable  que  luy  donne  le  Concile  de  Calcédoine. 

[Avant  mefme  ce  Concile,  jThecdoret  dés  qu’il  l’eut  vue,  fe 
réjouit  d’y  avoir  trouvé  ce  caraCtere  Apoftolique,  & les  mefmes 
veritez  qu’il  avoit  apprifes  de  l'Ecriture  & des  Peres . 'Il  bénit 
Dieu  d’avoir  confërvé  à fon  Fglife  une  étincelle  de  la  foy  ortho- 
doxe, ou  plutofb  une  grande  flamme  capable  d’embrafer  & d’al- 
lumer tout  l’univers, '11  y admira  l’exaClitude  avec  laquelle  la 
vérité  y efloit  expofée,  la  fageffe  fpirituelle  que  Dieu  avoit  ré- 
pandue dans  le  très  fàint  Evefque  qui  l’avoit  écrite,  & la  grâce 
de  l’Efprit  faint  qui  avoit  parlé  par  fa  bouche.' Vigile  deTapfe 
fur  la  fin  du  V.  fiecle,  a fatt  un  livre  entier  par  le  confeildc  fes 
faints  freres , comme  il  dit , pour  la  défendre  contre  les  objec- 
tions & les  calomnies  d’un  Eutychien , qui  faifoient  neanmoins 
impreffion  fur  quelques  perfonnes  foi  b les.  'Le  Pape  Hormifda 
dit  qu’il  eft  obligé  de  lavoir  & de  défendre  le  Concile  de  Calcé- 
doine, &*les  decifionsde  Saint  Leon  forties  du  cœur  mefme  des  ». 
Apoftres.  C'eft  là,  dit-il , qu’on  trouve  l’étendar  de  la  foy  , "le  pripiçmtm- 
boulevar  de  la  vérité  &c.  •' 

'Jean  Maxence  la  cite  dans  <â  profefîron  de  foyfC’eft  propre- 
ment à cette  lettre  qu’il  faut  reporter}*  ce  que  Pierre  Diacre  dit  ■ 
à S.Fulgence , qu’il  retoit  les  lettres  de  S.  Leon>Saint  Fulgence 
mefme  en  reporte  plusieurs  endroits,  oh  ce  glorieux  Pontife , 
dit-il,  avoit  détruit  l'impiété  de  toutes  fortes  d'herefîes,  en  ex- 

i*  frtUî  4 dt  iffis  {ruer  du  s injhtnr» . 
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Lœn<i'&’  Pâmant  d’une  manière  admirable  la  vraie  foy  fur  l’Incamation. 

° *'  ‘Le  Concile  d’A pâmée  [vers  l’an  535,]  embraffa  avec  les  quatre  Onetj.pjoi, 

Conciles , cette  epiftrc  digne  de  toute  forte  de  refpe& , comme  *’ 
une  vraie  colonne  de  la  foy  orthodoxe  . 'S.  Ephrem  d’Antioche  . 

en  raporte  divers  endroits  , & la  défend  contre  les  chicanes  des  ‘7’ 

Eutychiens , * montrant  qu’on  n’y  trouve  rien  qui  ne  foit  tout  à • r-rir 

Élit  conforme  aux  Pères. b Facundus  la  cite  au/fi'  Cafliodore  qui  *7plcJ.,.  e.«.p. 
le  lait  plufieurs  fois , dit  que  les  paroles  en  brillent  comme  des  »*•»• 
éclairs . 4 Un  faint  Abbé  de  Luxeuil  nommé  A mat  fe  la  fit  lire  en 
approchant  de  la  mort , pour  unir  à chaque  article  fa  foy  avec  mt. 
celle  de  S.  Leon,  & foire  voir,  dit  l’auteur  de  fa  vie,  qu’il  elloit  * v,e>nP-*J' 
entièrement  Orthodoxe . 

’Baronius  remarque  qu’on  la  lifoit  autrefois  durant  l’ A vent , Bir.44».  1 su 
tant  à Rome  que  dans  toutes  les  autres  Egl  fes  de  l'Occident. 

'On  le  trouve  en  particulier  de  celles  de  France . Lco.o  f-m  lg. 

ARTICLE  LVII. 

S.  Leon  écrit  au  Concile  dEpbefe , & à diverfei  perfonnei fur 
Eutycbc  : De  Julien  de  Coi. 

N O os  avons  plufieurs  lettres  de  S Leon  datées  du  mefme  Les^p.i;  ji, 
jour  que  celle  de  Saint  Flavien.c’eft  à dire  du  1 3 juin  449,  P - 
Dans  toutes  ces  lettres  il  renvoie  pour  le  dogme  à celle  qu’il 
adreffoit  à S.  Flavien:  Il  y parle  aulfi  des  Légats  qu’il  envoyoit  au 
Concile  d’Ephefe  , [ & c’eftoient  eux  fans  doute  qui  en  dévoient 
eftre  les  porteurs.  ] 'Il  écrivit  donc  de  nouveau  à Theodo(ê,pour  «p  »«.p.4«i; 
l’afTurer  qu’il  envoyoit  fes  Légats  au  Concile  d’Ephefe  , fans  de-  48ÿ- 
mander  qu’on  le  tinft  en  Italie.  'Il  y parle  d’Eutycheplus  forte-  p.«t». 
ment  que  dans  les  autres  qu’il  avoit  écrites  à ce  Prince,  parce- 
qu’il  avoit  vu  les  a êtes  de  fo  condannation . 

'En  écrivant  à l’Imperatrice  Pulquerie  dans  fon  epiftre  30,  il  er.1o.p^Sf. 
s’étend  un  peu  davantage  fur  le  dogme  combatu  par  l’herefiar- 
que  , Si  il  prie  cette  fainte  Princeflc  de  rendre  à l’Eglifo  en  cette 
. occafion  les  mefmes  fervices  qu  elle  luy  avoit  rendus  en  d’autres, 

& de  travailler  à éteindre  ce  feu  né  de  l’ignorance  d’Eutyche , 
avant  qu’il  fe  foit  fortifié.  'Les  violences  de  Diofcoreempefche-  Conc.t.4.  p.Xi. 
rent  que  les  Légats  de  S.  Leon  ne  rendirent  cette  lettre  à Pul-  b’ 
querie  : 'Que  fi  elle  euft  efté  rendue,  S.  Leon  croit  qu’elle  euft  pu  Lto'p.4i.c.i. 
empefeher  les  maux  que  produifit  l’afTemblée  d’Ephefe.  S.Leon  fM‘1' 
luy  en  renvoya  une  copie  le  1 5 d’oétobre . 'Mais  leP.Quefnel  croit  n-Mjo.iAc. 
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qu’il  y ajouta  diverlês  chofes , & en  retrancha  quelques  autres,  Le»n<*îaf 
& que  c’eft  celle  qu’il  a mife  la  27.'  dans  fon  édition.  Cette  27.'  9' 

contient  prelque  tout  ce  qui  eft  dans  la  30.' , & fouventenmcf. 
mes  termes  ; mais  elle  eft  beaucoup  plus  ample,  furtout  pour  la 
réfutation  du  dogme  d’Eutyche  . Elle  eft  datée  dans  les  impri- 
mez du  mefmejour  13  de  juin  449  : & dans  les  meilleurs  manuf. 
critselle  eft  fans  date,  n’ayant  plusefté  neceffairedeladateren 
la  renvoyant , ni  d’y  parler  des  Légats , qui  eft  ce  quelle  a de 
moins  que  l’autre . • 

'S.  Leon  écrivit  auffi  le  23  de  juin  au  Concile  d’Ephefe,  en  y 
envoyant  les  Légats  qui  y dévoient  affilier  en  fon  nom,  & y éta- 
blir d’un  commun  accord  avec  les  autres  ce  qui  feroit  le  plus 
agréable  à Dieu  . 'II  y fuppofe  Eutyche  certainement  coupable 
d’une  erreur  vifible  & groflïcre  ; 'à  quoy  il  ajoute , que  puifque 
l’Empereur  par  un  fentiment  de  pieté  & de  religion  avoit  nean- 
moins voulu  aïïèmbler  les  Evefques  , afin  de  condanner  toutes 
les  erreurs  par  un  jugement  plus  authentique,  il  falloit  commen- 
cer par  ce  point,  & enfuite  parler  du  rétabliffement  d’Eutyche 
en  cas  qu’il  renonçait  à fes  mauvais  fentimens . 'II  marque  au  (H 
qu’il  à écrit  plus  amplement  fur  cette  matière  à S.FIavien. 

[ Comme  il  eft  allez  naturel  que  les  moines  prennent  le  parti 
des  moines,  & comme  Eutyche  avoit  particulièrement  travaillé 
à infpirer  l’erreur  & la  rébellion  aux  monafteres  de  Conllantino- 
ple  , J 'S. Leon  jugea  à propos  d’écrire  par  fes  Légats  aux  Abbez 
de  ces  monafteres,  dont  il  ne  nomme  que  Faufte&  Martin, pour 
les  exhorter  à detefter  avec  luy  l’erreur  d’Eutyche,  & leurap- 
prendre  la  vérité  des  inftruétions  de  leur  Evelque , à qui  il  en 
avoit  écrit  amplement. 

[Nous  avons  parlé  "ci-deflus  de  Julien  Evelque  delllle  de  Cos  v.  (37. 
dans  l’Archipelage  , qui  avoit  affilié  au  mois  de  novembre  448 
au  jugement  d’Eutychc,&  au  mois  d’avril  449,  à l’examen  qu’on 
avoit  fait  des  aétes  de  ce  mefme  jugement  JAinfi  il  avoit  une  con- 
noiffance  particulière  de  tout  ce  qui  s’eftoit  paffé  dans  cette  affai- 
re. 'Ileftoit  d’Italie,  ’ & avoit  efté  nourri  dans  l’Eglife  Romaine. 
bC’eft  pourquoi  il  favoit  la  langue  Iatine,auffi-bienque  celle  des 
Grecs,  [parmi  lelquels  il  vivoit;  & il  conferva  toujours  beaucoup 
d’union  avec  S Leon]  ‘ Ce  Saint  defoncoftéfaitprofeffion  d’eftre 
fon  ami  particulier , d & de  le  regarder  comme  une  partie  de  luy 
mefme . • Il  avoit  beaucoup  de  confiance  en  luy,  ayant  connu  par 
beaucoup  d’experiences  de  quoy  il  eftoit  capable  : & il  luy  don- 
na auffi  fort  fouvent  des  marques  de  1 eftime  qu’il  en  fàifoit . 'II 
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Lroni'fr 9.  trouV0't  ^ W beaucoup  d’érudition.  Tl  avoic  fonvent  éprouvé  er.7°.p.S7». 

' là  foy,  ’&  s’en  tenoit  entièrement  afluré.'I!  y voyoit  mefme  un  «p  t^-p. 6oi 
grand  ze!e  pour  la  pureté  de  la  foy,  le  mefme  Efpri:  faint  leur 
ayant  appris  à tous  deux  la  mefme  doétrine&la  mefme  vérité.  " ' 

'Les  maux  de  l’Eglife  leurcaufoient  à l’un  & à l’autre  une  fenfx-  cp.91.p619. 
ble  douleur/AufTi  Saint  Leon  ne  craignit  point  de  luy  donner  de  tp.«i.p,6i4. 
grands  emplois  pour  la  défenfe  de  la  foy;  & il  reconnoift  qu’il  s’en 
efloit  acquité  avec  beaucoup  de  vigilance, "de  pieté,  &d’exa£fi- 
tude. 

'Son  zele  pour  la  foy  l’ayant  donc  porté  à écrire  à S.  Leon  par  ep.u.p.4sj. 
un  Diacre  nommé  Baille, ’S.  Leon  qui  receut  cette  lettre  peu  de  «*** 
temps  avant  le  13  de  juin  , 'fut  ravi  de  le  trouver  uni  avec  luy  pÜèsu^t*. 
dans  les  mefmcs  fentimens.'Il  luy  écrivit  une  lettre  allez  courte,  tp.3i.P.4>t. 
qui  apparemment  luy  devoitcflre  rendue  par  les  Légats,  où  il  fê  **>• 
déclaré  neanmoins  très  fortement  contre  Eutyche. 'Maisilluy  en 
écrivit  une  autre  datée  du  mefme  jour  13  de  juin  , '«Scqui  devoit  tp*«  c»  p«u 
eftre  portée  par  Bafile,  'où  il  fait  une  réfutation  allez  ample  de 
l’erreur  d’Eutyche , ken  priant  Julien  de  fe  joindre  à luy  ou  à les 
Legats.pour  relîftercourageufement  au  progrès  de  cette  erreur. 

'11  demandoit  en  453  des  nouvelles  de  cette  lettre  à Julien  , 11e 
fachant  û elleluy  avoir  efté  rendue . [Et  les  brouilleries  du  faux 
Concile  d’Ephefe  purent  bien  empefeher  ou  qu’il  ne  la  receuft, 

' ou  qu’il  ne  mandai!  à S.  Leon  qu’il  l'avait  receuê . 

Voilà  les  lettres  que  S.  Leon  écrivit,  ou  plutof!  qu’il  ligna  , le 
1 3 de  juin . Il  s’y  déclaré  hautement  pour  S.  Flavien,&  fuppofe 
qu’Eutycheeftoit  légitimement  depofé , &ne  pouvoir  eflre  ré- 
tabli qu’en  demandant  pardon.  C’ell  fans  doute  pour  ce  fujet 
que]  Te  Concile  de  Calcédoine  dit  que  S.  Leon  luy  avoitoflélà  Conc.t.4  P. 
dignité . 

ARTICLE  LVIIL 


Diverfes  lettres  de  S.  LconS.P'tcrrc  Cbryfologue  répond àEutycbe. 

O M M e les  Légats  furent  encore  quelques  jours  avant  Lco,ep.3;.p; 
V^4  que  de  partir , Saint  Leon  [ayant  trouvé  quelque  voie  plus  4,r’ 
promte,]  écrivit  encore  le  î 7 un  billet  à S Flavien  , où  il  ne  fai- 
foit  que  luy  confirmer  ce  qu’il  luy  avoic  déjà  mandé  par  là  lettre 
du  21  de  may , craignant  peut-eftre  que  cette  lettre  ne  luy  cul! 
pas  efté  rendue.  'Et  lTnquietude  qu’il  avait  pour  la  foy , faifoit  cP-3f ■?■}»*• 
qu’il  menageoit  toutes  les  occafions  qu’il  rencontroit  d’écrire  à 
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œ Saint,  pour  l’aider  par  la  confolation  que  les  exhortations  luy  1***,de  s- 
donnoient,  & par  la  part  qu’il  prenoit  à fes  travaux , à foûtenir  “ 14  * 
fans  ceder  tout  ce  que  les  ennerrus  de  la  vérité  *luy  pou  voient  »■  r 
faire  fouflrir,  à caufe  qu’il  le  declaroit  le  défenfcur  de  la  foy.  ' 

'Le  10  de  juin  Saint  Leon  écrivit  aulîi  une  nouvelle  lettre  à 
Theodofe,  oh  il  s’exeufe  de  ce  qu’il  n’alloit  pas  luy  mefme  au 
Concile. 

[Nous  n’avons  point  parlé  jufqulci  de  la  réponfe  que  fit  Saint 
Pierre  Evefquc  de  Ravenne  "à  la  lettre  qu’Eutjche  luy  avoit  v.  ( *s. 
écrite  , ] 'pareeque  cette  réponfe  femble  n’avoir  efté  envoyée 
'qu’aprés  la  grande  lettre  de  Saint  Leon  à Flavien/  & ainfi  elle  Non  t j. 

, peut  avoir  efté  portée  par  les  Légats.  b Ce  Saint  y témoigne 
d’abord  beaucoup  de  douleur,  de  voir  que  l’on  difputoit  encore 
d une  chofe  qui  devoir  eftre  auflî  certaine  dans  l’Eglilê  , que  la 
foy  de  l’Incamation.'Mais  pour  favoir  qui  avait  tort  d’Eutyclie 
ou  de  Flavien,  il  dit  que  c’eft  une  chofe  dont  il  ne  peut  pas  eftre 
juge,  puifqu’il  n avoir  entendu  qu’une  partie  , Flavien  ne  luy 
ayant  point  écrit  fur  ce  fujet;  & que  s’il  y avoir  quelque  chofc 
à décider  fur  la  foy , l’amour  de  cette  mefme  foy,  & le  foin  de 
garder  la  paix  & l’unité,  ne  luy  permetcoient  pas  de  le  foire  "que 
conjointement  avec  l’Evefque  de  Rome:  & qu’ainfi  tout  ce  /•»/«■. 
qu’il  luy  pouvcàt  confeiller , c’eftoit  d’ecouter  avec  foumiflion 
ce  que  cet  Evefquc  avoir  écrit. 

[11  ne  pietendoit  pas  fous  doute , qu’il  ne  luy  fuft  pas  permis 
de  juger  un  de  lés  diocefoins  qui  euft  publié  des  erreurs  contre 
la  foy;  car  il  euft  dû  fur  cela  condanner  S.  Flavien.  Mais  la  caufe 
d’Eutyche  eftant  née  bien  loin  de  luy,  & ne  le  regardant  point 
en  particulier,  ni  autrement,  que  comme  elle  tegardoic  tous  les 
Evcfques  à qui  Eutyche  pietendoit  avoir  appelle , c’euft  efté 
une  témérité  contraire  à l’union  qui  doit  eftre  entre  les  Evef- 
ques,  de  s’en  vouloir  rendre  le  juge,  fans  agir  de  concert  avec 
le  premier  de  tous  les  Evefques,  en  eftant  fi  proche , & ayant 
tant  de  facilité  de  fo  joindre  à luy.  Et  ilavoit  encore  une  obliga- 
tion particulière  de  s’unir  aux  Papes,  fi  c’eftoit  d’eux,  comme 
cm  le  prétend , que  l’Eglife  de  Ravenne  avoh  obtenu  dam  ce 
temps  fo  mefme  l'honneur  & la  jurifdiclion  de  métropole . U 
eft  certain  aufli  que  Saint  Pierre  riavoic  pas  droit  de  connoiftre 
d’une  chofe  jugée  par  le  Concile  de  Conftantinople , à moins 
qu’il  ne  fiift  joint  au  Pape,  & aux  autres  quiavoient  droit  d'en 
juger  enfcmblc  ] 

'Les  Légats  eftant  partis  de  Rome[vxrs  la  fin  de  juin , ] Saint 
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«“<•.  ï r**,  receut  une  lettre  que  S.Flavien  luy  écrivoic  par  un  Diacre 
Uoa  * * Bafile  . 'comme  celui  par  qui  Julien  de  Cos  luy  avoit  «P.tj.P.4«s. 

Se  F Oti  ne  voit  pas  que  cette  lettre  continft  rien  de  confide- 
«bleT  Flavien  le  prioit  de  luy  renvoyer  Bafile,  il  le  fit,  [&  ce  eP.)!.M°*. 
fot  fans  doute  par luy]  'qu'il  luy  répondit  le  ajde  millet. Il  1 en- 
courage  par  cette  lettre  à combatte  genereufemeot  pour  h ve- 

rité  IU'exborte  auffi  à employer  les  remedes  de  la  patience,  & 
tue.  *».  »i - vaiivrft  la  fdie 


^ ie  lervic  uc  i r ~ v > . . 

Eupfyque,  pour  luy  écrire  encore  le  1 1 daouft.  Le  fujet  de  cette 
lettre  eff  pur  luy  reprocher  comme  fon  arm  de  ce  qu  .1  ne  luy 
lépondoit  pas;  & le  prier  de  luy  écrire  le  plus  promtement  & le 
plusfeuvmt qu’il  pourroit , afin  de  luy  apprendredes  nouvelles 
de  ce  qui  le  regardât  luy  &lës  Légats,  & des  affaires  de  1 EgU- 
fr,  lefquelles  luy  doonment  alors  beaucoup  d inquiétude  , [ & 
certes  avec  fujet.] 


article  lix. 

Saint  Leon  fe  réjouit  de  T ordination  de  Ravenne  Evefque  d'Arles , 
il  écrit  à Saint  Ruflique  de  Narbone . 

SAINT  Leon  en  attendant  qu'il  fçeuft  * qui  fepaflbit  à 
Ephefe,  récrivit"le  s6  d'aouft  aux  Evefques  deFrance.Car 
Saint  Hilaire  Evefque  d'Arles  eftant  roort(le  5 may  deoettearv 
née  lRa  vermef Preftre  de  la  mefme  Eglife,]fot  élu  pour  luy  lue- 
cedér,  'comme  Dieu  l’avoit  révélé  àS.Hilairelejour  mefme  de  P74*.«..». 
v.s.H.Uirr  fa  mort.'S.  Hilaire  l’avoitenvoyé  à Romefen  445,Lpourtejufti-  kiwi. 
d-Ario  |»*,fier  envCTS  ]e  papcj  mal  farisfâit,  comme  nous  avons  dit,  de  la 

eenerofité.'Ainfi  Saint  Leon  l'avoit  connu  dés  ce  temps  là,  & en  eP.3«.J7.P.joî 
avoir  conceu  & témoigné  de  l'eftime, •particulièrement  à caufe  » M}t 
de  la  douceur  & de  la  (àinteté  de  fes  mot urs . 

Mais  s’il  k fàifoit  aimer  par  une  modération  tranquille,  il  ne  .P  i<s.P  Soj. 
fefaifoit  pas  moins  ellimer  par  la  vigueur  avec  laquelle  ilfoûto- 
noit  l'autorité  de  fon  miniltere . 'Il  eftoit  d'ailleun  fort  inftrmt  «p.jr-P.j** 
des  réglés  de  la  difcipl'me , capable  d’affifter  un  grand  nombre 
de  perfonnes  par  le  fecoursfde  les  lumières,  ] & de  les  animer  à 
la  vertu  par  (on  exemple;  de  forte  qu’il  fe  trou  veut  nés  propre  a 
eftre  l’ornement  & le  foûtien  de  toute  l'Eglife . ’C'eft  cc  qui  fit  «P.j«.P.jor. 
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que  le  Clergé,  les  perfonnes  de  qualité,  & le  peuple  de  la  ville  dc&s- 
d'Arles , ayant  tous  déliré  d'avoir  pour  Evefque  une  perfônnc  °n  S’ 
dont  les  mœurs  eftoient  fi  dignes  de  l'epifcopat , il  fut  élu  d’un 
commun  confentement  & fans  aucun  trouble , & confàcré  par 
Ganchr.t.t.p.  douze  'Evefques , dont  le  chef  eftoit  Conllantin , que  l’oo  croit 
!Juôc't  t avolrcfié  Evefque  de  Die'Ccs  Prélats  mandèrent  auflitoflfon 
jûj-jjM*.  * ordination  à S.  Leon , & luy  rendirent  un  témoignage  avanta- 
ep.j7.p.So«.  geux  de  fa  vertu.'Ravenne  hiy  écrivit  aufii  fans  doute  fur  fit  pro- 
«r-3»  p.  J07.  motion, 'par  quelques  Ecclefiafbquei  de  fon  Eglife  qu’il  luy  dé- 
puta. 

tp.37  p.jo*.  'S.  Leon  apprit  cette  nouvelle  avec  joie,  non  feulement  à caplé 
de  l’elevation  de  Ravenne  qu'il  aimoit , mais  auflî  à caufe  de- 
tp.3t  p.j0j.  l'avantage  que  l’Eglife  d’Arles  en  pouvoir  tirer . 'Il  manda  aux 
Evefques  qu’il  appuyoit  par  fon  jugement  ce  qu’ils  avoient  fait, 
le  trouvant  conforme  aux  réglés  des  Canons,  & aux  inllitutiong 
Apo(loliques,[quoiqu’apparemmcnt  ileuft  fouhaité  que  l'ordi- 
nation le  fuft  faite  par  l’Evefque  de  Vienne , "qu’il  avoit  établi  VAHiUi™ 
métropolitain  au  préjudice  de  celui  d’Arles.  Mais  il  avoit  d'au-  d'A,le>  »|S- 
p j°t|cp.j7.p.  très  affaires  plus  importantes  à folficiter.JTl  exhorta  Ravenne  à 
50^•  répondre  à ce  que  luy  & les  autres  attendoient  de  fa  vertu  & de 

'P  37-p  jot.  fi  capacité, 'à  obfcrvcr  exactement  les  réglés  de  l’Eglife,b  à s’ac- 
tp-.  p.»o4.  qUjter  (jc  fdu  devoir  avec  vigilance,  & en  mefme  tcmps''avec  timfnani. 
'p.jpp.jo*.  une  fage  modération  . 'Mais  que  cette  modération,  luy  dit-il , 
foit  accompagnée  d’autorité  : Car  il  faut  que  la  bonté  faffe  ai- 
mer la  force  de  la  confiance,  que  la  douceur  tempere  la  rigueur 
delajufhce  que  la  patience  airelle  l’ardeur  du  zele.  11  faut 
fuir  le  fafle  & l'orgueil  qui  efl  bien  proche  de  fit  ruine,  & aimer 
l’humilité  qui  mérité  toujours  de  croiflre  & de  s'élever.  [ Je  ne 
fçay  s’il  ne  craignent  point  que  Ravenne  n’euft  autant  de  vigueur 

que  Saint  Hilaire.]  . ,‘i .:  - •. 

4p.3tp.j07.  'Le  mefme  jour  16  d’aouft  il  luy  écrivit  une  autre  lettre,  fur 
ce  que  fès  députez  l’a  voient  averti , qu’on  certain  coureur  nom- 
mé Petronien , fë  venroit  dans  les  Gaules  dëftre  Diacre  de 
l’Eglifë  Romaine,  & en  cette  qualité,  alloic  d’Eglife  en  Eglifè. 

Saint  Leon  affure  Ravenne  qu’il  ne  l’eftoit  point , le  prie  de  le 
faire  fa  voir  à tous  les  Evefques  de  la  province,  & de  faire  refufer 
la  communion  à cet  impofkeur,  & l’avertit  de  veiller  pour  ne  fe 
paaktffer  furprendre  à des  fourberies  fcmbiables  qui  peuvent 
p.j)t:  avoir  de  fâfcheufès  fuites.  'L’approbation  que  S.  Leon  donaa  à 

l'ordination  & à la  perfonne  de  Ravenne, fut  receuë  avec  beau- 
coup de  Joie  par  les  Evefques  de  France;  & ils  l’en  remcrcierenc 


549 


i/.»a«jc.  SAINT  LEON. 

üoJe&n  * dans  l,ne  Iettre  q11’1!*  lu  y écrivirent  peu  de  temps  après. 

* v.(  26,95,*  [Nous  pouvons  mettre , fi  nous  voulons, en  ce  temps-ci]  'la  let-  ep.-.-F.^oj-^n.. 

tre  de  S.  Leon  à 5.  Ruflique  de  Narbone,  par  laquelle  il  éclair- 
cit divers  doutes  que  Ruftique  luy  avoit  propofez  fur  la  difci- 
pline  , '&  rendit  encore  un  grand  lcrvice  à l’Eglife,  en  encoura-  p.*o5..|06. 
géant  ce  fage  médecin  des  âmes  à continuer  de  travailler  à leur 
v.s.Rufü-  guerifon  , fans  s’abatre,''comme  il  faifoir,par  les  fcandalcs,&  par 
<iue,  les  oppo  lirions  qu’il  trouvoit  à fes  bons  delfeins . 

[Il  faut  palier  de  l’Occident  à l’Orient,  oit  S.  Leon  trouva  des 
fujets  de  douleur  capables  de  l’abatre  luy  inefme,  quelque  force 
& quelque  courage  qu’il  euft,]  ’fi  J.  C,  comme  il  le  mande  à S.  p^os. 
Ruftique,  n’elloit  la  force  & le  coufeil  des  Evelques,fans  lequel 
ils  ne  peuvent  rien  , & avec  lequel  ils  peuvent  tout . 

♦i>  #>  4>  & ♦$>  £> 

ARTICLE  LX. 

DetEvefquet  qui fe  trouvèrent  au  Concile  cT Epbe/e.Flavien  traité 
tout  c! abord  d'ennemi  de  ! Empereur . 

[T  Es  Légats  que  S.  Leon  avoit  envoyez  au  Concile  gene- 
I j ral  convoqué  à Ephefe, allèrent  droit  à Ephefe  fans  paffer  à 
Conftantioople,]  'puifqu’ils  vouloient  y aller  après  le  Concile  Conc.t.4.p.j;.b 
pour  rendre  à Pulquerie  la  lettre  que  le  Pape  leur  avoit  donnée 
v .u  s*tc  pourelle . 'Ils  paflerent  à Delos,  & ils y perdirent  ' le  Preftre  Re-  P.1079A 
**•  né . -On  efperoit  qu’ils  feraient  le  remededes  maux  dont  l’Eglifë.  Thdtt.cpuj^, 
efloit  affligée  dans  l’Orient.  Mais  ils  ne  veooient  que  pour  eltre  9*6, 
témoins  de  l’augmentation  de  ces  mefmes  maux . 

[Eftant  donc  arrivez  à Ephefe,]  Ils  furent  chez  Saint  Flavien , Cooc.p.ui.c, 
qui  les  receut  avec  la  joie  & tout  le  bon  traitement  qu’on  le 
«7.x»  ,r  » peut  imaginer . Il  leur  donna  à difner , & "les  logea  chez  luy, 

[peut-eftre  la  première  nuit , & jufqa’à  ce  qu’ils  euflent  trouvé 

une  maifon.JCela  parut  fuffifant  à Eutyche  pour  déclarer  qu’ils  c. 

luy  eftoient  fufpeéb,  & les  reculer.  [Ils  euflent  peut-eftre  mieux 

fait  d’aller  d'abord  chez  Eftienne  Evefoue  d’Ephefe,Jqui[felon  p.m*.  . 

l’obligation  de  la  charge  ] faifoit  profeflion  d’hofpitalité . Il  re-  4t. 

•Non  s j.  ceut  en  eftèt  "chez  luy  Eufebe  Evelque  [ de  Dorylée , ] Elpide 

Preftre  de  Saint  Flavien,  fes  Diacres, '&  tous  les  Ecclcfiaftiques  p.ui.4 
qui  l’a  voient  accompagné.  Il  les  admit  fans  difficulté  à fa  com- 
munion , & leur  témoigna  toute  forte  d’affedfion  : En  un  mot, 
il  les  receut  comme  un  Evefque  eftoit  obligé  de  les  recevoir . 

On  vit  deflors  ce  qu’on  devait  attendre  de  ce  Concile  ; & p.m.e. 

Zzz  iij  .« 
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comment  on  avoir  deffëin  d’y  traiter  toutes  cho/ës  par  la  vio- 
p.iim.  Ience  & par  la  forcé. 'Car  [ le  Comte]  Elpide  ôc  [le  TribunjEulo-  ■ 7 

ge  , accompagnez  d'environ  300  perfonnes  , partie  de  Iéursfol- 
dats , partie  des  moines  d’Eutyche , s’en  vinrent  à l'evcfchc  me- 
nacer E (tienne  de  le  traiter  comme  un  criminel  d’Etat, & de  luy- 
faire  mefme  perdre  la  vie  , parccqu'il  avoit  reccu  chez  lu  y de* 
ennemis  de  l’Empereur  . Eflienne  leur  répondit , à ce  qu’il  pré- 
tend , que  fi  ces  Ecclefiafliques  avoient  fait  des  fautes,  il  n’y  pre- 
noit  point  de  part  ; maisquen'eftant  point  condannez  , il  n’a  voit 
pu  eftant  Evelque  leur  rdiifër  ni  l'hofpitalité,  ni  lacommunioa 
[Eftienne  ne  dit  point  ce  qu’il  fit  enfuite  Mais  il  y a apparence 
qu'il  attira  fur  luy  la  colerede  Dieu  & des  hommes  par  la  ma- 
p.t9i.K  niere  dont  il  traita  Saint  F lavien . ] Car  lorfquil  fut  depofé  par  le 
Concile  de  Calcédoine  au  fujet  de  fa  difpute  contre  Ballien , 
tout  le  Concile  s’écria  que  c’eftoit  un  effet  de  la  puiflance  de  ce 
faint  Martyr  , dont  Dieu  vengeoit  les  injures. 

[ Flavien  s’eftoit  donc  rendu  à Ephefc  avec  plufieurs  de  fes 
p.iji.i.b.  Ecclefiafliques.]  ’Diofcore  n’avoit  pas  manqué  de  s’y  rendre 

auffi  avec  'les  Parabolans  [ d’Alexandrie,  qui  efloient  l’appui  le  v.s  Cyrille 
p.i«7P.<J.  plus  ferme  de  la  puiflance  feculieredefbnfiege.]  'Apréseuxles  '<• 
principaux  du  Concile  [ eftoient  Dnmnus  d’Àntioche,}  J uvenal 
de  Jerufolem  , Thalaffè  de  Cefarée  [ en  Cappadoce,  } Euffathe 
de  Beryte  , Eufëbe  d’Ancyre  , fit  Bafile  de  Seleucieen  lia  une. 
p.i  1 f.c.  'On  y peut  remarquer'  encore  Éftienned’Ephefë,  ‘ Cyr  d’Aphro-  it  j 47. 
p.i  17.  difiade  en  Carie,  ‘Diogene  de  Cyzic , Photius  de  Tjt,  Eflienne 
d’Hieraple,  Attique  de  Nicople  en  Epire,  Olympe  de  Conflan- 
cieenCypre,  Symeon  d’Amide , Scleuqued’Araafée , Urane 
dtlimeres , Etheric  de  Smyrne  , Auxilaüs  des  Sarrazins  [ de 
p.110.  Parembole,]  '&  Meliphthongue  de  Jutiople.  * Anaflafc  de  Thef- 

* L«»,ep  «3.p.  Clonique  ["qui  avoit  fûccede  à Rufe  en  435  au  pdufland,  ] fut  V^*t«UL 
preft  d’y  venir.  Mais  la  main  favorable  de  Dieu  le  retint  par  di- 
vers obftacles  qu'il  luy  envoya  , depeur  qu’il  n’eufl  pas  affcz  de 
fcree  pour  arrefler  la  fureur  impie  de  Diofcore  , foûtenuë  par 
fes  armes  & les  foldatsde  l’Empereur,  ou  que  s'il  eufl  eu  le  cou- 
rage de  ne  prendre  point  de  part  aux  crimes  qui  s’y  commirent, 
Ceoc.|ui{j>7.  il  n’y  receuft  un  traitement  indigne  de  luy.  ’Quintillc  d’Heradée 
p.toA  tenoit  fâ  place  dans  le  Concile  . ‘Cette  Heracléc  eftoit  dans  la 
[première}  Macedoine. 

[11  de  voit  y avoir  environ  1 20  Evefques  dans  cetteaflemblée, 
p.i<»  a.  félon  ce  que  nous  avons  dit  "ci-deffus}  'On  marque  en  effet  ,qu  il  V4  y» 
p.it3.a.  y en  avoit  120OUI30,  'ouentout  135.  t,Lecommenoe*ne»rdes 

»P.1I»-1I0. 
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LtonVk  ,.a^esen  nomme  115,  félon  le  grec,  ou  1 J6,  félon  le  latin , qui  eit 
'°"  ' d’ordinaire  plus  correft  , avec  quatre  Preftres  députez  de  Doro 

thée  de  Neoeefarée , de  Patrice  de  Tyanes,  d’Eunomede  Nico- 
medie,  & de  Calogere  de  Claudioplc  dans  le  Pont,  [tous  métro- 
politains. ] Il  y en  a de  plus  13  de  nommez  dans  la  demiere  ligna-  p.jn. 
turc,  [ qui  ne  le  font  pas  à la  telle  du  Concile,  comme  auffiil  y en 
a neuf  marquez  en  cet  endroit  qui  ne  fe  trouvent  point  dans 
l’autre  . On  peut  mettre  encore  entre  les  Evefques  du  Concile,] 

’S.  Leon  , Anaftafc  de  Theflalonique , Cyriaque  d’Heraclée  en  p.i  17**1. 
Thrace,  Domnus  d’Apamée  en  Syrie,Thco6li(le  de  Peffinonte, 

Conftantin  de  Melitine  , qui  y avoient  envoyé  des  Evefques; 

[De  forte  qu’on  y peut  conter  149  Evefques, donc  dix  n’y  eftaxmt 
que  par  leursdeputez.  Ainfi  il  y a faute]  'dans  un  auteur  qui  dit  p.io7»J. 
qu’ils  efloient  environ  360. 

[Eutyche  & Barfumas  ne  manquèrent  pas  aufli  de  le  rendre 
à Ephefe,  ] 'chacun  bien  accompagné  de  fes  moines,*  qui  fecon-  p;nx|L  iber.e. 
derent  fort  bien  les  foldats , b nommément  ceux  de  Barfumas.  t 

[ Domnus  d’Antioche  n’avoit  pas  eu  affez  de  foin,  ou  peut-eftre  s P i««X'  ' 
allez  de  crédit  pour  fuivre  le  cOnfeil  que  Theodoret  luy  avoit 
donné,  de  n'amener  avec  luy  que  des  Eveiquesqu’il  fauroit  élire 
amis  de  la  vérité , pour  n’eflre  pas  trahi  par  les  liens , & d'en 
•mener  le  plus  grand  nombre  qu'il  pourroit , pour  n'eflre  pas 
opprimé  par  fes  ad  verfàires.]  'Je  ne'trouve  dans  le  Concile  qu'en-  p.i,,. 
viron  1 s Evelques  du  patriarcat  d’Antioche,  & entre  ceux  B il 
y en  a pluüeurs  que  Theodoret  ne  luy  avoit  pas  confeillé  lâns 
doute  de  mener , comme  Photius  de  Tyr,  Eullathe  de  Berytc, 

& Urane  d’Himeres.  [Mais  l'Empereur  pouvoit  les  avoir  man- 
dez nommément,  ] '&  oela  paroi  11  particulièrement  d’EuAathe  p.i  1 j.j|4s9  ». 
de  Bcryte. 

ARTICLE  LXI. 

Diofcorc  preftdc  au  Concile  : Dei  violences  qu'on  y exerça. 

' T L eft  indubitable  que  Diofcore  prefdoitàce  Concile, ccom-  c.ntu.pmj- 
X me  Theodoret  Tavoit  prevu.  Ilypre<îdoit,[foitparladigm-  h , 
té  de  fon  ftege  , l’Évefque  de  Rome  eftant  abfent , & celui  de  ‘p.»i3i'P  ’** 
Confiant  inople  regardé  comme  partie,  & non  comme  juge;  foit 
en  vertu  dn  pouvoir  que  l’Empereur  luy  én  avoit  donné  ; foit 
par  l’un  &l’aatreenlemble;]TheodofeayantfondéfurlesGa-  Conc.p.10»  d.«. 
nons  le  pouvoir  qu’il  luy  avoir  donné  de  prefider . 'Libérât  dit  Lîl*r  c.it.f.7j. 
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que  les  Légats  du  Pape  voulurent  luy  difputerce  droit, & pre.  Ÿif' 
tendirent  qu'il  leur  appartenoit . [ "Mais  il  eft  à craindre  qu'il  ne  Non  9 
Ce  trompe  fur  ce  point,  aufïi-bien  que  fur  un  autre  qu'il  avance 
en  mcfme  temps.] 

Conc.p.i  i j.il  'Juvenal  de  Jerufalem,ThaIa(Te  de  Cefarée,  Eu  febe  d'Ancyre 
«M «6»ioraid!  Euftathe  de  Beryte,  & Bafile  de  Seleucie,avoient  encore  receu 
4 ' ' de  l’Empereur  quelque  pouvoir  particulier  pour  ce  Concile,(ce 

qui  eft  alfez  furprenant  du  dernier,  qui  avoit  efté  des  juges 
r.i4o.fc.c.  d’Eutychr,]  '&  il  fc  met  luy  mefme  du  nombre  deceuxqui dé- 
voient plutoft  eftre  jugez  que  juges  dans  l’aflcmblée  d'Epheiè. 

( Diofcore  pour  Ce  décharger  d’une  partie  de  fa  faute,  ou  pour 
r.tn.iiM.  avoir  des  compagnons  de  la  condannation,  J 'prétendit  à Calcé- 
doine que  Juvenal  & Thalafléavoient  mefme  receu  de  l'Empe- 
reur autant  de  pouvoir  que  luy  dans  le  Concile  : [maisaflurément 
r.u>9-  il  neuft  pas  lôuflcrt  qu'ils  l’eullènt  prétendu  à Ephefe.  ] 'Et  en 
effet , la  lettre  de  l'Empereur  luy  donnoit  à luy  tout  le  pouvoir, 

& ne  laiffoit  aux  deux  autres  que  l’honneur  d'appuyer  fes  lénti- 
mens.[Auffi  c'eft  toujours  luy  que  S.  Leon  bla/îne  de  tout  le  mal 
qui  le  fit  dans  le  Concile  : en  quoy  il  a efté  fuivi  de  toute  la  pofte- 
e l6ocC''!|Le0«  rlt^  J Cela  n'empcfche  pas  qu'on  n en  ait  aulli  beaucoup  blafnié 
ICZZL  Juvenal , a qui  y fîgnala  lôn  ignorance,  dit  Saint  Leon,  comme 
r-s«4-  Diofcore  là  malignité . b Quelques  unsyjoignent  Thalallé,&  en 
v Conc.p.ujj.  gencraj  ceux  ^ qui  l’Empereur  avoit  donné  un  pouvoir  particu- 
ifocfco.c.j.  jjer  '^u  jjeu  ThalalIe,S.  Leon  met  Euftathe  de  Beryte, c de 
< quoy  on  ne  voit  pas  bien  la  railôn . 

[ Quoique  S.  Leon  n’ait  jamais  cru  que  ce  Concile  fuft  necef- 
ep.4o.c.i,p.jio.  faire,  ] 'il  n'euft  pas  neanmoins  laide  d’eftre  utile  à l'Eglilé , fi 
Diofcore  y euft  agi  avec  la  modération  digne  d’un  Evelque,  & 
s'il  euft  laiffé  à chaque  Evelque  félon  la  coutume,  la  liberté  de 
dire  fon  fentiment  ; [ mais  au  contraire  on  n'y  vit  regner  que  le 
Vict.T.chr.  trouble  & la  violence.  J 'Les  foldats,  & des  moines  [que  Ion  crai- 
Conc.y.iji.b,  gnoit  autant  que  les  foldats , ] en  formèrent  les  dédiions:  'mais  les 
paroles  [menaçantes]  de  Diofcore  n’eftoient  pas  moins  terribles 
Lto,t p .4M.i.y.  que  les  foldats  & les  moines . 'Des  interefts  particuliers  qu’on  cou- 
vrait du  prétexte  de  la  religion,  y firent  recevoir  à toute  l’Eglilé, 
par  limpieté  de  quelques  uns,  de  profondes  plaies, & en  les  Pre- 
r;>9-  lats,  & en  fa  difciplioe,  & meline  en  là  foy.  'Aucun  Evelque  n’y 

garda  l’ordre  & "la  gravité  digne  de  fon  rang.  Tout  sy  fitfansau-  mn/trim. 
cune  vuè  ni  aucun  refpeét  pour  Dieu.  On  ne  fongea  qu’à  fatisfai- 
rela  témérité  & l’injufticede  ceux  qui  vouloient  condanner  des 
perfounes  qu’ils  n’aimoient  pas . 'Celui  qui  y tenoit  la  première 

place. 
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.place,  y faifoit  paroiflrenon  l’équité  de  fon  jugement,  mais  fon 
emportement  & fa  fureur . Le  "Pharaon  d’Egypte  y parut  digne 
d’eflre  le  prédicateur  d’une  erreur  fortie  de  l'enfer  : Car  agiflant 
[non  en  pafleur,  mais]  en  cruel  tyran  de  l’Eglife,  il  employoit 
des  troupes  feditieufes,  & les  mains  fânguinairesdes  foldats  pour 


Conc.|k»}i.jÆ. 

juger  de  ce  que  faifoit  Diofcore  dans  une  aflèmblée  oîi  ileftoit 
le  maiflre , par  la  manière  haute  & imperieufê  dont  il  agit  dan  s 
le  Concile  de  Calcédoine,  où  tout  le  monde  fe  déclarait  contre 
luy . 

Outre  les  moines  & les  foldats  qui  y entrèrent  fur  la  fin , il  y p.tji.vb. 
avoit  un  grand  nombre  de  perfonnes , Parabolans , & autres.'que  p.3«*  *• 
Diofcore  avoit  ramaffez,  employant  les  richeflcsdefonEglilcà 
fe  rendre  le  maiflre  & le  dominateurde  les  confreres.'Ces  trou-  pînj.d|i«ix». 
pes  confufes  luy  fervoient  à jetter  l’epouvente  dans  l’efprit  des 
Evefques,  par  le  bruit  & le  tumultequ’eUesfàifoient.'Theodo-  TkJrt  ep.nj, 
ret  dit  que  des  gents  inféétez  de  l’erreur  de  Valentin , avoient 
donné  bien  de  l’argent  pour  faire  condanner  ceux  qui  efloient 
ennemis  de  cette  erreur . [Il  pareil!  aufli  que  Diofcoreavoit  taf- 
ché  de  prévenir  les  Evefques  en  leur  parlant  en  particulier  en  fa- 
veur d’Eutyche.J'Caron  voitqu’ilen  ufà  ainfi  à l’égard  d’Ethe-  Conc.t4.M4 
rie  de  Smyrne . e‘ 


A R T I CLE  LXII. 

Ordre  det  fennec  s : Les  juges  d'Eutycbe  déclarez,  parties  : Les 
Notaires  fufpefls  à Dhjcore,  cbajjez  ■ 

[T  E Concile  avoit  eflé  indiqué,  comme  nous  avons  dit, pour 
I v le  premier  d’aoufl ,]’&  on  ie  tint  le[lundi]8  du  mefme  mois  Conc.  t.,.p.tij, 
dans  l’eglifê  de  la  Sainte  Vierge,  où  l’on  avoit  tenu  le  Concile  k- 
cecumeniquei8ans  auparavant.  JDiofcore  prit  la  première  place,  p.uj.b. 

'affis  fur  un  throne  elevé,où  il  avoit  un  marchepié . Jule Evefque 
Non  17-  [dePouzollesJqui  reprefentoit  lePape/'eft  nommé  après  luy  dans 
les  aé!es  'Domnus  d’Antioche  11e  fut  placéqu  après  J uvenal  [par  c. 
un  renverfèment  vifible  de  l’ordre  J Flavien  ne  tint  que  le  cm*  <• 

quiemc  rang  .•  ce  qui  faifoit  voir  qu’on  le  regardoit  [non  feule- 
ment comme  partie , mais  mefmejcomme  un  coupable  déjà  con* 

Hift.  EcclTom.XV.  Aaaa 


p.no.b. 

Ca 


p.ii5.*- 

p.ut.<!. 

M P.I4S**-b. 
p.n  j.ns. 


Marxonc.l,  j, 
cjlcp.ljr. 


Conr.p.14;. 


P' 14t.». 
P.>  tj.i. 


p.icg.e. 

P.14I. 


r-3».v.c. 


p.njJ. 


SS4 


SAINT  LEON. 


Vin  4t  J.  G 


danné.  'Après  les  Evefques  on  donna  rang  à Barlumas  audeflus 
des  autres  Preftresdeputez  des  métropolitains  abfens'Le  Diacre  *" 

Hilaire  Légat  du  Pape,  fut  mis  le  dernier  avec  le  Notaire  Dut 
cice.  'Le Comte  Elpide  & Euloge  y elloient  aulfi . 

[ Eufcbe  de  Dcrylée  n'eft  point  nommé  entre  les  Evelques  du 
Concile, l 'quoiqu'il  fuft  venuàEphefe:  J&  lorfque  Flavien  de- 
manda qu’on  le  fift  venir,  on  dit  que  l’Empereur  l'avoir defen- 
du.'Uncpartieau  moins  de  ceux  qui  avoient  affidé  au  jugement 
d’Eutycne , elloient  en  rang  avecles  autres , auflïbien  que  Saint 
Flavien.  Mais  l’Empereur  avoir  ordonné  qu'ils  nauroient  point 
de  voix  non  plus  que  ce  Saint,  & ne  tiendrotcnt  point  lieu  de 
juges.'Sunjuoi  M’de  Ma  rca  très  habile  en  oes  matières,  ditque 
c’elloit  une  violence  ouverte , toute  contraireaux  Canons  &.aux 
réglés  des  jugemens  ecclefialtiques  ; & il  le  dit  de  Saint  Flavien 
comme  des  autres. [On  ne  voit  point  eneffctque ni S.Alexandre, 
ni  les  autres  Evelques  d'Egypte  qui  avoient  condanné  Arius , 
aient  ellé  niiez  du  nombre  de  fes  juges  dans  le  Concile  de  Ni- 
cée. S.Cyrille  qu’on  peutdire  avoir  condanné  Nclloriusdansle 
Concile  d’Egypte  , le  condanna  encoæ.dans  celui  d’Ephefc.  J 
'Cependant  pour  ceux  qui  avoient  condanné  Eutyche , non  leu- 
lement  ils  n'eurent  point  de  voix  dans  le  Concile, mais  on  voulut 
qu'ils  fulient  regardez commedes acculez , pareeque  le  Comte 
Elpide  declaroit  que  l’Empereur  comme  auteur  des  loix  le  vou» 
loit  ainll:  & Diofcore  trouva  que  cela  clloit  fôrtjullc.[Ainfi  ils 
elloient  du  nombre]  'des  41  Evelques  qui  eurent  ordre  de  de- 
meurer dans  le  filence . 

[Le  relie  de  ces  42  elloient  fans  doute  Domnus,  & les  autres 
Orientaux , accufcz  par  Barfumas  d’avoir  altéré  la  foy  de  Nicée 
& d’Lphefc.]  'Car  l’Empereur  ne  vouloit  pas  que  ces  perfonnes 
eufïcnt  aucune  liberté  d’agir, lût  de  parler  dans  leConcile.'Aufli 
nous  voyons  que  dans  des  occafions  où  Diofcore  prend  les  avis , 

Domnus  ne  parle  point.  ‘S.  Leon  dit  que  tous  ceux  qui  elloient 
venus  àEphefe  ,m’alfillerent.pas  pour  cela  au  jugement  de  Fla- 
vien ; qu’on  enrefida  une  partie , & qu’on  ne  fit  entrer  que  ceux 
qui  avoient  plus  de  peur  dê'pcrdrc  leur  dignité  en  ddobeiflant.à 
Diolrorc , que  de  perdre  leur  ame  par  une  fignature  impicfNe 
ccrifondroit-il  point  ceux  qu'il  dit  avoir  ellé  exclus  de  l’allèm- 
blée.  avec  ceuxàqui  on  ne  permettoit  pas  d’y  parler?] 

Théodore  de  Chudiopbc  en  lia  une , dit  qu’outre  10542  qui 
n’a  voient  point  de  .voix , ils  elloient  quinze  qui  avoient  quelque 
alicâion  pour  laverité,mais  qui  raanquoient  de  courage  pour  la 
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Uoôi'fc».  défendre;  & que  le  refte , c’eftoic  Diofcore  , Juvenal , & uoe 
troupe  de  gents  fans  réglé  je  fans  ordre . 

'Chaque  Evefque,  ou  au  moins  beaucoup  d’entre  eux , avoir  pu*», 
fon  Notaire  pour  écrire  ce  qui  fedifoit  ; [&  il  fembleque  l’ordi- 
naire des  Conciles  eftoit , que  ou  dans  1 aflèmbléc  mefme,  com- 
me cela  fe  fit  à la  Conférence  de  Carthage,  ou  peu  après,]  'on  pute, 
devoit  relire  à chaque  Evefque  cequ’il  avoit  dit , & il  le  fignoit: 
mais  cela  ne  fe  fit  pas  en  celui-ci . 'Il  arriva  mefme  qu’Efherme  p.uj.b.c. 
d’Ephefe  ayant  deux  Notairesqui  écrivoicnt,  ceux  de  Diofcore 
vinrent  avec  violence  effacer  ce  qu’ils  avoient  écrit,  &leur  rom- 
pirent prefque  les  doits  pour  leur  arracher  leurs  ftylets . On  ne 
fouffrit  point  qu’ils  écriviffent  davantage , & on  ne  leur  donna 
pas  mefme  de  copie  des  aébes.  'Diofcore  chaffa  encore  tous  les  p.ns^|Thpbn 
autres  Notaires,  & voulut  qu’il  n’ÿ  euft  que  les  fiens  qui  écri-  p-,ILd- 
vident , 'avec quelques  autres  , [dont  il  eftoit  apparemment  aflu-  Conc.pi*».».b- 
ré,]  comme  ceux  de  Juvenal , deThalade,  & de  l’Evefquede 
Corinthe  'nommé  Erafiftrate , *de  la  conduite  duquel  nous  avons  p t • «le. 
vu  que  S.  Leon  n’eftoic  pas  content . ' 1 ** 

ARTICLE  LXHI. 


Diofcore  fait  Ttre  lei  lettre*  de  F Empereur,  (t  non  celle)  de  S.  Leon: 

On  laiffe  la  foy  pour  faire  entrer  Eutjcbe,  <S t e coûter fa  re  que  fie , 

'T  Es  Evelques  effantadîs, ‘Jean  Preftre,&  le  premier  No-  caor.t.^.pjis. 

1 . taire[deDiofcore(ânsdoute,]fitIaj)ropofitionduConale,  J. 

& dit  que  IesEmpereurs  l’avoient  foie  aflembler  pour  examiner  4 P-,lo-c-d- 
'les  queftions  qui  s’eff oient  elevées  depuis  peu  fur  bfôy . '11  lut  «. 
enfuite  la  lettre  de  l’Empereur  pour  la  convocation  du  Concile; 

'&  comme  elle  demandent  la  prefence  du  Phpe,  audibien  que  pu  «.boli- 
des autres,  les  Légats  firent  fe»  exeufes  de  ce  qu’il  n’eftoit  pas 
venu , comme  il  euft  efté  à fbuhaicer.mais  que  fespredecef  leurs 
ne  sellant  point  trouvez  aux  Conciles  précéder»  , il  avoit  cru 
qu’il  luy  fuffilbic  d’écrire  au  Concile , & d’y  eftre  prefent  en  la 
perfonne  de  fcs  Légats . 'Ils  parlèrent  [en  latin:]  de  Florent  de  b|uj.b|i«9.b| 
[Sardes  en] Lydie  leur  fervoit  d’interprète.  'Hilaire prefenta la  Jauni  ’ 
lettre  du  Pape  au  Concile,  & Diofcore  ordonna  qu’on  la  prift,& 
qu’on  la  Juft.'EufebedeDorylée  die  qu’on  la  receut , comme  le  4.t. 
portent  lesa&es , & qu’on  la  garda  fans  la  lire.  Aece  Diacre  de 
Confiant inople  foûtient  que  mefme  on  ne  la  receut  pas.  Ce  qui 
eft  indubitable,  c’eft  qu’on  ne  la  lut  point , 'quoique  Diofcore  p.u*  b.c. 
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l'euft  dit  par  deux  fois , à ce  qu’il  pretendoit  ; 'car  on  luy  foûtinr  jJJJj  ,d^ . 
que  cela  eftoit  faux.  'Jean  [loo]  Notaire  au  lieu  de  la  lire , dit  ** 
qu’il  avoir  entre  les  mains  une  fécondé  lettre  de  l’Empereur , que 
Juvenal  luy  ordonna  de  lire , & après  cela  on  ne  parla  plus  de 
celle  du  Pape  . 

'La  lettre  de  l’Empereur  qu’on  lut , eftoit  l’ordre  de  donner 
placeà  Barfumas  dans  le  Concile;  ce  que  Juvenal  trouva  parfai- 
tement raifonnable.'Diofcore  demanda  enfuite  au  Comte  Elpide 
& à Euloge  quels  ordres  ils  avoient  : '&  Elpide  apres  un  grand 
difeours  allez  beau , mais  qui  n’eft  guère  de  là  profeffîon , 'pre- 
fenta  la  lettre  que  l’Empereur  écrivoit  au  Concile  contre  Fia-  v,  ) fz, 
vien. 

'Quand  elle  eut  elle  lue , Thalaflè  propofâ  qu’il  falloit  com- 
mencer parexarniner  lafby.julc  [de  Pouzolles]  appuya  cet  avis,. 

& mefine  Elpide  jugea  que  c 'eftoit  le  meilleur.  'Mais  Diofcore 
qui  fit  in  fiance  dans  le  Concile  de  Calcédoine,  afin  qu’on  fuivifi 
le  mefme  ordre , 'dit  ici  que  la  foy  des  Pères  rfeftoic  pus  unecho. 
fe  qu’il  falluft  mettre  en  queftion , & qu’on  n’avoitautrechofeà 
faire  qu’à  voir  fi  on  l'avoir  fuivie  dans  le  jugement  rendu  contre 
Eutyche . 'Sur  cela  les  Evefques  s’écrièrent  qu’il  ne  falloit  riet» 
innover  dans  la  foy  de  l’Eglile . 'Mais  les  Orientaux  & plufieurs 
autres  foûtinrent  à Calcédoine  qu’ils  n’avoient  eu  aucune  part 
à ces  cris , [qui  alloient  à faire  examiner  l'affaire  d’Eutyche,avant 
que  d’avoirétablicequi  regardoit  la  foy.]  'Diofcore  ajouta  enco- 
re diver/ès  chofes  pour  condanner  non  feulement  tout  ce  qui 
eftoit  contraire  aux  Conciles  de  Nicéc  & d’Ephefe,  maisauffi 
tout  ce  qu’on  y pou  voit  ajouter  pour  les  éclaircir , & s’attira  par 
ce  moyen  de  grands  applaudiffemens  [de  ceux  de  lôn  partij'dont 
on  luy  contefta  neanmoins  la  vérité  . . 

'Elpide  le  rendit  fans  peine  au  fëntiment  de  Diofcore  , & dit 
qu’il  falloit  donc  faire  entrer  Eutyche . J uvenal , & tout  le  Con- 
cile y confentit . Ainfi  Eutyche  entra , '&  prefenta  au  Concile  fa 
rcquefte.que  le  Notaire  Jean  lut  auffitoft.  il  y dit  d’abord  qu’il  fe 
tient  heureux  de  voir  le  jour  auquel  la  véritable  foy  recouvre  fit 
liberté , & auquel  il  peut  efperer  quelque  fbulagement  dans  le» 
perfecutions  extrêmes  qu’il  a fouffertes,  pour  ne  vouloir  point 
avoir  d’autres  fentimens  que  ceux  du  fymbolc  de  Nicée . 'Il  infè- 
re enfuite  ce  fymbole  tout  entier , proteftant  qu’il  ne  peut  ni  et» 
ofter,  ni  y ajouter  quoy  que  ce  foie,  conformément  audecret'du  V.S.  CyriHe 
precedent  Concile  d’Ephefe.  'Il  ajoute  à cela  quelque  chofe  de  * 71, 
iôa  refpeft  pour  les  Pères , & anathematize  ceux  qui  dilbient  quo 
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Uoaifc;  la  chair  de  J.C.eltoit  defcenduë  du  ciel  .'Diogène  de  Cyzic,  & p.ijr.j. 

’ Bafile  de  Seleucie  Iuy  demandèrent  d’où  venoit  donc  la  chair  de 
J.C>  puifqu’ellenc  venoit  pas  du  ciel,  & comment  il  croyoit  que 
J.C.  eftoit  incarné  ? Mais  il  ne  voulut  point  répondre  fur  cela  ; 

[&  les  chefs  du  Concile,  au  lieu  de  le  preflër , ] dirent  qu'il  ne 
falloit  point  entrer  dans  cette  dilcufiïon . 

: 'On  continua  donc  à lire  la  requede  d’Eutyche,  où  il  raporte  pmm»i. 
comme  il  Iuy  plaid  le  jugement  rendu  contre  luy,&  l’appel  qu'il 
difoit  avoir  interjette  , parlant  mefme  de  Saint  Flavien  d'une 
maniéré  très  infolente  . 'Il  conclut  en  demandant  que  ceux  qui  pm.itr. 
avoient  edé  les  auteurs  de  fa  perfecution  & des  maux  qui 
l’avoient  fuivie , fulfent  punis  fuivant  la  rigueur  des  Canons  . 

[ Il  ne  demande  point  fon  abfolution  & fon  rétabliflcment , par- 
ccque , comme  nous  avons  dit , ] 'Diofcore  le  Iuy  avoit  déjà  ac-  p.««?.£ 
cordé  de  fon  autorité  privée.  [Jenefçay  pourquoi]  'dans  le  titre  p-'jjiim  ». 
& dans  la  foufeription  de  cette  requelle , il  ne  prend  que  la  qua- 
lité d’Abbé , & non  celle  de  Prellre  . [ Il  avoit  autant  de  droit  à 
l’une  qu'à  l'autre . ] 

ARTICLE  L X I V. 

On  ne  veut  point  ecoutcr  Etsfebede  Dorylèc,  Les  Légats  de  Saint 
Leon  reeufez , if 'fei  lettres  éludées  de  nouveau . 

' A Près  qu’on  eut  lu  la  requede  d’Eutyche , Flavien  qui'Conr.t.op.uî. 
_L\,  julqu’alorsedoit  demeuré  dans  le  filence,dit qu’Eutyche  *• 
avoit  Eufebc  [ de  Dorylée  ] pour  accufatcur  , & qu’il  le  fa! Ici: 
faire  entrer  . 'C'edoit  ce  que  la  rai  fon  & les  Canons  deman-  aiijS.bc. 
doient . 'Et  Diofcore  avouoit  qu’il  n’eud  pas  pu  l’empefcher  . p us-t». 
'Mais  Elpide  parlant  au  nom  de  l’Empereur,  qui  edoit,difoit-il, 
l’auteur  & le  confervateur  des  loix , fcmbla  vouloir  faire  un  cri- 
me  à Flavien  d’avoir  ofé  dire  un  mot  fans  le  commandement 
du  Concile  ; & ajoute  ; Que  l’accuiàteur  s’edoit  acquité  de  là 
fonébon  , & avoit  fait  tout  ce  qu’il  pouvoit  prétendre  , en  fai- 
fant  condanner  Eutyche;  Que  le  rede  ne  le  regardoit  plus  ; Que 
c’edoit  au  juge  à répondre  de  fon  jugement  félon  les  loix  civiles  ; 

& que  recevoir  encore  un  accufateur , c’edoit  donner  lieu  à de 
nouveaux  troubles  . [ C’ed  ainfi  qu’il  dechargeoitEufebe  pour 
charger  Flavien  , afin  de  les  condanner  tous  deux  l’un  avec 
l’autre . ) 

'Diofcore  prétendit  qu’il  n’avoit  pu  faire  entrer  Eufebe , >' 
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parcequEJpide  avoit  * un  me  moire  en  main,&  affùroit  quel’Em-  1 *S' 

J.  pereurnevouloit  point  qu’Eufebe entrai!  dans  le  Concile . ’Ce>  ♦ cemmcrni- 

pendant  Elpide  ne  pria  point  de  mémoire  , & n’allégua  la  vo.  nrimm- 
lonfé  de  l’Empereur,  que  pour  dire  que  les  juges  d’Eutyche  de- 
p.ioj.e.  voient  a (lifter  au  Concile  comme  parties.  'Le  referit  de  l’Empe- 

reur n’exclut  point  en  effet  Eufebedu  Concile.  [ Ecjenevoy  pas 
!>•>«  j*.  mefme  que  ce  referit  euft  efté  lu . ] 'Diofcore  & Juvenal  sellant 
exeufez  fur  Elpide  dans  le  Concile  de  Calocdoine  , de  ce  qu’on 
n avoit  point  fait  entrer  Eufebe , les  officiers  mefmes  de  l’Empe- 
reur  leur  dirent  nettement , que  dans  une  affaire  où  il  s’agifloic 
de  la  foy , ce  n’eftoit  point  là  uneraifon,  ni  une  exeufe.  (^Geftce 
qu’aucun  Evefque  n’ofa  dire  dans  l’aflembice  d’Ephefe . J 
p.|ti.i.V.  'Eufebe  accufà  depuis  Diofcore  mefme  de  l’avoir  empefché 
de  fe  trouver  au  Concile  pour  y foûtenir  fes  interefts  , & de 
n’avoir  point  non  plus  voulu  permettre  à Flavien  de  défendre 
jm  «La.  la  juftice  de  fa  caufe . 'Diofcore  déclara  en  effet  qu’il  trouvoit  le 
fentiment  d’Elpide  fort  raifonnable , '&  ayant  demandé  au* 

Evefques  s’ils  ne  jugeoient  pas  à propos  qu’on  luft  fes  aétes  du. 

Concile  de  Conftantinoplc;  Juvenal,  Ellienne  d’£phefe,&  tous 
les  autres  en  furent  d’avis.  [ Mais  on  ne  demanda  point  le  fenti- 
ment  de  Domnus,  de  Bafilede  Scleucie,  ni  de  beaucoup  d’au- 
i«4*v-  très.] 'On  prit  neanmoins  celui  de  Théodore  de  Tarfe,  [quoiqu’il 
fort  du  diocefe  d’Orient.  ] 

Comme  les  Légats  du  Pape  ne  partaient  point  fur  ce!a,Diof- 
core  les  pria  d’en  dire  auffi  leur  avis . Ils  répondirent  qu’ils  voû- 
taient bien  qu’oo  luft  les  aéles  , pourvu  qu’on  luft  auparavant 
les  lettres  du  Pape  , & d’autant  plus  qu’il  ne  les  avoit  écrites 
tJ-  qu’aprés  avoir  vu  les  aétes  dont  on  partait . 'Ce  fut  fur  cela  qu’Eu. 

4 tychc  déclara  "qu’ils  luy  eftoient  fufpeéls.  'Diofcore  die  quiliv.l  60. 

eftoit  raifonnable  de  lire  les  lettres  du  Pape;  mais  qu’il  valoir 
mieux  commencer  par  les  aétes  du  Concile  de  Conftantinople . 

P-114-*-  'On  luy  foûtint  depuis  qu’il  avoit  promis  jufqu’à  fept  fois  en  pre- 
fence  de  tout  le  monde  , & mefme  avec  ferment , de  faire  lire 
P4®-*-  la  lettre  du  Pape  : Et  cependant  il  ne  le  fit  point , 'quoique  les 
Evefques  le  demandaient,  comme  l’aflure  S.Lçon.'Auffi  ce  fut 
le  premier  crime  fur  lequel  on  fonda  fâ  depofition  . 

F-'i'.d.  'fl  neparoift  point  par  les  aéles,  que  les  Légat»  prefentaffeor 

p.4i«,a[4*jc-  d’autre  lettre  à lire  , que  celle  qui  s’adreffbit  au  Concile . Ce- 
pendant dans  la  condannarion  de  Diofcore  on  ne  parle  que  de 
Thphn.yss/.  la  grande  lettre  à Flavien.  'Theophane  dit  que  Diofcore  ne  fouf 
i<o,  ep.40.t1,  fnt  point  qU’on  luft  ni  l’une  ni  l’autre . 'Il  paroift  que  le  deffein 
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Lwn  Sa'nt  Leon  eftoit  qu’on  lesluft  toutes  deux.  [Les  Légats  les 
avoient  lâns  doute  prefentées  toutes  deux  enfcmbfe  , & preten- 
doient  les  faire  lire  toutes  deux  , dautant  que  celle  au  Concile 
renvoieà  l’autre . ] S.Leon ne  craignit  point  de  mander  depuis  à 
Theodofe,  queli  Diofcoreeuft  permis  qu’on  les  euft  lues  de- 
vant les  EveJques,la  foy  très  pure  que  nous  avons  receuë  de  Dieu 
y eft  tellement  éclaircie  , 'quelles  auraient  appaife  tout  le  trou-  ?îi., 
ble  des  difputes  , qu’elles  auraient  diffipé  toutes  les  tenebres 
de  l’ignorance  , & quelles  auraient  orté  tout  prétexte  à la  ma- 
lignité pour  perfecuter  [ Saint  Flavienjl  ne  faut  pas  douter  que 
Diofcore  ne  le  feeuri  bien.  ] 'Car  il  n’empefehoit  la  leâure  de  «p.ux.i.p.ji». 
ces  lettres , que  pour  ruiner  le  myftere  de  lincamation , &ren-  s 1 J- 
verfer  la  foy  qui  a couronné  les  Patriarches,  les  Apoftres,  & les 
Martyrs . 'C’ell  pourquoi  en  empefehant  qu’on  la  luft , il  fe  ren-Conc 
dit  caufe  de  tous  les  maux  & de  tous  les  Ica  rafales  qu’on  vit  en- 
fuite  dans  TEglife . 

ARTICLE  LXV. 

Letlure  des  aSles  de  la  condannathn  d Eutjcbe  : On  t’eleve  contre 
les  deux  natures. 

ON  commença  donc  la  lefture  du  Concile  de  Conftanti-  Conçu...*..». 

nople,*  durant  laquelle  on  donna  [d’abord]  des  louanges  à *•  t . 
Flavien.  [ Mais  il  n’cnparoift  rien  dans  les  ailes.  J b Après  qu'on  **.”1*. 
eut  lu  dans  le  Concile  de  Conftantinople  les  deux  lettres  de 
Saint  Cyrille  qu’on  avoit  prifespour  règle  de  la  foy,Eu(lathc de 
Beryte,  [pourempefeher  limprelfion  qu’elles  pou  voient  faire  en 
faveur  de  Flavien  , dit  qu’il  les  fàlloit  expliquer  par  quelques 
autres  lettres  que  ce  Sa int  avoit  écrites  depuis  , [ lefquelleseffcc- 
tivement  font  plus  embaraffantes , quoiqu’il  ne  foit  pas  difficile 
de  les  expliquer,  mais  qui  riont  jamais  cfté  autorifées  de  l’Eglife, 
comme  les  deux  autres . Je  ne  me  fouviens  pas  d’yavoir  vu  J ce 
qu’Euftatheendte,  'Qu’il  ne  faut  pas  s’imaginer  deux  natures.  p->7JA*. 

[ Et  S.  Cyrille  ayant  approuvé  cette  expreffion  dans  les  Orien- 
taux .comment  pourroit-il  la  rejetter  purement  & Amplement?  ] 

On  continua  donc  a lire  le  Coocile  de  Confiantinople , & oa  *17*. 
ne  trouva  rien  à condanner  dans  ce  que  Flavien  y avoit  dit  pour 
l’expolition  de  là  foy , '&qui  fut  relevé  avec  tant  d’eloges  A» ns  p.i7<-i«i. 
le  Coocile  de  Calcédoine  . 'Les  aéks  d’Ephefe  ne  maïquent  p.iti.c. 
Dpiqt  non  plus  qu’on  défait  elevécontre  BaGle  de  Seleucie,  qui 
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r-'<o.i.  a voit  dit  qu’il  faut  adorer  J.C.  en  deux  natures  . 'Mais  ilditluy  Uont'e?' 

mcfme  qu'un  certain  le  leva  auffitoft  pour  dire  que  c’clloit  là  la  S' 

parole  qui  avoir  troublé  toute  l’Eglifê  ; & qu’en  mefme  temps 
tous  les  Egyptiens,  les  moines  qui  fuivoicnt  Barfumas.dc  toute 
la  foule  s’eftoit  écriée  : Déchirez  en  deux  celui  qui  admet  deux 
natures.  C’eft  un  fécond  Nellorius . Il  avoue  que  le  trouble  qui 
faifit  fon  efprit  & fês  yeux  , l'empefcha  de  remarquer  qui  eftoit 
p.  1 s i.e.  celui  qui  s’eftoit  elevé  le  premier  contre  luy . 'On  s’éleva  de  mef- 

me  contre  Seleuque  d’Amafoe  qui  s’eftoit  fervi  de  la  mefme 
expreflîon  que  Balile  : Et  Diofcore  en  pria  comme  d’un  blaf- 
p.iS4.â.  pheme , 'ajoutant  qu’il  y avoit  bien  des  Neftoriens . * Jean  [fon] 

‘ *•  Notaire  prétendit  auflï  que  ces  ex  prenions  faifoient  une  nou- 

velle expofition  de  foy  , [ce  qui  eftoit  un  crimedigne  d’anarhe- 
me  dans  l’efprit  de  Diofcore . 

p.iti.e.  Je  ne  fçay  pouiquoi  ] 'on  prétendit  à Ephefë  que  Seleuque 

y n 'eftoit  ps  Evefque  d’Amafée,  mais  de  Sinope,.  'Il  eft  toujours 

r-"7.f  appelle  Evefque  d’Amafée , 'mefme  dans  ce  Concile  : car  il  y 

r.to  t.  eftoit  prefent,  '&  il  eftoit  encore  dans  celui  de  Calcédoine , h où 
, Luf.can.f.i.  Antioque  de  Sinop  afliftoit  aufli . c II y ena  qui  prétendent  que 
p.174.  ’ c’eftoit  une  raillerie  froide , & mefme  infâme,  fur  le  nom  d’une 

fameufe  courtifane  nommée  Sinope  . [Je  ne  voy  point  ce  qu’ils 
cuflènt  voulu  dire  avec  cette  raillerie:  Et  je  ne  fçaurois  me  per- 
fuader  qu’ils  fongeaftênt  à des  folies  de  cette  nature  , ou  qu’ils 
fuffent  allez  effrontez  pour  le  dire  publiquement . ] 

Conc.pa S4.a.  'Etheric  de  Smyrne,dont  lavis  donné  à Conftantinople  porte 
limplement  un  confentement  general  à cequ’avoient  dit  les  au- 
b.c.d.  très  avant  luy, 'prétendit  à Ephefè  qu’on  avoit  altéré  les  proies; 

<■.’  > ïj  a.  de  quoy  Diofcore  ne  manqua  pas  de  tirer  avantage  . 'Ilfembla 
vouloir  s’exeufer  à Calcédoine . [Je  ne  comprens  ps  bien  ce  qu’il 
veut  dire.  Mais  je  croy  que  la  vérité  eft  qu’il  le  brouilloit , & 

P H9.C.  qu’il  confondoit  ce  qu’il  ] 'avoit  dit  dans  la  fêance  du  1 1 de  no- 
vembre 448,avec  la  fîgnature  qu’il  fit  dans  celle  du  21  du  mefme 
e|iS4.c.t.  mois,  après  la  condannation  d’Eutyche.  'Car  cette  fîgnature  ne 
contientquecequ'ilprctendavoirdit,&  mefmemoins.  'Etilp- 
roift  fuppfêr  qu’Eutyche  eftoit  prefent  à la  fêance,  [ce  qui  eft 
faux  de  celle  du  1 2 de  novembre . ] 

p.i  s8Kc.  'Diofcore  ne  put  fouffrir  non  plus  que  Julien  de  Cos  euft  dit  à 
Conftantinople  , Qu’il  confeffoit  deux  natures  en  une  feule  pr- 
fonne:  & il  foûtinl  nettement  qu’aprés  l’Incarnation  il  n’y  avoit 
p.iss.b.  point  deux  natures.  'Euftathe  de  Beryte  déclara  qu’il  ne  vouloit 
ps  qu’on  diû  que  le  Verbe  a pis  l’homme  . On  ne  voit  point 

qu’on 
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Uoni  qu’on  ait  rien  dit  fur  le  relie  des  a&es , jufqu'à  l'endroit  de  la  p *mjA. 
fettienie  feanceoù  Eulêbedc  Doryléepreffoit  Eutyche  de  re- 
conooiftre  les  deux  natures  apres  l'Incarnation . Car  alors  le 
Concile  s’écria  qu'il  falloir  brûler  Eufêbe  tout  vif,  & le  mettre 
«cc.  en  pièces  , "puisqu'il  dechiroit  J.C.  Diolcore  ne  fe  contentant 
pas  de  ces  cris , demanda  que  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  faire 
entendre  leur  voix  , levaient  leur  main  pour  faire  voir  qu'ils 
confentoient  àl'aaatheme  des  deux  natures:Et  aufli-toft  chacun 
(levant  la  main]  s'écria,  Quiconque  met  deux  natures  [en  J.  C,] 
qu'il  fbitanatheme.  'Qu'on  chafTe  , qu’on  déchire , qu’on  maflà-  p uj*- 
creceux  qui  veulent  deux  natures. 

SMWàWsi 

ARTICLE  LX VI. 

Foibleffe  de  Bafile,  de  SeUuque , & deplufienri  autres  Eveffues; 

Saint  Flavienfant  liberté . 

Est  par  ces  cris  que  Diolcore  abatit  le  courage  de  quel-  Oonc.up.n> 
V 4 ques  Evelques , qui  abandonnèrent  la  vérité  depeur  de  b-c' 


cbes. 'Les  Orientaux, & quelques  autres  protellerent  à Calcedoi-  pmv 
ne  qu’ils  o’avoient  point  eu  de  part  à ces  cris  : mais  les  Evelques 
d'Egypte  les  avouèrent  hautement . 

'Quand  00  eut  lu  la  déclaration  qu’Eutyche  avoit  faite  de  fa  «. 
foy  devant  S.Flavien,  laquelle  n’exprime  ni  la  vérité , ni  Ihere- 
Ce , Diolcore  & les  autres  après  luy  , protellerent  que  c’elloit  là 
ce  qu’ils  croyoient,&  qu’ils  rejettoient  la  foy  de  l’impie  Eufebe  : 

'Ils  déclarèrent  encore  enfuite,  qu’ils  ne  croyoient  qu’une  nature  p *»!.»• 

avec  Eutyche;  'ce  que  le  Concile  de  Calcédoine  jugea  fuffirc  «• 

pour  corvdanner  Diolcore  : & les  hifloriens  ont  remarqué  cette  Thpha.  p.«.i. 

parole. Quand  on  eut  lu  ce  que  BafiledeSeleuciedifoit  à Euty-  Co»c.pu4o.V,e. 

che , Que  s'il  ne  confvfToit  deux  natures  après  l’union,  il  admet! 

toit  un  mélange  & une  confufion;  il  le  fit  un  fi  grand  bruit,  que 

Bafile  avoua  qu’il  en  fut  tout  troublé.Iltafcha  de  biaifer.’ooma  «!>»«•»<>■ 

me  il  avoit  déjà  faità  l’adion  du  1 j avril,&  fe  reduifït  à léxpref-  A 

(ion  d’une  feule  nature  incarnée,  ajoutant  feulement  aue  la  die 

vinité  & la  chair  de  J.C  ne  font  pas  la  mefme  chofe.  'Il  dit  que  p-mo-c, 

par  ce  moyen  il  appailà  ceux  qui  s’eftoient  elevez  contre  luy . 

[Mais  il  eft  bien  à 'craindre  qu’en  appailânt  la  colère  des  hom- 
mes, il  n’ait  irrité  contre  luy  celle  de  la  vérité  . ] 

Hift.Eccl.Tom.  XV.  Bbbb 


Digitized  by  Google 


SAINT  'LEON.  L’«n<uj.ti 

р. tsiit  ’ A près  qu’ont  eut  achevé  la  ledture  des  adtes  du  Concile  de  uôii'sf» 

Conflantinople,  Eutyche  voulant  montrer  qu’on  y avoir  falfifié 
diverlès  chofes, obtint  qu’oo  luit  ce  qui  s’eftoit  làit 'dans  l'aU'ein-  V.  | «j.  ’ 
p î,5.2|  130.2.  blce  du  j 3 avril.  'On  lut  encore  "les  depofitions  de  Macedone  & v.  1 sa. 
de  Magnus  faites  le  27  du  mefme  mois . 

[ Après  cela  , Bafile  de  Seleucie  ne  croyant  pas  avoir  encore 
p 13 1 .2.1,  allez  fait  pour  fatisfâire Diofcore, Jil  fe  rétracta  politivementde 
ce  qu’il  avoir  dit  dcsdeuxnaturcs  dans  le  Concile  de  Conftanti- 
nople , déclara  qu’il  anathematizoit  quiconque  divifoit  J.  C.  en 
deux  natures,  & en  deux  perlônnes,  & protella  qu’il  adorait  la 
• a b.  feule  nature  incarnée  du  Verbe . 'Il  femble  qu’il  ait  eu  honte  de 

faire  luy  mefme  une  rétractation  C honteufe  , & qu’il  l’ait  fait 
faire  parla  bouche  d’un  Evefque  nommé  Jean/ qui  eltoit  mort  fuupi’v. 
avant  le  Concile  de  Calcédoine  . Ce  fut  ce  que  tirèrent  deluy, 
comme  il  l’avoua  depuis,  les  menaces  de  Diofcore,  & la  vue  des 

с.  foldats, des  moines,  de  Barfumas  , &des  Parabolans;  'car du 
relie  Diofcore  luy  Ibûtirt  à Calcédoine  qu’on  ne  luy  avoir  (ait 

i.  aucune  violence  pourlbbliger  de  fe  retraiter,  '&  s'offrit  de  jufti- 
fier  que  Baille  avoir  follicité  fecrettement  Demetrien  fon  No- 
taire,afin  qu’il  eflaçaftdes  aétescc  qu’il  avoit  ditfpour  la  croyan- 
ce des  deux  natures . J 

I-.1M44.  'Seleuque  d’Amafée  n’eut  pas  plus  de  courage  que  Baille,  & 
ret  radia  dans  les  mefmes  termes  ce  qu’il  avoit  dit  à Conflantino- 
ple.fll  ne  pria  pas  neanmoins  d'adorer  la  feule  nature  incarnée 
du  Verbe  incarné.  ] 

f.  'Eutyche  voulut  inférer  de  ces  ret radiations,  que  les  adles  du 

r-JS5-*.«.  Coocile  de  Conftantinople  a voient  elté  falfîfiez , '&  produifit 
encore  pur  le  prouver  une  depûtion  de  Magnus  le  Silentiaire, 
b.c.  qui  n’elt  pint  inferée  dans  les  adtes.'Flavien  foûtint  qu’elle  eltoit 

faufiè,  & montra  fort  bien  qu’on  ne  puvoit  furtout  aceufer  de 
faux  la  féconde  feance , [où  elloient  les  fuftragcs  des  Evelques 
«•  touchant  la  fey  ] 'Mais  il  fit  cela  en  fort  pu  de  mots, témoignant 

aflse  que  l’injultice  avec  laquelle  on  le  traitoit  l’empfchoitd’en 

j. b.c.J.  dire  davantage.  'Diofcore,  Juvenal , & d’autres  Evefques  s'effor- 

cèrent de  luy  prfuaderde  proies,  qu’on  luy  lailfoit  toute  liber- 
té pur  prier . [ Mais  comme  les  effets  elloient  bien  contraires 
*•  aux  proies,]  'il  fe  contenta  de  dire  que  quoy  qu’on  lift  , il  s'en 

mettoit  pu  en  peine , prcequ’il  mettoit  là  confiance  en  Dieu; 
qu'il  n’avoit  jamais  eu  d’autres  penfées  ni  d’autres  femimens 
[que  ceux  des  Peres,]  & qu’il  n’en  auroit  jamais  d’autres . 
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ARTICLE  LXVri. 

Entycbe  rfl  al  fous , mefmc  par  Domaui  tf Antioche . 

f A Près  cela  Diofcore  ne  fongea  plus  qu'à  faire  promte- 

ment  ce  quil  a voit  à faire  ]’ll  demanda  les  avis  des  Evef-  Conc  j 
ques  fur  la  croyance  d’Eutyche,&  de  quelle  maniéré  il  le  falloir  *’d' 
traiter.  'Juvcnal  opinant  le  premier  , le  déclara  parfaitement  or-  d i. 
thodoxe , digne  de  gouverner  fon  monaftere  , & de  tenir  le  rang 
de  Preftre  dans  1’Eglife.Tout  le  Concile  s’écria  que  ce  jugement  «. 
eftoit  jufle  . [Mais  Diofcore  voulut  que  chacun  en  particulier 
prift  parta  cetteabomination:&  comme  il  voyoit  que  la  crainte 
qui  luy  avoit  foumistout  le  monde  le  rendoit  afTuré  de  tous  les 
fuffiages  , il  n’en  exemta  pas  mefme  ceux  qui  n’avoient  droit 
d’opiner  qu’autant  qu’il  luy  plaifoit  de  le  leurdonner . ] 

’Domnus  d’Antioche  parla  doncaprés  Juvenal , reconnut  qu’il 
avoit  ligné  luy  mefme  la  condannation  d’Eutyche,&  neanmoins 
confentit  qu’il  fuû  rétabli  dans  la  dignité  de  Preftre , & dans  la 
charge  d’Abbé,  parcequ'il  avoit  déclaré  en  general  qu’il  fuivoic 
la  foy  des  Per  es  de  Nicée  & d’Ephefc,  [fans  retraûer.ni  mefme 
defa vouer  les  erreurs  dont  il  avoit  efté  convaincu  . Il  accomplit 
ainfifeeque  Saint  Euthy  me  luy  avoit  prédit, que  des  méchans&  BoiUo.j*n.p. 
des  fourbes  abuferoient  de  fon  ignorance  pour  Ietromper  ; * & i"-*»6- 
trois  jours  après , il  vit  l'entier  accompliftement  de  cette  prophe-  ‘ ' ’57' 
tie  par  fa  depofition  . Ce  furent  les  fruits  de  la  témérité  avec  la- 
quelle, contre  leconfeil  de  ce  Saint,  & foui  un  prétexté  fpecieux 
de  procurer  l’avantage  del'Eglife,  & le  falut  de  fon  oncle , il 
eftoit  forti  de  la  folitude , & de  l’état  humble  & penitent  oit 
Dieu  le  vouloit  fânclifier . 

'Domnus  ayant  donc  cédé , perfonnene  fitplusdiflficulcéde  conc.p.is».t. 
croire,  ou  de  direqu’Eutychc  eftoit  orthodoxe,  digne  d’eftre  »7«- 
rétabli  ou  confirmé  dans  le  facerdoce,&  dans  la  conduite  de  fon 
monaftere.  'Barfumas  protefta  qu’il  voyoit  avec  joie  ceconfente-  P.t7j.«. 
ment  de  fes  Peies  en  faveurd’un  homme, à la  foy  pure&  fincere 
duquel  il  vouloit  rendre  témoignage . Et  enfin  Diofcore  conclut 
qu’il  fe  joignoit  au  fentiment  des  autres  , & le  confirma  par  le 
tien.  [Les  Evefques  d’Orient  forent  admis  à abfoudre  Eutyche.] 

’Eftienne  d’Hieraple  <3c  Rufin  de  Samofates  de  la  province  de  c(i6}. 

Theodoret,  le  tirent  comme  les  autres . k De  ceux  qui  avoient 

aflifté  au  Concile  de  Conftantinople  ,jc  n’y  trouve  que  Bafilede  ^biiss  ib. 
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Seîeucie  » Seleuque  d’Amafée,  & Etheric  de  Smyrne,  qui  aient  üxn  itï' 
parlé  en  cette  occafion , 'quoiqu'il  y en  euft  encore  d’autres  S‘ 

prefens  au  Concile.  [ Mais  ces  trois  a voient  défit  voué  ce  qu’ils 
avoient  fait  alors.  , 

U n’eft  point  marqué  que  ni  SFIavien.ni  les  Légats  du  Pape, 
aient  rien  fait  pour  soppofër  à l’abfolutiond’£utyche:J&:  mefmé 
Florent  de  Sardes,  [l’interprete  ordinaire  des  Légats,  jopina  pour 
luy  comme  lesautres.  'Photius  deTyr conclut  fon  avis.endifant 
qu’il  eftoit  jufte  que  celui  qui  eftoit  orné  d’une  foy  pure,&  d’une 
vie  fainte , jouill  de  tous  les  honneurs  que  la  grâce  de  Dieu  luy 
avoit  donnez, . ’Euflathe  de  Ber)  te  dit  qu’il  avoitexpofé  la  foy 
d’une  maniéré  fi  exacte , & fi  conforme  à la  pieté , qu’il  avoit 
obligé  tout  le  Concile  à la  relever  unanimement  par  fes  cloges  , 
comme  la  véritable  foy  des  Peres  [Je  ne  fçay  pour  quoijOlympe 
d’Evazes[en  Alicjappelle  Diofcore  Archevefquê  univerfel,[fi  ce 
n’eft  pareeque  la  flaterie  a toujours  efté  le  caradlere  des  Grecs. 

Les  Evefques  d’Egypte  entrèrent  encore  plus  avant  que  les 
autres  dans  le  fentimentde  leur  chef]  ’Calofire  Evefque  d’Arfi- 
r.oé  dit  qu’il  avoit  toujours  confërvé  Eutyche  dans  (a  commu- 
nion , [fans  confiderer  qu’il  fe  declaroit  par  là  violateur  des  Ca- 
nons ] Théophile  de  Cleopatridedit  que  la  vie  d’Eutyche  , fes 
mœurs,  & la  conduite  qu’il  avoit  toujours  gardée  , rendoient 
témoignage  à la  pureté  de  fa  foy;  & qu’ainfi  il  eftoit  d’avis  [non 
qu’on  foy  re  dift  , mais  ] qu'on  luy  confcvaft  les  honneurs  qu’il 
n’avoit  jamais  perdus.  ’lheopemptedeCabafes,  [qui  avoit  de* 
meuréen  431  a Conftantinopleparordrede  S.Cyrille,] dit  qu'il 
avoit  toujours  reconnu  Eutyche,  non  feulement  pour  undifcir 
pie,  mais  encore  pour  défonfeur  zélé  de  la  véritable  foy,  & qu’il 
voyoit  bien  qu’on  l’ayoit  perfecuté  injuftement , & contre  les 
loix . Il  traita  ceux  qui  l’a  voient  condanné,  de  gents  qui  judaï* 
zoient,  qui  s'egaroient  ,&qui  egaroient  les  autres  , pareequ’ils 
ignoraient  la  vérité  de  nos  Myfteres.  'Jean  d’Hepheftc^qui  avoit 
afiiftéau  premier  Concile  d’Ephefe,]  foûtint  aulfi  qu’il  avoit  efté 
condanné  contre  les  loix  ; & donnant  des  eloges  à fon  obftina- 
tion,il  dit  de  luy,  qu’il  ne  s’eftoit  laifte  vaincre  ni  par  les  menaces 
d’un  juge  fon  ennemi  déclaré , ni  "parles  inftances  prcflàntes  & wrinm*. 
réitérées  de  fonaccuûteur  ; mais  qu’il  avoit  conftrvé  fon  ame 
immobile  au  milieu  des  flots  & des  tempeftes  dont  il  seftoit  vu 
attaqué  de  toutes  parts.  'Enfin  Gemellin  d’Erythres  dit  que  les 
pièces  qu’on  avoit  lues,  fâifoient  voir  qu’il  avoit  toujours  fuivi  la 
foy  de  l’Eglilé  ; & qu’au  contraire  ceux  qui  s’eftoient  imaginez 
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Umg  * 9-  l’av0'r  eftoient  dam  des  fentime  ns  contraires  à ceux  des 

Conciles  de  Nicée  & d’Ephefè . [ C’eft  ainfi  que  Diofcore  s’ou- 
vroit  le  chemin  à la  condannation  de  S.  Flavien.] 

• ARTICLE  L X VI 1 1. 

Requcfle  Jei  moines  d'Eutycbe,  & leur  abfolution  : On  Ut  le  décret 
du  premier  Concile  d’Epbefe  pour  le  fymbole  de  Hicêe . 

[T  Es  moines  d’Eutychc  furent  plus  infolens  que  tous  les 
/ I j autres  contre  leur  propre  Archevefque .]  'Us  avoient  cité  Con«.t,«.p. 

V.  »*«.  "feparez  des  facremens , parcequ'ils  n’avoient  pas  voulu  fe  fou-  ‘re- 
mettre à la  fonrence  prononcée  contre  leur  Abbé  . 'Us  prefênte-  p-»«. 
rent  donc  une  requefte  au  Concile  pour  demander  que  cette 
interdiéüon  fut  levée . 'Mais  dans  cette  requefte  ils  expofoient  P 
que  leur  Evefque  leur  faifoit  fouffrir  injuftement  une  u grande 
peine,  à caufe  de  l’amour  qu’ils  avoient  pour  la  verité,'commc  il  p-izsa 
n’avoit  perfecuté  Eutyche  que  pareequ’il  ne  vouloir  pas  blaf- 
phemer  avec  luy . 'Us  dirent  qu’il  meritoic  d’eftre  traité  par  le  p.*?s  J. 
Concile  comme  il  les  avoit  traitez, '&  ils  conclurent  en  deman- 
dant  qu’il  receult  la  jufte  punition  du  jugement  injufte  qu’il 
avoir  prononcé  contre  eux . 

[Cette  infolence  eft  d’autant  plus  grande  , que  la  requefte 
avoit  efté  dreflee  avant  l’abfolution  d’Eutyche,  puifqu’elle  n’en 
prie  point  ]'Et  en  effet  elle  fut  prelêotéc  & lue  dans  le  Concile  P *7  j-i» 
auffi-toft  aprésf  Ainfi  on  ne  peut  pas  dire  que  leConcile  euft  en- 
core autorifé  la  maniéré  injurieufe  dont  ils  parloient  de  leur 
Evefque. J Cette  requefte  fut  fignée  de 30  ou  35  moines,  entre  p.*7».*7». 
lefquels  ai  peut  remarquer  le  Preftre  Narfo , & les  Diacres 
Conftantin,  Eleufine,  & Confiance,  dont  nous  avons  parlé  plu- 
fieurs  fois  ; 

'Diofcore  au  lieu  de  prier  Flavien  de  rendre  raifon  de  la  ma-  p-j/**»». 
niere  dont  il  s’cfloit  conduit  à l’égard  de  ces  moines,  le  contenta 
de  leur  demander  s’ils  Envoient  la  mefmc  foy  que  les  Conciles 
de  Nicée  & d’Ephelè  , & qu’Eufyche  leur  Abbé  .Us  n’eurent 
pas  de  peine  à l’avouer  : Et  ils  y ajoutèrent  d’eux  mefmes  qu’ils 
croyoient  tout  ce  que  croyoit  le  Concile  qui  eftrat  alors  afffem- 
blé . Sur  cela  Ju  vénal  conclut  fans  autre  examen,  qu’il  les  falloir 
rétablir  dans  la  communion  ; & tout  le  Concile  le  fuivit . 

'Après  cela  Diofcore  propbfâ  de  lire  ce  qui  avoit  efté  fait  fur  ?•»*»■<*• 
la  fby  dans  le  premier  Concile  d’Ephefê . 'Domnus  ne  voulant  d-c- 
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pai  approuver  cette  propofition  , & n’ofant  pass’y  oppofer,  dit  ^9,dct 
<)ue  il  on  jugfoit  à propoj  de  k lire  , qu'on  le  luft . 1 habile  de  * * *' 
Cefarée , Eufebe  d’Ancyre,&  Eftienne  d’Ephefe demandèrent 
pofitivement  qu'on  le  luft  : Et  tout  le  Concile  Te  joignit  à eux  . 

"On  lut  donc  la  fixieme  feancc  du  premier  Concile  d'Ephefc 
tenue  le  21  juillet, 'avec  toute  la  brouillerie  qui  y ert , [ & què  v.ic, tille 
nous  ne  pouvons  pas  deméler.j  On  avoit  lu  & confirmé  le  fym-  > ;»• 
fcole  de  Nicée  dans  cette  6e  feancc. [ Mais  ce  qui  efloit  de  plus 
important  pour  Diofcore,  ] c’eft  qu'à  l’occafion  d’une  profeflion 
de  foy  toute  Ncftorienne  , que  Ion  avoit  entrepris  de  faire 
figner  dans  l’Eglife  de  Philadelphie  en  Lydie  à ceux  qui  em- 
brafloient  la  foy , le  Concile  avoir  défendu  fur  peine  de  depofi- 
tion  & d anatheme , de  compofcr  ou  d’employer  aucun  autre 
fj  mbolc  que  celui  de  Nicée . 

[II  efloit  aflez  vifible  que  le  Concile  ne  fongeoit  en  cela  qu’à 
arrefler  la  témérité  des  particuliers , ou  défendoit  au  plus  de 
faire  de  nouveaux  fymboles  pour  fervir  dans  l’ufage  ordinaire 
de  l’Eglise,  & pour  faire  figner  généralement  à tou*ceuxqu’on 
recevoir  dans  l’Eglife,  comme  la  réglé  de  la  foy  Catholique  Mais 
il  ne  pretendok  point  aflurémcntquequand  on  voudrait  éclair, 
cir  des  points  de  la  foy  qui  ne  font  pas  exprimez  nettement 
dans  le  lÿmbole  de  Nicée , il  fùft  défendu  de  prendre  d’autres 
termes  qui  continüént  clairement  ces  veritez  . J 'C’eft  ce  que 
répondit  S.  Cyrille  mefme , fur  ce  que  nonobftant  ce  decTet , il 
n’avoit  pas  laiflé  de  recevoir  b profeflion  de  foy  des  Orien- 
taux ; & il  fe  moqua  de  cette  objedlion  comme  d’une  folie  . 

[Flavien  avoit  moins  fait  que  cela  . Car  fans  faire  aucun  for- 
mulaire  de  foy  , il  s’efloit  contenté  d'exprimer  la  doélrine  de 
l’Eglife  en  des  terme» plus  précis  que  ceux  du  fymbole.JCepen- 
dant  dés  que  Diofcore  eut  fait  lire  ce  decret,  Qnefiphore  d’Ico- 
ne  dit  aux  Evefques  qui  eftoient  a (fis  auprès  de  luy.  On  ne  nous  “ 
lit  ceci  que  pour  depofer  Fbvien . Epiphane  de  Perge  qui  l’en-  “ 
tendit , luy  répondit , Ah  ! On  n’a  garde . S'il  y a à craindre  “ 
pour  quelqu’un  , c’eft  pour  Eufebe  [ de  Dorylée.  JPcrfonne  ne  “ 
fera  allez  fou  pour  aller  jufqu’à  Flavien . 'Mais  00  vit  bien-toft  “ 
qu’Onefiphore  avoit  raifoo. 
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ARTICLE  LXIX. 

Diofcore  prononce  contre  Saint  Flavitrr,  qui  appelle  fi  ep  Joùtenu 
par  lei  Légat  1 de  Saint  Leon. 

'T  Orsqu’on  eut  achevé  l'extrait  du  premier  Concile Coocj.*.p.,„ 
I v d’Ephelè,  Diofcore  reprit  en  deux  mots  ladéfênfequece 
Concile  avoit  faite  de  fê  fervir  d’aucune  autre  profeflîon  de  foy 
que  de  celle  de  Nicée,  & expol'a  ce  decret  comme  fi  le  Concile 
eu  fl  défendu  en  termes  exprès  de  rien  dire,  de  rien  penfer  , de 
«MKioi'Çw.  rien"dilcuter , de  rien  rechercher  hors  des  termes  de  ce  fymbo- 

le,  [ce  qui  eft  une  fauffeté  vifible;j&  il  pria  les  Evefques  de  di-  p jo»n. 
re  chacun  en  particulier,  fi  celui  qui  avoit  "recherché  quelque 
chofe  audelà  , n’eftoit  pas  fujet  à la  punition  ordonnée  par  le 
Concile . 

. [ Perfonne  ne  s'éleva  contre  une  propofition  fi  injurieufe  au 
Concile  d'Ephefê , & à toute  l'Eglilê , & qui  envelopoit  Saint 
Cyrille  dans  la  coodannation  qu’on  vouloit  prononcer  contre 
S.  FlavienJ  'Urane  d’Himeres  anachematiza  nettement  quicon-  <=. 

3ue  oferoit  dire  ou  rechercher  quelque  choie  hors  du  fymbole 
e Nicée  . 'Je an  de  Sebafte  en  Arménie  dit  qu’il  abhorroit  toute  p-jot^. 
herefie  & toute  nouveauté.  Thalaflè  de  Cefarée  fembla  aufli  p.joijA. 
vouloir  condanner  egalement  ceux  qui  ofloicnt , & ceux  qui 
ajoutoient  quelque  chofe  dans  le  fymbole  . ElKenne  d'Ephefê 
fr*ur.  dit  qu’il  anathematizoit  ceux  qui  difôient  quelque  chofe  "outre 
ce  qui  avoit  elle  défini . 

'Bafile  de  Seleucie.ElViennc  d’Hieraple,&  le  peu  d’autres  dont  P.30L304, 
nous  avons  lu  les  fuflrages , fe  contentèrent  de  témoigner  en 
termes  plus  generaux  leur  refpeél  pour  lesConcilesde  Nicée  & 
d Epheic . Jule[de  PouzollesJ  '&  le  Diacre  Hilaire  témoignèrent  p.3»i.d|j»3J>. 
aulfi  que  l’Eglilê  Romaine  recevdt  ce  qu’on  venoit  de  lire  de 
ces  deux  Conciles. 'Hilaire  ajouta  qu’on  trouveroit  la  mefme  p.303  b.«. 
doéirine  dans  les  lettres  que  le  Pape  écrivoit  à cette  allêmblée , 
fi  on  vouloit  permettre  qu'on  les  luft.  [Mais  cen’eftoitpas  là  la 
. penféc  de  Diofcore  ] 

'Il  fit  aulli-toli  venir  les  Notaires,  qui  apportèrent  & lurent  r i!*  > 
tout  haut  une  fentencc  de  depofition  contre  Saint  Flavien  , '&  p.  303.306. 
Eulcbc  de  Dorylee.  'Diolcoreau  nom  duquel  elle elioit,  la  fbn- 
doit  uniquement  fur  la  prétendue  défènfe  oc  rien  dire  & de  rien 
rechercher  fur  la  foy  hors  des  termes  du  fymbole  de  Nicée  ; 
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prétendant  que  FJavien  & Eufebe  avoient  viole'  cette  défenfc , Uon't'&a 
& qu'ils  avoient  rempli  toutes  les  Eghfcs  de  troubles  ôc  de  fcan- 
dales . 'Le  Concile  dfc  Calcédoine  ne  put  entendre  la  leélure  de 
cette  fentence  fans  prononcer  des  anathemes  contre  Diofcore  , 

& demander  qu’il  fufl  depofê  à l’heure  mefme. 

'Diofcote  après  qu’elle  eut  eflé  lue,  pria  les  Evefques  de  dire 
chacun  leur  fcntiment  fur  ce  point . Mais  il  les  avertit  en  mefme 
temps  que  l’Empereur  fcroit  informé  de  tout.  Flavien  déclara 
alors  qu’il  recufoit  Diofoore . [ Je  ne  fçay  pourquoi  il  ne  l’avoit 
pas  fait  pluflofl.  ]'Le  latin  porte,  f appelle  de  veut  ; [ & ilefloit 
aflùrément  bien  tard  de  reeufer  un  juge  lorfqu’il  prononçoit  la 
fentence.]  TI  e(t  certain  que  S. Flavien  appella  de  Diofoore  au 
fiege  Apoflolique,  '&  aux  autres  Evefques  de  ces  quartiers  là, 

'&  donna  un  aâe  d’appel  aux  Légats  du  Pape  .'Ce  fut  fur  cet 
appel  que  S.  Leon  demanda  le  Concile  general,  [ce  qui  marque 
que  ce  n’efloit  pas  à 1 uy  foui  que  Flavien  a voit  appelle.] 

'Le  Diacre  Hilaire  déclara  auffi  qu’il  s’oppofoit  à la  fentence 
de  Diofoore, bqui  en  la  feule  perfonne  de  Flavien  artaquoit  toute 
l’Eglife.  S. Leon  dit  en  general  de  fes  Légats, que  nulle  violence 
ne  les  avoit  pu  obliger  de  confentir  à une  chofe  qu’ils  voyoient 
eflre  fi  impie  & fi  contraire  à la  foy  de  l’Eglife,&  qu’ils  protefte- 
rent  hautement  dans  le  Concile , que  jamais  le  fiege  Apofloli- 
que  ne  recevroit  ce  qu’on  pretendoit  établir,  'qu’ils  réclamèrent, 
comme  leur  devoir  les  y obligeoit , contre  le  jugement , ou  plu- 
tofl  contre  la  fureur  d’un  feul  homme  ; '&  qu’ils  proteflerent 
que  ce  que  la  violence  & la  crainte  faifoient  faire  , ne  pouvoir 
pas  préjudicier  aux  facrcmens  de  l’Eglife , au  fymbole  de* 
Apoflres,  & à l’expofition  de  la  foy  qu’ils  avoient  apportée  de  la 
part  du  Pape. 

[Viélor  de  Tunes  dit  auffi  que  les  Légats  du  faint  Siégé  s’op- 
poferent  à ce  que  faifoit  Diofoore  par  une  autorité  impie , & 
TMr!.n>,ii«.i>.  par  fedition.]Theodoret  dit  que  toute  la  terre  avoit  fçeu  &ad- 
miré  le  zele  faint  que  les  Légats  avoient  fait  paroifire  en  cette 
rencontre,  la  liberté  genereufe  avec  laquelle  ils  avoient  parlé 
pour  défendre  les  loix  & la  juftice , & la  force  avec  laquelle 
ils  avoient  condanné  le  violement  qu’on  y avoit  fait  des  réglés 
de  l’Eglife , jufqu’à  menacer  [Diofoore  de  la  colere  de  Dieu,  & 
de  la  feverité  des  Canons.  Les  aéles  ne  parlent  que  de  l’oppofi- 
tion  du  Diacre  Hilaire. JS.  Pro/per  ne  parle  auffi  que  de  luy,  & 
en  parle  avec  beaucoup  d’eloges:  [ De  forteque  comme  il  n’y  a 
pas  lieu  d’accufer  l’Evefquc  Jule  d’avoir  manqué  à foo  devoir 
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J^0dJ^  dans  une  occalîoo  <i  importante , auffi  il  y a toute  apparence 
’ qu'Hilairc  s’y  lîgnala  plus  que  luy.] 

ARTICLE  LXX. 

Diofcore  oblige  tout  la  Evefyun  de  condartner  S.  FUvien . 

' T'V  I o s c O R E ne  le  mit  guère  en  peine  ni  de  1 oppofition  des  c«n«.»  .«.p.47. 

1 J Légats,  [ni  des  prières  des  Evefquei]  * Car  dés  qu’on  eut  ^p,lî4,I  xb,c. 
lu  la  fentence  contre  Flavien , Onefiphore  d’Icone,  Marinien  de 
Synnade,  Nuneque  de  Laodicée  [en  Phrygie,  ] & plufieurs  au- 
tes.  Ce  levèrent,  & s’allerent  jetter  à fes  «doux  , [ le  conjurant 
de  prendre  garde  à ce  qu’il  fâifoit;jQue  Flavien  n’avoitrien  lait  t>. 
qui  méritait  la  dcpofition  ; 'Qu’il  n’eftoit  pas  coupable  pour  avoir  c. 
coodanné  un  de  les  Prehres;  Que  luy  mefme  avoir  des  Preftres, 

[&  qu’il  pouvoit  élire  obligé  de  les  condanner.]  Balile  de  Seleu-  p.i  j i,t.b.c. 
cie  le  conjura  de  ne  point  condanner  le  fentiment  de  toute  la 
,,  terre . '11  répondit  à tout  cela  : Quand  on  me  devrait  couper  la  p.îj«.i.c. 

„ langue,  je  ne  dirai  pas  autre  choie  que  ce  que  j’aydit . 

'Mais  comme  il  vit  que  ces  Evefques  demeuraient  toujours  à c. 
fcs  genoux  , & que  les  autres  y accouraient  aufli,  'il  Ce  leva  , & i>. 
citant  debout  fur  le  marchepiéde  ion  throne,  (car  c’elt  le  terme 
s,  des  aétes,)  il  commença  à dire:  Quoy , vous  me  venez  faire  ici 
une  (édition?  'Où  font  les  Comtes?[Le  Comte  Elpide  & Euloge 
o 'choient  pas  apparemment  fortis:  mais  il  les  appelloit  à fon  le- 
cours.  ]'Les  Comtes  vinrent  donc,&  firent  entrer  [dans  l’eglife]  c- 
le  Proconful  [Procle,]  avec  des  chaines,  & un  grand  nombre  de 
perlôoncs  'armées  de  ballons  & d’épées.bEt  la  crainte  des  ibldats  p-m-b-ejuj  e. 
& des  moines  obligea  bicn-toll  ceux  qui  choient  à genoux  de-  * j-,Mr-t>,,-P- 
vant  Diofcore,  de  fe lever. 

. 'Ainlî  tout  choit  plein  d’effroi  & de  tumulte.  Lesfoldats  en-  C0nc  p.u9.cl 
traient  en  courant  dans  l’eglife  ; d’autre  part  les  moines  qui  en- 
viron noient  Barfumas , les  Parabolans  de  Diofcore,  & un  grand 
nombre  d'autres  perfonnes , ne  donnoient  pas  moins  de  terreur  : 

'cm  ne  parloit  que  de  depofer , & d’exiler  ceux  qui  refuferoient  p.u».b. 
d’obeïr  à Diofcore.  'Dans  cette  conhernation , les  uns  s'en-  p.»s‘*.b. 
fuyaient  dans  les  endroits  [ les  plus  reculez  de  l’cglife , ] 'ou  le  p.9î9-c. 
cachoient  fous  les  Ceges;  'car  on  nelailfoit  fortir  aucun  Evelque,  p-> 

'les  autres  n ’olôient  feulement  ouvrir  la  bouche.  r-*5 1 

. [Mais  comme  cela  ne  fatisfailbit  pas  Diofcore , qui  pour  pa- 
toihre  moins  criminel  vouloitque  chacun  prift  part  à fon  crime,  J 
Hijl.  Eccl.  T ont.  X y.  Cccc 
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'il  Ce  leva  (ai  fin  throne , & kifaot  ligne  [de  k mainj  il  dit  ces  i*4*’  **  s- 
paroIes.Si  quelqu'un  ne  veut  pat  figper.c’eftà  mov qu'.t a L"a,fc* 
prenez  y garde . 'La  vue  des  foldats  & des  moines  avait  tellement 
intimidé  tout  le  monde,  que  perfocmenerefîrta.  'Chacun  témoi- 
gna confentir  à la  depofition  de  Flavien  3c  d'Eufebe  ; & nous 
avons  encore  les  paroles  par  lelquellcsces  Evefqucs  exprimèrent 
leur  fbible(Te&  leur  Iafeneté. 

‘Jtrvenal  ooromeaça  le  premier  : Domnus  d'Antioche  fuivit 
a prés, 'coin  me  tous  les  hiftoriem  k remarquent . • Eufebe[d’An. 

, cyrejicfita  un  peu,b&  o/â  mefme  témoigner  qu'ii  eufl  fouhaitc 
qu'on  euft  agi  avec  plusde  douceur.-'mais  auflî  il  fe  vit  pour  cela 
en  dangex  aeftre  depofe. 1 Urane  d’Himeres  décida  que  Flavien 
& Eufebe  eftoient  dignes  non  feulement  de  la  depofition,  mais 
encore  de  mille  maux/iSc  il  les  condanna  fort  nettement  à perdre 
la  tefte.'T  heopempte  de  Cabafes  eut  la  hardiefle  de  ks  accufer 
d’avoir  voulu  rencuvellerks  impietezde  Neflorius. 

ARTICLE  LXXI. 

Diojcort  contraint  toui  la  Evcfqua  de  figner  en  blanc  ,ùfuiife 
raille  de  leur  foiblejfe . 

E con lentement  que  ks  Evefqucs  avoient  donné  à b de- 
V_a  pofition  de  S.  Flavien  & d’Eufebe,  rfeHoit  pas  encore  une 
fïgnâture  formelle . Je  croy  que  l'ordre eftoit  que  Ton  faifcit  une 
copie  au  net  de  ce  qui  avoit  eflé  écrit  en  notes  ; & que  les  Evef- 
ques  dévoient  ligner  cette  copie,  qui  paflbit  pour  l’autbentique. 

Comme  il  eu  fi  fallu  du  temps  pour  faire  cette  copie  JDio&ore 
affembb  plufieurs  fois  autour  de  luy  ceux  defâ  faélion,  [ pour 
voir  ce  qu’il  y avoit  à faire.]  On  n’écrivit  rien , on  ne  figna  rien 
de  tout  ce  qu’ils  dirent  entre  eux  : On  n’en  dit  pas  un  mot  aux 
autres  Evefqucs. 

[Mais  la  conclulion  de  toutes  ces  deliberations  ayant  fansdou- 
te  eflé , qu’il  fàltoit  s'aflurer  promtement  de  la  conclufion  de 
cette  affaire , ] 'Diofcore  ôc  Ju  Vénal  bien  accompagnez  de  gents 
inconnu»,  qui  avec  de  grands  cris  jetroient  partout  le  troubleéc 
la  crainte,  prefcnterent  aux  Evefqucs  un  papier  blanc,  '&  les 
obligèrent  de  ligner  ce  papier  * dés  1e  jour  mefme,  ou  plutofi  à 
l’heure  mefme . 'Si  quelqu’un  en  fit  quelque  difficulté,  on  crioit 
auffi-tofl  que  c’eftoit  un  heretique  , & qu’il  k fallait  depofer . 

'Ceux  qui  mentroient  feulementdudoitIej[foldats]qui  eifoienc 
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ü«ifc».à  k porte, [comme  pour  fe  plaindre  de  U violence  qu’on  leur 
tkiitat,  jeftoieat  battus  par  les  autres. 

[ Je  perde  que  ces  fsgnatures  font  celles  J 'qui  font  toutes  dans  pjx»-j»t. 
jrfinimt /»s*jgs  mefrnes  termes.Tay  j*t i &fovfcrk.'La  quatre  Prcftresde-  p juaU 
putez  d’autant  de  métropolitains,  fe  fervent  aatü  de  ces  termes, 

6c  mefnoe  Barfuims  qui  ne  parlent  pour  aucun  Eveique . [ Ces 
fsgnatures  font  les  plus  amples  de  tentes  : Elles  marquent  1 }o 
Evdques  avec  les  cinq  Preftres.  Mais  il  7 a au  moins  deux  E vef- 
ques  qui  y font  deux  rois , Urane  d’Himeres  , & Erafiflratc  de 
Corinthe.]  ‘11 7 en  a deux  qui  lignent  par  les  mains  des  autres,  h,j»o.».c 

Œ’ils  ne  lavaient  pas  écrire-,  f Oa  n’y  trouve  point  Me- 
jue,  & quatre  autres  Evdques  qui  avoient  efté  des  ju- 
ges d’Eutjrcbe,  ] ’âc  qu’on  marque  neanmoins  avoir  efté  prriêns  p u**. 
à cette  aflerabiée^Il  y a aufli  un  ou  deux  Evc/ques  d'Egypte  qui 
y manquent , avec  Oncfipbotcd’Icooe&  Jean  de  Rbode  Ce  ne 
peut  cftre  que  par  des  fautes  de  copifta.  ] 'Car  Jean  de  Rhode  pjog.b  e, 
avoir  déjà  conleoti  à la  depo&ion  de  Flavien.  'Et  Oneliphore  fc  p.s  j«-».b. 
met  luy  mcfme  parmi  cojx  qui  avoient  ligné . 

'On  ula  des  dernières  violences  pour  tirer  cette  lîgnature  des  p n>i.Mmb. 
Evcfques,&  on  alla  jufqulr  les  battre. 'Car  onfejoüoit  de  leur  p.uji 
lang.'On  leur  fit  lôuffrir  toutes  fortes  de  maux , *de  forte  qu’oo  p.'»».*- 
pouvoir  dire  avec  vente  que  c’eftdent  moins  les  Evdques  que  * p ll,'c* 
les  foldats  qui  depofoient  Flavim . 'Les  Evefques  d'Egypte  qui  pu», 
fignoient  fort  volontairemenC , ne  le  firent  qu’aprés  qu’on  eut 
fait  ligner  les  autres;  & ils  fc  fervirent  de  ce  prétexté  pour  dire 
que  ce  n’eftoient  point  eux  qui  les  avoient  lait  ligner  . [ Ils  font 
toujours  nommez  les  derniers  dans  les  deux  Conciles  d’Epbefe  . 

Je  n’en  voy  point  la  raifon . ] 'Eftienned'Ephefc  dit  qu’ûo  ne  luy  p.nj4, 
ri  enfin,  permit  point  de  lôrtir  de  la  Jacriltie  de  l’eglife,"qu’il  n’euft  ligné 

comme  voûtaient  Diofcore  & les  autres  principaux 'On  tint  tous  p.u»4t. 
les  Evefques  enfermez  dam  I’eglilè  jufques  au  Ibir  ; & on  ne 
permettoit  pas  mcfme  A ceux  qui  fc  trouvoient  mal  de  fortir 
pour  relpirer  un  peu , & pour  prendre  quelque  foulagemcnt . 

[Ces  violences  eftoient  la  condannation  de  ceux  qui  en  eftoienc 
les  auteurs,  mais  nexeufoient  pas  des  Evefques,  qui  trahilToient  > 

& la  vérité  de  la  foy,  & l’innocence  de  leurs  confrères.  Ils  meri- 
t oient  certes  les  railleries  que  Diofcore  mefme  & les  Evefques 
d'Egycceleur  en  firent  depuis,;] 'à  limitât  rondes  démons , qui  lsCJtatj.pir- 
reprochent  avec  infulte  A leurs  efclaves  la  crimes  où  il  les  ont  *■ 
fait  tomber . 'Car  comme  ils  & pLigooient  à Calcédoine  des  vio-  Cooe.p.uj.e 
tances  qu’ils  avoient  foufterta,  on  leur  répoadit  qu'un  Chrétien 
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ne  craint  perfonne  ; Qu'il  éft  àl’epreuve  mefme  des  feux;  Qu’il  t'jf,. 
eft  honteux  h un  Evefque  de  ligner  fans  lavoir  ce  qu'il  ligne;  & 
que  li  les  Martyrs  avoient  eu  comme  eux  plus  de  crainte  des 
P-uod.  hommes  quedeDieu,ils  n’auroient  pas  elle  Martyrs;  'Qu’ils  Ce 
condanhoient  par  leur  propre  bouche , en  avouant  qu’ils  avoient 
agi  contre  la  raifon  & la  vérité,  par  [la  crainte  &]  la  conlîdera- 
tion  des  hommes(C‘eft  ainfi  que  Diolcore  fera  puni  de  [escrimes 
dans  l’cternité,  par  les  mefmes  démons  qui  les  luy  ont  fait  com- 
mettre] 

‘Baille  de  Seleucie  dit  pour  exeufer  là  foiblelfe  , Qu’il  avoit 
alTez  lait  voir  à Conftantinople  comment  il  favoit  parler  pour  la 
vérité,  [lorfqu’il  n’y  avoit  rien  à craindre;]  Qu’il  euft  volontiers 
Ibuflért  le  martyre  , s’il  euft  cité  devant  des  magillrats  ; mais 
qu'un  fils  n’a  rien  à dire  devant  fon  pere,&  Ce  rend  coupable  s’il 
i.  prétend  alléguer  des  raifons  contre  fon  autorité, ’&  que  le  trou- 

vant au  milieu  de  fix-vingt  ou  i-joEvefques  qu’il  avoit  pour  ju. 
ges,  il  n’avoit  pas  pu  ne  point  fuivre  leurs  fenritnens;[c  eft  à dire 
qu'il  euft  condanné  Saint  Athanafc  dam  les  Conciles  de  Tyr  Ce 
d’Antioche , & J.  C.  mefme  dans  l'allemblce  des  Pontifes.] 

P-w-t.  'Il  n’y  eut  donc  que  les  Légats  du  Pape  , que  nulle  violence 

ne  put  obliger  à conlcntir  à l’injuftice,  lesautres  fe  laiflérent  lier 
les  mains  par  des  fignatures  impies,  depeur  de  perdre  lcurdigni- 
p.ns.c.  té. 'Il  y en  eut  quelques  uns  qui  ne  lignèrent  pas  le  jour  mefme, 
[peut-eftre  pareequ’ileftoittroptard.]  Eftienne  d’Ephefe  repou- 
Lup.cin.t.i.p.  dit  pour  eux, '&  promit  de  ne  les  point  Iaillêr  aller  julqu’au  len- 
iconc.p.i29.c.  demain^Et  ils  lignèrent  en  effet  le  lendemain  comme  les  autres, 
Tbphn.p.ï;^.  'la  violence  des  lèldats,  & la  crainte  des  épées  nelcurayant  pas 
permis  d’eftre  plus  généreux  que  leurs  confrères. 

Vqwh' 

ARTICLE  LXXI1. 

Martyre  de  Saint  Flavien. 

C0K.L4.y411  ’TN  IoscoREnefe  contenta  pas  d’avoir  depofé  S.  Flavien , 

* Eva.i  j c.i  p.  * * fans  oblèrver  aucune  forme  régulière. b II  le  maltraita  en- 
i*s  «i.  ’ cote , luy  donna  mefme  [à  ce  qu’on  prétend]  des  coups  de  piez 

Zonir.p.  ,tx.  'dans  l’eftomac,  & des  coups  de  poing  dans  le  vifâge,&  le  chafla 
Mpb».i  14 <.  ainfi  de  l’alfemblée/Nicephore  dit  qu  itluy  marcha  mefme  fut 
4Lco,tp°9jx.j.  le  ventre . c ü Leon  reproche  en  effet  à Diolcore , qu’aprés  avoir 
rv»i5  autorifé  l’erreur,  & condanné  la  vérité,  ''il  rougit  fes  mains  dans  inkmt. 

k fkng  d’un  Prélat  innocent , & vraiement  Orthodoxe  , pour 
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hnnîta,  ajouter  ce  comble  de  crimes  k tant  d’autres  dont  il  s’cftoit  déjà 
" fouillé , '&  eflre  homicide  non  feulement  dans  le  cœur  par  la 
haine  qu’il  avoit  contre  fon  frère , mais  encore  par  des  effets 
extérieurs. 

t [Si  Diofcore  agiffoit  avec  cet  emportement , il  n’avoit  garde 
d’empefeher  que  les  autres  ne  l’imita flentjll  eft  marquéque  ce  Conc.p^oj.it 
qui  s’eftoit  fait  à Ephefe  contre  S.  Flavien , faifoit  voir  que  les 
Diacres  Harpocration  6c  Pierre  avoient  toujours  elle  les  mi- 
niftresde  la  fureur.de  Diofcore,  '6c  que  Pierre  Mongusauifefit  p.130:  *. 
depuis  Evefque  d’Alexandrie,avoiteftéavccDiofcoreàEphefe 
la  caufeôc  l’inftrument  de  la  mort  deFlavien.'PourBarfumas  il  fe  P-sv-'- 
tenoit  debout  afin  de  mieux  exhorter  les  autres  à le  maltraiter, 

6c  mcfme  à le  tuer:  & on  l'accufe  luy  rnefme  de  l’avoir  tué. 

'Car  ce  grand  Saint  fut  tellement  battu, 6c  tellement  outragé,  Libn.cii.MI 
que  la  douleur  de  fes  blelfures  l’emporta  * trois  jours  après  , p- 

félon  Theophane,  qui  dit  que  Diofcore  l’avoit  maltraité  de  cet-  «Thpiu.p.i;j| 
te  forte  avant  mcfme  que  de  le  condànner,  [quoiqu’il  y ait  bien  Zonlr  P-r6  c- 
autant  d’apparencejque  ce  fut  en  haine  de  fon  appel,  comme  le  Cone.p.s4.d. 
dit  l’Imperatrice  PlacidiefC’eft  donc  avec  fujétj'qu’on  a aceufé  p.9*c. 
Diofcore  de  luy  avoir  ofté  la  vie.  'Et  on  luy  donna  plufieurs  fois  p.ioi.dia4.a. 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  le  titre  de  meurtrier.'Il  y futauffi  pess* 
appelle  un  nouveau  Caïn,  'comme  S.  Flavien  eft  appelle  par  un  p.s*>.*. 
Evefque  un  ïccond  Abel,  pareequ’il  avoit  eftétuéparfon  frère 
6c  fon  collègue  dans  le  facerdoce.'Onaccufe  encore  Eutyche  de  »p  p.93«.i>. 
l’avoir  tué,parcequc  par  fon  obftination  il  eftoit  la  caufe  de  tout 
le  trouble.  . ; 

[S.  Flavien  ne  mourut  pas  neanmoins  entre  les  mains  deDiof 
core,d’Eutycbe  6c  de  Barfumasj'Il  fortit  vivant  duConcile, mais  Libtr.c.u.p.7«. 
pour  eftre  enfermé  dans  une  prifonfDc  làj'il  fut  conduit  en  exil.-  f0la1,b.°,C'P’ 
& eftant  arrivé  à Epipe  dans  laLydie,il  y mourut  entre  les  mains 
bttjii.  feS  gardes, 'par  une  mort  ou  violente,  ou  naturelle; 'mais  eau-  Libtr.p  j4|E,a 
fée,  comme  on  a dit,  par  la  douleur  des  coups  qu’on  luy  avoit 
donnez  dans  le  Concile  [Il  faut  dire  qu’il  mourut  le  1 1 d’aouft,] 

'fi  ce  fut  trois  jourûaprés  fa  depoütion  , comme  nous  l’avons  dit  Thphn.p.i7J. 
N«Tt  it.  après  Theophane  ['Et  nous  ne  voyonsrienqui  nousempefehede 
le  croire , pourvu  qu’on  puiflè  ne  mettre  Epipe  qu’à  deux  jour- 
nées d’Ephefe.  'S.  Leon  le  croyoit  encore  vivant  le  1 5 d'octobre,  Lto,ep<!.p. 
'6c  rnefme  ce  femble  le  17  mars  450.bIl  femble  auflî  qu’on igno- 
raft  encore  fa  mort  à Conftantinoplc  à la  fin  de  novembre  449:  *ep.«p.e,i.p. 
[ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’on  la  tint  long-temps  cachée  pour  ,î7> 
n’en  pas  rougir  fitoft  devant  les  hommes . . 
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Conc.if.p.jjt.  Voilà  quelle  fut  la  fin  du  grand  Flavien  Jqui  au  mi  lien  de  la  f**'  ** 1 
paix  de  l’Eglife/c  lorfque  toute  la  perfêcution  fembloir  éteinte,  “ **  *“ 
mérita  par  fa  fidelité  à garder  la  fby  , de  recevoir  la  couronné 
du  martyref  11  luy  eftoit  facile  de  jouir  en  la  terre  de  toutes  les 
Éuisfââion»  qu’y  peuvent  donner  de  grandes  ricteflèi  & les  plus 
hautes  dignitez , s'il  euft  voulu  tromper  fa  conlcience  par  une 
condefccndance  humaine , & par  le  Ipecieux  prétexté  de  la 
tranquillité  & de  la  paix . Mais  il  aima  mieux  irriter  un  miruftre 
avare , que  de  l’enrichir  des  biens  des  pauvres;  & il  ne  craignit 
pas  de  fe  déclarer  ledéfenfeur  d’une  vérité  odieufe  à la  Cour , 

. combatuè  par  des  moines  & des  Evefques  puiflàns  dans  le  mon- 
de . Cette  conduire  fi  peu  prudente,  félon  les  hommes,  luy  attira 
tout  ce  qu’on  peut  éprouver  d’af  Aidions  & de  maux.  Mais  Dieu 
changea  fe s loufi rances  en  un  comble  de  félicité  , & fes  afflic- 
tions en  une  joie  , que  ni  les  Chryfâphes,  ni  les  Diofcores  ne  luy 
olieront  jamais. 

11  eft  difficile  de  dire  fi  Epipe  où  il  mourut,  eftoit  le  lieu  defti- 
né  pour  fon  exil,  ccmme  l a cru  Marcellin,  ou  fi  fe  rencontrant 
fur  fon  chemin,  Dieu  y voulut  finir  fes  travaux,  comme  ilavoit 
*oJ!  iSJék.p  76  fini  ceux  de  s chryfoftome  à Comane.  ] Quelques  uns  croient 
- que  ce  lieu  peut  eftre  le  mefme  qu’Hypepe , * dont  l’Evefque 

K^afac.bii»  nonun<?  Julien,  au  faux  Concile  d’Ephefe.*Mais  on  met 
€ Cenc.p.iofo.  Hypcpe  dans  l’A  fie, '&  Epipe  dans  la  Lydie,  [qui  faifoient  alors 
' deux  provinces  differentes.] 

ji*r.c.it.p.7s.  '£u(^be  de  Doryléc  fut  mis  en  prifôn  à Ephefeaufli-bienque 
Acicà^nj.  saint  Flavien,'&  fut  aufli  envoyé  enfuite  en  exil.  Maisil  trouva 
J-r**4-  m°5'en  lâuver,  '&  après  avoir  couru  beaucoup  de  dangers 
ap-5j«l59*j.  P0“r  'a  fouftért  beaucoup  de  fàtigues/il  trouva  fon  repos 

PS».  dans  la  ville  de  Rome,  où  S.  Leon  le  receut  à fa  communion.il  y 
Coat.p.3;j.d.  eftoit  encoto  le  1}  avril  451. 'Il  fi:  plaint  queDiofcoie  luy  avoir  feit 
foufirir  beaucoup  de  maux. 

ARTICLE  LXXIIL 
Homeun  rendu)  m U vertu  & à U mémoire  àc  S.  Flavien . 

[VTOusvenons  dans  la  fuite  ce  que  SLeon  fit  pour  défen- 
i*o*F-4jy-  ]>!  dre  la  mémoire  & l’innocence  de  S.  Flavien.  ] 'Il  n’avoit 
encore  appris  que  fa  depofition  lorfqu’il  relevoit  par  des  éloges 
•p. «7-P-5»»-  l’innoccoce'dc  cet  excellent  Prélat , 'de  ce  prédicateur , de  ce 
défènfeurde  la  foy  ancienne,  qu’on  ne  maluaitoit  que  parce- 
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*2^"  qo’il  n’avoit  pa  fôuffrir  des  blafphemes  conformez  par  les  feints 
“*  Peres,  'que  Dieu  abandonnent  pour  un  temps  à la  faébon  des  ep.*rp  s“. 
p,j.t  »m  impies,  comme  un  homme  "aftérrnidans  la  vertu,  pour  le  rendre 
plus  illufire  par  le  mérité  de  fe  patience.  'II  le  loué  d’avair  bien 
voulu  fouffrir  toutes  fortes  de  maux  pour  J.  C,  & il  exhorte  ceux 
de  Condantinople  à l’i  miter  en  toutes  chofes , pour  avoir  part 
comme  luy  aux  rc compenses  que  Diën  promet  à la  foy . 

'Lorfqu’il  fçeut  fe  mort,  il  l’honora  du  titre  de  Saint, "ne  dou- 
tant  point  qu’il  ne  fort  vivant  en  Dieu  par  le  mérité  de  fa  foy. ‘Il 
dit  que  c’eft  fa  modedie  & fon  hu  mi  fi  ré  qui  l’ont  élevé  jufqu’à  w. 
la  gloire  de  confefler  J.  C.  [Il  pou  voit  dire  la  mefme  chofe  de  fa 
v.(«r.  charité,  qui  paroift  extrêmement  "dans  la  maniéré  dont  nous 
avons  vu  qu’il  partait  d’Eutyche , '&  dont  il  avoir  invité  cet  he- 
refiarque  à fe  prefenter  au  Concile  jSaint  Leon  ne  pouvoir  rien  }. 

foufirir  qui  pull  faire  aucu  n préjudice  à l’honneur  qu’ondevoit  à r-ss*- 
fa  mémoire, '&  ilne  partait  qu’avec  horreur  de  ceux  qui  avoient 
pris  part  à fa  perfecution , 'voulant  au  contraire  que  l’on  honorai!  «p.6»c.*.njj« 
les  Ecckfiaftiques  de  Condantinople,  & les  autres  qui  edoient 
demeurez  condans  dans  la  défenfe  de  fon  innocence , comme 
Julien  Evefque  de  Cos , [&.  Aece  Archidiacre  de  Condantl- 
uople.] 

'Tout  le  Concile  de  Calcédoine  s’écria  , que  la  depofition  Conc.p^u.b 
d’Edicnne  d’Ephefe  edoic  un  effet  de  la  puilTance  que  ce  faint 
Evefque  d’ecemelk  mémoire  avoir  encore  après  fa  mort , parce- 
qu’il  vivoit  toujours:  Que  Dieu  vengeoit  fe  louffrances  : Que 
cet  Evefque  Orthodoxe,  que  ce  Martyr  edoitavec  eux,  prioit 
pour  eux , jugeoit  avec  eux , expliquoit  la  foy  avec  eux . 'Il  faut  p.«s«. 
voir  la  lo)’  que  fie  Marcienle  6 juillet  452,  pour  lerétabliflement 
de  (a  mémoire . Elle  ed  toute  pleine  des  eioges  de  fa  vie , de  fa 
mort , & de  fa  foy .'11  y ed  dit  que  c’edoit  à fes  mérités  que  Dieu  p «««  d. 
avoir  accordé  l’aflemblée  , & l’heureux  fuccés  du  Concile  de 
Calcédoine . 'Car  les  foufffances  de  ce  véritable  adorateur  de  *p.P  9j«.c. 

J.  C,  & de  ce  fidele  predicateurde  ht  foy , [au  lieu  d’intimider  les 
finceres  amis  de  la  vérité, ne  fit  qu’animer  leur  courage.jDurant 
Sue  Flavien , dit  un  auteur  de  ce  temps  là, 'jouit  de  lagloiredu 
Seigneur  avec  tous  les  Saints,  il  faut  que  nous  autres  nous  con- 
fcrvions  de  toutes  les  forces  de  nodre  pieté , & que  nous  défen- 
dions jufqu’à  la  mort , la  doéirine  des  deux  natures  en  une  feule 
perfome,  fi  nous  voulons  mériter  de  fuivre  fes  vediges,  & de 
vivre  dans  la  foy  par  laquelle  il  a mérité  une  mort  fi  glorieufe . 

'On  é crit  que  le  Pape  Hilaire , qui  o’edant  que  Diacres  voit  19. 
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efté  tc'moin  de  fcs  fouff  rances , les  avoit  fàit  reprefcnter  à la  voûte  «jiffifr* 
d’une  chapelle,  & où  le  Cardinal  Baronius  dit  que  julques  au 
Pape  5ixrc  V,  /bus  qui  cette  chapelle  fut  abatuë , on  l’y  voyoic 
encore  dépeint  au  milieu  du  Concile,  & Diofcore  avec  fés  iâtel- 
lite*,  qui  le  tuoient  à coups  de  piez . 

'La  ville  de  Conflantinople  demanda  d'avoir  fes  reliques  J 
'Ainfi  par  ordre  de  l’Empereur  Marcien.on  raporta  fon  corps  du 
lieu  où  il  eftoit  à Conflantinople , 'avec  l’honneur  qui  luy  eftoit 
dû , *&  "avec  beaucoup  de  folennité.6Il  fut  receu  avec  une  extre-  •gttùjÿ ?».  f. 
me  joie  par  le  peuple  de  Conflantinople.  ‘On  le  fit  palier  bien 
accompagné,  par  le  milieu  de  la  ville,  d<ÏC  on  lemitdansl’eglilc 
des  Apoftres  , qui  efloit  le  lieu  ordinaire  de  la  lèpulture  de  fes 
predeceffeurs . Ainfi  on  rendit  à cette  Eglife  un  Evcfoue  qui 
l’a  voit  fi  bien  gouvernée  ; '&  les  honneurs  fi  juftes  avcclefquels 
on  le  receut,  furent  un  témoignage  public  de  l’impiété  de  celui 
qui  avoit  ofé  le  condanner . 'Quelques  uns  attribuent  cette  tranf- 
lation  à Pulquerie , [qui  fans  doute  la  faifoit  faire  par  fon  mari. 

"Elle  fe  fit  pour  le  pluflard  au  commencement  de  l’an  45t.  V.  ) 

Ce  Saint  meriteroit  bien  qu’on  l 'honora ft  fousle  titre  de  Mar- 
tyr,]'comme  tous  les  Evelquet  le  luy  donnèrent  dans  le  Concile 
de  Calcédoine  . 'BoIIandus  le  luy  attribué  , «après  Baronius.' 
•'Neanmoins  Saint  Leon  ne  luy  donne  que  celui  de  ConfefTeur. 

[Ceux  qui  l’ont  mis  dans  le  martyrologe  Romain , fèmblent 
n’avoir  rien  voulu  déterminer  fur  cela  : car  il  n’y  efl  appelle'  ni 
Confefleur,  ni  Martyr.]  ‘Il  ne  paroift  pas  non  plusque  les  Grecs 
l’honorent  comme  Martyr.  [Pulquerie  auroit  peut-eftrecu  delà 
peine  qu’en  le  traitantde  Martyr,  ontraitaflioo  frerede  tyran] 

Les  Grecs  l’honorent  le  1 6 ou  le  1 8 de  février:  & on  a pris  le  s 8 
pour  le  mettre  dans  le  martyrologe  Romain.  'On  croit  que  c’efl 
en  mémoire  de  fa  tranflation  à Conflantinople  . 

'On  prétend  avoir  un  de  fes  bras  dans  la  cathédrale  de  Reca- 
nati  en  la  Marche  d’Ancone  , '&  le  refte  de  fon  corps  à Joulia- 
nova  ville  de  l’Abruzze  [Ultérieure]  prés  de  la  mer:  Et  l’on  en 
fait  la  fèfte  dans  ces  deux  Eglifcs  le  14  de  novembre  Mais  quoi- 
que les  leçons  nouvelles  de  ces  Eglifcs  parlent  de  Saint  Flavico 
de  Conflantinople  , [neanmoins  il  y a bien  de  l’apparence  que 
c’eft  quelque  Saint  de  ces  quartiers  là  : furtout,  s’il  cil  vray]que 
fa  vénération  y foit  très  ancienne , comme  on  le  prétend . Un 
manuferit  de  plus  de  400  ans  marque  le  m«fme  jour  14  novem- 
bre un  S.  Flavien  Evelque  & Confefleur  dans  l’Abruzze . 

[Quoiqu’il  ne  paroiflè  point  qu’on  ait  fait  aucune  accula  tien  en 
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forme  contre  S.FlavienjSaint  Leon  dit  neanmoins  qu’André&  «.>; 

Eufratas , tous  deux  apparemment  Diacres  de  Conflantinople , 
furent  allez  malheureux  pour  le  rendre  fes  accuûteurs . «55.  ° 

ARTICLE  LXXIV. 

Lei  Légat  1 du  Pape  l'enfuient  : Diofcore  condanne  flufieun  boni 
Evefques  : ! ai jje  ou  rétablit  les  méchant . 

[T  Es  Légats  du  Pape n’avoient  point  voulu  , comme  nous 
I y avons  dit , prendre  aucune  part  à la  déposition  de  Saint 
FlavienJLiberat  dicmefme  en  general  qu’ils soppoferent  atout  Libère. np 
ce  qui  avoit  efté  fait/Diofcore  fit  tout  ce  qu’il  put  &"par  adrefle,  7«. 

& par  menaces , pour  porter  Hilaire  à Ce  trouver  à une  féconde 

feance  , dans  le  deflein  ou  de  l’obliger  à confentir  à la  condanna- 

tion  de  S.FIavicn , ou  s’il  le  refufoit  abfolument , de  le  retenir 

par  force  , &dc  l'empefcher  d’aller  ni  à Conflantinople,  ni  à 

Rome . 'Hilaire  voyant  donc  qu’il  avoit  à craindre  les  dernieres  ProCL. 

violences , 'laifla  tout  ce  qu’il  avoit , s’echapa  fecrettement , & lb,Conc.p.ji.a 

frenant  des  chemins  inconnus  & détournez  , enfin  il  arriva  à 
Lomé  , avec  la  confôlation  de  ne  fe  point  trouver  coupable  de  la 
déposition  de  S.Flavien,  & de  pouvoir  raporter  au  Pape  & aux 
Evefques  d’Italie  des  nouvelles  aflurées  de  ce  qui  s’eftoit  pafle 
en  Orient.  Ce  fut  ce  qui  luy  ofla  le  moyen  d’aller  à Conftantino-  Conc.pn.v. 
pie , comme  il  le  vouloit , pour  faluer  l’Empereur  , & y rendre 
[tant  à luy]  qu’à  Pulqucrie,les  lettres  dont  le  Pape  l’avoit  char- 
gé . [On  peut  juger  par  les  lettres  que  S.  Leon  écrivit  après  fon 
retour,  qu’il  n’arriva  à Rome  qu’au  commencement  d’octobre . 

Pcrfonnc  ne  dit  ce  que  devint  Jule  Evefque  de  PouzoIIes;  & 
on  ne  trouve  aucun  élairciflèment  pour  ton  hifloiredans  le  6* 
tome  d’UghellusJ'Uneedition  deSaint  Pro/per, mais  qui  paroift  Cinir.t.i.pas» 
altérée , ‘dit  généralement  des  trois  Légats  envoyez  à Ephefe  , 
qu’aprés  avoir  efté  maltraitez, ils  revinrent  raporter  au  Pape  la 
déposition  injufte,&  la  mort  cruelle  de  S.  Flavien.  'Il  eft  certain  Conc.pi4, j. 
que  le  1 5 d’oftobre  Hilaire  Seul  eftoit  revenu,[&  que  René  eftoit 
mort  avant  le  Concile.il  ferait  aifé  de  croire  que  Jule  ayant  aufli 
pris  le  parti  de  s’enfuir  , il  ne  ferait  arrivé  que  quelques  jours 
après  Hilaire.Mais  pourquoi  S.Profper  ne  parle-t-il  que  d’Hi- 
laire  ? Eft-ce  qu’il  écrivoit  lorfqu’Hilaire  eftoit  Pape , & qu’il 
eftoit  bienaife  de  relever  fon  courage?  ] 

. 'On  marque  qu’Hilaire  citant  devenu  Pape,  baftic  deux  cha-  < 99, 
Hijl.  Eccl. Tom.XV.  D d d d ,o0‘ 
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pelles  auprésdu  bartillere  de  S Jean  de  Latran, l'une  fous  le  nom 
de  SJcan  Batrifle  , l'autre  fous  le  nom  de  S Jean  l’Evangclirte  , ° *’ 

qu’il  qualifie  dans  l'infcriprion  fou  libérateur  ; ce  qui  donne  fujet 
de  croire,  que  comme  ce  Saint  eft  le  ptron  de  la  ville  d’Ephefe, 
il  l'avoit  particulièrement  invoqué  dans  le  danger  oît  ils’elloit 
vu  cnce  lieu  pour  faconfcience&  pour  fa  vie,&qu1I  fecroyoit 
redevable  à fon  intercelfion  de  fin  heureufe  arrivée  à Rome. 

'Les  Légats  ne  furent  donc  témoins  que  de  la  feule  condan na- 
tion [de  Flavienà  laquelle  celle  d'Eufcbede  Dorylce  fut  jointe.] 

Mais  ils  eullènt  eu  le  regret  d'en  voir  encore  plufieurs  autres , 
particulièrement  celle  Theodorct  , s’ils  fullènt  demeurer 
[feulement  deux  jours  de  plus]  à Ephefe  'Ces  Evefquesque  fou 
condanna  alors  avec  Thcodoret,  furent  Ibas  d’Edeflè,  'Sabinien 
de  Perrbe,&  Domnusd’Antioclie.  'Evagrey  ajoute  Daniel  de 
Carrhes,  Irenée  de  Tj  r,&  Aquilinde  Byblos[en  Phenicie.]'Ce 
font  fansdoute  ces  Evefques  que  marque  S Leon  , b lorfqu’il  fe 
plaint  en  écrivant  au  Concile  de  Calcédoine  , que  des  jaloufies 
criminelles  avoient  troublé  l’état  de  beaucoup d'Eglifes;que  plu- 
fieurs Evefques  avoient  eftéchaflez  de  leurs  fieges  , Sc  envoyez 
en  exil , pareequ ’i  1s  ne  vou loient  pas  recevoir  l'herefie  , & qu'on 
leur  avoir  donné  des  fucccflèurs  de  leur  vivant . 

[Nous  ne  trouvons  rien  de  l'affaire  d’ Aquilinde  ByblosJ'Theo- 
doret  nomme  Aquilinavec  Ibas  entre  ceux  contre  qui  lesinven- 
teurs  de  la  nouvelle  herefîe  avoient  armé  la  puiflànce  impériale, 

& qu'il  allure  n'avoir  point  d'autre  croyance  que  luy,&  que  I'E- 
glife  Catholique.'Benece  gouverooit  l’Eglife  de  BybJosen  445  , 

'&  Rufin  en  45 1 [Cela  favorifej'laconjeéfure  de  M.'  Baluze, qui 
croit  que  cet  Aquilin  n'eftoit  point  Evelque  deByblos,  mais 
quec’eft  l’Evelque  de  Barbalifiè  dansl’Euphratefienne  , "qui  V.s.CyrUie 
s'efloit  laifié  beaucoup  perfecuter  en  434 , avant  que  de  rentrer  * llS' 
dans  la  communion  de  Saint  Cyrille  ,&  y eftoit  rentré  fins  con- 
danner  Nellorius . ["Sabinien  avoit  eflé  fait  très  canoniquement  ib.  ( i49. 
Evefquede  Perrhedans  l'Euphrateficnne,à  la  place  d'Athanafe  15°' 
qui  avoit  renoncé  à cet  evefehc  , & qui  avoit  eftédepofé  par  un 
Concile  de  l'Orient  en  445  ] 'Cependant  Diofcore  voulut  qu’A- 
thanafe  fl'ft  rétabli , & Sabinien  depoffedé , * fans  avoir  elléni 
oui,  ni  mcfme  appelle  pour  faire  connoiflre  lôn  droit . 

'Tbeodoret  fe  fert  de  cet  exemple  , & de  celui  d’un  Athene 
depofé  auffi  par  le  Concile  d 'Orient, & rétabli  par  celui  d’Ephe- 
fe, pour  faire  voir  que  Diofcore  fe  foucioit  auffi  peu  de  la  fainte- 
té  des  mœurs, que  fi  J C n’eufl  rien  ordonné  fur  cela  , ou  que  les 
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4*9.  * a-  fjgfes  fanées  qu’il  en  a faites,  n’euilént  elle  que  * pour  les  Hy- 
^A^afa-ncrbcréens  & pour  les  Sarmates.'Il  rapone  fur  cela  que  comme  aie®*  pi«:.» 
f„,(.  on  eut  prelênté  des  requeftes  contre  Candidien  métropolitain 
d’Antioche  en  Pifidie,  qui  afliftoit  à ce  Concile  mefme)&  qu’nu 
accufoit  de  beaucoup  d’adultères,  & de  plufieurs  autres  crimes; 

„ Diofcore  avoit  dit,  àce  qu’on  tenoit;  Si  vous  avez  quelque  cho- 
„ fc  à Iuy  reprocher  touchant  la  foy,  nous  recevrons  vos  requeftes: 

„ mais  nous  ne  fommes  pas  venus  ici  pour  juger  des  adultères. 

'Evagre  dit  que  Diolcore  fit  quelque  choie  touchant  Sophro-  EvaU.c.io,  p. 
ne  de  Conftantine  ["dans  la  Phénicie.  Il  cftoit  apparemment  ac- 1671  * 
eu  le  de  Neftorianifme.  ] 'Car  le  Concile  de  Calcédoine  voulut  Conc^^jb. 
qu’il  anathematriaft  Neftorius . [ Evagre  ne  dit  pas  neanmoins 
qu’il  ait  efté  depofé.  ] 'Et  en  effet  il  prit  d’abord  fcance  dansle  P-8'*'- 
Concile  de  Calcédoine , [ fans  qu’on  voie  que  les  Egyptiens  s’y 
foient  oppolèz  comme  ils  firent  a Theodoret  .J 

Theophane  dit  que  Diolcore  depolâ  André  avec  Theodoret,  Thpimp.»;.!,. 
Ibas,  Domnus,  & tous  les  Evelques  [du  diooefejci 'Orient.  [Cet 
André  eft  fans  doute  celui  de  Samofates.  Ileftoitmort  en  ce 
temps-ci.] '&  Rufin  foo  fuccefléur  afliftoit  à ce  Concile  mefme.  Conc.p.isj  b. 
[Mais  comme  il  avoir  écrit  contre  S.Cyrille,  il  n’eft  pas  difficile 
de  croire  qu’on  ait  condanné  fâ  mémoire , & qu'on  ait  mefme 
fait  quelque  decret  general  contre  l’honneur  de  tous  ceux  qui 
s’eftoient  oppofez  d’abord  au  premier  Concile  d’Ephefe  & à 
S.  Cyrille;  ce  qui  comprenoit  tous  les  Evelques  de  l’Orient.  On 
peut  au  (fi  avoir  confirmé  ladepolition  d'1  renée  de  Tyr  , "qui 
avoit  efté  dépouillé  de  Ibn  evefché  par  autorité  de  l’Empereur 
dés  le  commencement  de  l’an  448.  ] 


ARTICLE  L X X V. 


Theodoret  & liai  font  depofez . 

POUR.  Theodoret,  on  le  condarœa  mefme  comme  un  he-  Jo.r. 

refiarque*  On  anathematiza  fa  do£trine,&  00 défendit  en- 
core  fur  peine  d’anathemede  luy  parler,comme  fi  on  euft  vou- 
lu le  réduire  à n’avoir  pas  feulement  de  pain.  'On  défendit  à tou-  tp.14ap.1w4. 
tes  perlbnnes  de  Iuy  donner  ni  retraite,  ni  vivres,  ni  quoy  que  ce  c J' 
fuft.'Voilà  comment  des  Evefques  traitèrent  un  Evelquc  illuftre 
qui  avoit  rendu  tant  de  fervices  à l’Eglife  depuis  1 6 ans  qu’il  ^î£bjjj£b.«l 
e fiait  Evefque.  Et  ce  qui  eft  encoreplus  étrange , ils  le  condan- 1014. 
nerent  fan  s qu’il  fuftprefent,  fitns  l’avoir  appellé,  fans  luy  avoit 
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demandé  quels  eftoient  fes  fentimens , & lorfque  les  ordres  de  u™  J 
]'£mpereur  le  retenoient  comme  prifonnier  à 35  journées  de  là  , 
cp.  1 îç.p-f  çi.c.  [avec  une  défenfc  exprefle  de  le  laiflèr  venir  à EphefeJAuffi  on  • 1 
ne  vouloir  pas  le  juger , mais  accorder  la  condamnation  au  pou- 
«j.jo.p  703.C.HI  voir  des  ennemis  de  la  verité.'Les  Evefques  de  Syrie  qui  a voient 
fp.138p.1011.».  avec  rajfon  tant  d’eftime  de  là  dodlrine  , & qui  le  regardoient 
comme  la  gloire  de  leur  pays,  furent  aflez  malhereux  & aflêz 
lafches  , pour  fe  voir  contraints  de  le  condamner  avec  lesautres , 
ep.138  r.1011.».  [&  ainfi  de  fecondanner  eux  mefmes  , ] 'puisqu'ils  n’avoient 
point  d'autres  lëntimens  & d’autre  dcélrine  que  luy  . 

Libfr.c.iz  p.  'On  le  condamna,  dit  Libérât,  à caufe  "de  ce  qu’il  avoit  écrit  V^.Cpriüc 
7 contre  les  anathematifmes  de  S,Cyrille,&  à caufe  * d’une  lettre  ! 

qu'il  avoit  envoyée  à fon  diocefe  contre  le  premier  Concile 
Thdn  tp.ijs.p.  d’Ephefe  , durant  lesdifputes.  Theodoret  melme  dit  qu’on  pro. 

1011.1012.  ,juilit  contre  luy  quelques  uns  de  fes  écrits, qu’au  lieu  d’y  remar- 
quer aucune  lierefe,  on  leur  donna  de  grands  eloges:  & que  ce- 
pendant on  ne  laifla  pas  de  le  condamner , pareeque  Diofcore 
l’ordonnoit  ainfi , là  ns  fe  mettre  en  peine  de  la  juftice  & de  la 
vérité,  pour  flater  la  puiflànceli  courte  de  ceux  qui  dominoient 
Conc.p.ioi  b c|  alors,  [c'eft  à dire  de  Chryfaphe.  ] Il  femble  qu’on  ait  aufli  fait 
Lup.can  t.i.p.  fj„ner  en  blanc  fa  condamnation  par  les  Evefques , après  les  y 
avoir  contraints  à force  decoups,  & par  les  demieres  violences , 

[ On  avoit  aufli  empefehé  Ibas  d’Edeflede  fe  trouver  au  Con-  V.  1 51. 
Contp.6;«.d.  cj]?j  fn  l’arrellant  prifonnier,  ] '&  il  elloit  alors  à quarante  jour- 
p.63 1 b.  nées  d’Ephefe,  'prifonnier  dans  Antioche.  Cela  n’empefcha  point 
r.«35j.K  qu’on  n’entreprifl  de  le  juger.  'On  prefenta  une  grande  relation 
contre  luy  au  nom  de  la  ville  d’Edelfc  ,qui  contenoitles  depofi- 
ticr.s  de  beaucoup  de  perfbnnes.On  dilbir  qu’elle  avoit  ellé  mile 
entre  les  mains  d'Eufebe  d’Ancyre  ; mais  il  le  nia.  On  lut  cette 
*•  relation  dans  le  Concile.  'On  fit  entrer  trois,  lïx,  & [ jufqu  a J 

douze  témoins , fur  ce  qu’on  l’accufoit  d’avoir  dit,  Qu’il  ne  por- 
p.674.8.  toit  point  envie  à J.C.  de  ce  qu’il  avoit  ellé  fait  Dieu  , ’dequoy 
Libftc.ii.p74.  cette  relation  l’accu  foi  t encore.  'On  luy  reprochoit  encore  quel- 
ques autres  blafphemes  contre  lefqucls  on  s’elevoit  avec  de 
grands  cris.  On  luy  fa  ifoit  aufli  un  grand  crime  de  là  lettre  à 
Maris. 

r j+  'On  l’appclla  par  trois  fois:  Er  comme  il  n’avoit  garde  de  ré- 

pondre; on  le  ccndanna  par  defaut , & comme  rebelle  au  Con- 
cile, pareeque  Diofcore  le  voulut  ainfi  ; fans  qu’une  grande  par- 
fcnc.p.6  J4.b,  tie  (jcs  Evefques  fçeuft  feulement  ce  qu’on  avoit  fait.'Ibas  apprit 
p.«;«  t.  à Antioche,  dans  fa  captivité, qu’on  l’avoit  depofé.'On  voulut  re- 
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lire  à Calcédoine  les  actes  de  ce  qui  s’eftoit  fait  à Ephelè  contre 
luy . 'Mais  les  Légats  du  Pape  reprefenterent  que  cela  n'eftoit  b- 
point  neceflàire  , & qu'il  ne  falloit  plus  parler  de  cette affemblée 
quines’eftoit  rendue  célébré  que  par  des  crimes . 

[Puifque  "Daniel de  Carrhesavoit  efté  acculeavec  Ibas  Ibn 
onde  , il  n’eft  pas  difficile  de  croire  quil  ait  auffi  efté  oondanné 
avec  Iuy,comme  nous  l'avons  dit  apres  Evagre.]Tousces  Evef-  p.ioio.»a. 
ques  furent  apparemment  depofez  le  lendemain  de  la  depoli- 
tion  de  Saint  Flavien,  ou  le  jour  d’après,  c'eft  à dire  le  9 ou  le  10 
d’aouft . 

ARTICLE  LXXVI. 

Domnui  d Antioche  tjl  depofe , & retourne  dam  la [oUtudc . _ i 

"T"'  Rois  jours  apre's  la  condannation  de  Saint  Flavien,  [ & Acac..pb.u«. 

X ainfile  ioou  n d'aouft,]  on  dcpolâ  aufli  Domnus d'An- 
tioche,- ies  chefs  de  cette  mifcrableaflemble'e  ne  pouvant  epar-  Leo,cp.7S.e.t. 
gner  ni  ceux  qui  leur  refiftoient,ni  ceux  qui  cedoient  à leurs  vio-  P'J74' 
fcnees.  'Diofcore  refcrvadonc  feulement  Domnus  pourledcr-  Lrbtr.c1r.74. 
nier,  pareequ’il  avoit  efté  allez  lafehe  pour  confentir  atout  ce 
qu’ilavoit  voulu, & pour  prendre  part  à l'abfolution  d’Eutyche, 

& à la  condannation  des  Orthodoxes . Il  eftoit  malade  ce  jour 
IA  , & n'avoit  pu  fe  trouver  au  Concile.  Mais  Diolcore  fans  s'ar- 
relier  à cela,produifit  des  lettres  que  Domnus  luy  avoit  écrites , 

& oh  il  blafmoit  les  anathcmatifmes  de  S.  Cyrille  , comme  ob- 
feurs  [&  embaraflèz . JCe  fut  allez  pour  le  condanner  de  voir  fhJrc.aiJo.t. 
quil  n'approuvoit  pas  ces  anathematifmes  . Car  le  Concile  n’ert  4.p.7->j.»- 
parloit  qu'avec  refpeét,  & proteftoit  de  les  maintenir  toujours  . 

'Et  les  Orientaux  mefmes  qui  les  avoient  rejettez  fi  fouvent,  les  c. 
confirmèrent  alors . 

’On  produisit  encore  contre  luy  un  fermon  qu’on  pretendoitMcrc.t1.p  j76, 
que  Theodoret  avoit  prefehé  en  là  prelêneedans  Antioche,  *• 
pour  infulterà  la  mort  de  S.CyrilleySc  dont  on  raportoit  mefme 
des  paroles  tout  à fait  Neftoriennes  ; [maisqu’on  croit  eftreuDe 
piece  entièrement  faufle,  & une  pure  fuppolition  des  Euty- 
chiens.]  Theodofc  en  confirmant  ladepofition  de  Domnus,  dit  Conc.t.«.p  te;, 
quil  avoit  mérité  cettepeine  par  la  part  quil  avoit  prilê  à l’aveu-  5“'1' 
glement  del’herefte  Neftoricnne  , [dont  il  avoir  toujours  efté 
ennemi.]  Theophane  dit  que  Domnus'aprés  avoir  ligné  pr  for- 
ce  la  condannation  de  Flavien , eftoit  revenu  à luy  ; s'eftoit  op-  P'! 
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pcféàDiofcorc  ,& aux  officiers  de  l'Empereur,  avoir  proterié 
contretout  cequi  s’efloit  fait,  avoir  traité  le  Concile  d’impic,  &c  " 9' 

avoir  demandé  que  l'on  cftaçaft  fâfignatmrf  Je  voudrais  qu’une 
choie /i  honorableà  Domnus  fuft  mieux  attcftée.  Mais  on  peut 
dite  que  tous  les  anciens  La  condannent  par  leur  fileucv,  furtout 
Libérât  & Theodoret.  Carc'ell  inutilement  ] 'qu’on  la  cherche 
dans  Libérât , en  y changeant  "un  mot , que  la  fuite  fait  voirne  "*««- 
devoir  point  dire  changé . "*  • 

'De  tout  ce  qui  Ce  fit  dans  le  faux  Concile  d’Ephefe,  il  n’y  eut 
que  la  depofition  de  Domnus  qui  fubfifla,*  /bit  qu’il  n’ait  pas  de- 
mandé fen  rétablifTement , [comme  il  eft  certain  qu’il  ne  le  de- 
manda point  dans  le  Concile  deCalcedoine , foie  que  des  raifons 
qui  nous  font  inconnues,  aient  erapefehé  de  le  luy  accorder.]  'La 
foibfcflc  qu’il  avoit  fait  paroi  lire  dans  ce  Concile  , meritoit  bien 
qu’il  fuft  depofô  : 'Et  Lupus  croit  que  ce  fut  la  véritable  raifon 
qui  fit  qu’on  ne  fongea  point  à le  rétablir.  [Dieu  le  permit  peur- 
eftre  par  miforicorde  , pour  le  décharger  d’un  emploi  dont  il 
n’efloit  pas  capable,  & luy  donner  moyen  de  reparer  dans  la  fo- 
litude  par  la  penitence , les  fautes  qu’il  y avoit  faites  J Car  criant 
touché  d’un  grand  fentiment  de  penitence  de  ce  que  fous  un 
faux  prétexte  de  cliarité  il  n’avoit  pas  obeï  au  confeil  que  Saint 
Euthyme  luy  avoit  doDoé  de  ne  point  quitter  foo  monaftere  ; il 
Ierevint  trouverdepuis,tout fendant cnlarmes,  & avectoutes 
les  marques  d’un  cœur  affligé  dSc  pénétré  de  douleur . 

[Cela  n’arriva  ce  fèmble  qu’en  l’an45i.]  'Car  ily  aapparen- 
ce  qu’au  fortir  d’Ephefe  il  fut  mené  en  exil  avec  les  autres 
que  l’on  avoit  depofez  .•  Et  lorfqu’ils  eurent  efté  rappeliez  par 
Mardeu;  [il  voulut  fans  doute  attendre  le  Concile  de  Calcé- 
doine. II  ne  paroiri  pas  qu’il  s’y  fbitprefenté.  J 'Mais  Maxime 
rnefîne  que  l’on  avoit  mis  à fa  place/'pria  le  Concile  de  luy  vou-  V.t*  note 
loir  afligner  quelque  penfion  fur  les  revenus  de  l’Eglife  d’An-  5*‘ 
tioche.  'Le  Concile  laifla  cela  à la  diferetion  de  Maxime. b Ana- 
tole femble  dire  que  Domnus  ne  demandât  que  cette  peofion  . 

[’Ainfi  il  y a bien  de  l’apparence  que  Domnus  avoit  témoigne 
qu’il  ne  demandât  point  ton  rétablifTement  ; & que  fôn  unique 
defir  eftoit  d’expier  devant  Dieu  par  la  penitence  & la  retraite, 
les  fautes  par  lcfquelles  il  avoit  mérité  d’eftre  depofé  , & les  au- 
tres dont  il  fe  fentent  coupable.  ] 

'Juftinien  & les  EvefquesduV.Concile  ignoraient  cet  endroit 
Ai  Concile  deCakedoine,  lorfqu’ils  écrivoient  que  ce  Concile 
mefme  avoit  condanné  Domnus  après  fà  mort . 'Pour  cette  cou- 
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L?ôn  «&  danostion  , elle  ne  marque  autre  choie  que  ce  que  le  Concile 
ü"  9 avoit  fait  pour  confirmer  l'ordination  de  Maxime  mis  en  fa  pla- 
ce, par  oh  il  avoit  autorifé  fa  condannation.{Ce  fut  peut-eftre  la 
caufej'dcce  que  Marcien  ne  lenomma  point  avec  Saint  Flavien  , Cône.!.*  p .»«> 
Eufebe,&  Theodoret,  encalfantla  IoyqucTheodofe  a voit  faite  86S* 
contre  eux . 

'Je  nefçay  pourquoi  Maxime  s’adreftbit  au  Concile  pour  don-  Leo.p.soj  lie 
ner  une  penfion  à Domnus.  11  lèroir  difficile  de  dire  qu'il  n’euft: 
pas  de  luy  mefme  l'autorité  de  le  foire  . [Eft-cc  qu'il  vouloir  la 
faire  regler , ou  fe  faire  donner  le  droit  de  la  regler , depeur  que 
Domnus  n'en  demandait  une  trop  forte  ? Ou  eft-ce  qu’il  eftoit 
bien  aife  que  cette  penfion  fuit  autorifée  par  le  Concile , pour 
eltre  un  nouveau  titre  contre  Domnus,  s’il  pretendoit  un  jour 
luy  difputerl'epilcopat?jLes  Lcgatsdu  Pape  en  opinant  fur  cet-  Conc.t+p. 
te  penfion,  difent  que  Domnus  le  contentera  de  cela,  & fê  tien-  6S* J' 
dra  en  repos . 

[Ce  fut  donc  apparemmentaulïï-tofl  apres  le  Concile  de  Cal- 
cédoine , que  Domnus  vint  retrouver  S.Éuthyme.  JI1  paroift  en  TM>"  P-s» 
eftèt  qu’il  eltoit  dans  la  Paleltine  torique  le  moine  Theodofc 
Eutychicn  s’empara  du  fiege  de  Jerufalein  en  452;carileltmar- 
que  qu’il  s’enfuit  alors  dans  le  defert.  [On  voit  parce  que  nous 
venons  de  dire , qu’on  n'ignoroit  pas  abfolumcnt  ce  que  Dom- 
nus eftoit  devenu  apres  là  dépolît  ion,  J 'comme  Evagre  l’a  écrit.  E*i.i.t,e.top. 
Non  19  •*  Facundus  met  'cet  Evelque,  [nonobltant  fes  fautes,]  entre  les  iVicûi.c.i.p. 

faints  Dodtcurs, b les  lumières,  les  Pères,  •&  les  illuftres  maiftres  S7  »- 
de  i’Eglile.  cIl  a eu  au  moins  l'honneur  de  s’oppolêr  le  premier 
à Eutyche.  c i,ii«.}.p>5(« 

a. 

ARTICLE  LXXVII. 

CancUfion  dm  feux  Concile  d'Epbefe  : Mépris  & horreur  tj Ht  toute  FEglift 
en  4 en. 

1 A PREsqae  Domnus  euteftédepofé,  Diofcore  partit  tout  Acac.h.p.w«. 
Zl.d'un  coup  d’Ephelè.  Les  autres  Évefquesferetirerentauffi: 

'(Selon  termina  ainfi  ce  Concile, ou  plutoft  ce  brigandage,  [qui  Lco,ep.7S.c.t, 

eftle  nom  qu’on  luy  donne  ordinairement,] 1 * *  4 pareeque  pour  rui-  jjî?4- 
ner  la  foy  Catholique , & établir  une  herelle  deteftable  , des 
Prélats  f vendus  à l’iniquité' , & agiftant  plus  en  brigands  qu’en 
Evefques,]  avoient  privé  les  uns  de  leur  dignité  , & infe&é  les 

autres  par  la  corruption  de  leur  erreur;  plus  cruels  certainement 
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envers  ceux  ci , à qui  ils  faifoient  perdre  [la  foy &]  l’innocence,  uoah'ic 
qu’ils  ne  l'eftoicnt  envers  les  premiers,  dont  leur  cruauté  feifojt  *" 

tp.jj.e  «.p.«î6  d’illuftres  Confcffeurs . 'Diofcore , dit  S.  Leon , tafohant  Je  ravir 
cette  vie  mortelle  à S.  Flavien.s’eft  privé  luy  mefinc  de  la  lumiè- 
re de  la  vie  eternelle . En  voulant  chaffer  les  Eve/ques  de  leurs 
Eglifes  , il  s’eft  banni  luy  merme  de  la  fôcieté  des  Fidèles, en  fei- 
fant  tous  fes  efforts  pour  engager  beaucoup  de  monde  dans  Ter- 
reur,il  a fait  àfon  ame  une  infinité  de  plaies.  11  a efté  luy  feul  plus 
coupable  que  tous  les  autres  , coupable  dans  tous  les  autres,  & 
coupable  pour  tous  les  autres,  pareequ’il  a efté  la  caufo  de  la  fau- 
Corc.t.,p.Sj6  te  de  tous  les  autres  . 'Cette  "belle  farouche  eft  entrée  dans  la  fi«i«Urh 
vigne  du  Seigneur , en  a arraché  le  meilleur  plan  qu'il  y a trouvé,  f"“‘- 
& y a replanté  le  bois  fterile  quien  avoit  efféarraché . Il  a chafle 
de  la  bergerie  ceux  qui  avoient  des  fêntimens  dignes  de  vérita- 
bles Paftcurs,  & a abandonné  les  brebis  à ceux  qu’il  fevoit  bien 
eftre  des  loups. 

r »7  «-  'L’Imperatrice  Placidie  appelle  ce  feux  Concile,  une  mifera- 

1 e?, cp.no c,i.  ble  & tumultueufe  affemblée;  ’&  S.Leon,  le  jugement  detefta- 
ü cp.sf  .c.i.p.  bk  conciliabule  d’Ephefe , * qui  ne  mérité  aucunement , & 

564.  ’ qui  n’aura  jamais  le  nom  de  Concile;  b& en  écrivant  à Theodofe 

5,oP  4I  C I’P’  mefme, [auteur  ou  proteéleur  de  tout  ce  qui  s’y  eftoit  feit:]  Il  n’y  a 
point , dit-il , de  fecrilege  qui  égale  le  crime  de  cette  affemblée 
qui  au  lieu  d’aflôupir  & de  remedier  aux  troubles  qui  agitoient 
l’Eglife  , a non  feulement  excité  de  plus  grands  troubles , mais 
a meime  ofé  attenter  aux  fondemens  de  la  foy  qui  nous  fait 
Chrétiens.  [ Car  outre  quils  avoient  condanné  des  expreflîons 
• très  feintes  , neccffaires  pour  exclure  l’herefie  d’Eutyche  , & 

qu’ils  en  avoient  établi  d’autres  ou  feuffes , ou  très  obfcures;  ] 
tp  no.c.i.p.«6i.  'condanner  Flavien,  & recevoir  Eutyche,c’effoit  établir  que  J.C.’ 

Thdriep.n  9.  n’a  voit  point  eu  une  véritable  chair.  'Theodoret  reproche  parti- 
13t.uo.p991,  ctilicietnent  à ce  Concile,  la  maniéré  dont  luy  & d’autres  y 
»o>  uiom.  avo;ent  cfi<:  condannez,  fans  eftre  ouis,  fi  oppofée  à l’exaélitude 
que  les  juges  civils  apportent  dans  des  affaires  de  bien  moindre 
confequence . [Entre  tous  les  Evefqucs  de  ce  Concile  , il  n’y  en 
avoit  guere  de  plus  dignes  , & en  mefme  temps  de  plus  indignes 
de  ccmpaffion  ,que  ceux  de  l’Orient,  qui  fe  voy  oient  contraints 
par  la  violence  de  leurs  confrères  , & par  leurlafcheté  propre,  à 
condanner  des  veritez  qu’ils  avoient  Ibûtenuës  plus  fortement 
que  tous  les  autres,  & àdepoferles  Evefquespour  qui  ils  avoient 
«J  Jot  <p.  le  plus  dëftimc  & d’affeition . ] 'Après  avoir  condanné  [Eutyche 
7ü3-7<m»  pçn  je  mois  auparavant , ] comme  un  feclateurdes  impietez  de 

Valentin 
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Valentin  & d’Apollinaire  , ils  Ce  jettoient  par  terre  à fes  pieds, 
luy  demandoient  pardon,  l’appelloient  un  père  fpirituel,  & l’en- 
vironnoient  comme  un  généreux  athlctequi  venoientdecomba- 
tre  & de  vaincre  pour  la  foy . 'Ils  tafehoient  de  couvrir  un  peu 
leur  chûte  honteufe,  en  prétendant  que  le  Concile  n’a  voit  rien 
fait  de  nouveau  touchant  la  foy.  'Mais  Thcodoret  leur  montre 
au  contraire , que  c’eftoit  la  foy  & la  doélrine  qui  avoit  efté  le 
fujet,[ou  au  moins  le  prétexté]  de  tout  ce  qui  s y efloit  fâit,& 
qu’on  n’y  avoit  depofé  aucun  Evefque,  qu’en  l’accufant  d’erreur 
dans  la  foy,  & non  pour  aucune  faute  perfonnelle. 

‘S  Leon  n’eut  jamais  d’égard , comme  nous  le  verrons  dans  la 
fuite,  à tout  ce  qui  s’efloit  fait  dans  ce  Concile*  Il  foûtint  que 
toute  la  foy  Chrétienne  efloit  ruinée,  fi  on  ne  l’aboliffbit  ; k que 
nulle  raifon  ne  pouvoir  permettre  qu’on  regardait  la  depofition 
de  S.  Flavien  comme  valable,  '&  qu’il  falloir  toujourscommuni- 
quer  avec  Iuy.'En  un  mot,  il  regarda  tout  cequis’cfloit  fait  dans 
cette  aflemblée,  comme  nul,'&  il  travailla  à obtenir  une  loy  de 
Marcicn , pour  en  abolir  mefme  la  mémoire . Tout  le  Concile 
d’Occident  rejetta  avec  luy  ces  malheureux  effets  de  la  haine  & 
de  lapaffiondeDiofcore.'Et  S.  Leon  regarda  comme  une  grande 
mifëricorde  de  Dieu  , que  ce  jugement  dcteftable  eufl  cité  dé- 
crit par  l’autorité  du  fkint  Concile  de  Calcédoine.  'On  en  excep- 
ta feulement  la  depofition  de  Domnus . [ Nous  verrons  que  dés 
avant  le  Concile  de  Calcédoine,  S.  Leon  avoit  receu  en  fa  com- 
munion Eulëbe  de  Dorylée  & Theodoret.] 

'Facundus  raporte  l’exemple  de  ce  Concile,  & de  celui  de  Ri- 
mini,  pour  faire  voir  que  des  Evefques  opprimez  ou  par  la  puif- 
fknee  des  Princes , ou  par  celles  de  leurs  confrères , ne  peuvent 
que  ligner  desfauflètez,  'que  faire  voirIafoiblefTe&  de  ceux  qui 
lignent,  & de  ceux  qui  font  figner,  & de  la  caufe  qu’on  foûtient 
par  ces  fignatures  forcées. 

ARTICLE  LXXVIII. 

Loy  de  T beodofe  pour  le  fauxConc'de  d'Epbefcfit  contreS. Flavien. 

[ I 'XloscoRE  qui  avoit  efté  le  maiftre  de  ce  Concile,  en  fie 
fans  doute  aufii  dreffer  les  adlcs comme  il  luy  plut.  JEulé* 
be  de  Dorylée  l’accufe  d’y  avoir  mis  des  chofcs  qui  n’avoienc 
point  efté  dites  dans  le  Concile  [Nous  n’en  avons  que  ce  qui  s’y 
fit  le premier  jour  8 d’aouft,  pareequ’on  ne  relut  que  cela  dans  le 
ffljl.  Ecd  Tom.  XV.  Eecc 
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Ccncife  de  Calcédoine.  'Durant  qu’on  le  relifoit , les  Epiques  jV5' 
y accuferent  de  faux  quelques  endroits . f Mais  ce  ne  font  que  °°  9 

ceux  où  l'on  marquoit  des  paroles  generales  du  Concile , qui 
peuvoient  bien  n’avoir  efté  dites  que  par  quelques  uns . ] Ceux 
d'Egypte  avouent  en  effet  en  un  endroit  ce  que  les  Orientaux 
defavouoienc . 'En  un  autre , Diofcore  foûtient  que  ce  que  por- 
tent les  ailles,  elloit  veritable.'Et  celtoir  la  maniéré  ordinaire  de 
ces  fortes  d’aéles , d’attribuer  en  general  aux  Conciles  ce  qui 
n’efleit  dit  que  par  quelques  uns,  [lorfque  les  autres  ne  s y oppo- 
foient  pas j 

'Diofcore  eleva  depuis  aux  dignitez  de  l’Eglilê  "ceux  qui  Iuy  v.  [7«. 
avoient  fervi  de  miniftres  dans  les  meurtres  [ & les  violences  ] 
commifesà  Ephefe. 

[Il  n'eft  point  marqué  où  il  s’en  alla  apres  fâ  fortie  précipitée 
d’Ephefe.  11  y a toute  apparence  qu’il  fe  hafta  d’aller  à Conftan- 
tinople  avec  Eutyche,  tant  pour  y jouir  au  milieu  de  laCour  des 
fruits  & des  applaudiflcmens  de  (à  victoire,  que  pour  y rendre 
cette  viétoire  plus  complettc  & plus  affurce,  en  la  fàifànt  confir- 
mer par  l’Empereur  , & en  ordonnant  un  nouvel  ’Evefque  à 
Conftantinople. 

On  ne  peut  fins  doute  attribuer  qu’à  Diofcore  la  loy  que  Theo- 
dofe  publia  enfuite,  qui  efl  la  plus  injurieufe  à l’honneur  de  ce, 
prince  qu’on  fcpuiflc  imaginer.  Nous  n’en  avons  point  la  date.  3 
'Il  y confirme  & y loue  en  general  les  decrets  du  faux  Concile 
d’Ephefe , & en  particulier  les  depoGtions  des  Evefques , 'nom- 
mément de  S.  Flavien,  d’Eufebe  de  Dorylée , deDomnus,& 
de  Theodoret . 'Il  ordonne  que  les  métropolitains  feront  figner 
le  fymbole  de  Nicée  par  tous  les  Evefques  de  leur  province,  & 
l’en  affiireront  parleurs  lettres.' II  défend  d’ofter  ou  d’ajouter  un 
feul  mot  à ce  fymbole. 

[Mais  ce  qui  fait  voir  combien  ce  malheureux  prince  s’effoit 
laiflc  aveugler, Je efl  ce  qu’il  dit , Que  Flavien  ScEufebe  en  fui- 
vant  les  pernicieufesillufionsde  Nelïôrius,  ont  divifé  les  Eglifes 
par  desfchifmes,'&  y ont  répandu  rherefic.*II  regarde  les  fenti- 
mens  de  Nefforius,  de  S.  Flavien,  & des  autres  Evefqxes  depo- 
fez,  comme  le  venin  d'une  mefine  erreur . 'II  ordonne  que  tous 
ceux  qui  les  fui  vroot,  feront  depofez  par  l’autorité des  Evefques 
Orthodoxes , '&  qu’on  ne  donnera  aucune  retraite  ni  aux  dqc- 
tcurs,  ni  aux  fixateurs  de  cette  religion  , fur  peine  de  confifcd- 
tion,&  de  banniflement  perpétuel.  [Et  c’eft  peuteftre]  'ce  qui  a 
fait  direàTbeodorcr,  qu’on  avoit  défendu  de  luy  donner  ni  de 
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V9’  ‘s si  logement,  ni  mefme de  l’eau,  ni  quoy  que  ce fuft.'La loy  rejette  Conc p.sc4.J. 

C0I>  9 nommément  la  fby  condannée  & interdite  de  Theodoret  & de 
Neltorius , 'condanne  egalement  au  feu  les  écrits  de  l’un  & de  c. 
l'autre, 'me/me  leurs  commentaires,  leurs  homélies,  & les  autres  a. 
ouvrages  qu'ils  avoient  faits,  (bit  qu’ils  portaflènt  leur  nom, (bit 
qu'on  pretendift  les  attribuer  à d’autres. 

'Voilà  ce  que  des  feelerats  obtinrent  par  furprife  après  la  mort  p.sso.c. 
de  S.Flavien,'&  ce  que  Marcien  s’eltima  depuis  obligé  de  callér  p.S6S.ss7. 
piruoe  autre  loy  du  b juillet  451'On  produdit  celle  de  Theodo-  t.s-p.m. 
fe  dans  le  V Concile  , augmentée  des  noms  de  Diodorc  & de 
Théodore . Mais  on  en  avoir  ofté  tout  ce  qui  rejprdc  la  condan- 
nation  de  S. Flavien,&  l’approbation  du  faux  Concile  d’Ephefe. 

'Diofcore  ne  manqua  point  de  s’appuyer  de  Ibn  autorité  dam  le  t.«.p.ui.b. 
Concile  de  Calcédoine.  [ Si  c’eit  par  cette  loy  ] 'que  Theodoret  TMn.  tp.i».. 
dit  qu’on  l’avoit  interdit  de  tout , ileft  vilibie  qu’il  i’attribué 
moins  à Thcodofe  qu’à  Diofcore,  & aux  autres  Evefques  qui 
l’avoient  depofé. 
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ARTICLE  LXXIX. 

Anatole  e fi  fait  Evefyae  de  Confiant  inapte  par  Diofcore  , & 

Maxime  d" Anttocbe  par  Anatole . 

’/^Omme  Theodofe  prenoit  plus  de  foin  des  a/la  ires  de  Com.gu.t4.» 
\^4  l’Eglife , que  de  celles  de  fort  Etat,  [ce  qui  euft  eftéfort 
avantageux  à l’Egli/c  s’il  cu/1  eu  autant  de  lumière  que  de  zele;] 

'il  eut  un  grand  foinque  la  ville  de  Conllantinople  ne  demeurait  a. 
pas  longtemps  /ans  Evefque  .'Le  peuple  de  cette  ville  avoir  té-  C0nc.Mp.4t. 
moigné  par  des  acclamations  publiques , qu tl  voulait  toujours 
demeurer  uni  à S.  Flavien  /on  pa/teur  . Il  avoir  traité  de  Mani- 
chéens ceux  qui  nioient  que  J.C.  euft  une  véritable  nature  hu- 
maine: & il  avoit  imploré  le  fecours  & la  protection  del’Eghfe 
de  Rome  [Cela  fe  fit  apparemment  à la  première  nouvelle  de  la 
depofition  de  S Flavien.  J II  y avoir  plu/îeurs  Ecclefiaftiques  qui  Lco.cp  ip.c.j. 
j UMatcgi-  deroeuroient'infeparabicment  attachez  à ce  Saint.  ; p 

* Non  30.  [Mus*  oc  Saint  eftant  mort,  comme  il  falloit  luy  donner  un  Si 

fuccefléur,  ] Theodofe  permit  au  Clergé  de  luy  marquer  ceux  Corcip.ss.b. 
qu’on  jugerait  les  plus  capables , fe  relervant  le  choix  de  celui 
qui  luy  agréerait  davantage.  Cela  produifit  de  grand  es  divifions, 

[les  uns  /ans  doute  voulant  exdure  ceux  qui  avoient  abandonné 
S.  Flavien,  & les  autres  ceux  qui  l’a  voient  fuivi . ] 'Oo  prétend  b.c. 
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q ne  fur  cela  PEm  perçu  r ordonna  qu’on  choifift  le  meilleur  de  Uon  » *Sj. 
tous  les  EcclefiaÜiques  des  autres  Eglifcs  qui  fe  rrouvoient 
alors  dans  la  ville;  oc  que  pour  obéir  à cet  ordre  , le  Clergé  à 
qui  l’Empereur enlaifToit  le  choix,  donna  fon  (u filage  à Anatole 
[Preflre d’Alexandrie,]  lequel  fut  auffitoft  facré  parle  Concile 
des  Evefques  qui  fe  rencontraient  à Conflantinople  . 'Voilà  de 
quelle  maniéré  Anatole  mefme  manda  à S.Leon  que  fon  eleétion 
s’eftoit  faite. 

'Il  efl  certain  que  ceux  qui  l’ordonnerent  rendoient  fon  ordi- 
nation fufpeéàe,1  pareeque  c’efioient  les  ennemis  de  la  foy  ; b y 
ayant  lieu  de  croire  qu’ils  ne  l’auraient  pas  ordonné  s'il  n’eufl 
efté  femblableà  eux  , c & qu’ils  ne  s’eftoient  pasmis  en  peine 
de  fuivre  les  réglés  des  Canons.*1  Ce  fut  en  eflét  Diofcore  mefme 
qui  l’ordonna,  s’efiant  attribué  ce  droit  contre  les  Canons , dis 
un  hillorien,[quoique  SChryfoflome  ait  aurti  efté  ordonné  par 
Théophile  d’Alexandrie.]  On  ajoute  qu’Eutyche  afïïfta  à cette 
ceremonie  auprès  de  Diofcore  en  fonction  [de  Preflre,  ] & que 
Anatole  dit  à l’un  des  deux  '‘par  une  flaterie  [ que  je  n’encens 
point,]  Quelque  part  que  vous  alliez , vous  rendez  tout  laine . 

Cela  arriva  en  cette  année  449;  [ mais  apparemment  après  le 
milieu  de  novembre,  ] 'puifqu’il  ne  paroift  point  que  les  Abbez 
Martin  & Faufte  en  aient  rien  mandé  "dans  la  lettre  qu’ils  écri-  V.  M* 
virent  vers  ce  temps  là  à Saint  Leon. 

'Anatole,  comme  nous  avons  dit , eftoit  Preflre,'  ou  Diacre 
d’Alexandrie/  & il  eftoit  à Conflantinople  en  qualité  de  Nonce 
de  Diofcore,  pour  prendre  foin  des  affairesde  l’Eglifc  d’Alexan- 
drie.* S’il  l’en  faut  croire  à fa  parole  , il  avoit  toujours  aimé  la 
tranquillité  & le  repos,  eftoit  toujours  demeuré  dans  l’humilité, 

& s’eftoit  toujours  cru  obligé  de  fuir  la  vanité,  la  legeretc,  & le 
defir  de  s'agrandir  & de  s’élever  audeflus  des  autres . 'S.  Leon  a . 
dit  de  lüy,  [&  avec  plus  de  vérité  fans  doute,  ] qu’il  n’avoit  au- 
cun zele  pour  la  vérité  & pour  la  foy  Catholique;  qu'il  fe  mec- 
toit  peu  en  peine  ni  dumyftere  de  noftre  rédemption,  ni  de  fa 
réputation  propre  ; & que  c eftoit  'un  genie  fort  petit  & fort  &c. 
borné.  'Il  eftoit  indubitablement  du  parti  de  Diofcore  lorfqu’il 
fut  élu.  [ Mais  l’état  des  affaires  ayant  changé  par  la  mort  de 
Theodofe,  il  l’abandonna  , & fut  bien  aile  de  paflèr  pour  Ca- 
tholique] 

'Après  fon  ordination , il  écrivit  à S.  Leon  fur  fa  promotion , 

'&  nous  avons  encore  une  partie  de  cette  lettre.  b Les  Evefques 
qui  l’avoient  ordonné luy  en  écrivirent  auffi.  Mais  ni  luy  ni  eux 
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ihlatè 9,  ne  luy  parloient  non  plus  de  la  foy  , que  s'il  n’y  euft  eu  aucune 
difficulté  fur  cela,ni  aucun  befoin  de  faire  voir  la  pureté  de  leur 
doctrine.  'C’cft pourquoi  Saint  Leon  fut  longtemps  fans  vouloir 
écrire  à Anatole,  comme  nous  ledironsen  fonlieu. 1 II  nelaifloit 
pas  neanmoins  de  le  reconnoiftre  pour  Evefque  de  Conftanti- 
• nople.  'Et  en  effet,  il  n y avoit  pas  de  raifon  de  contefter  fon  ordi- 

nation , mais  il  falloit  feulement  s'affurer  qu’il  n’eftoit  point  en- 
gagé dans  l'erreur  de  ceux  qui  l’avoient  facré  : à quoy  Saint 
Leon  ne  manqua  pas. 

[Une  des  premières  aérions  d’Anatole  fut  fans  doute  l’ordination 
de  Maxime, ]’qui  fut  fait  Evefque  d'Antioche  à la  place  de  Dom- 
nus  [Quand  Dommis  eull  eftéjegitimement  dcpofé,c'eftoit  à l'E- 
glife  d’Antioche  à luy  choifir  un  fuccefTeur , & aux  Evefques  de 
l'Orient  à l’ordonner.  ] 'Cependant  ce  fut  Anatole  qui  l’ordonna 
contra  les  réglés  des  Canons , & fans  effre  autorifé  par  aucun 
exemple  , [foit  pour  étendre  fa  jurifdi&ion  jufque  fur  l’Orient , 
foit  fimplement  pareequ’on  neuf!  jamais  pu  porter  les  Orien- 
taux à mettre  un  Evefque  à la  place  de  Domnus  ] 'Le  P.Qnelhel 
croit  qu’il  fut  à Antioche  avec  un  pouvoir  de  l’Empereur  pour 
faire  cette  ordination;  & il  fe  fonde  fur  ce  qu’Eftienne  d’Ephefê 
dit  dans  le  Concile  de  Calcédoine  , 'Que  Maxime  avoiteftéfâit 
Evefque  canoniquement.  [Je  ne  fçay  (i  cette  preuve  eû  affez  for- 
te , n’y  ayant  que  neuf  mois  entre  l’ordination  d’Anatole  & la 
mort  de  Theodofè]  'Il  eft  certain  aufli  que  dans  ces  neuf  mois , 
Maxime  déjà  Evefque  eftoit  à Conftantinople  , 'peuteftre  plus 
de  quatre  mois  avant  la  mort  de  Theodofe . 

V. s Cyrille  [Nous  ne  voyons  point  qui  eftoit  Maxime  : car  "ce  que  nous 
(>37ji«î-  avons  dit  autrepart , que  ce  pouvoit  effre  ce  Maxime  Diacre 
d’Antioche  fi  animé  contre  les  Nefloriens , n’cft  qu’une  fîmple 
conjecture,]  'quoique  Lupus  le  mette  comme  un  fait  confiant  & 
certain,  bcn  quoy  le  P.Quefnel  & le  P.Gamier  femblent  le  fuivre. 
[ Il  paroift  qu’il  eftoit  d’Antioche,  ] c puifqu'il  connoi/roit  depuis 
longtemps  1 heodoret  ; d Et  il  luy  fut  favorable  dans  le  Concile 
de  Calcédoine . 


ARTICLE  LXXX. 


T rouble  (f  confufion  de  l’Orient  : Dhfcore  régné  partout , 

[f  \ N ne  peut  douter  du  trouble  que  le  malheureux  fuccés 
V_/  du  Concile  d’Ephefê  caufâ  dans  tout  l’Orient,]  '&  il  n’y 
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eut  point  d’Eglife  qui  ne  Ce  reflèntift  de  l’agitation  de  cette 
I.ibir.e.u,|>.  tcmpelle  'Libérât  dit  qu’on  y vitalors  le  plus  grand  fchifmequi 
"*•  y eull  jamais  cilé.  Ceux  de  Thrace  [qui  efloient  le  plus  prés  de  la 

Cour,  ] fuivoient  Diofcore,  avec  ceux  d’Egypte  & de  Palestine  ; 

& au  contraire  ceux  de  l’Orient , de  l’Afic,  & du  Pont , s’atta- 
.4  choient  à [défendre  l’innocence  de]  S. Flavien.  Libérât  ajoute 
que  ce  fchifme  dura  jufqu’à  la  mort  de  1 heodofe . 

[ Je  ne  fçay  neanmoins  fi  la  divifion  alla  julqu’au  fchifme  & à 
Conçu, p jj.  la  rupture  de  la  communion  ] 'Car  fi  cela  cuit  efié,  on  n’auroit 
d-  pas  pu  abulèr  de  la  fimplicité  de  Theodolè  , jufqu’à  luy  faire 

écrire  à Valentinien , Que  la  depofition  de  S Flavien  a voit  fait 
TMrt.ad  jo.p.  regner  la  paix  & la  concorde  dans  Jes  Eglifes  'Nous  voyons  aulli 
7«  qJ.  ‘ que  Thecdoret  fe  plaint  que  les  Evcfques  qui  revendent 
d’Ephelc , pleuraient  ce  qu’ils  avoient  fait  par  violence  & par 
force  ; mais  ne  rcmedioient  point  à la  fantequ’ils  avoient com. 
mile  . Ils  ne  Ce  retraéloient  point,  mais  perfifioientdans  l’injufti- 
ce  & l'impieté  oh  ils  témoignoient  tant  de  regret  d’elbrc  enga- 
Pcp.r,  j.i 3,.p,  gfx;  'Et  il  ajoute  que  les  autres  Evciques  ‘ne  le  iéparoient  point  v.TheoJo- 
‘t>o6.a|ioo7a  b.  )ciir  conimimic>n  & ne  les  portoient  pas  me  line  à Ce  rétracter; rct  * »• 
pareeque  chacun  prefereit  une  tranquillité  prefenre  de  peu  de 
temps , à celle  qui  eft  éternelle . 

[Il  paroi  11  donc  quencore  que  les  efprits  fiiflent  partagez  fans 
doute  entre  la  juflice  & linjuftice  , neanmoins  c’efioit  l’injufti- 
ce  qui  dominoit  partout  ; perfonne  ne  voulant  s’attirer  la  colere 
Liber.p  ;6.  de  Theodofe  & de  fes  miniflres.  ] 'En  efiet, quoique  Libérât  dilê 
qu'en  n’ordonna  point  d’Evelque  à la  place  d’Eufcbc  [de  Dorylée 
Uo.cjsjs.c.j.  dans  lé  Diocefe  d’Afie,  ] 'neanmoins  S. Leon  parle  d’un  homme 
rsss-  qu’on  cJifbit  luy  avoir  efié  fubrogé  injuftement , & ravager  fom 

cp.si.p.j j7.  Èglife  'julien  de  Cos  fouffrie  aufii  beaucoup, & fc  vit  présd’eftre 
contraint  de  fe  retirer  à Rome  , & S.  Leon  s’y  attendoic.  Nean- 
moins  il  eue  toujours  allez  de  liberté  pour  demeurer  chez  des 
perfônnes  qui  confervoient  encore  quelque  chofe  de  la  foy  de 
l’Eglife.  [Je  ne  fçay  fi  ce  ne  ferait  point  chez  Anatole  de  Conlian- 

tinople.  . 

Pour  le  Diocefe  d’Orient , on  ne  voit  pomt  que  Maxime  a t 
trouvé  d’oppofition  à fe  faire  reconnoiftre  Evefque  d’Antioche: 

Et  il  y a bien  de  l’apparence  que  s’il  n’euttdéja  efié  dans  la  pof- 
fefiion  paifible  de  fon  autorité,  S.  Leon  ne  lauroit  pas  toléré  tSc 
autorité  comme  il  fit , au  préjudice  de  Domnus .] 

Cooc.p,7i9.<i|  'Sabmien  de  Perrhe  fiit  contraint  par  la  violence  d abando»- 
nlx‘  net  fon  Eglife  à Athanafe,  malgré  les  larme»  de  tout  fon.  peu  pie. 
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LnnS&p.  ^ feflëntit  en  cette  occation  quelque  foibleriê:  & pour  Ce  réta-  ThJrt.ep.ii5. 
bfit  dans  l’epifcopat , il  vouloit  avoir  recours  à ceux  inclines  qui  P’"8' 
l’en  chafloient,  [c’eft  à dire  fans  doute  à Diofcore]  Mais  Theo- 
dotet  Iuy  écrivit  pour  l’exhorter  de  penler  davantage  à ce  qu'il 
faifoit  ; Qu’il  euli  eu  bien  plus  de  raifon  de  fuirlëpifcopat,fioa 
l’eufl  voulu  obliger  d’y  demeurer  dans  l’état  où  eftoient  les  cho- 
fes  ; Que  les  uns  publiant  hautement  des  blafphemes  contre  ce 
que  l’antiquité  nous  a appris  du  myllere  de  l'Incarnation,  & les 
autres  prenant  part  aux  crimes  des  premiers  par  le  filence  avec 
lequel  ils  foudroient  leurs  blafphemes  , il  ne  redoit  que  deux 
voies  à ceux  qui  aimoient  la  vérité,  ou  de  s’oppofer  fortement  à 
l'erreur, [&  s’expofer  ainfi  à la  perfècution,]ou  de  fuir,[&  d’aban- 
donner les  dignitez  de  l’Eglife , ] pour  n’avoir  point  de  commu- 
nion avec  des  impies.  [Rien  ne  nous  empefche  de  croire  que  Sa- 
binien  fuivit  cetavis:  & il  luy  fut  bien  plusglorienx  d’edre  réta- 
bli par  le  Concile  de  Calcédoine,  que  par  Diofcore, dont  il  n'eull 
pu  mériter  la  faveur  qu’en  trahiirant  fa  confcience.  ] 

'On  mitauriiàEderièàlapIaced’IbasunautreEvefque  nommé  Cooc.  p.S;t.c[ 
Nonne . “Theodorct  écrivit  à Ibaspour  l’encourager  à fbudrir 
conllamment  les  perfecutions,  1a  depofition,  la  neceffité,  ôc  tous  ijx-p.iooj.b1. 
les  aucres  maux  qui  eftoient  l’edét  del’injuftioe  de  leurs  enne- 
,7  mis  . Confiderez,  Iuy,  dit-il,  ce  qui  s’eft  parie  depuis  la  creatioo 
7)  de  l’homme  julques  à nos  jours,  & vous  verrez  que  ceux  qui  ont 
j>  voulu  fêrvir  Dieu,  ont  tous  eu  beaucoup  à fouffrir,  & ont  tou. 

77  jours  eflé  perfccutez  par  ceux  qui  vi voient  de  leur  temps . 'Ne  c. 

77  fongez  donc  qu’à  pleurer  les  Evelques  qui  commettent  ces  in- 
J7  juftices,  & à plaindre  ceux  qui  ne  fe  mettent  pas  en  peine  de  s’f 
77  oppofer  . Gémirions  en  voyant  l’Eglife  dans  un  fi  grand  trouble: 

7>  mais  réjouirions  nous  de  ce  que  nous  avons  le  bonheur  de  fôuf- 
77  frir  pour  la  pieté  , & ne  cédons  point  d’en  rendre  gloire  à celui 
77  qui  veutbien  nous  faire  une  telle  grâce.  Cédons  à nos  meurtriers 
,7  l’honneur  , les  délices , les  dignitez,  la  gloire  fi  peu  edimable  de 
,,  ce  ficelé  . Mais  pour  nous,  qu’il  nous  fuffife  de  demeurer  atta- 
„ chez  à la  doctrine  de  l’Evangile  : Sourirons  avec  elle,  s’il  eft  ne-  i. 

„ ceffaire  , tous  les  traitemens  les  plus  fafeheux,  & préférons  une 
„ glorieufc  pauvreté  à des  richeriès  fujettes  à tant  de  chagrins 
„ & de  peines.  'II  envoya  cette  lettre  par  un  l’rcftre  nommé  ruoenoos.  .■ 
Ozée,  qu’il  appelle  un  genereux  défènfêur  de  la  vérité. 'On  pre-  Conc.p.«74  ». 
tend  qu’aprésqu’Ibas  eut  efté  chaflë  d’Edeflè.un  Diacre  avoua 
devant  tout  le  Clergé, qu’il  avoit  falfifié, pour  luy  faire  plaid  r, un 
aétc  important . _ . , .1 
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[Comme  Diofcore  eftoit  alors  toutpuiflânt , ce  fut  luy  appa-  u’ü  ssf" 
remment  qui  obligea  l’Evefque  & le  Clergé  de  Mopfuefte"à  v.Thcodo- 
effacer  de  la  lifte  de  leurs  Evefques  les  noms  de  Théodore  & de  ? t'  MoP* 
Melecc  , pour  mettre  en  leur  place  celui  de  S.  Cyrille  d’Alexan-  U'  ',4‘ 
Th<Jr.t.p.j»r.  drie.]’Eton  marque  en  effet  qu'il  fit  ofter  des  diptyques  des  Egfi. 

les  les  noms  de  leurs  plus  illuftres  Pafteurs.  Ori  ajoute  qu’il  fit 
suffi  brûler  leurs  images. 

ARTICLE  LXXXI. 

Tbcodoret  a recours  à S.  Leon:  De  ceux  qui  [où  te  noient  la  vraie 
fof  dans  l'Orient . ’ 

[ ’ I 1 HeodoreT  ne  lê  contenta  pas  de  lavoir  qu’on  l’avoic 
TSd,r.  id  j0.t.  J.  condanné  à Ephefe . ] ffl  trouva  le  moyen  d’avoir  les  ailes 
de  tout  ce  °iui  s)  cftoit  [&  lé  rejouit  d’y  voir]  > que  les  Le- 
9>9j.b.  gats  de  S. Leon  s’eftoient  oppofez  aux  injuftices  que  l’on  y avoit 
Fgjo.atyuj.  commilês.Il  l’avoitlceudésauparavant  [parle bruit  public.]  'Et 
r-oti-c.  ayant  eu  auq-,  ]a  |ettfe  de  sajnt  Leon  à Flavien,  ily  vitavecune 
extreme  joie  que  les  veritez  qu’il  avoit  toujours  prefehées , y 
eft oient  très  clairement  expofe'es,  [&  très  fortement  foutenuës.  ] 
r sSs.c.  'II  lâvcit  d’ailleurs  le  zele  que  S.Leon  avoit  témoigné  en  beau- 
coup de  rencontres  pour  la  vérité, furtout  contre  les  Manichéens, 
m-p.gçi.c.  Efperant  donc  trouver  dans  l’Occident  la  juftice  qu’on  luy  refu- 
cp.u3.p.p»«.  dans  l’Orient,  'il  fe  refolut  "de  députer  àS.Leon,  & auxau-  V.  Tfcro- 
tres  Evelques  de  l’Occident , quelques  uns  de  fes  Ecclefiaftiques;  a°"‘  * 35’ 

& il  écrivit  par  eux  une  grande  lettre  à S.  Leon,  où  il  lepriede 
luy  faire  favoir  s’il  doit  acquiefeer  à fa  condonnation , ou  s'il  tra- 
vaillera à fe  juftifier  ; & en  ce  cas  il  le  prie  de  luy  ordonner  de 
venir  à Rome/eftant  refolu  de  le  remettre  ablblument  au  juge-  Sic. 
r-s>î4.99j|«»6.  ment  de  l’Eglife  Romaine  , 'qu’il  reconnoiffôit  eftre  pour  plu- 
r/p!îôV.p99i.  ^eurs  rai^ons  la  première  de  toutes  lesautres.b  II  écrivit  en  mcfme 
‘ temps  à l’Archidiacre  de  Rome , afin  qu’il  appuyaft  la  juftice  de 
rp.i  u P.9S9.  fa  caufe  auprès  du  Pape,  '&  au  Preftre  René  l’un  des  Légats  que 
S.  Leon  avoit  envoyez  au  Concile  de  Ephefe,  & qu’il  croyoit  y 
avoir  affilié  avec  [ Jule  & Hilaire , aulquels  il  écrivit  auffi  Cnn» 
ep.iip.  p.ojo.i.  doute  JIl  écrivit  apparemment  encore  aux  principaux  Evelques 
de  l’Occident. 

[Nous  verrons  dans  la  fuite  qu'l  obtint  de  Saint  Leon  la  juftice 
qu’il  en  attendoit  ; ce  qui  n’empefcha  pas  qu’il  ne  fuft  obligé  de 
fc  retirer  en  un  monaftereprésd’Apamée , bien  loindelôn  dio- 

cele. 
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Lra’n^  & 9.  cefe,&  réduit  à manquer  de  tout/i  la  providence  divine  ne  l’enft 
v.  Thto-  ‘ affilié  "par  diverfes  perfonncs  qui  avoient  du  zele  pour  la  vraie 
dont  s 37-  foy  JIl  blafme  fur  ce  fujec  la  froideur  de  Theodbfte  Evefquede  Th<titep.t)«. 
Berée.aMais  il  loue  au  contraire  le  zele  & le  foin  de  Timothée  de  p , ? 
Dolique , de  Jean  de  Germanicie  , & d’Urane  d’Emefê , tous  ■ j i p w .ci- 
Evefques  de  Syrie  . b II  confêrvoit  encore  quelque  union  avec  * “p*  »'p°oôa. 
Romulede  Calcide. ‘Il  fé  loue  aufli  de  la  charité  d'un  Avocat  r cp.ti4.>ji.p. 
nommé  Marane,  & de  Longin  Abbé  de  Dolique. d II  donne  des  J9*,1®09'  Vi 
eloges  au  courage  que  quelques  habitans  de  Zeugma  [ fur  l’Eu-  M*. 1ÎF9>"' 
phrate]failôient  paroi  lire  pour  la  foy.«Il  parle  delà  mefme  manie- 
re  de  Job,  & de  Magnus  Prellres  & Abbcz,  peut-eftre  à Conf-  ,99’,0°*' 
tantinople  . 'Mais  il  releve  furtout  la  généralité  avec  laquelle  «p-ui-us-p. 
S.Marccl  Abbé  des  Acemetes  [prés  de  Conftantinople  , ] avoit  ,0IS 
défendu  la  foy, fans  eftre  arrefté  ni  par  l’autorité  d’un  Empereur, 
ni  par  le  grand  nombre  des  Evefques  qui  avoient  abandonné  la 
vérité.  [On  a lieu  de  prefumer  la  mefme  choie]  ’d’ André  moine  «P-1»!  p-«»  *• 
de  Conftantinople , dont  il  parle  avec  des  eloges  magnifiques  . °'7’ 

'Saint  Leon  loue  aulfi  Faufte  Abbé  à Conftantinople  , comme 
un  homme  qui  avoit  de  la  pieté , & qui  confervoit  avec  foin  le 
threfbr  de  la  véritable  foy . Il  loue  Martin&  toute  fà  congrega-  ep-5s  P-s*7. 
tion, d’avoir  [ receu  Ji’efprit  de  la  foy  dansf  une  telle  plénitude 
& ] une  telle  force,  que  toute  la  tentation  de  l’herefîe  n'avoit  pu 
eau  fer  dans  leurs  cœurs  le  moindre  aftbibliffement.  '11  écrit  en-  *m*m<*« 
cote  à plufieurs  autres  Abbcz  de  Conftantinople ,<5c  leur  recom- 
mande le  foin  de  fes  Légats,  comme  à des  perfonncs  qui  avoient 
& la  connoiflànce  & l’amour  de  la  vérité  Catholique . [ mais  il 
prcfumoit  plutoft  cela  d’eux,  qu’il  ne  le  fâvoit , ] 'puifqu’il  joint  p'!,î- 
avec  les  autres  un  Carafe , [ indigne  de  cette  louange. 

Quoique  le  grand  Saint  Euthyme  parodie  avoir  efté  fort  uni 
avec  Juvcnal  de  Jerufâlcm  , il  faut  dire  neanmoins  que  Dieu 
l’éclaira  beaucoup  en  cette  occafïon  . ] 'Car  il  eft  marqué  qu’il  Balÿ°  i»«-p. 


4-Pi 


eut  un  extreme  regret  de  voir f Auxolausou  AuxilaüstEvefque  /o»«x 
desSarrazins  [de  ParembolcJ  engagé  dans  le  parti  de  Diofcore  . »”• 

[ Et  c’eftoit  certainement  avant  le  Concile  de  Calcédoine  ,] 

*■  auquel  aftifta  Jean, fait  Evefque  des  mefmes  Sarrazins  après  la  i»n-p  ) n. 
mort  d’Auxilaüs . * Boii.io.jin.j>. 

[ V oilà  ceux  que  nous  trouvons  avoir  témoigné  quelque  cou-  J ' ! ' *" 
rage  pour  la  vérité  , lorique  Diofcore  faifoit  de  vains  efforts 
pour  vaincre  celle  qui  eft  invincible.  JMais  elle  fouffroit  que  fes  Uo^-jj-p. 
ennemis euffent  quelque  pouvoir  fur  la  terre  .afin  que  ceux 
quelle  rendoit  les  défcnfèurs,  les  vainquifênt  avec  plus  de 
Hi(i.  Eccl.  Tom.  XK.  F f ff 
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gloire  . [ Et  c’eft  ce  qu’on  peut  dire  eftre  arrivé  à Theodoret , 

'qui  ne  parcàft  Jamais  plus  grand  que  quand  il  parle  de  ce  qu’il  v.ion  une. 
THrt  tiujop.  fou/îrc.  J 'AinfiDieu  permettoit  cette  tempefe  pour  découvrir  ‘ j!> 
luco  c"  les  penfëes  cachées  dans  le  fecret  des  cœurs , pour  fignaler  le 
courage  de  ceux  qui  aimoient  la  vérité , & faire  voir  ou  la  fôi- 
tr.ij)*  loot.  blcfle  , ou  l’impiété  des  autres . 'Car  il  y en  a , dit  Theodotet  , 

dont  le  cœur  eft  effectivement  corrompu  par  l’impieté  ''qui  regne  unir. 
aujourd’hui.  D’autres  indifférons  à tout  reçoivent  egalement  les 
fentimens  les  plus  oppofez . Quelques  uns  conooiflent  la  vérité  , 
mais  la  retiennent  en  eux  mefmcs , fit  font  audehors  profeflîon 
c-  de  l'impiété  pour  fe  conformer  au  grand  nombre . 'Quelques  au- 

tres[  fensembraflër  I’hercCc,  ] la  font  fervir  de  prétexte  à l’envie 
& à la  haine  qu’ils  ont  pour  d’autres  fujets  contre  ceux  qui  défen- 
dent la  veriré,&  leur  fontainfi  tout  le  mal  qu’ils  peuvent . [Les 
moins  coupables  ] font  ceux , qui  confervant  les  véritables  fenti- 
mens  de  la  fcy  apoftolique  , [ne  veulent  pasfe  déclarer  pour  le 
menfonge;  mais  ] riofent  aufli  fe  déclarer  pour  la  vérité,  parce- 
qu'ils  redoutent  la  puilfance  de  ceux  qui  l'attaquent . Ilsgemiffent 
des  maux  qu’ils  voient  inonder  la  terre,  & en  ont  une  vive  dou- 
leur, mais  ils  ne  Iatflcnt  pas  de  demeurer  unis  à ceux  qui  les  cau- 
sent. L’Evdque  Romule  [de  Cakide]  c fl  oit  du  nombre  de  ceux- 
a.  ci,  'dont  Theodoret  condannoit  & exeufoit  un  peu  la  timidité.  [Il 

<p.ijo.p.iooo.d  femblequ’on  y peut  «porter]  'ceux  dont  Thwdoret  dit  ces  pa- 
roles ; Ils  ont  les  ennemis  [ de  la  foy  ] en  averfion  ; ils  plaignent 
ceux  qui  l’abandonnent  ; mais  ils  n’ofent  donner  du  fecours  à 
ceux  que  l’on  perfecute  à caufe  qu’ils  la  fcùtiennent . Et  fi  ces 
deferteurs  qu  ils  condannent  les  prdloient  un  peu  vivement , 
vous  les  verriez  peut-eûre  fe  ranger  du  codé  des  perfecuteurs , 

& maltraiter  ceux  qui  ont  les  mefmcs  fentimens  qu’eux . 

ARTICLE  LXXXII. 

Saint  Leon  affligé , mais  non  ahatu  , caffe  tout  ce  qui  l'ejl  fait  à 
Epbc[e\  s'unit  à S Flavien , fe  fepare  de  fet  juges ,-  demande 
â Tbeodofe  un  Concile  general  en  Italie . 

I.co.ep.sj.n.p.  'Ç  AlNT  Leon  apprit , comme  nous  avons  vu  , du  Diacre 
Jl®-  ,j  Hilaire , le  malheureux  fuccés  du  feux  Concile  d’Ephefe. 

Wt.  'Il  avoit  toujours  attendu  avec  inquiétude  l’evenemen  t de  cette 
cf.4î.c.i-p.ji«.l  afiàire.  'Mais  il  euft  eu  peine  à fe  perfuader  que  l’injuftice  y euft 
régné  aufli  hautement  qu’elle  avoit  fait,  s’il  rien  euft  erté  afluré 


□zcxHd'v  ! 
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lion'i  *>.Par  un  oculaire . Il  en  conceut  u*e  extreme  douleur  , 

[ pareequ’il  avoir  un  grand  amour  pour  l’Eglife,  pour  la  vérité , 

&pojr  la  jtrftice . ] 'Nous  femmes  vivement  pénétrez,  dit-il,  de  ‘P-m-M1  »• 

‘ la  conduite  impie  ' barbare  de  cette  afTemblée;  mais  nous 
elevoos  nos  elprits  vers  le  Seigneur , & nousefperoos  tout  de  la 
vérité  que  nous  fuivons  , fans  neanmoins  rien  omettre  de  ce  que 
nous  croyons  pouvoir  eftre  utile  avec  la  grâce  de  Dieu  . Demeu- 
rons  donc  fermes  dans  la  vérité  que  nous  poffcdons,difoit-ilaux 
autres  Evefques  ; & que  tous  les  efforts  de  cette  tempefte  ne 
fcient  point  capables  de  troubler  & d’agiter  noffre  foy  . Atten- 
dons que  la  vérité  répande  fes  rayons  de  tous  codez , & quelle 
” diffipe  les  tenebres  de  la  perfidie  & de  l'erreur . 

’ 'Il  affembla  , ou  trouva  déjà  affèmblé  un  Concile  • d’un  allez  ep«o.p.s«» 
grand  nombre  d’Evefques  , ‘qui  reprefentoient  ce  femble  tout  "-p. 
l’Occident.  'Il  femble  dire  qu’il  les  avoir  allemblez  exprès  pour  Sp.jie. 
cette  affaire . * Ainfi  c’eftoit  apparemment  plus  que  la  fuite  & la  ' «p-s»  c -% 
continuation  du  Concile  qu’il  tenoit  tous  les  ans  le  19  de  fep-  a*p.,«.c.7.p. 
tembre  [ Ce  fut  avec  le  confèilde  ces  Evefques,]  'qu’il  écrivit 
plufieurs  lettres  datées f du  l j & du  1 5 d’oélobre.sQuelques  unes  yjp  j.47. 

de  ces  lettres  font  feule  ment  en  foo  nom  ; ‘les  autres  font  auffi  au  t 'p-m-«. 
nom  du  Concile  de  Rome . 

‘ Comme  il  ignorait  encore  la  mort  de  S.  Flavien  , il  luy  écri-  np 
vit  pour  luy  témoigner  fa  douleur , de  ce  qu’il  fouffroit  à caufe  su. 
qu’il  avoit  défendu  la  foy , & plus  encore  du  crime  de  ceux  qui 
combatoient  la  vérité.  Il  l’exhortoit  à la  confiance  , & luy  pro. 
mettoit  qu’il  n’omettroit  rien  de  ce  qui  pouvoir  contribuer  feit 
à fon  feulagement , feit  au  rétablifTement  de  la  caufe  commune 
de  l’Eglife , auquel  il  fe  crqyoit  obligé  de  travailler  d’abord  . Il 
remettoit  au  porteur  à l’inftruire  plus  amplement  dé  ce  qu’il 
avoit  defléin  de  faire.  'Cette  lettre  que  le  P.Quefnel  date  du  13  Conee.«.p.tJ. 
d’oélobre , efl  datée  par  les  autres  du  29  de  feptembre[Et  il  efl  dlBlr  ♦'»  <•»»• 
allez  probable  qu’auffitofl  après  l’arrivée  d’Hilaire , S.  Leon  fe 
hafta  d’écrire  ce  billet  à Flavien  pour  le  confoler  . ] 

'Nous  ne  pouvons  mieux  juger  du  defleio  qu’avoir  Saint  Leon , i «■- 

que  par  les  autres  lettres  qu’il  écrivit  [ en  mefme  temps  que  cel- 
M011  j«,  lc-ci , ou]  fort  peu  après . 'Car  nous  avons  "une  lettre  très  forte  Ln*p  40. p. 
qu’il  écrit  à Theodofe  du  120U  15  d’odtobre,  où  il  traite  tout  ce  s®»s>«. 
qui  s’efloit  fait  à Ephefe  d’impieté , de  facrilege  , Oc  d’un  viole- 
tnent  ouvert  de  la  foy  Oc  des  Canons  de  l’Eglife.  'Il  proteffe  dans  epo.f.Mvjij. 
une  autre  lettre  , qu’il  efloit  abfolument  refolu  à ne  recevoir 
point  dans  fâ  communion  ceux  qui  tafehoient  de  renverfer  les 
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anciens  fondemens  de  la  doârine  Catholique  . 'Il  fupplie  donc  j'&j. 
l’Empereur  au  nom  de  luy  & du  Concile,  & le  conjure  par  tout 
ce  qu’il  y a de  plus  facré  , d’ordonner  que  toutes  chofes  demeu- 
raflent  au  mefme  état  qu’elles  eftoient  avant  le  premier  juge, 
ment  [du  Concile  de  Conftantinople  contre  Eutyche,  ] jufqu’à 
ce  qu’on  euft  tenu  un  nouveau  Concile  compofé  d’un  plus  grand 
nombre  d’Evefques , 'pareeque  c’eftoit  ruiner  la  religion , que  de 
ne  pas  abolir  ce  facrilege  . 

'Il  crut  avoir  déclaré  par  là  fuffilâmment , que  les  entreprises 
du  faux  Concile  d’Epbefe  eftant  véritablement  contraires  à 
tous  les  Canons,  il  ne  pouvoir  y avoir  aucun  égard,  & que  Saint 
Flavien  demeuroit  toujours  dans  fa  communion  . Ceftoit  en 
effet  la  refolution  confiante  de  tout  le  Concile  d’Occident  : 'Et 
l’intcrefl  de  la  foy  Catholique  ne  permettoit  pas  qu’on  en  ufaft 
autrement . 'Il  paroift  que  S Leon  fit  encore  plus,  & qu’il  fe  fc- 
pra  mefme  de  la  communion  de  tous  ceux  qui  avoient  fignéà 
Ephefe,  [ comme  "Theodoret  foûtenoit  qu’on  le  devoir  faire.]'!!  v.fon  titre 
promet  neanmoins  que  ceux  mefmes  qui  font  les  plus  coupbles  * 4,‘ 
de  ce  qui  s’eft  fait  à Ephefe , pourront  obtenir  le  pardon  de  leur 
faute  s’ils  la  reconnoiflcnt. 

'Saint  Leon  fupplie  encore  Theodofé  au  nom  de  toutes  les 
Eglifes  & de  tous  ksEvefques  de  ces  quartiers  là  , ( c’eft  à dire  de 
l’Occident , ) d’ordonner  que  le  Concile  fe  tinft  en  Italie , puifque 
c’efloient  lès  Légats  qui  s eftoient  oppofez  au  Concile  d’Epliefe  , 

& que  Flavien  leur  avoit  donné  fon  aifte  d’appl . 'Il  procefte  qu’il 
ne  fait  cette  demande  à l’Empereur  que  pour  décharger  fà  con- 
feience , & ne  fe  ps  rendre  coupble  pr  fon  filence  devant  le 
tribunal  de  J.  C. 

U le  prie  auffi  de  pendre  garde  à ne  fe  ps  charger  luy  mef- 
me du  péché  que  d’autres  avoient  commis  fous  fon  autorité  . 

Car  nous  fouîmes,  dit-il , obligez  de  vous  le  déclarer  ; nous  ap-  » 
pehendons  de  voir  éclater  la  colère  de  celui  dont  on  ruine  la  « 
religion . [ Et  elle  éclata  pu  de  mois  après  pr  la  mort  foudainc  « 
de  Theodofé . ] Il  finit  pr  ces  paroles  1 Laiflez  [aux  Evefques]  la  « 
liberté  de  défendre  la  vraie  foy  , puifque  j’ofe  dire  à voftre  Ma-  « 
jefté,  avec  tout  le  refpft  que  je  luy  dois  , qu’aucune  force  & « 
qu’aucune  terreur  du  monde  ne  pourra  jamais  la  détruire . Main-  » 
tenez  l’Eglifé  dans  la  pix  , fi  vous  voulez  que  J.C.  affèrmiflé&  « 
protégé  voftre  Empire . [ 11  avoir  d’autant  plus  de  liberté  de  luy  <« 
prier  de  La  forte , qu’il  n’eftoit  ps  fon  fujet , mais  de  Valentinien 
11L  dont  il  difpofoit  beaucoup . J 
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Lre'k*  'Pour  autorifer  le  droit  qu'il  avoir  de  demander  le  Concile  M1'- 
COt>  * fur  l'appel  de  S.  Flavien , il  envoy  a à l’Empereur  un  des  Canons 
de  Nicée , c’eft  à dire , comme  on  croit , le  Canon  deSardique 
qui  permet  aux  Evefques  d’appellerau  Pape.  On  trouve  en  effet  conc.r.4i* 
quelquefois  après  cette  lettre  quelques  paroles  qui  paroifl'ent 
élire  la  défenfe  que  fit  le  Concile  de  Sardique,  d’ordonner  un 
Evefque  à la  place  de  celui  qui  aura  appclléà  Rome.  [Je  dis  que 
cela  paroift  ; car  cet  endroit  eft  fi  corrompu , qu'à  peine  y peut- 
on  deviner  quelque  chofe.  On  peut  dire  que  c’eft  une  chofc  in- 
concevable , qu'aprés  ce  qui  s'eftoit  pâlie  entre  Rome  & l’Afri-  • 

que  l’an  41 9,  Saint  Leon  ait  pu  encore  attribuer  de  bonne  foy  les 
Canons  de  Sardique  au  Concile  de  Nicée.  Mais  d’autre  part 
peut-on  s’imaginer  auffi  qu’il  les  luy  ait  pu  attribuer  de  mau- 
vaife  foy  ? Quand  on  pourroit  l’en  croire  capable  .c’euft  efté  rui- 
ner entièrement  fa  caufc , que  de  l’appuyer  fur  un  fondement  fi 
ruineux , & qui  euft  donné  une  jufte  occafion  aux  Grecs  de  l’ac- 
eufer  d'elfre  un  fauflàire  dans  une  matière  très  importante  ] 

ARTICLE  lxxxiii. 

Saint  Lan  écrit  J PntquerieyJ  PEglife  Je  Confiantittofk , & J 
Anaflafe:  Pubjuerie  l'entourage  elle  mefme. 

'Ç  A INT  Leon  envoya  à Pulquerie  une  copie  de  fa  lettre  à Lto*p«.p  ru 
J Theodofe,  & luy  écrivit  en  mefme  temps  fa  lettre  4 1 .pour  J1  J- 
la  conjurer  d’employer  tous  lès  foins  & toute  fon  autorité,  afin 
d’empefeber  que  cette  guerre  que  l’on  déclarait  à la  paix  & à la 
foy  de  l'Eglifo,  ne  prift  avec  le  temps  de  nouvelles  forces.'Il  luy 
donne  me  (me  pour  cela  la  légation  de  S.  Pierre;  car  ce  font  fes 
termes.  'Il  luy  déclare  plus  nettement  qu’il  n’avoit  fait  à Théo-  c.rp  jij. 
dofe, qu'il  tient  pour  nul  tout  ce  qui  avoit  efté  faità  Ephelê,  & 
qu’il  demeure  toujours  dans  la  communion  de  Flavien.  'II  luy  c.i.p.;». 
v.f  st.  renvoya  aulli  une  copie  de  la  lettre  30*  qu’il  luy  avoit  écrite' je  13 
de  juin,  ajoutant  que  fi  cette  lettre  luy  euft  pu  eftre  rendue,  elle 
aurait  aflurément  remédié  aux  maux  qui  cftoient  arrivez. . 

'Nous  avons  depuis  peu  la  traduction  greque  de  cette  lettr«4i',  Cotei.e.ny, 
Umtrttu.  ’aulfi-bicn  que  celle  qu’il  écrivit  en  melmc  temps  au  Clergé,"aux 

perfonnes  qualifiées  , & au  peuple  de  Conftantinople.  ’Carjit-  Lto,tp.4jc.i, 
géant  bien  que  la  depofition  de  S.  Flavien  mettoitle  defordre  ps16, 
parmi  les  Fideles  de  cette  Eglifê , il  fe  refolut  de  les  confoler , & 
de  les  encourager  à combatre  pour  la  défenfe  delà  foy  contre  la 
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malice  des  perfides , & à ne  fe  point  fepartr  de  leur  Evefque  , ' 

quelques  menaces  & quelque  violence  qu’on  employait  pour  les  S" 

ébranler  j 'mais  à regarder  des  yeux  du  cœur  en  la  perfonne  celui 
pour  l’amour  duquel  il  fouftroit  : [car  il  le  croyo  it  encore  vivant. 

C’eft  pourquoi]  Il  protcfte  que  de  fit  part , il  ne  recevra  jamais  en 
la  communion  ceux  qui  voudront  s’aflèoir  fur  fon  lîege  tant 
qu’il  vivra.  'Il  les  allure  qu’il  fçait  bien  que  l’Empereurdemcu- 
re  toujours  dans  la  fojr  ancienne  de  l’Eglife.  [Je  ne  fçay  furquoi 
il  fe  fbndoit  pour  cela.] 

'Outre  cette  lettre  generale  pour  tous  ceux  de  Conftantino- 
plc , il  en  écrivit  une  autre  en  particulier  à Faufte, Martin, Pierre, 
Magnus,Elie,  & £mmanueI,Prel!rrs & Abtez  dans  la  mefme 
ville,  pour  les  prier  parle  fou  venir  de  leur  profeffion  fainte,  qui 
et  nfifie  particulièrement  dans  la  fby  & la  charité,  de  ne  fe  fe  pa- 
rer jamais  de  leur  famt  parieur , ni  de  l’unité  de  la  fby , quelques 
perfccntions  qu’il  fa  1 1 u fl  fouffiir  pour  cela.  Il  les  prie  aulli  de  ré- 
pandre autant  qu’ils  pourront  la  lettre  qu’il  écrivoir  pour  tous 
cc  iix  de  la  ville . 'La  traduction  greque  de  cette  lettre  ne  porte 
point  les  noms  de  Magnus  & d’Elte  . 

'11  écrivit  encore  alors  à Anaflafe  de  ThefTalonique , pour  fe 
rejouir  avecluy  de  ce  qu’il  n’avoitpu  aller  à Ephefe,  l’exhorter 
à entreprendre  hautement  avec  luy  la  défenfe  de  la  vérité , & le 
conjurer  de  ne  donner  aucun  confentement  ni  à la  condannation 
de  Flavien,  ni  à I établifementde  l’erreur;  mais  de  rejetter  tout 
ce  qu’on  luy  pourioit  envoyer  fur  cela.  'Regardonscc  temps-ci , « 
dit-il,  où  rhereûe  quitte  les  tenebres  qui  lacachoient  pour  pa-  “ 
roiflreaujour  , comme  le  temps  de  noftre  épreuve.  Ainfi  ap-  « 
puyons  nous  fur  le  fecours  du  ciel , & di  fpofons  nous  à demeurer  « 
fermes  contre  les  efforts  de  nos  adverfaires.  Car  celui  qui  ell  en  “ 
nous,  ert  plus  puilfant  que  celuiqui  ell  contre  nous . “ 

'11  écrivit  en  mefme  temps  à Julien  [de  Cos,]  pour  luy  témoi- 
gner fà  douleurdecequieftoitarrivé,&  la  refolutkm  où  il  eftoit 
de  faire  tout  ce  qu’il  pourroit  pour  y apporter  du  remede  , laif- 
fant  au  porteur  à luy  dire  plus  particulièrement  ce  qu’il  avoir 
drflèin  de  faire . 

'Le  Diacre  Hilaire  écrivit  auffi  de  fon  codé  à Pu!querie,pour 
s’exeufer  "fur  les  violences  de  Diofcore  , de  ce  quil  n’avoit  pu  te:. 
l’aller  trouver  pour  luy  rendre  la  lettre  du  Pape.Illuy  parle  avec 
bcaucoupde  liberté . Et  il  femble  mefme  "fe  faire  auteur  des  ge-  à me num- 
nereufes  refolutions  que  S.  Leon  avoit  priées . Il  marque  encore  •<*>*/***■ 
allez  clairement  que  Pulquerie  avoit  déjà  commencé  à agir  dans 
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L^ô'i  * t cette  affaire  pour  l’Eglife . 'La  traduélion  greque  de  cette  lettre  C otei.p.6o.si. 
ne  nous  donne  point  d 'éclairci dément  fur  ces  deux  endroit*  . 

[ Ces  lettres  furent  portées  apparemment  par  Epi  phare  & 

Denys;]  'car  ce  furent  eux  qui  portèrent  la  lettre  à l’Eglife  de  Leo,tp.<*  c,i. 
Conflantinople.  Le  dernier  au  moins  efloit  Notaire  de  l’Eglife  p's,‘- 
Romaine . 

'U  y avoir  ce  femble  peu  de  temps  que  ces  lettres  eftoient  por-  p -r 
v.  (ÿo,i®6.tces , lorfque  & Leon  apprit  "les  acclamations  que  l’on  avoit  fâi-  *S4- 
tes  à Ccnltantinople  en  faveur  de  la  vérité , & de  l’innocence  de 
S.  Flavien.  'Cela  luy  donna  occafion  d’ecrire  une  féconde  lettre  •Mw  f* 
au  Clergé  & au  peuple  de  cetreEglife  , pour  les  exhorter  à per- 
fëverer  conflamment  dans  la  foy  de  l’incarnation , dont  il  leur 
fait  une  allez  longue  expofition  . Il  les  prie  à la  fin  de  folliciter  P- J*'- 
avec  humilité  & avec  fageflè,  pour  obtenir  le  Concile  general 
qu’il  avoit  demandé  à l’Empereur  Theodofê.  'Il  n’envoya  peut-  cp-*»c1p-  jî> 
v.  i sj.  eflre  cette  lettre  que  l’année  fuivante,  "avec  deux  autres  qu'il 
écrivit  le  17  de  mars . 

'En  mefme  temps  que  Dieu  animoit  le  coeur  de  S.  Leon  pour 
entreprendre  la  défènfe  de  l’Eglife , il  touchoic  aufli  celui  de 
Pulquerie  , & luy  infpiroit  la  mefme  ardeur.  De  forte  quelle 
écrivit  elle  mefme  à S.  Leon , afin  de  luy  témoigner  (ôn  amour 
pour  la  foy  Catholique  , & fon  horreur  pour  I’herefie,  & pour 
l’exhorter  à chercher  des  remedes  aux  maux  que  l’afTemblée 
d’Ephefe  venoit  de  faire  à l’Eglifo . [Elle  envoya  apparemment 
cette  lettre  avec  celle  des  Abbez  Martin  & Fauftc,]  ’qtti  écri-  cp.st.c.i.pLsir. 
voient  de  Conflantinoplc  à S.  Leon  dans  le  mefme  temps  que  les 
lettres  du  1 J & du  15  octobre  y pou  voient  arriver , [mais  avant 
qu’elles  eufTent  eflé  receuës,]  puifque  S.  Leon  doutoit  fi  on  ne 
lesavoit  point  arreflécs . 'Ce  fut  apparemment  par  cette  lettre  p.nrUs.o  p. 
que  S.  Leon  apprit  les  acclamations  du  peuple  qui  implorait  fon  s ‘ z- J 1 *■ 
fccours/les  Catholiques  n’ayant  peut-eflre  pas  trouvé  fi-toft  une 
occafion  de  luy  écrire  Jou  bien  il  faut  dire  que  Martin&  Faulte  «p.49't.p.sj7. 
luy  écrivoient  pour  luy  demander  fon  fecours  '11  ne  répondit  à 
cette  lettre  & à celle  de  Pulquerie  que  le  1 7 mars  de  l’année  fui- 
vante . 

[On  peut  mettre  en  ce  temps-ci , entre  le  Conciliabule  J’Ephefe 
& le  Concile  de  Calcédoine,]  'la  lettrequi  conclud  le  Synodique  Coiifcip.p.»jS. 
du  Père  Lupus.  [Carelle  ne  parle  point  de  ce  grand  Concile,]  <5c 
marque  la  mort  de  & Flavien , avec  les  grands  troubles  que  l’he- 
refie  d’Eutyche  excitoit  dans  l’Eglife  , 'particulièrement  dans  P9j»>. 
l’Orient . [On  n’en  fçait  point  l’auteur:  mais  on  voit  que  c’efloit 
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une  perfonne  eftimc'e  pour  fa  fcience . Son  ftyle  eft  beau , grave,  s & 

K & majeftueux.  C’eft  afl’urément  un  Latin:]  '&  il  paroill  en  effet 

qu’il  ecrivoit  dans  l’Occident  plutoft  que  dans  l'Orient . 
r s;6 1-  'Un  homme  de  qualité  luy  avoit  envoyé  la  confeffîon  de  foy 

qu’Eutyche  avoit  adrefféc  à S.  Leon,  pour  en  avoir  fonavis.  II 
eut  peine  à s’engager  de  le  donner,  lâchant  combien  il  eft  dan- 
gereux de  traiter  les  queftions  de  la  foy  ; & il  le  fit  neanmoins 
enfin  dans  l'efpcrance  du  fecours  de  Dieu  par  la  lettre  dont  nous 
p.çjs.b,  parlons . Ils’y  déclaré  hautement  pour  les  deux  natures,  'foùte- 
nuës,  dit-il , dans  toute  la  terre  fur  l’autorité  des  Ecritures  par 
r 93«.b.  les  fideles  Dtdteurs  de  l’Eglife  Catholique, '&  il  dit  que  fi  Euty. 

che  euft  pu  fe  refbudie  à les confeffer , il  n’euftpas  fait  naufrage 
lor/qu’il.cftoit  pre/que  dans  le  port , & n euft  pas  perdu  le  fruit 
de  cette  continence , & de  cette  longue  chafteté  dont  il  fe  van- 
r-93r.  toit . 'Il  ne  dtfend  pas  moins  l’unité  de  la  perfoone  que  la  venté 
des  deux  natures , foûtenant  que  de  ne  reconnoi lire  dans  J.  C. 
qu’une  nature,  c’eft  faire  la  divinité  paffible  ; & quefi  l’homme 
y eftoit  feparé  de  Dieu , jamais  nous  n’adorerions  l’homme  . II 
combat  direélemcnt  la  lettre  qu’Eutyche  attribuoit  au  Pape 
Jule , mais  qui , dit-il , peut  bien  eftre  fâufle . 

ARTICLE  L XXXIV. 

Valentinien  111,  Placidie  & Eudoxie , demandent  à Tbeodoje  le 
Concile  general  en  Italie  , & n obtiennent  rien . 

l’an  de  Jésus  Christ  450,  de  S.  Leon  9 & 10. 

Conc.ti  p.$*.  [AU  commencement  de  l’année  450,]  TEmpereur  Valenti- 
vsj  «|s«.a.b.  nicn  [quitta  Ravenne]  pour  venirà  Rome, avec  l’Impera- 

trice  Placidie  [là  mere,  tante  de  Theodofe  II,]  & Eudoxie  [fa 
P !>•<•.  femme,]  fille  du  mefme  Theodofe . 'Le  fujet  de  ce  voyage  eftoit 
r-ss-*.  "d’offrir  à Dieu  leurs  prières , '&  de  vifiter  les  eglifes  desSaints,  ttivmir*» 
qui  eftant  avec  Dieu  dans  le  ciel , ne  meprifent  pas  neanmoins 
PS  »•<<■  ceux  qui  font  encore  fur  la  terre.'IIs  arrivèrent  à Rome  la  veille 

"de  la  Chaire  de  S.Pierre,  [c’eft  à dire  le  21  de  février, J&  dés  Non  3» 
le  lendemain  au  matin  , ils  allèrent  vifiter  l’eglife  de  ce  faint 
Apoftre . 

r.si.d|s<-c|ts.  'S.Leon  avoit  alors  beaucoup  d’Evefques  avec  luy,  qu’il  avoit 
4 c aflcmblez  de  diverfes  provinces  "d’Italie , félon  le  pouvoir  que  fa 
' 5 * fupreme  dignité  luy  en  donnoit,  [foitpour  cette  occafion  parti- 
culière , 
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L°on  9 & culiere , foit  pour  tenir  fon  Concile  provincial  avant  IcCarefme, 

».  conformément  au  Canon  deNicéc  , ] 'qu’il  paroilt  avoir  voulu  Lto,cP.t6c.7. 
obferver.'Il  avoit  ce  femble  plié  la  nuit  dans  l’eglife  avec  ces  jj-g* 
Evefques  pour  y célébrer  l'office.bLorfquc  l'Empereur  & les  Im-  4 |,,d* 

peratrices  y furent  arrivez, & aulfi-toft  que  la  prière  fut  achevée, 

'il  les  vint  aborder  dans  l’cglilè  mefme,  accompagné  de  ce  grand  dsid. 
nombre  d’Evefques, 'ayant  le  vifage  trempé  de  larmes, & la  voix  p.j4Jc)js  <i. 
fi  entrecoupée  par  fes  gemilfemens , qu’il  ne  pouvoit  faire  en- 
tendre fes  proies . 

'Enfin  neanmoins  fa  confiance  furmonta  là  douleur,  & ayant  p js.e. 
un  pu  arrefté  fes  larmes, 'il  leur  reprefenta  le  danger  oit  fe  trou-  e]6i.diss.b.e|j4 
Stc.  voit  la  foy , 'pr  les  violences  indignes  qui  sëftoient  commifes  à C’'L 
Ephefe,&  pr  la  depofition  injufie  de  Flavien.ll  les  conjura  pr  p.s«*. 
l’Apoftre  mefme  à qui  ils  venoient  rendre  leurs  relpeéls/pr  leur  jfij.c. 
propre  falut , & par  celui  de  Theodofe , 'de  vouloir  écrire  à ce  p.ji.a. 
Prince, 'pur  obtenir  de  luy  qu’il  fift  reprer  pr  fon  autorité  tout  mi-4- 
rtmtvtunr.  ce  qUi  s’eftoit  fait  contre  l’ordre, '&"calfer  tout  ce  qui  avoit  efté  p.t ?.«■ 
ordonné  pr  le  malheureux  Concile  d’EpbefefQu'il  fift  remet-  p.jr4- 
tre  toutes  chofes  en  l’état  où  elles  cftoient  avant  le  premier  ju- 
gement [contre  Eutyche;]  'Qu’on  rétablifi  Flavien , comme  le  r st  '- 
faint  Siégé  l'avoir  ordonné,  dans  la  pleine  jouiflànce  de  là  digni- 
té,(car  on  ne  fa  voit  pas  encore  fa  mort  à Rome.yEt  qu’apréson  p.j7.(S.«- 
renvoyai!  le  jugement  de  toute  l’affaire  au  fiege  Apftolique  , 

'&  à fon  Concile, ‘afin  que  l’Evefque  de  Rome  euft  le  moyen  & p.j*.e. 
le  puvoir  de  juger  de  la  foy  & des  Evelques,  [c’eft  à direjfoue  w pVjÜjsj-a. 
l’on  alfemblafi  en  Icalie  un  Concile  • de  toute  la  terre, 1 où  (ans  « 
avoir  égard  à aucun  préjugé , le  Pap  pull  examiner  avec  foin  f *• 
toute  cette  affaire  dés  fon  origine  , oc  prononcer  eofuite  lejuge- 
ment  que  la  foy  & les  réglés  de  Dieu  luy  preferiroient  ; 'Qu’il  p.jiJ-e. 
demandoit  cela  & à caufe  du  rang  eminent  qu’il  tenoit  dans 
l’Eglife  audeffus  de  tous  les  Evelques , & à caufe  de  l’appl  de 
S.  Flavien, '&  depur  qu’il  ne  fe  formait  un  fchifme  dangereux 
entre  les  Evefques  & les  Eglifes-Tous  les  Evefques  qui  accotn-  c[ji.4. 
pgnoient  S.  Leon,  joignirent  leurs  prières  aux  fiennes  'Et  il  fe  P.J4.», 
fit  fur  cela  des  acclamations  dont  on  fit  des  aétes  authentiques, 
pr  lefquelles  [ou  ces  Evefques , ou  les  lettres  afliftans,]  témoi- 
gnoient  avec  quelle  ardeur  ils  defiroient  la  mefme chofe. 

'L’Empereur  & les  Impratrices  joignirent  leurs  larmes  à cel-  c. 
les  de  S.  Leon,'&  ne  luy  purent  refufer  les  lettres  qu’il  leur  de-  *. 
mandoit  pur  obtenir  de  Theodofe  unnouveau  Concile.  'Nous  p.ji-jj. 

Hiji.  Ecd.  Tom.  XV.  G g g g 
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avons  encore  'en  grec  & en  latin  les  lettres  que  V alentinien  & les  dci[s- 
Thpîin.p.s;.t.  Impératrices  Placidie  & Eudoxie  luy  en  écrivirent . 'Elles  font  n>.  " 9 
Libar.c. n.p.78  marquées  par  Theophanc,'&  par  Libérât, qui  ajoutequeS  Leon 
•L  " fejetta  mefme  à genoux  devant  Valentinien  pour  obtenir  cette 
I Conc.p.jj-js.  grace.'Placidie  en  écrivit  encore  à Pulquerie,  & la  pria  de  con- 

spirer avec  eux  , comme  elle  avoit  toujours  fait,  pour  défendre 
Cetii.p.ts.  la  foy  Catholique.  'Nous  n’avons  que  depuis  peu  le  grec  de  cet- 
te dernière  lettre.[On  y voit  comme  dans  les  autres,  que  Valen- 
I tinicn  & les  Impératrices  efloient  extrêmement  portez  à rele- 

ver l’Eglife  Romaine,  & qu’ils  en  regardoient  la  grandeur  com- 
me l’honneur  de  leur  Empire , auquel  la  ville  de  Rome  avoit 
Lte.t.i.p.jn,  donné  le  nom& l’origineJOn  jugequec’efl’Saint  Leonmefme  ■.  . 
qui  les  a diélées,  comme  il  les  avoit  demandées.  [Il  écrivit  fans 
doute  au (Ti  en  mefme  temps  à Theodofe  . Mais  nous  n’avons 
point  cette  lettre, 3 

Conr.p.(,.6c>.  Theodofe  répondit  à Valentinien  & aux  Impératrices , que 
le  Pape  ne  pouvoit  point  l’acculêr  d’avoir  abandonné  en  quoy 
que  ce  fuit  la  foy  des  Pcres  ; qu’au  contraire  il  n’avoit  travaillé 
qu’à  la  maintenir,  Que  c’eftoit  pour  cela  qu’il  avoit  aflêmblé  le 
Concile  d’Ephcfe  , où  l’on  n’avoit  condanné  que  ceux  que 
l’amour  de  la  vérité  & de  la  juflice  avoit  obligé  de  condanner  ; 

Que  Flavien'avoit  mérité  ce  qu’il  avoit  fouffért , & que  fa  de-  &c- 
pofition  avoit  rendu  la  paix  à l’Orient, où  l’union  & la  vérité  rc- 
gnoient  alors  dans  toutes  les  Eglifes,  & qu’il  ne  falloir  plus  pen- 
fer  à examiner  de  nouveau  une  affaire  jugée  & terminée  par 
l’autorité  de  Dieu  mefme. Cette  répoofe  [fi  fauflè,  fi  dure,  & fi 
libfr.c.ii.p.71.  indigne]  'd’un  petit-fils  du  grand  Theodofe  a efté  marquée  par 
Thpbn.p.ir.b.  Libérât,  '&  par  Theophane  . * Les  lettres  envoyées  de  part  & 

• ,onc.p.j_  c.  ^'auties  ( recueillies  après  la  mort  de  Theodofe  & de 

Placidie, [qui  moururent  cette  année,]  & avant  celle  de  Valen- 
tinien III, [qui  arriva  en  455J 

p.j7.b|«o.c.  'Theodofe  mande  qu’il  avoit  écrit  amplement  à S.  Leon  fur 
toute  cette  affaire, & d’une  maniéré  qui  avoit  dû  le  fatisfàire  fur 
P S7  '.  tout  ce  qu’il  pouvoit  dire,  '&  mefme  qu’on  [luy]  en  avoit  écrit 
plufieurs  fois.[Mais  toutes  ces  lettres  font  perdues.] 

*.  On  ne  peut  guère  douter  qu'elle*  n'aient  efté  écrites  originairement  en  latin.  Il  faudrait 
voir  fi  le  latin  que  nous  en  avons  paroifl  alïlt  naturel  pour  croire  que  c’eft  l'original  • & allez 
élégant  pour  1 attribuer*  S.  Leon  . 
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ARTICLE  LXXXV.  ‘ ■•’ 

Diofcore  entreprend  d'excommunier  Saint  Leon  : Ce  Saint  éc rit 

de  nouveau  àConfiantinople . ■ 

[ T~x  I o S C o R E plus  irrité  qu’étonné  du  courage  avec  lequel 
I J S.  Leon  s ’oppofbit  à (es  malheureux  defleinsj  Te  porta  à Conc.t.4.p. 
un  nouvel  excès  qui  fâifoit  voir  qu'il  n'y  avoit  point  de  crime  3î8  b- 
qu'il  ne  fuft  capable  de  commettre  . 'Car  ne  Ce  contentant  pas  i.co,cr.93  c,  j. 
d’avoir  blefle  le  cœur  de  S.  Leon  d’autant  de  plaies  qu’il  avoit  P-615. 
fait  de  maux  aux  autresmembres  de  l'Eglifè,iîvouIut  luy  faire  un 
outrage  perfonnel,  aufli  injurieux  qnï!  efloit  incroyable  & inoui, 
mais  qui  devoit  bien  tort  retomber  fur  la  te  fie  de  (bnauteur. 

[Il  efloit  retourné  à Alexandrieaprés  l'ordination  d'Anatole: 

Noti  3).  mais  il  en  efloit  bien  tofl  parti,  peut-eflre  après  PafqueKde  cette 

année,  & fans  doute  pour  retourner  à la  Cour.}  'Il  avoit  amené  Conc.  p^çs.ir. 
d’Egypte  avec  luy  environ  dix  Evefques.*  Et  Théodore  Diacre 
d’Alexandrie  fon  accufateur.dit  qu’il  n’y  en  avoit  ps  eu  davan- 
tage qui  euflent  ofé  l’accompagner , à caufê  de  ce  qui  scfloit 
paflé  à Ephefe.'Eflant  donc  à Nicéeavec  ces  dix  Evefques , il  b.c. 
ivnemU,  leur  fit  ligner  un  a&e,  par  lequel  luy  & eux"fe  feparoient  de  la 
««■i  communion  de  S.  Leon . Théodore  dit  que  les  autres  ne  figue-  c. 
rent  cet  aéle  qu’aprés  que  Diofcore  les  y eue  obligez,  partie  par 
de  faufTesfpromeflès,]  partie  par  menaces,  & qu’ils  ne  le  lignè- 
rent encore  qu’en  pleurant , & en  gemiffant. 

'Cette  aélion  de  Diofcore  fut  un  des  articles  fur  Iefquels  le  p.+w.H  -icj.e. 
Concile  de  Calcédoine  fonda  fâ  depofttion:'&  il  dit  qu’elle  efloit  p.835.1. 
d’autant  plus  infupportable , qu’outre  la  dignité  de  celui  à qui 
elle  faifoit  cette  injure , il  pretendoit  fê  parer  de  la  communion 
du  corps  de  l’Eglifè  celui  qui  ne  travailloit  qu’à  l’union  de  ce 
mefme  corps.  'On  croit  qu’il  s’emporta  à cette  infolence,  fur  ce  Lup.wn.u.p. 
qu’il  pretendoit  que  S.  Leon  violoit  les  Canons,  en  entreprenant  »js.«9J-ss<- 
de  juger  de  nouveau , & de  cafïêr  ce  qui  avoit  eflé  jugé  par  les 
Evefques  de  l’Orient . Tl  femble  que  fans  ce  dernier  excès  Saint  Conc.p.4i6.b»' 
Leoneufl  fouflèrt  qu’on  luy  eufl  pardonné  les  autres:  [ce  qui  ex- 
plique peut-eflrej’ce  que  dit  Anatole,  Que  Diofcore  n’avoit  pas  psjS-c. 
cflé  condanné  pour  la  fôy,  mais  pour  avoir  excommunié  Saint 
Leon. 

[En  mefme  temps,  ou  peu  de  jours  après, que  Valentinien  eut 
écrit  à Theodofe  pour  S.  Leon,  & pour  l'Eglifê.YS.  Leon  répoo-  t-cn.cp.4S.19. 
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dit  le  1 7 de  mars  aux  lettres  que  Pulquerie,  & les  Abbez  Mar-  d'Jts- 
tin  & Faufte  luy  avoient  écrites  de  Conftantinople*dés  la  fin  de  10.  " * 
l'année  precedente.  'Il  remercie  Pulquerie  de  ce  qu’elle  l’exhor-  * V-< 
toit  à entreprendre  la  défenfe  de  l'Eglile , & il  en  prend  fujet 
de  l'exhorter  à employer  de  plus  en  plus  Ton  autorité  pour  main, 
tenir  la  pureté  de  la  fby . 'Il  prie  les  Abbez  Martin  & Faufte  de 
répandre  autant  qu’ils  pourront  ce  qu’il  avoit  écrit  depuis  peu 
pour  inftruire  les  Fideles  fur  le  myftere  de  l’Incarnation, [c’eft  à 
dire  apparemment  ‘‘fa.  lettre  4 0, qu’il  pouvoir  envoyer  avec  cel-  Itii 
le-ci.J 'il  leur  envoie  en  meftne  temps  une  copie  des  lettres  qu’il 
avoit  écrites  [ dés  le  mois  d’oélobre  precedent , ] depeur  qu’elles 
n’euflènt  pas  efté  rendues . [C’eft  ainfi  qu’il  tafehoit  de  s’acqui- 
ter  ] 'de  ce  qu’il  dit  dans  cette  lettre  mefme  , qu’il  Ce  fentoit 
obligé  d’employer  tous  Ces  foins  & tous  fes  eftorts  en  une  affaire 
où  il  s’agiffoit  du  lâlut  de  toute  l’Eglile . 

ARTICLE  LXXXVI. 

S.  Leon  juge  entre  Vienne  & Arler,  envoie  en  France  fa  lettre  à S. 

Flavien  : Elle  y ejl  recette  avec  une  eftime  extraordinaire . 

’Ç'  Al  N T Leon  receut  [ vers  le  commencement  de  cette  an- 
J née,]  des  députez  de  l’Eglile  de  Vienne , qui  Ce  plaignoient 
de  ce  que  Ravenne  d’Arlesavoitordonné  un  Evelque  à Vaifon, 
au  préjudice  du  droit  de  métropole  que  S.  Leon  avoit  donné  à 
Vienne.'Maispeu  après,  Petrone  Preftre,&  Régulé  Diacre,  luy 
apportèrent  une  lettre  de  19  Evelques  , qui  le  lu  pplioienr  de 
rendre  à l’Eglile  d’Arles  ce  qu’il  luy  avoit  ofté . '11  écouta  les 
uns  & les  autres , & enfin  il  ordonna  que  Vienne  & Arles  de- 
meureroient  métropoles , Vienne  'de  quatre  Eglifes , & Arles  &c. 
du  relie  de  la  province.1  ("ce  qui  a depuis  efté  confirmé  par  fes  v.s.Hn.i:* 
fucceflèurs  , & s’obfcrve  encore  aujourd’hui  avec  quelques  <,’Arits)l  s» 
eliangemens  que  le  temps  y a apportez.] 

'Nous avons  la  lettre  qu’il  écrivit  fur  cela  aux  19  Evefques  , 
datée  du  5 de  may.'Caril  retint  jufque  là  Petrone&  Régulé, les 
ayant  voulu  avoir  long-temps  auprès  de  luy  , tant  pour  leur  té- 
moigner ton  affèélion , que  pour  les  inftruire  davantage  fur  les 
conteftations  prelêntcs  . Il  voulut  pour  cela  qu’ils  euflent  une 
entière  connoiffance  de  toute  cette  affaire , & qu’ils  affiftaffent 
aux  deliberations  qui  fe  ûifoient , afin  que  Ravenne  en  fuft 
pleinement  informé.  Si  en  puft  informer  les  autres . 11  leur  don- 
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na  fa  lettre  h Flavien, & une  lettredc  S.  Cyrille  qui  y efloit  toute 
conforme, 'c’efl  à dire  la  fécondé  à Neflorius,*&  apparemment  «p  jt.p.j«;< 
encore  plulicurs  autres  pièces  qui  regardoient  l’hercfie  d’Euty-  ‘ 
che. 

Il  envoyoit  toutes  ces  pièces  à Ravenne  d'Arles,  afin  qu’il  les  Leo.ep.s  i-r- 
communiquafl  à tous  les  autres  Evefques,  & qu’il  fortifiait  les  J4*- 
Eglifcs  des  Gaules  contre  ceux  qui  pretendoient  établir  une 
nouvelle  herefic.  'il  écrivit  en  mefme  temps  à cet  Evefque  une  s«- 
petite  lettre  datée  aufli  du  5 de  may  , où  il  le  prie  de  s’acquiter 
de  ce  foin  , s’il  vouloir  fe  rendre  coofiderablc  dans  fa  nouvelle 
dignité,  & devant  Dieu , & devant  toutes  les  Eglifes.  11  luy  re-  n>>J. 
commande  encore  d’executer  quelques  autres  chofes  qu’il 
n’avoit  pas  voulu  confier  à une  lettre,  mais  que  fes  députez  luy 
diraient  de  bouche . 

[Ravenne  s’acquita  fans  doute  avec  foin  de  la  commiffion 
que  le  Pape  luy  donnoit  de  répandre  partout  les  écrits  qu’il  luy 
envoyoit  ; & il  les  fit  peut-eflre  palier  jufque  dans  l’Efpagne.  ] 

'Car  Idace  remarque  qu’on  y apporta  des  Gaules  la  lettre  de  Hit-cUr. 
Flavien  à S.  Leon  contre  Eutyche  heretique  Ebionite  , avec  la 
reponfe  de  S.  Leon,  des  écrits  de  Saint  Cyrille  à Ncfiorius.avec 
des  ailes  & des  écrits  de  quelques  autres  Evefques  [Idace  mar- 
que cela  fur  l’an  449,  en  quoy  il  fê  trompe  d’un  an  : ou  bien  il 
faut  mettre  à cet  article  le  commencement  de  l’année  fui  vante. 

Nous  ne  favons  point  ce  qui  fe  partit  fur  cela  en  Efpagne,]  Gnon- 
que  ces  pièces  y furent  envoyées  en  diverfés  Eglifes . 

'Mais  pour  la  France , nous  favoris  que  la  lettre  à Flavien  y Leo,t.r.psso, 
fut  receuë  partout  avec  une  joie  & une  eflime  extraordinaire  . c,1‘ 

Tous  ceux  qui  n’eftoient  pas  indifférera  pour  le  myflere  de 
noftre  rédemption  , l’embrafTèrenc  comme  un  fÿmbolc  de  foy  , 

& l’apprirent  mefme  par  cœur,  afin  d’eftre  toujours  prerts  à re- 
pourter  les  erreurs  contraires.  ‘Beaucoup  fc  réjouirent  d’y  trou-  c .u 
ver  la  fby  dont  ils  avoient  toujours  faic  profcflion  3 & ceux  qui 
n'avoient  pas  eu  tant  de  foin  de  s'inffruiredu  myflere  de  f Incar- 
nation , y trouvoient  la  lumière  qu’ils  n’avoient  pas  eue  jufques 
alors , pour  prefeher  nettement  & avec  affurance  des  veritez 
[qu’ils  ne  connoirtoient  auparavant  que  confufément.  J '11  ne  fê  [-.s/t.c.r.  . 
trouva  neanmoins  perfonnequi  cuit  befoin  de  ce  remede  pour 
eflre  dégagé  de  l’erreur.'On  lifôit  publiquement  cette  lettre  dans  c.t. 
toutes  les  Egüfès  . 'Non  feulement  les  Evefques , mais  mefme  c.t. 
beaucoupde  laïques  en  vouloient  avoir  des  copies  - 

'Les  Evcfques/c’efl  à dire  apparemment  Ravenne  d’Arles  & ‘P-w-P-s8*» 
Gggg  iij 


r.s«î. 


p.58l. 

P.J7S- 


P.S7V?\ 


PS*J.c.i. 


n.p.864.r„ 


éc6  SAINT  LEON.  Lande  J.C.  ' 

quelques  autres,)  promirent  à S.  Leon  de  luy  envoyer  un  témoi-£j^j' d*  ^ 
gnage  authentique  de  l’eftime  qu’ils  en  faifbient:  'ce  que  S.  Leon  9 ° 
leur  avoit  demandé,  [&  fans  doute  pour  s’en  fcrvir  à l’égard  des 
Orientaux . ] 'Mais  divers  accidens  les  empefcherent  d’executer 
fitcfl  leur  promcflé  , Tcloigncment  des  lieux  , & l'intempérie 
extraordinaire  des  faifons , ne  leur  ayant  pas  permis  de  s’aflcm- 
blerque  vers  la  fin  de  l’an  45 1. 

'Cependant  trois  Evefques  des  Gaules,  Cercce,SaIone&  Ve- 
ran,fe  trouvant  enfcmble,&  ayant  fait  faire  une  copicde  la  lettre 
à & Flavien,  écrivirent  à S.  Leon  pour  le  remercier  de  les  avoir 
enrichis  d’un  fi  grand  threfor,  & luy  envoyèrent  leur  copie,  en 
le  priant  de  la  vouloir  revoir,  d’y  corriger  de  fa  main  les  fautes 
que  le  copifte  y pourroic  avoir  laiflées , & d’y  mettre  les  addi. 
lions  qu’il  y auroit  pu  faire,  afin  que  les  Evefques  & les  laïques 
qui  vouloient  avoir  cette  lettre  , ia  fiffent  copier  fur  cet  exem- 
plaire, qui  feroic  un  verita ble original.  [ Le  Pape  fit  fans  doute 
ce  qu’ils  defiroient.]  'Car  voulant  fàireapprouver  fa  lettre  par  les 
Evefques  du  Concile  de  Milan,  il  manda  àEufèbedeMilan  vers 
le  mois  de  juin  451,  d’emprunter  la  copie  de  l’Evefque  Cerece: 

& Cerece  la  luy  prefla . 

'On  croit  que  Cerece  pouvoit  eftre  Evefque  dans  la  province 
d’Embrun.  'On  ne  doute  guère  que  Salone  & Veran  ne  (oient  les 
deux  frères , enfans  de  S.  Eucher  de  Lion,  '&  que  le  dernier  ne 
foit  le  faine  Evefque  de  Vencc,  dont  on  fait  la  fefle  le  9 ou  10  de 
feptembrc.[''Il  y a quelqucapparenccqucSalone  eftauflil’Evef-  v.SEuclicir 
que  de  Gcneve,  que  l’Eglifê  honore  le  de  feptembre,  maisil  • *• 
n’y  a point  de  certitude  ! 

ARTICLE  LXXXVII. 


Anatole  demande  la  communion  de  Rome  : S.  Leon  la  lu)  promet  à 
certaine 1 conditions  : Il  écrit  à Tbeodofe,&  à d'antres  par  S. 
Abonde  & S.  Sénateur . 

Th*.L.p.jSo.  V'AUoiqü’Anatole  eufî  eflé  faic  Evefque  de  Conftan- 
Leo.ep.51.j3.  tinople  dés  l’année  precedente , 'il  ne  paroifl  pas  nean- 

p.543-545-  moins  que  & Leon  l’ait  feeu  que  par  les  lettres  aufquelles  il  ré- 
rp.53P-s«J-  pondit  le  16  juillet  de  celle-ci.  'Anatole  luy  en  avoic  écrit  luy 
ep.*4  ca  r.607.  mefmc,  'pour  demander  la  communion  du  faint  Siégé,  ■ & nous 
" avons  encore  un  endroit  de  cette  lettre  . b Les  Evefques  qui 

54  s*  ‘ l’avoient  ordonné,  [dont  Diofcore  efloit  le  cheQluy  en  avo  ient 
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Vcon9&  auflï  écrit. 'Mais  ces  deux  lettres  neparloient  que  du  fait  parti- 
>0.  culier  de  l’ordination  d’Anatole,  fans  dire  un  mot  de  l’erreur 
d’Eutyche.ni  de  tout  le  trouble  qui  s’eftoit  excité  dans  l’Orient: 
'au  lieu  qu’Anatoleeuft  dû  avant  toutes  chofes  rejetter  l’erreur, 
& afiurer  le  Pape  de  la  pureté  de  fa  foy. 

'Theodofc  écrivit  en  mefmc  temps  au  Pape,  & fit  paroiftre 
davantage  de  foin  pour  le  bien  & pour  la  paix  univerfclle  de 
l’Eglife . 'Mais  cela  fe  reduifit  à relever  le  Concile  de  Nicée,&  à 
protcfter,  comme  il  avoit  fait  fouvent , qu’il  ne  fouffroit  point 
que  perfonnes’en  écartaft.'Pulqueriequi  luy  écrivit  aufli  en  ce 
temps  là,  l’aflura  [avec  plus  de  fincerité]  qu’elle  faifoit  tout  ce 
qui  luy  eftoit  poflible  pour  rétablir  la  paix  de  l’Eglife. 

'L’ordination  d’Anatole  eftoit  fufpeéte  à S.  Leon  , à caufé  de 
ceux  qui  l’a  voient  faite.  [ Mais  comme  il  n’y  avoit  point  de  de- 
faut canonique  ni  dans  fa  perionne , ni  dans  la  forme  de  l’elec- 
tion,]  'il  ne  voulut  pas  luy  refufer  fà  communion,  ni  auffi  la  luy 
accorder , qu’il  neuf!  eu  quelque  affurance  de  fa  fôy , & refolut 
d’attendre  à luy  écrire,  jufqu’à  ce  qu’AnatoIe  luy  euft  donné 
cette  afTurance. 

'Pour  abréger  cette  difeufiion  , il  envoya  des  Légats  à Theo- 
dofe , avec  les  inftrudlions  neceflàires;*c'eft  à dire  apparemment 
un  formulaire  net&abregé de  ce  qu’il  faut  croire  félon  lesPeres 
fur  le  myfterc  de  l’Incarnation,  '&  quelques  partages  des  Peres, 
b par  lefquels  il  tafehoit  de  fermer  la  bouche  aux  ennemis  de  la 
verité.'On  croit  que  c’eftoient  ceux  qu’on  lit  encore  à la  fin  de  la 
lettreà  S.  Flavicn  .*  Et  il  y a apparence  que  les  Légats  portoient 
cette  lettre  mcfme,  avec  la  fécondé  de  S.Cyrille  à Neftorius.'On 
»*  infittH-  écrit  que  ces  Légats  furent  envoycz'fur  la  refolution  des  Evef- 
ques  d’Italie, 'avec  le  contentement, & par  lechoixdeS. Leon. 

Ce  Saint  ne  voulut  point  écrire  par  eux  à Anatole,  ni  à ceux 
qui  l’avoient  fâcré;  * Mais  il  écrivit  à Theodote , & luy  manda 
qu’il  eftoit  preft  d’accorder  fà  communion  à Anatole , dés  qu’il 
leroit  afluré  de  fà  foy  s Qu’il  priait  donc  cet  Evefquede  lire  fa 
lettre  à Flavien,  la  fécondé  de  S.  Cyrille  à Neftorius,  les  partages 
des  Peres  que  S.  Cyrille  avoit  inférez  dans  les  aétes  du  Concile 
d’Ephefe,  afin  que  s’il  confentoit  de  tout  fbn  coeur  à la  doctrine 
qui  y eftoit  contenue , il  en  fift  une  profeffion  folennelle  & pu- 
blique devant  le  Clergé  & le  peuple , & qu’il  en  donnait  une 
déclaration  fignée  de  fa  main  , qu’on  pull  envoyer  à luy  & aux 
autres  Evefques,  pour  la  publier  dans  toutes  les  Eglifes.  'Il  ne 

1.  & tltHiont  difrt  nfaiimis  JJtni *jm. 
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l’oblige  pas  nettement  à faire  cette  déclaration  dans  les  termes 
du  formulaire  qu’il  envoyoir,  [quoiqu’apparemment  ce  fuft  fon  1°. 
intention  ] 'Il  vouloit  auffi  que  fa  déclaration  portai!  nettement, 
que  fi  quelqu’un  tenoit  quelque  chofe  fur  l’Incarnation  qui  ne 
fuft  pas  conforme  à la  doflrine  de  tous  les  Catholiques,  & à 
celle  du  Pape,  il  le  feparoit  de  fa  communion.  'Il  femble  vouloir 
qu’il  rejettaft  expreflément  ou  Eutyche , ou  le  faux  Concile 
d’Ephefe.' Voilà  les  conditions  qu’il  propofe  à Anatole,  & qu’il 
croit  qu’aucun  Catholique  ne  peut  refûfer . 

'II  ajoute  que  s’il  y en  a qui  ne  fe  veulent  pas  rendre  à l’auto- 
rité des  Pères , il  prie  de  nouveau  l’Empereur  de  vouloir  accor- 
der le  Concile  general  en  Italie , pour  reunir  routes  les  Eglifes 
dans  la  confeflion  d’une  mcfme  foy  , parcequ’il  eftoit  bien  aifé 
de  faire  profefïïon  en  general  de  fuivre  le  Concile  de  Nicéc , 
quoique  dans  le  fond  onencombatift  la  doélrine. 'Cette  lettre  à 
Thcodofe  eft  datée  du  1 5 ou  1 0 de  juillet. 

'Le  mefmejour  16  il  écrivit  à Faufte  & à quinzeautres  Abbez 
de  Conftantinoplc , qui  eftoient , ou  au  moins  qu’il  croyoit  fort 
fermes  dans  la  foy,  pour  les  prier  de  fe  joindre  à fes  Légats , & 
de  contribuer  avec  eux  à l’établiffement  de  1a  verité.'ll  y témoi- 
gne que  cette  affaire  luy  donnoit  beaucoup  d’inquietude  , dans 
la  crainte  qu’il  avoit  que  le  mal  qu’on  aurait  dû  retrancher  dans 
fon  commencement,  ne  fe  fortifiai!  avec  le  temps,  & ne  s'éten- 
dit! de  plus  en  plus. 

'Le  sto  du  mefmemois  il  écrivit  auflî  à Pulquerie,&  luy  man- 
da à peu  prés  les  mefmes  choies  qu’à  Theodofe.  • Il  la  prie  d’af 
fifler  fes  Légats , & de  travailler  à faire  tenir  un  Concile  en 
Italie , au  cas  qu’on  ne  fe  pull  pas  accorder  fur  la  foy . 

'Ces  Légats  que  le  Pape  envoyoit , efloient  deux  Evelques , 

Abonde  & Artère,  & deux  Preftres  nommez  Bafile & Senator. 

Il  les  appelle  tous  quatre  des  hommes  d’un  mérité  fingulier , 

'dont'la  probité  luy  eftoit  connue  par  experiencc.[Nous  ne  trou-  Jtvttlt. 
vons  rien  de  l’Evefque  Artère, ]qu’un  manuferit  nomme  toujours 
Ethere,  [ni  du  Preftre  Bafile.]  'Pour  Abonde,  on  croit  que  cfeU 
celui  que  l’Eglifë  de  Corne  dans  le  M danois  honore  comme 
foo  Evcfque  & fon  patron  le  deuxieme  jour  d’avril . [ "II  y a Non  34. 
beaucoup  de  raifons  de  le  croire  , & il  n’y  en  a point  qui  obli- 
ge d’en  douter  . ] 'II  eftoit  d’autant  plus  propre  à cet  emploi , 
que  l’on  prétend  qu’il  eftoit  Grec , & originaire  de  Thefla- 
lonique  , '&  qu’il  favoit  fort  bien  la  langue  grcque  & latine . 

[ On  peut  voir  le  refte  de  fâ  vie  dans  fon  hilloire , qui  pour 

n’eftre 
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de  n’eftre  pas  originale , & rieftre  pas  exemte  de  fautes,  ne  laiffe 
Io.Cn 9 pas  de  paroiftre  écrite  par  une  perfbnne  habile  , qui  avoit  eu  de 
bons  mémoires . ] 'On  marque  qu'elle  eft  fort  conforme  en  quel- 
que*  endroits  à la  chronique  d’Adon . On  voit  par  cette  vie  que 
S.  Abonde  fucceda  à S.  Amance,  'que  l’Eglife  honore  le  8 d’avril.  « ‘rr.P.UT. 

'II  eft  étrange  qu’il  femble  non  feulement  avoir  defigné  Saint  *.«pr.p.90.ii. 
Abonde  pour  fon  fucceffeur  , mais  l’avoir  mcfme ordonné.  'On  p.50.,.b. 
v.ianou  met  la  mort  deSaint  Abonde  vers  l’an  468.  ["Mais  il  vaut  mieux 
3«.  avouer  que  nous  en  ignorons  le  temps . ] Son  corps  fut  mis  dans  bi8.tprp.747. 
Peglife  des  Apoftres , qu’on  tient  avoir  efté  baftieparS.  Amance. 

Elle  porta  depuis  le  nom  de  S.  Abonde  ; Urbain  II.  l’ayant, dit- 
on  , dediée  fous  fon  nom  le  3 juin  to9  5.  'Son  corps  fut  trouvé  tout  b. 

entier  l’an  1586,  dans  un  tombeau  de  marbre  blanc,  & mis  fous 
le  grand  autel . 

M„rr  3J.  'On  dit  que  "Senator  envoyé  en  Orient  avec  S. Abonde,  eftoit  Uo*»*  m.,. 
Preftre  de  Milan, '&  nous  verrons  qu’il  vint  à Milan  au  retour  de 
fa  légation.  'II  fut  depuis  fait  Evefque  de  la  mefme  ville  ; & n.p.sss.i. 
PEglife  l’honore  comme  un  Saint  le  28  de  may . 'Ennode  en  parle  Enn.cp)g  i7.p, 
fort  avantageufement , & marque  fon  voyage  en  Orient,  oh  il  *lt • 
fe  fit  admirer,  & réunit  les  membres  divifez  de  l’Eglife.  [L’efti- 
me  qu’il  en  fait  peut  eftre  un  fujet] 'de  croire  avec  le  P.Sirmond, 
que  ce  n'eft  pas  l'Evefque  de  mefme  nom  à qui  Ennode  écrit  p->«. 
te,  pour  luy  reprocher  "un  manquement  de  parole.  'Le  temps  pour-  BoiL»«jmy,p. 
roit  n’y  répugner  pas . * Ughellus  dit  qu’il  gouverna  l’Eglife  de  r ( 
Milan  depuis  48  ojufques  en  48  3. b D’autres  aiment  mieux  croire,  ,S.CE  ' ’4’p' 
fans  en  vouloir  rien  affurer  , que  ç’à  efté  depuis  477  jufques  en  * BoU.iljnay, 
480.  cCar  félon  les  plus  anciens  monumens  de  l’Eglife  de  Milan,  p 

il  n’a  gouverné  que  trois  ans . Ors  monumens  ajoutent  qu’il  fut  b| 
enterré  le  28  ou  29  de  may  dans  l’eglife  de  Sainte  Euphemic  , Mati.mufn.p. 
qu’on  tient  qu’il  avoit  fait  baftir . Bciws.nuy.p. 

€^aG£es3CéB& GffûffOGKÆ 

ARTICLE  LXXXVIII. 

Saint  Leon  écrit  à quelque!  Abbez  de  Conjlantinoplc  : Marcien 
f uccejjeur  de  Tbeodofe  fonge  à rétablir  la  paix  de  T Eglife , 

& à ajjembler  un  Concile  general . 

[T  Es  Légats  que  S.  Leon  envoyoit  à Conftantinople , ttou- 

J / verent  en  y arrivant , que  Dieu  avoit  levé  le  plus  grand 

obftacle  de  la  paix  , en  oftant  la  vie  à Theodofe  pour  donner 
l’Empire  à Marcien  par  le  moyen  de  Pulquerie , qui  le  choifit 
Bijl.  Eccl.  Tom.  XV.  H h h h 
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pour  fon  epoux  fans  intereflèr  fo  virginité.  Car  Marcien  fut  un 
des  meilleurs  Princes  que  l'Empire  ait  jamais  eus  , (bit  pour 
l'Etat,  foit  pour  l’Eglifc:  Et  il  fut  furtout  aufli  favorable  à vairf 
Leon , que  Theodofe  luy  a voit  efté  contraire . Une  des  premiè- 
res fuites  de  la  mort  de  Theodofe , fut  mefme  "la  punition  de 
Chryfaphe  , qui  fut  exécuté  publiquement.  ] 'Avec  luy  périt 
fbn  avarice  , dit  Marcellin  , [&  toute  la  confiance  d'Eutychc  & 
de  Diofcore . 

Quoiqu’on  mette  la  mort  de  Theodofe  dés  le  28  de  juillet  au 
pluftard,  j'il  ne  paroift  point  que  S.  Leon  en  eufl  encore  aucune 
connoiflancc  lorfqu’il  écrivoit  le  1 3 de  fcptembreà  l'Abbé  Mar- 
tin & à fa  communauté.  Il  avoir  fçeu,  foit  par  les  lettres  de  cet 
Abbé  , foit  de  quelque  autre  maniéré  , la  generofité  avec  la- 
quelle luy  & fes  Religieux  foûtenoient  la  vérité  dans  Conftan- 
tinople . Il  les  exhorte  à perfeverer,  & à fupporter  avec  patience 
les  delais , & mefme  les  peines  dont  il  plairait  à Dieu  de  les 
éprouver . Il  les  prie  encore  une  fois  de  fe  joindre  à fes  Légats , 
qu’il  croyoit  eflre  arrivez  depuis  long-temps. 

'Il  embraflbit  toutes  les  occa fions  qu’il  trouvoit  pour  afTurer 
les  Ftdeles  de  Conflantinople  de  fon  foin  & de  fon  zele  pour  la 
foy.  'Ainfi  s’eflant  rencontré  que  le  Comte  Maximin  partoit  pour 
Conflantinople  , il  luy  donna  deux  lettres  femblables  pour  les 
Abbez  Faufîe  & Martin  , qu’il  exhorte  à combatre  genereufe- 
ment  contre  ceux  qui  ruinoient  egalement  le  myflere  de  l’In- 
carnation , foit  par  l’erreur  d’Eutychc  ; (bit  par  celle  de  Ncfto- 
rius.  Il  les  prie  de  répandre  fa  lettre  parmi  le  peuple,  & de  luy 
écrire  toutes  les  fois  qu’ils  en  trouveraient  l’occaüon.  Ces  lettres 
font  du  8 de  novembre.'Le  Comte  Maximin  [qui  les  porta>ftoit 
grand  Chambellan  de  Marcien,  [&  pou  voit  eflre  venu  demain 
der  à Valentinien  qu’il  confirmait  fon  élection.  J 

'Saint  Leon  ayant  receu  parunnommé  Parthene  une  lettre  de 
Faufle  , l’un  de  ces  deux  Abbez  dont  nous  venons  de  parler,  il 
luy  répondit  par  une  lettre  courte  , mais  pleine  de  témoignages 
d’eflime  & d’afîè&ion,  où  il  l’exhorte  à ne  point  rougir  de  con- 
feflër  avec  l’Evangile  , que  J C.  a pris  une  véritable  chair . Il 
l'alitue  que  s’il  à quelque  difficulté  à luy  propofer  touchant  la 
deétrine , il  le  peut  foire  auffi  amplement  qu  il  voudra  par  les 
perfonnes  qui  doivent  luy  rendre  fa  lettre.  £ Elle  n’efl  point 
datée.] 

'Il  fembleque  IorfqueS.  Leon  écrivit  au  mefme  Faufle  le  8 de 
novembre , il  n’avoit  pas  encore  receu  nouvelle  de  l’arrivée  de 
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iwi*i  fe  J^g8* s * Conftantinople  ; mais  il  fa  voit  que  [«Catholiques  y 
»r"  9 jouiftoient  d'une  plus  grande  liberté  qu’auparavant . 'Car  Mar-  TMrt.ep.i  js. 
cien  qui  avoit  receu  fEmpire  de  la  main  de  Dieu  , vouloir  re-  P-1011  b- 
connoiftre  eette  grace[en  Prince  vraiment  Chrétien,]  '&  établir  Muo-paoi*.* . 
fbn  autorité  fur  un  fondement  ferme  & fofide  , en  l’établilfant 
fur  kzele  & l’amour  de  la  pieté.  * Son  plus  grand  defir  fut  d’ofter  <tnXuiP, 
cette  confuCon  de  langues  [&  de  fentimens]  que  l’herefie  avoit  «'«* 
introduite  , & de  réunir  tous  Ce s fujets  en  une  mefme  foy,  pour 
rendre  à Dieu  d'un  mefme  cœur  & dans  les  me fmes termes  les 
loQanges  qui  luy  font  dues . [ 11  falloit  que  dés  avant  fon  élec- 
tion il  eu  fi  donné  des  preuves  de  fon  averfion  pour  l'herefie 
tfEutyche,]  ’puifque  Diofcore  eut  Imfoknce  de  faire diftribuer  Couc.p,*n.«, 
de  l'argent  dans  Alexandrie  , pour  faire  charter  ceux  quiy  pu- 
WioieDt  fclemcllement  les  nouvelles  de  fon  élévation  à l'Em- 
pire. 

[Ainfi  les  Légats  que  S.Leon  avoit  envoyez  à Theodofe,&  qui 
«'arrivèrent  apparemment  qu’aprés  l'elefltoo  de  Marcien  , ] '(u-  p4*.b. 
rem  fort  bien  receus  de  luy,&  avec  beaucoup  de  joie.'Pulquerie  U0.er.59xt. 
leur  donna  aufli  toute  l’aflirtance  que  Ton  pouvoit  attendre  de  r'5U' 
fon  zele  pour  la  foy,  \5c  receut  avec  refpecl  lalettreque  le  Pape  p.sji. 
luy  écri  voit.  'Trouvant  denc  les  affaires  dans  une  difpofit ion  qui  E-i.L»,c.».p. 
leur  eftoit  fi  favorable,  ils  ne  manquèrent  point  de  reprefenter  **** 
à Marcien  l'excès  de  Imjuftice  que  Diofcore  avoit  commife 
dans  le  dernier  Concile  d’Ephefë. 

'Ceux  qui  avoient  faune  rt  cette  mjuftice , demandoient  un  ci 
nouveau  Concile  pour  jurtifier  leur  innocence  : Et  Eidébe  de 
Dorylée  [ qui  eftoit  alors  à Rome]  le  demandoit  [par  fes  lettres,] 
avec  encore  plus  d’inftance  que  les  autres,  reprefentant  que  tous 
ees  maux  n’eftoient  venus,  que  de  ce  que  Flavien  n’a  voit  pas 
voulu  fatisfaire  l’avariceinfàme  & lâcrilege  de  Cbry  faphefPul- 
querie  qui  avoit  toujours  témoigné  beaucoup  d'amour  pour  la 
vérité,]  'ne  manquoit  point  de  porter  Marcien  dans  les  mefmes  Th  trtxp.i jJ^>. 
fontimensf&  dés  qu'on  vit  ofcfe  portoit  l’inclination  du  Prince,  ,e,*-b* 
ceux  mefmes  qui  Ce  loueraient  fort  peu  de  la  vérité,  commencè- 
rent pour  faire  leur  cour  à Ce  déclarer  en  fa  faveur.}  'Car  non  feu-  ep.'*o.pjoi«A 
lement  Vincomale[MaiftredcsOffices,]qui  navoit  aucune liai- 
fon  particulière  avec  Theodoret,  ‘mais  mefme  le  Patrice- A fpar  «Iep.1j9.pMwj. 
[qui  elloit  un  homme  de  guerre, & Arien  dereIigion,>’erapIoye-  *'b* 
rent  extrêmement  pour  obtenir  k rétabliffèment  de  ce  grand 
Evefque . 

‘L’Empereur  Marcien  afluréquec'eftoit  la  foy  véritable  & Ca-  L»>ti.p.s»®. 

H h h h ij  »>*• 


Coac.p.tt.B. 

* F-6i.e. 

«a. 


6iz  SAINT  LEON.  L’»nd«jc, 

tholique  qui  devoir  affermir  Ton  autorité , écrivit  dés  cette  l 01  **  S’ 
année  une  petite  lettre  à S.  Leon  , oii  après  luy  avoir  mandé  que  io.0”  9 & 
le  Sénat  & l'armée  l'avoient  choifi  pour  Empereur  , & après 
s’eftreacquité  de  la  civilité  qu'il  croyoit  devoir  au  premier  Evef- 
que  de  la  religion  Chrétienne,  il  l'affure  félon  le  grec,  que  fa  dit 
pofition  efl  de  faire  régner  fa  paix  dans  l'Eglifc  Catlx>lique,d'cn 
bannir  toutes  les  erreurs  , & tout  ce  qui  en  paroift  diminuer  la 

rureté  & la  beauté  ,&  pour  cela  d’aflembler  un  Concile, "dont 
Evefque  de  Rome  ferait  maiftre.  Selon  le  latin  , ilfouhaite  «s. 
d’obtenir  cette  difpofition  pr  les  prières  du  Pape,  "qui  luy  avoir 
luy  mefme  donné  ce  confeif. 

'il  luy  écrivit  une  autre  lettre  le  23  d’aouff/oufplutort]  le  1 1 
de  novembre  , b dans  laquelle  fuppofânt  que  S Leon  eftoit  déjà 
informé  [par  la  lettre  precedente]  de  fôo  zele  pour  la  foy  , 'il  le 
prie  de  venir  luy  mefme  en  Orient  y tenir  le  Coocile , &s’il  ne 
le  pouvoit  pas,  de  le  luy  mander,  afin  qu'il  écrivift  aux  Evefques 
de  tout  fon  Empire  de  s'aflembler  au  lieu  qu’il  leur  marquerait, 
pour  y faire  Iesreglemens  neceflàires  pour  la  paix  & la  fby  dé 
l’Eglife  , en  la  maniéré  que  le  Pape  l’avoit  déjà  marqué  fuivant 
les  Canons  de  l'Egüfe . 

ARTICLE  LXXXlX. 


Le  Concile  deConftantinople,  & plufteurs  Evefquei  fignent  la  lettre 
de  S. Leon, & anatbematizent  Entycbe,quicfl  banni. Marcien 
rappelle  le  1 exilez,  if  icrità  S.Leonpour  Anatole  . 

Boil.i  iiv.fi  "T  A vie  de  S.  Abonde  chef  des  Legats  de  S.  Leon , dit  d’aflez 

J , belles  choies  fur  la  modération  avec  laquelle  il  agit  dans 

cette  légation  ; [ mais  ce  font  des  chofes  generales , qui  ont  moins 
de  raport  au  temps  de  ce  Saint,  qu’au  liecle  de  celui  qui  écrit  fa 
vie  . Ce  qH’il  y a d'effèâif]  & qu’on  peut  appuyer  par  les  lettres- 
p.53l»|Uo.fff  do  Saint  Leon,]  c’cft  qu’Anatole  aflembla  un  Concile  de  tous  les 
et.c.).p  s«s.  Evefques , les  Abbez  , les  Preftres,  & les  Diacres  qui  efloient  à 
Conc.u4-p.j3 1.  Conftantinople  . Et  il  y avoit  beaucoup d’Evefqucs  , 'Faufte, 
d-  Martin  , Marcel , & les  autres  Abbez  Orthodoxes  ny  eftoient 

Roiy  1 1 iLeoi  apparemment  que  par  députez . 'Aborde  y prefenta  la  lettre  de 
t$£ï*>yt  ,J*  ^ ^eon  * Eavien,  avec  les  paffàges  des  Peres  Grecs  & Latins  qui 
en  appuyoient  la  doéhinc . On  la  lut  devant  tout  le  Concile  : Et 
Anatole  déclara  quil  enapprouvoit  de  tout  fon  cœur  la  doctri- 
ne. 11  lafbufcrivit  fans  difhculté,&  prononça  anathème  à Netto- 
ll us  & à Eutyche  , à leurs  dogmes , & à tous  leurs  teétaceurs 
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Tous  les  aHtresPeres  qui  eftoientlà  en  grand  nombre;  les  Evef- 
qucs  toute  l'EglifedeConftantinople  , & tousles  Abbezfirent 
la  méfme  chofe, 'hormis les  AbbezCarofe, Dorothée, Maxime,  Cooc.P.jji.:..J. 
& quelques  autres  Eutychiens  qu’on  ne  put  jamais  fléchir , ni 
obliger  de  fe  foumettre  à l’Eglife. 

'Les  Légats  rendirent  grâces  à Dieu  de  ce  qu’ils  trouvoient  BoU.s  n. 
[prelque]  tout  le  monde  uni  dans  la  véritable  foy  dcsPeres,& 
prononcèrent  aufli  eux  mefmes  anatheme  à Eutyche  & àNefto- 
rius,  & à tous  ceux  qui  fuivoient  leurs  dogmes , dont  ils  firent 
un  abrégé  dans  leur  difcours.  Ils  firent  cette  déclaration , parce- 
qu'ils  favoient  que  tout  le  monde  exigeoit  & attendoit  cela 
d’eux  : Et  ils  protefterent  qu'ils  la  fâifoient  au  nom  d’Eufebe 
Evefqûe  de  Dorylée,  (car  ils  lny  donnèrent  cette  qualité  , ) de 
Flavièn  de  fainte  mémoire,  & du  Pape  Leon.'On  drefiâ  un  a&e  1 1 i|Leo,ep.o:. 
de  ces  fignatures  en  prefencedes  Légats, •&  on  l’envoya  au  Pape  ^;,p  (Soc., 
avec  les  Signatures  neceflaires.  Les  Légats  luy  envoyèrent  aufli  p.jss. 
une  relation  de  ce  qu'ils  avoient  fait , & ils  y rendoient  témoi- 
gnage à la  foy  pure  i$c  fincere  d’Anatole. 

'Anatole  l’en  aflura  luy  mefme  dans  une  lettre  qu'il  luy  écrivit  p-ïss- 
par  fes  députez,  qui  cftoient  le  Prcftre  Cafterc,  & les  Diacres 
Patrice  & Afdepiade  . Quelques  uns  difent  que  les  Légats  n.juM.ft. 
avoient  pouvoir  d’admettre  Anatole  à la  communion,  en  cas 
qu’il  lift  ce  que  le  Pape  fouhaitoit  de  luy.  [Je  ne  voy  pasjque  l’en-  «p  sw-*  ?■;<*■ 
droit  qu’on  cite  pour  cela  le  dife  allez  nettement ;[  & l’hiftoire 
ne  marque  point  qu’ils  l’aient  Lut.  Il  paroift  au  contraire"qu’Ana- 
tole  n’obtint  la  communion  de  Saint  Leon,  que  par  les  députez 
qu'il  luy  envoya  l’armée  fuivante.  ] 

'OnraporteaumefmeConciledeConftantinopIece  qui  cil  dit  b»m5o.>io. 
dans  celui  de  Calcédoine;  'Que  'fort  peu  auparavant  quelque  Conc.p.j^.t. 
’peu  d’Evelques  sellant  aflëmblez  à Conftantinople,  on  avoit 
envoyé  la  lettre  de  S.  Leon  à tous  les  métropolitains  pour  la  li- 
gner [Et  cela  fe  raporte  allez  ] 'à  ce  que  les  Grecs  difent  dans 
leurs  Ménées,  qu’AnatoIe  après  avoir  mis  dans  les  diptyques  le 
nom  de  S.  Flavien  , envoya  des  lettres  circulaires  à tous  lesEvef- 
ques  , & les  exhorta  d’anathematizer  les  chefs  des  hereües, 

[Neflorius  & Eutyche.] 

'Pour  ce  qui  eft  des  E velques  qui  avoient  cédé  dans  lé  Concile  t-eivp  sa  c.tp 
d'Ephefe  à la  violence  de  Diolcore,  il  y en  eut  plulieurs  qui  té  ■ ’ jJ. 
moignerent  avoir  regret  de  leur  faute,  & Ibuhaicerent  beaucoup 
de  rentrer  dans  la  communion  de  l’Eglife  Romaine,  offrant  pour  ep-«i.p.jj7.' 
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cela  de  eendanner  l'erreur  avec  fes auteurs.  'Mais  les  Légats  fi- 
rent  ordconer  qu’on  leur  accorderait  feulement[la  conduite,  &]  10. 
la  communion  de  leurs  Eglifes.  'On  croit  que  les  Légats  a voient 
aufiï  obtenu  qu’on  omettrait  dans  la  célébration  les  noms  de 
Diofcore,  de  juvenal,  & d’Euflathe  de  Beryte,[commedeceux 
quiavoienteu  le  plus  de  part  dans  la  perfècurion  de  S.  Flavien.  J 
’ll  y avoit  quelques  Evefques  qui  per  lift  oient  dans  leur  endur- 
eiflèment . ‘Diofcore  au  moins  efloit  certainement  de  ce  nom- 
hre,  & fe  glorifioit  de  ce  qu’il  avoir  fiait  au  lieu  d’en  rougir.'Les 
deux  autres  nabandonnoient  point  non  plus  l’impiété. 

[Outre  l’avantage  tjue  l’Egide  tirait  des  decrets  de  ce  Concile,  J 
'Marcien  & Pulquene  luy  donnèrent  une  grande  joie, 'en  fai  (km  v.j  7;. 
ra  porter  folcrmellemct  à Conftantinople  le  corps  de  S.  Flavien  . 

Mais  de  plus,  ilsrapellerent  d’exil  les  Evefques  qui  avoientefié 
bannis,  parcequTls  a voient  la  mefme  foy  que  Flavicn'pour  eftre 
rétablis  dans  leurs  Elglifés  par  le  jugement  du  Concile  qui  fi 
devoir  tenir  , & les  fufîrages  de  tous  les  Evefques . Cela  fut 
ordonné  par  une  pragmatique,  ’tc  une  loy  qui  caffoit  la  loy  in- 
juftefde  Theodofe.]*Afpar  & Vincomalefc  firent  honneur,con> 
me  nous  avons  dit,  de  Solliciter  cette  loy. 

[Il  femble  que  toutes  ces  chofes  ne  fe  foient  faites  qu’aprés 
la  lettre  de  Marcien  du  n novembre,  puifque  cette  lettre  n’et> 
parle  point.Mais  il  faut  dire  que  ce  fut  bien-tofl  aprés.J'pui  (que 
Theodoret  parle  du  rappel  des  Evefques  , comme  d’une  des. 
premières  a étions  du  régné  de  Marcien  . 'Et  S.  Leon  répond  fur 
tous  ces  articles  par  fes  lettres  du  1 J avri^st.  [Ainfi  on  les  peut 
mettre  à la  fin  de  450,  ou  au  commencement  451.  ] 'On  croit 
que  l’on  a mis  la  telle  de  Saint  Flavien  le  i6oule  r8  de  février, 
pareeque  c’elt  le  jour  que  fou  corps  fut  raporté  à Conitanti- 
noplc. 

'Eutyche  fut  suffi  banni  de  Conflantinople  en  ce  temps  là 
mefme , ou  pcuaprés.VSc  relégué  en  un  lieu  qui  n’eftoit  pas 
bien  éloigné. 

‘Les  Ecclefiafliques  de  Conflantinople  [qui  apportèrent  à S. 

Leon  la  fignature  d’Anatole,]  dirent  chargez  par  Julien  de  Cos 
d’une  lettre  où  il  mandait  "au  Pape  ce  qu’il  avoit  fbuflert  pour 
la  foy. 

'Ce  fut  fans  doute  par  la  mefme  voie  que  Pulquene  écrivit 
suffi  à S.  Leon  , & luy  manda  en  abrégé  toutes  là  chofes  dont 
nous  venons  de  parler.'Elle  y rendent  particulièrement  un  té- 
moignage avantageux  à Anatole^Elle  priait  suffi  Saint  Leon  de 
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« sc°’n  a mander  ù pen  fée  fur  le  Concile  œcuménique,  afin  qu’on  le  puft 
io.°n  * aflëmbler  au  pluftoft , pour  déterminer  ce  qui  regardoit  la  foy , 

& les  Evefques  qui  avoient  cité  feparcz  [de  la  communion  du 
«•  Pape.* 

Il  y a apparence  que  Marcien  écrivit  en  mefme  temps  à Saint 
Leon.JCar  ce  Pape  dit  qu’il  a voit  confirmé  Peleétion  d'Anatole  p.t»« 
à caulè  de  Marcien  qui  eftoit  intervenu  en  fa  faveur,  'qui  Iuy  en  cp  i*.c.i.p. 
rendoit  un  bon  témoignage,  & qui  promettoit  tout  au  Pape  de  60 7- 
fa  fby  & de  fa  correfpondance . [ Il  faut  apparemment  ra porter 
àcette  lettre  de  Pulquerie , & à la  pre  miere  que  Marcien  écri- 
vit à S.  Leoojce  que  remarque  Théodore  le  Leffeur,  que  dans  TMcLm > 
les  lettres  que  Marcien  & Pulquerie  écrivirent  à ce  Pape , ils  le 
rendoient  mailtrede  tout. 


ARTICLE 


xc. 


La  lettre  Je  S.  Leon  lignée  en  Syrie , & feu-  tout  t Empire  etOrienl. 

Changement  merveilleux  Jane  let  affaire t de  fEg/ife. 

l’an  de  Jésus  Christ  4jt,  de  S.  Leon  io&  ii 
[T  Es  Evelques  de  Syrie  furent  fans  doute  ceux  de  tout 

I a l’Empire  d’Orient  qui  recourent  avec  plus  de  joie  les 
nouvelles  de  ce  qui  fepa/lbitàConflantinople,  & du  rappel  des 
v.  Th«odo-  exilez  . "la  liberté  que  recevoit  Theodoret , ne  le  put  neatt- 
*“  ,1,>  4 *•  moins  porter  à quitter  le  repos  dont  il  jouilToit  dans  lôn  mo- 
naltere.  On  ne  voit  pas  mefme  qu’il  ait  écrit  à Marcien  & à Pul- 
querie pour  les  remercier  ; Mais  il  pria  quelques  uns  des  princi- 
cipaux  de  IaCour,d’affurer  l’un  & l'autredefa  reconnoifTance, 

& en  mefme  temps  de  folliciter  puiffamment  l’Empereur  à don- 
ner la  demieremain  au  lêrvice  qu’il  venoit  de  rendre  à l'Eglife, 
en  afièmblant  le  Concile  general,  & en  s’y  trouvant  Iuy  mefme 
en  perfonne]  11  écrivit  à S.  Abonde  pour  Iuy  témoigner  fa  joie;  Boiu.  apr.  ( 
de  ce  que  Dieu  fàifoit  luire  fa  vérité  dans  l’Orient  par  le  moyen  Mj* 
des  Occidentaux  . Il  Iuy  envoya  en  mefme  temps  une  copie  de 
la  lettre  de  S.  Leon,  qu'il  avoit  lignée  comme  citant  fa  fby;&  il 
l'alTura  que  c’eftoitauffi  la  foy  d’Ibas[d’EdelTe,]&  d’Aquilin[dc 
Byblos  oudeBarbalifîè.J'Dans  une  autre  lettre  qu’il  écrivit  vers  Thdrt.  ep.144. 
ce  temps-ci , il  emploie  l’autorité  de  S.  Leon  avec  celle  de  S.  E,0l0-d> 
Athanafe  & du  Pape  Damafe. 

'Maxime  d’Antiochefintrus  à la  place  de  Domnus,  ] ayant  en-  Lso.ep.ac  j. 

i.  On  lit  encere  en  cet  endroit  rî  m9hriireç  dam  le  grec,  8e  te  anthere  dans  le  latin . P* Ie*' 
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voyé  * des  lettres  circulaires  dans  les  provinces  de  fa  jurifili&ion  |0\ 
[pour  faire  aflcmblerles  Evefques.jils  approuvèrent  tous  la  let-  ■ ». 
tre  de  S Leon,  & condannerent  par  leurs  fignatures  Neftorius 
& Eutyche.  Cela  fe  fit  apparemment  dans  les  premiers  mois  de 
p.56».  cette  année  ; 'puifque  S.  Leon  en  avoit  appris  la  nouvelle  par 
Conc.M.p.  Anatole  avant  le  24  de  juin.  ’On  foufcrivit  encore  à la  lettre  de 
Ü*l  'o  « 0 Saint  Leon  dans  les  autres  provinces[de  l'Empire  d'Orient,]*  & 
s7o,W>’'P  7°  P tous  les  Orientaux  fignerent  dés  devant  le  mois  de  juillet  l’ap- 
probation de  la  foy  Catholique , & la  condaonarion  de  Nefto- 
rius & d’Eutyche . 

ThHrt.ep.146.  'Ceft  ainfi  que  le  Seigneur  contre  qui  Eutyche  repandoit  tant 
P iejiAh.  (ic  blafphemes,  s’eftant  reveillé , & ayant  commandé  aux  vents 
& à la  mer  de  s’arrefter,  les  Eglifes  qui  avoient  efté  agitées  par 
un  orage  fi  furieux,  recouvrèrent  le  calme  & la  paix:  On  com- 
mença à prefeher  partout  fur  la  mer  & fur  la  terre  les  veritez 
apoftoliques,  & l’erreur  ne  trouva  plus  de  lieu  où  elle  ofaft  pa- 
cp,ij4.p.!o<>7,d  roiftre.’Le  Seigneur  plein  de  milcricorde  a fait  entendre  du  ciel , « 
dit  Theodorct,  le  bruit  de  fon  jugement.  La  tewe  a tremblé  & << 
eft  demeurée  dansle  filence,  Iorfque  Dieu  s’eft  levé  pour  exer-  « 
cct  fon  jugement.  A peine  a-t-on  vu  les  ennemis  dh  Seigneur  ele-  « 
vcz  en  honneur  & en  gloirefpar  un  triomphe  apparent,  ] qu’ils  « 
ont  difparu  comme  la  fumée . L’on  bannit  le  menfonge  de  la  <« 
nouvelle  herefie , & la  vérité  evangelique  fe  prefehe  partout  « 
publiquement:&  pour  nous,  nous  nous  écrions  avec  David;Beni  « 
foie  Dieu  qui  fait  fêul  ces  grandes  merveilles . « 

Uo.ep.6  j.p.  'La  lumière  de  la  foy  Catholique  eclatoit  donc  alors  partout . 

Thdrte  i 'On  prononçoit  dans  toutes  les  grandes  villes  des  anathèmes 
P..™,'!’.'35’  [contre  Eutyche  jCeux  qui  biaiioient  auparavant  entre  la  véri- 
té & l'erreur  , fe  déclaraient  alors  ouvertement  pour  la  vérité  : 

& ceux  mefmes  qui  en  avoient  efté  auparavant  les  plus  grands 
ennemis,  eftoient  contraints  d’en  emprunter  le  langage.  Théo, 
dorct  voyoit  avec  joie  ce  coup  de  la  toute  puiffancc  de  Dieu.  Et 
neanmoinsil  lâvoit  bien  diftinguer  entre  ceux  qui  fuivent  la  ve. 
rité  quand  elle  triomphe  devant  les  hommes , & ceux  qui  l’ai- 
ment,  pareeque  c’eft  la  venté. 

L«,tp.>s.e.  J.  'Dés  le  mois  de  juillet  de  cette  année,  prefque  tous  ceux  qui 
p-ï76.  avoient  efté  ou  trompez  ou  abatusà  Ephefe,  s’eftoient  condan- 
nez  eux  mefmes , & avoient  retraûé  le  confcntement  qu’il» 
avoient  donné  à l’erreur;  & avoient  mérité  par  ce  moyen  l’abo- 
Cone.p.471-  lition  de  leur  foute,  & la  communion  du  fiege  ApoftoIique.'Pref- 
toï'  que  tous  les  Evefques  qui  aflilieient  à la  quatrième  feaoce  du 
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Lcoii^'tfic  Concile  de  Calcédoine  , avoient  ligné  dés  auparavant  la  lettre  de 
i'.°"  10  S. Leon.'mefme  Juvenal.Thalafle , Eufebed’Ancyre,  Bafdede 

Seleucie , & Euftathe  de  Bcry  te  [Je  penfe  qu’ils  l’a  voient  tnefme 
fait  avant  le  Concile,]  'hors  ceux  d’Illyrie&  de  Palefline.*Etde's 
la  féconde  feance  les  Evefques déclarent  que  generalement  par-  J ug‘ 
lant  ils  avoient  tous  ligné  cette  lettre  . 

CO 

ARTICLE  XCI. 

S, Letn  accorde  fa  communion  <3  Anatole, & peut-ejire  le  Jecond  rang : 

Jl  Scrit  à Marcien  & à divers  autres . 

fK  T O U s ne  trouvons  point  que  S.  Leon  ait  écrit  ni  à Mar- 
X N cien  ni  à aucun  autre  fur  le  changement  arrivé  par  la 
mort  de  Theodolé , jufqu'aux  lettres  qu'il  écrivit  le  i j d’avril.] 

'lien  avoit  feulement  touchéun  mot  dans  fa  lettre  du  8novem-  L»tep.j«c.«. 
bre  de  l’année  precedente.bCes  lettres  du  i } avril  furent  envoyées  ï'epüio.c.i.p. 
par  Cafterc , Patrice , & Afclepiade , députez  d'Anatole, qui  ap.  us- 
portèrent  à Rome  les  nouvelles  de  ce  qui  s’eftoit  fait  à Conftan- 
tinople  pour  le  fétabliffement  de  la  fo y . 'S.  Leon  fut  fatisfàit  de  pj  jjK«-p»i7 
ce  qu’avoit  fait  Anatole, '&  ne  trouva  point  dedifficultéàluy  ac-  «ps'.e.'.p.ssr 
corder  la  communion,  Turtout  à caufe  du  témoignage  que  Mar-  ep.7S.c.t.p.sÿi 
cien  & Pulqucrie  luy  rendoient.  Anatole luy  parloit  dans  lâlet-  ep-si.c  ■ p. 
tre  de  la  réconciliation  des  Evefques  qui  avoient  ligné  à Ephefe  . p' 

Ses  députez  l’en  entretinrent  aufli . 'Ils  luy  prelènterent  un  me-  v.ss.c.j.p. 
moire , dont  le  fujet  n’ell  pas  marqué . ,c*' 

Il  paroift  qu’on  agita  alors  devant  le  Pape  la  quellion  del’au-  Conc.e.«.p. 
torité  que  prenoientles  Evefques  deConftantinopIe , & qu’Eu-  ï'î'b' 
lêbe  de  Dorylée  qui  elloit  h Rome , y fut  favorable  aux  préten- 
tions de  ces  Evefques . Il  lut  au  Pape  en  prefence  des  Ecclelîafti- 
*•  ques  de  Conftantinoplc  'le  Canon  du  Concile  tenu  en  la  mcfme 
ville,  qui  leur  donne  la  prééminence  fur  tous  ceux  de  I’Orient;& 
il  alTure  dans  leur  Concile  de  Calcédoine  en  prelênee  mefme  des 
Légats  deSaint  Leon, que  lePapeavoit''approuvéceCanon.'Ses  p.n«A 
Légats  en  virent  en  effet  l’execution  dans  le  Concile  de  Calcé- 
doine: & au  lieu  d’y  trouver  à redire , ils  le  regardèrent  comme 
la  réglé  qu’il  falloit  fuivre;  & le  plaignirent  de  ce  que  l’Evef- 
que  de  Conftantinople  n’avoit  eu  que  la  cinquième  place  dans 
le  faux  Concile  d’Ephefe . [Cela  forme  une  grande  difficulté; 

î»  ^Quelque/  uns  l’entendent  d’une  profefïîon  de  fo  y donnée  au  Pape  par  Eufcbe,  [ Je  ne  voy 
point  d‘où  l’on  a pu  prendre  ce  fens  . J 
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n’eftant  pas  aifé  d’accorder  ccs  choies  ] 'avec  ce  que  Saint  Leon 

jncfme  a prerendu  depuis , que  l'Eglife  Romaine  n’avoit  jamais 

donne  d’approbation  ni  de  confentcment  au  Canon  de  Conflan- 

tinqple. 

[Saint  Leon  eurt  tafehé  fans  doute  de  renvoyer  les  députez 
d’Anatole  allez  tort  pour  luy  porter  avant  Pafque  La  paix  & la 
communion  qu’il  luy  accordoit,  s’ils  ftiflfent  venus  dallez  bonne 
heure  pour  cela . Mais  ne  le  pouvant  pas,  il  leur  fit  pafferà  Rome 
cette  grande  ferte,]‘&  les  rcnvoyaenluite  avec  [ diver/ês]  lettres, 
datées  du  13  d’avril , [ qui  cftoit  le  vendredi  d’après  Pafque.]' II 
fémble  qu’ils  efi oient  partis  avant  le  23du  mefmc  mois . ilalfu- 
roit  Anatole  par  la  lettre  qu'ils  luy  portoient,  qu'il  ertoit  fatisfâit 
desaflurances  qu’il  luy  donnoit  de  la  foy  , &qu’il  embrafloit  fit 
communion  . 'Il  luy  recommandoit  de  témoigner  une  arteclion 
particulière  aux  EcclcfialVtques  qui  eftoient  tou  jours  demeurez 
attachezà  Saint  Flavien,&  à Julien deCos;  & il  le  prioit  encore 
d’avoir  foin  de  protéger  l’Eglife  de  Dotylée , en  attendant  que 
l’Evelque  Eufcbequieftoitalorsà  Rome,  pull  s’en  retourner  en 
Orient . il  veut  qu’il  donne  ccnnoiflàncc  à tout  le  peuple  de  ce 
qu’il  luy  mande . 

'S.  Leon  dit  depuis,  qu’en  recevant  Anatole  à fa  communion, 
il  luy  as  oit  recommandé  extrêmement  de  n’admettre  auprès  de 
luy  aucun  de  ceux  qui  avoient  perfecutc  S.  Flavien , de  depofer 
un[  certain  Jdcfênfeur  de  lherefie  d’Eutyche,&  quand  il  l’auroit 
depofé  de  luy  en  donner  avis . [ Je  ne  fçay  fi  cen'dloit  point  le 
Diacre  André , dont  nous  parlerons  en  (on  lieu  . Nous  ne  trou- 
vons rien  fur  cela  ni  dans  la  lettre  du  1 3 avril , ni  dans  celle  qu’il 
luy  écrivit  le  7.' juin  par  fêj  Légats.  Et  peut-eflre  qu’il  s’elloit  con- 
tenté de  le  luy  faire  dire  de  bouche  par  Callere&  fescollcgues.  J 
il  écrivit  par  Caltere  le  1 3 avril  une  lettre  allez  courte  à Mar- 
cien,  feulement  pour  le  remercier  du  zcle  qu’il  témoiguoit  pour 
l'Eglife  : le  priant  pour  le  rerte  d’attendre  ce  qu'd  luy  écrirait 
par  lés  Legats[  Lucence  & Bafile,  dont  nous  parlerons  bien- tort.] 
Il  en  écrivit  le  mefmc  jour  une  plus  ample  à Pulquerie , où  il  la 
remercie  au  nom  de  toute  l'Eglilé  Romaine , des  grands  fervices 
quelle  rendoit  à la  foy  en  étoufânt  l'herefie  d’Eutyche  , comme 
elle  avoit  étoufé  auparavant  celle  de  Neftorius  . il  luy  rccom. 
nundefeomme  à Anatole,  ] Julien  de  Cos,  les  Ecclefiartiques  de 
Saint  Flavien  , & l'Eglife  de  Dorylée. 

il  écrivit  encore  le  13  d'avril  par  Ca(ler«  à Julien,  & luy  té- 
moigna qu’il  l’eurt  receu  avec  beaucoup  de  joie,  s’il  fùft  venu  en 
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Uoai»5*  Italie  comme  il  en  avoitcu  ledefl'ein . Il  l'exhorte  à veiller  tou- 
11.  jours  foigneufement  contre  les  artifices  de  l'erreur,  à quoy  il 
s’afluroit  que  cet  Evefque  fatisferoit  tant  par  déference  pour  le 
faint  Siégé,  que  pareeque  c'elboit  Con  inclination  propre.  Il  luy  r-jsrss*. 
mande  qu'il  avoir  donné  ordreàLucenœ  &à  Bahle  de  prendre 
les  avis  pour  exécuter  les  choies  dont  il  les  avoit  chargez . 

ARTICLE  XCIL 

S.  Leon  ne  veut  point  Je  nouvel  examen  fur  la  foj  ; veut  différer  le 
Concile  gener  al Jepute  à Confiant  inople  L'icence  d Ajcoli . 

[ TJ  E d de  jours  après,]  'S.  Leon  receut  par  Tatien  Préfet  de  Lco,tp.«i.p. 
JL  Conftantinople,  qui  affilia  au  ConciledeCalcedoine , une  jmICmwM' 
lettre  de  Marcien  fur  l'affemblée  du  Concile , oh  il  femble  que  r /7’’’ 
Marcien  parloit  d'examiner  tout  de  nouveau  ce  qui  regardoit 
Fherelie  d’Eutyche,  & la  condannation  de  S.  Flavien.  'C’eftoit  cp,tair.pS,o. 
ce  que  S.  Leon  fembloit  avoir  demandé  à Theodofe  après  le  s«*.jiî. 
faux  Concile  d’Ephefc.  [Mais  la  difpofftion  des  aflairescftant 
changée,]  Il  répondit  à Marcien  le  1;  d’avril , qu’il  efperoit  tout  e?,6i*  i mi* 
& pour  l’Eglife  & pour  l’Etat , de  l’union  qu’il  avoit  faite  avec 
Valentinien,  & duzele  qu’il  témoignoit  pour  la  foy;  mais  qu’il 
le  prioit  de  ne  point  fouftrir  que  perlcmne  fuft  aflez  impudent 
pour  remuer  les  queftions  impics&  deraifonnablesque  le  Saint 
Efprit  avoit  étoufées  dés  qu’on  les  avoit  emuës;&  pour  vouloir 
examiner  cc  qu’il  fallait  croire,  comme  s’il  y avait  lieu  d’en 
douter.  'Qu’il  n’eftoit  pas  railbnnable  de  mettre  enqueftion  fi  les  e.i.p.js')  5««- 
fentimens  d’Eutyche  eftoient  impies , & fi  Diofcore  avoit  eu 
tort  de  condanner  S.  Flavien  ; Que  ces  chofa  dévoient  paffer 
pour  confiantes,  & que  ceux  mefmes  qui  avoient  ligné  le  con- 
traite  par  force,  reconnoiflôient  laplufpart  qu’ils  avoient  eu 
tort,  & en  demandoient  pardon  comme  d’une  faute:  de  forte 
qu’il  n’euff  pas  efté  railbnnable  d’entrer  dans  des  conteftations 
& des  difputes  dangereufes  à caufc  d’un  petit  nombre  de  fous  & 
d’ignorans . 'Pour  cequi  elldu  Concile , le  Pape  prie  l’Empereur  F.s«o. 
d’attendre  ce  que  fes  Légats  luy  en  dévoient  aller  dire  dans  peu 
de  temps. 'Car  iln’eftoit  pas  d’avis  qu’on  le  tinft  encore  û toft . ep.c9  P.5<«[ 

‘Ces  Légats , comme  nous  avons  dit , eftoient  Lucence  Eveff  s»1-  ^ 
que , & Balile  Preffre.'Baroniusdit  qulleftoit  Preftre  de  Rome,  b»m p l'r  " 
[ce  qui  eft  allez  vrailêmblable  : mais  je  n’y  voy  pas  de  certitude. 

V 1 9*  Il  eftoit  fans  doute  diftërent"du  Preftre  de  mefrne  nom  qui  avoit 
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ci  lé  envoyé  l’année  precedente  à Conftantinopleavec  S.  Abonde,  îm’l'o'* 
puifque  Saint  Leonneditjamaisquece  fuftlemefme.]  On  croit  *'• 
que  Lucence  eftoit  Evcfque"d' Alcoli  dans  la  Marche  d’ Ancône,  Noie  35. 
lur  la  rivière  de  Tronto.  'Il  femble  qu’il  ait  fait  quelque  chroni- 
queabregée:  'Saint  Leon  choifit  ces  deux  Légats  comme  eftant 
capables  des  affaires  les  plus  importantes. 

'Il  paroift  avoir  eu  defléin  de  les  envoyer  aufll-toft  après  "les  No,e  37 ‘ 
feftes  de  Pafque  [avec  les  députez  d’Aaatole.] 'Et  dans  fes  lettres 
du  1 3 d’avril , il  rcnvoiefur,diverspointsrEmpercur& Anatole 
à ce  qu’ils  apprendraient  de  ces  Légats . 'II  femble  mcfme  qu’il 
leur  euff  déjà  donné  les  lettres  & les  inftruftions  qu’ils  dévoient 
porter.  'Cependant  il  eft  certain  qu'ils  n’effoient  pas  encore  partis 
le  S de  juin , [dequoy  nous  ignorons  la  raifort] 

'Avant  qu’ils fuffent partis,  les  Evelques  [Abonde  & Aftere,& 
les  Preftres  Baffle  & Senator,]  eftoient  revenus  de  Conftantino- 
ple,  & avoient  fftns  doute  apporté  les  lettres  de  Marcien  à Saint 
Leon  , qui  l’afluroient  [de  nouveau]  du  zele  de  ce  Prince  pour 
l’Egüfe.  Abonde  & les  autres  l’en  affurerent  encore , non  feule- 
ment par  leurs  paroles,  mais  par  les  preuvesréellesqu’il  enavoit 
données . 'Ils  affurerent  encore  le  Pape  du  defir  qu’avoient  de 
rentrer  dans  fa  communion  , ceux  que  la  violence  de  Diofcore 
a voit  emportez  à Ephefe.  [Cela  détermina  fans  doute  le  Pape  h 
faire  partir  au  plutôt!  Lucence  & Baffle.] 'Car  il  paroiffquela 
caufe  de  ces  Evcfques  eftoit  le  principal  fujetdece  voyage. 

'Abonde  & fes  collègues  avoient  fait  ordonner  qu’ils  demeure- 
raient dans  la  feule  communion  de  leurs  Eglifes.  Et  Saint  Leon 
eftoit  bienaife  de  ce  rcgIement.[Mais  il  n’eftoit propre  quepour 
fufpendre  les  affaires,  & non  pas  pour  les  finir.&  apparemment 
S.  Abonde  & fes  collègues  ne  l’avoient  fait  que  pareequ’ils  n’a- 
voient  pas  eu  affèzd’inftruélion  du  Pape  fur  ce  fujet  > ayant  trou- 
vé les  affaires  dans  un  état  tout  autre  que  quand  ils  eftoient  par- 
tis d’Italie.Et  comme  il  eftoit  difficile  de  leur  donner  ces  inftruc- 
tions  par  lettres  , ce  fut  peut-eftre  pour  cela  que  le  Pape  aima 
mieux  les  Iaiflcr  revenir,  & y envoyer  d’autres  Légats.] 

A R T I C L E XCIII. 

Jnftmfhon!  données  à Lucence fur  les  Evefqsses  du  Concile  d'Epbefe 

LA  caufe  de  ces  Evefques  qui  avoient  confenti  à toutes  les 
violences  de  Diofcore,n’eftoitpasaiféeà  regler,  & S.Leon 
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jugerait  a fiez  [tant  parla  nature  de  la  chofe,  que]  par  ce  qu’il  avoir 
appris  des  lettres  d’Anatole  , & de  la  bouche  de  ifes  députez , 
qtAl  y avoit  en  cela  beaucoup  de  mefures  à garder  pour  ne  pé- 
cher pas  "ou  par  trop  d’indulgence,  ou  par  un  excès  de  rigueur. 
qi  fàlloit  (avoir  mêler  la  force  delà  julliee  avec  la  douceur 
de  la  mifericorde  , & ne  pas  accorder  une  mefme  indulgence  à 
des  fautes  très  inégalés , pour  ne  pas  attirer  fur  foy  l’arrcft  que 
Dieu  prononça  contre  Acab,  parcequ’il  avoit  pardonné  au  Roy 
de  Damas  . 'C’ell  en  ces  occalions  , dit  Theodoret  , qu’on  a bc-  b- 
foin  de  beaucoup  de  difeernement  & de  prudence  , puifqu’il  s’y 
agit  d’une  chofo  aulfi  importante  qu’eft  noltre  foy  , en  laquelle 
confifte  toute  l’efperancc  du  falut . 

'Ce  fût  donc  pour  terminer  cette  affaire  avec  la  promtitude  & Lco.tp.sj.c.i. 
avec  la  maturité  qu’elle  meritoit , que  S.  Leon  Ce  refolut  d’en-  ' ’ ’’ 
voyer  Lucence  & Baffle  à Conftantinop!e.’ll  les  chargea  d’exa-  ep-«o*.».p. 
miner  avec  Anatole  la  caufe  des  Evcfqucs  qui  témoignoient 
avoir  regret  de  leur  foibleffc  , & demanioienc  la  communion  sHM-cup. 
de  l’Eolife  , 'de  voir  ceux  dont  on  devoit  ccouter  les  prières , & ,Su 
de  quelle  maniéré  il  les  falloit  ecouter;  '&  d’accorder  La  commu-  ep.ti.p.;6=. 
nion  à ceux  qui  aimeroient  mieux  accufer  leur  a fl  ion  que  la  dé<  ep.6».'.i.p. 
fendre  , qui  leroient  difpofez  à reparer  leur  faute  par  une  pleine  55  ’ 
fatisfaélion , & qui  confentiroient  à prononcer  contre  la  dcxftrine 
qu’ils  avoient  reccuc  , l’anatheme  qu’elle  meritoit,  'à  condanner  «P«<-p .ssr«- 
l’erreur  aveefes  auteurs , '&  à anathematizer  Eutycheavec  les  «P  «•'•**• 
dogmes  «5c  fes  fcfdateurs , par  une  profeffion  claire  <5c  fans  equi- 5 *' 
voque . 

'Auffi-toft  après  le  faux  Concile  d’Ephefe  , il  avoit  témoigné  cp.4°c-3.p.f>v 
confentir  que  l’on  pardonnai!  à ceux  mefmes  dont  la  faute 
eftoit  la  plus  grande  , pourvu  qu’ils  ernbralfaffènt  les  remedes 
neceflàires  à leur  falut . 'Mais  il  falloit  fe  conduire  avec  beaucoup  epüo.c.i  p. 
de  difeernement , faire  porter  aux  auteurs  du  trouble  la  peine  3S*' 
qu’ils  meritoient , '&  arreller  par  une  jufte  feverité  ceux  qui  de.  «p;«  c vp. 
meuroient  dans  leur  endurciffement , fi  la  douceur  n’eftoic  pas  î5«l5tP-s»7* 
Capable  de  les  guérir.  'Les  Légats  dévoient  prendre  fur  cela  l’avis  ep.61.S5.p5s7! 
de  Julien  de  Cos  [ auffi-bien  que  celui  d’Anatole . ] 

'Ils  dévoient  encore  régler  [définitivement]  fi  Anatole  nom-  ep.w.c.s.p  <56 
iDeroit[al’  autel , ] Diolcore,  Juvcnal , & Euffate  de  Beryte  . 

L’intention  du  Pape  eftoit  qu’ils  ne  fulfent  point  nommez  pour 
ne  pas  faire  tort  à la  mémoire  de  S.Flavien  , & ne  pas  blellèr  l’ef- 
prit  des  peuples  , parccque  ces  Evefques  avoient  efté  les  [princi- 
paux ] perfecuteurs  de  leurs  frères  , & ne  témoignoient  point 
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encorevouloirahandonnerleurimpieté  . 'C’efl  pourquoi  comme  r.èôà!  0 si 
ils  demeuraient  encore  Evefques , & dansla  poücllion  de  leurs  u.  ° 
lièges,  le  Pape  vouloir  qu’ils  euffeot  au  moins  la  honte  de  perdre 
quelque  chofe  de  l’honneur  qu’on  avoit  accoutumé  de  leur  ren- 
dre , afin  'de  leur  faire  fentir  leur  faute  , & les  portera  fépreflèr  , mp,wn:,. 
d’en  demander  le  pardon  II  paroiff  que  cela  s’exécuta,  &qu’ainfi  ««%*■•. 
et  s Evefques  eff  oient  comme  horsde  la  paix  & de  la  communion 
de  toute  l’Egiife . 

'S.Leon  vouloit  qu’on  gardai!  cette  conduite  généralement  à 
l’égard  de  tous  ceux  qui  s cfloient  attribuez  une  autorité  /parti- 
culière à Ephefe , pour  y commettre  de  plus  grands  crimes , en 
attirant  les  autres  dans  l’erreur  par  le  poids  de  leur  autorité . 'Il 
vouloitqueffcesperfonnescondannoientleurcrreur,  & offraient 
défaire  une  fâtisfaélion  proportionnée  à la  grandeur  de  leur 
faute , onluy  en  donnai!  avis,  afin  qu’il  examinai!  & qu’il  pefafl 
toutes  chofes  avec  maturité,  pour  regler  ce  qu’il  y aurait  à faire 
fur  leur  fujet  . 'Il  vouloit  auffi  que  s’il  fe  rencontrait  quelques 
[ autres  ] affaires  qui  dema  ndaflent  une  difculEon  plus  exaile  , 

Anatole  ne  manquai!  point  de  l’en  avertir  promtement.afin  qu’il 
puf!  regler  cequ’ilyauroitàfâireaprésavoirexaminérétat&la 
qualité  des  chofes . [ C’eft  ainfi  qu’il  ufoit  du  pouvoir  abfolu  que 
Marcicn  lembloit  luy  donner  alors  dans  tes  affaires  de  l’Eglife  . 

II  envoyoit  fes  Légats  non  feulement  pour  la  réconciliation 
des  Evefques  du  faux  Concile  d’Ephefc , J 'mais  generalement 
pour  'regler  promtement  & d’une  maniéré  nette  & claire  tout  »•»  & 

ce  qui  regardoit  l’état  general  de  l’Eglife  ; afin  que  toutes  chofes  Af*"r* 
fe  puffent  faire  avec  tant  de  modération  , qui  ni  la  charité , ni  la 
juffice  n’y  fouffriflent  point,  & qu’on  Ce  propofif!  en  toutes  cho- 
fes le  jugement  de  Dieu  fans  acception  des  perfonnes . 'Car  le 
faux  Concile  d’Ephefe  avoit  tellement  brouillé  .toutes  chofes  , 
qu’il  falloit  beaucoup  de  fâgeflè  & de  dilcretion  pour  les  démê- 
ler , & pour  empefener  que  les  maux  aufqucls  il  avoit  donné  la 
naiflance,  ne  continuafTent  à troubler  l’Eglilê.  'll  vouloit  ce  fau- 
file que  fes  Légats  agiflent  en  toutes  chofes  conjointement  avec 
Anatole  - 
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_,  ARTICLE  XCIV. 

S.  Leon  I titre  Maxime  d'Antioche  ; écrit  à Marcien  , & à et  autres . 

[T  T N des  ordres  que  le  Pape  donna  à Lucencedc  à Bafile,fut 

^ ) apparemment  de  laider  jouir  Maxime  de  l’epilcopat 

d'Antioche.  J Car  le  defir  de  rétablir  la  fby  & la  paix  dans  l’Eghfc,  laa^fjte  * 
fit  qu’il  ne  voulut  point  toucher  à ion  ordination . • Il  le  receut  J g».  4 
mefme  pofitivement  à fi  communion  , k Sc  jugea  qu’il  devoit  4nl"ïf,‘iP' 
gouverner  I’Eglife  d’Antioche  : en  quoy  il  fut  fuivi  [ fans  ditîi-  * r-6ta-c.L 
culte  J par  Anatole  ; qui  dit  que  tout  le  Concile  de  Calcédoine 
avoir  fait  la  mefmechofe.  [ Nous  n’en  trouvons  neanmoins  autre 
chofe , finon  qu’il  alfifta  toujours  à ce  Concile , fans  que  perfon- 
ne  s’y  oppolàft . J 'Les  Légats  furent  auffi  chargez  de  parler  à Ltj.rp.st.;*. 
Marcien  fur  le  Concile  qu’il  a voit  deilein  d’alfemblcr . c Ils  de-  j J®1*5  C'3P- 
voient  encore  répondre  de  vive  voix  à Anatole  fur  le  mémoire  < «p.6j.e.j.y. 
que  lés  députez  luy  avoient  prefenté.  56‘- 

[ Ils  furent  là  ns  doute  les  porteurs  des  lettres  que  Saint  Leon 
écrivit  le  7 & le  8 de  juin  à Marcien,  à Pulquerie , à Anatole,  ] 

'&  à Julien  de  Cos  ; quoique  cela  ne  foie  marqué  bien  pofitive-  *P-*«-M*J- 
ment  que  de  la  derniere.  'Aprésavoir  lolié  Marcien  des  grands  *P 
fervices  qi*'il  avoir  déjà  rendus  à l’Eglife/il  luy  recommande  lés  p-s6'- 
Légats , le  priant  de  les  appuyer  de  fon  autorité  dans  toutes  les 
occafions  où  ils  en  auraient  belbin  , pour  s’acquiter  des  com- 
milfions  qu’il  leur  avoit  données , & pour  rétablir  la  paix  dans 
» l’Eglifc  ; afin  , dit-il , que  vous  ne  régniez  pas  feulement  aude- 
>1  hors  fur  les  autres  hommes , mais  que  vous  méritiez  d’avoir  en 
» vous  mefme  le  règne  de  Dieu.'II  luy  témoigne  en  un  mot  fa  penfée  c-'*-P-s*«- 
fur  la  convocation  d’un  Concile  general , remettant  aux  Légats . 
àïïnftruire  plus  amplement  fur  eda,  <5c  fur  tout  le  relie.  'Ilefpe-  'P^P'WiS** 
toit  tout  de  la  proteélion  de  Marcien  , comme  il  le  marque  en 
divers  endroits,  & eftoit  perluadé  que  ce  Prince  & Pulquerie  fe 
tenant  plus  honorez  délire  les  lèrviteurs  de  J.C,[  que  les  mailtres 
de  la  terre,  ] dtayantunepeténondefimplesChrétiens , mais 
d’Evelques,  elloient  prells  d’accorder  tout  ce  qu'on  leur  pou- 
voir demander  pour  l'utilité  de  l’Eglife. 

'La  lettre  à Pulquerie  eftoit  auffi  pour  luy  recommander  les  *p-*4-p-j*»- 
Légats.  'MaisS.Leon  la  prie  de  Eure  reléguer  Eutyche  plus  loin  p.j35j, 
de  Conftantinople , & de  faire  donner  à fon  monaftere  un  Abbé 
Catholique , qui  puillé  délivrer  h communauté  de  l’erreur  , 
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& la  nourrir  de  la  doélrinc  de  la  vérité . g. 

llprie  Anatole  de  fe  joindre  à fes  Légats  pur  procurer  la  paix  n. 
de  I’Eglife  , 'luy  parle  de  la  réconciliation  des  Evcfques , & de 
quelques  autres  affaires , '&l’afluredu  zeledc  l’Empereur  pour 
la  foy  ,’[  voulant  peut  eftreluy  faire  comprendre , que  fi  lescho- 
fes  ne  fefaifoient  pas  comme  elles  dévoient  offre  laites , on  n’en 
pourrait  attribuer  la  faute  qu’à  luy . ] 

'La  lettre  à Julien  de  Coseft  fort  tendre . Il  le  prie  par  l’amitié 
qui  les  unifioit , de  joindre  fa  diligence  & fes  travaux  à ceux  des 
Légats , & de  faire  en  forte  que  les  choies  pour  lcfquelles  il  les 
avoit  envoyez  puflént  s’exécuter  heureufement . Cette  lettre  cil 
du  8 de  juin  : [ les  trois  autres  font  du  7.  ] 

'Les  Prcftres  Bafilc  & Jean  , qui  apparemment  'effoient  de  V.  « 
l’Eglife  de  Conftantinople,  effoient  alors  à Rome,  ou  y vinrent 
aufli-toft  apres . 'Le  P.Qucfnel  croit  qu’ils  effoient  fufpeds  d’he- 
refie . 'Baronius  les  appelle  des  Preftres  heretiques , mais  peni- 
tens . 'Neanmoins  on  marque  feulement  que  pur  éviter  les  er- 
reurs oppofées  de  Neftorius  &d’Eutyche  , ils  effoient  venus 
chercher  la  paix,  & une  dodrine  allurée  dans  Rome.  Ils  donnè- 
rent une  déclaration  de  leur  foy , où  ils  condannoient  Neftorius 
&Eutyche,  & fàifoient  profeflion  de  ne  recevoir  furlemyftere 
de  l’Incarnation  que  ce  que  le  Pap  enfeignoit . Saint  Leon  les 
renvoya  à Anatole  , avec  une  lettre  datée  du  19  de  juin  , par 
laquelle  il  les  luy  recommandoit  comme  des  prfonnes  qui 
effoient  dans  la  foy,  & dans  la  communion  de  l’Eglife  Romaine . 

ARTICLE  XCV. 

U Concile  de  Milan  , & lei  Evcfques  de  France  , approuvent  la 
lettre  de  S.  Leon  à Flavien . 

[ Ç1  A 1 N T Abonde  & les  autres , ] 'que  S.  Leon  avoit  envoyez 
J à Conftantinople  l’an  450,  effoient  revenus  à Rome , com- 
me nous  avons  vu,  avant  le  départ  de  Lucence,  & avant  le  7.* 
juin  de  cette  année  . [ Abonde  Evefque  de  Corne  , & Senator 
qui  eftoit  Preftrc  de  Milan , voulant  s’en  retourner  à leurs  Egli- 
fes,]  'S. Leon  icur donna  une  lettre  pur  S. Eufcbe Evefque  de 
Milan  , par  laquelle  il  luy  mandoit  l’heureux  fuccés  que  Dieu 
avoit  donné  aux  Légats , le  priant  d’aflembler  les  Evcfques  [[  de 
fa  jurifdiélion , ] & d’y  faire  lire  en  leur  prefence  fà  lettre  à Saint 
Flavien,  afin  que  le  Concile  y donnait  fon  approbation,  '&quil 

anathematizalt 
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Lmd»&  anatliematizaft  ceux  qui  avoient  combatu  kmyflere  del'Irv- 
1 1.  carnation,  en  quelque  maniéré  que  ce  pull  eftre . ‘Il  luy  mandoit 

d’emprunter  de  Ccrece  Evefque  [ des  Gaulée,  ] la  copie  qu'il 
V4 1*.  avoitde  là  lettre  à Flavien,  ("pareeque  cette  copie  eftoit  extrê- 
mement exa&c . ] 

'Abonde  & Senator  ayant  apporté  à Eufebe  la  lettre  du  Pape, 
il  travailla  à y lâtisfaire.  'Il  avertit  lés  fuftragans  de  le  trouver  au 
Concile, & Cerece  luy  envoya  la  copie  de  la  lettre  à Flavien  (On 
ne  marque  point  le  lieu  du  Concile.  Mais  nous  ne  lailTerons  pas 
de  l’appeller  le  Concile  de  Milan , y ayant  bien  de  l’apparence 
qu’on  le  tint  dans  la  métropole.  Pour  le  temps.on  le  peut  mettre 
par  conjeûure  vers  le  mois  d’aouft,  ou  de  fepterabre . Durant 
qu’il  s’aüembloit^. Abonde  alla  apparemment  vifiter  fonEglife 
de  Corne , & eut  occafion  d’y  voir  A/inion  Evefque  de  Coire  , 
dont  le  diocefe  n’eftoie  pas  éloigné  du  Cen  . ] 'Car  on  voit  qu’il 
ligna  dans  le  Concile  de  Milan  au  nom  d’Aûuion  qui  cltoit 
abfent. 

'Il  fe  trouva  loEvdques  à ce  Concile , en  y contant  cet  Alî- 
nion,  pour  qui  S.  Abonde  portoit  la  parole,  & Euthafed’Aouft 
qui  y a voit  envoyé  un  Preltre  pour  tenir  là  place , & mefme  Ton 
rang. 'Entre  ces  Eveiques,il  y en  a plufieursque  l’Eglife  honore 
aujourd’hui  comme  Saints,fâvoirEufebede  Milan  le  n d'aouft, 
vio»  tint.  Crifpin  de  Paviele  7 de  janvier  , 'Maxime  de  Turin  , qui  eft 
meune  célébré  par  tes  écrits , le  15  de  juin , Abonde  de  Corne 
[le  2d’avril,]  Opratien  de  Breflê  le  14  de  juillet  Juftien  de  Ver- 
ceil  [le  21  de  mars.  ] 'On  y joint  Cyriaque  de  Lodi  ; mais  on  ne 
marque  point  le  jour  de  là  fèfte  ; [ & je  nele  trouve  point  dans 
Ferrari  us.  J 

'Après  qu’on  eut  lu  dans  le  Concile  la  lettre  du  Pape  à Eufebe, 
Abonde  & le  Preltre  Senator  firent  leur  rapport  [ de  ce  qu'ils 
avoient  fait  & vu  dans  1'Orient.JOnlutenfukeia  lettre  de  Saint 
Leon  à Flavien  , & on  reconnut  ai  le  ment  quelle  efloit  pleine 
de  la  fimplidté  lumineufe  de  la  £oy,  qu'elle  eltoit  toute  appuyée 
fur  la  doctrine  des  Prophètes,  des  Evangeliltes,  & des  Apoftres, 
&qu’elles’accordoit  parfaitement  avec  les  fentimens  de  Saint 
Ambroife.  'Après  donc  qu’on  eut  approuvé  cette  lettre , comme 
entièrement  conforme  à la  foy  que  l’Eglife  avoit  receuë  de  l'an- 
cienne tradition , on  convint  aufli  d’anathematizer , fuivanc  le 
fentiment  du  Pape , tous  ceux  qui  s’eftoient  anathematizez  eux 
me  (mes,  en  fuivant  une  doctrine  impie  fur  l’Incarnation  . 

'On  drelTa  enfuiteune  lettre  au  Pape  pour  luy  faire  lavoir  la 
H,ji.  Eul.  Tom  XV.  Kkkk 
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refolution  del’affemblée,  & comment  on  avoir  tafehé  d’y  fuivre  VJin'n'& 
fes  intentions:  Et  cette  lettre eft  pleine  de  témoignages  d’eftime  «'• 

& dercfpeû  pour  S.  Leon.  'Elle  ne  porte  en  tefte  que  le  nom 
d'Eufebc  i mais  elle  fût  (ignée  auflî  pr  tous  les  autres,  qui  dé- 
clarent tous  qu’ils  confentent  atout  ce  quelle  porte  , & pronon- 
cent anatheme  à tous  ceux  qui  ont  eu  des  fentimens  impies  fur 
le  facrement  de  l’Incamatioa  Cyriaque  de  Lodi  futchoiû  pour 
l’aller  porter  au  Pape . 

'Saint  Eufebede  Milan  dont  nous  venons  de  parler,  eftoit  un 
homme  d’une  charité  extraordinaire,  qui  regardoit  comme  une 
perte  de  ne  pas  donner  fans  cefle,  "pareequ’il  efperoit  tout  de  la  “'*»• 
bonté  de  Dieu  , & que  s’appropiiant  les  joies  , les  foufirances  & 
les  larmes  de  fes  freres , il  ne  pouvoir  les  voir  dans  l’indigence 
fans  que  fa  compaffion  luy  en  fift  léntir  une  vraie  douleur.C’eft 
cequ’Ennodc  nous  apprend  de  luy,  en  nous  aflurant  encore  que 
c’eftoit  un  homme  plein  de  pieté  & de  douceur,  'réglé  dans  nmfjkm. 
toutes  fes  aétions , inflexible  pour  la  juftice.  Il  ajoute  que  fa  re-  **"*"■• 
putation  l’ayant  fait  connoiflrc  pr  toute  la  terre,  attiroitde 
toutes  parts  les  peuplcsfà  (b n tombeau.]  U o’efloit  pas  d’Italie  , 
mais  de  Grece, ou  encore  de  plus  loiuEnnodele  qualifie  l’ami  de 
ügh.u.p.^.c  Dieu.  Ughellus  luy  attribue  un  miracle.La  ville  de  Milan  ayant 
à.  cfté"prife[l’année  fuivantc  pr  Attila, ]on  marque  qu’Eufebeeut  v-  Atuu 

Ei  o.o.p.jj.  grand  foin  de  rétablir  les  eglifes  qu’ils  avoient  détruites . 'Cela  ,0’ 
femble  marqué  pr  quelques  vers, qui  nous  apprennent  particu- 
lièrement qu  il  rebaflit  leglifè  de  Sainte  Thecle,  quiavoit  efté 
Ojh  t.«.p.  7*. J.  brulée.'Quelqucs  uns  le  font  aflifter  au  Concile  de  Rome  tenu  le 
Boli.may,t.y.  17  novembre  46  5("Mais  cela  eftpufondéj'llput  eftre  mort,  Non». 
c.Si.t  ou  avoir  eflé  enterré  à S.  Laurent  le  9 aouft  de  la  mefme  année 
ou  de  la  fui  vante,  après  avoir  gouverné  1 7 ans,  depuis  l’an  439. 

Etn  it.p  505 1 'On  fait  neanmoins  (à  fefte  le  1 2 d 'aouft . 

Bcii.may,t.7.p.  'Il  avoir  fuccedé  à Lazare, «5c  Lazare  à Glycere  fuccefleur  de 
*»•  Martin  ou  Martinien"dont  il  eft  parlé  dans  le  Concile  d Ephele . V.s.C  yniie 

'£nnode  qui  donne  à Glycere  le  titre  de  venerable  , loue  fa  pu-  * ** 
deur  & fa  modeftie  plane  de  douceur.il  gouverna  pu,*  & feu- 
lement quatre  ans, félon  Bollandus,  depuis  l’an  435  ou  environ  , 
jufqu’en  438.  Sa  mort  eft  marquée  le  1 5 de  fepembre.  L’Eglife 
de  Milan  l’honore aujourd’hui  comme  unSaintle  20  du  me(me 
mois.  'Ce  que  Ferrarius&  Ughellus  ajoutent  pur  fon  hiftoire 
[nVft  pint  fondé.  ] 

'Enncde  donne  à Lazare  le  titre  de  Saint,  & loue  beaucoup 
(à  vigueur  & là  fevericé  contre  les  méchans  : mais  clic  n empf- 
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croit  qu’il  faut  lire  le  14  de  mars.'  & que  comme  ce  jour  tombe 
en  carefmcJEglife  de  Milan  a pris  le  1 1 de  février  pour  l’hono- 
rer.  'On  dit  affez  d’autres  chofes  de  ce  Saint , [ mais  qui  ne  font  s»  r-îl 
point  prouvées . ü*b  ' 4,p,1‘ 

Nous  avons  dit  que]  'S.Senator  fucceda  à Saint  Eufebe,  mais  Bon  nujvt  7 p. 
après  Geronce  & Bénigne . Car  Geronce  fût  le  fucceffeur  im- 
médiat  de  S.Eufèbe,'dontil  eftoit  le  dilciple,&  dont  il  fit  revi-  Enn  cpig.«5. 
v.  1»  note  vre  en  luy  la  vertu.  Il  eftoit  vigilant,  laborieux,  charitable.  [ "Il  p'6îs‘ 

}*•  peut  avoir  efté  ordonné  le  26  decembre4d5,]'&  on  luy  donne  fix  Boll.nuy.t  ; p 
ans  d’epifeopt , que  Bollandus  finit  neanmoins  en  470.  [Ainfi  6i* 

V.Con  titre,  ce  fut  luy  qui  ordonna  'S.  Epiphane  Evelque  de  Pavie  vers  l’an 
468.]  II  fut  enterré  dans  l’eglife  de  S.  Simplicien  le  j‘  de  may  , 
ou  plutoftle  5*,  puifqucc’eft  le  jour  auquel  l’Eglife  de  Milan 
l’honore.  'On  dit  plufieurs  autres  chofes  de  luy , mais  faulfes  ou  ».miy,p-u. 
incertaines . 


'Le  vénérable  Benigne,  comme  l’appelle  Ennoie,  aroit  la  E«n«pie.ts.p. 
douceur  marquée  par fon  nom;  Sc  fon  Eglife  l’honare  encore 
aujourd’hui  le  20  de  novembre.  On  ne  luy  donne  que  huit  ans 
d’epifeopat,  finis  feloo  Bollandus  en  477  vers  le  rçfou  le  22]de 
novembre,  auquel  on  marque  qu’il  fut  enterré*  S.  Simplicien . 

'Et  félon  ce  qu’en  dit  Ennode,[je  ne  fçay  fi  ces  huit  ans  ne  fe  de-  E«n  p.«>s 
vroient  point  réduire  à huit  mois  ] 'Ferrarius  dt  Ughellus  difent  Ferr.it.p.«iri 
encore  plufieurs  chofes  de  ce  Saint,  qui  paroiflènt  peu  allurées , 
hors  fa  translation  par  Saint  Chark  en  1 582, 

'S.Leon  avoir  apparemment  déliré  de  voir  là  lettre  à Flavien  L»o,«p  m-|x 
approuvée  par  le  Concile  de  Milan,  pour  la  pouvoir  envoyer  ’**• 
aux  Orientaux , 'de  leuralTurer  avec  plusde  fondement  que  les  c.i.p.jt  j. 
Occidentaux  avoieot  tous  la  roeftne  fby  & la  mefme  doctrine 
que  luy . 'Car  il  fouhaitoit  pour  lemefme  fîijet  d’avoir  avant  le  pijSt. 
départ  des  Légats  qu’il  envoya,  comme  nous  verrons,  au  Coo- 
cile  de  Calcédoine  , une  pareille  approbation  "que  les  Evelques 
des  Gaules  luy  avoient  promife . [Ce  fut  peut-eftre  en  leur  écri- 
vant pour  la  leur  demander,]’qu’iladreffa  une  petite  lettre  à Ra-  tp.ys.pj77. 
venne  d’Arles, où  il  l’alTute  qu’il  falloit  faire  Pafquc  [l’an  née  fui - 
vante  ] le  23  de  mars  , & le  prie  de  le  faire  lavoir  aux  autres 
[Evefques] 

'Mais  les  Evefques  de  France  ne  purent  pas  s’affêmbler  pour  p.trfcjl*. 
approuver  là  lettre  auffi-toft  qu’il  le  fouhaitoit,  [de  ils  ne  le  mène 
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apparemment  que  fur  la  fin  de  cette  année}  'puifque  S.Leonne  î,Mnd'o& 
répondit  que  le  premier  février  45*  , à la  lettre  qu'ils  luy  écri-  1 10 

virent.  [Le  lieu  où  ils  s’alfembierent  n’eit  point  marqué  . Nous 
r j7«-s»».  fuppofbns  que  ce  fut  à ArlesJ'puifque  Ravenne  d’Arles  eft  nom- 
•p.ji.ps*!.  mé  le  premier,  comme  ayant  prefidé  à ce  Concile.  'Et  ce  11  oit  à 
luy  que  S.  Leon  avoir  envoyé  fa  lettre  à Flavien,  afin  qu’il  la 
communiquai!  aux  autres.  'Quelques  uns  croient  mefmc  que  "le  v.s  Hn.irt 
>ii«.4x.  fécond  Concile  d’Arles  dont  nous  avons  5 6 Canons, eft  celui-ci. 
Lco,i.i.p.S7».  ’ll (c  trouvadans  cette alïémblée  44  Evefques.’Le PQuefnel 
»n.p,sc7.i5.  croit  qu'ils  eftoient  tous  des  fept  provinces,  (qui  formoient  la 
p « Narbonoife  & l’Aquitaine.Je  ne  fçay  li  cela  eltafièz  fondé  ] On 
y peut  remarquer  K avenue  d’ A rles,Saint  R uftique  de  N arbone, 

Venere  de  Marfeille,  S.Maxime  deRiés  ,&  Valere  ou  Valerien 
de  Cemele , Confiance  d’Uzés , Ingenuus  d’Embrun,  Julien  P&. 
merede  Cavaillon. 

*.«  pjr».s8o.  'Nous  n’avons  rien  de  ce  Concile  que  la  lettrequ’ils  écrivirent 

au  Pape  , toute  pleine  d’eloges  , tant  pour  ù perfonne,  que  pour 
Ps-Iojj.  fa  lettre  à Flavien  . 'lk  y reconnoiflent  la  providence  de  Dieu, 
qui  avoit  permis  que  llierefie  d’Eutyche  après  s’eftre  nourrie  fi 
long-ttmps  dans  le  fecret,fuft  venue  à éclater  fous  un  Pape  fi  ze- 
* «•  lé,  fi  éclau  é,  & fi  capable  d’en  anefier  le  progrès.  'Ils  avoient  eu 

la  péri  fée  d’écrire  à l’Empereur  [Marcien,  ] pour  luy  témoigner 
leur  joie  de  ce  qu’il  erobrafloit  la  véritable  foy  , & l'inquiétude 
que  leur  donnât  à tous,  auffi-bien  qu’au  Pape,  [l’état  des  aftàires 
de  l’Eglife  i Mais  les  nouvelles  qu’ils receurent  de  l’Orient  .leur 
firent  jugpr  que  cela  n’efioir  pasneceflàire.'Ingenuus[d’Embrun] 
porta  leur  lettre  à Saint  Leon  . 

ARTICLE  XCVI. 

Marcien  indique  U Cantilt  œemneniqnc  i Nicie,& premet  Je  ij  tramer. 

Lto,tp.j7.p.  'VT  O N feulement  S.  Leon  foubaitoit  d’avoir  l'approbation 
,tlr  ^ des  Evelques  des  Gaules[&  du  Concilede  Milan, & peut- 

eftre  encore  des  autres  d’occident , J afin  que  les  Légats  qu’il 
vouloit  envoyer  au  Concile  œcuménique,  y portaflënt  ces  preu- 
*p  tj  «j  ?»  7i.  ves  de  la  foy  des  Occidentaux  . TJ  vouloit  mefme  convoquer  un 
7 r j6m  »•  grant)  nombre  d’Evefquesde  toutes  les  provinces  de  l’Occident 
sr’-srj»  fes  pins  éloignées,  afin  que  le  Concile  qu’on  aflémbleroit,  fuft 
véritablement  un  ConcilegeneraL  [Je  ne  voy  pas  bien  fi  c'eftoit 
feulement  afin  que  cesEvcfques  envoyaficnc  un  confentement 


L’.ugic.  SA  INT  LEON.  629 

lVo’b  io5*  plus  authentique  par  les  Légats  qu’ils  deputeroint  en  leur  nom 
h.  au  Concile  general ,]  ou  s’il  pretendoit  qu’ils  s y trouvaflTentLiip.Mr.6ji. 
tous  eux  mefme . [ Le  dernier  n’eft  point  hors  d'apparence  ] 

'Car  il  vouloit  toujours  que  le  Concile  general  fe  tinft  en  Italie,  L»,tp7<  pi 
& il  marque  mefme  affcz  que  c’eftoit  afin  que  tous  les  Evefques  î'dts^p. 
d’Occident  s’y  puffent  trouver.  !7!’ 

'Il  falloir  du  temps  pour  faire  cette  convocation  , ■ & de  plus  il  'p^p^o. 
v.  Auiij  1 eftoit  difficile  de  la  faire  en  cette  année  b à caufe  ''des  guerres . 4 
•C’efl  ce  qui  avoit  porté S.Leonàfouhaiter  queMarcien  remift 
leConcileà  un  temps  plus  favorable  dEt  il  fëmble  dire  aulfi  que  s<mjo  s7î. 
c’efloit  afin  que  les  efprits  fuffent  plus  calmes , & moins  agitez  ÎÏJÎjjVsPît" 
par  le  fouvenir  des  troubles  paflèz . f II  en  avoit  pu  témoigner 
quelque  chofeou  par  les  députez  d’Anatole,  ou  parTatien  , ou 
par  d’autres,  s’il  avoit  écrit  par  d’autres;  de  quoy  nous  ne  voyons 
point  de  marque  ] Il  refërvoit  neanmoins  à informer  à fond  Mar-  cp.6i.p.s6o|63. 
cien  de  fes  intentions  fur  ce  point  par  fes  Légats  Lucence  & Bafi-  c M,  s«‘. 
le.'Mais  avant  qu’ils  fuffent  partis  de  Rome,  Marcien  avoit  déjà 
fait  la  convocation  du  Concile.  Conc.t.*  p.s*. 

[S.  Leon  avoit  demandé,  comme  nous  avons  vu  , le  Concile 
œcuménique  à Theodofe,  comme  la  fuite  neceffaire  de  l’appel 
de  Flavien,  & comme  le  véritable  remede  des  mauxdel’Eglife. 

Il  le  luy  avoit  fait  demmder  par  Valentinien  III,  & par  les  Im- 
pératrices Placidie  & Eudoxie.  ] 'Les  Evefques  depofëz  le  de-  Errl.j.ei.p. 
mandoient  avec  inftance  à Marcien,  • & Tlrcodoret  l’en  fàifoit 
folliciter  par  les  perfonnes  les  plus  puiffantes  de  la  Cour. 1 Mar-  *I40.  ' 'cp3 
cien  mefme  avoit  pris  tout  d'abord  la  refolution  de  l'aflembler.  /Co«.p.<iA 
[Soit  donc  qu’il  ne  fçeuft  pas  que  le  Pape  defiroit  qu’on  le  diffé- 
rai!, foit  qu’il  ne  jugeaft  pas  que  ce  delai  fuft  avantageux  à l’E- 
glife , ] Il  preflà  la  tenue  du  Concile,  comme  une  ebofè  égalé- 
ment  importante  au  bien  de  l’Eglifè  & de  l’Eta t.*ll  parodique  P-57  J- 
Anatole  lapreffoit  auffi.hS.Leon  femble  l’attribuer  particulière-  îép’7j.'£’i5.7£' 
ment  à Pulquerie,‘&  elle  paroift  l'avouer  elle  mefme,  Il  la  lettre  J7s- 
qu’elle  envoya  à Stratège,  eftoit  écrite  en  fon  nom, ‘comme  Ba- 
ronius  le  fuppofe,  [quoiqu'il  foie  difficile  de  le  croire.  ] »7. 

Non  J9-  Marcien  adreffa  donc  à Anatole  & tous  les  métropolitains,  Conc  e^.p  6s, 
une  lettre  datée  du  1 7 de  may,  par  laquelle  après  leur  avoir  te-  **- 
mdgné  fon  regret  de  voir  l’Eglife  agitée  de  divers  troubles  , il 
leur  déclarait  qu’il  avoit  refolu  pour  les  terminer,  d’affcrabler  le 
Concile  pour  le  premier  de  feptembre . 'Il  n’ignoroit  pas  fans  Lto/p.7,.p. 
doute  que  le  Pape  fouhaitoit  que  le  Concile  fè  tinft  en  Italie.‘Et  J74- 
Pulquerie  le  favoit  aufli  fort  bien.a’Neanmoir>s  il  ordonna  que  ce  m' conc'.p,»»!a 
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feroit  & Nicée , & que  les  métropolitains  s’y  rendraient  avec  les  *1*010% 
Evefquesfde  leurs  provinces,]  3c  les  [ Ecclefiaftiques  ] de  leurs  n. 
Eglilès,  qu’ils  choifiroient  comme  les  plus  habiles  dans  la  con. 
noiflhncede  la  deftrine . 'Il  déclaré  que  toutes  les  brigues  & les 
foélions  feront  bannies  de  cette  aficmblée,  '&  que  ceux  qui  en 
rejetteront  l’autorité,  éprouveront  les  effets  de  fon  indignation  , 
aufli-bien  que  ceux  de  la  colère  de  Dieu.'ll  promet  d’y  allifteren 
perfonne , à moins  que  les  affaires  de  l’Etat  ne  le  contraignent 
de  s'éloigner. 

'Saint  Ifidore  de  Pelufe  avoir  autrefois  confeillé  à Theodofo  le 
jeune  de  fe  trouver  au  premier  Concile  d’Ephefe . * Theodoret 
écrivant  au  Patrice  Anatole  fon  ami  luy  mande  que  fi  Marcien 
veutachever  ccqu ’il  a commencé  de  foire  pour  l’Eglife,  il  fout 
qu’il  aflemble  un  Concile  rempli,  non  de  gents  ramaffèz,  qui  ne 
cherchent  que  le  bruit  & le  trouble,  comme[  les  moines  de  Bar- 
fumas]  dans  le  precedent , mais  oit  l’on  n’admette  que  ceux  qui 
fovent  eftimer  les  chofes  ce  Dieu  , & qui  préfèrent  la  vérité  à 
tout  ce  qui  eft  fur  la  terre.  Mais  s’il  veut,  & il  le  veut  fons  doute,  „ 
ajoute  Theodoret,  rendre  à l'Eglife  une  entière  paix , conjurez  „ 
fa  pieté  de  vouloir  aflifter  à ce  qui  fe  fera , afin  que  la  prefence  „ 
arreftant  la  hardieflè  des  ennemisfde  la  foy,]  la  vérité  ne  trouve  (( 
perfonne  qui  luy  refifte , & décidé  elle  mcfmc  des  dogmes  qui  (t 
doivent  p..ffer  pour  apoftobques , & de  toutes  les  autres  choies  „ 
qui  auront  à fc  régler.  „ 

[Il  falloir  que  1 hcodoret  fuff  bien  alluré , non  feulement  de 
l’amour  de  Marcien  pour  la  juftice , mais  encore  de  fa  modéra- 
tion & de  fa  fagefte  ; eftent  bien  difficile  qu'un  Prince  paroiflë 
ainfi  dans  une  alfemblée,  font  qu’on  ait  lieu  de  dire  que-ç'a  efté 
foo  autorité  qui  en  a formé  les  decrets,  plutoftqutla  liberté  des 
fuff  rages  & l'amorir  de  la  vérité;  ce  ■qui  rend  te  meilleures  cau- 
fesodieufes  & fufpe&es  : Et  il  fout  chercher  à joftifier  des  de- 
crets qui  devraient  eftre  regardez  comme  la  réglé  de  la  juftioe. 

Mais  l’Eglife  prend  d’ordinaire  entre  les  voies  Iqgitimcs , celle 
qu’elle  juge  en  chaqueoccafion  la  plus  favorable,  ou  la  plus  nc- 
cclïaire  pour  le  bien  qu'elle  veut  procurer  aux  ames.Iaiflimtà  la 
toute  puiffance  divine  de  permettre  ou  d'empefeher  les  abus 
qu’on  en  peut  foire,  comme  on  voit  qu'Hurvericabufa&  delà 
grande  Conférence  de  Carthage  contre  les  Donatiftes  , & des 
loix  d‘ Honoré  contre  eux  . ] ‘Nous  verrons  que  les  Légats  du 
Pape  fouhaitoient  fi  fort  que  Maicien  fuff  prefent  au  Concile  , 
qu’ils  ne  voulaient  pas  mefme  y aller  fans  luy  [Et  il  vaut  mieux 
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Lztn  rJic  au  mo'ns  Sue  'cs  Princes  voient  les  chofes  par  eux  mefmes 
plutoft  que  par  leurs  mioiftres.  Ils  ont  prefque  toujours  moins 
depaffion,  & plus  de  juftice.  ] 

'Quand  les  lettres  de  l’indi&ion  du  Concile  furent  expédiées , Ut. i. l’- 

on envoya  de  toutes  parts  un  grand  nombre  de  eouriers  pour  *’5'  ' 
les  porter  dans  les  provinces,  & affembler  les  Evefques  à Nicée . 

'Marcien  ne  manqua  point  de  mander  au  Pape  la  convocation  Lw.ep.ji.o. 
du  Concile,*  & il  luy  témoigna[une  féconde  fois]  fouhaiter  qu'il  ’7*p  „ c.x  t. 
y puft  eftre  prefent>  Anatole  luy  en  écrivit  aufli, le  priant  beau.  S7«|7».m?i. 
coup  d’agréer  le  Concile.il  luy  mandoit comment  tout  l'Orient  ‘'v-ro.P  «?»• 
avoit  ligné  la  condannation  de  N«ftorius,&  d’Eutyche,'&  avoit  ep.6«.c.j.Mi« 
approuvé  fa  lettre  à Flavien  . 

ARTICLE  XCVII. 

Suint  Lun  dtftite  Pnfcufin  & Bmijuccptur  tfftfltr  nu  Ctmihgtntrnl , il ne 
lu  deux  Ltgnts  qui  tjhitnt  tn  Or  il  ni:  U leur  joint  Julien  dt  Cm  . 

*r*  AiNT  Leon  eut  fans  doute  quelque  peine  de  voir  ains  (es  Uo.tfwws  p 
,3  mefures  rompues  ; & il  le  témoigne  affezdans  lesletrres  j-stj. 
qu’il  écrivit  fur  ce  £ujet.  'Il  efloit  encore  fâfcbé  de  ce  qu’on  don-  «p?».p  s**- 
noit  fi  peu  de  temps  pour  allembler  les  Evefques,  qu’à  peine  s 07*^-57*’ 
avoit-il  le  loifir  d’y  envoyer  fes  Légats.  'Neanmoins il  ne  voulut  eP  m-m-p-sh* 
passoppofer  au  deliein  de  Marcien,  qui  n’avoit  rien  que  de  5,5,7*p's7°’ 
faint  & de  loüable;  il  fe  refolut  mefme  de  le  féconder  autant  tp.n.p.j7>. 

\ qu’il  pourroit.  'La  coutume  &létat  des  affaires  [de  l'Empire]iie 
‘ luy  permettoient  pasde  fe  trouver  au  Concile:  Mais  il  voulut  y 
eftre  prefent  par  l’union  de  fa  foy , & y prefider  mefme  par  fes 
Légats. 

[Lucenfe  & Baffle  ne  fai foient  prefque  que  de  partir  : Mais 
comme  ils  n’avoient  pas  decommiffioo  pour  adiffer  au  Concile  j 
îl  leur  écrivit  pour  cela.  cllfe  relblut  d’y  envoyer  encore  deux  «p-m-p-i/». 
autres  Légats , lavoir  Cxlius  Bonifacius  Preftre de  Rome,  & con<v+f  .o^j. 
Pafcafin  Evelquede  Ulybée  ville  de  Sicile  , 11  qui  donne  le  nom 
au  cap  le  plus  méridional  de  cette  ifle , & qu’on  appelle  aujour-  aa.u^r.asij.i. 
nMi  priiu-  d’hui  Marfala.  'S.Leon  "le  tenoit  tout  à fait  alluré  de  La  fage  con-  l'°>'pm  p. 

duite  de  Pafcafin  . 'C’eftoit  afiurément  un  homme  d’érudition  . 
vj  > S.Leon  Tavoit  déjà  conf’ulté  en  442 , fur  la  fefte  de  Pafque  de 

l’an  444  , 'comme  unhomme  habile  en  ces  fortes  de  ditficultez , «p«* c.4.p.j«*. 
'&  luy  avoit  en  mefme  temps  envoyé  quelques  prefèns  pour  le  p-«“- 
remettre  dans  la  neceffité  où  il  fe  trouvoit , ayant  efté  pris  par 


Qigitized-  by  Google 


ep  i6,c.7.p.46S. 


r.p.191. 
cp.6X.p,568. 
V 4'J- 


fp.fip.psSj. 


rs65- 


f|'6S.P5«75«9 


c.4.f5«l. 


«P-71.PJ7»- 


'F  6»-P.5«*- 

ep.7b.p.j70. 

* 'W-P.574. 

J». 


SAINT  LEON.  L'an  de  T.C. 

les  Vandales  qui  avoient  ravagé  la  Sicile.  'Il  l’a  voit  chargé  en  l’Ô’/'o* 
447  , de  foire  favoir  aux  Evefques  de  Sicile  ce  qu’il  demandoit  n.  ' ° 
d’eux  , & de  Iuy  mander  s’ils  l’obfervoient  avec  toute  la  révé- 
rence qu’ils  dévoient.  'On  luy  donne  plufïeurs  autres  grands  élo- 
ges, dont  je  ne  voy  pas  encore  allez  le  fondement . 

'Saint  Leon  luy  écrivit  encore  cette  année  pour  le  prier  d’exa- 
miner & de  foire  examiner  par  d’autres  perionnes  habiles , la 
difficulté  qui  le  rencontrait  en  laPafque  de  l’an  45$.'Pafcafin& 
dans  cette  difficulté,  & dans  celle  de  l’an  444,  appuya  le  calcul 
des  Alexandrins  contre  celuides  Latins,  & contribua  àlefiire 
fuivre  par  l’Occident,  [qui  l’a  toujours  fuivi  depuis.  Cette  feien- 
ce  donne  lieu  de  juger  qu’il  favoit  le  grec;  & il  ne  paroi  (1  pas 
dans  le  Concile  deCalcedoine  qu’il  y ait  d’ordinaire  parlé  en 
latin  : c’eft  ce  qui  le  rendoit  plus  propre  pour  cette  légation.  ] S. 

Leon  ne  marque  point  qu’il  eufteu  d’autre  raifonde  le  choifir , 
linon  que  la  Sicile  eftoit  alors  plus  paifible  que  les  autres  provin- 
ces de  l’Occident . 'II  le  choilit  nommément  pour  prefider  au 
Concile.  [Et  il  cil  toujours  nommé  devant  Lucence,ellant  peut- 
eftre  aulfi  plusancicn  Evclque  que  luy.  ] 

'Afin  qu’il  fuft  mieux  inftruit  des  matières  qui  eftoieut  alors 
en  difpute , S.  Leon  luy  envoya  le  24  de  juin  fa  grande  lettre  à 
Flavien,  avec  les  palfages  qu’il  y avoit  ajoutez  depuis;  ’&  dans  la 
lettre  nar  laquelle  il  la  luy  envoya,  il  traite  de  l’expreffion  des 
Eutychiens-.[)»e  feule  nature  incarnée  du  Verbe.[ Jcne  fçay  s’il  la 
traite  allez  à fond  , ni  s’il  favoit  qu’elle  fuft  de  Saint  Cyrille,  & 
qu’on  l'attribuai!  à S.  Athanafe.  ] 'C’eft  dans  cette  lettre  qu’il  le 
prie  d’examiner  & de  confulter  quand  il  faudrait  foire  Pafque 
l’an  45  5.  Il  ne  luy  dit  pas  un  mot  ni  du  Concile.ni  du  choix  qu’il 
faifoit  de  luy  pour  y aller  : "ce  qui  marque  ou  que  cette  lettre  Non  «0. 
n’eil  pas  entière,  ou  qu’il  luy  en  avoit  déjà  écrit  une  autre  fur  fa 
légation . 

'Outre  ces  quatre  Légats  qu’il  envoyoit  au  Concile , Pafcafin 
& Lucence  Evefques  ,&  les  Preftres  Bonifoce&  Bafile,il  crut 
qu’il  elloit  de  l’intcreft  public  de  l’Eglife  d’y  ajouter  encore  Ju- 
lien de  Cos, parce  [qu’ayant  eftéprefent  à tout, ] il  avoir  plus  de 
connoiffonce  qu’eux  de  tout  ce  qui  s’eftoit  palfé  dans  l'affaire  de 
l’Eutychianifme . ’C'eft  pourquoi  il  le  joignit  avec  les  autres  , 

'afin  qu’il  euft  part  avec  eux  dans  tout  cequi  fe  forait . * Il  luy 
écrivit  pour  cela  le  16  de  juin,  le  priant  de  vouloir  joindre  en  tou- 
tes chofts  fes  foins,  fes  confeils,  & fcs  peines  à celles  des  autres  , 

•fuivant  le  pouvoir  qu’il  luy  en  donnoit , afin  qu’on  ne  les  furprift  1. 


1.  uutrriiuri  ur/ln  frtitflimii  ufurui. 
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L»/'.*  Par  aucun  art>fice  > & ftue  tout  ce  fiu’d  jugerait  plus  à propos 
1 1.  pour  l’établifTement  de  la  foy  & de  la  paix.fe  puft  exécuter  heu- 
reuferaent . [Ainfi  on  voit  qu’il  luy  donnoit  un  grand  pouvoir:  ] 
'Et  il  le  joint  aux  quatre  Légats  dans  les  lettres  qu’il  écrit  à Mar- 
cien  & * Anatole.  * Mais  dans  la  lettre  au  Concile  il  n’en  parle 
point,  non  plus  que  dans  une  des  lettres  à Marden,  & dans  celle 
a Pulquerie  . 'On  pourrait  peut-eftre  croire  qu’il  le  regardoit 
moins  comme  fon  Légat , que  comme  le  confeil  de  tes  Légats . 
v.»  ioj.  [Mais  la  fuite’'ne  donne  point  lieu  à cette  penfée.J 

ARTICLE  XC  VIIL 

Infirküùn  Je  S.  Lee»  à fis  Lirais  : IJ  veut  tjtiiJi  prefiJene  su  Concile . 

f^lOMME  le  Preftre  Bonifâce  partoit  feul  de  Rome  pour 
Vw-4  le  Concile,  ce  fut  luy  fâns  doute  à qui  S.  Leon  donna  tou- 
tes les  lettres  qu’il  écrivit  alors  pour  l’Orient , ] ’&  l’inftru&ion 
dont  le  mefme  Bonifâce  lut  un  article  dans  IcConcilede  Calcé- 
doine . On  voit  qu’il  y regloit  la  manière  dont  les  Légats  fe  dé- 
voient conduire. "Bonifâce  apporta  peut-eftre  auflï  les  Canons  de 
Nicée,  tels  quîlseftoient  dans  le  Code  de  l'Eglife  Romaine. 

'S.  Leon  recommanda  à lêsLegats  d’agir  avec  une  telle  fageftê, 
que  la  paix  fuft  rétablie  dans  tout  TOrient , toutes  les  difputes 
afloupies,  & les  erreurs  de  Ncftorius  & d’Eury  die  entièrement 
étoufées  ; de  ne  longer  qu'à  ruiner  l'herefie  , de  à faire  regner  la 
vérité  & lajuftice:Ët  pour  les  Evelques  qui  avoienr  fait  des  fau- 
tes, dadmettre  à la  réconciliation  tous  ceux  qui  fe  pourraient 
guérir , fans  agir  ni  par  haine  , ni  par  faveur  envers  qui  que  ce 
fuft  fans  rejerrer  la  fatisfàclionde  ceux  mefines  qui  eftoient 
les  plus  criminels, b mais  de  condanner[&  de  depofêrj  ceux  qui 
foûtiendroient  l’herefie  ; de  ne  point  fbuftrir  qu’on  donnait  au- 
cune^ atteinte  à la  défi  nition  des  SS.  Peres  'de  l’ancien  Concile  de 
Nicee;  (car  il  fuppofoit  que  celui-ci  fe  tiendrait  dans  la  mefme 
ville  ; J 'de  confêrver  ablolument  en  leur  perfonne  la  dignité  de 
celui  qui  les  envoyoit;  de  s’nppofër  de  toutes  leurs  forces  à ceux 
qui  s appuyant  fur  la  puiflàncede  leurs  villes,  voudraient  s’attri- 
buer quelques  nouveaux  droitsjde  ne  point  fbuftrir  que  Diofco- 
l e paruft  dans  le  Concile  que  comme  accufé  , ni  qu’il  y fuftaîfis 
[comme  juge;]&  s il  l'enueprcnoit , de  le  faire  charter , ou  de 
Non  41.  fortir  eux  mefines;  'de  'demander  une  loy  à Marcien  qui  défén- 
dift  de  donner  le  nom  de  Concile  à 1 aflèmbléc  d’Ephefe  , ou 
mefine  d’en  parler  jamais . ■ 
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'H  ordonna  que  rien  ne  fe  fi (i  dans  le  Concile  qu’en  prefence  }5'»a<  s- 
de  fes  Légats  . 'Comme  on  avoit  mis  des  Evefques  en  plufieurs  ii.°"  ‘°  * 
lieux  à la  place  de  ceux  qui  a voient  efté  depofez  [à  Ephefe,]  il 
confentoit  que  s’ils  abandonnaient  l’erreur , ils  puflëntconforver 
l’honneur  de  l'epifcopat  ; mais  il  vouloir  que  ceux  qui  avoicnt 
efté  depofez  pour  la  foy  , fulTent  avant  toutes  choies  rétablis 
dans  leurs  droits  & dans  leurs  fieges. 'Il  vouloir  que  l’on  con- 
fcrvaft  inviolablerocnt  les  decrets  du  premier  Concile  d'Ephe- 
fe , 'fans  donner  aacune  efperance  de  rétabliflement  à tous  ceux 
qui  perfîftcroient  dans  les  erreurs  qui  avoient  efté  condannées 
par  ce  Concile;  ’la  condannarion  d’Eutyche  n’eftant  nullement 
l’abfolution  de  Neftorius.[Nous  verrons  qu’il  avoit  fu jet  de  re- 
commander ce  point  ] 

'Il  ne  vouloir  pas  qu’on  permift  aux  heretiques  de  foûtenir 
leurs  erreurs  contre  les  veniez  de  la  foy, 'ni  qu'on  mift  cesvéri- 
tez  en  queftion  dans  le  Concile  pour  les  examiner  comme  dou- 
teufes , depeur  qu’on  ne  renoi  vellaft  [des  erreurs ] condannées 
depuis  long-temps  par  les  Pères,  & que  des  dogmes  établis  fur 
J. G mefme,  & qui  doivent  demeurer  inébranlables  jufqucs  h 
la  du  des  fiecles,  ne  paruflênt  peu  fondez  ou  mefme  doureux.’Il 
croyoit  qu’il  n’y  avoit  plus  de  difficulté  à faire,  ni  aucun  lieu  de 
difputer , puifque  tous  les  Orientaux  avoient  figné  la  coodanna- 
ticn  des  erreurs , ’&  que  la  foy  de  l’Eglife  cftoit  afléz  éclaircie 
par  fa  lettre  àS.Flavien,  Toufcritc  par  un  grand  nombre  d’Evef- 
ques , '&  reccuë  par  l’Eglife  universelle . 

'Il  voulut  que  fes  Légats  prefidaflént  au  Concile  en  fon  nom, 
'nommément  Pafcafin  .C’eft  ce  qu’il  témoigna  à Marcien  dans 
la  lettre  qu’il  luy  écrivit  le  26  de  juin, [ayant  peut-eftre  rencontré 
quelqu’un  qui  devoit  arriver  à Conftantinople  pluftoft  que  le 
Preftre  Booiface.  ] 'Car  dés  le  lendemain  il  luy  écrivit  par  ce 
Preftre  une  lettre  un  peu  plus  longue,  où  il  le  conjure  extrême- 
ment de  ne  point  fouftrir  qu’on  difpute  de  la  doéirine.'Il  luy  re- 
commande en  un  mot  fes  Légats  qui  luy  dévoient  rendre  cette 
lettre. 


ARTICLE  XCIX. 


5.  Leon  écrit  plufieun  lettres  fur  le  Concile , & au  Concile  mejme  ; 
refait  Tbeodoret  à (a  communion . 

LE  mefme  jour  27  de  juin  S Leon  écrivit  une  lettre  adsef- 
fee  au  Concile  de  Calcédoine,  • ou  plutoft  aux  Evefques 
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uàaioti  afTembkz  à Nicée  : caron  ne  partait  point  encore  alors  de  Cal- 
u.  cedoine.  Il  leur  marquoit  une  panie  des  chofes  qu’il  avoir  def-  L«,ep.7s.e.i. 
fcin  qu’en  fui  vift  dans  le  Concile,  [&  que  nous  avons  reportées  P'S7,‘ 
ci-defliis ] depeur  que  quelqu’un  ne  fuft  afiez  téméraire  pour 
s’oppofer  ou  à la  réglé  de  la  foy,  ou  aux  Statuts  des  Canons,  ou 
à la  condefcendance  par  laquelle  il  jugeoit  à propos  de  remédier 
aux  maux  pflcz.  Cette  lettrecft  inférée  dans  les  ailes  duCon-  Cone.p.f». 
cita  de  Calcédoine . Théodore  le  Leéleur  qui  la  qualifie  une  Thdr.L.p.jji. 
piece  admirable , l’avoit  mita  auffi  dans  fonhifloire. 

'S.  Leon  avoir  écrit  1e  26  de  juin  à Anatole, & luy  avoit  témoi-  lto,ep.7o.p. 
gn  fa  peine  de  ce  qu’on  preftait  le  Concile  ptus  qu'il  n'eufi  fou-  s7®1 
hané  ; qu’il  cedoit  neanmoins  à tan  defir  & à la  volonté  del’Em- 
pereur,  "&  qu’il  y envoyoit  fes  Légats. 

'Il  ta  hafia  de  faire  partir  promtement  Bonifâce , afin  qu’il  «p-74-p.î;*- 
pufl  arriver  au  Concile  dans  le  temps  marqué  pour  fâ  tenue  , 

[qui  eftoit  le  premier  de  taptembre.  II  y a appa  rence  qu’Eufebe 
de  DorylJe  l’accompagna,  s’il  n efloit  parti  dés  auparavant . Bo- 
nifiée p fia  fans  doute  par  la  Sicile,  pour  y prendre  Pafcafin,& 

«’en  aller  à Conflantinople  : ] 'Car  les  Légats  allèrent  trouver  Co*cp.?j.bf 
Marcien  avant  que  de  venir  au  Concile.  *7 1 k‘ 

[Après  qu’ils  furent  partis,  S.  Leon  receut  apparemment  des 
lettres  de  Marcien  & de  Pulquerie.J'qui  l’obligerent  de  leurré-  U0.ep.74.7s. 
crire  ta  19  & 10  de  juillet , par  Theowifle  Magiflrien  , [ c’eft  à P-;i4-S75- 
dire courier de  l'Empereur:  JI1  rend  conte  à Marcien  de  la  fide-  ep.74p.::4. 
lité  avec  laquelle  il  avoit  fuivi  fes  intentions  pour  1e  Concile  , 1e 
prie  encore  d’empefeher  tas  difpuces , & luy  recommande  tas 
Légats 

'Il  paroi  fl  que  Pulquerie  témoignoit  dans  fâ  lettre  ne  pas  ap-  cp.75.c-t  p. 
prouver  que  S.  Leon  empefchafl  do  reciter  à l’autel  comme  00  s7*- 
avoit  accoutumé,  les  nomsde  Dtafcore,&  des  autres  principaux 
chefs  du  faux  Concile  d’Ephefe.  'Saint  Leon  luy  répond  fur  cela  p-srs  $7* 
qu’il  n’avoir  pu  moins  faire  pour  obliger  ces  Evefques  à reçois- 
noiflre  leur  faute  : Que  s’ils  ta  font , il  contant  très  volontiers 
qu’on  leur  pardonne , n’ayant  point  d’autre  defir  que  de  voir  la 
foy  & la  paix  régner  dans  l’Eglife,&  tous  les  coup  blés  mériter 
k pardon  pr  leur  repentir.'Nous  gemifTons,luy  dit-il,  avec  ceux  ‘i  f-Jï* 
qui  gemiflent.-nous  pleurons  avec  ceux  qui  pleurent:  & quoique 
nousemployions  la  feverité  de  la  juflice,  nous  n’oublions  pasd’y 
joindre  tas  remedes  que  nous  preferit  la  charité.  'Il  luy  dit  auffi  ti-njpj- 
quelque  chofe  fur  ta  Concile  , dont  il  proift  qu’elle  luy  prloit 
dans  fa  lettre . 'Le  mot  de  Calcédoine  s’eft  gliifé  dans  cette  kt-  Bar  4S 1.  « ji. 
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tre , où  aflurément  Saint  Leon  ne  l’a  voit  pas  mis.  _ Uo’n  d.'.S{t 

[Je  ne  fçay  s il  n auroit  point  écrit  aulfi  par  la  mefme  occafion  ». 
une  fécondé  lettre  au  Concile . ] 'Car  nous  ne  trouvons  point 
dans  celle  du  17  de  juin, ce  qu’il  dit  qu’il  avoit  mandé  aux  Evef- 
ques  dOrient , Que  toutes  les  difoutes  qui  s’efloient  elevées 
parmi  eux , n’avoient  pu  ebranler  la  foy  des  Occidentaux,  ni  les 
porter  à s’éloigner  en  quoy  que  ce  fuft  de  ce  que  l’Eglife  Romai- 
ne avoit  appris  fur  l'Incarnation  de  la  doétrine  des  laints  Pères, 

& de  l'autorité  immuable  du  iÿmbole  de  la  foy  ; mais  qu'ils 
n’avoient  tous  qu’une  mefme  croyance  & un  mefme  langage  fur 
ce  myflere.  11  mandoit  celaavant  que  d’avoir  eu  le  fentiment  du 
Concile  des  Gaules  fur  fa  lettre . 'Et  il  fut  bien  ailé  lorfqu’il  re- 
ceut  la  lettre  de  ce  Concile,  d’y  voir  la  confirmation  d’une  vérité 
dont  il  s’eftoit  tenu alluré par  avance. 

'Les  Légats  que  Saint  Leon  envoyoit  au  Concile  eftoient  aufli 
déjà  partis,  Iorfqu’il  jugea  l’affaire  de  Theodoret;  [ce  qui  donne 
quelque  lieu  de  croire  que  les  députez  & les  lettres  que  Théo- 
deret  avoit  envoyées  en  Occident  dés  l’an  449,  avoient  efté  ar- 
reflez  en  chemin  . ] Theodoret  avait  depuis  écrit  à S.  Abonde 
pour  luy  rendre  témoignage  de  fa  foy  ,•  & luy  avoit  en  mefme 
temps  envoyé  une  copie  de  la  lettre  de  Saint  Leon,  aprésl’avoir 
lignée  de  fa  main.[ll  eft  ailé  de  croire  qu’Abonde  eftoit  déjà  parti 
de  Conllantinople  Iorfqae  cette  lettre  y arriva  , & qu’ainu  elle 
fut  apportée  à R «ne  avec  les  lettres  de  la  convocation  du  Con- 
cile general, ou  mefme  depuisQuoy  qu’il  en  foitj’le  Pape  receut 
Theodoret  à fa  communion, 'le  rétablit  "dans  le  rang  & la  digni-  V.  Th*o- 
té  d’Evefque,'&  en  écrivit  à PafcaGn  & à fes  autres  LegatsfNou*  aom  ,*1' 
verrons  en  fon  lieu  comment  ce  jugement  fut  confirmé  par  le 
Concile  de  Calcédoine.] 


ARTICLE  C, 


Les  Neflorieni&  quelques  Abbez  Eutycbient  brouillent  A Confiait- 
t'mople  : Martien  travaille  à y maintenir  ta  paix . 

"p\  U R.  A N T que  Fon  eftoit  en  fufpens  dans  l’attente  du 
I 3 Concile, l’Eglife  de  Conllantinople  n’eftoit  pas  fans  trou- 
ble. '11  y avoit  encore  des  perlâmes  qui  aimoient  Neftorius,  [de 
qui  s’imaginant  pouvoir  tout  obtenir  d’un  Prince  ennemi  décla- 
ré des  Eutychiens  , ] eurent  llnfolence  de  demander  qu’on  ra- 
ponaft[d"Eg>  ptejes  relies  du  corps  de  cet  herefiarque . Ils  con- 
tinuèrent depuis  à faire  du  bruit  durant  le  Concile,  fe  plaignant 
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Lm'imo*  de  cc  qu’on  y anacbematizoit , difoient-ils , des  innocens  & des 

I I.  Saints  . De  forte  que  l’Empereur  indigné  de  cette  infolence , 
ordonna  aux  foldatsde  les  charter  de  là . 

[D’autre  part  les  Eutychiens,  quoiqu’abatus,  ne  fe  rendoient 
pasjlls  eftoient  encore  afléz  puirtàns  pour  faire  craindre  mefme  C°nt.t-4.p.r«. 
leurs  violences  aux  Evefques  . [Il  femble  qu’il  faille  raporter  à *' 
ce  temps-ci , ] 'ce  qui  ert  dit  dans  le  Concile  de  Calcédoine  , p.534^. 
qu’Eutjche  avoit  fait  afficher  partout  des  placards,  où  il  protef- 
toit  qu’il  efloit  Orthodoxe,  & qu’on  le  calomnioit. 

Ses  moines  ayant  abandonné  la  foy  Catholique  , fôûtinrent  p.ssr.M  s;ox. 
toujours  fon  parti;  '&  mefme  plufieurs  Abbcz  [de  Conflantino-  ^ b< 
pic,]  comme  Carofe,  Dorothée,  '&  Maxime  que  l’on  qualifioit  p.yjc.' 
le  mairtre  d’Eutyche , '&  quelques  Ecclefiartiquesou  moinesti- 
tulairesde  diverfcs  chapelles  . 'Ils  rcconnoiflbient  tous  Carofe  psisc. 
pour  leur  pere  , fans  lequel  ils  ne  vouloient  rien  faire . 'Et  Saint  Leo^p  107.C. 
Leon  nous  apprend  quel  efloit  ce  Carofe,  en  le  qualifiant  un4  P'54*’ 
firvir/a m.  moine  parfaitement  ignorant  & ehtierement"corrompu . 'Le  ce-  Cow.p.sit.c. 
lebre  Abbé  Barfumas , & un  Preftre  eunuque  nommé  Calopo-  *• 
de , s’efloient  unis  avec  eux . 

'Ils  refûfcrent  abfôlument  de  fïgner  la  foy  de  l’Eglife  & des  M3«-*. 
Peres  , [ lorfque  les  autres  la  fignerent  dans  le  Concile  oh  efloit 
S.  Abonde.JÂnatole  les  en  prefla  plufieurs  fois  : Lesautres  Evef-  <*• 
ques  & les  Preftres  les  y exhortèrent  ; On  leur  lut  les  decifions 
& les  partages  des  faint  Peres . Mais  tout  cela  fut  inutile Anato-  T-  s1'-*- 
le  depofa  Calopode,  & un  autre  Preflrc  nommé  Geronce,com- 
me  heretiques. 'Il  femble  que  tous  ces  Eutychiens  avoient  quel-  MJ»-*- 
que  lieu  fecret  & quelque  caverne  oh  ils  fe  retiroient, [apparem- 
ment pour  célébrer  les  Myfteres,  qu’on  ne  leur  permettoit  pas 
de  célébrer  avec  les  Catholiques.  J 'Et  il  efl  dit  en  effet,  qu’aflèz  P 53*. b. 
Jong-temp  avant  le  Coocile  de  Calcédoine  ils  s’efloient  feparez 
de  l’Eglife  Catholique , & [d’Anatole]  leur  Evefque. 

'Comme  les  Abbez  Faufte,  Martin,  Marcel,  & divers  autres  Pti'b. 
efloient  fort  zelez  pour  la  vérité , 'il  fe  formoit  diveries  conterta- P » J s-'  *, 
lions  entre  eux , & les  moines  du  parti d’Eutyche.  'Les  Abbez  p-jjn 
Orthodoxes  au  nombre  de  1 9,  qui  fleoient  tous  Preftres , pre- 
fenterent  une  requefte  à Marcien,  pas  laquelle  ils  demandoient 

?ue  pour  empefeher  le  progrès  de  l’impiété  d’Eutyche , il  leur 
Lift  permis  de  foûmettre  à la  difoipline  monaftique  les  moines 
qui  eftoient  ouvertement  rebelles  a la  foy  , afin  de  travailler  à 
leur  correélion , ou  s’ils  demeuraient  incorrigibles  , les  foûmet- 
tre aux  peines  qu’ils  metitoient . Ils  demandoient  aurti  qu’oa 
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milt  en  leur  difpofition  la  caverne  où  IcsEutychiensfe  retiraient  * 
pour  blalphemer  contre  J.  C.  u. 

'Carofe  & les  autres  Eutychiens  de  leur  code  , prefenterent 
suffi  une  requelte,  par  laquelle  ils  prioient  Marcien  de  faire  af- 
fembler  le  Concile  œcuménique  , comme  il  lavoit  déjà  ordon- 
né,'de  faire  par  fon  autorité  quejufqu’au  jugement  du  Concile, 
perfonne  ne  fuft  châtié  ni  de  lôn  monaftere,  ni  de  fa  chapelle,  ni 
de  l’Eglife,'&  dëmpefcber  les  feditions & les  perlêcutions  que 
les  Ecclelialtiques  [ d'Anatole  ] excitoient  tous  les  jours  contre 
eux  pour  extorquer  deux  des  fignatures  forcées  'Une  autre  fois 
ils  allèrent  trouver  l’Empereur,  & le  prièrent  inftamment  que 
le  Concile  confirmait  la  foy  des  PeresdcNicée,[commeüonen 
cuit  douté. 

Nous  ne  voyons  point  ce  que  Marcien  répondit  aux  uns  & aux 
autresj'mais  foulement  qu'il  envoya  aux  Eutychiens  les  princi- 
paux olficiers , & les  plus  illuitres  du  Sénat  : & ces  moines  leur 
declarerent[encore]qu’il  falloit  que  le  Concile  confirmait  la  foy 
de  Nicée.jOn  n'eut  pas  de  peine  à le  leur  promettre;}  Et  ils  pro- 
mirent auili  de  leur  part  de  lé  foumettre  aux  decifions  du  Conci- 
le. 'Ils  prétendirent  depuis  que  Marcien  leur  avoit  promis  de  les 
mander  eux  & tous  les  autres  moines,  & de  leur  donner  audien- 
ce pour  te.  miner  les  prétentions  qu'ils  avoient  les  uns  contre 
les  autres . Mais  Marcien  leur  dit  que  s’il  cuit  eu  ce  deilèin , il 
n’auroit  pa;  donné  la  peine  à tant  d'Evcfques  de  venir  de  fi  loirs 
& il  les  renvoj  a au  Concile . [ Ils  nettoient  pas  fans  doute  plu» 
véritables,  for-  J 'qu'ils  prerendoient  que  Marcien  leur  avoit  pro- 
mis qu’on  ne  ferait  rien-dans  le  Concile,  qu’aprés  qu’on  y aurait 
confirmé  le  fymbole  de  Nicée-  [ Nous  verrons  en  fon  lieu  lu*- 
folencc  & l’obftinaticn  qu’ils  y firent  paroi ftre  ] 

'Carofe  & Dorothée  elloient  encore  àConflantinopIeen4s4, 

& y corrompoient  beaucoup  de  inonde  S.  Leon  obtint  alors  de 
Marcien  qu’ils  fuflènt  mis  hors  des  monafleres  qu’ils  gouver- 
noient,  & envoyez  en  des  lieux  où  ils  ne  pouvoicDt  foire  de  torr, 

[foit  à Conftantinople , foit  ailleurs;  car  cela  n’efl  pas  marqué . 

J aimerais  mieux  neanmoins  dire  qu’ils  ne  lortirent  pas  de  la 
ville  J 'Car  il  eft  marqué  que  Carofe  aufli-tod  après  abjura  fon 
hereûe  , fons  neanmoins  communiquer  avec  Anatole , à caufe 
. de  quelques  diffèrens  particuliers  .'Il  fe  glorifioit  fort  d avoir  re- 
ceu  le  battefme  de  S.Theotime  deTomes'Il  y a un  Carofe  Ab- 
bé entre  ceux  qui  lignèrent  en  448  la  condannatiou  d’Eutycbe. 

[ Je  douterais  fort  que  ce  fuit  le  mefine  j 
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'Ces  Vivifions  tics  EeeleGaftiques  & des  moines  ne  pouvant  Blr  *i<  < **• 
manquer  de  paflèr  jufques  au  peuple,  Marcien  travailla  à y ap-  ’5' 
porter  le  remede  par  une  loy  datée  du  1 3 juillet  de  cette  année. 

Nous  enjoignons , dit-il , à toutes  perfonnes  de  ne  point  exciter 
de  (éditions,  de  clameurs,  de  remuemens , de  tumultes , & de 
troubles  dans  les  eglifes  , & dans  les  autres  lieux  faints,  où  il 
faut  rendre  à Dieu  (ês  vœux  avec  un  efpnt  tranquille  & calme, 

& qu’aucun  n’entreprenne  de  (ë  faire  un  parti , & de  former 
des  aflëmblées  particulières  en  quelque  lieu  de  la  ville  que  ce 
foit.  Que  fi  quelqu’un  croit  qu'on  viole  lajufticc  à fon  égard, il 
peut  s’adrefier  au  juge  , & luy  demander  la  protefiion  des  Ioix. 

Qu'on  fâche  donc  que  quiconque  oléra  contrevenir  à cet  edit , 
fera  puni  du  dernier  fupplicc . 

ARTICLE  CI. 

Le  Concile  eji  différé  d un  mou , & transféré  à Calcédoine : Nom- 
bre de t Eve f quer. 

[T  E mois  de  lêptembre  que  l’Empereur  avoit  deftiné  pour 
I > le  Concile,  approchant,]  'les  Evcfques  s’aflemblerent  à Conct.4.  p.ss 
Nicée  : & il  fëmble  que  tous  ceux  qui  (é  trouvèrent  au  Concile  c- 
y eftoient  déjà . 'Mais  durant  qu’ils  s’aflembloient , il  arriva  que  p-76  • 
i’illyrie  fut  agitée  de  divers  troubles  'par  les  ennemis , [ "iSc  ap-  pri J. 
paremment  par  quelques  courfes  de>  Huns;  ] 'ce  qui  obligeoit 
l’Empereur  à marcher  de  ce  codé  là,'ou  au  moins  à ne  pas  s'cloi-  p ?i  » b- 
gner  de  Confia nt inople:  'de  forte  que  quelque  defir  qu’il  euft  de  p 
terminer  promtement  les  affaires  de  l’Eglife  pour  luy  procurer 
la  paix,  il  luyeftoit  neanmoins  impoflible  d’aller  à Nicce.'D’ail-  prjbi  r.iStrr. 
leurs  les  Légats  du  Pape  qui  efioient  arrivez  à Conftantinople , 1 î p ,s' 
fouhaitoient  extrêmement  qu'il  fort  prefentau  Concile.  Ils  l’en 
fupplioient , & protefioient  mefme  qu’ils  ne  s’y  trouveraient 
point  qu’avec  luy.  'Il  écrivit  donc  dans  le  mois  de  fèprembreun  ç»«.p.*».r«i 
billet  aux  Evcfques  , pour  le  prier  d’exeufer  la  neceffité  où  les 
affaires  de  l’Etat  le  mettoient  ; de  vouloir  bien  attendre  un  peu 
jufqu’à  ce  qu’il  puft  les  aller  trouver,  & d’obtenir  de  Dieu  qu’il 
luy  en  donnaff  bien-toft  le  moyen . 

'Cependant  non  feulement  tous  les  Evcfques  [que  l’on  atten-  Conc.p.r,  c. 
doit]eftoient  arrivez  à Nicée  ; mais  on  y voyoit  aufli  venir  divers 
Clercs,  moines  & laïques,  accoutumez  à renverfèr  l’ordre,  & à 
mettre  le  trouble  partout . Ils  commeiiçoient  déjà  à y exciter  du 
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tumulte.&à  y former  des  difputes& des  querelles  malgré les  or- 
tires  de  l'Empereur . Cela  obligea  Pulqucric  d’envoyer  un  ordre  u. 

■!.  à Stratège 'gouverneur  de  la  Bithynie[où  eft  Nicée,]  'par  lequel  CMfuiaire. 

illuy  eft  ordonné  de  chafferde  la  ville  & des  environs  les  moines 
& les  laiques[érrangers,]puifque  rien  ne  les  obligeoit  d'eftre  au 
Synode,  & mefme  tous  les  Ecclefiaftiques  depfez  ou  non,  qui 
n’y  feroient  point  appeliez  par  ordre  de  l’Empereur  ou  par  leur 
Evelquc , afin  que  rien  ne  puft  troubler  l'ord re&  la  paix  [Pul. 
querie  ne  fe  chargea  apparemment  d’envoyer  cet  ordre , que 
pareeque  Marcien  eftoit  abfcnt Et  il  eft  difficile  de  fe  perfua- 
der  qu’il  fuft  au  nom  de  cette  PrincefleJ  quoique  Baronius  p- 
Cone.  p.69.c.e.  roiftc  l’avoir  cru . 'La  promette  qu’y  fait  la  perlbnne  qui  y parle, 
d’aller  bien  toft  trouver  les  Evefques  qui  l’attendoient,  [ne  con- 
vient aflurément  qu’à  Marcien.] 

'Les  Evefques  s’ennuyoient  de  ce  delai,  & beaucoup  d’entre 
eux  tomboient  malades, 'comme  Vigilance  métropolitain  de  La- 
riflë  en  Theflalic:  'De  forte  qu’ils  écrivirent  à Marcien,  * pour  le 
prier  fans  doute  de  leur  permettre  de  tenir  le  Concile  , s’il  ne 
pouvoir  ps  encore  y venir.  'L'Empereur  a voit  peine  à s’y  refôu- 
dre,  en  prtie  àcaufe  de  la  difficulté  que  faifbient  lesLegatsdu 
Pap  d’aller  au  Concile  fans  luy  . 'D’autre  prt  les  affaires  de 
l’Etat  ne  luy  permettoient  ps  de  quitter  le  lieu  où  il  eftoit . 

’Ainfi  comme  il  fouhaitoit  autant  que  les  Evefques  que  IeCon- 
cile  fe  tinft  promtement , il  leur  propofa  dans  la  réponfe  qu'il 
leur  fit,  de  venir  à Calcédoine , où  il  pourrait  aifément  aller  de 
Cor  fiant  ir.ople,  'quin’eneft  feprée  que  pr  le  Bofphore,  large 
en  cet  endroit  de  moins  d’un  mille  ; 'puifquc  quelques  affaires 
qu’il  puft  avoir,  il  prefereroit  toujours  l’intereft  de  la  foy,  & la 
c‘  tranquillité  de  l’Eglifë,  aux  affaires  de  l’Etat.  'Il  efperoit  que  les 

Evefques  fe  prteroient  deux  mefmes  à venir  à Calcédoine , 
tant  pr  cette  raifon  , que  preequ’ils  y pourroient  eftre  plus 
commodément  qu’à  Nicée  , qui  eftoit  ptite  [ pur  un  fi  grand 
nombre  d’Evefques , au  lieu  que  quand  Calcédoine  n’eult  pas 
efté  plus  grande  que  Nicée,  la  proximité  deConftantinopIeleur 
y pu  voit  fournir  toutes  fortes  de  commoditez.] 

Lee,n  t-15*-  'Neanmoins  il  fêmble  que  les  Evefques  aient  fait  quelque 
Ub'r  rr-hc!  difficulté  de  quitter  Nicée  .•  '&  ils  témoignoient  craindre  que 
1^1  cr.c.ij.p.  c[[ant  f,  proche  de  Conffantinople  , ce  ne  fuft  une 

occafion  aux  Eutychiens  ou  à d’autres , d’exciter  des  feditions 
& des  tumultes.  Attiquef  ou  plutoft  Aece]  Archidiacre  de  Conf- 
tantinople,  avoua  à l’Empreur  qu’ils  avoient  cette  crainte.  [Et 

véritablement 
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**  ' > * * véritablement  ils  avoient  fojct  de  tout  craindre  du  defefpoir  des 
,^°n  10  Eutychiens , s’il  eft  vray  que  Diofcore  ait  eu  alors  l‘jrnpudence 
de  déclarer  5.  Leon  feparé  de  la  communion  de  l'Eglife.JCar  il  y 
v.  1 a noie  en  a qui  croient  qu’il  le  fit  "en  ce  temps-ci,  lorfquTl  efloit  à Nicée 
J i-  pour  le  Concile/Mais  l’Empereur  leur  écrivit  d’HeracIée  le  1 1 
de  feptembre,  qu’ils  n’avoient  rien  à craindre  de  ce  colté  là  ; '& 
•■repoyri.  qu’ainfi  il  les  prioit,  & leur  "ordonnoit  de  venir  fans  aucun  delai 
à Calcédoine,  afin  que  les  affaires  de  l’Eglife  eftant  terminées , 
ils  puiïent  s'en  retourner  promtement  à leurs  Eglifes , & qu’il 
pu  fl  auffi  aller  où  les  belbins  de  l’Empire  rappelleraient. 

On  avoit  receu  alors  des  nouvelles  de  l'Illyrie  que  les  affaires 
y eftoient  en  meilleur  état,  & que  neanmoins  elles  demandoient 
la  prefcncedel’Empereur.'Maisil  préféra  à ce  befoin  les  necef- 
fitcz  de  l’Eglife,  comme  plus  importantes , & remit  fon  voyage 
jufqu’à  ce  que  le  Concile  fuft  terminé. 

[Les  Evefques  vinrent  donc  de  Nicce  à Calcédoine  dans  les 
derniers  jours  du  mois  de  feptembre;J'&  s’y  trouvèrent  en  plus 
grand  nombre  qu’on  n’en  euft  encore  vu  dans  aucun  Concile  4 
'&  félon  l’expreflion  d’une  loy,  il  y en  avoit  un  nombre  prcfque 
infini.'Le  Concile  mefme  manda  à Saint  Leon  qu’il  y en  avoit  eu 
Noir  5 10-  [ On  en  conte  mefme  d'ordinaire  jufques  à 630,  en  y com- 
prenant peuteftre]  divers  Evefques  qui  eftoient  abfens;  mais  au 
nom  deîquels  leurs  métropolitains  lignèrent  la  définition  qui 
y fut  faite  de  la  foy  . [ Tous  ces  Evefques  eftoient  de  l’Empire 
d’Orient,  hors  les  Légats  de  Saint  Leon,  ] '&  deux  Evefques 
d’Afrique,  Aurele  d’Adrumet,& Refticien, [qui  apparemment 
eftoient  plutoft  en  Orient  par  rencontre  , ou  parcequclcs  Van- 
dales les  avoient  chaflèz , que  comme  députez  de  leur  Eglifc . 
Car  ils  ne  prennent  point  la  qualité  de  députez  : & l’Afrique 
n’eftoit  guere  en  état  d’en  envoyer,  gemiffànt  prefque  toute  fous 
la  tyrannie  des  Vandales,  & fe  contentant  de  fervir  l’Eglife  par 
la  confiance  avec  laquelle  elle  fouffroit  pour  la  divinité  de  J C. 

'Baronius  dit  que  Jean  de  Meffine  en  Sicile  efloit  au  Concile  ; 
'mais  c’eft  de  Melfene  en  Acaïc  , [ c’eft  à dire  dans  le  Pelopon- 
nefejll  y avoit  un  Evefque  de  Perfe'Il  y avçit  peud’Evefqueî 
d’Egypte:  & on  en  réduit  le  nombre  à dix . bNeanmoins  il  y en 
éut  1 3 qui  lignèrent  une  tequefte  apres  la  depofition  de  Diofco- 
re, '&  quatre  autres  qui  avoient  reconnu  auparavant  l'innocence 
de  Saint  Flavien.  ’Un  auteur  Neftorien  nommé  Zacarie,  a écrit 
qu’on  avoit  rappellé  Ncflorius  pour  fe  trouver  au  Concile  : ce 
qui  eft  tout  à fait  ridicule[Il  y en  a qui  croient  que  cette  imagi- 
tfijl-  Ecd  Tom.  XV.  M m qj  m 
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CoRc.p,,toc.  ration  venoit  ] 'de  ce  qu'il  y avait  dans  le  Concile  un  Ncftorius 

Evefque  de  Phragonée  en  Egypte . «. 

ARTICLE  Cil. 


On  réglé  diverfei  chofa  avant  le  Concile , touchant  Maxime 
cf  Antioche  Eufebe  de  Dorylée , & Tbeodoret:  Marcien 
y envoie  Jet  officien  en  fa  place „ 


[TLfe  tint  (ans doute  d'abord  ''diverfes  conférences , & entre  v.i,TOw 
X lesEvelques,  & avec  l'Empereur,  pour  régler  plulieursdif  u. 
Cone.t.4.P.»oj  ficultez  quieuflént  pu  arrefter  dans  la  fuite.J'Carnous  trouvons 
que  Maxime  parut  dés  la  première  feance  du  Concile  comme 
Evefque  d’Antioche , fans  qu’on  trouve  qu’on  ait  délibéré  fur 
f.«7*j|67j.».  cela/Et  neanmoins  il  eft  dit  qu’Anatole  & tout  le  Coocile  avoit 
confirmé  fon  elcélionf  II  femble  audi  qu’il  faille  ra porter  à quel- 
que deliberation  qui  avoit  précédé  le  Concile,  le  rétabliffement 
d’Eufebe  de  Dorylée.  Car  on  ne  voit  point  qu’il  ait  efté  rétabli 
pss.t|i4  5.c(d.  dans  le  Concile:  JEt  il  y paroi  fl  dés  l’entrée  comme  atculàteur 
de  Diofcore,  & avec  la  qualité  d’Eve/que  de  Dorylée,  fans  que 

Çrrlonne  s’y  tJppofe,[ce  qu’on  eut  bien  de  la  peine  d’accorder  à 
heodoret , qui  avoit  efté  rappellé  d’exil  par  l'Empereur,  }’& 
rétabli  dans  fâ  dignité  par  Saint  Leon. 

[Theodoretle  ptus  iliuflre,  le  plus  éloquent , le  plus  (avant , 

& peut  élire  aufli  le  plus  fâint  Prélat  qui  fufl  alors  dans  l’Eglifc 
Mtu,  greque,  ] ’efloit  venu  [ à Conflantinople,  J moins  pour  obtenir 
d’eftre  rétabli  dans  ftxi  evefchc , que  pour  juffifier  là  foy  contre 
«l6igj  b.  les  calomnies  dont  on  avoit  voulu  le  noircir . 'Il  prefenta  une  re- 
p.tijj.  quelle  aux  Légats  du  Pape, 'où  apparemment  il  pronon çoir  ana- 
p.«  19  >.  thème  à Neflorius  & à Eutyche.'Il  en  prefenta  auffi  une  à Mar- 

p.ioi.a  den.fur  les  injuflices  & les  violences  qu’il  avoit  fouflfertes  . * Sa 
caufe  efloit  alors  bien  favorable  , puifque  le  Pape  l’avoit  déjà 
receu  dans  là  communion,  & rétabli  dans  la  dignité  epifcopale. 
p.im^.  'Maxime  d’Antiocberendoit  auffi  un  témoignage  avantageux  à 
y b pureté  de  fâ  foy  . 'Ainfi  Marcien  ordonna  qu’il  affifleroit  au 

Concile. 


[L’on  voit  qu’au  lieu  que  ce  Prince  avoit  voulu  eflre  Iuy  mef- 
me  prefent  aux  deliberations  des  Evefques,  il  ne  s’y  trouva  nean- 
moins qu’une  feule  fois.  Dam  les  autres  feances  il  envoya  en  fa 
Cooca-4-wr.  place  les  principaux  officiers  de  l’Empire , ] 'lavoir  le  Patrice 
fc’  Anatofe,Canful[*u  l’an  440,3  Pallade  alors  Préfet  du  Prétoire  V.tw 
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J*1»  <*• s-  [d’Oricnt,  ]T*tien  Préfet  de  Conftantinople , Vincomale  Maif- 

ne  des  offices,  'Martial  qui  avoit  eu  la  mefme  dignité[en  449,]  p.71* 
'Sporace  Comte  des  Domeftiques,  & Gcnethle  Comte  ou  Inteo-  p.77.b. 
dant  du  domaine  particulier  du  Prince . 

'Les  a&es  portent  que  le  Sénat  s'y  trouva  aufli,  c’eft  à dire  plu-  tw. 
lieurs  perfonnes  illuftres  qui  avoient  paffé  par  les  premières  di- 
v.  Théo-  jnitezde  l'Empire  comme"Florent  qui  avoitefté[fix  fois]  Pro- 
ia(c  II  | >7.  fet  d'Orient,  Conful(en  l’an  419, )&  Patrice , 'Senator  autrefois  e. 
Confulfen  l’an  436, ]&  Patrice , Nomus  autrefois  Maiftre  [ des 
Offices, ]Conful[en  4 45,  ] & Patrice , Protogene  autrefois  Préfet 
d’Orient,  Confulfen  l’an  449  J & Patrice, Zoïfe  autrefois  Préfet 
d'Orient,  Théodore  autrefois  Préfet  de  Conftantinople  , 'Apol-  d. 
lone  autrefois  Préfet  d’Onentfen  442  &44J,]  Romain  autrefois 
grand  Cbambcllan/Theodore  autrefois  Préfet  d’illyrie , * Conf-  p.7*-<*. 
unce  autrefois  Préfet  d’Orient , Artaxe  ou  Artaxerxés  autre-  M r,77,i' 
fois  grand  Chambellan , & Euloge  autrefois  Préfet  d'Illyri*  . 

[Nous  marquerons  ordinairement  toutes  ces  perfonnes  fous  le 
nom  d’officiers. 

Ils  ont  toujours  Anatole  pour  chef.dequt*  je  ne  voy  pas  de  rai- 
Km,  final  queladignitéde  Patriceeftant  la  première  de  l’Empi- 
're.Jil  eftoit  feul  de  ces  officiers  qui  la  pofledaft  actuellement . b.c.d. 

11  cft  vray  qu’à  la  tefte  de  la  fécondé  & de  la  quatrième  feance  p.  c|»«s.<). 
on  donne  le  melme  titre  à Florent,  à Nomus,  & à Senator  .'Mais  p n-c- 
' ü dans  la  première  ils  font  appeliez 1 anciens  Patriccs , '&  ils  font 

toujours  mis  dans  le  coq»  du  Sénat,  c’eft  à dire,  comme  il  paroift 5,,,7Î’ 
par  les  endroits  mefmes,  parmi  ceux  qui  avoient  paffé  par  tes 
charges , & n’y  eftoient  plus,  & diftinguez  des  magiftrats  qui 
eftoient  alors  aÊtuellement  en  charge  : C’eft  pourquoi  ils  n’ont 
rang  qu’aprés  des  officiers  beaucoup  inferieurs  aux  Patrices 
[Le  latin  ne  diftingue  point  entre  ceux  qui  eftoient  alors  Patri- 
ces, Sc  ceux  qui  l’avoient  efté.J 


ARTICLE  an. 


La  prcfdencc  du  Concile  donnée  aux  Légat  1 de  Salut 
Leon  : Rang  de  Julien  de  Cot. 

[ /’*>vN  avoit  fans  doute  aufli  règle  avant  la  feffioo  du  8 d’oâo- 
bte , qui  fut  la  première  , ce  qui  regardoit  le  rang  des 
Evefques,  Oc  furtout  la  prefeance  : car  on  ne  voit  peint  qu’il  y 

i.  mtr)  7r«rp*V»c’'fi  b dire  qui  «voitiK  élit  P«Hi««,fc  qui  o«  l’eMnt  plu», 
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ait  eu  de  contention  fur  cela  dans  cette  feffion.  ] 'S.  Leon  dans  J^deos*i 
là  lettre  au  Concile , l'avoit  prié  de  croire  qu’il  prefideroit  & u.  '° 
qu'il  /croit  à la  telle  de  leur  aflêmblée  en  la  perlbnne  de  lés  qua- 
tre Légats,  les  Evefques  Pafcalin  & Luccnce,  & les  Prertres- 
Boniface  & Baille.  'Il  avoit  mandé  plus  nettement  à Marcien, 
qu’il  elloit  à propos  que  Pafcafin  prclidaft  au  Concile  en  fon 
nom,  à caulé  qu’il  y avoit  quelques  Evefques  qui  n’avoient  pas 
eu  allez  de  fermeté  contre  les  efforts  du  menlônge. 

[ Ces  paroles  peuvent  lignifier  ou  que  pour  remedier  aux 
maux  qui  eftoient  arrivez  dans  l’Orient,  il  falloit  à la  telle  du 1 
Concile  un  homme  ferme  & incapable  de  fléchir  au  préjudice  de 
la  vérité; ou  que  tous  ceux  qui  eulfent  pu  prétendre  à prefider, 
s’en  effoicnt  rendu  indignes  & incapables,  par  le  peu  d’amour 
qu’ils  avoicnt  fait  paroillre  pour  la  juftice  & pour  la  fby.  Ce  der- 
nier elloit  vilible  en  confiderant  tous  les  principaux  Evefques 
de  l’Orient.  Car  Diofcorc,  Juvenal , &Thalalléde  Celàrée, 
eftoient  les  plus  coupables  de  tous . Eltienne  d’Ephefc  avoit 
cédé  avec  les  autres.-  & fon  epifcopat  elloit  li  peu  affermi , que 
nous  le  verrons  depofé  dans  le  Concile  . Maxime  d’Antioche 
avoit  beloin  d’une  grande  indulgence  pour  eftre  confervé  dans 
l’epifcopat,  où  il  n’eftoit  entré  que  par  la  depofition  de  Domnus, 
reconnue  de  tout  le  monde  pour  injufte.  Anaftafe  de  Thertalo- 
nique  n’a  voit  pris  aucune  part  que  nous  fâchions  aux  fautes  des 
autres . Mais  je  ne  Içay  li  l’on  cuft  accordé  à fon  ficge  l’honneur  • ' 
de  prefiderà  un  Concile  œcuménique  . D’ailleurs  il  vouloir  bien 
reconnaître  tenir  fa  principale  autorité  de  l’Eglife  Romaine  en 
qualité  de  fon  Vicaire.  Mais  quelle  qu’cuft  pu  eftre  la  prétention, 
il  ne  fe  trouvoit  pas  au  Concile,  & ainlï  il  n’a  voit  garde  d’y  preli- 
der  . Il  n’y  avoit  qu’Anatole  deConftantinopIe  qui  par  fon  lîege 
pouvoir  demander  la  prefeance;&  pour  ùt  perlbnne  il  fe  pouvoit, 
dire  innocent,  Ion  élection  ayant  efté  canonique  & legitime.Les 
Légats  ne  luy  conteftoient  point  le  rang  fur  tous  les  Evefques 
apres  le  Pape.  Mais  ayant  efté  autrefois  à Diofcore,  & ayant  elle 
ordonné  par  luy,  il  elloit  fort  à craindre  qu’il  ne  le  fàvorifaft. 

Ainlï  la  conjonélure  du  temps  fembloit  demander  que  les  Le. 
gats  du  Pape  preCdaflënt.  Marcien  & Pulqucrie  avoient  une  très 
grande  déférence  pour  le  mérité  de  S.  Leon:  J&  comme  un  hifto- 
rien  grec  l’a  fort  bien  remarqué,  ils  vouloient  qu’il  fuft  le  maiftre  ; 
de  tout.’Que  fi  les  Légats  menaçoientde  ne  fe  point  trouver  au 
Concile,  à moins  que  l'Empereur  n’y  fuft  prefent,*  & qucDiof- 
core  nequittaftlc  rang  d’Evcfque  pour  prendre  celui  d'accufé  ; ■ • 
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... . dt  s.  , jj  eft  à prefumer  apres  ce  que  Saint  Leon  avoit  écrit  fur  cela , 

10  qu’ils  euffent  fait  la  mefme  chofe  en  cas  qu’on  leur  euft  réfuté 
la  prefeance  ,■  ce  qui  euft  rejet  té  FEglife  «l'Orient  dans  la  confu- 
sion & dans  le  trouble  : & c’eft  ce  que  Marcien  craignoit  extrê- 
mement , & comme  Chrétien  , & comme  Empereur.  ] 

'On  donna  donc  la  prcfeanceaux  Evefques  Pafcafin  & Lucen-  P.»». 
ce,&  mefme  au  Prcftre Bomface,  'en  la ffrfonnedeTquelsSaint  p.s)4.d. 

Leon  conduiftt  le  Concile,  comme  la  telle  conduit  les  membres. 

'Et  les  choies  s’y  firent  par  (ôn  autorité, dit  Marcien,*  aufli-bien  p.s«6.d. 
t„  é que  félon  "fon  defir  . [ Le  Preftre  Bafile  eftoit  apparemment  à 

Conftanrinople  avec  eux  au  mois  de  feptembre , ] puifque  Mar-  conc.p.;j.l>. 

cien  parle  dans  une  lettre  des  Evefques  & des  Preftres  Légats  du 

Pape  . 'Mais  il  ne  pareil!  point  dans  tout  le  Concile  : cequi  donne  Lup.cn  t.t.p. 

lieu  de  juger  qu’il  eftoit  mort  ou  malade . b Car  de  prétendre  

qu 'Anatole  vouluil  bien  fouff'rir  trois  Légats  audelfits  de  luy  j 
mais  non  pas  quatre  ; [ c’eft  une  penfée  qui  a peu  de  folidité  & 
d’apparence . 

11  y aurait  plus  de  raifon  ] de  croire  qu’Anatole  [ & Eftienne 
d’Ephefe]  ne  purent  fe  refoudre  à ceder  le  rang  à Julien  de  Cos, 
parecque  c'eltoit  un  Evefque  d'Orient  & de  leur  jurifdiétion . 

[ Car  quoique  le  Pape  ne  l’euft  pas  nommé  avec  les  autres  Le- 
v.597.  gatsdans  la  Iettreau Concile ''&dansquelques autres, ]'&que le  Lupp.Sjj-  1 

Père  Lupus  prétende  qu’il  n’eftoit  pas  tant  Légat  du  Pape,  que 
conléiller  des  Légats , 'il  palfoit  neanmoins  pour  Légat  dans  le  Conr.n  jo.c| 
Concile:  cil  enprenoitletitres  d&ilopinoitquelquefoisconjoin- 
tement  avec  les  autres  Légats  , n’eftant  neanmoins  nommé  a p.s»i  e. 
qu’aprés  le  Preftre  Bonifàce  . [Aulfi  comme  on  ne  luy  donna  pas 
le  rang  des  autres  Légats,  foit  pour  la  raifon  que  nous  avons  dite, 
foit  pour  quelque  autre  , on  luy  en  donna  neanmoins  un  beau- 
. coup  plus  elevé  que  celui  qui  luy  eftoit  dû  comme  fimplc  Evef- 
que de  Cos , & on  le  plaça  entre  les  premiers  métropolitains.  ] 

> 'Il  fc  trouve  mefme  quelquefois  nommé  avant  Jean  de  Rhode  P.j7i.d|j7<  a. 
Ko  te  43.  fon  métropolitain.  ["Mais  c’eft  que  Jean  n’eftoit  pas  prefont , 

Tryphon  de  Chio  qui  tenoit  là  place , parlant  & lignant  pour 
luy  , quelquefois  fans  que  cela  foit  maraué . J 

'Euftathede  Beryte  dit  dans  le  Concile, que  cédaient  S Leon  p.JJ5,d. 

& Anatole  qui  prefidoient . 'Le  Concile  de  Rome  fous  Gelafe  dit  p,u6i,4 
que  celui  de  Calcédoine  a condanné  les  herefiesde  Neftorius  & 
mtdlMii;  d’Eutyche,  "par  les  foins  de  l'Empereur  Marcien  & d’Anatole  de 
Conftanrinople. 
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ARTICLE  CIV. 


Pouvoir  dot  officier t de  l'Empereur  dans  le  Concile  : Ordre  des 
feancet  : Dhfcore  effobliÿ!  de paroifire comme  accuffi . 

[✓'■'VUoiQUE  les  Légats  du  Pape  euffent  le  premier  rang 
y/  entre  les  Evefques  , on  pourroit  neanmoins dircen quel- 
que lorte  que  ceûoient  les  officiers  de  l'Empereur  qui  preû- 
doient . Us  font  toujours  nommez  les  premiers , ils  règlent  quan- 
tité de  petites  choies , Us  propolènt  les  matières  , ils  forment  les 
avis , rejettent  mefine  quelquefois  les  refolutioos  que  le  Concile 

р. stjA  fembloit  prendre , & en  ouvrent  d’autres,]  '&  concluent  les  ma- 

tières après  que  les  Evefques  ont  donné  leurs  fuffrages . [ Les  offi- 
ciers neftant  pas  prelêns  à la  troifieme  lêance  , où  l’on  coodan- 
r-]79-i>.  na  Diofcore,  J Tes  Légats  reprefenterent , que  puilque  le  Pape 
leur  avoit  ordonné  de  prefider  au  Concile , c eftoit  à eux  à faire 
lire  les  requedes  que  l'on  prefentoit , [&  ils  firent  de  mefine  les 
autres  fondions  que  faifoient  les  officiers  quand  ils  k trouvoient 
PSîS.n  au  Concile.]  'Marcien  ordonna  que  le  Concile  examinerait  en 
prefence  de  (es  officiers  les  caufes  des  Evefques  qui  auraient 
r.tjs.t  quelque  plainte  à faire  les  uns  contre  les  autres , '&  qu’oo  Icsju- 
geroit  non  fuivant  les  relents  & les  loix  impériales,  roaisfuivant 
les  Canons  établis  par  les  faints  Peres. 

[Le  Concile  femble  avoir  voulu  rendre  rai  (onde  ceci,]  ’lorf- 
qu’il  écrit  au  Pape  ; Vous  nous  avez  témoigné  vottre  affection, par  i 
le  foin  que  vous  avez  pris  deconduirenolfreatiembleeenla  per-  < 
fonne  de  ceux  qui  tenoient  ici  vofire  place  : Et  les  Princesfide-  ■ 
les , imitant  le  zele  de  Zorobabel  qui  s’unit  au  Pontife  Jefus pour  < 
rebaflir  Jeruûlem,  1 ont  réglé  tout  ce  qui  regardoit  l’ordre  & la  < 
police , dans  le  delir  qu’ils  ont  eu  de  rétablir  dansl’Eglife  la  pu-  < 
retédelafôy.  1 

r-9i  'Il  eft  allez  louvent  marqué  dans  le  latin  , que  Berontcien  ou 

Conftantin  (ècretaires  du  Confeil  de  l’Empereur , interpretoient 
en  grec  ce  que  les  officiers  & les  Légats  a voient  dit  ; [ce  qui 
pourroit  marquer  que  les  officiers  mefmesparloient  fou  vent  en 
latin.  ] 'Cela  n’eft  prelque  jamais  dans  le  grec,*  & il  y a auffi  beau- 
C0UP  d’endroits  où  le  latin  ne  le  marque  pas . 

с. d.  b On  choiût  pour  tenir  le  Concile  l’eglilé  de  lTUudre  Martyre 

S.,eEuphemic,[  "qui  avoir  (ôuffètt  à Calcédoine  fous  Diodetien.] 

3 sj.  » rtù’oj.  * Evagre  fait  une  ample  defeription  de  cette  eglife  , & de  (à  fitua- 

e Kvra.l,t,ç, 
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Uondio*  tion  agréable , à deux  ftadei  feulement  du  Bofphore,  & à la  vue 
il,  deConftanrinople.  'Elleeftoit  hors  de  la  ville.*  Lupus  dit  nean-  br.451.istl 
moins  que  c’en  eftoit  la  cathédrale  , [ mais  fans  rien  citer. ) so*.u.p.rS.,.d| 

b Les  Diacres  Domnin  & Cyriaque  alloient  avant  les  feances  7Lù/c>n7?î.’'* 
avertir  les  Evefques  de  fe  trouver  au  Concile . p.«i». 

[ Toutes  chofes  ertant  donc  réglées, j * leflundij  8 d «Sobre  de  <l' 

l'an  45 1 , les  officiers  de  l’Empereur,  & les  Evefques  fé  trouvè- 
rent dans  l’eglife  de  Sainte  Euphemie . 'Diofcore  , Juvenalde  ptoi.S. 
Jerofalem  , Thalaffe  de  Cefârée,  & les  autres  du  faux  Concile 
d’Ephelé,  y effoient  placez  en  leur  rang.  'Au  contraire  Theodo-  p.iot.b. 
ret,  [Ibas,  & les  autres  Evefques  depofez  à Ephefe,]  n'y  entrè- 
rent point  d’abord,  'hormis  Eufêbe  de  Dnrylée.  p.ii.bt 

Note  44.  'Les  officiers  de  l'Empereur  prirent  feance  au  milieu  ."devant  m,4.U 
le  baluftre  qui  fèrmoit  [ le  choeur  & ] l’autel . A leur  gauche 
effoient  les  Légats  du  Pape , Anatole , les  Evelques  d’Antioche, 
de  Cefârée  en  Cappadoce , d’ Ephefe,  & les  autres  des  Dkxefes 
de  l’Orient , du  Pont,  de  l’Afiq  & de  la  Thrace , à la  reférve  de 
ceux  de  la  Paleftine  : & a la  droite  effoient  Diofcore  , Juvenal, 

Quintille  d'Heradée  en  Macedoine  Légat  d'Anaftafé  de  Thef- 
feîonique , & les  autres  Evefques  de  l’Egypte,  de  la  Paleftine, 

& de  rillyrie . [Ce  fut  la  différence  des  fentimens , comme  on  le 
verra  par  la  fuite,  qui  partagea  ainfî  les  Evelques.  Si  les  officiers 
effoient  au  haut  de  l'eglife  & auprès  du  baluftre,  comme  il  me 
femble  qu’il  y a plus  d’apparence  , les  Légats  effoient  du  collé 
de  l’Epiftre  , félon  noftre  manière  de  parler.  ] 

'Le  faint  Evangile  eftoit  au  milieu  [de  la  place  où  I’oneftoit  e. 
affèmblé  : ce  qui  n’eft  pas  neanmoins  marqué  dans  la  plufpare 
des  feances  : Et  il  paroift  qu’on  ne  l’y  mettoir  pas  toujours,]  'puif-  p.joi.e, 
que  dans  une  des  feances , les  officiers  demandèrent  qu'il  fuft 
apporté  : & on  l’apporta  alors . 

'Ilyavoit  pluffeurs autres EcclefiaffiquesoutrelesEvclques,  p.uc.d. 
'particulièrement  ceux  de  Cooftantinople , d entre  Iefquelson  re-  p-jri* 
marquoit  l’Archidiacre  Aece  , qui  fefîgnala  beaucoup  dans  le 
Concile  pour  la  grandeur  de  fon  Eglife . 'Diofcore  y a voit  deux  p.„«.e. 
Notaires . 

'Après  que  les  Evefques  eurent  pris  fcance.les  Légats  du  Pape  p„.c.A 
fe  levèrent , & s’avançant  vers  le  milieu , demandèrent  que  l’on 
fift  fortir  Diofcore , ou  qu’ils  fortiroient  eux  mefmes,parceque 
le  Pape  chef  de  toutes  les  Eglifes  ne  vouloit  point  qu’il  euft 
léanee  dans  le  Concile  : Et  comme  les  officiers  demandoient  de 
quoy  on  l’accufoit  en  particulier , 'les  Légats  dirent  qui!  fallok  p*.* 
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qu’il  rendift  raifon  du  jugement  qu’il  avoit  prononcé  [à  Ephcfe,} 
où  il  avoit  ufurpék  qualité  de  juge,  *& avoit  entrepris  de  tenir  n. 

K un  Concile  fans  la  permiffion  du  faint  Siégé.  'Lucence  ajouta  que  **c' 

c’eftoir  une  honte  de  voir  aflis  [comme  juge]  un  homme  qui  eftoit 
là  pour  eftre  jugé . 

k.  'Les  officiers  luy  répondirent , que  s’il  pretendoit  luy  mefme 

eftre  juge  > il  ne  devoir  pas  agir  comme  partie  : & ilsinfiftcrent 
encore  à demander  s’il  y avoit  quelque  faute  particulière  dont 
on  accufaft  Diofcore  ; [ n’cftant  pasjuftede  l’accufcr  fèul  d’une 
faute  dont  beaucoup  d’autres  eftoiem  coupables.  ] 'Neanmoins 
».  ils  ordonnèrent  enfin  à Diofcore  de  s’affieoir  au  milieu  'en  qualité 

p.»4s.<t.  d’accufé,  [ peuteftre  vers  la  porte  de  l’cgüfe  vis  à vis  d’eux . II 

fembtc  que  les  Lrgats  demandaflent  qu’il  fortift  tout  à fait,]  '& 

Bar.4» i.j  65.  Baronius  paroiit  le  croire . Neanmoins  ils  furent  fâtis&its  quand 
C»Ac.p.â9.c-  ils  le  virent  hors  de  fa  place  , & ils  allèrent  s’alléoir  à la  leur. 


ARTICLE  CV. 


On  lit  la  a SI  a d’ Ephcfe  : T b eodoret  ejl  rccctt  dam  le  Cerne  ik , mais 
comme  eteeufateur . 


[ T~~'v  I o s c OR  E ayant  donc  efié  réduit  de  l’état  déjugé  à ce- 
Conc.t.cp.cj.  | J lui  d’accufé,]  'Eufebe  de  Dorylée  s’avança  au  milieu  de 
*■  l’aflcmblée , & demanda  qu’on  luft  une  requefte  qui!  avoit  adret 

fée  à l’Empereur  contre  Diofcore . Il  l’avoit  prefentée  à Mar- 
. cien  ; mais  ce  Prince  l’avoit  renvoyée  au  Concile  : [&  on  prati- 
qua la  raefrne  formalité  en  quelques  autres  rencontres,  où  l’on 
adrefloit  les  requefles  à Marcien,  & il  les  renvoyoit  au  Concile.] 
«.  'Les  officiers  ordonnèrent  au  fccretaire  Beronicien  de  prendre 

la  requefte  pour  la  lire,  & Eufebe  par  ordre  de  toute  l’aft  èmblée 
î-uî  * s’affit  au  milieu  , 'comme  [n’eftant  plus  juge,  puifquil  fe  decla- 

roit]  accufateur.  _ 

p.ge.j;,.  'Par  cette  requefte , Eufebe  demandoit  juftice  à 1 Empereur 

des  maux  que  Diofcore  avoit  faits  & à luy,&  à Saint  Flavien,& 
à toute  l’Egfife  , & il  le  prioit  de  mander  au  Concile  qu’onluft 
les  a Êtes  de  ce  qui  s’eftoit  fait  dans  le  malheureux  Concile 
d’Ephefe,par  lefquels  il  cfperoit  montrer  que  Diofcore  les  avoit 
depofez  injuflement  Flavien  & luy  ; qu’il  avoit  une  doéirine 
contraire  à celle  de  l’Eglife  , & qu’il  avoit  établi  l’hercûe  impie 
d’Eutyche . 11  demandoit  donc  que  Diofcore  fuft  obligé  de  luy 
répondre  fur  cela , que  le  Concile  œcuménique  lesecoutaft  l’un 


L'andcJ.C.  SAINT  LEO  N.  649 

î!<»n1ioS&  & l’autre , & qu'il  fift  enfliite  raport  de  tout  à (a  Majellé,  afin 
1 1 , qu'elle  fift  ce  qu’elle  jugerait  plus  à propos.'Diofcore  apres  avoir  p.97.d.e. 

demandé  auflî  de  fbn  collé  qu'on  Iuft  les  adles  du  dernier  Conci. 
le  d’Ephefe, vouloir  qu’on  dilcutall  auparavant  ce  qui  regardât 
la  foy . [Mais  comme  il  s’elloit  oppofé  luy  mefmeà  une  demande 
fcmblablcdansfonConcilcd’Ephefe,  ] 'les  officiers  voulurent  e. 
qu’i  1 lêjulhfialt  d’abord,  & qu'on  Iuft  les  aétes  d’Ephefè. 

'On  commença  par  la  lettre  deTheodolêpour  la  convocation  p.ioo.i»r. 
du  Concile;  & comme  il  y elloit  parlé  de  Théodore*  d’une  ma- 
niéré très  injurieufe  ; les  officiers  le  firent  entrer  fuivant  l’ordre  p.«oi.b. 
qu'ils  en  avoient  receu  de  l’Empereur  > afin  qu’il  prill  part  aux 
[deliberations]  de  l’aflemblée.  'Mais  dés  qu'on  le  vit  entrer , les  b.c. 
Egyptiens  & tous  ceux  qui  clloient  de  ce  collé  là , crièrent  que 
c’cltoit  violer  les  Canons , renverler  la  fby  , challèr  S.  Cyrille  . 

Ceux  de  l’autre  codé  au  contraire  choient  qu’on  chalTalt  Diof- 
core  avec  tous  fes  homicides  & Tes  Manichéens  . 'Les  officiers  e. 
favorifoient  affurément  Theodoret , [le  Patrice  Anatole  le  pre- 
mier d’entre  eux  ellant  lôn  ami  particulier.]  'Et  ils  avoient  pour  b.c. 
luy  le  jugement  de  S.  Leon,  le  témoignage  de  Maxime  d’Antio- 
che, & l'ordre  mefme  de  l’Empereur.  [ Cependant  ils  n'oferent 
forcer  abfolument  la  répugnance  de  la  moindre  partie  des  Evef- 
ques,]'&  ils  demandèrent  feulement  que  Theodoret  demeurait  <•-«- 
en  qualité  d’acculâteur,  jufqu’à  ce  qu’on  eull  examiné  lôn  aliai- 
re.'Ainli  Theodoret  prit  place  au  milieu  des  Evefques , * avec  «• 
EufebedeDorylée.  ‘p’,45<1' 

'Les  Orientaux  & les  autres  ducolté  gauche  ne  purent  sera-  p.ioi.e. 
pefeher  de  le  recevoir  avec  des  témoignages  d’ellime  & de  joie: 

[ce  qui  ayant  irrité  les  autres,  Jaulquels  Bade  dcTrajanôplcen  r 'o».b. 
Thrace  le  joignit, 'ils  recommencèrent  à crier  qu’on  le  challàll,  ».b. 
qu’il  ne  luy  eltoit  pas  permis  de  parler  [ dans  cette  aflemblée,  ] 
après  avoir  cité  depol'é  partout  un  Concile,  Que  c’elloit  un  he- 
&c.  retique  , "un  ennemi  de  Dieu  , un  bla (phonateur  de  J.  C.  Les 
&c.  Orientaux  leur  répondirent  dans  le  meime  flyle,  les  traitant"de 

feditieux , & d’afTaffinateurs . 'Enfin  les  officiers  les  obligèrent  b.c. 
tous  de  garder  le  lîlence&  la  modellie,  en  leur  reprefentantque 
cette  maniéré  d’agir  elloit  plus  digne  de  la  legereté  d’une  popu- 
lace, que  de  la  gravité  des  Evefques  : & qu  après  tout , toutes 
ces  crieries  ne  leur  fervoient  de  rien . 'Ils  eurent  encore  allez  de  c. 
peine  à arreller  la  chaleur  des  Egyptiens,  qui  loûtenoient  qu’il 
y alloit  de  la  foy  : '&  Diofcore  prétendit  depuis  que  l’on  violoit  p.us.c.J. 
touslesCanons  en  fouffrant  Theodoret  dans  leConcile. 

H, fl.  Ecct.  T cm.  XV.  N n n n 


Digitized  by  Google 


65O  SAINT  LEON.  I.’andef.C, 

p.104,  . 'On  continua  donc  Ja  leélure  des  aéles  du  faux  Concile 

d’Ephelc  , dans  lefqucls  clloit  inféré  tout  cc  qui  s clloit  fait  à '° 
Conftantinople  en  448  & 449,  au  fujct  d'Eutyche  [Cette  lecture 
clloit  quelquefois  interrompue  tantoll  par  les  uns , tantoll  par 
les  autres  , felon  que  chacun  y croyoit  trouver  quelque  choie  à 
p.m.a.b.  Ion  avantage.  ] Diofcore  pi  étendit  y faire  remarquer  qu’on  ne 
pou  voit  point  le  rendre  coupable  de  ce  qui  s’efloit  pâlie  à Ephc- 
le,  qu’avec  Juvenal  & pluucurs  autres.[Les  Orientaux  le  mirent 
p.ui.nj.iîÿ  peu  en  peine  de  lcrefutcr  fur  cela.  J'Mais  ils  firent  de  grandes 
J40.a|i5i.i.  plaintcs  des  violences  qu’ils  avoient  loufîértes  , foit  de  Diofcore 
ieul.foit  des  autres  qui  avoient  apres  luy  le  plus  d’autorité  dans 
• le  Concile  d’Ephelè. 

p.us.c.d.  'Comme  on  remarqua  tout  d’abord  qu’on  n’avoîtdonnéà  S. 

Flavien  à Ephcfc  que  la  cinquième  place, les  Orientaux  & ceux 
qui  efloient  de  leur  collé  s’en  plaignirent  comme  d’une  injullice 
A vifible  : Et  Palcafin  appu>  a leur  plainte  par  le  rang  que  tenoit 
p.isi.iî».  alors  Anatole,  qui  clloit  le  premier  après  les  Légats.  On  fc  plai- 
gnit aullî  beaucoup  de  ce  qu’on  n’avoic  point  lu  à Epbeiê  les  let- 
tres de  S.  Leon  : & les  officiers  ayant  voulu  examiner  ce  point, 
trouvèrent  que  Diofcore  ne  lavoir  pas  voulu  , quoiqu'il  l'cult 
r.i«s.a.  promis  pluficurs  fois  avec  forment . 'Eufcbe  de  Dorylée  fe  plai- 

■’  gnit  en  particulier  , de  ce  qu’citant  accuCitcur  d’Eutyche  , on 

p.'sis.b.  n'aveit  point  voulu  qu’il  entrait  dans  IcConcilc.'Les  officiers  re- 

p145.be.  levèrent  eux  me  fines  cette  faute  comme  fort  importante,  '&  fc 

moquèrent  de  l’obcilfance  prétendue  aux  ordres  de  l’Empereur, 

'fur  laquelle  Diofcore  s’exculbit.  V.}st. 

P>js.a.  ’Eutychc  ayant  dit  dans  fit  requefte  qiieleConcileœcurneni- 

• que  d’Ephcic  dtfendoit  de  rien  ajouter  au  fymbole  de  Nicée  ; 

t e.  'Eufcbe  de  Doryl je  foûtint  que  cela  clloit  faux . Diofcore  offrit 

■de  le  prouver  par  p!ufieurscopics[Maiscommcc'eltoitunenia- 
ticrc’d’une  dilculfion  allez  longue  & afTcz  difficile , où  il  euft  v.sxynllo 
fallu  examiner  encore  plus  le  iens  , que  les  termes  du  decret , . 

Eulèbe  aima  mieux  ne  point  repartir,  ] '&  fc  contenta  de  foire 
remarquer  avec  Diogène  de  Cyzic  , qu’on  n’avoit  pas  dû  rece- 
voir Eutj  che  furla  limple  profeffion  de  fuivre  le  fymbole  de  Ni* 
p.i37.a.b.  céc,  puhqu’Apollinaire  foilbitla  mefme  profeffion;  'qu’Euryche 
difoit  bien  que  le  corps  de  J.C.  ne  venoit  pas  du  ciel,  mais,  qu’il 
• ne  vouloir  pas  dired’oii  il  venoit  ; & qu’on  n’avoit  pas  voulu  à 
Ephelè qu’on  le  prcüàû  force  point. 
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4*i,  de  S.  * 

Leon  îo & 

"'  A R T I C L E CVI. 

S.  Flavien  efi  juftifié , & Diofcorr  abandonné  de  prefque  tout  lei 
Evefqnei  : Infolence  de  h<y  & de  fei  Egyptien! . 

' \ Près  qu’on  eut  lu  dans  les  ailes  du  Concile  de  Condan-  Conc.t.^.p. 
XX  tinople  la  féconde  lettre  de  S Cyrille  à Nedorius,  & celle  ’»*• 
que  ce  Saint  avoit  écrite  aux  Orientaux  , tous  les  Evelques  en 
general , & Thcodoret  en  particulier  , déclarèrent  que  c'edoit 
là  leur  foy  & leur  doûrine:Et  les  Egyptiens  Ce  trouvèrent  enfin 
d’accord  en  ce  point  avec  les  Orientaux  .'Fia vien  avoit  approu-  p.ijô.c.d.e. 
vé  ces  deux  lettres  dans  fon  Concile  , & avoit  enfuite  témoigné 
aflèz.  amplement  quelle  edoic  (à  croyance  fur  l’Incarnation.  'Les  c. 
officiers  prièrent  les  Peresde  dire  quel  cdoit  fur  cela  leur  fenti- 
ment.  Et  aulli-toft  Pàlcafin,  Anatole,  Lucence,  Maxime  d’An-  p.i77.»d>.c» 
tioche , & mcfme  Thalaflë  de  Cefaréc  & Eudathe  de  Beryte, 
protellercnt  qu’ils  trouvoient  la  croyance  de  Flavien  parfaite- 
ment conforme  aux  réglés  delà  foy,&  aux  lettres  de  S.Cyrille. 

'Les  Orientaux  & tous  ceux  de  leur  codé  déclarèrent  d’une  c. 
commune  voix, que  le  Martyr  Flavien  avoit  fort  bien  explique 
la  foy  del’Eglile.  'Et  Diofcore  mefme  fut  réduit  à dire  qu’il  fai-  c-<f 
loit  continuer  à lire  les  actes,  pareequ’on  verrait  par  la  fuite  que 
Flavien  fé  contrcdifoit . [ Mais  il  ne  put  jamais  montrer  cette 
contradiction.]  . 

] u vénal  reconnut  auffi  la  pureté  de  la  foy  de  Flavien , & en  <f.e. 
mcfme  temps  il  paffit  du  codé  droit  au  codé  gauche  oîicftoient 
les  Orientaux,  qui  le  recourent  avec  joie , & Iuy  donnèrent  mcf- 
me la  qualité  d’Ortbodoxe , [ quoiqu’il  ne  la  méritait  guere . ] 

'Les  autres  Evelques  de  la  Paledine  le  fuivirent , [ témoignant  J- 
ainfi  qu’ils  abandonnoient  le  parti  des  Egyptiens,  aulfi-bien  que 
le  codé  où  ils  s’cdoàenc  affis  d’abord  aveceux.J'PicrredeCorin-  «■ 
tlie  ffuccefléur  d’Erafiftrate  qui  avoit  affifté  au  faux  Concile 
d’Epliefè,]  fe  déclara  auffi  pour  Flavien,  & pilla  de  mefme  du  . . j 
codé  des  Orientaux , où  il  fut  fuivi  non  feulement  parceux'de  p.iSo.j.b. 
l’Acaie,  [dont  il  edoit  métropolitain,]  mais  encore  par  Quintille 
[Légat  d’Anallafe  de  ThedaIonique,]par  tous  ceux  de  la  Macc. 
doine  & de  FiÛe  de  Crète, 'de  par  Condantin  de  Dcmetriadecn  d. 

Thelîalie  .Ceux  de  l’ancienne  Epire  firent  la  mefme  chofe,  non-  d.e. 
cbdant  l’ablénce  d’Attique  de  Nicople  leur  métropolitain.  ‘Il  p.si  ». 
avoit  adidé  au  commencement  de  cette  feance , 'mais  il  venoit  v-<t.i.c. 
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d'dlre  obligé  de  fe  retirer  par  un  mal  violent  [qui  ne  dura  pas 
neanmoins]  Car  il  a (lifta  deux  jours  après  à la  fécondé  lëance.  1 1. 

p.3i7.c(37o.b.  [Mais  ce  qui  fut  fans  doute  le  plus  fenfible  à Diofcore,  fut  de 
fe  voir  abandonné  par  quatre  Evcfques  d'Egypte,]' Athanalë  de 
p. ito.b.c.  Bufiris  dans  la  Libye  Tripolitaine , Aufone  ou  Auxonc  de  Se* 
bennyte,  Neftoriusde  Phragonée,&  Macairede  CabalTes.Ces 
quatre  Evcfques  reconnurent  hautement  l’innocence  du  très 
faint  Flavien,(car  ils  le  qualifièrent  ainfi,)'&  paflèrent  de  l’autre 
cofté , 'de  forte  que  Diofcore  ne  fe  trouvoit  plus  avoir  pour  luy 
que  fix  Evefques , ou  peut-eftre  treize . ’ Il  ne  lailToit  pas  de  000- 
ferver  toute  fa  fierté , b & lorfque  tout  le  monde  fe  déclarait  pour 
Saint  Flavien,  il  fe  plaignit  qu’on  banni  (Toit  les  Peres,  & que  l’on 
condannoit  S.  Athanafe,  S.  Grégoire  [de  Nazianzc,]&  S.  Cyrille . 

'C’eft  ainfi  que  l’innocence  de  Flavien , & en  mefme  temps 
celle  d’Eufcbe  de  Dorylée  fut  univcrlêllement  reconnue  par  le 
Concile,  [ce  qui  emportoit  en  mefme  temps  la  condannation  du 
faux  Concile  d’EphelejAulfi  tous  les  Evefques  quravoient  eu 
part  à ce  qui  s’y  cftoit  fait , ne  cherchèrent  point  à fe  défendre  : 
mais  ils  avouèrent  tous  d’une  voix  qu’ils  avoient  eu  tort,  & de- 
p-141.al176.tr.  mandèrent  qu’on  leur  pardonnai!  leurfaute/EuftathedeBcrytc, 

P i4i.a|3i3.a.  Thalailè  de  Cefarée,&  Eufcbe  [d’Ancyre,]le  firent  enparticu- 
p.i4o,a.  fier,  '&  Bafilede  Seleucie  avec  encore  plusde  franchifeque les 
autres. 

[On  ne  pouvoir  pas  prétendre  qu’ils  fuftènt  forcez  à cela . Car 

р. its.c.  quelque  perfuadé  que  l’on  fuft  des  crimes  de  Diofcore,  j 'on  luy 

laiftoit  neanmoins  la  liberté  de  dire  tout  ce  qu’il  vouloir , fans 
confiderer  qu’il  en  avoit  ufé  d’une  maniéré  bien  differente  à l’é- 
gard de  S.  Flavien.  Maison  vouloit  que  la  juftice  regnaftdans  ce 
Concile,  [ comme  la  violence  avoit  régné  dans  celui  d’Ephelê  ] 
p iji.a.c.  'Et  quoiqu’il  n’euft  prelqueplusaucun  Evefquepourluy,il  ufoit 
de  cette  liberté  d’une  maniéré  qui  fait  allez  juger  avec  quel  em- 
portement il  agiflbit  lorfqu’il  fe  trouvoit  le  maiftre[ll  parle  pref- 

с.  que  prtout  avec  une  hauteur  & une  fierté  furprenante , ] '& 

Mtt.li  trouoloit  [autant  qu’il  pouvoir ]tout  le  Concile.'llditenfon  ftyle 

ordinaire , que  fi  Eutyche  avoit  des  fentimens  contraires  à ceux 
de  l’Eglilê , il  cftoit  digne  non  feulement  d’eltre  puni  , mais 
d’eftre  puni  par  le  feu;  Que  pour  luy  il  ne  s’attachoit  qu’à  la  foy 
Catholique  & Apoftolique  , & non  à un  particulier  quel  qu’il 
fuft  ; Qu’il  ne  regardoit  pas  les  hommes,  mais  Dieu  feul;  & qu’il 
ne  fe  mettent  en  peine  d’aucune  autre  choie  que  de  fon  ame  & 
delaveritable  foy. 


.4--*—  — 1 
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Leon  10  & 'Il  dit  en  un  endroit  qu'il  anathematizoit  ceux  qui  admet- 
11.  toient  dans  l'Incarnation  une  confufîon , un  changement  [ de  la 

nature  divine,]  ou  un  mélange[des  deux  natures  ] 'Car  iladmet-  p-iij.J- 
ix  itinimi . toit[comme  Eutyche,]  que  J.  C.  efi''de  deux  narures  ; mais  il  ne 
t)Rt.  vouloir  pas  dire'qu’il  eufi  deux  natures,'&  il  avouoit  que  c’eftoit  p.iti.». 

pour  cela  qu'il  avoit  depofé  S.  Flavien  . 'Comme  Julien  de  Cos  p->»*-b-c. 
s’efioit  fervi  de  cette  expreffion , il  dit  nettement  qu’il  le  coiv 
dannoit  pour  cela.  'Il  prétendait  eftre  autorité  par  les  écrits  de  S.  P-1*11- 
Athanafe,  de  S.  Grégoire,  & de  Saint  Cyrille.  C’eff  pourquoi  il 
crioit  qu'on  le  condannoit  avec  les  Peres  ; Qu’il  défendoit  leurs 
fentimens;  Qu’il  ne  les  abandonnerait  jamais  en  la  moindre  cho- 
fe,’&  qu’il  vouloir  bien  que  la  liberté  avec  laquelle  ilcfioitcon-  p.i«s.d. 
traint  de  parler , paffafi  pour  une  impudence  , puifqu’il  y alloic 
de  fon  a me. [Un  ChryfoAomc  n’en  aurait  pas  dit  davantagemais 
il  l’aurait  dit  avec  plus  de  vérité,  & l’aurait  mieux  foûtenupar 
toute  la  fuite  de  fa  vie  & de  là  conduite.] 

'Les  Evelquesde  fon  parti  fe  plaignirent  plus  d’une  fois  des  p.i«.e'.n6.i- 
Ecclefiafliques  qui  effoient  prefens  , prétendant  qu’ils  faifoient 
du  bruit  >& demandèrent  qu’on  leschaflàff.  'Ils  s’eleverent  suffi  p.»î7-d-c- 
contre  Bafile  de  Seleucie  , qui  confcAoit  J.  C.  en  deux  natures , 
criant  que  c’eAoit  eftrc  NcAorien  . 'Lors  mcfme  qu’ils  eAoient  P-5‘1-b- 
réduits  à treize  ou  environ , 'ils  eurent  encore  l’impudence  d’a-  p.m-i.b. 
vouer  qu’ils  avoient  dit  à Ephefe,  qu’il  falloir  brûler  Eufcbedc 
„ Dorylée,  pareequ’il  avoit  foutenu  les  deux  natures  ; Nous  l’a- 
„ vonsdit,  dirent-ils,  &nouslcdifonsencore. 

«aras 

ARTICLE  CVII. 


Le  Concile  fe  fouleve  contre  Euflatbe,  anathemat'^c  Diofcore  pour 
avoir  depofé  S.  Flavien  : On  parle  de  le  depofer  avec 
Juvenal  & quatre  autres. 

'/""V  U A N D on  eut  lu  l’endroit  du  faux  Concile  d 'Ephefe, oii  Conc.t.4.p. 
v^Eultathe  de  Beryte  avoit  dit  qu’il  ne  faut  point  croire  en  ’73  <1- 
J.  C.deux  natures,  mais  une  feule  nature  incarnée,  tout  le  Con- 
cile s’écria  que  ces  paroles  n’eAoient  dignes  que  d’Eutyche  &de 
Diofcore . 'Les  officiers  demandèrent  fi  les  Peres  les  trouvoient  J t- 
conformes  aux  lettres  de  Saint  Cyrille  que  l’on  avoit  luës,[&  il 
eA  aifé  devoir  ce  que  le  Concile  alloic  répondrejMais  Euftathe  «. 
le  prévint , & ayant  en  main  un  (ivre  qu’il  difoit  eAre  de  Saint 
„ Cyrille,  il  le  jetta  au  milieu  des  Evetqucs , crj  difant.  Que  l'on 
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anathematize  donc  S. Cyrille,  & que  l’on  m’anatbematize  avec 
luy,  àquoy  les  Evefques  d'Egypte  applaudirent . II  lut  enfuitc  “&  u.  • 
dans  ce  livre  les  mefines  paroles  dont  il  s’eftoit  fervi,  "&  il  ajouta  , 

Qui  confèfie  une  feule  nature  pour  nier  la  vérité  de  la  chair  de  K 
].  C.  qui  nous  ell  confubilanticlle,  qu’il  foit  anatheme;  Et  qui  “ 
cou  telle  deux  natures  pour  divifer  le  Fils  de  Dieu,qu’il  foit  ana-  “ 
theme.  Il  pretendoit  que  S.  Flavien  avoit  parlé  comme  luy  en  “ 
propres  termes  .'Et  ce  Saint  avoit  dit  effectivement  qu’il  ne  re- 
jettoit  pas  en  un  certain  fens  l’exprefiion  d'une  feule  nature  in- 
carne’e:[Mais  au  lieu  de  condanner  comme  Euflathe  ] l’expref- 
lîon  des  deux  natures,  il  l'avouoit  & la  loûtenoit  pofitivement. 

'Mais  le  Concile  nesarrefla  point  à cela:  & on  continua  à lire  le 
faux  Concile  d’Ephefë.’Euflathe  fembla  approuver  en  un  autre 
endroit,  que  l’on  ccnfêflâft  les  deux  natures  pourvu  qn'on  ne  les 
feparafl  pas. 

'Quand  on  eut  lu  la  confeffiond’Eutyche  approuvée  par  Diof- 
core  & par  foo  Concile,  Qu'il  y avoit  deux  natures  avant  l’union 
& une  feule  apres  l’union;  tous  les  Peres  prononcèrent  anathème 
à ces  paroles  , & déclarèrent  que  cela  fuffifoic  pour  condanner 
Diofcore.  Mais  lorfqu’oneut  lu  la  (èntcnce  qu’il  avoit  pronon- 
cée contre  Flavien,  on  luy  prononça  anachcme  à luy  melme,  & 
on  demanda  qu’il  fufl  depofë  à la  mefme  heure  .[  Ces  fortes 
d’anathemes  ne  paflôient  point  pour  des  condannations  juridi- 
ques.' & il  falloit  unecondannation  plus  régulière  & plus  dans 
les  formes. 

On  ne  lut  ce  jour  là  que  la  première  fcance  du  taux  Concile 
d’Ephefë,]'&  on  avoit  mefme  allumé  les  flambeaux  long -temps 
avant  que  de  l’achever.  'Ainfi  après  que  cette  leélure  fut  finie , 
les  officiers  crurent  que  c’eftoit  affez  pour  lors  d avoir  vérifié 
l’innocence  de  Flavien  & d’Eufebe  par  laveu  mefme  de  plu- 
fieurs  de  ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  part  à leur  condanna- 
tion.'IIs  remirent  au  lendemain  à examiner  ce  qui  regardoit  le 
dogme,  ’&  prièrent  les  Evcfques  de  mettre  chacun  leur  croyan- 
ce  par  écrit,  fans  avoir  que  Dieu  feul  devant  les  yeux,ucclarant 
que  pour  ce  qui  efloit  de  l’Empereur,  il  eftoit  refolu  d e ne  fe  (<> 
parer  jamais  de  la  foy  du  fÿmbole  de  Nicée , de  celui  de  Conf- 
tantinople,  des  SS.  Peres  de  l’Eglife , S.Gregoire , S.  Baffle,  S. 
Athanafc,  S.  Hilaire,  & S.Ambroife , & des  deux  lettres  cano- 
niques de  S.  Cyrille  lues  & confirmées  par  le  premier  Concile 
c-  d’Ephcfe.'lls  ajoutèrent  que  Saint  Leon  mefme  n avoit  écrit  fon 
epiftre  à Flavien  , que  pour  foûteuir  .cette  foy  contre  les  nou 
veautez  d’Eutyche. 
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'lion  10  & apparemment  par  iuad  vertance,&  non  à deffèin, qu'au 

1 1.  lieu  de  la  lettre  de  S.  Cyrille  aux  Orientaux  que  le  Concile  de 
Calcédoine  avoit  embraffée,  ils  mirent  les  deux  lettres  lues  à 
Epltefe.dont  la  derniere  ne  peut  eftrc  que  la  troifieme  à Nefto- 
v.  s.  Greg.  riUS)  où  cfloient  les  aoarhematifmes . Je  penlê  aufli  que'c’cft  la 
acNaziïftzepremiei-e  fois  qu'on  ait  cité  le  lÿmbole  deConftantinopleJDio- 
genc  de  Cyzic  fembloit  l’avoir  déjà  marqué,  mais  obfcurémcnt . 

[ Les  officiers  avancèrent  encore  une  choie  qui  étonna  finis 
doute  bien  des  gents.  JCar  ils  déclarèrent  que  pour  eux  leur  fen- 
timent  eftoit,  li  l'Empereur  le  trouvoit  bon,  qu’il  falloir  que  le 
Concile  depolall  de  l’epifcopat  ceux  qui  avoienteula  principale 
autorité  dans  le  faux  Concile  d’Ephefo  , fâyoir  Diofcore,  Juve- 
nal,  Thalaffe,  Eulébe  d'Ancy  re,  Euffathe  de  Beryte,  & JBaiile 
de  Seleucie.’Ilsremettoient  leur depoûtion aux  Evefques,  com- 
me à ceux  à qui  Dieu  en  avoit  donné  le  pouvoir/Ceux  d'Illyrie 
iàffùi  a ùro7ç.  &'de  Paleftine  demandèrent  que  comme  la  faute  avoit  efté  ge- 
nerale, le  pardon  auffi  fuft  general.  Au  contraire  les  Orientaux 
& les  autres, [c’efl  à dire  ceux  du  Pont,  de  l’Aile, & de  la  Thra- 
&c-  ce,]secrierent  que  l’avis  des  officiers  eftoit  très  jufte;  "Que  J.  C. 
depofoit  Diofcore . [ Mais  ils  ne  dirent  rien  des  au  très.  ] lis  méle- 
1.  rentà'cescrisle  Trifagion,[*&  c’ell  la  première  fois  qu’il  fetrou- 
Pro’ie'lint  ve  ^ans  l hid°ire  de  l’Eglifè . Comme  la  depolition  à:  tant  d’il- 
luftres  Evefques  demandoit  une  plus  longue  deliberation, ]TAr- 
chidiacre  Acce  dit  que  la  feance  eftoit  finie,  ( & ainfi  chacun  Ce 
retira.]!!  eftoit  fort  tard. 


ARTICLE  CVIII. 


Le  Concile  refufe  de  faire  aucune  nouvelle  decifton  fur  la  foy, approu- 
ve la  lettre  de  S.  Leon , qui  eft  enfin  Çtgnêe  par  ceux  deC- 
lllyric  if  de  P ale fiine. 

[/^V  N ne  voit  point  s’il  lé  fit  quelque  chofe  le  lendemain  9 

V / d’oflobre,]  'auquel  les  officiers  avoient  dit  qu'on  Ce  raf- 

femblcroit  pour  traiter  de  la  foy  , il  y a mcfmc  apparence 
Note  ou'on  ne  fit  rien[Mais  fc  j;ur  d’après,  qui  eftoit  le  mécredij’ro 
d’otlobrc,  les  officiers  & les  Evefques  le  trouvèrent  dans  Tegli- 
fe  de  Sainte  Euphemie,  [ Diofcore,  Juvenal,  Thalaffe,  Eulébe 
d'Ancyre,  & Bafilc  de  Seleucie,  ne  liant  point  marquez  dans  le 

, 1 . Ils  crièrent  t-U/Cii  a « tùiyu,  à quojr  je  ne  »oy  guère  île  fois . Ne  üuiroit-il  point 
>•».  Qiic  1 impie  Diofcore  foit  cille  pour  il  mais.’M,  Baluze  ne  marque  rien  de  1 ancienne  rer- 
fioniur  cet  endroit. 
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P. 370.571.  dénombrement  des  Evcfqucs  de  cette  feance  . ] 'Et  il  paroift 

qu’effèélivement  ils  avoient  eu  ordre  de  ne  fe  p>  int  trouver  au  n.  ° L° 
p.;8i.d.e.  Concile . 'Peut-eftre  mefme  qu’on  leur  avoit  donné  des  gardes . 

P.jij.e.  Mais  Eullathe  de  Beryte  y cil  marqué.fje  penlë  qu’on  ne  trou- 
ve aucun  Evefque  d’Egypte  , ni  dans  cette  feance , ni  dans  les 
Elisantes . ] 

р. 338.b.  'Quand  chacun  fut  afïis  devant  le  bal u lire  de  l’autel,  les  offi- 

ciers répétèrent  en  un  mot  ce  qui  s’efloit  fait  dans  la  première 

с. d.  feance,  '&  prièrent  les  Evelques  de  vouloir  décider  ce  qui  re- 

onrdoit  la  foy  , tant  pour  la  fatisfaélion  de  tous  ceux  qui  vou- 
ïoient  comme  eux  recevoir  de  leur  pieté  les  infl  ru  étions  qui  leur 
efloicnt  nccelfaires,  que  pour  faire  connoiflre  la  vérité  a ceux 
qui  avoient  des  fentimens  particuliers , & les  porter  à fe  réunir 
aux  autres.  'Les  Evelques  répondirent  à cette  propofition,  Que 
d e.  les  Pères  nous  ont  lailïé  des  expofitionsde  la  foy  qu’il  faut  fuivre; 

Que  s’il  y avoit  quelque  chofe  de  nouveau  à éclaircir  fur  l’hcre- 
lie  d’Eutyche,  le  Pape  l'avoit  fait  fuffifamment  dans  fa  lettre , 
à laquelle  ils  avoient  tous  fouferit;  Qu’ils  s’attachoient  à ces  ré- 
glés; Qu’ils  n’ofôientpas , & qu’il  ne  leur  efloit  pas  meline  per- 
p-339-*»  misde  faire  de  nouvelles  expofitions  de  la  foy.'Qu’ily  avoit  mef- 
me un  Canon  qui  le  défèndoit,[c’elt  à dire  apparemment'  la  dé-  v.s.Cyrill* 
finition  du  Concile  d’Ephefe.]  ^7>’ 

p- 33S-339-  Xes  officiers  propoferent  que  les  Patriarches  [ ou  chefs  J des 
Dioccfes  priflent  chacun  un  Evelque  ou  deux  de  leur  departe- 
ment^ deliberallênt  enfemble  pour  convenir  de  quelque  de- 
cifion  fur  le  dogme , afin  de  la  propofer  au  Concile,  & voir  s’il  y 

р.  3 39. a. b.  en  avoit  d’autres  qui  fulTent  d’un  autre  fentiment . 'Mais  on  per- 

b.  fifla  à dire  qu’il  ne  falloir  point  faire  de  nouvelle  deciGon . 'Flo- 

rent de  Sardes  dit  que  s’il  y avoit  quelque  chofe  à dire  fur  le 
dogme,  ce  qu’il  ne  jugeoit  nullement  necedaire , il  fâlloit  pren- 
dre du  temps  pour  le  faire  avec  plus  de  maturité  [Mais  on  ne  ré- 

bl33*  e-  pondit  rien  alors  fur  cette  proposition.  j’Celui  qui  soppofa  le  plus 

Geo. lac.  a faire  aucune  decifion  de  foy  , fut  Cecropsdc  Sebaftoplc  'en  Ja 

première  Arménie. 

Conc.p,33».c.  'Cet  Evelque  ayant  enfin  demandé  qu’on  luft  le  fymbole  de 

с. d.  Nicée  & la  lettre  de  S.  Leon,  les  officiers  l'ordonnèrent . 'Euno- 

p.iai.b.  me  deNicomedie  lut  le  lÿmbole  de  Nicée.  'Acce  Archidiacre 
p'343-a.b.  de  Conllantinople  lut  enfuitc  le  lÿ  mbole  de  Conftantinople  , la 

fécondé  lettre  de  S.  Cyrille  à Neliorius,&  celle  du  mefme  Saint 
<1-  aux  Orientaux . 'Et  enfin  le  fccretaire  Beronicien  lut  la  lettre  de 

p-3s».  Saint  Leon  traduite  en  grec, 'avec les  partages  desPeres"que  S.  V.§;{. 
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Umîo^U  Leon  y avoit  joints  depuis . Toutes  oes  pieoes  furent  receuès  p.j,i.t.d|3«> 
n.  . . avec  une  approbation  generale  de  tous  les  Eve/qucs . • Ceux  d'U-  cl»6r-b- 

lyrie&dePalefline  a rre fièrent  feulement  entrai*  eodroits  de  la  * P'J<S*'3,<N 
lettre  de  Saint  Leon,  fur  Iefquels  ils  trouvoient  de  la  difficulté  . 

Mais  Aece  & Theodcret  ayant  juftifié  ces  endroits  par  des  pat 
fages  de  S.  Cyrille  , ils  en  demeurèrent  fatisûits  ,■  'de  forte  que  P- 170.1». 
les  Evefques  déclarèrent  tout  d'une  voix  que  pcrfônne  n'y  trou- 
voit  aucune  difficulté . 

[ Jen’entens  pas  bien  ce  qui  fuit  dans  le  Concile  . ]'U  femble 
que  les  Evefques  d’illyrie  nettoient  pas  encore  entièrement  per- 
fuadez . C’eft  pourquoi  Attiquede  Nicoplefen  Êpire,  Jiemanda 
pour  eux  qu’on  leur  donnafl  quelques  jours  pour  délibérer  pai- 
fiblement  fur  la  fby  , & en  mettre  quelque  chofe  par  écrit.  Us 
vouloient  avoir  pour  cela  la  troifieme  lettre  de  S Cyrille  avec 
iêsanathematifmes.  [ On  ne  leur  répondit  point  fur  cette  lettre, 
qui  pouvoit  alors  former  quelques  obfcuritez.  ] Mais  les  autres  c- 
Evefques  dirent  que  fi  on  avoir  à délibérer  fur  le  dogme , il  fal- 
lort  que  tout  le  Concile  en  deliberafl  en  commun  . 

[ Les  officiers  n'ofant  peut  eftre  pas  demander  de  nouveau 
qu’on  fifl  une  decifion , à caufe  de  l’oppofïtion  que  les  Evefques 
y témoignoient,  J '<Si  qu’ils  firent  encore  paroi  fl  re  alors , [ voulu-  d- 
rent  ce  femble  prendre  un  milieu  ; J & dirent  qu’on  fufpendroic  *■ 

"les  fèanres  pour  cinq  jours , durant  Iefquels  en  saflembleroit 
chez  Anatole  , pour  délibérer  fur  la  foy  , & éclaircir  toutes  les 
difficultez  que  ceux  [d’illyrie  ou  d’autres  J y pourraient  trouver  ; 
qu’il  nefloit  pas  neceffaire  que  tout  le  monde  fuit  à ces  aflêm- 
blécs  , mais  qu’Anatole  pourrait  choifïr  entre  ceux  qui  avoient 
ligné  [ la  lettre  de  S. Leon,  ] ceux  qu’il  jugerait  les  plus  propres 
pour  éclaircir  les  doutes  des  autres  . '11  paroifl  que  leurdeflein 
efloit  d’en  venir  par  ce  moyen  à une  decifion  fur  la  foy  . 

[ Lon  commerrçoit  peur-cflre  à lé  lever  pour  finir  cette  feaa- 
ce , J 'lorf  que  les  Evefques  d’illyrie  & [de  PaleltineJ  demanderont  p.J7°.J7  .. 
avec  inllance  qu’on  pardppnafl  aux  chefs  du  feux  Concile  : :-J  ' 
d Ephefe  , & qu  on  les  fifl  venirau  Concile  , depeur  qu’il  n’arri- 
vafl  quelque  fchifme  : & ils  le  demandaient  mefme  nommément 
&c.  pour  Diofcore . Les  Orientaux  "ne  dirent  rienfurles  autres.  Mais 
. . pour  Diofcore  au  lieu  de  conféntirà  fbn  rctabliflément , ils  de» 
manderont  fan  exil,le  traitant  mefme  d’iieretique.-  Et  ilsefloient 
foûtenus  par  les  Ecclefîafliques  de  Conflantinople , qui  en  par- 
laient comme  d un  homme  déjà  depolé . [ Les  officiers  ne  répon- 
dirent point  fur  cela,  j & ils  dirent  feulement  qu’on  executeroit  p.37>- 
Hift.  Eccl  Tom.  XV.  O 0 o o 
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ce  qui  a voit  efté  réglé 'pour  les  cinq  jours  de  delai  , & lesconfè-  £*£,**• 
rences  qui  le  dévoient  tenir  chez  Anatole . , 

On  tint  chez  Anatole  les  conférences  que  les  officiers  avoient 
ordonnées.  Les  Légats  Pafcafm  & Lucence  s’y  trouvèrent  avec 
le  Preftre  Bonifàce,  [ & pluficurs  autres  Evefques;  ] 'ce  qui  for- 
moit  une  efpeœ  de  Concile  autour  d’Anatole  . Les  Evelques 
d'IUyriey  vinrent,  & auffi  ceux  de  Palefiine . * Ils  trouvoient  la 
lettre  de  S.  Leon  conforme  à la  dodhine  de  l'Eglilê  prefque  en 
tous  lés  points  . Mais  jl  y avoit  des  endroits  que  quelques  uns 
d'eux  cnoyoient  marquer  une  lèparation  , [ & non  une  lîmplc 
diftinâion  des  natures . ] 'Les  Légats  leur  éclaircirent  ces  en- 
droits , leur  firent  voir  qu’ils  ne  marquoient  aucune  réparation , 
'anathematizerent  'tout  homme  qui  fcparoit  la  chair  de  J.C de  s te. 
û divinité , '&  levèrent  parfaitement  tous  leurs  doutes.  fc  Ainfi  ils 
demeurèrent  affinez  que  S.  Leon  eftoit  entièrement  Orthodo- 
xe , '&  conforme  aux  Pcres, c & ils  foufai virent  à fa  lettre. 

?»  ?» 

ARTICLE  CIX. 


E.fcbi  de  DoryUcÜ  <? autrei  demandent  juftice  a»  Concile  centre 
Diofctre  : llejl  cité , & refufe de  venir. 

[Ç  Oit  que  le  delai  de  cinq  jours  qu’on  avoit  pris  ne  fit  II  que 
«J  pour  ce  qui  regardoit  le  dogme , Ibit , comme  il  nous  pa  rcn  ff 
plus  probable , que  nonobftant  cette  refolution , on  jugeait  plus 
à propos  de  terminer  promtement  l’affaire  de  Diofcorc  , ] il  eft 
z certain  qu’elle  fut  terminée  le  femedi  1 j d’odlobre  . * Diolcore 

eftoitdéja  en  quelque  forte  condanné  dés  le  premier  jour  par  les 
officiers  de  l'Empereur . Mais  le  Concile  crut  quil  effoit  de  fou 
honneur  de  luy  donner  encore  quelques  jours,  [ & d’examiner  là 
caufe  avec  plus  de  foin.]  'Les  Evelques  s’allèmblerent  pour  cela 
dans  l’eglifc  de  S”  Euphemie , & dans  fon  Martyre,  comme  porte 
le  grec;  [œqui  marque  peut-eftre]  'le  lieu  ou  la  chapelle  le  parce 
oit  elloit  le  corps  de  la  Sainte  , comme  on  le  voit  dans  Evagre  . 

'La  lifte  des  Evelques  qui  Ce  trouvèrent  à cette  lèance  , ne  lé 
monte  qu’à  2oi,[cequieft  bien  peu.  ''Maisil  nefautpass’arrefter 
abfolumentà  ces  liftes  : ] '&  il  n’y  en  avoit  aucune  en  cet  endroit 
déslc  Vl.fiecle  dam  les  exemplaires  latins  ; ce  qui  lé  trouve  en- 
core dans  les  plus  anciens  manuferits.  [ Je  pente  que  dans  celle 
que  nous  avens , il  n’y  a aucun  Evefque  d’Egypte  , ni  aucun  des 
M-p  jjM.k-e,  chcfs  du  faux  Concile  d’Ephcte . J 'Il  eft  vifible  que  ces  derniers 
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u'a’cit  au  mo’ns  n’affifterent  pas  à cette  feance. 'Les  Diacres  Domnin  & 

Cyriaque  cftoienc  allez  parordre  du  Concile  chez  tous  les  Evefi 
ques  pour  les  avertir  de  s’y  trouver , & chez  Diofcore  mdine  . 

Diofcore  avoit  répondu  qu’il  eftoit  preft  dy  venir , mais  qu’on 
luyavoit  donné  des  gardes  qui  l’en  empefchoient . 'C'eftoient  P jis.b- 
M/tf  iflriéfr-  "des officiers de [ VincormlcJMaiftredes Offices.  'Onlegardoit  Bjr-tji.)  n- 
nvtcbtu-  apparemment  depeur  qu’il  ne  s’enfuift . 

'Les  officiers  de  l’Empereur  ne  fètrouvereut  point  non  plus  à Evi.Uc.tt.p. 
la  feance,  [afin  fins  doute  qu’on  n’euft  aucun  pretextede  dire  , *M-b- 
que  les  Evefques  n eftoient  pas  libres  dans  le  jugement  ’qu’ih 
rendoient  fur  Diofcore . ] 'Il  paroift  que  ce  fut  l'Empereur  qui  Conc.P.j»7  el 
nttmtxâ jt  jugea  quecela  eftoit  plusà  propos.  * Et  en  effet , 's’agiilant  de  cri- 

iV«Ç»W»ma  cinoniques , on  jugeoit  qu’il  ne  fàlloit  point  que  ni  les  offi- 
ciers , ni  d’autres  laïques  y fuflènt  prefens. 

[ En  leurabfênce,  ] les  LegatsdeS.  Leon  dirent  en  h tin,  que  le  P37,.b. 

Pape  n’ayant  pu  venir  au  Coocile  comme  l’Empereur  l’en  avoir 
prié  , & les  ayant  envoyé  poury  prefider  en  fbn  nom  , c’efteit  à 
eux  à faire  examiner  ce  qui  fe  rencontreroit . 'Ainfi  Aece  ayant  ,t,.c. 
dit  qu’Eufebe  de  Dorylée  luy  avoit  mis  entre  les  mains  une  nou- 
velle roquefte  contre  Diofcore,  ils  luy  ordonnèrent  de  la  lire  . 

'Cette  rcquefte  effoit  adrcffée  au  Coocile  ; & Eufebe  y parloit  c. 
encore  pour  l’intereft  de  la  foy  Catholique  , & pour  Flavien  , 
auffi-bien  que  pour  luy  mefme  . 'Il  y rcprefenroit  ce  qui  s eftoit  d.tiiH. 
paflc  dans  la  première  feancc , & de  combien  de  crimes  Diofcore 
y avoit  efté  convaincu  par  la  leélure  du  faux  Concile  d’Ephefc  i 
apres  quoy  il  prioit  le  Coocile  dccaflcr  tout  ce  qui  avoir  efté  fait  p.jii.c. 
contre  luy  dans  cette  allèmblée , de  déclarer  que  cela  ne  luy 
pourroit  porter  aucun  préjudice , de  le  reconnoiftre  comme 
JEvefque  légitimé  , de  confirmer  auffi  la  véritable  doéhinc  , 
d’ânathematizer  le  dogme  impie  de  Diofcore  , & de  faire  ftxif- 
friràoet  Evefque  la  jufte  punition  qu’il  meritoit . ‘Evagrepre-  Evt'.i.eii.p. 
tend  quïl  demandoit  généralement  que  l'oo  caflaft  tout  ce  qui  **♦*• 
avoit  efté  fait  à Ephefe. 

'Apres  qu’on  eut  lu  cette  lettre,  Eufebe  demanda  que  Diofcore  Conc.p.,i,.a. 
fuft  appellé  poureftre  prefent , [ & pour  luy  répondre . ] ‘Aece  re- 
porta la  réponfe  que  Diofcore  avoir  Élite  à Domnin  & k Cyria- 
que.  ‘Pafcafin  ayant  dit  qu’il  fàlloit  que  quelques  Ecclefiaftiques  «13’j-*- 
allafl’ent  voir  s’il  n’eftoit  point  là  autour  , les  Preftres  Epiphane 
& Elpide  l'allèrent  chercher , & vinrent  dire  qu'ils  ne  l'avaient 
point  trouvé . 

'Anatole  propofa  donc  d’envoyer  quelques  Evefque*  en  fbnM,i*A- 
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logis  pour  l’avertir  de  venir  au  Concile,  & de  l'acculât  ion  d'Eu-  S" 

fèbe:  ce  que  tout  leCoocileayant  agréé,  ony  envoya  Cooltantin  IL^°,o8c 
métropolitain  de  Bollres  [en  Arabie,]  Acace  d'Ariarathefen  la  1.' 

Arménie , ] Attique  de  Zélés  [ dans  l'Helenopont , } <3c  Himere 
Leéleur  & Notaire . 'Ils  avoient  un  ordre  pur  écrit . ■ La  réponfc 
que  Diofcore  leur  fit , fut  qu’il  eftoit  tout  preft  d’aller  au  Con- 
cile , fi  les  officiers  qui  le  gardoient  le  vouloient  permettre  'Coin, 
me  les  députez  du  Concile  defcendoient  avec  cette  réponfc, 
ils  rencontrèrent  Eleufine  , 'qui  commandoit  apparemment  les 
gardes  donnez  à Diofcore . 'Ils  remontèrent  avec  luy , b & il  dit  à 
Diofcore  qu’il  pouvoir  aller  au  Concile  . c Mais  il  répondit  qu’il 
avoit  fçe u que  les  officiers  de  l’Empereur  n’eftoient  pas  à cette 
fiance , & qu’il  n’y  pouvoit  aller  s’ils  n’y  venoient  . 'Ce  n’eftoit 
qu’une  défaite  , [ ou  unprctexte  qu’il  cherchoit  pour  revenir  un 
jour  contre  fa  condannation , comme  faite  par  violence  & par 
des  laïques  . Car  les  officiers  ne  luy  auroient  pas  fans  doute  efté 
favorables.  J ’Himere  eut  foin  d’écrire  tout  ce  qui  fe  dit  dans  cet- 
te  citation  : & ce  fut  fur  fon  mémoire  qu’H  en  fit  le  raport  au 
Concile.  'Ceft  pourquoi  on  inféra  ce  mémoire  dans  les  acte. 

[Apres qu’eoeut  entendu  le  raport d'Himere,  J ’Amphtloque 
de  Skie  [ enPatnphylie,  J demanda  qu’on  d]  lierai!  d'un  jour  ou 
deux  la  fécondé  citation  de  Diofcore . Mais  un  autre  Evefque 
répondit  qu’il  n’efloit  pas  rai/bnnable  de  demeurer  là  trois  mois- 
pour  un  leul  hommequi  avoir  dépeuplé  & troublé  toute  la  ter- 
re. 'Ainfî  onenvoj  a Pergame[menopolitain]d’ Antioche  enPifi- 
dic , Cecrops  de  Setaftople  , Rufin  de  Samofâtes , & Hy  pace 
Ledleur  & Notaire , avec  "un  billet,  par  lequel  le  Concile  l*ex-  noti  ^ 
hortoit  d’obeïr  à cette  féconde  citation  , & de  venir  fans  diffé- 
rer fe  juflifier  des  cho/ês  dont  Eufebe  le  chargeoic . 

'Les  députez  luy  ayant  lu  cette  citation,  il  prétendit  avoirde- 
claréqu'il  eftoit  malade  : ceque  Cecrops  luy  nia . 'Ainft  biffant  là 
fe  maladie,  ilcootinuaàdircqu’il  fâlloit  que  les  officiers  y fufTenc 
aveejuvenal , Thalaflè,  Eufebe  , Bafile , & Euftathc,  puifque 
l’accufationqa’EufebedeDoiyféefbrmoit,  ne  lesregardoit  pas 
moins  que  luy  ; 'qu’il  avoit  demandé  à l’Empereur  que  ces  Evet 
ques  fuffent  préfère  au  jugement  de  fe  caufè  avec  les  officiers . 

'Les  députez  ne  luy  voulurent  point  dire  fi  Juvenal  & les  autres 
eftoient  au  Concile , 'mais  ils  luy  reprefêncerent  que  la  requefte 
d’Eufebeeftant  contre  luy  féul  y & le  Concile  luy  mandant  defè 
venir  juflifier , il  ne  pouvoity  manquer  fans  trahir  fe  caufe,  & 
defobeir  aux  Canons . 
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Leôn  «o  i 'Hypace  eut  foin  auffi  d’écrire  ce  qui  fut  dit  en  cette  lêconde  p. 

>■.  citation  , & en  fit  la  leédure  au  Concile , après  quoy  Eufebe  pour  01*1.3;*. 
empefchcr  les  chicanes,  protefta  qu’il  ne  fe  plaignoit  que  de 
Diofcare;  & qu’il  n’accufoit  que  luy , difant  mefrne  que  les  au- 
tres ne  luy  avoient  fait  aucun  tort , [parcequ’ils  n'avoient  fait 
que  fuivre  l’autorité  & la  paillon  de  Diofoore.]'Il  preflaenfuite  p-im*. 
qu’on  citaft  Diofcore  pour  la  troifieme  [&  demiere  fois  ] 'Mais  »*. 

■avant  que  de  le  faire,  Aece  demanda  qu’on  ecourall  quelques 
lEcclefiaftiques  & laïques  d’Alexandrie , qui  avoient  prefenté 
des  requeftes  contre  Diofcore , & qui  fupplioicnt  avec  m (lance 
qu’on  leur  fill  jufticc  . 

'C’eftoient  Athanafe  Prellrc,  neveu  de  S.  Cyrille,  Théodore  p.»4-4i6c. 
& Ifquyrion  Diacres , & Sophrone  laïque  . Leurs  requeftes 
eftoient  prefentées  à S.  Leon  , qu’ils  qualifioient  Archevefque 
œcuménique  & Patriarche  de  Rome,  & au  Concile  œcumeni- 
v.  t ioj.  que.  [Nous  avons  marqué  "autrepart  les  crimes  horribles  dont 
ils  accufoient  Diofcore , tant  fur  la  foy  que  fur  fon  adminiftration, 

& mefme  pour  fa  vie  particulière]  Ils  s’engageoient  à perfifter 
dans  leur  dénonciation  , & de  la  prouver  par  les  principaux 
mîniftres  de  Diofoore  . Le  Concile  fit  lire  & enregiftrer  ces  re- 
queftes. ’Athanalê  avoit  encore  prefenté  une  autre  requefte  à 
l’Empereur . 

SB353S3S3S 

ARTICLE  CX. 

Diofcore  efl  condanni  & depoftf . 

,'T  EConcilcrefoIutenfindefkire  faire  la  troifieme  citation  à C<wc.t.*.p4!» 
J — s Diofcore , pour  lepreffèrde  venir  répondre, non  plusà  Eu- 
febe feul , mais  aux  quatre  accufateurs  qui  venoient  de  le  dé- 
clarer contre  luy . Le  billet  du  Concile  luy  fait  voir  que  toutes 
lis  exculès  eftoient  vaines;  que  s’il  avoit  demandé  à l’Empereur 
que  Iuvenal  & les  autres  fufiènt  prefcns , l’Empereur  le  luy 
avoit  refufé , pui/qu’il  laiübit  au  Concile  une  entière  liberté  de 
décider  cette  affaire;  & qu’ainfi  s’il  différait  de  venir  après  cette 
demiere  citation,  on  ne  pouvoir  pas  fe  difpenfer  de  le  traiter  fe- 
lon  la  rigueur  des  Canons.  'Les  Prélats  comme  difciples  de  celui 
qui  veut  que  tous  les  hommes  foient  fauvez , faifoient  citer 
Diofcore , non  pour  avoir  lieu  de  le  condanner , mais  par  un  defir 
fincere  qu  il  vinft  fe  juftifier  de  tant  d’accuïâtions  que  l’on  for- 
mule.contre  luy  , L’aimant  comme  leur  frere.ils  euifentroululc 
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pouvoir  déclarer  innocent , & ils  euffcnt  eu  bien  de  la  joie  de  s- 
terminer  le  Concile,  fans  donner  au  demoo  l’avantage  de  fep»  11.°°  *°  & 
rer  de  leur  corps  aucun  de  Ce  s membres  . 
p.41  i.J.  'On  envo)  a pour  cette  troifieme  citation  Francion  [metropo- 

p.to.b.  litain]  de  Philippople  [dans  la  Thrace,]  Lucien  de  Byzie.'Legnt 
f.4 1 s.J*.  de  Cyriaque  d’Heraclce  en  Thrace , '&  Jean  de  Germanicie  en 
Syrie . On  leur  donna  pour  Notaire  Pallade  Diacre  de  l’E  vclque 
r.<t9.i.v>.  Patrice , [apparemment  de  celui  de  Tyanes.]  'Les  députez  sac- 

quiterent  de  leur  com  mi  dion,  firent  lire  à Diofcorela  lettredu 
Concile,  'le  preflerent  extrêmement  d'y  fâtisfàire,  *&  luy  repre- 
* Tentèrent  que  mefme  pour  l'honneur  de  l'Eglifë  & de  l'epi (co- 

pat  , il  ne  devoir  pas  foufl'rir  qu’on  accufcA  un  Evefque  de  cri- 
mes aufïi  grands  qu’efloient  ceux  qu'on  luy  reprochoit , Tans  en 
Taire  voir  la  Tau  (fêté.  'Mais  ils  ne  purent  jamais  tirer  de  luy  d au- 
tre réponTe , Gnon  qu’il  n’avoit  rien  à ajouter  à celles  qu’il  avoit 
p-'jj.c.  dija  faites . Se  voyant  convaincu  par  les  reprobes  de  Ta  coo- 
fcience , il  n’eut  pas  la  hardiefiè  de  Ce  venir  juflifier,  & aima 
mieux  enrefufâncdecomparoifire,  Te  déclarer  coupable  des 
crimes  dont  on  l’accufoit . 

p ’LorTque  les  députez  eurent  fait  leur  raport  au  Concile , PaT 

caGn  demanda  aux  Peres  ce  qu’il  y avoit  à faire  après  cela . Le 
Concile  répondit  que  Diofcore  témoignant  un  fi  grand  mépris 
M«»3-  pour  les  Canons , efloit  digne  d’en  éprouver  la  fèycrité.  ’Pafcafin 
répéta  plufieurs  fois  la  mefme  demande, & rcceut  autant  de  fois 
la  mefme  répon Ce , tantofl  du  Concile  en  corps , tantoA  de  diy 
vers  Evefques  en  prticulier  . 

p413.1t.  'Enfin  Maxime  d'Antioche&  d’autres  l’ayant  affuré  quetout 

le  Concile  efîoit  preff  de  Tuivre  ce  que  luy  & les  autres  Légats 
<•-«-  auraient  prononcé  ; PaTcafin , & avec  luy  Luccnce  & Bomiace, 

«prefenterent  en  peu  de  mors  les  crimes  dont  Diofcore  ci-de- 
vant Evefque  d’Alexandrie(ce  font  leurs  termes)  eftoie  convain- 
cu, comme  d’avoir  receu  Eutychc  à Ta  communion  dés  devant 
le  Concile  d’Ephcfè , [ de  quoy  neanmoins  je  ne  trouve  pas  qu'on 
MiM.  euft  prié;]  'd’avoir  cfiécaufê  de  tous  Iesmauxqui  eftoient  arri- 
vez , en  empefehanr  contre  fon  ferment  la  leilure  de  la  lettre  de 
b-  Saint  Leon  à Flavien  ; 'd’avoir  prononcé  une  excommunication 

«•  contre  le  Pape,  [de  quoy  on  n'avoit  pi  prié  non  plus;j  'd’avoir 

receu  contre  les  loix  des  perfonnes  dcpfées  pr  des  Conciles  , 

1 <■  [de  quoy  je  ne  voy  pint  non  plus  qu’on  eu  A rien  dit:]  'Sc  d’avoir 

refufé  de  Te  venir  juAifierde  plufieurs  autres  crimes  dont  on 
*•  l’accufoit,  quoiqu’il  euA  eAé  cité  pr  trois  fois . Ils  ajoutèrent 


Digitized  by  Google 


I. ’jndcl.C.  SAINT  LEON;  663 

îI'o’*io&  <3ue  Dioicore  s’eftant  donc  condaoné  J uy  mefme  en  violant  les 

II.  Canons  en  tant  de  manières;  le  Pape  Leon  avec  Saint  Pierre  le 
depouilloit  par  eux  & par  le  Concile  de  1 epilôopar , & le  pri  voit 

de  toutes  les  dignitezecclefiattiques.  'S.  Leon  envoya  dans  les  t-'o.tp  lr.p. 
Gaules  ce  difeours  de  lés  Légats,  comme  la  fentence  du  Gonci-  4oj  Sa#- 
le.  [11  y a quelque  choie  de  different,  & peut-eftre  par  la  feule 
faute  des  copiltes.] 

■irvflttTu.  'Les  Légats  apres  avoir  dit  leur  avis , "prièrent  le  Concile  d’or-  Co«c  f.«i5.j. 
donner  ce  qui  elloit  conforme  aux  Canons.  'Anatole  de  CoOllan-  d- 
tinople  dit  que  fuivant  en  tout  les  fentimens  de  Rome , il  con- 
dannoit  aufli  Diofcore,  puifqu’il  navoit  point  obd  au  Concile 
apre's  avoir  elle  cité  trois  fois.  'Maxime  d’Antioche  lecondanna  e. 
de  mefme , pareequ’il  navoit  pas  comparu , '&  fut  fuivi  en  cela  P «»r.b. 
par  Diogene  de  Cyzic, 'Romain  de  Myresfen  Lycie,]Cyr  d’ Ana-  P-*1*  *•>>  «• 
zarbe  [en  Cilide,]  'Patrice  de  Tyanes,  Amphiloqucdc  Side  en  P *1*-c  '1.'- 
Pamphylie,  Epiphane  de  Pergeenla  mefme  province  , 'Onefi-  P-',0'bc' 
phord’Icone,  Florent  de  Sardes,  Critonien  d’Aphrodiliade  P 
[en  Carie,]  '&  quelques  autres,  qui  ne  fondent  fil  depofition  que  P-«sr.'l»j«  ’.4 
fur  le  refiu  qu’il  avoit  fait  de  comparoifrre . mi»!»J  j*<i| 1 

*11  y en  a qui  y ajoutent  en  general  les  crimes  dont  il  s’elloit  44j.c.d|*46.b. 
rendu  copablc  , bcoinmc  Julien  de  CoS , c&  Pcrgame  d’Antio-  «46.b!  ** 
cheen  Pifidie . ‘‘Théodore  de  Tarfe  lu  y reproche  qu’il  avoit  *p.»»r.c. 
receu  Eutyche  à fa  communion . 'D’autres  leconJannent  parce- 
qu’il  avoit  condanné  S.  Flavien , fou  parccqu’il  avoir  fuivi  11m-  > p'«;i.a|‘,!9.d| 
pieté  d’Eutyche . «C'cft  (ans  doute  à caufe  du  meurtre  de  Saint 
Flavien  que  Sabbas  de  Palte  l’appelle  un  nouveau  Caïn  .hJulien  f 
de  Cos  & quelques  autres  avouent  que  ce  n’eft  qu’en  pleurant  c. 

qu’ils  retranchent  de  leur  corps  l’un  de  leurs  membres  . ‘Beau- 
coup  d’Evefques  témoignent  qu’ils  fuivent  dans  cette  condan-  ■ 
nation  Iejugement  du  Saint  Siégé  & d’Anatole.  ‘Calliniquc 
d’Apamée(enBithynic]y  joint  Maximed’Antioche.[La  plufpart  Yb.tf^, 
fc  contentent  de  dire  qu’ils  condannent  Diofcore  pour  fuivre  le  'Un-'-bUiv. 
fentiment  du  Concile  j 'A  la  fin  des  fuflrages  il  y a , Que  tous  ont  cl 

iipuî.  parlé  "en  fuivant  Anatole  de  Conftantinople.  [Je  ne  fçay  ce  que  * r-44i.<i. 
cela  veut  dire.]  1 P **1*- 

'Après  que  les  Evelques  curent  condanné  Dioicore  de  vive  b.&c. 
voix  > ils  le  firent  encore  par  écrit , & fignerent  fa  depofition  , 
comme  l’ayant  définie  avec  le  Concile.'Le  Preftre  Bonifàce  Le-  p.««8  6. 
gat  dit  qnil  l’a  définie  avec  l’Eglilé  Romaine. 'Juvenal  & quel- 
ques  autres  qui  fignent  hors  de  leur  rang  , difent  qu’ils  confen- 
tent  à la  depofition  de  Diofcore , fuivant  le  ïentiment  de  ceux 
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qui  l’avoient  dépoli1.  [ C’eft  qu’ils  ne  lignèrent  Tans  doute  qu'a-  £'»de  S- 
prés  cette  fcancc;  cequ’ilfauc  dire  encore  apparemment  d’une  u.°n  10ît 
partie, au  moins  de  ceux  qui  fignentaprés  Juvenal.  Toutes  ces 
lignatures  ne  fe  montent  pasà  300,  dequoyjene  fçay  pas  la  rai- 
fonJ  'C'eft  ainfi  que  le  loup  fut  dépouillé  de  l’habit , & de  la  di- 
gnité de  pafteur , dont  il  avoit  démenti  l’un , & deflionoré  l’au- 
tre part  tant  de  crimes.  'Cette  attion  fi  importante  fe  lit  fansque 
l’Empereur  ni  les  officiers  en  euflènt  eu  connoiilànce . 

'Le  Concile  drelià  enfuite  un  adle  adrefleà  Diofcore,  pour  luy 
lignifier  la  fentence  rendue  contre  luy , à caufedel’infolenceavec 
laquelle  il  avoit  meprifé  les  Canons,  & ajouté  aux  autrescrimes 
dont  il I avoit  cité  convaincu,  une  defobeïflânce  formelle  aux 
trois  citations  que  le  Concile  luy  avoit  envoyé  faire  . 'Le  diman- 
che 14  odlobrc  , le  Concile  aflèmblé  encore  dans  l’rglife  de  S." 
Euphemie,  manda  la  depofition  de  Diolcoreà  Carmofyn  Preftre 
& œconome  d’Alexandrie,  à Euthale  Archidiacre  , & aux  au- 
tres Eccleliaftiques  de  la  mefme  ville , qui  elloiem  à Calcédoine, 
leur  recommandant  de  conlérver  avec  foin  tour  ce  qui  apparte- 
noit  à leur  Eglife , pour  en  rendre  conte  à celui  qui  en  feroit  fait 
Evefque  par  l’ordrede  Dieu,  & avec  le  contentement  de  l’Em- 
pereur . . - 

[ On  fit  finis  doute  le  pluftoft  que  l’on  put  une  copie  des  actes 
d u Concile  pour  Marcien . ] 'Tout  le  Concile  la  ligna, & l’envoya 
à ce  Prince , avec  une  lettre , qui  contenoit  les  raifons  pour  lef- 
quellcs  on  avoit  efté  obligé  de  depofer  Diofcore  . 'C’eft  prefque 
mot  à mot  I avis  ou  la  fentence  que  les  Legatsdu  Pape  avoient 
prononcée.  'Le Concile  prioit  l’Empereur  d’agréer  cette  depoli- 
tion,'&  leremercioitdu  foin  qu’il  prenoit  de  remédier  aux  maux 
de  l’Eglilè . 'Il  écrivit  fur  le  mefme  fujet  une  lettre  pleine  d'elo- 
ges  à Pulquerie , comme  à celle  à qui  l’Eglifo  devoit  tous  les 
avantages , & toutes  les  profperitez.  dont  Dieu  la  combloit  alors. 

’ Ces  deux  lettres  peuvent  bien  n'avoir  efté  écrites  qu’aprés  la 
feanccdu  17  oftobre , où  Juvenal  & les  autres  obtinrent  leur 
grâce . - . 

'Diofcore  aulfi  turbulent  apres  fa  depofition  qu  auparavant, 
faifoit  courir  le  bruit  qu’il  feroit  rétabli  dans  fa  dignité.  Le  Con- 
cile crut  qu’il  falloit  étotifer  ce  bruit , & fit  afficher  un  aéle 
adreflé  aux  Fidèles  de  Conftantinople  & de  Calcédoine  , par 
lequel  il  dtcJaroit  que  la  depofition  de  Diofcore  elloit  unecholè 
entièrement  irrevocable.  'Diofcore  fut  'enfuite  relégué  à Gan-‘  v.  I m| 
grcs en  Paphlagonie , où  il  mourut  l’an  454.  • ::.t  cot*  4l- 
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ARTICLE  CXI. 

La  Itttrc  de  S. Lien  à Flaviese  efi  approuvée  [ohrmtlhssscnt  par  tout  le  Concile: 

Jsevenal  & les  quatre  autres  dbeietmem  leur  grâce . 

'T  A quatrième  feance  du  Concile  fe  tint  le  [ mercedi  ] 17  Conc.t.».?. 
I > d’célobre  dans  l’eglitè  de  Sainte  Euphemie.*  Les  officiers  <6s c- 
lé  trouvèrent  à cette  feance,  b & les  feints  Evangiles  y furent  pla-  ‘ ‘ 
cez  au  milieu  'par  ordre  des  Peres. c Les  officiers  firent  lire  d’a-  P.4n,b. 
bord  la  conclufion  de  la  fécondé  feance  , oit  ils  avoient  donné  * rato-d. 
dnq  jours  aux  Evefques  pour  examiner  la  decifion  qu'ils  fou- 
haitoient  fort  qu’on  fift  fur  le  dogme.  [ Comme  ces  cinq  jours 
cftoient  paffez , ] 'ils  prièrent  les  Evefques  de  dire  ce  qu’ils  tUr^U 
avoient  cooclu  fur  cela. Mais  Pafcafin  prenant  la  parole  pour  les 
autres  Légats , déclara  que  puifque  le  Concile  de  Nicée  avoir 
fait  un  fymbole  confirmé  par  les  Peres  de  Conftantinople,  & 
embrafle  parle  premier  Concile  d’Ephefe  ; & puifque  S.  Leon 
avoir  fuffifamment  éclairci  dans  fit  lettre  à Flavien,  ce  qui  re- 
gardoit  les  herefies  de  Neltorius  & d’Eutyche  ; le  Concile  em- 
brafloit  cette  foy  , & ne  vouloir  ni  en  retrancher , ni  y ajouter 
quoy  que  ce  fuft  . 

».  Tout  le  Concile  en  corpsappuya  ce  fentiment.-  [De  forte  que  s. 
les  officieri  voyant  que  les  Evefques  perfiftoient  dans  l’oppofi- 
tion  qu’ils  avoient  témoignée  le  to  d’oélobre  pour  faire  aucune 
nouvelle  decifion  fur  la  foy;]  'ils  fe  contentèrent  de  demander  fi  c. 
l’on  jugeoit  la  lettre  de  Saint  Leon  conforme  aux  fÿmbolcs  de 
Nicée  & de  Conftantinople' Anatole  parla  le  premier,les  Légats  c.d. 
enfuite;  '&  après  eux  plus  de  1 50  Evefquesen  particulier.  J Et  p <?3-5"S- 
tous  les  autres  enfemble  déclarèrent  qu’ils  recevoient  & qu’ils  J p-,o4  b e' 
approuvoient  la  lettre  de  Saint  Leon,  comme  conforme  aux  de- 
crets de  Nicée,  de  Conftantinople,  & d’Ephefe , & aux  lettres 
de  Saint  Cyrille.  Prefque  tous  dirent  qu’ils  l'avoient  déjà  lignée. 

Ceftoit  apparemment  avant  le  Concile,  'hors  les  Evefques  d’il-  P **r«r- 
lyrie  &de  Palcftinequi  l’avoient  fignée  enfuite  delà  fécondé 
feance  . 

[ Il  ne  fe  pouvoit  rien  de  plus  glorieux  pour  S.  Leon , qu’une 
approbation  fi  authentique  & fi  generale  de  fa  lettre.]  'Ce  juge- 
ment  de  tout  le  monde  Chrétien  luy  fut  une  aflurance  entière 
que  ce  qu’avoit  fait  le  Siégé  apoftolique  venoit  de  l'Efprit  de 
Dieu  . Il  eut  fujet  de  fo  confolerdu  mépris  que  l’on  avoit  fait  de 
Hifi.Eul.Tom.  XV.  Pppp 


by  Google 


666  SAINT  I,£ON, 

luy  & de  fa  lettre  dans  le  faux  Concile  d'£phefe,&  des  travaux  Lew  ÎqV- 
qu’il  avoit  endurez  pour  maintenir  la  foy  de  l’Eglife;Et  iladrni-  n. 
ra  depuis  l’ordre  delà  providence  divine  , qui  avoit  permis  que 
l’on  doutaft  de  fesdccifions  [ & à Ephefe  & 3 Calcédoine  mef- 
me,]  afin  qu’on  fuft  affiné  que  ceftoit  l'autorité  de  U vérité  qui 
les  avoit  fait  approuver  enfuite,&  non  la  déférence  & le  refpedt 
qu’on  devoit  au  premier  Siégé,  ni  aucune  autre  confideration 
humaine. 

Ccnc.p.joï.c.  'Après  que  la  lettre  de  SL  Leoo  eut  ainfi  efté  receuè  de  tout  le 
c.  monde , tous  les  Evefques  demandèrent  d’une  commune  voix 

qu’on  leur  rendift  leurs  Peres , c’eftà  dire  les  cinq  Evefques  'Ju- 
venal,  Tbalaflë,  Eufebe  d’Ancyre,  Bafile  de  Sdeucie,  & Eufta- 
the  de  Beryte.  [Qn  peut  direquo  juvenal  au  moins  meritoit  bien 
d’eftre  depofé, ayant  eu  une  très  grande  part  à tout  ce  que  Diot 
core  avoit  fait  à Ephefe:  Et  on  ne  voit  pas  mefme  qu'il  fofeit  ja- 
mais humilié  à reconnoiftre  fesfâuces,&  à et»  demander  pardon, 

P ,o9  a.  comme  les  autres  avoient  fait.]  'Il  avoit  feulement  figné  la  lettre 

de  S Leoo:  ce  que  les  quatre  autres  avoient  fait  auffi  > [ Mais  00 
Lîtier.c  crut  qu'jl  fuffifoit  d’avoir  depofé  DiafcoreJ<5c  qu’il  ne  falloir  pas 
aller, plus  loin , depoqr  decaufer  un  fchifme  encore  plus  grand 
que  celui  qu’on  venoit  d’éteindre . 

Cosc.t.,.p.j;o  'Dés  la  fécondé  fêance  une  partie  des  Evefques  ayant  demqt»- 
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dé  la  grâce  des  cinq,  les  autres  ne  s'y  eftoient  point  oppofes.*  Les 
Légats  du  Pape  en  prononçant  contre  Diofcorc , avoient  exeufd 
généralement  tous  les  autres  Evoques  du  faux  Concile  d'Ephe- 
Fe  , comme  ayant  moins  agi  de  leur  gré  , [que  forces  par  la  vio- 
lence de  Diofcore]  C’cft  pourquoi , dirent-ils , le  Siégé  apoftoli-  “ 
que  leur  a pardonné,  & les  a receus  dans  là  communion,çornme  " 
unis  avec  luy  par  la  mefme  foy  : Doit  vient  que  nous  voyoos  « 
qu’ils  fuivent  le  làint  Archevefque  Leon,&  le  faint  Concile  «eu-  « 
menique . S.Leon  femble  prétendre  que  ces  paroles  des  Légats  « 

les  avoient  déjà  efieélivemcnt  rétablis . 

Tous  les  Evefques  sellant  donc  declarci  pour  leur  abfqlo- 
tiondans  cette  fêance,  étayant  alTuré  que  ces  cinq  fui  voient  U 
incline  foy  que  le  Concile  & que  Saint  Leon;  les  officiers  dirent 
qu’ils  en  avoient  demandé  le  fentiment  de  1 Empereur,  & qu  us 
attendoientfâ  réponfe.  [Ils  venoient  apparemment  de  luy  man- 
der le  defir  du  Concile  ] 'Us  procédèrent  cependant  que  corn  ma 
c’eftoient  les  Evefques  qui  condannoient  Diofcore , qui  r»pd- 
loient  les  autres,  & qui  decidoient  toutes  chofes,[pmfquc  l’Em- 
pereur les  en  lailloit  les maiflres]  cefcroient  eux  aufliqmen  ré- 
pondraient devant  Dieu , 
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as.,  a S.  ’Onfut  quelques  heures  à attendre  la  réponft  de  PEmpereur,  «. 
u™ .»  a f&onne  manjlK  point  ce  qui  fc  fit  durant  ce  temps  tt.]Enfin  on 
icceut  cette  réponft , qui  remettent  aux  Pères  à examiner  coitt- 
ment  il  falloitagir  à l’égard  decescinq  Evetfjués.  Sur  aria  le» 
officiers  exhortèrent  Je  Concile  à examiner  beaucoup  «qui! 
y 3 voit  à faire.  Mais  fânsdefiberer  davantage,  Anatole  demanda  f 
qu’on  fift  entrer  Juvenal  & les  autres.-  & tout  le  Concife  fe  joi- 
cnit  à !uy.  Le»  officiers  les  firent  donc  entrer.On  les  fit  aflèoir »*> 
en  mefme  temps  tout  le  Clonale  s’écria, Que  Dieu  feut  avok  fait 
cette  ceuvre  , Qu 'enfin  l’uwoneftoit  parfaite , Que  la  paix  de» 

Eglifes  eftoit  confommée . S.  Leon  témoigna  depuis  beaucoup 
de  joie  deeeque  tant  de  troubles  «voient  cfté  appaifitx , & les 
ennemis  de  l’Eglife  vaincus  , fans  qu’on  euft  perdu  qui  que» 
fiift,  lion  Diofcoie . 

article  cxii. 

Requefte  Je  treize  Evefquei  d'Egypte  à Marrie*.  Le  Concile  Jet 
Jifpenfc  dejigner  pour  lori  la  lettre  Je  Saint  Leon . 

•A  P’res  qu’une  affaire  fi  importante  eut  eûé achevée , le*  Co«  p.5»jA  « 
/\  officiers  parlèrent  d’une  requefte  que  treize  Evefquet 
d’Egypte  avoient  preftntée  la  veille  à l'Empereur . 'Ibadrcl- 
fixent  cette  requefte  à Valentinien  & à Marctenffelon  la  cou  tu* 
me . ] lis  y pretendoient  faire  une  ex  pétition  de  leux  croyance,  v 
'&  proteftoi.ru  tenir  la  mefme  foy  qu’ils  avoient  receudde  Saint  '■ 
tic,  Marc , de  S Pierre  d’Alexandrie , "&  du  Conalede  Nicée.  'Ils  P»1*-*- 
anathematizoiert  quelques  hérétiques,  fan»  parler  d Eutyche, 
ni  mefme  d'Apollinaire . 'Ils  rejettoient  feulement  ceux  qui  di-  *■ 
fixent  que  la  chair  de  J.  C.  vient  du  ciel,  & non  de  la  Sainte 
*aV«V<iS-  Vierge, '& qu’elle  n’eft  pas  femblable  à la  chair  de» autre»  hom- 
>•»  mes  , hors  lepeché . ’Usparloient  au  nom  de  tous  le*  Eveique*  P-î®»-*- 
d’Egypte  . [ Et  neanmoin*  leur  requefte  n’eftoir  pa»  mefme  li- 
gnée ] des  quatre  de  cette  province  quis’eftoient  déclarez  poux 
la  vérité, quoiqu’ils  fuflént  alors  à Calcédoine. 

'Mardcn  renvoya  cette  requefte  au  Concile , auquel  le»  om-  P5»s*  -c- 
tiers  en  ayant  parlé  le  lendemain  dans  cette  quatrième  feance  , 
on  y fit  entrer  ces  Evefques,&  on  y lut  leurrequefte.'On  remat-  PJ11-*- 
qua  auftitoft  qu’ils  ne  condannoient  point  Eutyche , ni  l’erreur 
d’une  feule  nature,  ce  qui  fit  dire  qu’ils  eftoienedes  impofteur*  . 

Ou  les  prefla  de  condanner  l’un  & l'autre  , & de  ligner  la  lettre 
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de  S.  Leon,  comme  tous  les  autres  a voient  faits.  'Ils  répondirent  à liîi*  a1 
cela  qu  ils  efloient  obliger  d attendre  quils  enflent  un  Patriar-  11. 
che,  fans  lequel  il  n’elloit  point  permis  aux  Evefques  d’Egypte  , 
melme  félon  le  Concile  de  Nice'e , de  faire  quoy  que  ce  fufl; 
Qu’Anatole  pouvoir  dire  C ce  n’efloit  pas  là  l’ordre  de  l’Egypte-, 

'Que  s’ils  violoient  cet  ordre , les  autres  Evefques  ne  les  fcuftri- 
raient  Jamais  dans  le  pays,  qu’on  leur  ofteroit  mefme  la  vie. 

'Il  eft  certain  que  les  Evefques  d’Egypte  vivaient  dans  une 
grande  dépendance  de  leur  Patriarche.  * Et  on  prétend  que  ceux 
qui  efloient  delà  métropole  de  Rome,  en  avoient  une  pareille  à 
l'egard  du  Pape  . [Mais  quelque  refpcél  qu’on  doive  aux  pre- 
miers Evefques , les  autres  doivent  toujours  fe  fou  venir  quils 
fontEvefques,  <Sc  qu’ils  tiennent  leur  autorité  de  J.  C & de 
l’Eglife,  (k  non  de  ceux  qui  les  ont  ordonnez  . Le  Concile  de 
Niece  n'autorife  en  aucune  maniéré  cet  aviliilemcnt  de  l’epifco- 
pat.  J 'C’eft  pourquoi  Iorfque  les  Evefques  d’Egypte  en  allé- 
guèrent l’autorité,  Eufcbcde  Doryleedit  [avec  fonzeleordi- 
naire,]  qucc’efloicnt  des  menteurs.  'Tout  le  relie  du  Concile  fe 
moqua  aullidc  leurs  raifons , & dit  qu'il  n’eftoit  pas  raifonnabfe 
quiL  preferaflent  les  coutumes  prétendues  du  pays  à l’autorité 
d’un  Concile  œcuménique  ; Qu’il  efloit  bien  étrange  que  des 
Evefques,  & âgez  comme  ils  cltoient,  attendiffent  quils  enflent 
un  Patriarche  pour  lavoir  ce  qu’ils  dévoient  croire  ; Qu’ils 
n’elloient  guère  en  état  d’en  ordonner  un,s’ils  ignoraient,  ou  s’ils 
combatoient  la  foy  de  l’Eglife . 

'Ils  confentirent  enfin,  nonobllant  leur  coutume  prétendue, à 
prononcer  anatheme  contre  Eutyche  & contre  ceux  qui  fui* 
voient  fes  fentimens.  Mais  jamais  on  ne  les  put  faire  refoudre  à 
fignerla  depofitionde  Diofcore&  la  lettre  de  S.  Leon  , quoique 
tout  leCoociles’écriall  que  c’efloient  des  hérétiques,  & qu’il 
les  falloir  feparerde  la  communion.  'Ils  fe  jetterent  par  terra  ea  • . 
demandant  qu’oneuft  pitié  d’eux,  'Que  le  Concile  leur  ordon.  - 
nafl  s'il  voulait  un  Archevefque, 'ou  qu’ils  attendraient,  fans  for- 
tir  de  Calcédoine  , qu’on  en  eull  ordonné  un  [à  Alexandrie  ; ] 

'Qu’ils  ne  rufufoient  point  d’obeïr  au  Concile  , mais  que  de  les 
coi  tmiddre  de  violer  la  coutume  de  leur  pays, c efloit  leur  ofler 
la  vie.  'Enfin  les  officiers  intercédèrent  pour  eux , dans  la  croyatv 
ee  qu’ils  fouhaitoient  dopouvoir  faire  ce  que  demandoitle  Con- 
cile ; & obtinrent  qu’en  leur  permettrait  d’attendte  à Confiais- 
tinople  qu’il  y eufl  un  Evefoue  à Alexandrie,  pourvu  qu’ils  don» 
raflent  caution  , ou  quils  fiflènt  ferment  de  ne  point  fortir  de  la. 
ville. 
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î!aô»*«'&  'Libérât  femble  croire  que  c’eftoient  des  fourbes.  [Et  verita-  Liktr.ejj.p.s* 
n.  blement  je  ne  voy  pas  qu’on  puiflè  raporter  à d’autres  ] 'ce  que  Phot  c.sjo.p. 
dit  S.Euloge  d’Alexandrie, Que  les  Egyptiens  eftant  revenusdu 
Concile,  remplirent  toute  la  terre  de  troublé;  en  publiant  con- , 
tre  la  vérité,  que  ce  Concile  a voit  rejette  Saint  Cyrille,  8c  receu. 

Nellorius . [Ils  ne  retournèrent  en  Egypte , comme  ils  l’avoient 
promis , qu’aprés  que  S.  Protereeut  elle  ordonné  à la  place  de 
DiolcoreJCar  on  marque  que  ce  Saint  fut  ordonné  par  les  qua-  Liber.c^.p.js 
tre  Evefques  qui  avoient  abandonné  Diofcorc  dés  le,  commen- 
cement du  Concile.  ■ ' >1  r n : 

yVyqTfr  «*_ 
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ARTICLE  CXIII. 

Requejles  infolentes  de  quelques  Allez  Euty chiens  ; Ils  font  condan • 
nt^t'ils  ne  [e  [oumettCnt  dam  un  mois  au  Concile  . 

v.  1 100.  [\  T O u savons  parlé  Vi  defTus  de  Carole , Dorothée,  & Ma- 

1 > xime  Abbez  à Conllanrinople  , & de  quelques  autres 
Prellres  ou  moines  Eutychiens  qui  avoient  refufé  de  figner  la 
lettre  de  S. Leon  , s’cltoient  feparez  del’Eglife  , & avoient  pre- 
fentéunc  requefte  à Marcien,  pour  demander  qu’on  ne  les  in- 
quiétait point  julqu’à  la  tenue  du  Coocile , auquel  ils  promirent 
de  fe  foumettre  j’Le  Concile  les  ayant  mandez  dans  quelqu’une  Con«.+.p. 
des  feances  precedentes,  ils  répondirent  que  l’Empereur  avoit ,l6x" 
défendu  à Carolêde  venir  au  Concile,;»  moins  qu’il  n’y  fuft  pre- 
fent  luy  mefme  ; & que  comme  Carofc  eftoit  leur  chef , ils  o’y 
pouvoient  venir  fans  luy.  'Ils  s'adrellérent  pour  cela  à Marcien  , p.j]$.cA 
prétendant  qu'il  avoit  promis  de  les  juger  luy  mefme  . 'Mais  il  d|s»s.i. 
leur  ordonna  à eux  & à Carafe  de  fe  foumettre  au  Concile;'Qu’il 
n’euft  pas  donné  la  peine  à tant  d’Evefqucs  de  venir  de  fi  loin  , 
s’il  euft  voulu  juger  luy  mefme  leur  aftàire,[&  les  autresde  cette 
nature,]  Que  toutes  les  rcfôlutions  que  le  Concile  aurait  prilês , 

& qu’il  luy  aurait  fait  favoir  par  écrit,  il  les  embraflcroit,  & les 
prendrait  pour  les  réglés  de  la  foy  & de  fa  conduite . ’Ainfi  les  p.suJwlE»».! 
moines  fe  prefenterent  en  la  feanœ  du  17  d oéiobre  . L<bcîePi,p"  » 

'Avant  que  de  les  faire  entrer,  os  appella  Faufte;  Martin,  con^.psuj- 
Marcel,  & plufieurs  autres  Abbez  Catlvoliqucs  de  Gonftantino- 
ple.  On  les  fit  afleoir,  [car]  ils  citaient  Preftrcs.&on  leur  deman- 
da qui  citaient  ceux  qui  avoient  prelènté  cette  requclle.'Usaflu-  e'jjIA 
rcrentque  de  1 8 qui  prenoient  la  qualité  d’Abbez,il  n’y  en  avoit 
®c.  que  trois  'qui  le  fullent  effectivement,  Carofe,Dorothée,  & Ma- 
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xhitk)  quieflok  le  maiftre  d'EutJ-che.  'Oii.fit  enfuite  entrer  Ca-  loât 
rofe&  Mure  la  compagnie  , ’parmilefquels-  Anatole  ayant  ». 
marqué  deu*  Pfeltresqulih  avnit  dopoft»  comme  henetiques;,. 
nommez Galopode St  Gercnee;  il-lêur  nivoj>a.dire par  Aeoc&ti. 
Archidiacre , defortir & qu'il  ne  leur  efloit.  parpennir  de  fe- 
prefenter  au  Gonoile.  [J1  n’eft  point-  die  sclsferuictw . ] i 

Bnrfumas  qui  s’ciloit  rendu  fi  célébré  dan»  le  faux  Concile- 
d’Ephelt,  efteit  entré  avec  Itraucres , 'quoiqu’il-  me  fiilt  point: 
nomme  dan*  la-iequoflcdè  Carofc . On  s'éleva  auffi-tolb  contre 
luy  & on  cria  que  c’eftoit  le  meurtrier  de  Saint  Elavienfquîl'  le 
falloir  cha(Ter>.&  l'envoyer  en  exil,  ou  l’expofer  aux  belles  dans 
l'ampüitliearre . 

'Les  officiers  farts  s’arrefterà  delhj  apres  avoir  fait  lire  la  rc- 
quefle  de  ces  moines  à l'Empereur  , 'firent  lire  encore  uu  autre 
papier' qu'ils  prefêritoient . 'C’elloit  une  requetlre  adrefi’ée  Au 
Ja  'mt  Concile  affemltfen  ce  lien , 'où  il?  demandoienf  d abord  que 
toutes  chofes  fc  fiflent  dans  l’ordre  , & que  le  mes  faino  Arche' 
vefque  Diofcore  tuft  prefent  au  Concile avec  les  Evcfques  [ve- 
nus d'Egypte}  avec  luy.  'Cette  infolence  cxcita-confre  eux  1 Indi- 
gnation de  tout  le  Concile,  & on  ne  vouloir  pas  biffer  lire  le  refte 
de  leur  «quelle  , 6 lescfficiers  ne  l’euffent  emporté  fur  le  zete 
des  EvefquCs . 'Ce  n’elloit  qu’une  fuite  de  El  iriefme  infolence  : 

Car  ils  lùûtenoient  qu’ore  a voit  eu  grand  tore  de  depofer  Diof- 
éore;  Qu-’il  fallait  le  rappeller  (i  on  vouloir  empefeher  les  Ifchif- 
rnes  & les  fcandales,&  que  fi  on  ne  le  finfoit  pas,ilsfeco6eroienc 
kt«  vé«emensr&  fe  lépareroient  de  la  communion  du;  Concile . 

'La  téponfe1  qu'un  km  fit  à cela.fiif  que  le1  y*  Canon  d'Antio- 
ehe,  qui  fur  k»  alors  & confirmé  parle  Concile  , ordomoir  que 
les Ecclrfrafliquts  qui  fe  fëparciem  de  la  communion  de  leur 
Evefque  ,fu  lient  dégradez  fans  pouvoir  jamais  eûie  rétablis  ,âc 
punis  comme  fedkrnx  pat  la  pui&sce  fccuhere.  { Antant  que 
ce  Canon  eftoit  mjufledaitf  ceux  qui  l’aveient  Lit  pour  perle- 
tutér  les  Catholiques  d’Antiochc  qui  ne  fe  voûtaient  pas  fou- 
tntttti  à des  Evelqufs  Arien* , atrtant  efloit-il  jufle  dauasl ap- 
plication que  le  Concifeen  fartait  a des  Eutycbiens  ooftinez . J 

'Les  officicTtleni  prkseut  arccplus  de  douceur , & leur  de- 
mandèrent s’ils  voûtaient  le  foumettre  aux  ordonnances  du 
Concile,  'comme  ils  s’y  eftoiem  engagez . * Mais  ibrepond  irenc 
qu’ils  fui  voient  le  Concile  de  Nicée  , & qu  ils  n avacat  rien  a y 
ajouter. 'Barfumas  répondit  la  mefme  ebofe  en  fynaque.  Aece 
lesptelTa  dq  la  part  du  Concile  de  dise  s’ils  condanaojeut  Euty- 


X'andeJ'G.  S A J ’N  T II  D 'N . <S^Ï 

£»PW&  C*K  A quoy  ikrcpondrrent  qtæliEvarrgilenoas  défend de  ju- 
ii.  ger.  'Us  (pûtintenr mcfme allez ouvertement quffiiutyche  avoit  p.j}4«. 
elle  condaoné  fur  des  calomnies , & qu.’il  eftoit  Orthodoxe  . <Us  6. 
ajoutèrent  iimlernen t , qu’ils  croyoœnt  .en  J.-C  incarné  delà 
Sainte  Vierge. 

;[.On.neJes  yiel&  pas  davantage  Crr  Eutyche.  0 ‘Mais  reut  le  c. 
■Concile  leur  demanda  s’ils  vouloient  figue r la  tertre  de  S.  Leon  : 
à quoy  ik  répondirent  nettement  qu’ils  n’en  feroient  rien  . 'Les  «• 
offirtets  leur  reprochèrent  qu’ik  manquoierst  àlaparole  qn’ik 
avoient  donnée  de ffe  fbumettre au  Concile,  ’&  neanmoins  ils  J«. 
leur  offrirent  de  leur  obtenir  des  Evefques  deux  ou  trois  jours 
de  delai , pour  penférà  ccqu’ilsavoient  àfaire.  'Ils  répondirent  e. 
qu’ilsnavoient  que  faire  de  delai , & que  leConcile  pou  voit  or- 
donner deflots  tout  ce  qu’il  voudrait  ; 'qu’on  les  pouvait  bannir,  P îjo-sJi- 
erc.  qu’on  les  pouvoir  dépoter,  "mais  qu’on  me  les  pouvoir  pas  faire 
changer. 

■Les  officiers  terminèrent  la  teance , en  difatrt  que  leConcrle  p-sj<  *• 
déciderait  cette  affaire  . 'Le  Gondlc  ne  voulut  pas  neanmoins  le  p-sjj.b. 
faire  fans  avoir  fçeu  la  volonté  de  l’Empereur . 'Car  les  moines  r. 
pretendoient  quil  les  voulait  juger  luy  inefmc . 'C’eft pourquoi  b.c. 
fes  Peres  & les  officiers  luy  députèrent  Alexandre  Preftre  & Vi- 


Cteurfou  Corevefque. J ’Mais  l’Empereur  luy  dit  la  nfpoofe  qu’il  «• 

1 avoit  déjà  Élire  aux  moines  pour  les  obliger  dcfelbumettre  au 
Concile  ; & le  chargea  luy  & un  Dcourkm  [ou  officier  de  ville] 
nommé  Jean , de  la  leur  faire,  [de  nouveau , de  d’en  adorer  le 
Concile.  ] 

Note  47.  'Les  officiers "&  les  Evefques  s’eftant  doocafTemblez,* le[fk-  F-sso.b.c. 

"t®  medi  ] 20  ddétobre  ''dans  la  chapelle  de  Sainte  Euphemte , k & J £****• 
"Jp‘"'  Alexandre  y ayant  raporté  la  néponfe  de  Marcien  , "on  lut  [de  e. 
nouveau]  la  requefle  que  Carafe  & les  autres  taoinesavoient 
prefentée  à oe  Prince , 'ou’peut-eâreuoe  nouvelle  requefte,où  ik 
demandoient  que  Marcien  ondonnaft  que  Diofcore  feroit  pre- 
fent  au  Concile . 

'Aece  fit  remarquer  l’infolence  avec  laquelle  ik  demandoient  «.b.c.4 
la  prefence  de  Diofcore , & lut  les  Canons  d’ Antioche  qui  or- 
donnoient  une  depofîtion  abfoluë,  & fans  aucune  efperance  de 
rétablifïément , contre  ceux  qui  font  les  fondions  ecclefîafliqucs 
!;c . 'ou  en  Ce  feparant  de  leur  Evefque , ou  après  avoir  efté  dépotez 
par  luy  . 'Et  après  cette  ledure  le  Concile  ordonna  un  mois  de  & 
temps,  jufqu’au  ij  de  novembre,  à Carafe  de  aux  autres  pourfe 
refoudre  à obéir  au  Concile  : 'Qu’au  bout  de  ce  temps , des  Ec-  MimA. 
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clefiaffiques  iraient  /avoir  s'ils  Ce  vouloient  foumettre  ; ou  s’ils  te  ,SI' ,le 
refufoient , leur  déclarer  qu'ils  cftoient  privez  eux  &’  leurs  moi-  m°“  & 

nés  de  toutes  les  fondions  & de  toutes  les  dignitcz  ecclefiafti-  * 
ques , de  la  conduite  de  leuts  monaflcres , & de  toute  commu- 
nion [ avec  l'Eglife;  ] Qu’on  demanderait  le  fecoursdc  l'autorité 
feculiere  pour  exécuter  cet  ordre  ; & que  ceux  qui  s’en  feraient 
enfuis  [ avant  la  fin  du  terme,  ] y feraient  compris  comme  les  au- 
tres. [ Nonobftant  cette  refolution , "Carafe  & Dorothée  de-  V.| 
tneurerent  encore  long-temps  à Conftantinople } perfiflant  dans 
leur  hcrefic , & y attirant  mefme  les  autres.  ] 

Ev».!.,  c5.P.  'Evagre  dit  que  divers  moines  [ qui  eftoient  apparemment  de 
15  ‘ la  Palcftine,]&  particulièrement  Theodofequi  fit  peu  après  tant 

de  bruit  à Jerufalem,  cauferent  du  trouble  dans  le  Concile  & 
refuferent  d'en  fuivre  les  fentimens.  [Je  penfe  qu'ils  pouvo’icnt 
élire  joints  a Carole . ] 


article  cxiv. 


Bcryt  érigé,  ,»  métropole  honnir,  : Lnfivh,  en  tfioi,  Kveheu.t'Mttribnï 
jurifdtftion  fur  lei  villei  voifimt,  & e/lfoinenu par  ArutoU  . 


CcHct-s-r.  T E mefme  jour  "20  d’oétobre  , le  Concile  jugea  l'affaire  de 
J — j PhotiusdeTyr,  ScdEuftathe  de  Beryte,  [importante  en 
•elle , mefme  , & plus  importante  encore  pour  fes  confequenccs.] 
r.îS!.t>.  J-'Eglife  de  Tyreffoit  de  tout  temps  la  métropole  de  la  premiè- 
re Phenicie . [Euflathe  de  Beryte  dans  la  mefme  province,qu’ofi 
voit  avoir  eu  beaucoup  de  crédit  durant  le  régné  de  Dioltore 
' *;S.tlLu|>.  & des  Eutychicns , ] '&  qui  avoir  ce  fèmble  fait  ballirunenou- 
oii.i.i.p.(4o.  velle  cglilé  dans  fa  ville,  & une  nouvelle  mailbn  epifcopale , 
«.011c.  p.jti.b.  obtint  par  le  moyen  de  quelques  perlônnesqui  le  fàvorifoient , 
e-  une  loy  de  Theodofe  II  les  expéditions  necelTaires  des  grands 

CoXJ.u.tn.p.  officiers , pour  eriger  Bery  te  en  métropole.  'Nous  avons  encore 
*<Lup.p,ft.  cctrc  l°y  > qui  égalé  Beryte  en  dignité  à celle  de  Tyr,  ‘mais  ne 
parle  point  de  divifer  la  province  : ce  qui  fait  juger  que  l’inten- 
tion mefme  de  Theodofc  ricfloit  point  de  luy  attribuer  aucune 
jurifdiétion , mais  le  fimplc  titre  de  métropole  honoraire . 

[Cette  loy  n’ell  point  datée.  On  croit  qu'elleeft  pollerieure 
Conc.p.8i7.c|  au  jugement  d’Ibas  rendu  au  commencement  de  449 , ] 'parce- 
«sS«-  qu'Euflathe  y cede  toujours  à Photiusle  premier  rang /oit  à Bc- 
p6i7.c.  ryte/oit  à Tyr, '&;Photiusfequalifiant  Evefquede  la  métropole 
p.M7.b|  ut.<;  de  Tyr,Euflathe  Ce  contcnted’appeller  Beryte  la  telle  ville.Dans 

3oS.e|3j9.d,  . 
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le  fâuxConciled’Ephefêftcnu  auffitoft  après, ]il  eft  nommé  parmi 
les  métropolitains,  [ mais  fans  fe qualifier  métropolitain,  comme 
quelques  autres.  Àinfi  il  peut  bien  n'avoir  pris  ce  rang  que  parce- 
que  Theodofe  l’avoit  établi  comme  l’un  des  chefs  de  cette  aftem- 
blée . 11  efl  vray  que  cette  commiflion  convenoit  peu  à un  fimple 
Evefque  : mais  Chryfaphe  & Diofcore  ne  femettoient  pas  tant 
en  peine  des  réglés  de  l’Eglife.  'Audi  il  y en  a qui  croient  que  ce  Lup.p,9jo. 
fut  après  ce  faux  Concile  qu’on  fatisfit  là  vanité , en  Iuy  accor- 
dant le  vain  titre  de  métropolitain  , comme  la  recompenfe  du 
zelc  qu’il  y avoit  témoigné  pour  Diofcore  & pourEutyche:  [& 
cette  conjecture  eft  au  moins  mieux  fondée]  'que  ce  qu’a  cru  ep  p.9s.9i. 
le  mefme  auteur , qu’il  l’avoit  obtenu  du  temps  qu’Ireneeeftoit 
Evefque  de  Tyravant  Photius , & mal  venu  à la  Cour. 

[ Mais  ne  fe  contentant  pasdu  fimple  titre  de  métropolitain,  ] 

'il  vouloit  en  avoir  la  jurifaiétion  fur  quelques  villes  de  la  depen-  Conc.pf4liC. 
dance  deTyr.  'En  effet  Anatole  ayant  efté  fait  Evefque  de  Conf-  ps*‘-»b. 
tantinoplc  [fur  la  fin  de  449,]  & ayant  fait  enfuite  Maxime  Evef- 
que  d’Antioche  , 'les  Evcfques  qui  fe  trouvoient  à Conftantino-  P-ssî-s-tS. 
pie , firent  un  decret  par  lequel  ils  demembrerent  de  Ta  métro- 
pole de  Tyr,  & ajngerentàcelIcdeBerytelesEglifcsdeByblos, 

Tripoli,  Antarade , & trois  autres  : & Anatole  figna  ce  decret 
[avec  les  autres  Evelques.]  'Maxime  d’Antioche  qui eftoit  alors  p-s«6.s. 
à Conftantinople  , ne  fe  trouva  pas  neanmoins  à cette  aflfemblée, 

[où  l’on  traitoit  une  choie  fi  importante,  à laquelle  il  devoit 
prendre  part  plus  que  perfonne  : ] 'Mais  comme  on  I uy  eut  appor-  a.b. 
té  le  decret  ligné  par  Anatole  , il  le  figna  auifi  [fans  autre  façon. 

C’eft  ainfi  qu’on  traitoit  alors  lesaffaires  les  plus  importantes  à la 
difeipline  & à la  paix  de  l’Eglife  . 

Photius  qui  ignorait  ce  decret , ou  ne  croyoit  pas  y devoir 
avoir  égard , ] 'ordonna  un  Evefque  félon  l’ancien  droit  de  ion  <*. 

Eglife  [dans  une  des  villes  qu’Euftathe  vouloit  ufurper.  ] 'Mais 
Anatole  avec  (on  Concile  luy  envoya  lignifier  qu’il  eftoit  feparé 
de  la  communion  [ de  l’Eglife.  ] Anatole  fut  obligé  depuis  d’a- 
vouer une  conduite  fi  deraifonnable.Mais  il  prétendit  fe  juftifier, 
en  diiânt  fans  rien  fpecifier , que  Photius  avoit  fait  certaines 
chofcs  contre  l’ordre . 'Photius  demeura  ainfi  "environ  quatre 
mois  feparé  de  la  communion  [d'Anatole  ] Il  ne  lailla  pas  nean- 
moins d’ordonner  encore  deux  Evcfques  [ malgré  les  prétentions 
d’Euftathe:  ] 'mais  Euftathe  les  depola,  les  reduifit  au  rang  des  %î°-c- 
Preftres , ’&  en  ordonna  d’autres[en  leur  place.]  p jsr.ie. 

'Enfin  on  figna  à Photius  un  decret  d’un  fynode  , qui  le  me- 
Hifl.  Ecd  Tom.  XV.  Q_qqq 
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naçoit  de  le  depofer  s’il  ne  fignoit  ce  decret  tnefme,  [ qu’Anato-  lUoI'.jc 
Je  luy  envoyort  (ans  doute  pour  auroriJer  toutes  les  prétentions  > >. 
t.J.  d 'Euftathe . Comme  c’eftoit  alors  le  régné  de  la  lafeheté,]  ’Pho- 

tius  eut  peur  quand  il  fe  vit  menacé  de  ladepofition,  & figna  le 
decret , ajoutant  neanmoins  qu’il  le  fâifôit  pareequ’on  le  luy 
commandoit . Il  crut  que  cette  manière  de  figner  luy  donnerait 
lieu  de  revenir  un  jour  contre  là  fignature;  s’eftant  perfuadé  que 
les  choies  qui  le  font  par  contrainte  nous  lient  auffi  peu  devant 
Dieu  que  devant  les  hommes . 

ARTICLE  CXV. 


Conc.U.p.U3-  ' 
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Le  Concile  de  Calcédoine  examine  l'affaire  de  Beryte  ; 
condanne  Euflatbe. 

LORSQUE  Marcien  eut  afTemblé  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne , * Photius  prefenta  une  requefte  à ce  Prince,  eftant  per- 
fuadé , dit-il , par  l'experience  de  tout  le  monde , que  les  follici.. 
tâtions  les  plus  puifiantes  ne  pouvoient  rien  fous  ce  règne  con- 
tre la  jullice , & qu’on  n’obtenoit  rien  de  luy  au  préjudice  de 
l’ordre  ancien  . 'Il  le  pria  par  cette  requefte  de  coofervcr  fbn 
Eglifc  dans  les  anciens  droits,  de  caflèr  toutcequ’Euftathe-ivoit 
obtenu  contre  elle  , de  déclarer  nul  le  confentement  que  quel- 
ques Evefques,  & luy  mcfme  y avoient donné,  'n’eftant  pasjufte 
que  la  foibleffe  des  Prélats  fade  perdre  aux  Eglifês  leurs  droits 
fierez,  '&  d’envoyer  pour  cela  les  ordres  neceflaires  tant  au  Pré- 
fet du  Prétoire,  au  General  dOrient;  & au  Maiflre  des  Olfices, 
qu’au  Concile  de  Calcédoine . 'Marcien  ordonna  que  cette  affai- 
re & les  autres  de  mefme  nature  feraient  examinées  Sx  réglées 
par  le  Concile  en  prefènee  de  fes  officiers . 

'Ce  f ut  donc  fur  cela  que  Photius  vint  demander  juftice  en  la 
fbance  du  îo  d’octobre . 'Euftathe  qui  fa  voit  bien  que  cela  le  re- 
gardoit,  demanda  qu’on  difleraft  cette  affaire  jufqu  à ce  qu  on 
euft  ligne  la  définition  de  foy,  [ dont  nous  parlerons  bien-toft:]  & 
témoigna  neanmoins  que  fi  on  le  jugeoir  plus  à propos , il  eftoit 
preft  de  répondre  fins  différer  . Les  officiers  voulurent  qu’on 
examinaft  cette  affaire  . 'Ainfi  on  lut  la  requefte  de  Photius. 

'Euftathe  luy  demanda  d'abord  fi  c'eftoit  par  les  Canons  de 
l’Eglifê  qu’il  vouloit  agir,  ou  par  les  loix  impériales.  Photius  dit 
quil  demandoit  l’execution  des  Canons . Les  officiers  déclarè- 
rent que  Marcien  mcfme  vouloit  qu’ils  ferviflênt  de  règle  dans 
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Leon*  o*fc  k*  a^'aires  ^cs  Evelques  , fans  qu'on  euft  égard  aux  referits  de 
‘ la  Cour:  Et  le  Concile  protefta  que  les  refents  ne  pouvoient  rien 
contre  les  Canons  , & que  c’eftoit  un  violement  vifible  des  Ca- 
nons , qu’un  Evefque  ulurpaft  les  droits  qui  appartiennent  d’an- 
tiquité à un  autre  Evefque . ’Euftathe  vit  bien  qu’il  ertoit  trop 
foible  pour  fc  défendre  par  cette  voie . Il  avoua  allez  nettement 
que  Photius  avoit  raifon  de  fc  plaindre.  'Et  la  feule  grâce  qu’il 
demanda  , fût  qu’on  fûft  perfuadé  qu’il  n’avoit  pas  follicité  ce 
qui  avoit  efté  fait  en  là  faveur  . Il  le  demanda  plufieurs  fois, 
[ mais  jamais  perfonne  ne  Iuy  répondit  qu’on  l’en  croyoit . 

Aküî  l’affiiire  ne  fut  pas  difficile  à vider  . On  convenoit  que 
les  prétentions  d’Eullathe  eftoient  une  innovation  faite  au  pré- 
judice des  anciens  droits  de  l'Egide  de  Tyr . ] Et  le  4*  Canon  de 
Nicée  qu’on  produifit , montroit  allez  que  chaque  province  ne 
devoit  avoir  qu’un  métropolitain.  'Ainû  il  fut  arrelté  que  l’Eve f. 
que  de  Tyr  aurait  fcul  le  droit  d’ordonner  tous  les  Evelques  de 
la  première  Phénicie  ; Que  celui  de  Beryte  nonobllant  la  loy  de 
Theodofe , ne  pourrait  rien  prétendre  audeffus  des  autres  Evef- 
ques  de  la  province , '&  que  les  E vefques  depofez  par  luy, feraient 
rétablis  dans  leur  dignité  , & mefme  dans  leurs  iieges , comme 
ordonnez  légitimement  par  le  métropolitain  . 'Ce  dernier  point 
fut  décidé  plus  folcnnellement  que  les  deux  autres . Les  Légats 
du  Pape , Juvcnal , Thalaflé,  & les  autres  principaux  Evefques 
opinèrent  en  particulier  ; & dirent  la  plufpart  que  c’elloit  une 
cnofc  inloôrenablc , & mefme  un  fhcrilege,  de  réduire  un  Evef- 
que au  rang  des  Preftres;  ceux  qui  n 'eftoient  pas  dignes  d’eftre 
Évcfques  , ne  l’eflanc  pas  auffi  d’e-ftre  Preftres.  [Neanmoins  le 
Concile  de  Nicée  fait  voir  qu’il  y a des  occafions  oà  cela  peut 
eftre  légitimé  . On  ne  parla  point  des  Evelques  ordonnez  par 
Euftathe.] 

’Cccrops  de  Sebaftople  témoigna  fouhaiter  qu’il  y euft  un  re- 
glement general  pour  faire  obfcrvcr  partout  l'ordre  des  Ca- 
nons , fans  avoir  égard  aux  referits  que  l’on  obtenoit  des  Empe- 
reurs, 'puifque  ces  referits  renverfoient  ce  que  les  Pères  avoient 
établi  dans  la  vue  de  Dieu,  & par  le  mouvement  de  fon  Efprit; 
'Que  c’eftoit  le  moyen  de  maintenir  la  foy  , & de  conferver  le 
repos  dans  les  Eglifcs.  Tout  le  Concile  fe  joignicà  Ceerops , & 
•rif'  u>û>  pria  les  officiers  "de  leur  foire  accorder  ce  reglement . Ils  y con- 
léntirent , & promirent  mefme  [ au  nom  de  l’Empereur, ]que  ce 
que  le  Concile  demandoit , forait  exécuté  partout.  [ On  ne  mar- 
que pas  neanmoins  que  Marcien  ait  fait  aucune  loy  pour  confir- 
mer leur  promeflè . ] Q_q  q q ij 
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'Le  Concile  fit  fur  cela  fon  douzième  Canon, où  l'on  voit  qu’il  ,4;l> dc  s- 
ne  pretendoit  pas  toucher  aux  nouvelles  métropoles  érigées  u.°"  ‘oSt 
dans  les  provinces  divifées  en  deux  en  confequence  des  Itâx  des 
Empereurs , lorfqu’elles  eftoient  déjà  établies  par  l’irfâge,  [com- 
Miu  i'l  l,P6  me  ccllc  de  T>  anes  & beaucoup  d’autres . ] 'Il  vouloir  bien  auffi 
"”-1  , P S!  ‘ fouffrir  qu’on  donnai!  à des  villes  le  titre  de  métropole  , & que 
les  Evefques  de  ces  villes  prillent  la  qualité  de  métropolitains 
Conc.p.6 1 ‘ ■i'  pour  en  avoir  le  rang  & l’honneur,  mais  fansjurifdiélion . 'Il  con- 
fentit  peu  de  jours  après  que  Marcien  lift  cet  honneur  à la  ville 
de  Calcédoine. 
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[ Ce  qui  ferait  plus  important , ce  ferait  de  voir  fi  lorfque  les 
Princes  divifoient  une  province  en  deux  , & faifoient  ainfi  une 
nouvelle  métropole  pour  le  civil , les  Evefques  fouftroient  la 
mcfme  divifion  dans  la  police  ecclefiaftique . On  ne  peut  pas  dire 
que  cela  full  contre  le  Concile  de  Nicée  ; mais  cela  clloit  bien 
contraire  à la  paix  & à la  tranquillité  dcl’Eglife.  Saint  Bafiles’y 
oppofa  autant  qu’il  put  à l’égard  de  Tyanes.  ] Le  1 2.'  Canon  de 
Calcédoine  ordonne  mefmc  de  depofcr  les  Evefques  qui  auront 
procuré  ces  divifions . [ Mais  il  ne  dit  point  que  nonobftant  la  di- 
vifion , l’ancienne  métropole  feule  aura  la  jurifliélion . ] 

'Dans  la  feance  du  22  d’oétobre,  c’eft  à dite  deux  jours  apres 
le  jugement  de  Maire  de  Beryte , Eultathe  cfl  encore  placé 
entre  les  métropolitains.  'Dans  celle  du  25  , il  fignala  proféffion 
de  foy  comme  Evefque  de  la  métropole  de  Beryte , mais  parmi 
les  fimples  Evefques. 'Il  eft  nommé  dans  la  lifte  de  ceux  de  cette 
feance  , après  quelques  autres  qui  n’avoient  que  le  mefmc  rang: 
'Dans  la  lettre  a l’Empereur  Leon , il  ligne  entre  les  Evefques 
de  la  première  Phenicie  ; mais  le  premier  apres  Dorothée  de 
Tyr  . 'On  prétend  que  dans  la  fuite  Beryte  eft  toujours  demeurée 
métropole  honoraire. 

[ Comme  on  remarqua  dans  la  difculîion  de  l’affaire  d’Eufta- 
the , qu’Anatole  de  Conftantinoplé  y avoit  pris  beaucoup  de 
part  avec  fon  Concile  des  Evefqnes  de  la  Cour , ] 'les  officiers 
mefmes  témoignèrent  trouver  étrange  qu’on  regardaft  l'aflcm- 
blée  de  ces  Evefques  comme  un  Concile . Tryphon  de  Chiodit 
que  c’eftoit  l’ufâge  , '&  Anatole  foûtint  fortement  cette  prati- 
que, [ qui  fâifoit  la  principale  partie  de  la  dignité,  & du  pouvoir 
de  fon  fiege.  [On  ne  pouflà  pas  cette  affaire  plus  loin,]  'Mais  tous 
les  Evefques  s'élèveront  contre  la  témérité  de  cette  aftemblée  , 
qui  avoit  of?  condanncr  un  Evefque  abfenc . 
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ARTICLE  CXVI. 

Decret  fur  la  foy  prefenté  au  Concile  & accepté  ; Lt>  Légat  1 
de  S.  Leon  if  oppofent. 

[/"'vUoiqu  E les  Evefques  eu  (lent  témoigné  dans  les  feances 
V^du  io&du  17  oétobre  une  répugnance  entière  à faire  au- 
cune nouvelle  définition  fur  la  foy, 'ils  fe  refolurent  neanmoins  Leont  aît.s.p 
enfin  d’en  faire  une, [fans  qu'on  marque  comment  cela  fc  fit,  ni  fi  51  s'c' 
ce  fut  l'autorité  de  l’Empereur,  ou  quelque  autre Jnouvelle  rai- 
fonqui  l’emporta  fur  le  defir  qu'avoient  les  Evefques  de  s'arrefter 
au  fymbolede  Nicée,  aux  deux  lettres  deS.Cyrille,  & à celle  de 
S. Leon.  ]'On  délibéra  durant  plufieurs  jours,  & avec  une  très  Cone.u.p. 
xju,'rtt.  grande  "attention  fur  ce  qui  fc  pouvoit  faire  pour  leclairciflè-  8*1,b  c* 
ment  de  la  foy  . Les  Evefques  adreflcrent  à Dieu  beaucoup  de 
prières  pour  obtenir  fa  lumière,  & la  connoiflance  de  la  vérité; 

'&  on  tafeha  de  fuivre  exactement  ce  qui  avoit  déjà  efté  décidé  c* 
par  les  Conciles  & par  les  Pères. 'Le  Concile  ne  fouffrit  point  que  Leo,ep.77-c  ï. 
le  raifonnement  humain,  ni  les  artifices  de  l’eloquence  fuffent  p-î 
écoutez  en  cette  occafion , ni  qu'ils  puflént  renverfer  le  fonde- 
ment de  la  foy  que  Dieu  mefmenousa  infpirée.On  ne  prit  pour  Boii.u.fob.p. 
règle  que  les  oracles  de  l'Ecriture,  & les  fentimens  des  faims  1’1' 
Docteurs. 

'Leonce  dit  que  les  principaux  du  Concile  s’eftoient  aflém-  Lcont.aa.s.p 
blez  en  particulier  pour  dreffer  cette  définition  de  la  foy.*Baro-  « b’^'iJn», 
nius croit qu’Anatole en eftoit  auteur  ,b&il  s’interefl’a  affurément  t>  Cooc.p  j5;. 
beaucoup  pour  la  maintenir.'Nous  avons  vu  que  dans  la  feanec  conc  p 539  «le. 
du  20,  Eufîathe  de  Beryte  avoit  demandé qu’on  remifl  l’examen 
de  fon  affaire  jufqu’à  ce  que  cette  decifion  fuit  (ignée  . 'Le  [di-  p,5s5  cIsjS.j. 
manche]  21,  on  la  lut  devant  les  Evefques,  [quoiqu’elle  ne  foit 
pas  inferée  dans  les  aétes:  ] & on  marque  qu’ils  l’approuvèrent 
tous-'Elle  contcnoit  neanmoins  feulement  que  J.C.  eAcnt.de  deux  p.îsMfJ9-c. 
natures,  & non  en  deu  x naturel,  comme  l avoit  mis  S.Leon;[ce 
qui  n’eftoit  pas  fort  diffèrent  dans  le  fond.  ] 'Mais  comme  Diof-  p-sS9-<=- 
core  admettoit  le  premier,  & non  pas  l’autre, [il  eftoit  important 
de  ne  laifler  aucun  lieu  de  douter  de  la  foy  du  Concile,  & de  fo 
fcrvir  des  termes  que  les  heretiques  avouoient  ne  fe  pouvoir  ac- 
corder avec  leur  erreur.  Et  c’eft  ce  qui  avoit  obligé  autrefois  le 
Concile  de  Nicée  de  fe  fervir  du  mot  de  Confubftantiel  J 'Com-  r-sjt-t. 
me  Diofcore  n’avoit  fondé  la  condannation  de  S Flavien  , que 

Q.qqq  ‘ü 


Digitized  by  Google 


6/8  SAINT  LEON.  fjn  * j c. 

fur  ce  que  ce  Saint  difoic  qu'il  y a deux  naturcs[enJ.C,]c’eftoit  uL’/'oSi 
autorifer  la  condannation  de  S.  Flavien  , que  de  ne  le  pas  fèrvir  1 1,  ° 

de  ce  terme. 

l-oh!.i.5i«  a.  'La  définition  ne  contenoit  donc  rien  que  de  véritable,  mais 
I uf«“-F-5  cjjc  eft0;t  imparfaite  en  ce  qu’elle  ne  condannoit  point  l'erreur, 

& ne  difoit  rien  que  les  Eutychiens  ne  puflent  recevoir  auffi- 
bicn  que  les  Catholiques.  [ Cependant  on  ne  s’appcrceut  pas 
d’abord  de  ce  defaut  ,ou  les  Evefques  qui  le  pouvoient  mieux 
remarquer-,  ne  fe  trouvèrent  ps  à la  lecture  que  l’on  en  fit;  ce 
qui  ell  aller  peu  probable  des  Légats;  fi  l’on  ne  veut  dire  qu’ils 
attendirent  à s'y  oppofêr  dans  une  fcance  folennelle , où  ils 
pourraient  elire  appuyez  par  les  officiers  de  l'Empereur  contre 
i'cflort  de  tant  d’Evefques  qui  vouloient  que  cette  définition 
paflâft. 

r sss.a-  Quoy  qu’il  en  (bit,  le  lendemain  1 2 d'octobre  on  tint  la  feanee 

[que  nous  appelions  la  cinquième,  pour  ne  pas  troubler  l’ordre 
ordinaire  des  feances,  "quoique  ce  foit  efteftivement  la  fixieme  V.  la  note 
*•  au  moins.)  ’On  la  tint  comme  les  autres  dans  l'egDfè  de  Sainte  «*• 

k-  Euphemie.  ‘Il  ne  s’y  trouva  que  trois  officiers  de  l'Empereur, le 

Patrice  Anatole,  Pallade  Préfet  d’Orient,  & Vincomale  Maiflrc 
r-5ss->.  des  Offices-'Alêlepiade  Diacre  de  Conftantinople  lut  la  défini- 

b’  tion  de  fby.’Les  Légats  du  Pape,  & quelques  Evefques  duDio- 

cefb  d'Orienr  témoignèrent  aufli-toft  qu’ils  y trouvoient  de  la 
difficulté.’  & Jean  de  Germanicie  [ami  particulier  de  Theodo- 
ret,]dit  hautement  quelle  n’efloit  pas  comme  il  falloit . 'Tous 
les  autres  au  contraire  secrierent  qu’elleefioit  fort  bien  ; Que 
, qui  croy  oit  autre  chofê  eftoitanatheme/Quon  chafiaftlesNef  Jtc. 

toriens.  'Sur cela  les  Légats  Pafcafîn,  Lucence,&  Bonifacepr. 

Ierent,  & dirent  que  fi  on  ne  vouloit  pas  s'accorder  avec  la  lettre 
de  S.  Leon,  ' ils  demandoient  aéle  de  leur  cpplition  pur  s'en  1. 
retourner  à Rome,  & y Élire  tenir  le  Concile. 

ARTICLE  CXVII. 

Les  officiers  de  r Empereur  obtienne  avec  beaucoup  de  peine  qu  on 
délibéré  de  nouveau  fur  le  decret  de  la  foy. 

[T  Es  officiers  qui  favoient  de  quelle  importance  il  eftoit 
I - pour  l’Etar  auffi-bien  que  pur  l’Eglife,  que  la  définition 

I.  ya\tu:ttTi  im'yÇ'X  f x Si&'ÏYcU'  Seroit*  ce  une  copie  de  ce  quis'eftoit  fait  jufyu  alci* 
dit  j le  Comcile  , ou  de  U lculc  dcciton  de  foy  ? 
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iVon^io^  ‘c>’  f'11^  agr<-'^c  de  tout  le  monde,]  'appuyèrent  ceux  qui  de-  O»***  p-sjs- 
1 1?" mandoient  qu’on  l’examinaft  de  nouveau.'Mabks  Evefques  ne  , pl5s».a.b.c. 
vouloient  point  entendre  parler  d’y  rien  changer  . Ils  crièrent 
que  c’eftoit  le  S.  Efprit  qui  l’avoit  diftec;  qu’il  la  falloir  ligner 
&c.  en  prcfcnce  des  faints  Evangiles;  ''Que  qui  le  rcfufoit,  eftoit  hé- 
rétique . 'Et  comme  ils  virent  Jean  de  Gcrmanicie  aller  parler  ». 
aux  officiers,  ils  dirent  encote  qu’il  falloitchallèrlcsNeftoriens, 

& qu’on  voyoit  enfin  qui  ils  elioient. 

'Les  officiers  reprefemerent  qu’il  eftoit  important  de  fe  fervir  c. 
de  l’expreffion  des  deux  natures,  comme  avoir  fait  Saint  Leon, 

'à  quoy  les  Evelques  répondirent.  Qu’ils  recevoient  tous  la  lettre  c.î. 
de  S.  Leon,  mais  qu’il  ne  fàlloit  rien  changer  dans  la  definitioo, 

&c.  quelle  contenoit  toutes  choies . 'Eufcbc  de  Dorylée  meûne  a. 

fe  joignit  h eux , & dit  qu’il  ne  falloit  point  d’autre  définition. 

Comme  les  officiers  teprefentoient  que  Diolcore  n’avoit  de-  c. 
pofé  S.  Flavien  que  fur  l’exprcffion  des  deux  natures,  Anatole 
fit  cette  réponfe  célébré  , Que  Diolcore  n’avoit  point  elle  con- 
danné  à caufe  de  la  foy,  mais  pouravoir  déclaré  le  Pape  excom- 
munié , & pour  n’avoir  pas  voulu  venir  au  Concile  lorlqu’on 
l’avoit  cité.  [C’cft  ainfi  qu’il  abandonooit  la  réputation  de  fon 
predeccliéur,  pour  diminuer  l’horreur  qu’on  avoir  des  crimes 
de  Diolcore . ] 'Les  Eutychicns  n’ont  point  manqué  d'objedter  Leont,»a.6,p. 
cette  parole  à l’Eglife,  difant  que  fi  Diofcore  n’avoit  point  elle  I,5'b  c’ 
condanné  pour  la  fôy  , eux  qui  n’avoient  que  la  mefins  foy  que 
ltty,  ne  dévoient  pas  cftre  non  plus  condannez.  'On  y apporte  di-  Fic.n.p.iroll.f. 
veriés  explications  [dont  la  meilleure  eft  peut-eftre]  b que  cette 
parole  ne  porte  auaine  confequence  pour  les  fentimens  du  i e.i.pitt.d. 
Concile,  non  plus  que  beaucoup  d’autres  choies  que  difent  les 
particuliers,  fouvent  fans  y avoir  penfé,  & aufquclles  les  autres 
ne  font  point  d’attention  . 'Il  eft  vray  encore  que  Diolcore  fut  Leo.-n.pfi6.». 
proprement  condanné  pour  ne  s’eftre  pas  prefenté  au  Concile  - 
Mais  il  eft  vray  auffi  que  s’il  s’y  fuit  prefenté,  on  l’cuft  condanné 
à caulc  de  Ion  herefie,  [&  pour  bien  d’autres  railôns.  ] 

'Enfin  les  officiers  envoyèrent  (avoir  la  volonté  de  l’Empereur  Lonc  p ss».c. 
par  le  fecretaire  Bcronicien  , qui  revint  peu  après , '&  déclara  p-ssa».*’. 
que  l’Empereur  ordonnoit , comme  les  officiers  l’avoient  déjà 
propofé  que  l’on  ehoifill  trois  Evelques  de  chacun  des  Dioceles 
du  Pont , de  l’Afie,  de  ia  Thrace,&  de  l’lllyrie,&  fixde  celui 
d’Orienr,  qui  conféreraient  cnfemble  avec  Anatole  & les  Lé- 
gats du  Pape,  pour  convenir  d’une  définition  qui  agreaft  à tout 
le  monde,  & qui  ne  laifiaft  aucune  difficulté;  ou  que  tous  les 
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Evefques  expofaficnt  chacun  leur  coyance  par  la  bouche  de  \ 
fon  métropolitain  ; ou  que  fi  les  Evefques  ne  vouloient  point  u. 
s’accorder,  on  tiendroit  le  Concile  en  Occident. 

V-  'Cette  déclaration  ne  gagna  rien  encore  fur  les  Evefques  : Ils 

dirent  que  le  decret  pafteroit , ou  qu’ils  s’en  iraient  ; Que  ceux 
qui  s’y  oppoferoient  cftoient  Ncftoricns , & qu’ils  s’en  allaftenc 
I up.can.t.i.p.  ^ Rome.'Cecrops  de  Sebaftople  l’une  des  plus  grandes  lumières 
a Conc.r.5s9,c.  de  ce  Concile  , “ dit  hautement  [ à fon  ordinaire,]  que  puifque 
tout  le  monde  eftoit  d’accord  du  decret , il  fàlloit  le  figner  , & 
que  ceux  qui  ne  le  voudraient  pas,  n’avoient  qu’à  fe  retirer. 

«A  Enfin  neanmoins  les  officiers  ayant  reprefènté  que  Diofcore 

admettoitque'J.Cefloit  de  deux  natures,  conimeonl’avoitmis 
dans  le  decret  ; que  S.  Leou  dilbit  qu'il  y a en  luy  deux  natures 
''unies  , & qu’ainfi  il  s’agiffioit  de  voir  lequel  on  vouloit  preferer 
de  S.  Leon  ou  de  Diofcore  ; les  Evefques  fc  rendirent , & con- 
fentirent  qu’on  délibérait  de  nouveau  fur  ce  fujet. 
a eijsj.c.  'Ainfi  les  officiers  s’en  allercnt'cn  la  chapelle  de  S.“Euphemie  t. 

[c’eft  à dire  apparemment  dans  la  chapelle  oit  eftoit  fon  tombeau 
kj  W**»  'avec  Anatole , & les  quatre  Légats  du  Pape.emmenant  avec  eux 

[du  Dioeefe  d’OrientjMaxime  d'Antioche, JuvenaldeJerufalem 
Théodore  de  Tarie,  Cyrd’Anazarbe,  Conllantin  des  Boftres, 
iSc  Théodore  de  Claudiople  en  Ifaurie  : [Du  Dioeefe  du  Pont,] 

Thalalle  de  Cciàrée,  & Eulêbe  d'Ancyre  : [De  l’Afie]Diogene 
de  Cyzic,  Leonce  de  Magnefie, Florent  de  Sardes, & Eufebe  de 
Dorylée;  De  la  Thrace,  Francion  [ de  Philippople , ] Sebaftien 
[de  Bcre'e,]  & Baûlede  Trajanople.']  Et  de  l’Illyrie,  Quintille 
[d’Heraclée,]Attique[de  Nicople  en  Epire,]  & Sozon  [de  Phi- 
lippes  en  Macedoine.  On  mettoit  plus  d’Evefquesde  l’Orient, 
que  des  autres  Diocefes,  pouregalerdavantage  les  deux  partis, 
ce  Dioeefe  fe  trouvant  feul  contre  les  quatre  autres.  Il  femble 
que  Juvcnal , Thalaifè  , & Eufebe  ne  meritoient  guere d’eftre 
de  ce  nombre.  Mais  peut-eftre  choifit-on  exprès  ceux  qui  pou- 
voient  eftre  les  plus  favorables  aux  Eutychiens , afin  qu’on  fuit 
alluré  qu’on  avoir  cherché  le  jufte  milieu  de  la  vérité , &mefine 
ce  qui  eftoit  le  plus  propre  à y ramener  ces  hérétiques . 

On  n’y  mit  point  d’Evefques  d’Egypte;  & ilfèmble  mefme 
que  ni  les  quatre  qui  avoient  pris  le  parti  du  Concile,  ni  les  i j 
autres  qui  fembloient  favorifer  encore  Diofcore,  mais  qu’on 
avoit  neanmoins  conlêrvez  dans  leur  dignité,  n'aient  eu  aucune 
part  à tout  ce  qui  fe  fit  après  la  première  feance . Ce  n’eftoit  pas 
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Lcôn  1 o & neanmoins  ce  fêmble  un  moyen  bien  favorable  pour  les  faire  en- 
ii.  rrer  dans  l’union  des  autres , & dans  lesfêntimens  del’Eglife. 

Eft-ce  qu’on  craignoit  que  treize  Evefques  ne  brouillaffenc  le 
Concile  ? ] 'Libérât  allure  que  les  quatre  premiers , Athanafe  , Liber,c.i4. 
Neftorius,  Auxone  & Macaire , avoient  anathematizé  Eutyche  P 97- 
& les  dogmes,  & avoient  ligné  la  coadannation  de  Diofcore,& 
la  lettre  de  S.  Leon . 

ARTICLE  CXVIII. 

Les  decret  eft  refermé , & approuvé  de  tous  : 11  ne  parle  point  des 
anatbematifmer.  Ce  n eft  point  unfymbole. 

'T  E s i a Evefques  qui  efloient  entrez  dans  la  chapelle, ayant  Conc.r.4.j>. 

I . examiné enlêmble  ledecret  de  la  foy  en  prefence  des  offi-  s6l,t,‘ 
ciers,  le  mirent  en  la  forme  que  nous  l’avons  encore  aujour- 
d’hui. 'Car  pour  celui  qu’on  avoitpropofé  d’abord  , on  ne  jugea  P'SSS.a. 
psà  propos  de  llnferer  dans  les  aaes  du  Concile  . 'Ainfi  tout  le  Le°.-e-,.p. 
monde  convint  enfin  de  la  vérité  après  beaucoup  de  difficultez  jfcp.c7'7.c.  «.r. 
& de  difputes,  & l’on  fuivit  entièrement  la  lettre  de  Saint  Leon,  s»4. 
aulfi-bienque  la  règle  de  la  verité;'à  quoy  les  Légats  de  Rome  ne  <'p-77.ï.».p. 
manquèrent  pas  de  contribuer  de  tout  leur  pouvoir  . 5,3‘ 

'Ce decret  n’eft point  un  fymbole  court  & abrégé,  mais  un  p.ssi-s**- 
difeours  alfez  étendu . Les  fymboles  de  Nicée  & de  Confiant!- 
nople  y font  inferez  , & établis  pour  réglé  de  la  foy  . 'On  y joint  p.j66.c.d. 
contre  Neftorius  les  deux  lettres  de  S.  Cyrille , l’une  sk  Neftorius 
mefme,  (c’eft  à dire  la  feconde,)  l’autre  aux  Orientaux,  '&on  y 
ajoute  enfin  celle  de  Saint  Leon  à Flavien,  comme  très  propre  à 
confirmer  la  foy  contre  les  erreurs  de  Nefiorius  & d’Eutyche. 

'Le  Concile  y fait  aufiî  de  luy  mefme  un  abrégé  de  la  foy  de  l’In-  p.s«7.».fc. 
carnation. Il  condanne  ceux  qui  refufcntàla  S"  Vierge  la  qualité  p.5««.»!s67.i. 
qu’il  luy  donne  de  Mere  de  Dieu  . 'II  reiette  alfez  fortement  p.s««.b.c. 
l’exprelfion  d’une  nature  [ nonobftant  l’autorité  de  S.  Cyrille , J 
'&  établit  partout  la  vérité  des  deux  natures.  • Cependant  dans  p.5«s.s«7- 
l’endroit  oîion  s'attendrait  de  trouver  en  propres  termes  que  J.C.  £ p'5!9,i^567, 
eft  en  deux  natures,  le  texte  grec  qui  eft  l’original , porte  lêule- 
Note  «9.  ment  qu’il  eft  de  deux  natures.  ["Mais  il  y a bien  des  raifons  qui 

obligent  de  croire]  'que c’eft  une  pure  faute  qui  s’ell  glilfée  dans  Lup.cjn.t.i.p. 
le  texte.  kLeonce  de  Bizance  alfure  pofitivement  que  le  Concile  Va 
s’clt  fervi  de  la  première  expreffion,  e 5c  qu’il  n’a  point  parlé  de  p.jii’.bfsiy'V? 
l’autre , parcequ’il  ne  vouloit  ni  la  rejetter,  ni  s’en  contenter.  * J1  r»û-«.i.p.ji« 
Hift.  Et  cl.  Tom.Xy.  R r r r 5,4-j, 
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rend  la  mefmemfon  de  ce  que  le  Concile  n’a  point  employé  Je  ^ j’; 

teimed'unianhypoflatique.dcntilétablitpartoutlacroyance  . n.  10 
CoBc.p.3»3.d.  ‘A  la  fin  de  la  première  feance  , les  afficets  avoient  marqué 
u entre  Jes  réglés  de  la  foy  les  deux  epiftres  canoniques  de  Saint 

Cyrille,  approuvées  par  leConcile  d'Ephefe , [c’eft  à dire  la  fé- 
conde & la  troifieme  à Neflorius  ,dont  la  dermere  ccntenoit  les 
P-370.C.  célébrés  anathematifmes.  ] 'Attique  de  Nicople  en  Epire  avoit 
demandé  particulièrement  celle-ci , comme  une  des  principales 
réglés  de  la  foy.  'Neanmoins  le  Concile  Ce  contenta  de  l’approu- 
ver tacitement, par  l’approbation  generale  qu’il  donna  "à  tout  ce  rie»*»;, 
que  le  Concile  d’Ephefe  avoit  ordonné  fur  la  foy  , (&  par  l’efti- 
me  qu’il  témoigne  en  divers  endroits  pour  S Cyrille  & pour  (es 
r.i767-'7<*-  écrits.] 'Et  il  ne  jugea  pas  à propos  del’autorifer  nommément, & 
en  particulier , parccqu’eftant contre  une  herefie  toute  oppofée 
à celle  d’Eutycbe , les  expreflions  n’en  efloient  pas  entièrement 
conformes  à celles  dont  le  Concile  avoit  cru  fé  devoir  lêrvir. 
y. 1768.1,  'Ainfi  cela  eufl  pu  donner  occafion  d’acculer  le  Concile  d’eftrç 
Lup.t.i.p.jio  oppofé  à luy  mefme , '&  de  dire  qu’il  favariloit  [nonj  les  Nelio 
riens, [mais  les  Eutychiens qu’il  avoit  particulièrement  en  vue.  J 
r-9'7.  'Je  penfeauffi  que  les  Orientaux,  [&  furtout  Theodqret,  ] au- 
roient  eu  peine  à foufirir  quion  approuvait  les  anathematifmes , 

Ainfi  cela  auroit  pu  caufer  de  ladivifiondans  l’affemblce . 

Conc.p  s67.t.  'Le  Concile  finit  fon  decret  en  défendant  de  compofér  ni  de 
Phot.c.2i9.r.  fuivre  aucune  autre  foy  'hi  aucun  autre  fjmbole  , 'que  celui  de  &c. 

«Lu p.p.jit,  Nicée  , • rcnouvellaut  ainfi  l’ordonnance  du  Concile  d’Ephcfc, 
[quoiqu'on  vifl  l'abusque  Diolcore  en  avoit  fiiit.  ] 

Conc.p.5ji.k.  'Le  decret  citant  dreffé , les  officiers  & les  zr£vc/ques  revin. 
p-s«7.<i.  rent  au  Concile, où  Aeceen  fit  la  ledturc.'Il  fut  aufh-toftreceude 

tout  le  monde  fans  aucune  difficulté  ; & l’on  demanda  meûne 
qu'il  fuit  Cgné  à jinflant  par  les  métropolitains  Reliant  peut-eftre 
trop  tard  pour  le  faire  ligner  à tous  les  Evelques.]  'Mais  les  offi- 
ciers finirent  la  fêance  , en  dilânt  qu'ils  montreroient  ce decret  à 
Liber.c.i  j.  l’Empereur.  'Car  ils  lôuhaitoient  qu’il  le  vilt  avant  que  les  Evcf 
ques  le  fignallent . 

Conc.p.»3sA  'Cg  decret  nefut  pasfaitpoureftre  donné  aux  catecumenes, 

*'947  ” comme  le  fymbole  de  la  foy;  c’elloit  un  honneur  refervé  au 
fymbolc  de  Nicéc;  mais  pour  éclaircir  la  foy  de  l’Egüfc , & la 
p-srs-e,  faire  dillinguer  deserreurs  de  Neltorius  &d’Eutyche  ; 'de  forte 

qu’il clioit  plutoft  pour  les  Prélats  qui  avoient  à comhatre  con. 
p-97'.J.  tre  les  berniques , que  pour  le  peuple  . 'Il  lémble  neanmoins 
qu’ilaiteflé  lu  publiquement  à Calcédoine  devant  le  peuple  , 
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*5 1 , de  s.  mefme  avant  que  d'eftre  ligné  par  les  Evefques,  pour  dire  la 
w.”10  confufion  des  hérétiques , & la  confolation  des  Fidetes, 

[Quelque  foin  qu’oo  euft  pris  de  le  rendre  précis  & clair, fil  y p.9<7.c. 
avoit  neanmoms  quelques  paroles  dont  lesberetiques  & les  per- 
sonnes malicieufes  pouvoient  abufer , en  leur  donnant  un  faux 
fens  : de  quoy  il  ne  Élut  pas  s’étonner , puilqu’ils  font  la  mefme 
chofc  des  paroles  lâcrées  de  l’Ecriture.  [Les  Conciles  de  tout 
l’Orient  qui  défendirent  en  458  le  refpeft  dû  à ce  decret/emar- 

fuent  qu’il  n’a voi échangé  quoy  que  ce  foit  à l'ancienne doilrine 
e l’Eglife  : & c’eft  particulièrement  fur  cela  qu’ils  fondent  fon 
autorité.]  'Le  titre  qu’oo  y lit  à la  telle  tant  dans  cette  feance  que  p.s«t.b|s79.d. 
dans  la  fuivante  , donne  à Calcédoine  la  qualité  de  métropole , 

'qui  ne  luy  fut  neanmoins  accordée  qu’à  la  fin  de  la  6.'  feance . p.«n.b. 

[ Ainfi  il  femble  qu’on  lailfoit  en  blanc  les  titres , & peut-eftre 
d’autres  chofes  de  cette  nature,  pour  les  mettre  à loi  ûr  après  les 
feances  ; ou  qu’en  mettant  au  net  ce  qu’on  avoit  d’abord  écrit 
en  notes , on  y changeoit  quelquefois  de  petites  chofes . J 


ARTICLE  CXIX. 


Marc  Un  vient  au  Concile  : Tout  les  Évejques  fignent  le  decret  de 
la  foy  ; acceptent  divers  reglemem propofez  par  Martien  . 

Noie  59  'T  E [jeudi  fuivant]  '25  d’oéfobre,  les  Evefquescftarff  aflërrt-  C°nc.t.4.p. 

I > blez  dans  l’eglifc  de  Sainte  Euphemie,  ‘l’Empereur  Mar- 
cien  voulut  fe  trouver  au  Concile,  6 accompagné  d’un  grand  Sp.574.57j. 
nombre  d'officiers  qui  font  nommez  principalement  dans  le  la-  , ; 

tin  'La  mefme  traduélion  latine  porte  que  Pulqueriey  vintaulfi,  P.571J. 

Note  s*.  'C’eft  une  'erreur. qui  peut  eftre  ancienne  [&  célébré; ] mais  qui  ip.p.ns*. 
ne  laiffe  pas  d'eftre  une  erreur . 

’Marcien  parla  aux  Evefques,  premièrement  en  latin  depuis  t.«.p.j75.c. 
-en  grec,  'pour  leur  témoigner  que  fon  premier  delir  depuis  que  p.57«.w*IBi;. 
Dieu  l’avoit  appellé  à l’Empire.avoiteftéderemeJier  aux  trou.  ♦s'-S1"* 
blés  qui  s’eftoient  elevez  depuis  quelques  années  dans  l’Eglifc  . . - 

contre  la  foy  des  Peres,  par  l’avarice  [de  Chryfâphe,]ou  parles 
mauvais  deftèins  de  quelques  particuliers  : Que  c’eftcit  pour 
cela  qu’il  avoit  aflêmblé  le  Concile  ; & qu’il  avoit  voulu  y eftre 
prefent  ; ( car  eftant  à Conftantinople , il  eftoit  comme  préfent,) 
pour  y favorifer  l’union  & l’établiftèment  d’une  mefme  foy , ou 
comme  porte  le  grec,  pour  approuver  les  refolutions  du  Concile- 
& non  pour  dominée  [fur  les  Evefques]  'Il  parla  fort  honorable-  Conc.p.S76.b. 
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ment  de  la  lettre  de  S.  Leon  . [Le  texte  latin  paroi  fl  mieux  écrit 
Leo,t.i.p.:o3  que  le  grec,  & pouvoit  ainfipaffer  pour  l’original  • 'Il  fe  trouve  n."10 

auffi  dans  l’ancien  Code  de  l’Eglife  Romaine . 

Conc.p.579.b.  'Apres  les  acclamations  ordinaires  à Marcien  & à Pulqucrie, 
bc.  [comme  on  fâifoit  auffi  dans  lesautres  feânces,  ] 'Aece demanda 

d e.&qLibcr.  ptrmiffion  à Marcien  de  lire  le  decret  du  Concile  fur  la  foy  , 'dit 
îj.p.siiEvi.Li  aPrés  qu’il  eut  efté  lu  , il  fut  fouferit  par  tousles  Evefques[pre  " 
c.i8.p.3i8.a.  fens]*  fans  aucune  difficulté,  b&  par  plufieursmetropolitainsaa 
nom  de  leurs  fufiragans  qui  efloient  abfêns.  cTheodoretlefignc 
iConc.p.eoi-  auffi  en  qualité  d’Evefque  de  Cyr . 4 Ibas  mefme  & Sabinien  Ie 
6o6-  lignent  auffi  avec  le  titred’Evcfques  d’Edeffie  & de  Perrhe,[quoi- 

dp.jU  JMoi.  qu’ils  ne  fuflent  pas  encore  rétablis,]  ' & que  Nonnus  & Athanafë 
d-  qui  poffiedoient  leursEglifes,  fignadent  auffi  avec  la  mefme  qua- 

»p.jtî.c|î9o.  ^£(i.CCqueXheodoret , & les  deux  autres  ajoutèrent  depuis 

leurs  fignatures,  non  à la  fin,  mais  dans  le  rang  qu’ils  euflent  dû 
Fic.Lj.c.3.  tenir?  ] 'Facundus  foutient  qu’Ibas  ne  ligna  qu’aprés  la  8.'  feance 
T‘93-19*.  où  ü fut  [établi . Maisla  preuve  qu’il  en  allégué  [ne  le  montre 
p.579-î8o.t.  pas."  ] 'Les  trois  Légats  du  Pape  fignerent  les  premiers, qualifiant  Noti  j*. 

S.  Leon  le  Pape , ou  félon  le  grec  l’Evefque  ■ de  l’Eglife  uni  verfelle 
de  la  ville  de  Rome.  [Ce  n’cft  pas  ici  le  lieu  de  chercher  le  fens  de 
ces  titres , qui  ne  lignifient  peut-eftre  autre  chofe  Gnon, que  l'E- 
gide Romaine  eftoit  une  partie  de  l'Eglife  univerfelle  & Catho- 
lique , ou  que  te  Pape  eftoit  Evefque  de  l’Eglife  Catholique  de 
Rome  ; & non  d'aucune  des  feétes  hérétiques  qui  pouvoient  y 
eftre. 

Marcien  ne  fe  contentant  pas  d’avoir  vu  figner  tous  les  EveC 
p.sotf.ie.  ques,  } 'demanda  encore  G le  decret  avoit  efté  Ait  par  un  con- 
fentement  unanime,  de  quoy  tous  les  Evefques  l’affurerent, 
proteftant  qu’ils  l’avoient  ligné  'pareequ’ils  croy oient  que  c’eftoit  fe. 
cj6o7.a.b.c.  la  foy  des  A poftrts . Us  mêlèrent  à cela  de  grands  éloges  de  Mar- 
cien & de  Pulqucrie  , [de  quoy  jamais  les  Grecs  ne  furent  ehi- 
to.».  ches.J'Ils  y joignirent  des  anathemes,  non  feulement  contre 
Ncftorius  & Eutyche  , mais  auffi  comte  Diofcore . 

M°7.b>c.  'Marcien  rendit  grâces  à Dieu  de  l’union  qu’il  avoit  rendue  à 
FEglife , & dit  qu’il  efperoit  des  prières  des  Evefques  qu’il  don- 
e.  neroit  auffi  bien-toft  la  paix  à l’Etat.'Il  ajouta  que' pour  coofêrver 

cette  tranquillité  dans  l'Egli/ê  il  jugeoit  à propos  de  punir  fêve- 
rement  ceux  qui  feraient  des  difeours  en  public  fur  la  foy  [ hors 
les  aflèmblées  de  l'Eglife,  ] qui  amaflèroient  les  peuples,  & qui 
cxciteroient  quelques  troubles  j que  les  fûnples  particuliers 
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♦^’n^^fuflènt  bannis  de  Conftantinople , & que  ceux  qui  (croient  dans 
ii.  I*s  charges  ou  dans  le  Clergé , fuflènt  privez  de  leurs  dignitez . 

'Tout  le  Concile  ayant  approuvé  cet  avis  , • Marcien  fit  lire  e. 
quelques  articles  qu’il  fouhaitoit  d’eftre  reglez  par  l’autorité  de 
l’Eglife  plutoft  que  par  la  fienne . 'Le  premierqucBaroniusap-  b.c|B»r.*ji.& 
prouve  extrêmement,  regardoit  la  fourni  ffion  des  moines  aux  “î- 
&t,  Evefques,  & vouloit  qu’on  leur  défêndift  "de  fe  mêler  desaii aires 
del’Eglife , fi  leur  Evefque  ne  le  leur  permettent  dans  de  grands 
befoins . 'Le  fécond,  eftoit  qu’il  fuft  défendu  aux  Ecelefialtiques  Conc.p.6io.c. 
de  prendre  des  fermes  ou  des  recettes , hormis  pour  les  biens  d‘ 
de  l’Eglife  . Le  troifiemc  , eftoit  pour  leur  défendre  de  palier  c. 
d’une  Eglife  en  une  autre  , & aux  Evefques  de  les  recevoir, 
fur  peine  d’eftre  feparez  de  la  communion  ; [ cc  qui  a toujours 
efté  condanné  & toujours  pratiqué  ; pareeque  toutes  les  loix  de 
l’Eglife  ne  peuvent  pas  arrefter  l’avarice  & l’ambition  des  hom- 
mes. J ’Ccs  articles  furent  mis  entre  les  mains  d’Anatole , k&  le  p.Sn.a. 
Concile  en  fit  enfuite  le  3,  le  4,  le  5,  &Ie  20.'  defesCanons,eny  ^”’’7s8’ 
changeant  ce  qu'il  jugea  à propos. 

'L’Empereur  donna  enfuite  avec  l’approbation  du  Concile,  le  p.«n.b. 
fimple  honneur  de  métropole  à la  ville  de  Calcédoine , en  con- 
fideration  tant  de  Sainte  Euphemie,  que  du  Concile . [ Eleuthere 
Evefque  de  cette  Eglife  avoit  toujours  efté  mis  dés  les  premiè- 
res feanccs  entre  les  principaux  métropolitains  ; de  quoy  je  ne 
voy  pas  la  raifon.  ] 'Mais  il  ne  prit  le  titre  de  métropolitain  que  P.79I.1I. 
depuis  cette  feance . 

'Apres  cela , les  Evefques  demandèrent  â l’Empereur  la  per-  p.su.c. 
million  de  s’en  retourner  à leurs  Eglifes . Mais  il  les  pria  d’atten- 
dre encore  trois  ou  quatre  jours  pour  terminer  les  aftàires  qui  fe 
prefenteroient  , & dont  chacun  voudrait  demander  ladccifion; 

& que  perfonne  ne  fe  retiraft  que  tout  ne  fuft  achevé  ; leur 
promettant  de  les  appuyer  de  fbn  autorité  , & que  fes  officiers 
a (lifteraient  à leurs  deliberations.  ’C’ert  ainfi  que  finit  cette  fean-  Lup.can.t.i. 
ce  , que  quelques  uns  ont  regardée  comme  la  fin  du  Concile,  P-4*7- 
pareequ’on  y termina  tout  ce  qui  regardoit  la  fby  . Et  on  mar- 
que que  beaucoup  d’Eglifes  n’avoient  dans  leurs  copies  que  fix 
feanccs,  avec  les  Canons , 'qui  furent  faits  enfuite:  [ ce  qui  n’em-  Evi.U.c.i». 
pefche  pas  que  les  autres  chofes  qui  furent  refoluës  par  tous  les 
Evefques  aüemblez,  n’appartiennent  de  mefine  au  Concile.] 

Rrrr  iij 
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ARTICLE  CXX.  ...  • • 

Le  Concile  autorife  Je  nouveau  Patriarcat  de  Jerufalem  , refait 
Tbeodoret  /xamine  P affaire  d liai, demande  l'abolition  de  tout 
ce  qu  avait  fait  le  fauxConcile  d Epbcfe . 

Conc.t.«.p.  'T'vEs  le  lendemain  26  octobre , les  Evefques  fc  raflèmble- 
*u.d.«.  I 3 renrdans  l’eglife  de  Sainie  Euphemie,  avec  les  trois  offi- 
ciers de  l’Empereur  , Anatole , Pallade  , & Vincomale  , [qui 
f tn-tii.  affiflerent  fêuls  aux  fêances  fiiivawes .] 'Le  Concile  y confirma 
l’accord  que  Maxime  d’Antioche  & Juvenal  de  Jerufalcm 
avoieot  fait  entre  eux  , par  lequel  la  Phenicie  & l’Arabie  de- 
meurèrent fous  la  jurifdifltion  de  l’Eglilê  d’Antioche,  & Juvenal 
hit  reconnu  fuperieur  des  trois  Palcftines  , [ fans  qu’on  parlait 
feulement  de  l’Évefque  de  Ccfarée  en  Paleftine , dont  on  violoic 
ouvertement  le  droit  e'tabli  fi  poûtivemenc  par  le  Concile  de 
Nice'e . "C’eft  ainfi  que  Juvenal  enfanta  fit  nouvelle  dignité,dont  v.Juven.f 
lbn  ambition  luy  avoir  fait  concevoir  le  deflëin  tant  d’années 
auparavant . J 

P.619.6ZJ.  'Le  mefme  jour  on  traita  l’affài re  de  Theodorct,  ''qui  fut  enfin  v.Theodo- 
Lco.cp.9  j.c.  rétabli  dans  fen  liege  par  le  Conale  , '&  S.  Leon  eut  ainfi  la  joie  ret$41*41- 
15.P.614.617.  de  voir  le  jugement  qu’il  avoir  prononcé  en  faveur  de  ce  grand 
Evefque , confirmé  pour  jamais  par  le  contentement  de  tous  les 
Prélats . 

Conc.p.«»j.  'Quand  cette  affaire  fut  achevée,  le  Concile  demanda  que 
d e-  Sophrone  de  Confiant  1 ne  & Jean  de  Germanicie , [ tous  deux 

Evefques  d’Orient,  ] anathematizafTent  Neftorius  & Eutychc: 
c.  ce  qu’ils  firent  fans  difficulté . 'A  mphiloque  de  iide[en  Pamphy- 

lie,J  anathematiza  de  mefme  Eutyche  fur  la  demande  du  Con- 
e.  cilc , 'après  quoy  le  Concile  témoigna  qu’il  ne  falloir  plus  avoir 

perfonne  pour  fufpeét , mais  ne  plus  fonger  qui  garder  l’union. 

Phot.c.s».  'Amphiloque  eftoit  Evefque  dés  devant  l’an  416.  [ 11  affifta  au 
p’40’  Concile  general  d’Ephefe , "qui  luy  donna  une  commiffion  ho-  v.s.Cyrille 
norable  contre  les  heretiques  Mefîalicm . Nous  ne  voyons  point  §47*8.74. 
qu’il  ait  efté  au  faux  Concile  d’Ephefe . Mais  il  fàlloit  qu’il  euft 
Ev»,l..x..ap  donné  d’autres  fiyets  plus  confié  érables  de  douter  de  fa  hy:J|Et 
3C*  J'  ' il  confirma  riKfmc  encore  ce  fbupçon  après  la  mort  de  Marciep. 
ll|cirac't!P’  On  pafià  "le  mefme  jour,  [&  non  pas]  * le  lendemainà  f affaire  n«i 
<.5-a,  d’Ibas  d’Edeflc . [Il  avoir  efté  , comme  nous  avons  vu , "depofé  v.ç75. 

* Conc.p.siS.  dans  le  faux  Concile  d’Ephefe  fans  eftrc  prefent,  & mefme  cm- 
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ü»  par  la  faction  d’Eutyche  & de  Diofcore  . Marcien  luy 

1 1.  avoir  rendu  * la  liberté  comme  aux  autres  ; mais  il  avait  voulu 

qu’il  ne  fuft  rétabli  que  par  le  Concile . ] '11  vint  donc  à Confira-  P <*W«. 
tinople;  & l’Empereur  à qui  il  s’adreflk  d’abord,  l’ayant  renvoyé 
au  Concile , il  fe  prefentadans  cette  feance  , fe  plaignit  de*  vio- 
lences qu’il  avoit  fouffèrtes , & demanda  à eftre  rétabli  dans  foo 
-V.5-.9.  fiege , conformément  "au  jugement  que  Photius  & Euftathe 

avoient  rendu  en  là  faveur  [au  commencement  de  449.]  'On  lut  p.6i7-<i*. 
donc  l’atle  de  ce  jugement , 'dont  Photius  & Euftatbe attefte-  p.«ii.d. 
rent  la  vérité . 'Les  Legatsdu  Pape  demandèrent  fur  cela  le  feo-  d e. 
timent  du  Concile  : mais  aucun  Evefque  ne  répondant,  de  quoy 
on  ne  marque  point  la  raifon  , les  officiers  remirent  l'affaire  au 
lendemain . 

'Les  Evcfques  & les  mefmes  officiers  le  trouvèrent  donc  le  len-  P-«n«. 

V.  li  note  demain  "27  octobre  au  mefroe  lieu;'&  Ibas  ayant  reprefenté  com-  P-«H.k- 
33-  menton  l’avait  condanné  en  fon  abfence  , & fins  l'entendre, 'les  «A 
Evcfques  s’écrièrent  dés  que  les  officiers  leur  eurent  demandé 
leur  avis , Qu’un  jugement  rendu  fans  entendre  les  parties  eftait 
nul , & qu’il  falloit  rétablir  Ibas  dans  fon  fiege . 

Quelques  Evcfques  dirent  neanmoins  qu’ils  s’oppofoient  à d. 
cela  , & qu’il  y avdtdesdenonriateurscontre  Ibas . C’eftoient  e-  ■ 
un  Théophile  Diacre  ,[  apparemment  d’Edeffe,]  & trois  autres 
à qui  on  ne  donne  point  de  qualité . "Théophile  refufà  de  prendre  P-*i 
la  qualité  d’accufateur,  à caufe  qu’il  n’a  voit  pas  là  les  témoins 
neceffaires  pour  prouver  ce  qu’il  avancerait , & qu’il  connoifloic 
la  violence  de  la  ville . ( Je  ne  fçay  s’il  veut  dire  que  ceux  d’Edeflè 
craignoient  fi  fort  les  violences  d’Ibas  , que  perfonne  n’ofoit  fe 
déclarer  accufateur,  ni  témoin  contre  luy . ] 'Il  ajoutaqu’on  con-  P-‘î*-<- 
noifloit  fes  accufateurs , mais  qu’ils  n’eftoient  pasprcfens  . 'Ainfi  el63J-»- 
il  fe  reduifit  à dire  qu’on  luft  ce  qui  s’eftoit  paffé  à Beryte  fur 
l’affaire  d’Ibas,  f dont  ce  qu’on  avoit  lu  la  veille  n’efloit  que  la  fin 
& 1a  decifion . ] 'Photius  en  fit  un  abrégé  favorable  à Ibas.  * Et  *■*!*• 
neanmoins  on  jugea  a propos  de  lire  la  pièce  toute  entière, b qui  *p.66z-666. 
finiffoit  par  la  lettre  célébré  d’Ibas  à Maris . 

'Après  qu’on  eut  lu  cette  lettre,  Ibas  fit  lire  l’atteftation  que  p.««-<7i. 
k Clergé  d’Edeflè  avoit  donnée  en  fa  faveur.  'Les  officiers  vou- 
k»ent  qu’on  luft  auffi  le  jugement  rendu  contre  Ibas  par  le  faux 
Concile  d’Ephefe,  tomme  Théophile l’avoit demandé.  'Mais les  P-dJS.». 
quatre  Légats  du  Pape  prièrent  qu’on  ne  parlaft  plus  de  cette  ’ 
malheureufe  aflèmblée  ; Qu'ils  dévoient  aller  demander  une 
loy  à l’Empereur  pour  en  abolir  entièrement  la  memoire,<5c  que 
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r..67:.a.  Saint  Leontenoitpournultoutcequis’y  eftoitfait,  liors  cequi  J£,’nd,®  £ 
regard  oit  Maxime  d’Antioche  : [c'eft  à dire  la  depofition  de  n. 
p.«7*,c.d.  Domnus,  qui  avoit  donné  lieu  à l'ordination  de  Maxime.  JAna- 

d. c'6;5.b.c.  tôle  fuivit  le  fentiment  des  Legatsen  tous fes  points . 'Juvenal & 

divers  autres  Evefques  dirent  qu’ils  s’en  remettoient  à tout  ce 
que  l’Empereur  jugerait  à propos  d’ordonner,  [touchant  la  caflà- 

e.  tion  de  l’alfemblce  d’Ephefe . J 'Eftienne  d’Ephefe  appuya  da- 

p «rs  ».  vantage  la  cadation , 'Pierre  de  Corinthe  fe  joignit  aulîi  aux  Le- 

b.c.  gats . 'D’autres  dirent  qu’ils  approuvoient  ce  qu’avoit  fait  le  Con- 

i.  elle  de  Calcédoine,  ou  ce  qu’il  ferait . 'Cccropsdc  Sebaftople,  & 

après  luy  tout  le  Concile  , dit  que  l’aflcmbléc  d’Ephefe  elloit 
indigne  délire  appellée  un  Concile . 

.«  ’ . ARTICLE  CXXL 


lias  eTEdeJfe  ejl  rétabli  : Penfton  accordée  à Domnus. 

Conc.t.».p.  '/'N  N reprit  enfuite  l’affaire  d’Ibas,  & les  officiers  ayant  de- 
srs.d  *.  mandé  l’avis  du  Concile  , les  trois  Légats  opinèrent  à re- 

’ tablir  Ibas  dans  fon  lîege,  croyant  qu’il  avoit  fuffifamment  j’ufti- 
■p.678.a.b.  fié  la  pureté  de  fa  foy  , & de  fa  conduite . 'Anatole  les  fuivit  ; 

c.  témoignant  que  jufque  là  il  avoit  eu  Ibas  pour  fufpcét.  'Juvenal 

en  pria  comme  d’un  homme  qui  avoit  ellé  dans  l’herehe,  mais 
qui  l’abandonnoit , & dont  l’âge  meritoit  qu’on  euft  pitié  de 
P.67S.6S1.  luy  . 'Tous  les  autres  Evefques  opinèrent  auflî  pour  fon  rétablif- 
p,6;S.a|6S6.d.  fement . 'Anatole  remarque  qu’il  avoit  ligné  la  définition  de  foy 

р. 678.1.  du  Concile,  '&  mefmc  la  lettre  de  S.  Leon . * Quoiqu’il  euft  déjà 

Ts-sf  ^ anathematizé  Ncftorius  , b neanmoins  les  Evefques  ne  le  rétabli  - 

с.  '■ 7?1’  rent  qu’à  la  charge  qu'il  l’anathematizeroit  de  nouveau;  *&  il  le 
el6So.cls«».a.  effectivement , y ajoutant  Eutyche,  & quiconque  ne  fuivroit 
b.P’6!l”  pas  la  foy  du  Concile  : 'après  quoy  les  officiers  promirent  que  la 
p.7»5.1>b9».f>.  refolution  du  Concile  ferait  exécutée  : '&  Ibas  prit  fon  rang 

dans  les  feances  fuivantes. 

p.68o.c.  'Aucun  Evefoue  ne  témoigna  trouver  à redire  à la  lettre  d I bas 

à Maris , hors  Eunome  de  Nicomedie  , qui  blafma  ce  qui  y eft 
dit  d’abord  contre  S.  Cyrille  : mais  il  ajouta  qu’Ibas  s’en  retrac- 
tait  [ en  quelque  forte  à la  fin ,]  en  confèffant  la  vérité  de  la  foy 
p.67s.e(67*.b.  'Au  contraire  les  Légats  du  Pape  & Maxime  d’Antioche  decla- 
rerent  que  c’eftoit  cette  lettre  mefme  qui  leur  faifoit  juger 
Fac.Lj.c.1,  qU'lbas  eftoit  Orthodoxe  . 'Ainfice n’eft  pas  fansfbndement  que 
Libcr.c.ii.p.  l’on  a foûtenu  que  le  Concile  l’avoit  approuvée  , d non  dans  tout 

97.  CC 

d Fac.l.6.c.iz« 

p.nj.131. 
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Leon  10&  qu’e^e  contient , mais  en  la  prenant  en  general . [Et  il  eft  en- 
n.  ' cote  plus  difficile  de  répondre  à ce  que  Facundus  & d’autres  ont 
foûtenu, qu’on  ne  pouvoir  pas  la  juger  digne  d'anatheme , comme 
on  fit  dans  le  fiecle  fui  vant , fans  interefler  l’honneur  du  Concile 
de  Calcédoine , & fans  en  affaiblir  l’autoritédanslesefprits.] 

'Dans  la  lettre  de  Saint  Grégoire  à Secondin , [célébré  par  les  Greg.L7.ep. 
fàlfifications  qu’on  y a Élites,]  ont  lit  qu’Ibas  defavouoit  dans  le 
Concile  là  lettre  à Maris.  'Juftinien  avoit  auffi  prétendu  qu’Ibas  F*c.Ls.c.j.p. 
l’avoitdefavouéedans  l’affembléedeBeryte.  Facundus  montre  1 8 4 d’- 
fort bien  que  c’eft  une  pure  imagination.  [Il  eft  certain  encore 
qu’il  n’y  a pas  un  mot  de  ce  defâveu  dans  le  Concile  de  Calcé- 
doine.] 'Audi  on  n’ofa  jamais  en  parler  dans  le  V.  Concile  . n. 

'On  avoit  établi  Nonnus  à la  place  d’Ibas.  [ Et  comme  fon  Conc.p.67».b. 
eleétion  avoit efté  légitimé  de  fa  part,  puifqu’il  fuccedoit  à un  c‘ 

Evefque  depofé  par  l’autorité  apparente  de  l’Eglife,]  'les  Légats  M<7j.e. 

& Anatole  remirent  à la  diferetion  de  Maxime  d’Antioche  d’or- 
donner de  luy  ce  qu’il jugeroit  à propos . Maxime  promitde  luy  P-*7*.c. 
conferver  l’honneur  de  l’epifcopat;  & que  pour  le  furplusil  en 
delibereroit  avec  les  Evefques  de  fon  Departement . Il  ne  paroift 
point  que  Nonnus  ait  rien  fait  pour  s’oppolër  au  rétabliffement 
d’Ibas , 'quoiqu’il  fuft  prefent  au  Concile.  [On  le  rétablit  fans  P5«».e.&c. 
doute  dans  l’Eglife  d’Edeflè  après  la  mort  d’Ibas  , arrivée  vers 
l’an  457.]  'Car  en  cette  année  là  l’Empereur  Leon  ayant  écrit  à p.sji.». 

Ibas , 'ce  fut  Nonnus  qui  luy  répondit  en  qualité  de  metropoli-  P S"  7. 
tain  d’EdelTe . 

'Les  Eutychiens  faifoient  depuis  un  crime  au  Concile  de  Cal-  L»«.»û.s.p. 
cedoine,  de  ce  qu’il  avoit  receu  Theodoret&  Ibas  , fans  les  51  ’ <* 
obliger  d’anathematizer  l'un  les  écrits  qu'il  avoit  faits  contre  S. 

Cyrille , l'autre  Théodore  de  Mopfuefte , dont  fà  lettre  à Maris 
faifbit  tant  déloges . 'Mais  il  n’y  avoit  pasderaifonqui  obligeait  dJF»c.L«.c.i  .p 
le  Concile  à faire  ce  que  S.  Cyrille  mefme  n’a  voit  pas  fait  dans  la  1I7‘ 
réconciliation  des  Orientaux , '&  Iorfqu’on  avoit  remué  la  quef-  P-Wf- 
tion  de  Théodore.  'Il  fit  mefme plusqueS.Cyrille.  Car  ce  Saint  Conc.  p.1777. 
V.s.CyrUles*eftoit  contenté  [pour  faire  la  paix , "qu’on  anathematizaft  les  b- 
5 5 5>s«)i45.  dogmes  de  Neftorms,  & ] que  l’on  confentift  à fa  depofitioa'Mais  c|L»nt.p.  y s. 
le  Concile  voulut  qu’en  fa  prelênee  Theodoret  & Ibas  anathe-  c- 
matizaftent  Neftoriusde  leur  propre  bouche , & que  cet  anathè- 
me fuft  inféré  dans  les  aétes . 

'Ce  fut  le  [mefme]  jour  17  d'oitobre , que  le  Concile  remit  à Conc.p.6«i. 
Non  54,  la  diferetion  de  Maxime  d’Antioche  la  penfion  qu’il  Éilloit  "don-  68l‘ 

ner  à Domnus  fon  predecefleur.'Nous  n'avons  cette  aétion  qu’en-  p.«*».c. 

‘ Hft.Eccl.Tom. XV.  Sfff 


*9<5  SAINT  LEON.  LindeJ.C. 

b»'-4si}iij.  latin;  & le  grec  dont  elle  a eflé  tirée  eft  perdu. 'Il  faut  dire  mef. 

me  que  Jullinien  ne  la  connoifloit  pas,  puifqu’il  prétend  que  n.”1' 
Domnus  efloit  déjà  mort . 

ARTICLE  CXXIL 

Bajjkn  demande  à eflre  rétabli  en  la  place  d'Eflienne  d’Epbefe: 

Le  Concile  le  t depefe  tout  deux. 


Cot1C.t.4.p. 

683-699. 


P. 683.0)686. 


p.683.e. 

4 c. 

69.69  5. b.c. 
P.6S7-69S. 


p69s.cJ.e- 


9.698.4. b. 


b. 


b.c. 


LE  [lundi]  19  dbélobreon  tint  la  neuvième  fcance,  où  l'on 
examina  les  plaintes  de  Baffien,  qui  demandoit  à rentrer 
dans  l’e  vcfché  d'Ephcfc.qu'Eftienoe  avoit  ufurpé  fur  luy . [Nous 
avons  vuci-dcffus'ceauec’eftoitquecette  affaire,  & comment  V.Jii.ij. 
Baflïen  ayant  efté  fait  Evefque  d’une  manière  peu  légitimé, avoit 
eüé  depofeen  l'an  4 4 8, d'u ne  autre  maraerequine  ibfloit  guère 
plus.  Efliennc  qui  avoit  eu  beaucoup  de  part  à fa  perfccution 
fus  mis  à fa  place  , & s’y  efloit  maintenu  jufques  ici.]  'Enfin  le 
Ccncile  de  Calcédoine  ayant  efté  aflemblé,  Caflien  prefenta  une 
requefie  à Marcien  pour  le  prier  d'écrire  au  Concile,  afin  qu'on 
y jugeait  les  plaintes  qu'il  avoit  à faire  contre  Efticone  & contre 
les [autres  qui  l’aveient  maltraité,  ou  celles  que  d'autres  auraient 
à faire  contre  luy  ; de  défendre  à qui  que  ce  fuft  de  luy  faire  au- 
cune violence  durant  la  pourfuite  de  fon  affaire  ; & de  luy  ac- 
corder une  perfônne  pour  executer  ce  que  le  Concile  auroit  or- 
donné . [ Cette  requefie  eft  conceuë  en  des  termes  bien  bas  pour 
un  Evefque] 

'Marcien  en  ayant  écrit  au  Concile,  «Baffien  6 y prefenta  dans 
la  lèance  du  29  d’oélobreavecIePreflrcCafficn , “qui  ne  la  voit 
peint  abandonné,  & qui  avoit  beaucoup  (ou Sert  avec  luy.  On 
entendit  fes  raifons , & les  réponfesd’Efliennc  prefent  au  Con- 
cile, dent  le  flj  le  eft  plus  ardent  & plus  impérieux  que  celuide 
Baffien:  'après  quoy  deux  Eve  fques  témoignèrent  au  nom  de 
tous  ceux  qui  eftoient  aflis  auprès  d'eux  , qu’ils  ne  trouvoienc 
point  qu'on  euft  eu  raifon  de  depofer  Baffien . 'Ce  qui  eft  dit  à 
i'twnneurde  Flavien  , fèmble  eftre  une  voix  de  tout  le  Concile 
pour  depofer  Eftienne . comme  perfêcuteur  de  cebaintfdans  le 
faux  Concile  d'Ephefe.]  'En  effet , les  officiers  de  l’Empereur 
ayant  prié  le  Concile  de  dire  fbn  fentiment , 1er  Evefquess'écric- 
rent  que  les  Canons  & Ja  juftice  demanda ent  le  rétabtiftément 
de  Baffien . 

'Neanmoins  les  officiers  ayant  déclaré  qu’il  leur  fembloit  plus 
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Liimïa  Bc  ^ P03?0*  de  depofer  ik  Baffien  & Eftienne , puifque  l’un  & l’au- 
1 1.  • tre  s’eftoit  fait  Evefque  par  violence , & ayant  prié  le  Concile 

d’eri  ordonner;  tous  les  Evefques  applaadirenc  à cette  propoG- 
rion , [qui  aflurément  effort  jufte] 'Les  Légats  duPape,&  Ana-  d.c. 
tolé  la  confirmèrent  chacun  en  particulier , '&  les  autres  tout  p.6»».a. 
d’une  vois . Eufebe  de  Dorylée  le  fit  auffi  en  particulier , & de- 
manda qu’on  eluft  un  autre  Evefque , dont  la  foy  & les  mœurs 
■ ’ • répondiffcnt  à cette  grande  dignité  . 

'Les  Evefques  d’Afie  te'moignerent  qu’ils  euflènc  fouhaité  >. 
qu’on  leur  euft  confervé  BafTien  : Mais  ils  demandèrent  avec  ».b. 
inftanec  qu’oo  n’en  ordonnait  point  un  nouveau  hors  d’Ephefé  ; 
parceque  c’cftoit  pour  ruiner  la  ville , & faire  mourir  les  enfans. 
[Veulent-ils  dire  les  Fideles  battriez  par  eux?]  Tous  les  Evef-  b.c. 
ques , hors  Diogene  de  Cyzic , dirent  que  lêlon  les  Canons  il  fal- 
loir que  l’Evelque  fuit  ordonné  dans  fa  province . 'Les  Eccle-  c.J.c. 
fiaftiquesdeConfhmtinopIe  vouloient  au  contraire  qu’on  l’or- 
donnait dans  leur  Eglife  : de  forte  que  les  officiers  remirent  la 
decifïon  de  cette  a flaire  au  lendemain . 

'Ainfi  le  30  d’o£tobre  les  officiers  ayant  demandé  de  nouveau  p.?»»- 
les  avis  des  Evefquesfur  l'affaire  d’Ephefë,  Anatole  deContlan- 
tinople  opina  le  premier  poury  établir  un  nouvel  Evcfqueydt  fut 
fuivi  des  Légats  du  Pape  . [Je  ne  fçay  pourquoi]  lei  officiers  au  p-îoi.joj. 
lieu  de  laitier  continuer  les  avis , les  demandèrent  une  fécondé 
fois,  en  conjurant  chacun  d’opiner  avec  liberté , & félon  fa  con- 
fcience , ayant  mefrne  fait  apporter  les  fâints  Evangiles.' Anatole  p?°3». 
petfifta  dans  fonavis,  ajoutant  que  le  nouvel  Evefque  feroit 
' choifi  par  tous  ceux  dont  il  devoir  avoir  la  conduire.  'Pafcafin  b.c.d. 

' l’un,  dés  Légats  de  Rome  perfifta  auffi  dans  fon  avisât  plufieurs 
autres  Evefques  opinèrent  à ofter  Baffien  & Eftienne.' Mais  Ma-  c- 
xime  d’Antioche  alla  à laiflér  aux  Evefques  de  l’Afie  la  liberté 
de  choifir  celui  des  deux  qu’ils  voudraent,  '&  Julien  de  Cos  Le-  c- 
gatdu  Pape  revint  à cet  avis, 'qui  fut  fuivi  par  Dogene  de  Cyzic. 

‘Quelques  autres  métropolitains  ayant  encore  opiné  enfuité  à e- 
ofter  tous  les  deux  ,'les  officiers  qui  vouloient  terminer  promte-  P7<>*.b. 
ment  l’affaire , 'demandèrent  fi  c’eftoit  là  généralement  l’avis  du  p-7°s- 
Concile  . Tout  le  monde  s’y  rendit:  Et  sunfi  on  conclnt  que  ni 
Baffien,  ni  Eftienne  ne  feioient  Evefques  d’Ephefe,  'ni en  titre, 
ni  en  effet , qu’ils  conférveroient  neanmoins  l’honneur  de  l’epif- 
copat , & auroient  200  pieaes  d’or  [par  an]  des  revenus  de  cette 
Eglife  , [ce  qu’Anatolc  avoic  toujours  demandé.]  'Baffien  eut  p.7««.d.f. 
permiflion  de  pourfuivxe  fuivant  les  firmes  des  foix , fait  Eflien- 
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ne  , /bit  tout  autre  qu'il  voudrai , poux  fe  faire  rendre  ce  qu’il 
dilbit  luy  avoir  eftéofté . *«. 

[On  ne  régla  point  oti  fe  feroit  l’ele&ion  & l'ordination  d’un 
nouvel  Evefque  : Et  peut-eftre  qu'on  jugea  plus  à propos  d'at- 
tendre le  reglement  general  qu’on  vouloir  faire  fur  les  droits 
p.«»9.c.  de  l'Eglife  de  Conftantinople]  'On  contoit  alors  y Evefques 
d’Ephefe  depuis  Saint  Timothée , tous  ordonne*  à Ephefe , hors 
un  ou  deux . Il  paroi (l  qu’il  y en  avoir  eu  plufieurs  "qui  avoient  Note  jj. 
eu  peu  de  réputation  & de  mérité . [Et  en  effet , il  y en  a peu  qui 
foient  célébrés  dans  l’hiffoire , quoique  ce  fuft  un  des  principaux 
p.7 1 s.dj79 j.a,  fiegesde  l’Eglife . Je  ne  fçay  pourquoi]  'Eftienne  paroift  encore 
comme  Evefque  d’Ephefe  dans  les  feances  fui  vantes.  'Jean  rem- 
• plifloit  ce  Cegeen  l'an  457. 

ARTICLE  CXXIII. 


Conc.t.4.p> 
707.». 
a p.7 1 o.e. 


P7«». 


p.7*4. 

p.7**.C. 

p.7  io.c,d. 


ch  ii.d. 


Bafilinople  eji  founife  à Nicomcdie , & non  J Nuée  : 
Sabiniende  Perrbe  rétabli. 

[ \ Près  que  l’affaire  d 'Ephefe  commencée  le  19  d’o&obre, 
eut  efté  terminée  le  lendemain,]  'le  mefme  jour  30  d’oc- 
tobre, onexamina  celle  de  Bafilinople  en  Bithynie.  ‘Cette  ville 
eftoit  autrefois  une  dépendance  de  celle  de  Nicée , [&  un  bourg 
de  fon  territoire.]  Julien  [l’apoftat]ea  avoit  fait  une  ville, [&luy 


«voit  donné  le  nom  de  Bafilinople  àcaufede  Bafiline  fa  mere.] 

Elle  commença  apparemment  en  mefme  temps  à avoir  des 
Evefques , entre  lefquels  on  cotmoift  "Alexandre , qui  ayant  efté  v.  Synrfe$ 
depofé  parcequil  foûtenoit  l’mnocence  de  & Chryfoftome  , .fe,  *9- 
retira  à Ptolemaïde  enLibye  IorfqueSynefe  en  eftoit  Evefque  .. 

'Comme  cette  Eglifë  avoit  donc  efté  tirée  de  celle  de  Nicée, 

Anaftafe  qui  eftdt  Evefque  de  Nicée  en  ce  temps-ci , prétendit 
qu’elle  en  devoir  encore  dépendre,  & la  reconnoittre  comme  fa 
métropole  ; Ta  ville  de  Nicée  ayant  mefme  le  titre  de  métropole 
que  Valentinien  & Valens  luy  avoient  donné  :'Et  il  avoir  entre- 
pris d’eîcommunier  quelques  Ecclefiaftiques  de  Bafilinople  , 
ce  que  l'Eve/que  de  Conftantinople  a voit  cafté  'Comme  Ni  co- 
médie eftoit  l’ancienne  métropole  de  la  Bityhynie,  Eunome  qui 
la  gouvernât , foûtenok  que  l’Eglife  de  Bafilinople  eftoit  de  fe 
jurifdidlion  comme  les  autres  de  la  province  . 'Anaftafe  avoit 
porté  cette  affaire  devant  l’Evefque  de  Conftantinople,  qui 
p.»9.dhu<.  avoit  témoigné  en  vouloir  prendre  connoiflancc , 'ce  qui  n’avoit 
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Leon«>S&  P25 emP*fch^  Eunome  de  citer  Geronce  de  Bafilinople  fur  les 
1 1.  plaintes  que  fon  Clergé  faifoit  contre  luy . 

'Le  Concile  de  Calcédoine  ayant  efté  aflemblé  fur  cela  , Eu-  p.7'0  »-1»- 
nome  luy  prefenta  une  requefte  contre  Anaftafe  . Mais  comme 
on  différait  de  l'examiner , & qu’Eunome  craignoit  que  le  Con- 
cile ne  fe  feparaft  fans  l’entendre  , il  en  adrefla  une  autre  à l’Em- 
pereur , afin  qu’il  luy  fift  avoir  audience.  'L'Empereur  ordonna  p-7°7.e. 
qüe  fes  officiers  jugeraient  l'affaire  avec  le  Concile  : & ainfi  on 
l’examina . [ Anaftafe  oui  ne  s'eftoit  pas  trouvé  aux  premières 
féances , ] 'eftoit  prefent  a celle-ci . p.7 1 o. 

'Ils  alléguèrent  chacun  divers  faits  longs  à prouver , & qui  p.7"»-7»i- 
neuflént  peut-eftre  pas  décidé  l’affaire.  'Ainfi  les  officiers  ooupant  p-7* 
court , & allant  au  fond  à leur  ordinaire , demandèrent  ce  que 
portoient  les  Canons . 'On  lut  celui  de  Nicéc  qui  établit  le  pou-  p.7'M. 
voir  des  métropolitains.  'Anaftafe  repartit  qu’il  eftoit  metropoli-  ■>. 
tain . 'Mais  enfin  les  officiers  déclarèrent  & d’eux  mefmes,&  par  P-7')-7'*- 
le  fentiment  de  tout  le  Concile,  que  le  Canon  de  Nicée  ne  vou- 
loir qu'un  métropolitain  dans  ehaque  province  ; Qu’ainfi  celui 
de  Nicomedie  Portant  de  toute  antiquité  dans  la  Bithynie , & 
Bafilinople  & Nicée  mefme  le  dévoient  reconnoiftre  comme 
toutes  les  autres  villes . 'Les  Evcfques  du  Pont  parlèrent  en  par-  p-7' j-e- 
ticulier  pour  appuyer  cette  decifion , [pareeque  la  Bithynie  fai- 
lôie  partie  de  ce  Departement . ] 

'Aece  demanda  que  l’on  confervaft  le  droit  de  l’Eglife  de  d.e. 
Conftantinople  , au’il  pretendoir  eftrc  en  pofTeffion  d’ordonner 
l’Evefque  de  Bafilinople:  Mais  le  Concile  répondit  qu’il  fitlloic 
obfêrver  les  Canons  , & fatisfàire  à ce  qu’ils  ordonnent . 'Les  offi-  cb  ■ ».a. 
tiers  dirent  qu’il  fulloit  que  l’Evefque  de  Nicomedie  fuft  mé- 
tropolitain de  toute  la  province  comme  le  Concile  l’avoit  or- 
donné : & que  pour  ce  qui  regardoie  les  droits  de  l’Eglife  de 
Conftantinople  , le  Concile  l'examinerait  en  fon  temps . 

'On  tint  une  onzième  féance  le  [ mécredi  ] J I d'oéiobre.'dt  l’on  (*-7  »*.b. 
V.S.Cyrilley  rétablit  "Sabinien  que  le  faux  Concile  d’Ephefe  avoit  depofe  'p'7‘8'7 
sus,  150.  jc  i’evcfcijé  de  Perrhe  dans  l’Euphratefîenne . 

ARTICLE  CXXIV, 

Des  dix  premiers  Canons  du  Concile  de  Calcédoine. 

C’Est  après  cette  aétion  du  j i d’oétobre  , que  les  aéles  du  Conc.tu.p. 
Concile  mettent  les  Canons,  [fans  qu’on  voie  comment  ils  755, 
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furent  ni  ordonnez , ni  drefléz , ni  lus , ni  approuvez  : ce  qui  eft 
furprcnant  dans  un  Concile  où  l’on  a eu  foin  de  marquer  avec  n. 
tant  d’exaétitude  des  chofcs  bien  moins  'importantes  : Et  c’eft 
apparemment  ce  qui  a donné  la  hardiefié  J 'd’avancer  que  cette 
cclkélion  pouvoir  bien  n’avoir  erté  faite  dans  aucune  fdlion  du 
Concile , mais  tirée  depuis  par  d'autres  de  plufieurs  adtkws  du 
Concile  , & des  rcglcmens  qu’il  avoit  faits  en  differentes  oc«- 
. fions , & dont  on  avoit  fait  une  action  particulière . 'Evagre  fëm- 
ble  dire  qu’ils  furent  faits  aufli-toft  après  la  fixieme  feance,  • &C 
I M.'  Valois  l’a  cru  de  la  forte.'Quelques  anciens  manuforits  latins 
les  mettent  en  effet  apres  cette  feance  , & en  font  la  7.*  adlion . 

Maison  voit  aulfi  qu’ils  partent  la  r 5.*,  à laquelle  ils  appartiennent 
félon  le  grec . [ Dans  l’affaire  de  Baûlinople  traitée  le  30  d’oélo 
bre  , on  ne  cita  point  le  n.“  Canon  qui  La  dccidoit  nettement  : ce 
qui  prouve  ce  me  femble  que  ce  Canon  n’eftoit  pasencore  au- 
torife  par  le  Concile.  ] Libérât  dit  qu’ils  ne  furent  faits  que  dans 
la  onzième  feance  [ du  3 1 d’oétobre,  ] apres  l’affaire  de  Perrhe, 

[qui  eft  l'ordre  où  ils  font  placez  aujourd’hui . J 
'Le  premier  Canon  confirme  généralement  ceux  qui  avoient 
efté  faits  jufqu’alors  par  les  faints  Pcres  dans  différons  Conciles, 

• 'ce  qu’on  explique  du  Code  des  Canons  de  l’Eglife  univerfelle  , 
ou  plutoft  de  l’Eglifc  greque  , donné  au  public  par  Juftel,kqui 
contenoit  170  Canons  tirez  des  Conciles  de  Nicée,  d’Ancyre  , 
de  Neocciarée,  de  Gangres , d’Antioche  , de  Laodicéc  , & de 
Conffantinople.  'Le  Concile  de  Calcédoine  avoir  déjà  cité  qua- 
tre Canons  de  ce  Code. 'Un  ancien  manuferit  l’attribué  à Ertien- 
ne  Evefque  d'Ephefé , 'qui  eft  apparemment  celui  dont  nods 
venons  de  voir  la  dcoofition  . On  ajouta  depuis  à ce  Code  les 
Canons  des  Conciles  d’Ephefé  & de  Calcédoine  . Quelques  uns 
croient  que  ce  que  fit  Eftienne  d’Ephefc , fut  feulement  d’ajou- 
ter les  Canons  du  Concile  d’Ephefe  à l’ancien  Code. 

'Le  fécond  Canon  punit  de  la  depofition  ceux  qui  ordonnent 
ou  qui  font  ordonnez  par  fimonie , & ceux  me  fines  qui  fe  ren- 
dent médiateurs  d’un  fi  infâme  commerce  ; Que  fi  ce  font  des 
laïques  ou  des  moines , il  veut  qu’ils  foient  arsathematizez.Et  il 
étend  cette  regfe  jufques  aux  (impies  fondions  d’œconome  , & 
de  défenféur  , & aux  • manfionaires  'oue  quelques  uns  prennent  1. 
pour  les  fimples  fermiers  & receveurs  des  biens  de  l’Eglife  : Mais 
il  femble  qu'ils  eurtént  quelque  foin  de  ce  qui  regardoit  l’Eglife 
mefme  , [ peut-eftre  comme  aujourd’hui  les  marguilliers  & k* 
s,  ou  irapann^itt. 
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bedeaux . Et  le  terme  grec  femble  marquer  qu’ils  y demeuraient 
11.  toujours.  ] 

'Le  trailiemc  Canon  défend  à tous  les  Ecdefiaftiques  & aux  Conc.p.^io.c. 
(impies  moines  , de  prendre  la  recette  ou  l’intendance  des  biens  P-75S-75». 
des  laïques , félon  la  demande  que  Marciencnavoit  faite.  'II  leur  p.758.1. 
permet  neanmoins  de  pendre  foin  des  affaires  des  orfelins , des 
veuves , & des  autres  perfonnes  qui  font  obligées  de  recourir  à 
l’afliftancede  l’Eglife , lorfque  l’Evdqüelesen  chargera.  'Il  leur  p.jss.e. 
permet  aufli  les  tutelesdont  ils  ne  pourront  s exemter  félon  les 
loix/cequeS  Cj-prienregardoit  neanmoins  comme  fi  oppofé  au  Crp.ep.66.?. 
deea°ementoù  les  Ecclefiafüques  doivent  vivre,  qu’il  exoom- 
mimîoit  mefme  après  leur  mort  les  laïques  qui  lesengageoient 
dans  ces  foins.  [ Mais  encore  avec  cela  il  n’en  difpenfe  pas  ceux 
fine  les  loix  civiles  v obligeoient . l'Les  loix  des  Empereurs  les  en  ]«ftel,r.i.p.9s. 
Ônt  mfin  dechargez  , & en  ont  mefme  exclu  absolument  les  £*■«*«• 
Evefques  & les  moines  . 

'Le quatrième  Canon  recommande  l’honneur  dûaux  verita-  Conc.p.75*. 
blés  moines . Mais  comme  il  y en  avoit  beaucoup  qui  allant  de 
vil  le  en  ville,  [comme  Barfumas,]troubloient  & l’Eglife  & l’Etat; 
ilordonneque  touslesmoines  feront  fournis  à leur  Evefque , le- 
quel prendra  d’eux  le  foin  qu’il  en  doit  avoir  ; Qu’ils  ne  quitte- 
ront point  le  repos  de  leur  monaffere  , fi  leur  Eveïquc  ne  le  leur 
ordonne  pour  de  grands  bcfoins  : Qu’on  ne  fera  aucun  monafte- 
re  ,ni  aucun oratoirequ’avec  la  permiffion  de  l’Evelque;  Et  qu’on 
ne  recevra  aucun  efclave  h la  profefljon  monaftique  fans  le  con- 
tentement de  fon  maiftre.  'Marcien  avoit  demandé  que  l’on  p.6io.c. 

<-W«3p:,>i(;comprift  dans  cette  ordonnance ' toutes  les  perfonnes  obligées  au 
lérvice  d’autrui . [ Je  penfe  que  ce  font  ceux  qui  eftoient  obligez 
de  travailler  comme  ftrfi  dans  les  fermes  de  la  campagne,  J '&  Lup^.j». 
que  le  Pape  Gelafe  appelle  Origioaires,  ou  Serfs  d’origine  , lorf-, 
qu’il  défend  de  les  recevoir  dans  les  mooafferes  non  plus  que 
les  efclaves . [Le  Concile  a peut-eftre  cru  qu’il  fu  ffifoit  de  les  com- 
prendre fous  le  nom  general  d’efclaves  . Mais  je  ne  fçay  pour- 
quoi il  p’a  point  mis  ] 'ce  que  Marcien  vouloit , Qu’on  ne  puft  Conc.p.Sio.b. 
faire  un  monaffere  fans  la  permiffion  de  celui  à qui  le  licuappar- 


tenoit. 

'Le  cinquième  Canon  renouvelle  ceux  qui  avoient  déjà  effé  p.7îl.d. 
faits  [ en  grand  nombre  ] contre  les  Evefques  & les  EccleGafti- 
ques  qui  paflènt  d’une  ville  à une  autre.  'Le fixieme défend  d’or-  d,e. 
donner  aucun  Ecdefiaffique  fans  l’attacher  à un  titre  ; & il  dé- 
fend rrciioe  à ceux  qui  n’en  ont  point , de  faire  aucune  fonction  , 
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Lup.p.53«.s37  'Lupus  remarque  que  jufques  au  XII.  fiede  touslesEccIe 
p-537.  fiaftiques  titulaires  s’appelloicnt  aufli  Cardinaux,  'ce  que  l'ufâge 
du  peuple  a enfuite  reftreint  au  premier  titulaire  des  jEgüfes  , 
P J3».  hors  quelques  exceptions . 'Il  dit  aufli  que  les  ordinations  de  S. 

Jerome  & de  S.  Paulin eftoient  des  abus  contre  l’ordre,  [ce  qui 
ne  tomboit  pas  fur  ces  Saints , qui  ne  furent  ordonnez  que  mal- 
gré eux . ] 

Conc.p.759,a.  'Le  fettieme  Canon  défend  fur  peine  d’anatheme  à ceux  qui 
font  engagez  dans  l’état  ecclefiaftique  ou  monaflique  , de  quit- 
ter l’état  qu’ils  ont  ombraflé  à caufè  de  Dieu  pour  s’engager  dans 
a-t>.  la  miliceou  dans  des  charges  féculieres . 'Le  huittieme  foumet  à 

l’Evefque  tous  les  Eccleliaftiques  des  hofpitaux  & des  monafte- 
res,&  aufli  tous  ceux  qui  demeuraient  en  ces  lieux,  comme  on 
le  peut  juger  de  la  fin . 

cd.  Le  neuvième  ordonne  que  les  Eccleliaftiques  qui  auront  des 

différends  entre  eux,  ne  cherchent  point  d'autre  juge  que  leur 
Evefque  , ou  celui  qu’ils  auront  choili  de  Ion  confentement  ; 
Que  les  différends  qu’ils  auront  avec  un  Evelque  , feront  jugez 
par  le  Concile  provincial  ; & que  ceux  d’un  métropolitain  avec 
un  Evelque,  & mefme  avec  un  Ecclefiaftique,  feront  jugez  par 
l'Exarque  du  Departement,  ou  parl’Evefque  de  Conftantinople 
Lup.p.547.  'avec  fon  Concile  ; les  Canons  ne  permettant  point  de  terminer 
Leo.t.i.p.iop.  les  affaires  des  Evefques  autrement  que  dans  les  Conciles. 'Cette 
' 1 *’  alternative  [qui  rendoit  l’Evefque de  Conftantinople  maiftre  de 

toutes  les  grandes  affaires  de  l’Orient , & qui  fe  trouve  encore 
dans  le  1 7.'  Canon,]  fe  lit  de  mefine  dans  l’ancien  Code  de  l’Eglife 
Lup.t.i.  p.549.  Romaine. 'Neanmoins  les  G recsmefmes  l’ont  reftreinte  aux  trois 
Departemens  ou  Diocelés  du  Pont , de  l’Afie,  & de  la  Thrace, 
Mw.prim.c.  que  ce  Concile  fournit  feuls  à l’Eglilé  de  Conftantinople. 'M.'  de 
!3-i*.pu°5.iu.  Marca  foûtientque  le  Concile  pretendoit  l’étendre  fur  tout 
l’Orient , [ fans  en  excepter  apparemment  l’Illyric  : ] mais  que 
l'établiflément  de  la  jurifdiélion  ordinaire  de  Conftantinople 
fur  les  trois  Departemens,  abolit  peu  à peu  celle-ci  qui  eftoit  ex- 
1 traordinaire , & que  Juftinien  l’éteignit  entièrement  par  fes. 
loix  , qui  fournirent  uniquement  les  métropolitains  à leur  Pa- 
Davidjp.162.  triarche.'M.' David  prétend  que  ce  Canon  & le  1 7*  ne  regardent 
,6i'  queles affaires  civiles  des  EccIefiaftiquesfMais  le  17* Canon  eft 

fait  expreffément  fur  les  bornes  & l’étendue  des  tüoeefes , qui 
eft  un  cas  tout  Ecclefiaftique . ] 

Conc.p  759.ei  'Le  dixième  Canon  défend  abfôlument  la  pluralité  des  bene- 
I-ur  r-sso.  fices^n  défendant  d’itpmatriculcr  aucun  Ecclefiaftique  en  deux 

Eglifës 
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Lconlo  & Eglise*  60  mefine  temps . Il  veut  que  ceux  qui  le  font,  foient 
■ 1,  renvoyez  à l’Eglife  où  ils  ont  efté  ordonnez  ; ou  que  s'ils  ont  efté 

transfèrez(legitimement]en  une  autre,  ils  ne  fé  mêlent  plus  du- 
tout  de  ce  qui  regarde  la  première  ,'ce  qui  condanne  auffi  une  Lup.p.551. 
grande  partie  des  penlïons . 'Le  Concile  ordonne  que  fi  à l’avenir  Conc.p.7«t,». 
quelqu’un  retombe  dans  cette  faute,  il  fera  mefme  depofe. 


ARTICLE  CXXV. 


Dei  vingt  dernier!  Canons  du  Concile. 


’T  'Onzième  Canon  du  Concile  de  Calcédoine  ordonne  Conc.t.t.p. 

I > qu'on  fe  contentera  de  donner  des  lettres  de  paix  & de  r611-1*- 
communion  aux  pauvres  & aux  autres  qui  ont  beloin  de  fe- 
cours,  fi  on  reconnoift  [qu'ils  font  effèélivcment  Catholiques  : ] 

& qu’on  refervera  les  lettres  de  recommandation 'pour  ceux  qui  P.775C. 
font  d’une  condition  plus  relevée,  félon  que  Denys  le  Petit  tra- 
r.7;  tl  duit  "cet  endroit  afléz  obfcur  dans  le  grec,'ou[plutoftj(êlon  l’an-  p.999-'°°»l 
oie n Code  Romain,  pour  ceux  qui  font  d’une  bonne  réputation,  Lc0’c'l  p't10' 
'ce  qu’Ifidore  femble  avoir  fuivifAinfi  le  Concile  veut  que  pour  Cooc.p.?»*  =■ 
les  perfonnes  que  l’on  connoift  peu,  on  fe  contente  d’attefter  qu’ils 
font  fidèles  & dans  la  communion  , & qu’on  ne  fafTe  des  recom- 
mandations particulières,  qui  ne  pu  voient  manquer  d’eftre  ac- 
compagnées de  quelques  eloges , que  pur  ceux  dont  on  con- 
noifloit  davantage  la  pieté  delà  probité. 

Pour  le  douzième  Canon  qui  regarde  l’ereclion  des  nouvelles 
v.}  1 1 s.  métropoles, Jbous  en  avons  affez  parlé''au  fuiet  de  celle  de  Bery-  pjSi.b.c. 
te , qui  donna  fans  doute  fujet  de  le  faire  . Le  treizième  défend  c.d. 
de  laiffer  faire  aucune  fbnétion  aux  Ecclcfiaftiques  étrangers 
que  l’on  ne  connoifl  pint , s’ils  n’ont  des  lettres  de  recomman- 
dation de  leur  Evefque , 'ce  qui  a efté  une  difeipline  obfèrvée  Lup.cin.t.i.p* 
partout.’Le  quatorzième  prte  , qu’eftant  prmis  en  quelques  ŸcÙK.wfu 
endroits  aux  Leéleurs  & aux  Chantres  de  Ce  marier,  il  leur  eft  d.c. 
neanmoins  défendu  d’epufer  des  femmes  payennes  , Juives  , 
ou  hérétiques,  fi  elles  ne  promettent  de  fe  convertit;  ni  de  fout 
frir  que  leurs  enfans  foient  battizezpar  des  heretiques . Et  pur 
ceux  qui  l’on  déjà  efté , le  Concile  ordonne  à leurs  près  de  les 
faire  entrer  dans  la  communion  de  l’Eglifê. 

'Le  quinzième  défend  d’ordonner  par  limpfition  des  mains  p.7«j-*. 
une  Diacondfc  qu’elle  n’ait  40  ans , & apés  l’avoir  beaucoup 
éprouvée;  & veut  que  fi  une  Diacooifie  vient  à fe  marier , elle 
Hijl  EcdTom.XV.  Ttttt 
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fiatanathematizée  elle  & fon  mari . 'Lupus  en  commentant 
« Canon , parle  amriomnt  de*  D.aconitfo . 'Le  feizicme  Ca- 
ccn  ordonne  que  les  Vierges,  qui  après  sèftre  elles  mefmes  con- 
ûcrccs  a Dieu,  s engageront  dans  le  mariage,  feront  feparées  de 
la  communion  autant  de  temps  que  l’Evefque  le  ineera  à nr.-„ . . 

E,  a «ta» h ««a. dj?£, u,  J J SSSgg'. 

Le  dixfcttieme  Canon  ajuge  pour  toujours  à un  Evefque  les 
parcces  de  la  campagne  dont  il  aura  joui  fanscontradifiion  du- 
rant  30  ans.  Quefidansfes  30  ans  il  forme  quelque  difficulté 
e Concile  la  renvoie  au  Concile  provincial  ; & f,  le  merropoli- 
tain  eft  parue,  il ordonnequ  on  iraà  l'Exarque duDepartemenr, 
on  a Conitantinople.  Pour  les  nouvelles  villes  queles  Empereur 
cngeoienr,  il  ordonne  que  I'Eglife  fc  conformera  à l'état  civil 
c ert  à dire  qu  on  donnera  un  Evefque  à cette  nouvelle  ville  * 
[dont  le  dwcefe  comprendra  font  le  territoire  que  l'Empereur 
a aUrfu  1 -Empereur ortoit  a un  lieu  ledroit 

de  ville,  1 evefche  déjà  établi  ne  laifloit  pas  de  fubfirter. 
d.  Le  dixhuitticme  Canon  coodanne  à la  depofirion  à 1er. 
communication, ]lcs  Ecdefiaffiques  & les  menés  qui  feront  des 
unions  & des  ligues  contre  leur  Evefque  ou  leurs  confieres  'On 
cret  que  la  pcnfecution  d'Ibas  par  fes  Clercs , & les  violence, 
que  Parfumas  & /es  mornes  avwent  faites  en  Orient , peuvent 
avoir  donne  Jieu  a ce  Canon. 

'Dansle  dixneuvieme  , k Concile  fe  plaint  de  ce  qu'on  ne  te. 

püï  ^ X 'f°!r  année  tes  Conciles  provinciaux  , comme  les 
Peresfde  Niccejl  avotent  ordonné  : ce  qui  faifott  que  beaucoup 
de  fautes  demeuroicnt  fans  eftre  punies  & corrigées . Il  renou- 
veile  donc  t ancienne  ordonnance,  & veut  que  les  Evefqnes  qui 
auront  manqué  de  fe  trouver  au  lieu  que  le  métropolitain  aura 
marqué,  tans  avoir  eu  dèmpefehement  légitimé , en  foient  re- 
pris par  leurs  confrères. 

Le  vinriéme  veut , que  fi  un  Evefque  reçoit  un  Clerc  d'un 
autre  Evefque,  & luy  & le  Clerc  foient  feparez  de  la  commu- 
nion , julqu  à ce  que  le  Clerc  foit  retourné  à fon  Erelque  . Il 
excepte  neanmoins  de  la  défenfe  generale  de  changer  d’E^fife  , 
ceux  qui  y font  contraints  par  la  ruine  de  leur  pays . 'Le  vingt-’ 
unième  défend  de  recevoir  perfonne  à accufer  un  Ecclefiarti- 
que,  qu’on  n'ait  examiné  quelle  réputation  il  a. 

'Le  vingt-deuxieme  défend  aux  Ecclefiaftiqnesfur  peine  de 
depofirion , d emporter  les  biens  des  Evefijues  qui  cftoifnt 
morts, afin  fans  doute  qu'ils  puflent  eftre  conféri  ez  pour  l’Egfi- 
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tinche.  'Le  Concile  témoigne  qu'on  avait  déjà  défendu  la  met 
mechofe,f&  on  peut  dire  quelle  l’eft  par  le  Canon  d’Antioche] 

On  l*a  encore  fou  vent  défendue  depuis  , fans  neanmoins  avoir  Lop.p.,9o. 
pu  arrdltr  l'avarice  des  Patriarches,  des  Archidiacres,  & des  5 su- 
surres qui  fe  font  trouvez  les  plus  puiffans. 

'Le  vingt  troifieme  Canon  veut,  que  le  Défenfcur  de  l’Egfife  c<mc.t.*.P. 
de  Conftantin  pie  charte  de  la  ville  tes  Clercs  & les  moines  7“-d-e- 
étrangers  qui  venoient  fans  y eflre  envoyez  par  leur  Evcfque  , 

& qui  fouvent  ny  caufoient  que  du  trouble. 'Lupus  traiteaflez  I-llp.p.59i- 
amplement  des  Défenfèurs  for  cé  Canon,  f mais  il  n’a  pas  dû  en  î97' 
tirer J'qu’ils  ne  fuïlcnt  ras  laïques.  * Le  vingt  quatrième  Canon  P.,9«. 
ordonne  qu'on  ne  founrira  point  que  les  monalleres  établis  avec  *Conc.p.7«7 
l’autorité  des  Evefques,  & les  biens  qui  leur  appartiennent  , *’ 
changent  jamais  d’état,  & tombent  entre  1e  mains  des  laïques  . 

'Le  vingt-cinquieme  foumet  à la  cenfute  des  Canons  un  métro- 
polirain  qui  aura  différé  plus  de  trois  mois  à ordonner  un  Evef- 
que  fans  une  entière  neceïTité . 'Il  ajoute  que  le  bien  des  Eglifes  b\ 
vacantes  fera  confeivé  par  i’œconcme/fansque  le  métropolitain  Lnp.p.soi. 
ni  aucun  autre  tu  puiffè  dilpofer. 

'Le  vingt-fixieme  ordonne  que  dam  tons  les  dlooefes  il  y Conc.p.'TflT'C 
aura  un  ceoonomc  pris  du  Clergé , qui  gouvernera  les  biens  de 
1 Eglife  fuivant  1 ordre  de  l’Eveique.  fCfeftoit  un  ordre  déjà 
établi  prdque  partout,  au  moins  dans  rOrient.J'Mais  il  y avoir  c.d. 
des  Evefques  qui  ne  vouloient  point  avotr  d «économes,  ni  de 
témoins  de  la  maniéré  dont  ils  adminiftroieiït  leur*  revenus;  ce 
qui  caufozt  ou  la  dirtipation  de  ces  revenus , ou  an  moins  des 
foupçons,[&  des  murmures  fâfeheux  l'ibas  fut  obligé  pour  ce  p.«jijc 
fujer  de  promettre  qu’il  prendoit  des  (Economes. 

'Le  vingt-fettieme  Canon  anathematize  non  feulement  ceux  p.r«7-i 
qui  font  coupables  de  rapt  & d'enlevement,  & cetoc  qui  y con- 
tribuent , mais  ceux  rnefmcs  qui  y contentent;  & (icéftun 
Clerc,  ils  le  dépotent . [ Nous  parferons  en  fon  lieu  du  vingt- 
huit.]  Le  vmgt-neuf&  le  trentième,  ne  font  que  des  avis  parti-  SpmUsté 
culiers  ou  des  Evefques,  ou  mefme  des  officiers , qui  ayant  cftê  H0”***- 
approuvez  parle  Concile,  ont  donné  lieu  aux  Grecs  d'en  faire  *5°' 

C°de  do  !,.'EBSfc  Sre<lue  k *<?■  J(iftel,ta.p.«l. 

Cchu  de  1 Lghfe  Romame  n’a  m l’un , ni  l'autre,* Don  plus  que  Leo.t.i.p. 
Uejs  fe  Petit,'  & quelques  anciens  manuferits.  * Théodore  le  ‘Ju[W’P-io7. 

.r  CÜ.r  me5nC  “ donne  * 7 Canons  au  Concile.  ^e.p.,<7.e 

Libcrat  dit  que  les  Canons  de  œ Concile  furent  faits  en  l’ab-  *Thdr.Lj.t. 
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fonce  des  Légats  du  Pape.'U  y a neanmoins  des  manuscrits  où  ils 
Leo>n.p.647.  foufcrivent  les  27premiers.'Et  on  croit  que  c’eft  S.  Leon  meftne 
Thom.dirc.Li.  qui  les  a fait  inférer  dans  le  Code  de  l'Egüfe  Romaine.’Le  Père 
c-6-5‘3-P.*4.  Thomaffinfuppofe  qu’ilsfurent  faits  avec  l’agréement  des  Lé- 
gats, mefme  le  9 & le  r ^.[S'ils  ont  efk-  faits  dans  l’ordre  qu'on 
les  a mis,  les  Légats  ne  s’cftant  retirez  que  lorfqu’on  propofa  le 
28%  il  y a allez  d’apparence  que  les  autres  furent  faits  avant 
qu’il  fortifient.] 


ARTICLE  CXXVI. 

Prefetmedt  tEvifaut  dt  ConfltmintpU  fur  loin  ceux  de  tOriem. 

Lihcr.c.".  A caulë  d’Athanafc  de  Perrhe  ayant  eflé  terminée  dans 

Cur.c.M.p.  I > la  onzième  feancc, 'tenue  le  31  doétobre,  en  prefence  des 
o Liber  C .3  officiers  de  l'Empereur  & des  Légats  du  Pape;*  & les  [ 27  pre- 
P.,;.  ' ' micrsjCanons  ayant  enfuite  eflé  ou  faits^ou  fi  l'on  veut,  lus& 

c.ojic.p.79s.c.  confirmez;]le  mefme  jour,  'l’Archidiacre  Aece  reprefonta  qu’il 
y avoit  quelque  chofe  à regler  touchant  l’Eglifë  de  Conftanti- 
nople,  & pria  les  officiers  & les  Légats  d’affifteràla  deliberation 
P.71IU.  qu’il  demandent  qu’on  fifl  fur  cela.  'Les  officiers  avoient  dit  la 
veille  qu’on  examinerait  en  fon  temps  ce  qui  regardoit  les  droits 
P-79S-C.  de  cette  Eglifc . 'Neanmoins  ils  ne  voulurent  pas  demeurer  , 
<k  dirent  que  le  Concile  pouvoit  examiner  la  chofo  fans  eux . 
c-  'Pour  les  Légats,  ils  dirent  qu’ils  n’avoient  point  d’ordre  du  Pa* 

a c-  pe  fur cela,'&  ils  fortirent  avec  les  officiers . [ Ils  croyoienr  peut- 

ertre  qu’ils  arrefteroient  par  là  le  deflèin  des  Orientaux, & qu’ils 
*•  n’oferoient  rien  faire  fans  eux.]  'Mais  ceux-ci  demeurant  feuls  , 

examinèrent  entre  eux  cette  affaire,  [qui  fembloit  ne  regarder 
qu’eux.] 

'Lavillede  Byzance  n’eftoit  autrefois  qu’un  fimple  evefché 
i.p.n.  fou|t)js  j,j|a  métropole  d’Heraclée  . [Conflantin  l’ayant  rendu  la 
première  ville  de  l’Empire  d’Orient  en  luy  donnant  fon  nom,  y 
é tabliflànt  fa  refidence  ordinaire , y transférant  une  partie  du 
Sénat,  & l’égalant  autant  qu’il  pouvoit  5 celle  de  Rome  ; les 
Evefques  du  lieu  eurent  part  à cet  agrandiflement  temporel  de 
leur  ville  , tant  par  l’inclination  naturelle  qu’on  a à confiderer 
davantage  ceux  qui  font  audeflùsdes  perfonnes  les  plus  illuflics, 
que  pareeque  la  pieté  infpirant  alors  un  grand  rcfpe£t  pour  les 
Evefques,  ceux  ci  fe  trouvoient  d’ordinaire  avoir  beaucoip  de 
pouvoir  fur  ceux  qui  eftoient  les  plus  puiflâns  à la  Cou-,  & fur 
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uinio  ftlcsEmperciirs  mcfmes  Ainfi  fe  trouvant  en  état  d’obliger  & de 
ii.  defobliger  ceux  qu’ils  vouloient  ; & l’Empereur  les  rendant 
mai  lires  des  principales  affaires  de  l’Eglife,  par  lesavis  qu’il  leur 
demandoientpour  les  régler;  les  autres  Evefquesfefoumettoient 
volontairement  à eux,  foit  pour  dominer  les  autres,  (bit  pourfe 
défendre  de  l'oppreflion  des  pluspuiffâns. 

Aufli  nous  voyons  que  dés  le  vivant  de  Conftantin  , Eufcbe 
s’efforça  de  quitter  l’Eglife  métropolitaine  de  Nicomedie,  alors 
l’une  des  plus  illuftres  de  tout  l’Orient,  pour  palier  à Conftan- 
tioople  ; Et  peu  d’années  après,  Eudoxe  qui  fa  voit  fort  bien  ju- 
ger des  fîeges  les  plus  propres  à fatisfàire  fon  ambition  , préféra 
celui-ci  à Antioche  mefme  , où  les  Empereurs  refidoient  fort 
V.^ontitrefouvcnt  en  ce  temps  là.  II  paroift  que  'S.  Grégoire  de  Nazianze 
ellant  Evefque  de  Conff antinople , prefida  au  fécond  Concile 
œcuménique,  au  moins  après  la  mort  de  S.  Melcce  ; ce  que  ce 
grand  Saint,  ennemi  plus  qu’aucun  autre  de  l’ambition  & du 
faffe,  n’euft  jamais  entrepris,  ou  plutoff  il  n’y  euff  jamais  confcn- 
ti , fi  l’ufage  ordinaire  & le  confentement  des  Evcfques  ne  luy 
euffent  déféré  cet  hooneur. 


Ainlï  ce  mefme  Concile  ne  fit  que  confirmer  ce  qui  eftoit  dé- 
jà établi, Jlorfqu’ii  ordonna  par  un  Canon  exprès  , Que  l’Evcf-  Conc.t.4.p. 
que  de  la  nouvelle  Rome  aurait  une  prcference  d’honneur  fur 
tous  lesautres,  après  celui  de  l’ancienne.  [ On  ne  voit  point  que 
Timothée  d’Alexandrie  qui  eftoit  prefent  à ce  Concile  , ait  for- 
mé mefme  aucune  oppofition  à ce  decret  Jni  qu’il  ait  difputé  la  p.SzSa:. 
prefeance  à Neéiaire  [qui  fut  élu  après  la  demiffion  de  Saint 
Grégoire. 

Je  ne  fçay  pas  comment  on  peut  expliq  uer  ] 'ce  que  dit  Saint  Leo.ep. -9.cn. 
Leon,  Que  ce  Canon  eftoit  demeuré  fins  execution  & fans  effet.  p-J97(l°-c-i.5 
[II  falloir  qu’il  fçeuft  peu  ccquis’eftoit  pafléen  Orient.  Car  pour  p'î9,'6°’- 
laiffèr  beaucoup  de  métropolitains  prender  par  les  Evelques  de 
Confiant  inople,  & ne  parler  que  des  Patriarches  & des  Exar- 
ques,] Nectaire  prefida  l’an  394,  à un  Concile  où  eftoient  Théo-  Conc.t.i.p. 
phile  d’Alexandrie , Fia vien  d’Antioche,  Hellade  de  Cefarée  “s‘>b- 
en  Cappadoce,  & Paul  d'Heraclée.[On  fçait  que  Théophile  ne 
manquoit  ni  de  fcience,  ni  de  courage,  ni  d’ambition  pour  foû- 
tenir  fon  rang:&  on  neprefumera  pas  qu'ri  ait  cédé  ce  qu’il  euft 
pu  difputer’j 


I. 'Blondel  qui  «porte  encore  d'autres  preuves  du  nng  & de  la  jurifdiflion  des  Evefques  de  pri.,.,11. 
Conftantinople,  dit  que  le  VI.  Concile  de  Carthage  nomme  AttiqueavantS.Cyrille&  The-  i*r- 
odote.Jenc  ({ay  s il  marquclcÿa.p.isso.r,  qui  n'eft  ricn.b  En  d'autres  endroits  Antique  eft  ? e-i'*-- 
nus  le  dernier  des  trois,  & Thcodotc  le  premier.  iconc.t.* 
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'En  426,  Sifînne  qui  venoit  délire  du  Evefque  de  Confiant!  4”’  * * 
uop!eJ&  qui  ne  pareil!  point  dutout  avoir  efté  un  e/prit  ambi-  „ ' *®  4 

tieux  & entreprenant.jprefida  à un  Concile  où  eftoit  Théodore  ’ 
d’Antioche . 'Maximien  de  Cbnftantinople  dont  on  loué  aufli 
beaucoup  fa  modeftie,  eft  nommé  avant  Juvenal  de  Jerufalem 
Arcade  & Philippe  Légats  du  Pape,&  Firme  de  Cefaiée  'HeL 
fade  de  Tarie  en  fe  réuniflant  à l’Eglife,  dit  qu'il  veut  fuivre  les 
Evelqucsde Rome, de  Conllantinople,  d’Alexandrie,  & d’An- 
* 4-P-7IW3».  tioche.  'Dans  le  Concile  d’Antioche  fur  Athanafe  de  Pcrrhe 
où  il  ell  fouvent  parlé  de  S Cyrille  & de  S.  Prode , celui-ci  eft 
prefque  toujours  nommé  le  premier, [ quoique  beaucoup  pofte- 
rieur  pour  l’ordination  . "On  croit  qu’il  fe  fit  quelque  cfeofe  vers  v ThcoJ 
1 an  445,  pour  maintenir  cet  ordre  contre  l’ambition  de  Diofco-  «êtf  nT 
re.JDans  lafiemblée  du  13  avril  449,  Flavicn  prefida  audcffiis 
du  Patrice  Florent  & de  Thalalïè  deCefaréc,  quoique  l’un  & 
l’autre  euft  un  ordre  particulier  de  l’Empereur  pour  y affilier 
& que  Ftavien  y furt  prefque  regardé  comme  partie . 'Dans  le’ 
faux  Concile  d’Ephefe  où  l'on  fit  pallerSFLivien  aprésfcsEvef- 
que  d Alexandrie , de  Jerufalem  , & d’Antioche  , on  le  mit 
neanmoins  avant  ceux  d’Epbefe  & de  Cdkrée. 

[Mais  ce  qui  autorife  plus  que  tout  le  telle  la  polfeffion  où  ils 
eftoient  du  lëcond  rang,  c’eft  le  Concile  mefme  de  Calcédoine,  ] 

_ « un  , at0'c  toujours  le  premier  après  les  Legats.avant  ceux 

^4.  dr  Aigrie,  d'Antioche  , & tous  les  autres.  Et  comme  0» 
le  lut  plaint  que  Diolcorc  n avoit  pas  donné  à Flavicn  le  rang 
qui  luy  appartenait,  Pafcafin  le  premier  des  Légats  de  S.  Leon 
appuya  cette  plainte,  par  le  rang  plus  elevé  qu’Anatoletenoit  « 
alors.  C eft , dit  Dipgene de  Cyzic  à Pafcafin , pareeque  vous  “ 
favez.  les  Canons. 


p.2j»,a.b. 


p.  1 1 6. c.r. 
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ARTICLE  CXXVII. 


Ln  Evefijuts  de  Confiant  inapte  s'attribuent  la  jurifdiblioit 
fur  tout  fOrient. 

[T  Es  Evdques  de  Conftantinople  ne  pretendoient  pas 
1 -j  avoir  reccu  un  fimple  rang  d’honneur  par  le  Canon  da 
fécond  Concile  œcuménique.  ] 'Ils  vouloient  encore  que  ce  Ca- 
e|  i«.c.c.  non  leur  dtxinaft  une  jurifdiélion  particulière,  & le  droit  dor- 
î.pî'o Entier  des  Evdques  à Ephefe  & ailleurs . 'Le  Canon  n’en  dit 
3 3 uen  neanmoins  : Et  mefrne  en  ordonnant  que  les  Evelqucs  de 
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Departement  termineroient  les  affaires  qui  naiftroient 
u,  parmi  eux,  fans  qu’il  fuft  permis  aux  autres  de  s’en  mêler  s’ils 
n’y  eftoient  appeliez,  (il  avoir  exclu  en  quelque  forte  l'Evefque 
de  Conftantinople  de  tout  ce  qui  eftoithorsdu  Departement  de 
la  Thracc.] 

'Mais  comme  on  recourait  à l'Empereur  en  une  infinité  d'oc.  Lco.n.Mtu. 
caGoos,  l’Empereur  ne  pouvoir  manquer  de  eonfulter  ou  ion  $5. 

Evefque , ou  tous  les  Evefquesqui  fe  trouvoient  à Conftantino- 
ple.  [Ils  s aiTembloient  fur  cela  , & tenoient  des  Conciles  , où 
l'Evefque  de  Conftantinople  prefidoit  ians  difficulté  par  le  rang 
que  le  fécond  Concile  luy  avoir  donné  II  y avoir  toujours  beau- 
coup d’Evefques  à Conftantinople  à canfc  de  la  Cour  ; ce  qui 
iâifoit  comme  un  Concile  continuel . On  a voit  une  grande  faci- 
lité de  s’y  adreifer,  & on  le  fâiiôit  volontiers , ibit  pareeque  ces 
Evefques  ramaflèz  de  tout  l’Empire,  eftoient  moins  fufpe&s  de 
faveur  ou  d’averfion  , foit  pareeque  les  affaires  qu’on  leur  re- 
portait eftant  éloignées  d’eux,  il  eftoit  plus  aifé  de  les  furprendre. 

L'autorité  des  Evefques  de  Conftantinople  eftant  ainfi  ex- 
trêmement étendue , & par  ces  Conciles  où  ils  prefidoient , & 
par  le  crédit  qu'  ils  avoient  à la  Cour, il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  le 
defir  ou  le  prétexte  de  procurer  le  bien  public  les  a portez  à en- 
treprendre mefme  pluficurs  choies  qui  dependoient  de  la  jurit 
diéîion  ordinaire  des  autres  Egliics,  puiique  la  réglé  generale  de 
la  charité,  efl  de  faire  le  bien  & d’empelcher  le  mal  autant  qu’il 
eft  en  noftre  pouvoir. Ils  firent  donc  paroiftre  leur  autorité  prin- 
cipalement dans  les  Deparremens  du  Pont , de  l'Afie,  & delà 
Thrace,  qui  eftoient  plus  proches  d’eux  , & qui  n'avoient  pas 
des  chefs  aufii  autonlez  & aufti  puiftàns  pour  leur  refifter  , 
qu’eftoient  les  Evefques  d’Alexandrie  & d’Antioche.] 

'Dés  l’an  383  ou  environ»  S.  Grégoire  de  Nazianze  avoir  trou-  N1z.fp.n7  p. 
vé  bon  que  Neélaire  jugeaft  l’affaire  d’un  Evefque  de  Cappado-  91  î-’1*- 
ce,  en  mefme  temps  qu’il  s’elevoit  contre  la  juftice  civile  qui  en 
V.fon  tic  rc  vouloit  prendre  connoifrance.'Ce  fut  aufti  à Neéhire  que^Saint  Soz.l.«.c.«.p. 

S>  Ambroiic  s’adreilà  pour  faire  depofer  Geronce,  qui  ayant  aban-  ?6î‘ 

donné  l’Eglifc  de  Milan,  s’eftoit  fait  ordonner  Evefque  de  Ni- 
comedie.  Mais  il  n’y  eut  que  le  courage  de  S.Chryfoftome  qui 
en  peut  venir  à bout  à caufê  de  l’oppofition  du  peuple. 

Theodoret  dit  que  ce  Saint  gouvernoit  les  28  provinces  qui  TMrt.I.j.c.i» 
compofoient  ces  trois  Departemens,[&  il  ne  faifoit  fans  doute  P-7«*-b-c- 
en  cela  que  ce  qu’il  trouvoit  déjà  établi  par  les  déférences  vo- 
kmtairesdes  Evefques  de  ces  provinces,  ou  par  l'ulage  de  fon 
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£glife.*Il  pnroift  qu’il  ordonna plufieurs  Evefques,  mefme pour  s- 

le  pays  des  Gots  jlls  avoit  ordonne  Alexandre  Evelque  deBafi-  .1.  10  * 
linople  dans  la  Bithynie  . 'Il  avoit  écrit  à l’Evefque  de  Nicée 
poiir  l’exhorter  à al  1er  corriger  quelque  chofe  dans  cette  Eglifc.  tre®54- 
[Mais  ce  peut  eftre  un  fimple  effet  de  fa  charité.  On  ne  peut  rien 
conclure  non  plus]  'de  ce  qu’il  ordonna  Sera  pi  on  Evelque  d’Hc- 
raclée  en  Thrace,[&  damlamefmeprovinced’Europeoùeffoit 
Conftantinople]  Nous  n’alleguons  point  auffi  ce  que  fit  le  mef- 
meSaintChryfoftomc  à l'égard  d’Antonin  d’Ephelë  & de  quel- 
ques autres  Evefques  d’AlieJpuifquil  femble  y avoir  moins  agi 
comme  un  juge  iuperieur  & ordinaire  , que  comme  un  arbitre 
dont  les  parties  effoient  convenues,  & en  fuite  comme  un  ami 
que  les  Evefques  d’Afie  avoient  appellé  pour  terminer  cette 
affaire  conjointement  avec  eux. 

11  cft  certain  que  cette  autorité  continua  dans  fes  fucceC 
feursjEt  il  paroilt  qu’Attique  obtint  mcfinc  une  loy  de  l'Empe- 
reur quiluy  attribuoit  quelque  droit  pour  les  ordinations.’  Dans 
l’affaire  "d’Agapet  de  Synnades  il  agit  moins  en  fimple  confeil-  v.  Attiaoc 
1er  qu’en  fuperieur,  & prefque  en  mailtre.  On  s'adreffà  à Saint  5 3>s. 
Procle  pour  la  nomination  & l'ordination  d’un  Eve  (que  deCe- 
fârce  en  Cappadoce . Il  choifit  pour  cela  Thalaffè  & l’ordonna. 

'On  voit  par  le  Concile  de  Calcédoine  , que  les  Evefques  de 
Conftantinople  avoient  ordonné  plufieurs  Evefques  d’Ephefc, 
'Eu'ebed’Ancyre  & fon  predcce(Tèur[Th.'odote,)1’  quatre  Evef- 
ques d'Amafée  fdan  le  Pont,]cquatre  de  Gangresfen  Paphlago- 
niej'plufieurs  de  Synnades  [ en  Phrygie,  ]d  & d’Aphrodifiade- 
[dans  la  Carie,]'&  Romain  de  Myresfen  Lycie  . tous  metropo- 
ïitains.]fEn  un  mot,  le  Concile  de  Calcédoine  allure  que  la  cou- 
tume leur  avoit  déjà  attribué  l’ordination  de  tous  les  métropoli- 
tains de  trois  Departemens. 

[llsfeméloient  mefmedes  fimples  Evefques.] 'Car  ilpteten- 
doient  avoir  droit  d’ordonner  ou  faire  ordonner  l’Evefque  de 
Bafilinople,  & peut-ertre  auffi  les  autres  de  la  Bithynie.'Attique 
avoit  fait  Saint  Silvain  Evelque  de  Troade  [dans  l’Hellcfponr, } 
ceux  de  cette  Eglife  luy  effant  venu  demander  un  Evefque.'Il 
l’avoit  auparavant  faitEvefque  de Philippople[metropople]de  la 
Thrace . 'Ils  alleguoient  pour  raifon  les  troubles  qui  s’exdtoient 
fouvent  dans  les  villesfpour  l’eleébon  des  Evefques,]  » & qu’on 
elevoit  à cette  dignité  des  gentj  qui  en  eftoient  indignes  ; [ d’où, 
l’on  peut  juger  qu’ils  pretendoient  non  feulement  ordonner  les 
Evefques,  mais  auffi  les  nommer  de  leur  autorité;  Et  on  en  voit 
diversexemples.  Ils 
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Ils  ne  fe  renfermoient  pas  toujours  dans  les  trois  Departemens 
du  Pont , de  l'Afie , & de  la  Thrace,  croyant  peut-eftre  ou  vou- 
lant qu’on  cruft  qu’ils  imitoient  le  zele  de  S.  Chryfoftome , qui 
avoit  étendu  fes  foins  &fa  charité  jufqu'aux  Eglifès  delà  Phé- 
nicie , mais  fans  qu’on  y remarque  aucun  aéle  de  jurifdiétioo  . 

Attique  avoit  travaillé  "à  s’aflujettir  l’Illyrie  Orientale  . Mais 
l’autorité  de  l'Eglife  Romaine  qui  l'avoit  prévenu , appuyée  de 
celle  de  l’Empereur  Honoré  , avoit  arrefté  les  effets  de  fon  am- 
bition.j'S.  Flavien  dont  S.  Leon  loué  fi  fort  l’humilité  & la  rete-  Leo,ep.7».p. 
nuë  , donna  neanmoins  lieu  de  fe  plaindre  "dans  l’affaire  d’Ibas , »?• 
qu’il  bleffoit  les  droits  de  l’Eglife  d’Antioche . ''Anatole  fit  encore 
plus:  Car  il  ordonna  Maxime  d’Antioche.Et  dans  le  temps  mef- 
me  que  cet  Evefque  eftoit  dans  Conftantinople,  "il  entreprit  fans 
luy  de  partager  en  deux  la  Phenicie  l’une  des  principales  pro- 
vinces de  fon  patriarcat , fepara  de  la  communion  le  métropoli- 
tain deTyr , quoiqu’abfênt , parcequllne  vouloit  pasconfentirà 
ce  démembrement , & le  menaça  mefme  de  le  depofer . 

[Ce  qui  favorifoit  le  plus  l’ambition  de  ces  Patriarches , eftoit 
la  facilité  des  Evefques  mefmes,]  'qui  s’oppofoient  peu  à leur  ele-  Conc.t.c.p. 
vation  , ou  pareequ  ils  trouvoient  leur  avantage  propre  à contri- 
buer  à leur  grandeur,  comme  plufïeursle  déclarèrent,  'ou  par-  p.»>s.c.J. 
cequ’ils  ne  vouloient  pas  faire  d’affaire  avec  eux  . 

[Ils  ne  laiffoient  pas  neanmoins  de  trouver  quelquefois  de 
l’oppofition  à leurs  dedans.]  'Ncdaire  ne  put  depofer  Geronce  Soz.u.c.6.p. 
de  Nicomcdie . ‘On  marque  que  l’autorité  que  prenoit  SChry-  ]xJom.difc.U 
foftome  dans  l’Afie  & dans  le  Pont  , excita  contre  luy  divers  c.«.$  s.p.i-.. 
murmures , & fut  un  des  prétextés  de  fâ  depofition . On  l’accufa  J ^ôt  c s»^ 
effêélivement  d’avoirordonné  des  Evefquesdans  des  provinces  ’ ’ 

'oh  il  n’avoit  pas  dejurifdiélion . [Mais  je  ne  voy  pas  qu’on  ait  in- 
fiflé  fur  cela . Je  ne  fçay  aufli  fi  l’on  oferoit  dire  que  c’eft  ce  qui 
luy  aurait  attiré  l’inimitié  de  Pharetre  deCefarée,&de  Leonce 
d’Ancyre,  duquel  l’hiftoire  loué  la  pieté.]  'On  affurc  que  tous  Thom.56.p.ij 
ceux  qu’il  avoit  ordonnez  en  Afie  , quoiqu’accompagné  par  les 
Evefques  de  ce  Departement , furent  depofêz  par  fes  ennemis . 

[Mais  cela  ne  fe  regarde  que  comme  une  preuve  de  leur  haine  & 
de  leur  injuftice.]  'Théophile  déclara  qu’il  ne  le  vouloit  point  Pill.dial.p.s». 
avoir  pour  juge, s’appuyant  fur  le  Canon  de  Nicée  [ou  plutoft  de 
Conftantinople,]  qui  défèndoit  aux  Evefques  de  fe  mêler  de  ce 
qui  eftoit  hors  de  leur  Departement  : & le  Saint  qui  ne  cherchoic 
que  la  paix[&  l’avantage  de  l’Eglife,]  confentit  fans  peine  & à 
n’eftre  point  fôn  juge,  & à ne  fe  point  mêler  dutoufdes  accufa- 
Hfl.  Ecd  Tom.  XK  V v v v 
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fions  formées  contre  luy  , [ quoiqu’il  previft  bien  fore  doute  que  f1’’  def 
Théophile  n’en  uferoit  pas  de  mefme  à fbo  égard . 3 ï£*n  *°  * 

Socr.L7.c.»j,  'Ceux  de  Cyzic  fe  doonerent  un  Evefquc  à eux  me  (mes, & le 
p.j«9.c,d.  maintinrent  contre  Saint  Procle  que  Silinnc  leur  avoit  ordonné 
prétendant  que  la  Ioy  qu’Attique  avoit  obtenue  , n’eftoit  que 
cor,c.t.«.p.  pour  luy  fcul , & non  pour  fes  fucceffeurs  . 'Dans  le  Concile  de 
Calcédoine  les  Evefques  d’Afie  demandèrent  avec  de  grandes 
indances,  qu’on  les  maintint!  dans  le  droit  d’ordonner  l’Evefque 
d’Ephefe  [ leur  chef.  ] Et  le  Concile  en  corps  déclara  que  c’elloit 
p.7 1 s-e.  l’ordre  des  Canons  , & qu’il  le  falloir  obferver  . Tout  le  Concile 
déclara  de  mefme  que  l’ordination  de  l’Evefque  de  Bafilinople 
appartenoit  à l’Evefque  de  Nicomedie , nonobdant  les  preten- 
V-7 1 !•».  tionsdeCondantinople,  Turquoi  Eunome  de  Nicomedie  dit  qu’il 

rcfpcéloit  beaucoup  le  throne  de  Condantinople , pourvu  que 
les  Canons  fuflent  obfervez . 

CSCL^fi^jG$frCCà)C^jlâivîOà)CÆGE^Ci)roMffûffûC3)CI) 

ARTICLE  CXXVIII. 

Le  i8.f  Canon  de  Calcédoine  Journet  à P Evefaue  de  Conjlantinopk 
la  T brace , P Afte  ,&  le  Pont. 

[/^VN  voit  donc  que  l’Evefque  de  Condantinople  cdoit  dans 

V / une  pleine  pofTeflion  de  précéder  tous  les  Evefques  de 

l’Orient  ; qu’il  s’edoit  acquis  une  grande  autorité  dans  les  De- 
partemens  de  l’Afie,  du  Pont,  & de  la  Thrace , & qu’il  étendoit 
mefme  cette  autorité  jufque  dans  celui  de  l’Orient.La  prefean- 
ce  !uy  edoit  adurée  par  le  Canon  du  fécond  Concile  : mais  le 
rede  pouvoir  padèr  pour  une  ufurpation  ; & on  avoit  vu  en 
quelques  oceaÇons  que  le  fenriment  du  Concile  de  Calcédoine 
alloit  à l’en  dépouiller  entièrement . 11  pouvoir  craindre  que  cela 
n’arrivaft  dans  la  fuite  des  temps  par  les  révolutions  ordinaires 
des  chofes  ; & un  Evefque  d’Ephefe  ou  de  Cefarée  puiflant  à la 
Cour  euft  edé  capable  de  le  faire . > 

Il  edoit  donc  de  l’intereft  d’Anatole  de  faire  confirmer  fa  ju- 
rifdiéüon  par  une  aflcmbléc  auffi  illuftre  qu  edoit  celle  de  Cal- 
cédoine , & d’abandonner  plutoft  pour  cela  une  partie  des  cho- 
fes  qu’il  pretendoit , afin  de  fâtisfaire  en  quelque  forte  ceux  qui 
témoignoient  du  zele  pur  les  Canons.  J 'Il  avoit  pour  luy  l’incli. 
nation  du  Sénat , des  officiels  de  l’Empire  , & de  l’Empereur 
mefme  , qui  eftoient  tous  bien  ailes  qu’on  elevad  l’Egli/ë  de 
Cbndantinople.  'Il  croyoit  auffi  avoir  témoigné  aflez  de  corref- 
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h pondance  & de  déferenoe  à tout  ce  que  le  Pape  avcSt  defiré  , 
pour  obtenir  qu'il  confentift  à ce  que  le  Concile  pourroit  faire 
en  fa  faveur . 

'Les  officiers  & les  Légats  e liant  donc  lotis , fans  vouloir  p.79s.e. 
prendre  de  part  à la  deliberation  qu’on  vouloir  laite  fur  ce  fujet, 
les  autres  examinèrent  entre  eux  une  affaire  fi  importante  . 'On  de. 
lut  le  Canon  du  Concile  de  Conltanrinople;  on  le  confirma;  '& 
en  y ajouta  que  l’Evelque  de  Confiant! nople  ordonnerait  les 
métropolitains  des  trois  Dcpartemens  du  Pont , de  l’Afie,  & de 
la  Thrace  : mais  qu'il  ne  les  ordonnerai tqu’aprés  qu'ils  auraient 
efié  dus  dans  leurs  Eglifes , & qu’on  luy  aurait  envoyé  le  decret 
de  leur  ele&ion  non  contefté , maisarrefté  par  un  confentement 
unanime;  Qu’il  les  ordonnerait  feuls,  & que  les  autres  Evcfques 
feraient  ordonnez  par  leur  métropolitain  alfifié  de  fes  fuffra- 
gans . On  luy  accorda  d'ordonner  encore  les  Evdques  des  pays 
barbares  [ fournis  à l’autorité  des  mefmes  Dcpartemens,]  'au  lieu  p.tis.*. 
que  le  Canon  de  Confiantinople  portoit  feulement  que  ocs  Peti- 
tes feraient  gouvernées  félon  leurs  anciennes  coutumes . 

'On  comprit  cette  refoluriod  dans  le  18.'  Canon  du  Concile , pjfs.e. 
qui  fcmble  ne  rcconnoifire  aucune  autorité  particulière  dans 
PEglife  de  Rome  , que  celle  que  les  Peres  luy  avoient  accordée 
comme  au  fiege  de  l'Empire . Et  il  attribue  nettement  à Conf- 
tantinople  autant  qu’à  Rome,  à la  referve  de  la  prefeance.  [Ce- 
pendant je  ne  voy  pas  que  les  Papes  aient  relevé  une  chofe  fi  in- 
jurieufe  à leur  dignité , & d’une  fi  dangereufe  oonfequcnce  pour 
l’Eglifc.  J 'Carceque  Lupuscitedela  lettre 78  deSLeon,  fera-  Lup.cn.ti.p. 
porte  plutoft  à Alexandrie  & à Anrioche  , qu’à  Rome . • S.Leon  «‘slL-wp?». 
Ce  contente  de  miner  le  fondemenc  fur  lequel  on appuyoir  l’ele-  «Le j'cp.js.c. 
vation  de  Confiantinople  , foûtenant  qu’une  chofe  toute  eede-  i p-594. 
fiaftique  comme  l’cpifeopat , ne  fc  devoir  point  régler  fur  la  di- 
gnité  temporelle  des  villes , [ce  que  l’on  a neanmoins  prefque 
toujours  fuivi  dans  l’établiffement  des  métropoles , conformé- 
ment au  Concile  de  Nicée.  ] 

'Saine  Leon  fe  plaint  auffi  de  ce  que  le  Canon  de  Calcédoine  c.i.p.594|7*.c 
violoit  les  decrets  du  Concile  de  Nicée  , la  pratique  de  l’anti-  *-p-s»7lio,c.* 
quité,  & les  droits  des  métropolitains.  [ C’eftoit  aiïurémentunc  P î99‘ 
innovation  odieufe  de  voir  un  Evelque  établi  chef  non  d’un  De- 
partement, mais  de  trois:  de  quoy  on  ne  trouvoit  point  d’exem- 
ple que  dans  l’autorité  que  les  Papes  prenoient  dans  |l’I!iyrie , 
oii  ils  ne  s’attribuoient  pas  neanmoins  le  pouvoir  d’ordonner 


aucun  Evelque . ] 
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CoBt.p.iu.«is  'Le  Concile  de  Conftantinoplc  mefme  ordonnoit  bien  nettement  îiVB<,io& 
que  les  ordinations  ne  fe  fiflènt  point  horsdu  DepartementfLe  ■«. 
Concile  de  Nicée  femble  auflï  vouloir  que  les  métropolitains 
/oient  ordonnez  dans  leur  province  , puifqu’il  ne  les  excepte 
point  de  la  réglé  generale  qu’il  établit  fur  ce  fujet.Et  c’cft  peut- 
dire  pour  cela  qu’il  confirme  auffi-toft  après  la  coutume  de 
Thom.u.e.3.}  l’Egypte  , comme  une  exception  de  cette  réglé . ] Car  on  pre- 
ï-P-j.io.  tend  que  l’Evcfque  d'Alexandrie  ordonnoit  les  métropolitains, 

& mefme  tous  les  Evefques  de  fon  Departement . On  croit  que 
la  Pape  faifbit  la  mefme  chofe  dans  les  provinces  qui  luy  dloiene 
immédiatement  foumifes  : [ mais  où  l’on  ne  voit  point  qu’il  y etift 
alors  d’autre  métropole  ecclefiaftique  que  Rome  melme  . ] 

'Quelques  uns  y ajoutent  Antioche  pour  les  quinze  provinces 
qui  compofôient  l’Orient . [ Mais  làns  parler  de  la  Palcftinc  & de 
l’ifledeCypre  qui  n’ont  peut-eüre  jamais  reconnu  fajurifdic- 
tion  , ’le  Pape  Innocent  dit  nettement  que  l’Evefque  d’Antio- 
che n’ordonnoit  que  les  métropolitains . Il  luy  confeillc  de  fe  re- 
lêrver  auflï  les  Amples  Evefques  proches  de  luy,&  d'empefeher 
les  métropolitains  d'ordonner  les  autres  qu'aprés  en  avoir  eu  fît 
permiffion  & (es  lettres . J mais  il  ne  cite  rien  pour  autorifer  ce 
confeil  formellement  contraire  au  Concile  de  Nicée  . Et  aufli 
4-p.746.750.  nous  ne  trouvons  pointqu’on  l’ait  fuivi.]  'Dans  l'affaire  de  l’Egli- 
lëde  Perrhe,  le  Concile  de  l'Orient  en  depofanl  Achanafë  , ren- 
voie à l’Evefque  d’Hieraple  métropolitain  & à fes  fuffragans 
l’ordination  de  fon  fucccflfeur  . 'Ce  furent  eux  en  effet  qui  ordon- 
nèrent Sabinien , '&  il  prouve  par  là  qu’il  avoit  efté  ordonné  ca- 
noniquement . 'Les  officiers  le  prouvent  de  mefme . f Et  jamais  on 
ne  cite  les  lettres  ni  l’approbation  de  l’Evefque  d’Antioche.  3 
Thdrt.l.s.c.4.  'Pour  ce  qui  eft  mefme  des  métropolitains;  Theodoret  dit  quece 
p.709.b.  fut  S.  Eufebe  dcSamofates  qui  ordonna  Theodote  d’HicrapIe 
[ fon  métropolitain  , & qu’on  luy  attribuoit  encore  l’ordination 
d’Euloge  d’Edefle  métropole  de  l’Ofrhoenc  . 'Domnus  vint  à 
Hieraple  pour  inthrooizer  Eftienne.  [ Ainfi  on  voit  qu’il  ordon- 
noit au  moins  quelquefois  les  métropolitains . 

Ce  n’eftoit  donc  pas  une  chofê  entièrement  hors  de  l’ufage 
de  l’Eglife , de  donner  à Conflantinople  l’ordination  des  métro- 
politains . ] 'Mais  neanmoins  les  Evefques  de  l’Afie  regardaient 
l’ordination  de  l’Evelque  d’Ephefe  comme  un  droit  qui  leur 
appartenoit , & une  chofe  neceffaire  à la  paix  de  leurs  Églifes , 
a.  '&  tout  le  Concile  jugea  qu’ils  eftoient  autorifez  en  cela  par  les 

p. ii  j. lit.  Canons.  'On  fe  plaignoit  de  plus , que  les  ordinations  qui  fe  fai- 
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foient  à Conftantinople  , ruinoient  les  Eglifes  par  les  depenfes 
‘cu’il  falloir  (aire contre  les  loix  & les  Canons.  Anatole  avoit 
purifié  les  autels , & oflc  cet  abus,  mais  il  eftoit  aifé  de  croire 
que  cette  reforme  ne  durerait  pas  bien  long-temps . 'On  fondoit 
le  Canon  de  Calcédoine  fur  les  defauts  des  dédiions  qui  fe  fai- 
foient  dans  les  provinces . [Mais  on  ne  remedioit  pas  à ce  defaut, 
puifqu’on  laifloit  à chaque  Eglife  le  droit  ancien  des  eleélions  , 
& qu’on  ne  donnoit  à Conftantinople  que  celui  de  l’ordination.] 

*2>  *&+&$>*& 

article  cxxix. 

Divin  defauts  remarque ? dans  le  vingt  buittieme  Canon  de  Calcé- 
doine: Raifons  que  les  Evefques  peuvent  avoir  eues  de  le 
faire,  ose  d’y  confentir  . 

SAint  Leon  paroift  avoir  cru  que  le  vingt  huittieme  Ca- 
non de  Calcédoine  foumettoit  mefme  Alexandrie  & Antip- 
che  à la  jurifdidlion  de  Conftantinople  , [ce  qui  n’eftoit  pas 
neanmoins  ] Il  ne  put  feulement  fouftrir  qu’on  donnait  le  rang 
à Conftantinople  audeflus  de  ces  deux  Eglifes.  [Mais  c eftoit 
une  chofe  déjà  trop  établie  & par  l’autorité  du  fécond  Concile , 
& par  l’ufage  de  tout  l’Orient.]  'Et  pour  le  Concile  de  Nioée 
qu’il  prétend  qu’on  viole  en  cela , [on  ne  touchoir  point  à la  ju- 
rifdidlion que  ce  Concile  attribue  à Alexandrie  & à Antioche 
fur  les  provinces  de  leur  reflort.] 

'Ainfi  ce  qu’il  y avoit  de  plus  fâfcheux  dans  cet  agrandiflë- 
ment , c’eft  qu’il  eftoit  un  effet  allée  vifible  de  l’ambition , a& 
qu’il  pouvoir  caufèr  des  divifions  & des  troubles  dans  l’Eglife  . 
Anatole  s’cxcufâde  l’ambition  dont  on  l’accufoit  fur  fon Cler- 
gé , & fur  le  confentement  general  des  Evefques  s affûtant  que 
pour  luy  il  n’avoit  aucune  part  à cette  affaire . [Le  Preftre  Phi- 
lippe , & particulièrement  l’Archidiacre  Aece  , font  en  effet 
paroiftre  partout  un  grand  zele  pour  l’clevation  de  leur  Eglifë._J 
'Mais  S.  Leon  répond  fort  bien  à Anatole.que  fes  Ecclefiaftiques 
n’auroient  pas  entrepris  une  chofe  de  cette  nature  fans  fa  per- 
miffioo , [oc  quelque  modéré  qu’Anatole  paroiffe  d’ordinaire, J 
'il  ne  Iaiffe  pas  de  parler  quelquefois  fur  cette  matière  avec  affez 
de  chaleur . bLiberat  luy  attribue  cette  ufurpation , à laquelle  la 
depofition  de  Diofcore  luy  ouvrit , dit-il,  une  occafion  favorable. 

[Pour  ce  qui  eft  des  troubles  que  le  Canon  pouvoit  caufèr 
dans  l’Eglife , noua  ne  voyons  point  qu’il  en  ait  caufé  dans  l’O* 
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rient,  quoiqu'il  y eu  fi  affez  fojet  de  le  craindre . Mais  on  peut  dite 
que  le  fchifmequi  depuis  a divifè  l’Orient  d’avec  lOoddent 
ell  le  fruit  tant  de  cette  grandeur  donnée  à l’Eglifc  de  Ccnfran- 
tmople  , que  l'on  égalait  à celle  de  Rome , à laYeuferefervedu 
rang , que  du  principe  que  l’on  (èmbloit  polèrque  Rome  n’a  voit 
que  ce  que  les  Pères  luy  avoient  donné  comme  à la  première 
ville  de  l’Empire . 

Je  ne  ay  fi  Rome  mefme  ne  fut  point  caufc  de  ce  Canoa 
auquel  elle  s’oppoiâ  fi  fort.-.  Car  il  lèmble  qu’on  peut  juger  par 
divers  endroits  du  Concile  de  Calcédoine  , que  l’on  n’eftoit 
Biemd.Mls.  point  bien  aife  d'y  voir  prelider  les  Légats  du  Pape,]  & les  offi- 
ciers fcmblent  en  plufieurs  rencontres  leur  avoir  voulu  préférer 
Anatole.  J Ileft  certain  d'ailleurs  qull  y avoir  depuis  long-temps 
de  la  jaloufie  entre  l'Orient  & l’Occident } & Saint  Grégoire  de 
Nazianze  Ce  plaint  beaucoup  de  ce  que  les  Orientaux  fc  fai- 
foient  une  gloire  de  ne  point  ceder  aux  autres . Comme  donc  la 
puiffimee  de  S.  Leon  le  trouvoit  alors  extrêmement  grande  par 
l'appui  de  Marciendc  de  Pulquerie  ,&  parla  gledrequ’on  ne  luy 
pouvoir  nefulcr, d’avoir  arretté  par  fon  oppofition  & parfbnzele 
Ilicrefie  des  Eutychicns,la  fierté  de  Diolœre,&  les  fuites  mal- 
heu  reniés  du  faux  Concile  d'Ephefe  ; il  efl  peut-eftre  allez  pro- 
bable que  les  Orientaux  furent  bien  ailes  pour  Ce  foûtenir  , 
d’augmenter  la  puiflânee  du  fiege  de  Confit ntinoplc  , qui  eftoit 
le  plus  propre  à empefeher  que  celui  de  Rome  oc  s’élevait  de 
plus  en  plus  . 

Antioche  & Alexandrie  luy  ayant  une  fois  œdé  le  rang  , ne 
perdoient  rien  à ce  que  le  Canon  de  Calcédoine  luy  accordait . 
Et  au  contraire  ce  Canon  (èmbloit  tacitement  interdire  à Cons- 
tantinople oe  qui  eftoit  hors  des  trois  Departemens  qu’il  luy  ac- 
cordoir , & relheindre  à cela  ce  qvri  luy  a voit  eflé  attribué  par 
les  Canons  n & iy,  ] 'comme  en  efrèt  l’ufâge  les  y a reftremts. 
[Les  Evefques  de  ces  trois  Departemens  perdojent  affinement 
quelque  ohofc  en  <è  foumectant  a Con liant inople . Mais  ils  efpo- 
roient  reoompenfer  cette  perte  par  la  proceélioa  d’un  chef  fi 
Conc.p.Si«.d|  puifiant , ] 'comme  quelques  uns  d'eux  le  reconnoilfent  : * & la 
*-s.a-  coutume  avoit  déjà  donné  prefque  partout  à Conflantinopfc 
ce  que  le  Canon  luy  accord  oit . 

'Ainli  le  Canon  palia  avec  le  confentetncnt  mefme  des  princi- 
paux Evcfquesd’Afie,'&  fut  auffi-toll  figoé  par  Anatole  mefine, 
[qui  pouvoir  bien  s’endilpenfer , ] par  Maxime  d’Antioche,  Ju- 
venal  de  Jerufalem,  Lucien  de  By  zie  Légat  de  Cyriaque  d’He- 
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lVobic  * «elee  Exarquede  la  Thrace,'&  par  environ  1 80  autres  Evefoues  p.7»i-i  nx 
«i.  de  laThrace,  del’Alie,  du  Pont,  & de  l'Orient: 'Phorius  de  Tyr,  ptovciiio.b. 
Diogene  de  Cyzic,  Eftienned'Hieraple[dansl'Euphrateûenne,]  c' 

& Nuneque  de  Laodicéefen  Phrygiejlignent  pour  leurs  fuffra- 
gans  abfens.  Theodoret  y figpa  avec  les  a u très/  c om  me  Eufehe  P-,orc. 
de  Dorylée . « p-?»».». 

[Mais  je  ne  croy  pas  qu’on  trouve  dans  ccsfignatures  aucun 
Evefque  d’IIlyrie;]  '&  nous  voyons  qu’un  an  après , Anatole  les  Leo,ep.8i.c.j. 
follicitoit  encore  pour  ligner . ‘Thalaûe  de  Celarée  [Exarque  du  £££ 
Pont,]'&  Eufebe  d’Ancyre,  ne  voulurent  point  ligner  non  plus,  c\tTyi.x' 
ni  pcut-ellre  encore  plufieursautres[L’Eglife  d’Ephelè  qui  eftoit 
l’exarcat  del’Afie,  eftoit  vacante,  ou  li  Eftjcnne paflôrt  encore 
pour  en  eftre  Evclque,  il  ne  ligna  point  J 

ARTICLE  CXXX. 

Les  Légats  en  s’oppofant  au  Canon , le  font  confirmer  : Des  feance> 
du  Concile. 

'T  Es  Légats  avertis  de  ce  qui  s’eftoit  palfé , demandèrent  Liber.c. 1 3. 

I , que  le  Cdodle  s’alTemblaft  encore,  & que  les  officiers  y p»r- 
Noie  56.  fullènt . 'Ainli  le  lendemain  [qui  eftoit  "le  jeudi  premier  jour  de  p-9j|Conc.t.«. 
novembre,]  on  tint  la  douzième  feaoce . 'Lesofficiers  s’y  trouve- 
rent  avecks  Légats , & ks Evefques  d’Uiyrie , & touslesautrcs.  ‘ twc,p'7,lx 
'Quand  on  fut  altis , Pafcalin  parla , après  en  avoir  demandé  la  p.79til. 
permittion  aux  officiers , '&  dit  qu’il  s’étonnoit  de  cequcla  veille  p.795.1. 
on  avoit  lait  des  choies  en  leur  abfence  qui  elloient  contraires 
aux  Canons  &à  la  paix  dcl’Eglife,  à laquelle  l’Empereur  tra- 

vailloit  avec  tant  d'application  & tant  de  zele.ll  demanda  qu’on  b. 

lift  la  kflurc  de  ce  qui  s’cftçit  paffé  la  veilk.'Et  Aece  après  avoir  c.d. 
dit  que  c’clloient  ks  Légats  mefmes  qui  n’avoient  pas  voulu 
affilier  à la  deliberation,  donna  à lire  le  Canon  que  l’on  avoit 
dreflè  avec  ks  lignatures  des  Evefques . [Il  ne  dnnnn  pnmr  ]es 
aûes  de  ce  qui  » eftoit  lait  pour  drcller ce  Cauon,  foit  qu’au  n’cn 
eull  point  fait , foit  qu’»l  y euft  descirconftancespçu  avantaoeu- 
lês  pour  Canftantinople  : Et  ks  Légats  ne  l’en  prcllcrenr  point , 
peut-eftre  pareequ’ils  le  trouvèrent  engagez  dans  d’autres  dif- 
cours.] 

'Après  qu’on  eut  lu  les  foufcriptions,  Lucence  dit  qu’on  avoit  p,to».c. 
furpris  les  Evefques,  & qu’on  les  avoit  contraints  de  ligner  ,'C’cft  Leo,.p.'7,.c., 
ce  que  S.  Leon  répéta  lôu vent  dans  les  lettresqull  écrivit  con- p-5,7l,o  c rs 
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rre  ce  i8'  Canon , accufant  Anatole  d’avoir  extorqué  les  ligna- 
cr.so.c.j.p.  turcs  des  Evefques , 'ou  de  les  avoir  furpris  par  fes  artifices'Ce- 
«Conc.p.809.  pendant  fur  le  reproche  qu’en  fit  Luccnce  , tous  les  Evefques 
c.  s’écrièrent  que  perfonne  n’avoit  ellé  forcé  . 'Us  proteflerent  en- 

P:s!s'8'i6  coredepuis,  & tous  en  commun,  '&  les  principaux  en  particu- 
Leojt.i.p.654.  lier,  qu’ils  avoient  fpufcritde  leur  pleine  volonté . 'Anatole  foû- 
{«■  tient  aufîi  à Saint  Leon  que  les  Evefques  s’eftoient  portez  d’eux 

mcfmes  à cette  refolution  . 

'Les  Légats  continuèrent  à s’oppofer  au  Canon , & firent  voir 
qu’ils  avoient  un  ordre exprésdu  Pape  pourcela . Ils  alleguoient 
que  le  Canon  eftoit  contraire  au  Concile  de  Nicée,  'dont  ils  lu- 
rent le  6.*  Canon  avec  la  telle  célébré , Que  l’Eglife  Romaine  a 
eu  toujours  la  primauté , 'ce  qu’on  trouve  auffi  ajouté  dans  l’an- 
cien Code  Romain  : 'On  lut  enfuite  le  mefme  Canon  comme  il 
cft  dans  les  originaux  grecs  , & le  Canon  du  fécond  Concile 
œcuménique,  [à  quoy  les  Légats  ne  répondirent  rien.] 

'Les  officiers  ayant  enfuite  prié  les  Evefques  qui  n’avoient 
point  ligné  [la  veille,]  de  dire  leur  fentiment , 'Eufcbe  d’Ancyre 
reprefenta  avec  beaucoup  de  douceur  & de  modeffie , qu’il 
eftoit  plus  utile  à l’Eglife  que  les  ordinations  fe  fiffcnt  fiir  les 
lieux  par  le  Concile  de  la  province.  Thalaffc  parla  enfuite  en  un 
mot  : mais  je  ne  fçay  ce  qu’il  veut  dire . 

[Les  officiers-n’attendirent  pas  davantage , foit  qu’ils  crai- 
gniflènt  une  trop  forte  oppofition , foit  pour  quelque  autre  fujet.] 
'&  conclurent  pour  l’execution  du  Canon , y ajoutant  feulement 
que  quand  le  métropolitain  ferait  elu,&  qu’on  aurait  apporté  le 
decret  de  fon  eleélion  à l’Evefque  de  Conftantinople , celui-ci 
aurait  le  choix  oudefairevenirl’eluàConftantinoplepourl’or- 
donner , ou  de  donner  pouvoir  aux  Evefques  de  la  province  de 
le  faire . 'Us  demandèrent  fi  c’eltoit  là  le  fentiment  du  Concile  ; 
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& les  Evefques  répondirent  que  ce  l’eftoit  ; & que  puifque  tout 
effoit  réglé , on  leur  permift  de  s’en  retourner . 

'Les  Légats  fe  plaignirent  qu’on  autorifaft  un  decret  fait  en 
leur  abfence , & demandèrent  a été  d e leur  oppofition , afin  que 
le  Pape  vift  ce  qu’il  aurait  à faire  fur  ce  violement  des  Canons, 
p.8i9.a.  & fur  le  mépris  que  l’on  faifbit  de  fbn  fiege , 'Cela  n empefcha 

point  les  officiers  de  coodurc,en  difant  que  le  Concile  avoit 
confirmé  tout  ce  qu’ils  avoient  propofe , [&  ils  finirent  ainfi  cette 
Gr.l.s.ep.ia.p.  feance.]  'On  raporte  au  28e  Canon  ce  que  dit  S.  Grégoire,  que 
#57.638. i>.  p£glife  de  Conftantinople  avoit  fàlfiné  un  endroit  du  Concile 
de  Calcédoine.  [Je  ne  me  fouvient  pas  neanmoins  que  S.  Leon 
. reproche 
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reproche  à Anatole  aucune  falfification,  ni  fur  ce  Canon  dont  il 
k plaint  très  fouvent , ni  fur  aucun  autre  endroit  du  Concile . 

Les  Légats  prétendirent  que  l’on  avoit  forcé  les  Evefques  à 
fou  faire  le  Canon  ; mais  ils  ne  dirent  point  que  l'on  euft  rien 
folfifié.] 

'La  feance  [du  premier  novembre,]  oii  ilss’oppoferent  au  18.*  Liber.p.çd 
Canon  , eft  la  demiere  du  Concile  de  Calcédoine . • Libérât  la 
conte  pour  la  douzieme,[quoiqu’ellefoiteneffetIa  13.*, n’y  ayant  , ulwr.p.»!. 
pas  de  raifon  de  ne  point  conter  celle  du  20  d’o&obre.  Nous 
avons  mfcux  aimé  ne  la  pas  cooter , pour  ne  pas  brouiller  l’ordre 
ordinaire  . D’autres  ont  divifé  le  Concile  en  16  a&ions,  ou  affai- 
res differentes  terminées  par  le  Concile  ; car  on  en  terminoit 
quelquefois  deux  ou  trois  dans  une  me  fine  feance . Mais  cette 
diftribution  paroift  moins  jufte  , y ayant  eu  des  affaires  qui  ont 
tenu  plus  d’une  feance,  & qu’on  a diviféespource  fujetendeux 
aébons  : ce  qui  peut  brouiller.  ] ’Facundus  cite  les  feances.  Libe-  Fic.l.s.c.j.p. 
rat  les  appelle  Secret  aria:  bce  que  fait  encore  "un  autre  auteur  qui  r * 

écrivoit  un  peu  avant  Libérât. 

&&&&&&&&&&&&&&&&<»&& 


article  cxxxi. 

Relation  du  Concile  à Marcien  pour  la  lettre  de  Saint  Leon  : Le 
Concile  écrit  aujji  à Saint  Leon. 

[^^vUoique  le  Concile  paroiffe  avoir  efté  terminé  par  la 

douzième  feance , ] 'il  adreffa  neanmoins  encore  un  dif-  Conc.r.«.p.»n 
coimâ  l’Empereur  Marcien, & une  lettre  à Saint  Leon,' & cette  £ 

demiere  au  moins  eft  faite  après  la  douzième  feance  . i Le  dit  ap.l17.c- 
cours  à Marcien  s’adreffe  auffi  à Valentinien , [félon  l’ulâge  or- 
dinaire de  l’Empire.]  'Le  titre  l’attribué  à tout  le  Concile, 'auffi-  p.8i9.b. 
bien  que  Saint  Leon . [ Je  ne  fçay  s’il  n’auroitpoiüteftécompofé  ,u|j£sp'95  C' 
d’abord  en  latin  par  les  Légats  du  Pape,  & traduit  en  grec.  Car  *'p' 
le  ftyle  du  latin  paroift  plus  élégant  & plus  naturel  queceluidu 
grec. 

11  n’eft  que  pour  juftifier  la  lettre  de  S.  Leon . Carcommeon 
avoit  un  grand  refpefl  pour  le  fymbole  de  Nicée,&  que  le  Con- 
cile d'Ephefe  fembloit  condanner  tout  ce  que  l’on  y euft  voulu 
ajouter  fur  la  matière  de  la  foy;]  'ceux  qui  voyoient  leurs  erreurs  Conc.p.Sij.4. 
détruites  par  cette  lettre  prêt  end  oient  que  S.  Leon  avoit  violé 
ce  decret,  & qu'il  fàlloit  rejetter  fa  lettre  comme  une  nouveau- 
té . Le  Concile  demeure  donc  d’accord  que  nous  devons  recon- 
Kfl.  Eccl.  Tom.  XV.  X x x x 
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ooiilrc  pour  unique  fymbole  de  noftre  foy  celui  de  Nicée  ; (&  il 
n’cxceprc  pas  mdrne  celui  de  Conflantinoplq)  que  l'on  n’en  dote  i 1. 
pomr  propofer  d’autre  à ceux  que  l’on  reçoit  au  hattefmc  ; '& 
qu’il  contient  tout  ce  qu’il  faut  croire  à l'égard  de  ceux  qui  re- 
çoivent avec  foumilïion  & (implicite  ce  que  l’Eglife  leur  enfei- 
gne  : 'Mais  que  pair  ceux  qui  abandonnant  cette  (implicite,  at- 
taquent les  vericez  de  la  foy  par  des  raifonnemens  captieux  : 
ç’a  toujours  elle  la  pratique  de  l’Eglife  de  leur  oppoferdes  écrits 
plus  étendus , & meüne  de  nouvelles  exprertions , qui  ne  con- 
tenant que  les  mefmcs  verirez  qui  font  comprifcs  dans  le  (ÿm- 
bde  de  Nicée  , les  nettoient  neanmoins  davantage  dans  leur 
jour , & éclairci  dolent  les  équivoques  dont  les  heretiques  fe 
couvraient;  Que  c’eft  ce  que  S.  Badie,  le  Pape  Damafe  & d'au- 
tres ont  fait  autrefois;  & ce  que  S.  Leon  a eflé  contraint  de  (aire 
contre  la  nouvelle  hererie  d’Eutyche . 

'Que  d l’on  prétend  que  [depuis  le  Concile  d’Ephefe]  il eft  ab- 
folument  défendu  d’écrire  fur  la  foy  , cette  défont  n’a  elle  faite 
que  pour  ceux  qui  combatent  la  foy , & non  pour  ceux  qui  la 
foûtiennent , comme  les  loix  ne  font  faites  que  pour  empefeher 
les  crimes,  & non  pas  pour  défendre  aux  jugesdeles  punir, 'Que 
S.  Cy  rille  a éclairci  la  foy  [depuis  ce  temps  là  J dans  fa  lettreaux 
Orientaux  , S.  Procle  dans  celle  aux  Arméniens , & le  très  (âge 
Jean  d’Antioche  'dans  celles  qu’ila  écrites  au  mefme  Procle  & à V.S.CyriKe 
Theodofe  [ fur  le  fujet  de  Théodore  de  Mopfuelle.  ] 5 HW*s- 

On  ne  peut  donc  blalmcr  S.  Leon , dit  le  Concile,  ni  d’avoir 
traité  de  la  foy,ni  de  l’avoir  fait  par  une  lettre.  'On  ne  peut  point 
non  plus  l’acculer  de  l’avoir  fait  fans  neœflîté,  ce  qui  (croît  la 
marque  d’un  cfprit  { leger  & ] prefomptueux . Il  faudrait  donc 
dire  qu’il  s 'cil  écaroé  de  la  doéirine  des  Pères  éit  de  1 Ecriture:  '& 
le  Concile  montre  que  cela  ne  peut  dire,  par  divers  paffagesdes 
Peres  joints  à œ ci  (cours , qui  prouvent  qu  ils  ont  cru  aulli-bicn 
que  S.  Leon  que  J.  C a deux  natures,  &qu’eflantconfubftamiel 
au  Père  felon  £t  divinité  , il  s’eft  fait  confubftantiel  à nous  félon 
lôn  humanité.  'Ces  Peres  font  S.  Badie,  S.  Ambroife.S.Gregoire 
[de  Nazianzc]  le  Théologien  , S.  Athanafc  , [S  ] Ainphiloquc , 

Anrioque  de  Ptolemaïde,,  S.  Flavien  d Antioche,  Saint  Jean  fur- 
nommé  Chrj  fodome  dans  le  grec , Afrique  , S.  Procle  , Saint 
Cyrille.  'Saint  Leon  cite  oe  recueil  d’autorirez  des  Peres. 

[Il  fcmbleque  ce difœurs ait eûé compofé  avant l»4e(cance 
qui  conforma  (bbnnelleineiit  la  lettre  de  S,  Leon , ou  auffi-toft 
apres . Il  «Va  pas  us  mot  de  l’expo  lii  ion  que  le  Concile  mcfms 
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Le<m  «fie  fi,r  k foy  dans  la  $,*  feance,  & qu’il  aurait  fallu  condanner 
u.  • auffi-bien  que  la  lettre  de S.Leon, s'il  neuf!  pasefté  permis  de  rien 
écrire  de  nouveau  pour  Iecbrrciftênienr  de  la  foy  & de  la  doc- 
trine dcl’Eglifc.]  'Quelques  uns  doutent  fi  ce  difeours  fut  adret  n.p.joi.îiS. 
fé  par  écrit  à Marcien  , ou  s’il  fut  prononcé  de  vive  voix.  [Mais 
il  n’y  a ce  me  femble  aucune  apparence  qu’il  ait  efté  prononcé.] 
inullKHtic-  'Facundus  mefme'qui  femble  en  faire  une  harangue,  dit  que  le  Fie.l.i.c.i.p. 
**  • Concile  l’écrivit  à Marcien . * Juftinien  le  cite  dans  une  loy  , & ’*,e^9  j b 

l’appelle  une  relation  du  Concile.  kFacundusenciteau(Tidivers  Sp,6o|i.i.c.i,4. 
endroits.  p*-7-i4. 

'La  lettre  du  Concile  à S Leon  eftoit  pour  accompagner  les  Conc.p.a  iï.e. 
a£tes  de  tout  ce  qui  sortait  parte  , que  le  Concile luy  envoyott 
pour  le  prier  de  les  confirmer , & d’y  donner  fan  confentemeot. 

'Elle  parle  particulièrement  de  la  condannation  de  Diofcore  . p8j*.Sîs. 
'Elle  marque  en  general  les  jugement  que  le  Concile  avoit  ren-  p.i];.e. 
dus  fur  diverfes  affaires , & les  Canons  qu’il  avoit  établis  pour 
la  difeipline . 'Mais  elle  s’étend  beaucoup  furie  28  e.  Le  Concile  p*jS- 
tafehe  de  perfuader  au  Pape  qu’il  eft  utile  aux  Eglifes  mefmes 
dont  il  fembloit  diminuer  les  droits;  Que  c’eft  le deûr commun 
de  l’Empereur  & de  tous  le  grands  de  l’Empire;  Qu’il  eft  de  là 
generofité  de  ne  point  envier  ce  droit  à Conftantinople  ; Que 
l’Empereur  , qu’Anatole  , que  tout  le  Concile  ayant  eu  tant  de 
déférence  pour  les  decifions  qu’il  a vent  faites , il  eftoit  raifonna- 
ble  qu’il  euft  auflï  égard  au  defîr  commun  de  toutes  ces  perfbo. 
nés,  & que  la  telle  autorifaft  ce  qui  avoit  efté  fait  parles  mem- 
bres , comme  les  membres  avoient  fuivi  leur  chef  dans  toutes 
les  bonnes  relolutions  qu’il  leur  avoit  infpirées  ; Et  qu’ainfï  ils 
efperent  que  l’oppofition  que  fes  trois  Légats  ont  frite  à ce  Ca- 
non , n’aura  efté  que  pour  luy  donner  l’honneur  de  lctablir  le 
premier , afin  qu’on  doive  à fa  fàgprtc  lesreglemens  de  la  difei- 
pline aufli-bien  que  ce  qu’on  avoit  frit  fur  la  dcclrine . 

[ Anatole  marquoit  fans  doute  cet  endroit,  ] ’lorfqu’il  écrivoit  Leo,c.i.p.«S4. 
à S.  Leon  , que  toute  la  force  & la  confirmation  de  ce  qui  avoit  c“" 
efté  fait  pour  Conftantinople , avoit  elle  refervée  à fa  Sainteté. 

[ Car  le  Concile  en  foûtenant  fon  decret  cootre  l’oppoficion  des 
Légats  , n’avoit  point  dutout  parlé  d’attendre  la  confirmation 
du  Pape  . Et  mefme  en  la  demandant  par  cette  lettre, iln’en  fait 
point  dépendre  la  validité  de  foo  ordonnance  . Auffi  nous 
voyons  que  quoique  S Leon  fe  fort  elevé  contre  ce  Canon  jut 
qu'à  rompre  prefquc  la  communion  avec  Anatole , le  Canon  ne 
laiflà  pas  neanmoins  de  fubfiftcr . ] 'Le  commencement  de  la  let-  Conc.p.s }*. 
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tre  eft  encore  tout  plein  d'eloges  & de  déférences  pour  S.  Leon. 

[ Mais  ce  Saint  qui  e fient  un  efprit  folide  & eminent,  vouloit  des  n.”"° 
raifens  & non  pas  des  compliment . J 

MKHOMIÎ OOæsSOKJM 

ARTICLE  CXXXII. 

Conclufwn  du  Concile.  Grand  refpeiï  que  toute  T Eglife  a eu  four  luj 
Jlfereconnoift  redevable  à l'intercefjton  de  Sainte  Euphemie. 

TI'AnhliiP-  "TPOutes  chofes  efiant  concluësj’Empereur  & l'Imper.ti 
p5»r.fc.c.  P J.  trice,  après  avoir  rendu  toutes  fortes  d’honneur  & de 
marques  d’amitié  aux  Prélats , leur  permirent  de  fc  retirer  ; Et 
ainfî  ils  s’en  retournèrent  chacun  à leur  Eglife  avec  la  paix  [&  la 
joie  d’une  fi  heureufe  conclufion . C'eft  ainfî  que  fc  termina  cet- 
te grande  affemblée , qui  a efié  non  feulement  la  plusnombreu- 
fe  , mais  auffi  la  plus  paifible,  & peut-eflre  la  plus  régulière  de 
tous  les  Conciles  œcuméniques  : Et  on  peut  dire  quelle  cufl 
établi  une  entière  paix  entre  les  Catoliques , fi  elle  ne  put  pas 
la  donner  à quelques  heretiques  obflinez  , fans  le  Canon  qu'on 
y fit  en  faveur  du  fiege  de  Confiantinople.  ] 

Conc.t.4.p.  'Auffi  les  Pères  y travaillèrent  à faire  voir  qu’ils  n’agiffoient  ni 
par  afièétion  , ni  par  averfion  pour  perforine,  mais  qu’ils  efloient 
p.»4i.S.c,  gouvernez  par  le  Saint  Efprit.  'Ils  attirèrent  en  eux  cet  Efprit 
divin  par  beaucoup  de  prières , afin  qu’il  leur  fifl  connoiflre  la 
p.8}j.d.e.  vérité.  'Et  ils  attribuèrent  l'heureux  fucccs  de  leurs  délibérations 
à l’operation  de  Dieu  qui  avoit  agi  dans  eux  , & aux  prieresde 
Sainte  Euphemie  dans  l’eglifê  de  laquelle  ils  s’afTembloient . 

Cette  illuflre  triomphante,  difent  les  Pères , ayant receude nous 
La  définition  de  la  foy  , & l'aimant  comme  fon  ouvrage  propre, 
elle  l’a  prefentée  à J.  C.  fbn  epoux  par  les  mains  de  noflre  pieux 
Empereur,  & de  l’Imperatrice  [Pulqueric;]  Elleaempefché  nos 
ennemis  de  nous  caufer  aucun  trouble  ; Elle  a confirmé  la  doc- 
trine de  la  vérité  que  nous  avons  confêffée  , parcequ'elle  l’ai- 
moit , & "luy  a donné  une  nouvelle  lumière  , en  unifiant  (à  lan-»i Jiitriïi- 
gue  & fa  main  à ce  grand  nombre  d’Evefques  qui  l’ont  appuyée 
par  leurs  fuffrages&  par  leurs  fouferiptions. 

[Ces  expreflions  ne  font  que  des  métaphores  par  lefquelles 
le  Concile  a voulu  reconnoiftre  l’obligation  qu’il  croyoit 
avoir  aux  prières  & à l’inter celfion  de  Sainte  Euphemie.  Mais 
Sur  ”-iu,  p.  elles  ont  bien  pu  donner  lieu  } 'à  ce  que  difént  les  nouveaux 
3-Vj9lGry"£'  Grecs , Que  dans  les  difputes  qui  s’élevèrent  touchant  la  foy  ou 
z63.c.d|Nphr, 
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hconioic  durant  le  Concile  félon  les  uns  , ou  après  felon  les  autres , les 
n.  Catholiques  & les  Eurychiens  ayant  chacun  fait  un  abrégé  de 
leur  foy,tnirent  ces  deux  écrits  fur  le  corps  de  Sainte  Euphemie; 

Qu’ayant  enfuite  lait  beaucoup  de  prières  , ils  ouvrirent  le  tom- 
beau de  la  Sainte , où  ils  trouvèrent  l’Ecrit  des  Eutychiens  à fes 
piez  , & celui  des  Catholiques  entre  fes  mains,  & qu’elle  étendit 
mefme  la  main  pour  le  donner  à Marcien  & à Anatole. 

"Barooius  rejette  avec  raifon  ceux  qui  prétendent  que  le  Con- 
cile  a voulu  autorifer  la  foy  & la  tradition  de  l’Eglife  par  ces  "9‘ 

▼oies  extraordinaires  ; & il  foûtient  que  s’il  y a en  ce  fait  quel- 
que chofe  de  véritable  , il  ne  le  faut  mettre  qu’aprés  le  Concile. 

[ Mais  comme  Evagre  ni  aucun  autre  ancien  ne  parle  de  ce  mi- 
racle , il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  n’eft  qu'une  fiélioo  des 
nouveaux  Grecs , ou  une  tradition  populaire  , fondée  tant  fur 
les  paroles  que  nous  venons  de  citer  , ôc  fur  ce  que  nous  avons 
vu  que  le  decret  de  la  foy  avoit  efté  conclu  dans  la  chapelle  de 
Sainte  Eu  plie  mie  , & avoit  efté  lu  & figné  dans  foo  eglife;quo 
fur  ce  que  nous  apprenons  de  Conftantin  Evefque  de  Teic , qui 
écrivoit  au  commencement  du  IX.fiecle;]  Que  les pcintresf  pour  Sur.ij.jul.p. 
marquer  un  evenement  fi  honorable  à la  mémoire  de  Sainte  ,6<-  5 s- 
Euphemie,}  la  reprefentoient  toujours  avec  un  papier  à la  main. 

[L’Eglife  a toujours  témoigné  un  refpeét  extraordinaire  pour 
le  Concile  de  Calcédoine , & un  grand  zele  à en  maintenir  les 
decrets.  Nous  allons  voir  les  loix  que  Marcien  publia  pour  ce 
fujet , ] '&  ce  que  fit  Saint  Leon  pour  afturer  toute  FEglife  qu’il  Leo,cp.«;.c.i. 
s’unifloit  de  fentimentavec  les  Evefques de  ce  Concile,  non  feu-  P-8'1- 
lement  par  le  confentement  que  fes  Légats  y avoient  déjà  don- 
né en  fon  nom  , mais  auffi  par  une  approbation  formelle  de  fes 
decrets . 'L’Eglife  Romaine  , dit  le  Preftre  Trifole  qui  écrivoit  Conc.p.ispi.c 
en  5 1 9 , n’a  jamais  foufièrt  qu’on  ajoutai!  , ni  qu’on  retranchai! 
une  fyllabe  à ce  Concile. 

'Nous  venons  auffi  que  les  Eutychiens  demandant  unnouvel  Lco,ep.u7.e.» 
examen  après  la  mort  de  Marcien  fur  le  my Itère  de  l’incarna-  P-66»-*'- 
tion , S.  Leon  s’y  oppofa  très  fortement,  & ne  put  fouffrir  qu’qn 
mil!  en  quellion  aucune  des  chofes  qui  avoient  cité  décidées  par 
le  Concile  de  Calcédoine  ; '&  qu’on  euft  la  témérité  d’attaquer  cp.11S  p.S71. 
par  des  nouveautez  ce  qui  avoit  efté  compofé  par  une  infpira- 
V.Ç  165,  tion  divine  . [ 'Tous  les  Evefques  de  l'Empire  d’Oricnt  que  l’on 
,66,  confulta  alors  fur  ce  fujet,  fe  déclarèrent  aulfi  pour  l’autorité  du 

Concile  , 'qu’ils  appuyoient  principalement  fur  ce  qu’il  n’avoit  Conc.p.sn  c. 
introduit  aucune  nouvelle doélrine  dans  FEglife,  mais  avoit  fuivi  d *c’ 
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exaélement  celle  que  le  Concile  de  Nice'e  & Ici  Peres  avoient 

e.  enfcignée.  ] 'Ht  remarquoient  auffi  que  perfooneny  avok  efté  »«.  .. 

p 943.d.  obligé  ni  de  parler , ni  de  ligner  contre  fon  (intiment  ; 'Marcien 

qui  n'avoit  dans  le  cœur  que  l'amour  de  Dieu,  &Iede(ir  de  voir 
confirmer  [non  lès  fentimcns , ] mais  ceux  des  A portres , n 'ayant 
point  voulu  que  perfonne  y fuit  epouventc  par  l’éclat  de  la  pu  il- 
ia nce  . 

«*•  'On  etloic  perfuadé  que  celui  qui  a fait  tontes  les  créatures, 

s’cfloit  rendu  prclént  par  une  puifiànceinviûblcdans  un  Conci- 

р. 961  .d.  le  compofé  dun  li  grand  nombre  d'illullrcs  Evefques,'venerables 

par  leur  fagelie  aulfi-bien  que  par  leur  âge, & qui  felàifeientad- 
P 9*3-d.  mirer  par  toutes  fortes  de  grâces  fpirituelles/dans  unealFembléc 
finétihée  par  la  prefence  des  faints  Evangiles, & en  mefme  temps 

с.  par  de  frequentes  prières . 'Et  c’clt  pourquoi  l’on  foûtenoit  que 
c'elloit  J.  C mefme  qui  en  avoit  fermé  les  decrets . 

P.907.C.  'Nous  nous  'attachons  à ce  Concile,  difent  les  Evefques,com- 

me  à une  anchre  ferme  & falutairc , puilquil  a ellé  un  bouclier  “ 
impénétrable , "3c  une  armée  invincible  contre  la  tyrannie  des  “ &c. 
r.9»*.^c.  heretiques. 'Il  doit  nous fuffire tout  lèul,  puilqu’il  renferme  eo  “ 
fo y par  la  vertu  du  S.  Efprittous  les  anciens  Conciles  des  Ortho-  “ 

>.  doxes . 'Ceux  qui  y ont  elle  coud  armez  , ont  elle  condannez  par  “ 

la  fentence  du  grand  Dieu  , dont  lajulhcepuniflbitleurimpie-  '< 
té  : & ''ceux  à qui  on  y a lait  grâce  , l’ont  receuê  par  le  decret  "imhfa;- 
?.9<9.e.  du  Saint  Efprit . 'Entre  les  Evefques  qui  le  compofeient,  aucun  “ 
ne  s’ell  trouvé  d’un  fentiment  diffèrent  des  autres  : & le  peu  “ 
que  des  neceffïtez  particulières  avoient  retenu  dans  les  provin-  “ 
ces , s’y  fent  tous  unis  ; parcequ’ils  ont  reconnu  qu’il  corifervoit  “ 
les  anciens  dogmes  de  l'Eglile . 'Ainlî  c’elt  véritablement  un  « 

Concile  de  toute  [I’EgIilé,J  auquel  il  eftimpoffible  de  s’oppofer,  « 
p.97».d.  fans  fe  feparer  de  tous  les  Evefques  du  monde.  'Etl’unionde  tant  « 
de  perfonnes  en  une  mefme  fey  , eft  une  preuve  que  le  S.  Efprit  “ 

f. 9«jj.b-  y efloic  prefent  pour  y défendre  la  vérité  . 'Prefque  tous  les  “ 

Evefquts  de  l'Occident  avoient  aulfi  confirmé  d’un  confente- 
ment  commun  le  Concile  de  Calcédoine  en  ce  qui  eftoir  de  la 
fo  y,  & y avoient  foulcrit  avant  l'an  4;$.  'LesEvelquesquirefu- 
ferent  dans  le  fiecle  fuivant  de  condanner  les  trois  Chapitres,  fe 
défendent  particulièrement  par  ce  Concile  , dont  ils  croy oient 
qu’on  blefloit  le  relpeél  par  cette  condannation  ; & ceux  qui  les 
condannoient , a’eftbrçoient  furtout  de  perfuader  aux  autres 
qu’ils  avoient  une  entière  vénération  pour  ce  Concile  . 

On  croit  que  c’ell  particulièrement  à caufe  du  Concile  de 
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•s-.des  Çak-edoine , que  l'on  a comparé  les  quatre  premiers  Conciles 
Lion  10&  quatre  Evangeliiles , & que  les  Grecs  les  ont  mis  fous  Juftin 

dans  les  diptyques  de  l’Eglife , 'pour  en  faire  une  mémoire  folen-  Fic.I.  s.c.*.p. 
relie  dans  le  Sacrifice  , * étant  bien  jufte  que  comme  on  hooorc 
les  Saints  chacun  en  particulier , on  hooorc  auffi  en  commun  ,7„.  7 ' 

ceux  qui  fe  font  unis  pour  défendre  la  foy , & combatre  les  lie- 
retiques  afin  que  rendant  d’une  part  ce  qu’on  doit  à leur  mérite , 
on  encourage  de  l’autre  leurs  fucceflèurs  à imiter  leur  zele  & 
leur  pieté.  Barcnius  dit  que  les  Grecs  font  le  1 6 de  juillet  la  fèfle  Bir^  j 1 .5 1 (*. 
du  Concile  de  Calcédoine,  & des  630  Peres qui  le compofoienr. 

[ 11  veut  fans  doute  marquer]  cequ’on  trouve  ce  jour  là  dansles  Men.p.ui. 
Menées,  Que  le  dimanche  ■ d'après  le  1 6 de  juillet  il  fautfaire  la 
mémoire  des  fix  premiers  Conciles , à la  telle  defquels  il  met 
neanmoins  celui  de  Calcédoine. 

ARTICLE  CXXXIIl. 

En  qttoy  S.  Leon  a confirmé  le  Concile  : Il  en  a fait  traduire  les 
ailes  : Du  titre  de  Patriarche  qui  luy  fut  offert  : De  la 
condannation  d'Eutyche  far  le  Concile. 

E que  nous  difons  du  profond  refpecl  qu’on  a eu  pour  le 
Concile  de  Calcédoine  , ne  regarde  proprement  que  la 
cauiè  de  la  foy . ] 'C’eft  à ce  feul  point  que  S.Leon  réduit  ton  ap-  Leo.cp.tj.c.j. 
probation  , b & qu’il  autorife  fes  Légats  comme  ayant  agi  en  ton  £?pj',.c.s,p. 
nom  , «prétendant  que  c’eftoit  le  feul  fujet  pour  lequel  les  Empe-  6*5. 
reurs  a voient  ordonné  le  Concile  , & pour  lequel  l’Eglifc  Ro-  jjîo'c.'j.p.' 
maine  l’avoit  agrée . '11  paroift  que  dans  la  caufc  de  la  foy  il  600. 
comprenoit  non  feulement  le  decret  du  Concile  fur  la  foy,  mais  Wep.S7-p.S1». 
auffi  la  condannation  des  lierctiques  qui  n’avoient  point  voulu  ep5,'0.Cil,p. 
fe  corriger , [ comme  Diofcorc,  ] '&  tout  cc  qui  regardoit  Tcx-  5«». 
tmüion  de  l'Iierefie . 

[ Il  y comprenoit  auffi  fans  doute  le  rétahliffomcnt  des  Evef- 
V.f;«-76.  ques  coodannez.  par  le  faux  Concile  d’Ephefe . 'Car  c’cfioit  cer- 
tainement une  des  raiforts  pour  lesquelles  les  Empereurs  avoient 
aflcmblc  le  Contile . J 'Il  eft  certain  qu’il  approuva  le  jugement  cp.pj.c.j.p. 
que  l’an  avoir  rendu  eo  faveur  de  Theodoret.  'Il  fe  rejouit  en  -c.,.p. 
diverfes  lettres  non  feulement  de  ce  que  l’erreur  avoir  eirté  con-  jsjbs-c.i.p.. 
danne'c  , mais  auffi  de  ce  que  l’Eglife  avoit  recouvré  tous  fes  ss»«l*r-p.«°3. 

t.  Je  ne  f«y4i  nnc  «titre  «tbnquetie  veut  point  dire  qu'ouCûûikooctcfcâelc  4 im anche  Men.if.juif. 
qui  tomboit  depuis  le  1 3 jnfim'tu «9. 
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membres,  ( ce  qui  marque  le  rctabliffement  des  Evefques ,)  à 
la  referve  des  chefs  de  l'erreur  ; [ c'eft  à dire  d’Eutyche  & de  n.oa,° 

Diofcore. 

Mais  pour  le  refte,  nous  avons  vu  & nous  verrons  encore  com- 
bien il  s’oppofa  au  i8.e  Canon  : J '&  il  déclaré  generalement  que  1 

jamais  il  ne  confentira  à tout  ce  qui  peut  eftre  contraire  au 
Concile  de  Nicée , [auquel  le  nouveau  patriarcat  de  Jerufalem 
eft  vifiblement  contraire, & il  eft  difficile  d’y  accorder  le  9.'  & le 
17.' Canon.]  'Pour  les  autres  chofcs  qui  avoient  eftéarreftées 
dans  le  Concile , S.  Leon  témoigne  y consentir,  fansneanmoins 
les  vouloir  autoriser  formellement. 

'Alype  de  Cefarée  paroi ft  n’avoir  ni  receu  , ni  connu  , que  la 
decifîon  fur  la  fby  ; Thalaffe  fon  predcccflèur  n'ayant  rien  ap- 
porté davantage  : '&  il  dit  que  fi  le  Concile  a décidé  d’autres 
chofes , il  fumt  que  l’Empereur  examine  II  elles  font  contraires 
au  Concile  de  Nicée  , & qu’il  les  faffè  corriger  fi  cela  eft , fans 
aflemblcr  pour  cela  tous  les  Evefques .[  II  n’y  a point  d’apparen- 
ce qu’il  ignoraft  le  28.'  Canon  : maisiln’euftpas  fans  doute  efté 
falché  qu’on  y euft  donné  atteinte.  ] 'Le  Pape  Pelage affure  que 
la  plufpart  des  anciens  manuferits  grecs  ne  contenoicnt  que  les 
lîx  premières  a&ions  [ ou  feances ] avec  les  Canons. 

[Autant  que  les  Catholiques  témoignoient  de  refpeft  pour  le 
Concile  de  Calcédoine,  autant  les  Eutychiens  en  témoignoient 
d’eloignement  & d’averfîon  : ] Et  ceux  mefmes  qui  abandon- 
noient  une  partie  de  leurs  erreurs  , confpiroient  toujours  avec 
eux  pour  rejetter  ce  Concile  comme  eftant  tombé  dans  les  ega- 
remens  de  NefloriusC’eft  ce  que  nous  verrons  par  toute  la  fuite 
de  l’hiftoirc.  [Mais  quand  on  n’auroit  point  d’autres raiions  pour 
rcfùter  cette  impofture  , il  nous  fuffît  de  voir  que  les  Neftoriens 
ne  l’approuverent  guere  davantage  que  les  Eutychiens  met 
mes.  ] 'Car  durant  que  le  Concile  fe  tenoit,  les  Neftoriens  voyant 
qu’on  y anathematizoit  partout  Neftorius,fe  mirent  à s’en  plain- 
dre , & à crier  avec  tant  de  fureur  contre  les  Evefques , que 
l’Empereur  fut  contraint  d’envoyer  fes  gardes  pour  les  difliper 
& les  chaffer  bien  loin  de  là  . 'on  marque  aulTi  qu’un  Preftre 
Neftorien  nommé  Jean  Egefte  , accufoit  le  Concile  d'eftre  tout 
Cyrillien,  [c’eft  à dire  en  leur  langage  qu’il  eftoit  Eutychien.  ] 

'Le  Concile  mefme  avoit  envoyé  à S.  Leon  les  ailes  de  ce  qui 
s’y  eftoit  pafle.  'Mais  comme  ils  eftoient  en  grec,  on  y trou  voit  à 
Rome  beaucoup  d’obfcurité . a C’eft  pourquoi  Saint  Leon  pria  & 
mefme  commanda  en  453,  à Julien  deCosd’enramaflèr  toutes 

les 
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L«n  io&  Ie5  feances  en  un  feul  corps,& de  les  traduire  en  latind’unema- 
, *°  niere  claire  & nette,afin  qu’on  n'y  puft  plus  trouver  de  difficulté. 

'Le  P.  Quefhel  croit  que  Julien  fit  ce  que  le  Pape  foubaitoit,& 
que  c’efîTa  tradudlion  qui  eft  venue  jufques  à nous . 

• 'Elle  futrevucfurlesroanufcritsdesAcemetesdeConftanti. 

nople,  & fur  plufieurs  autres,  par  Ruftique  Diacre  de  Rome, 
célébré  fous  le  Pape  Vigile  dans  l’affaire  des  trois  Chapitres, 'qui 
marque  à la  fin  de  plufieurs  aélions  ltndiélion,  le  jour  du  mois, 
& celui  de  la  femaine,  auquel  il  a achevéde  la  revoir.  Mais  la 
plufpart  de  ces  chifres  ont  efté  corrompus  par  les  copiftes . 'Il 
marque  qu’aprés  avoir  revu  les  prolégomènes,  il  commença  la 
première  aétion  le  ao  février  de  l’indiéüon  i i*,[qui  eft  celle  de 
l’an  5 49.  Mais  dans  la  plufpart  des  autres  endroits  il  marque  I’in- 
diétion  1 j'J'Et  on  croit  en  effet  qu’il  faifoit  ce  travail  en  5 50, [ou 
en  565,  félon  quelques  perfonnes  fort  habiles.Je  ne  voy  point  que 
l’on  ait  eu  aucun  foodementjde  croire  que  Ruftique  n’avoit  re- 
vu  que  la  première  feance . 'Son  nom  & fa  maniéré  paroiflent  en- 
core dans  d’au{res.*Le  P.  Qucfnel  remarque  que  toutes  les  édi- 
tions & divers  manuferits  portent  le  nom  de  ce  Ruftiquejce  qui 
luy  fait  croire  qu’elles  ont  efté  prifes  de  fa  copie.'&  il  ajoute  qu’il 
ne  paroift  point  que  l’Eglife  de  France  ait  eu  les  aftes du  Concile 
avant  ce  temps  là,  & avant  la  difpute  des  trois  Chapitres. 

[Outre  les  ailes  originaux  du  ConciIe.il  y a bien  de  l’apparen- 
ce que  divers  Evefques  en  firent  des  mémoires  & des  relations 
particulières.]  'Evagre  cite  une  lettre  qu’Euftathc  de  Beryte 
avoit  écrite  à un  Evefque  , & à un  Prcftrc  nommé  Jean,  fur  ce 
qui  s’eftoit  pafle  dans  le  Concile. 

[On  ne  trouve  point  dans  les  aélesj'ce  que  dit  Saint  Grégoire, 
Que  le  Concile  off  rit  au  Pape  le  titre  d’Evefque  œcuménique  ou 
univerfel>Baronius  sert  perfuadé[trop]fâcilemenC  que  ce  grand 
titre  fe  devoit  trouver  dans  Iinfcription  de  la  lettre  du  Concile 
au  Pape.'D’autresont  cru  avec  plus  d’apparence  que  S.  Grégoire 
n’avoit  ras  diftingué  ce  qui  s’eftoit  fait  dans  le  Concile  de  ce  qui 
avoit  efté  fait  par  le  Concile;  & qu’il  marquoit  les  inferiptions 
de  quelques  lettres,  & les  fignatures  des  Légats , 'oit  Saint  Leon 
eft  appelle  Archevefque  œcuménique , c Patriarche  œcumeni- 
que /dit  Evefque  de  l’Eglife  œcuménique  ou  de  toute  l’Eglife. 

'S.  Grégoire  allure  qu’aucun  de  lès  predeceffeurs  ne  s’eftoit 
icc.  férvi  de  ce  titre  profanc"dSc  temeraire.’Le  Pape  Leon  IX.  l’aflitre 
particulièrement  de  Saint  Leon, [ce  qui  fuffitjpour  ne  pas  douter 
qu’il  n’y  ait  faute  dans  I’infcription  de  fa  lettre  78, où  les  éditions 
Htjl. Eccl. T om.  XV.  Yyyy 
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ordinaires  luy  font  prendre  la  qualitéd’Evefquedel'EglifeRcc  uàùT» te- 
rmine & univerfclle.  Mais  cette  faute  fe  vérifié  encore  par  les  u. 
anciennes  éditions,  & parles  meilleur  manuferits. 

Cone.fjBii.c.  'Marcicn  femble  dire  dans  lit  loy  du  1}  mars  452/ju’aprésIa 
d-  decifion  fur  la  foy  , le  CoïKile  avoit  prononcé  quelque  condan- 

nation contre Euryche. [Mais  je  croy  que  le  fens  de  cet  endroit 
eft  que  le  decret  du  Concile,  elloit  l'entierc  condannation  d’Eu- 
tyche . On  ne  voit  point  que  le  Concile  ait  cru  devoir  examiner 
facaufe.ni  le  faire  venir  pour  l’entendre.  Ayant  elle  examiné  & 
condanné  légitimement  par  S.  Flavicn  Ibn  Evelquc  ; & le  faux 
Concile  d’Ephefequi  avoit  cafle  ce  jugement , & condanné  S. 

Flavien,  ellant  rejette  de  tout  le  monde,  fa  ccndannation  fub- 
fiftoit  fans  aucun  nouvel  examen . La  do&rine  qu’il  avoit  rejet- 
téc  elloit  clairement  celle  de  la  Tradition;  elle  elloit  embrafie'e 
par  tous  les  Evefques  du  Concile,  & ils  avoient  tous  ligné  la  let- 
tre de  S.  Leon  qui  autorifoit  la  condannation  de  fa  doctrine  & 
defaperlônne. 

Je  penfe  que  c’ell  en  cette  maniéré  qu’il  faut  expliquer  ]'ce 
que  Marcien  dit  encore  , Qu’Eutyche  avoit  eflé  condanné  tout 
d'une  voix  par  tous  les  Evefquesavec  les  paroles  impies, ’&  que 
le  Concile  l’avoit  jugé  indigne  du  nom  d’Orthodoxe.  'Il  dit  au-^ 
trepart  qu’Eutychc  a receu  "dans  le  Concile  la  fentence  qu’il^ïMi,*».. 
œcritoit . Mais  il  joint  aulfi-tofl  après  cette  fentence  avec  celle 
par  laquelle  on  avoit  rejette  le  Concile  tenu  à Ephefe  en  fa  fa- 
veur .[On  ne  trouve  point  qu’Eutyche  defa vouait  les  fentimens 
pour  lcfqucls  il  avoit  elté  condanné,  ni  qu’il  témoignait  s’en  re- 
pentir . Ainfi  il  n’efloit  pas  belbin  d’entrer  dans  aucun  nouvel 
examendeeequi  regardoitfa  perfonne. 

Comme  il  ne  paroill  point  dans  le  Concile  de  Calcédoine, quel- 
Leo.ep.ios-c.i  ques  uns  ont  cru  qu’il  elloit  mort  alors.JMais  i!  vivoit  encore  en 
p- 6S1’  454.  ■ Marcien  dés  le  commencement  de  fon  regne  1 avoit  banni 

de  Conllantinople , mais  en  un  lieu  qui  n’en  elloit  pasbieneloi- 
gné,&  où' il  recevoit  aifément  les  vifites  & les  autres  alli  ances 
de  ceux  qu’il  avoit  entrainez  dans  fon  erreur  .Ceû  pourquoi  à. 

Leon  pria  Pulquerie  le  7 juin  de  cette  année  de  lcfcure  rc  egucr 
plus  loin . [Si  Marcien  le  fit,]  'S.  Leon  trouva  qu  il  elloit  encore 
trop  prés  [de  Conllantinople.  jC’efl  pourquoi  en  écrivant  à 
Marcien  le  r 5 avril  454.  >1  le  prioit  de  le  reléguer  plus  loin  <Sc 
Conc.p.»«7.c.  dansdes  lieux  plus  deferts.  'Marcien  par  fon  edit  du  28  juillet 
452,  défend  de  luy  donner  la  qualité  de  Prettre , dont  il  avoit 
p.sss.e.  ellé  dépouillé,  pareequ’il  s’en  elloit  rendu  indigne . 'S.  Leon  dit 
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4SI, de  s.  jaw  fa  lettre  du  1 J avril  4H>tlue  l'impie  Eutyche  qui  avoir  rite 
^ • banni  comme  U le  meriroit , cominuoit  dam  le  lieu  de  ion  exil  à 
combatre  en  defefperé  la  vérité  Catholique  par  Tes  blafphetnes, 

& h vomir  avec  pli»  d’impudence  que  jamais  le  poifon  de  fes 
impietez  qui  lavoient  rendu  l'horreur  Sc  l'execration  de  tout  le 
inonde  11  y avoit  alors  un  Abbé  Catholique  dans  fon  monaflere  p.«»6,i. 

[de  Conftantinople.  ] On  ignore  ce  que  cet  hcrefiarque  devint  Lup.can.C.i* 
depuis  ce  temps  là.  • • 

article  cxxxi V. 


Loh  de  Marrie»  pour  faire  olfercer  leConrile,  empefcberlei  difpit- 
tes,  punie  le!  Éutjcbèem ,&  rétablir  la  mémoire  de  S.  Flavie». 

l’an  de  Jésus  Christ  451,  de  S.  Leon  n&rz 
( T E Concile  de  Calcédoine  ayant  efté  achevé  au  commen- 
I,  cernent  de  novembre  451,]  'Marcien  qui  avoit  promis  Conc.t.4<p. 
dans  la  6'  feance  d'empefeher  les  entretiens  & les  difputes  fur  <07,d,e- 
la  reli«ton , 'quon  voyoit  avoir  efté  la  caufe  de  l’origine  & du  p.Sjs.r. 
progrès  des  herefies,  ’s’acquita  de  fa  promelfe  par  une  loy  datée  p.»4i.». 
du  [vendredi  j 7 février  de  l'an  452,'adreftée  au  peupledeConf-  p.819.*. 
tantinople . 'Il  y témoigne  fa  joie  de  voiries  difputes  appatfécs  *.b. 
par  l’autorité  & la  decifiort  du  Concile,  comme  il  l’avoit  defiré 
& procuré  avec  une  extreme  ardeur . 'Il  ordonne  donc  que  tout  e. 
le  monde  obfervera  tes  decrets  de  ce  Concile, 'dont  il  confirmoit  p.8«x.il. 
par  là  l’autorité, '&  défend  aux  Ecclefiafliquttaufli  bien  qu’aux  d.c|î;9.b.c- 
laïques , fous  tes  peines  que  nous  avons  marquées  , de  parler  & 
de  difputer  deschofes  de  la  foy  en  prefence  du  peuple,  puifque 
c’eftoit  profaner  nos  myfteres  en  les  découvrant  aux  Juifs  St  aux 
payent  ; qu’il  fàlloit  eftre  Un  impie  & un  facritege  pur  aimer 
mieux  chercher  fa  vérité  par  feS  propres  raifonnemeas,  que  par 
le  fêntiment  & les  decifiotis  d’an  (i  grand  nombre  d’Evcfques , 
ou  pour  efperer  de  découvrir  quelque  cltofe  que  tant  de  grands 
hommes  rieuflènt  pas  trouvé  que  c’eftoit  faire  injure  au  p.«».c. 
Concile  d’examiner  de  nouveau  cequ’il  avoitexaminé 

[Cette  loy  ne  regarde  pi nt  farts  doute  ce  qui  fc  pafïoit  dan» 
tes  affemblées  légitimé»  de  l’Eglife:  J 'Et  elle  femble  mefme  ne  p.«4i|»43-». 
défendre  proprement  que  tes  difeours  qui  <ë  faifoient  dans  les 
places,  & les  autres  lieux  publics.  'Baronius  en  réfuté  un  grand  B»r.4Si.S>.t- 
titreque  nous  riavon»  point  dans  IcSConciles  'Juftinien  a inféré  Cnd.j.i.t.».!. 
«ne  grande  partie  de  cette  loy  dans  fon  Code  . « On  la  trouve  4Lr.45x.51. 
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Buefois  datée  de  l’an  459-  [ Et  pur-eftre  que  l’Empereur 
la  fit  publier  alors  de  nouveau  ] 'Facundus  en  raporte  une  «i. 
partie.*  S. Leon  appuya  par  fon  confentement  ce  que  Maracn 
avoit  ordonné  contre  ceux  qui  difputeroient  fur  les  chofes  déci- 
dées par  le  Concile . 

'La  feveritéavec  laquelle  Marcienavoit  défendu  lesdifputes, 
n’en  put  pas  arrefter  le  cours.  Il  y eut  desgents  qui  continuèrent 
toujours  à prier  publiquement  des  myfteres  devant  une  foule  de 
puple  aflemblée,  fans  confiderer  ni  l’autorité  du  Concile,  ni  le 
refpeél  mcfme  qu’on  doit  à des  chofcs  qu’il  vaut  mieux  reverer, 
que  difeuter  & approfondir.  ’Baronius  ibûtient  qu’il  euft  fallu 
employer  envers  ces  prfonnes  la  feverité  de  Ledit,  '&  ils  le  me. 
ritoient  afliirément .[  Neanmoins  Marcien  qui  voyoit  les  chofes 
de  plus  prés , ] 'crut  que  la  douceur  eftant  plus  prope  dans  les 
chofes  delà  religion , il  valoit  mieux  différer  encore. 

Il  fe  contenta  donc  de  renouveller  fon  edit  pr  un  fécond  , 

'daté  du  t J de  mars, & adreflé  aux  Préfets d’Orient,  d’Illyrie,& 
de  Conftantinople,  Pallade , Valentinien,  & Tatien , & à Vin- 
tomale  Maiflrc  des  Offices , defigné  Con/ûl  [ pur  l’année  fui* 
vante.j  II  vouloit  put  eflre  qu’il  fuft  general  partout  l’Empire,» 
caufe  des  troubles  que  les  Eutychiens  commcnçoienc  à exciter 
dans  la  Pale  (line  & dans  l'Egypte  .11  déclaré  dans  cet  edit  qu’il 
faut  fuivre  l’autorité  du  Concile  de  Calcédoine , oh  tout  a eflé 
examiné  aveefein  , & dent  lesdeciüons  font  conformes  aux 
trois  Conciles  preccdens,  'de  Nicée,de  Conftantinople  , & d’E- 
phefe.'lly  rejette  nommément  Eutyche  avec  feserreurs. 

'Le  6 de  juillet,  il  adreffa  aux  mefines  officiers  un  refcrit.pt 
lequel  il  cafToit  la  loy  de  Theodofe  II.  contre  Saint  Flavieu  , 
[DonanusjTheodoret,  & Eufebc  de  Dorylée.  Ce  rcferic  eft 
proprement  pour  rétablir  la  mémoire  de  S.  Flavien  , auquel  il 
donne  de  grands  eloges.'ll  y joint  Eufebe  & Theodoret,  [ mais  il 
n’y  parle  pint  de  Domnus,  pareeque  le  Concile  ne  lavoit  pmt 
rétabli  pi  dlbas , prcequ’il  n’eftoit  ps  marque  nommément 

dans  la  loy  de  Theodofe.]  A _ . 

'Le  28  du  mefme  raois.il  adreflh  encore  aux  mefines  officiers 
une  loy  très  fevere  contre  les  moines  & les  fréteurs  d Eutyche. 
fil  1»  faudrait  copier  ptefque  toute  entière  pour  en  marquer  le 
détail.] '11  y ordonne  de  nouveau  l’ob&rvatioo  entière  duCoiy 
eile  de  Calcédoine,  'qui  a,  dit-il , rejetté  les  egaremens  du  fyaa- 
de  tenu  àEphefc  en  faveur  d’Eutyehe.  [Ucoodaone  ainfi  cette 
aflcmblée  ; mais  je  ne  trouve  pint  qu'il  >uc  fait  de  loy  exprefte 
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î5'’  Pour  l’a^°^r  entièrement,  quoique  les  Légats  & toutleConcile 
,£Jn  1 ‘ cuflènt  témoigné  le  fouhaiter . Si  l’on  ne  veut  dire  qu'il  le  fait  en 
quelque  forte  par  le  refcrit  du  6 de  juillet . 


article  cxxxv. 


Marcien,  Pulquerie,  Anatole,  Julien  de  Col  écrivent  â S.  Leon fur 
le  Concile  de  Calcedoine,&  pour  le  i%‘  Canon-,  S.  Leon 
mande  en  France  ladepofition  de  Diofcore. 

E S Légats  de  Saint  Leon  qui  avoient  affilié  au  Concile  de  L«o,ep.77.c.s 
| „ Calcédoine  , n’eftoient  point  encore  arrivez  à Rome  le  P-s**. 
premier  février  de  cette  année . [ Il  y a allez  d’apparence  qu’ils 
attendirent  que  leprim-temps  çull  rendu  les  chemins  moins  in- 
commodes & moins  dangereux  . Ainfi  ils  peuvent  bien  n’ellre 
partis  qu’avecj’Lucien  Evefqiiefde  ByzieenThraceJSc  le  Dia-  cp.78.p  s97. 
cre  Baille , qui  apportoient  à S.  Leon  diverlcs  lettres  aufquelles  !’6-  > 

il  ne  répondit  que  le  21  de  may , 'après  le  retour  de  fes  Légats . ep.ss.c.i.p. 
[Puilqu’il  répondit  11  tard  , on  a lieu  de  juger  que  Lucien  n’effoit  “*• 
arrivé  qu’alTez  tard,]  quoique  la  lettre  de  Marcien  , qu’il  ap-  P-S95.c.«. 
porta  [avec  les  autres,  ] foit  datée  du  18  décembre  de  l’année 
precedente . 

'Marcien  témoigne  à Saint  Leon  par  cette  lettre  la  joie  qu’il  p.jjt.c.i.i. 
reffëntoit  de  ce  que  les  troubles  de  l’Eglife  elloient  appailèz , & 
n qu’il  ne  relloit  plus  de  doutes  fur  la  foy .'Les  âmes  rcligieu(es,dit-  c.«. 
a,  il,  font  allurées  maintenant  quelledoit  eftre  leur  foy  ; de  forte  que 
,»  les  ennemis  de  la  religion  nous  ont  procuré  l’avantage  de  cher. 

„ cher  Dieu  avec  plus  de  foin,&  de  le  voir  avec  plus  de  clartéque 
„ nous  ne  fâifions.  Lonboitavecplusdeplailirquandona  fouffert 
» la  foif,  & l’on  trouve  le  repos  plus  doux  lorfque  l’on  ell  beau- 
„ coup  fatigue . 'Il  parle  particulièrement  du  28e  Canon  de  Calce-  c.».p.s»i. 
doine,  mais  feulement  en  ce  qui  regardoit  le  rang  de  l’Evelque 
de  Conftantinople.  '11  prie  le  Pape  de  le  confirmer  , nonobllant  p-59J.c.j.4. 
l’oppofition  de  lés  Légats, 'remettant  à l’Evelque  Lucieo  & au 
Diacre  Bafile  qui  luy  dévoient  rendre  fa  lettre  , à Iuy  en  parler 
plusamplement  de  fa  part.  'Sa  lettre  porte auffi  en  telle  le  nom  p-59»* 
de  Valentinien  III.  'Cette  lettre  fe  trouve  inlèrée  dans  un  Con-  Cohr.t.i.p, 
cile  de  Rome  fous  Boniface  II.  'On  nous  l’a  donnée  depuis  peu  Atb.oâ.pos. 
en  grec  fur  un  manuferit  d’Angleterre  ; [ Mais  le  latin  paroiil 
bien  plusellrel  original.] 

'L’evcfché  de  Luciean’ell  point  marqué.  Mais  on  croit  que  n.p.191.53. 
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c cil  celui  de  Byzie,  qui  tenoit  dans  le  Concile  de  Calcédoine  la  ^ s. 
place  de  Cyriaque  Exarque  d'Heradée  en  Thrace,'au  nomdu-  a»*** 
quel  il  y avoit  mefme  ligne  le  28*  Canonall  paroift  qu’il  elîoir 
particulièrement  deputepour  obtenir  du  Pape  qu’il  approuvait 
ce  Canon.C'eftoit  l’ordre  que  luy  & Baille  avoient  rcceu  d’Ana- 
tole.'11  femblc  que  Pulquerie  euft  aulfi  écrit  par  eux  une  lettre 
conforme  à celle  de  Marcicn. 

'A  natale  écrivit  en  mefme  temps  à S.  Leon,b&  1 uy  parla  de  far 
decifiondu  Concile  fur  la  foy  en  des  termci  dignes  d’un  Evef- 
que  vraiement  Catholique. c 11  luy  marquoit  ce  fcmble  le  loin 
qu’il  avoit  eu  de  fuivre  en  ce  point  lés  intentions, de  travailler^ 
corriger  ceux  qui  efloient  dans  lcrreur  , & de  fe  feparer  de 
ceux  qui  avoient  voulu  per  lifter  dans  leur  ancien  parement . 

'Mais  il  fe  plaignoit  de  ce  que  les  Légats  du  Pape  s’eftoientop- 
poléz  à ce  que  le  Concile  avoir  ordonné  en  laveur  de  fon 
Eglife. 

'Julien  deCosécrivit  aulïï  au  Pape  par  Lucien, & crut  pou- 
voir luv  demander  comme  les  autres  l’approbarion  de  ce  qui 
avoit  efté  fait  pour  Conftanrinople:  Il  le  luy  demanda  comme 
une  ebofe  qu’il  croyoit  avantagent: , & dont  il  luy  auroic  une 
obligation  très  particulière.  [Pour  la  lettre  du  Concile  au  Pape 
& lesr.étes  dece  qui  s’y  elloit  palïè,  il  cil  plus  naturel  de  croire 
que  les  Légats  me  (mes  en  avoient  elle  chargez.] 

'Dés  devant  le  mois  de  février,  avant  que  les  Légats  fulfcnc 
retournezàRomr,  & que  S.  Leon  euft  eu'  une  entière  connoif- 
fance  de  ce  qui  s’eftoic  plié  dans  le  Concile, 'ce  Saint  avoit  déjà 


eflé  informé  ,[&  lânsdoutc  pr  les  lettresde  fésLegats,]que  l’on 
y avoit  condanné  Eutyche&  Diofcoreavec  leu rs dogmes  impies, 

'&  qu’on  y avoit  approuvé  fa  letrrc  dll  ferencontra  qu’Lngenuus 
Evcfqned’Embrun  eftoit  alors  à Rome,  où  il  avoir  apportéau 
Pape  la  lettreque  le  Concile  des  Gaules  luy  avoir  écrite.  'Saint 
Leon  fe  hafta  de  le  renvoyer  pur  prier  à fes  confrères  une  fi 
agréable  nouvelle, '&  il  lny  donna  la  réponfe  qu’il  leur  adrclloic 
datée  du  premier  jour  de  février.  Il  les  prie  défaire  fa  voir  aux 
Evelques  d’Efpagne'ce  qu’il  leur  mandoir  du  Concile  de  Calce-  &ca 
doine'Il  leur  témoigné  qu’il  eft  entièrement  fâtistait  de  la  ma- 
niéré dont  fes  Légats  s’elloient  conduits  dans  le  Concile  . 'Les 
plaintes  que  luy  en  fit  Anatole  au  fujet  du  28e  Canon,  leur  fu- 
rent une  nouvelle  recommandation  auprès  de  luy . [ Ainfi  il  ne 
CS.J2.P.603.  faat  ps  douter  qu’ils  n’aient  efté  fort  bien  receus.  ] 'Quand  ils 
furent  revenus, S.  Leon  écrivit  de  nouveau  aux  Evefques  des. 
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Gaules,  pour  leur  mander  en  un  mot  cequiséftoitpafTédansle 
”””  Concile  fur  l'affaire  principale;  & il  leur  envoie  ceque  fe  Légats 
y avoient  prononcé  contre  Diofcore , comme  la  fêntence  du 
Concile.  Ruftique  [de  Narbone  ] eft  nommé  dans  cette  lettre 
avantRavenne[d'Arles.] 


ARTICLE  CXXXVI. 


S.  Leon  rcfufe  dbjohtment  de  confirmer  le  î8«  Canon, ii  ceffe  mefme 
d'ecrire  à Anatole. 

’r  UciEM  & Baffle  s’acquitcrent  avec  loin  de  la  commiffion  Lco,ep.80.c.6. 
| j qu’ils  avoient  receuë,  de  faire  approuver  à S.  Leon  le  28'  p,6ollScc- 
Canon  de  Calcédoine, mais  avec  peu  de  fuccés;le  Pape  n’ayant 
jamais  pu  agréer  cet  agrandiflèment  de  l’Eglife  deConftantino- 
ple . C’eft  ce  qu’il  témoigne  dans  les  quatre  lettres  qu’il  écrivit 
le  2i  de  may , pour  répondre  à celles  que  Lucien  & Baffle  luy 
avoient  rendues . [Il  commence  les  trois  premières  par  l’approba- 
tion de  ce  qui  avoit  efté  fait  dans  le  Concile  fur  la  foy  , fur  la 
condannation  de  Diolcore  , & fur  le  rétabliflement  des  autres: 
mais  il  y paffc  aulfi-toft  à l’affaire  d’Anatole  dont  il  fait  le  corps 
v § ‘3>.  de  ces  lettres.  Nous  avons  vifci-deflus  les  raifons  qui  luy  firent 
rejetter  ce  Canon.] 

'Il  les  marque  en  partie  dans  fa  lettre  à Marcien,&  il  s’y  plaint  ep.7l.t.i.p. 
de  ce  que  l’efprit  d’ambition  vouloir  continuer  le  trouble  que  le  ,9*4 
Concile  vcnoit  d’appaifcr. 'Il  y parle  contre  ceux  qui  méritent  p.s9«-sss. 
de  perdre  leurs  droits  légitimés  en  voulant  ufurper  les  droits  des 
*c-  autres , "Si  s’élever  par  l’abaiflèment  de  leurs  freres.'Il  protefte  c.  j.psss. 
qu’il  ne  fouffrira  jamais  que  les  privilèges  attribuez  aux  Eglifes 
par  les  Canons  des  ûints  Peres , fbient  violez  par  aucune  nou- 
,,  veauté.  C’eft  à quoy,  dit-il,  je  fuis  refolu  avec  la  grâce  de  J.  C, 

,,  d’apporter  une  vigilance  continuelle  & une  fidelité  inviolable  . 

„ C’eft  à quoy  je  fuis  engagé  par  le  minifteredont  je  fuis  chargé, & 

&c.  „ je  me  rendrais  coupable  d’un  grand  cri me,"fi  les  decrets  du Con- 

„ cile  de  Nicée  eftoient  violez  par  ma  négligence  & par  ma  faute . 

[ Voilà  la  réglé  à laquelle  les  Papes  ont  fbuvent  reconnu  qu’ils 
eftoient  obligez  de  fe  tenir . Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’examiner  de 
„ quelle  maniéré  ils  l’ont  obfervéc.]  'Si  tous  les  Evefques , dit  en-  ep.7».c.i.p. 

„ core  S.  Leon  , obfervoient  exactement  les  decrets  de  ce  Conci-  5,7 ■ 

„ le,  comme  ils  y font  obligez  , on  verrait  regner  dans  toutes  les 
„ Eglifes  une  paix  profonde  & une  union  confiante  .-  II  n’y  aurait 
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point  de  différends  pour  l’étendue  des  honneurs  , point  de  dif-  “l«d 
putes  pour  les  droits  des  ordinations  , point  de  difficultez  fur  “&  1». 
les  privilèges  dus  à chacun  , point  de  procès  pour  l’ufurpation  “ 
des  droits  d'autrui . Tous  garderaient  & en  leur  particulier  & à “ 
l'egard  des  autres  l’ordre  légitimé  que  la  loy  de  la  charité  leur»  “ 
preferit  .Celui  là  feul  fera  vraiement  grand  , qui  n’aura  aucune  “ 
ambition . “ 

'Il  dit  à peu  prés  les  mefnies  chofesdans  les  réponlês  qu’il  fit  à 
Pulquerie  & à Anatole  mefme.’lldit  à Pulquerie  qu’il  n’a  aucun 
égard  à tout  ce  qu’ont  pu  faire  des  Evefques  en  quelque  grand 
nombre  qu’ils  foient , s’ils  ont  ordonné  quelque  chofe  de  con- 
traire à ceux  de  Nicéc  , qu’il  l’annulle  & le  caffe  par  un  décret 
general,  de  l’autorité  de  S.  Pierre,&  appuyé  par  la  pieté  de  I'Iin- 
reratricc.'Il  la  prie  elle  & Marcien  d’arrellereux  mefines'Tam-  &c, 
bition  d’Anatole . • Dans  celle  à Anatole  dont  Facundus  cite  di- 
vers endroits,1 “il  parle  plufieurs  fois  de  l’amour  que  les  Evefques 
doivent  avoir  pour  l’humilité  & la  modeffie  .c  II  luy  protefle  de 
fon  amitié,  & qu’il  feroit  preft de  luy  accorder  cequ’il  fouhaite, 
s’il  nef  toit  perfuadé  que  cette  facilité  feroit  prejudiciable  & à 
toute  l’Eglifé&  à Anatole  mefme.  'Mais  nefê  contentant  pasdè 
ne  point  approuver  le  Canon  de  Calcédoine,  il  menace  Anatole 
que  s'il  continue  dans  fes  prétentions,  il  fe  verra  retranché  de  la 
paix  & de  la  communion  de  l’Eglife  univerfellc. 

'Il  répondit  à J ulien  de  Cos  comme  à fon  intime  ami . Maisil 
le  prie  de  ne  le  point  importuner  d’une  chofe  qu’il  ne  pouvoit 
obtenir , & que  luy  ne  pouvoit  accorder  fans  qu’ils  fufTcnt  tous 
deux  coupables  ; Que  quoiqu’il  l’aimafl  beaucoup  , neanmoins 
ni  fes  prières,  ni  fes  confeils  ne  le  feraient  jamais  confentir  à une 
chofe  qu’il  regardoit  comme  la  ruine  de  la  police  de  l’Eglifc  ; 

Qu’il  n aurait  point  dû  fe  charger  de  luy  parler  de  cette  affaire; 
mais  que  s’il  aimoit  'Anatole,  il  fàlloit  qu'il  le  portail  à ne  point 
tenter  limpofïible.'Cc  fut  l’Evefque  Lucien  qui  porta  ces  lettres 

enOrient.  . t 

'11  fcmble  que  c’eft  à cette  affaire  qu  il  faut  raporter  la  pnere 
que  fit  Saint  Leon  le  1 1 marsde  l’année  fuivante,  à Marcien  & a 
Pulquerie  , de  faire  une  forte  reprimende  a Anatole  , fur  les 
fautes  qu’il  avoir  commifes.  'Marcien  récrivant  aufli  fur  ce  fujec 
à S.  Leon  , luy  témoigna  qu’il  approuvât  l’exaéfitude  avec  la- 
quelle  il  s'attachait  à l’obfervation  des  Canons  des  Peres.' Et  c’efl 
apparemment  cet  endroit  que  marque  le  PapeGelafe  dans  une 
lettre. 

Pour 
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Lcôî»  iiS&  P0111-  Anatole,  il  oe  montra  point  la  lettreque  Saint  Leon  luy  Leo,eP.»«.p. 

1 1.  avoit  écrite.'Il  n’y  fit  aucune  réponfe.kEt  bien  loin  d’abandonner  *'*■  I0I  6 . 

fes  prétentions , il  travailla  à les  faire  ligner  par  les  Evefques  de  îol.c.V.p.'ss*7. 
v.5 147>  l'Illyrie.  [Il  arriva  encore ''quelques  autres  affaires, qui  donnèrent  *cpj,-c-5P. 

1 6*’  fujet  à S .Leon  de  n ’eftre  pas  fatisfait  de  fit  conduite;]  'De  forte  fpfê.cl.ot.p. 
qu’il  fe  relblut  deneluy  point  écrire  dutout.dIl(c  plaignit  mefme  <«»lio6.c.i.p. 
& de  fon  ambition , & de  ce  qu’il  avoit  fupprimé  fâ  lettre, dans 
l’epiftre  circulaire  qu’il  adrefla  à tous  les  Evefques  du  Concile  «n. 
de  Calcédoine , ou  en  mefine  temps  qu’il  confirma  ce  que  le 
Concile  avoit  fait  fur  la  foy , 'il  fe  plaint  de  ce  qu’on  y a voit  violé  c.z.p.6 , 3. 
les  reglemens  établis  par  les  Concile  de  Nicée  pour  les  droits  & 
les  privilèges  des  Eglifes  ; 'de  forte  que  Julien  de  Cos  ayant  fait  ep.ioo.c.j.p. 
lire  cette  lettre  à Conftantinople  en  prefence  des  Evefques  & 64‘* 
du  Clergé , on  n’en  lut  que  l'approbation  generale  qu’il  donnoit 
au  Concile , & non  la  reftriclion  qu’il  y faiioit  pour  le  28*  Canon. 

'il  rendit  aufli  fa  lettre  à Anatole  la  plus  publique  qu’il  put . 'Il  cp.»7.e.».p. 
l’envoya  à Maxime  d’Antioche,  afin  qu’il  la  répandit  partout  , 
f&  l’exhorta  à fe  maintenir  dans  le  troifieme  rang  contre  la  pre-  6zj’.5I‘C’S  r‘ 
feance  accordée  à Conftantinople.  «Il  déclara  à Theodorct  qu’il  /c-3 -P-*»*- 
s’oppofoit  à ce  qu’on  avoit  fait  à Calcédoine  au  préjudice  du  'I’" 

Concile  de  Nicée . 


A R T I C L E 


CXXXVII. 


S.  Leon  à la  prière  de  Martien  fe  fatiffait  des  foumijjioni  d'Anatole, 

Mail  nepeut  empefeberque  le  18.'  Canon  n'ait  lieu  . 

[TJ  O ü R achever  tout  de  fuite  ce  qui  regarde  le  18'  Canon  , 

JL  nous  dirons  par  avance.]  'que  fur  la  fin  de  l’an  453,Marcien  Leo.ep.ioo.c. 
pria  Saint  Leon  de  fe  vouloir  reconcilier  avec  Anatole,  luy  pro-  3 P-â+'. 
mettant  qu’il  le  corrigerait , & qu’il  le  fatisferoit  fur  toutes  les 
chofes  qui  regardoient  la  foy  .'Saint  Leon  luy  répondit  le 9 mars  ep.ioi.p.Sz:. 
4S4.  que  c’eftoit  le  filence  mefme  d’Anatole  qui  l’obligeoit  de 
ne  luy  point  écrire , fans  rien  diminuer  de  l’affection  qu’il  avoit 
pour  luy  , ôc  pour  le  fiilut  de  fon  ame;  Qu’ainfi  il  eftoit  tout 
preft  de  luy  écrire , pourvu  qu’il  fatisfift  aux  Canons , qu’il  pro- 
mift  de  coofêrver  l’union  avec  lesautres  Evefques  par  un  efprit 
de  paix  & d humilité,  & qu’il  I’afliiraft  par  fes  lettres  qu’il  re- 
nonçoit  à 1 ambition  qui  l’avoit  rendu  coupable . [Il  n’avoit  point 
encore  receu  cette  affurancej 'lorfqu’il  écrivoità  Marcien  le  15  q>.ios.c.;.p. 
avril  de  la  mefme  année , que  fi  Anatole  perfiftoit’'dansla  mefme  6jI- 
MJi.  Eccl.  Tom.  XV.  Zzzz 
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conduite , il  ferait  obligé  d’agir  contre  luy  avec  plu*  de  force , J* 

& de  s’unir  pour  cela  à tous  les  Evcfques,  dont  il  défendoit  les  1™" 
interefls. 

[Mais  il  receut  peu  après]  'une  lettre  d’Anatole  me  (me,  qui 
luy  témoignoit  qu’il  avoit  efté  extrêmement  affligé  de  a:  point 
recevoir  de  fes  lettres;  Qu’il  ne  fouhaitoit  que  d’executer  tou- 
tes les  chofes  qu’il  luy  ordonnerait  ; 'Qu'il  l’avoit  mefme  fait 
lorfque  l’Empereur  luy  avoit  fait  connolftre  cequ'il  defiroit  de 
luy  ; Qu’il  avoit  rétabli  Aece,  '&  depofë  André;  ‘Qu’ainfi  il  le  V.5 
prioit,  & pur  la  fàtisfaébon  de  l’Empereur,  ■&  pur  celle  de 
toute  l’Eglife,  qui  fe  trouvoit  par  ce  moyen  dans  une  prfâite 
union , & pur  celle  de  J.C.  mefme , qui  a voulu  cflre  la  pix  des 
hommes , de  luy  vouloir  accorder  la  grâce  de  luy  écrire;  Que 
pur  ce  qui  regardoit  le  Canon  de  Calcédoine , c’efloicnt  les 
Ecclefiaftiques  de  Conflantiuople  qui  avoient  tout  fait;  "Que  âcc. 
pur  luy  il  n’avoit  jamais  cherché  que  le  repos  & l’humilité  /Et 
qu’aprés  toutonavoitrefervéà  fonfiege  "la  validité  & laconfir- 
mation  de  tout  ce  qui  s’eftoit  fait . 

[Ces  dernières  proies  femblent  emprter  un  défilement  de 
fes  petentions,  au  moins  de  ce  que  le  Canon  de  Calcédoine 
avoit  ajouté  à celui  de  Conflantinople , eflant  certain  que  le  Pa- 
p refufoitabfolumcntde  leconfirmer.  ] 'S.  Leon  prit  en  effet  en 
cefens,  la  maniéré  dont  Anatole  prioit  du  Canon  de  Calcedoi- 
ne  , & il  la  regarda  comme  une  correâion , comme  un  aveu  que 
ce  Canon  luy  deplaifoit,  'comme  unereconnoiflanccque  c’eftoit 
un  violement  des  Canonsfde  Nicée,]  '&  comme  une  promette 
pr  laquelle  il  s’engageoit  à ne  plus  faire  d’injures  aux  Peres , 

&àne  point  violer  leurs  réglés . ’Ainfi  il  écrivit  à Anatole  le  29 
de  may,&  témoigna  tant  à luy  qu’à  l’Empereurqu’il  eftoit  Ci- 
tisfait  de  fa  conduite , & qu'il  vouloit  oublier  le  pffe . 'Le  Pape 
Gelafea  pris  fes  proies  en  la  mefme  manière . 'Le  Pere  Quefnel 
prétend  neanmoins  qu’AnatoIe  fe  contenta  de  fatisfaire  le  Pap 
pr  quelques  paroles  de  fbumiffion  , mais  qu’il  ne  pretendoit 
nullement  fe  defifter  de  rien . [Ce  qui  proift  certain , c’eft  que 
foit  qu’ Anatole  fe  foit  defiflé  du  Canon  de  Calcédoine  , foit 
qu’il  ait  prétendu  le  maintenir,]  'foit  que  Marcicn  ait  aboli  le 
mefme  Canon  "pr  une  loyde  l’an  454,  comme  le  veut  Baronius,  V.5  «ss- 
[(rat  que  cette  penfée  foit  fans  fondement;]  'ce  Canon  fubfiffa , 

& fut  exécuté,  malgré  l’oppofition  de  S.  Leon  & de  fes  fuccef- 
feurs,  preeque  les  Empereurs  l’appuyoient.  'Lupus  avoueque 
l’oppoliticn  de  S.  Leon  n'eut  quelque  effet  qu  e jufqu’à  la  mort 
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^ de  Marcien  , [ c’eft  à dire  jufqu’au  commencement  de  457.  ] 

»,  'L’Evefque  de  Conftantinople  conferva  toujours  la  prcfeance  Tiom.l.i.c.6.& 
fur  Alexandrie  & Antioche  , & exerça  une  grande  junfdi&iorf  **.p.»«. 
fur^l’Afie  , le  Pont,  & la  Thrace. 

[Audi -tort  après  la  mort  de  Marcien,&  du  vivant  mefmcde 
S.Leon , ] 'les  Evefques  Catholiques  d’Egypte  donnent  le  rang  à Concp.i9i.tt 
Anatole  avant  l’Evelque  d’Antioche . ‘Environ  14  ans  après  , 

Timothée  Elure  [aurorifé  par  Bafilifque  qui  avoir  ufurpé  lem- 
pire  fur  Zenon  , J rendit  à l’Eglilë  d’Ephefe  , dit  Evagre  , les 
droits  patriarcaux  que  leCoocile  de  Calcédoine  luy  avoir  oftez  . 

'Soit  que  ces  droits  foient  l'ordination  des  métropolitains  de  ap.lt.i.fc. 
l'Afic , [ foit  que  ce  foie  le  droit  d’ordoooer  fon  Ercfque  ; on  voit 
que  le  Canon  de  Calcédoine  avoit  fubûfté  jufqu  alors  . Et  le 
mefme  Bafilifque  qui  le  viola  , le  rétablit  auffi-toft,  J 'rendant  à e.7.p.j4o.d. 
l’Eglile  de  Conftantinople  les  provinces  dont  elle  avoit  eu  l'or- 
dination . 'On  voitaulïiparla  fuitedel'hiftoirc  que  lesEvefqucs  Thom.p.16.17 
de  Conftantinople  ont  plutoft  pafle  audelà  des  .bornes  du  Ca- 
non de  Calcédoine,  que  d’en  avoir  rien  retranché,  'ce  qu’ils  fai-  up.p.su. 
foient  avec  encore  plus  de  liberté  lorfqu’ib  eftoient  feparez  de 
l’EglifeRomaine.'Désle  temps  de  S. Grégoire  , les  Papes  mef-  Thom.511. 
me*  eftoient  obligez  de  leur  donner  rang  entre  les  Patriarches . P-»:. 

ARTICLE  CXXXVIII. 

George  moine  trouble  la  Cappadoce , & Tbeodoje  la  P ale  fine, 
où  il fe  fait  or  donner  Evefque  dejerufalem  . 

(T  E Concile  de  Calcédoine  ne  donna  pas  tellement  la  paix 
I j à l’Eglife , qu’il  n'y  reftaft  encore  des  troubles  en  quelques 
endroits  : Dieu  ne  veut  pas  que  les  Chrétiens  trouvent  leur  paix 
en  ce  monde , afin  qu’ils  n’oublienr  pas  celle  qu’ils  attendent 
dans  le  ciel , & qu’ils  ne  prennent  pas  le  lieu  de  leur  exil  pour 
leur  patrie.  ] 'S.  Leon  fe  plaint  en  45J,  d’un  moine  nommé  Gcor-  Leo  ep  ot  P 
ge , qui  troubloit  [ la  Cappadoce  ] par  fes  prédications  & par  fes  si- 
éent s . Il  eft  vifible  qu’il  parloir  contre  la  foy , kferendantpar  fes 
entreprifes  criminelles  indigne  du  nom  & de  la  profeffion  de  io-6io. 
moine.  Thalaffe  Evefque  de  Cdârée  en  Cappadoce c luy  avoit  n.p.ts*... 
donné  quelque  permiflioo  d’écrire  & de  prelcher  ; de  quoy  S.  £C-*-P-6l0< 
Leon  fut  furpris  ; & il  mande  à Julien  de  Cos , que  s’il  juge  qu* 
cela  foit  à propos , il  en  écrira  à cet  Evefque. 

' [ Nousne  voyons  point  que  ccttc  affaire  ait  eu  de  fuite . Mais 
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les  troubles  que  d’autres  moines  excitèrent  dans  la  Palcfline  & *51>  <*'  s- 
dans  l'Egypte  , furent  bien  plus  confiderables  & plus  dange-  ^on,I,& 
Thphn.r.9».b|  reux . J Ceux  de  la  Paleftine  commencèrent  avant  me  fine  que 
«Vs^AmI.  Ies  Evelques  de  cctK  province  qui  avoient  affilie  au  Concile  de 
«•Ms.  Calcédoine , fuffént  retournez  en  leurs  Eglifés , [ & ainfi  appa- 
E*a.l.a.c.5.p.  remment  désla  fin  de  45  r.  ] 'L’auteur  de  ce  trouble  fut  un  moine 
,s6'b-  nommé  Theodofe,  que  fon  Evcfque  avoir  autrefois  cbaffédu 
monaffere  oit  il  elloit , à caufë  des  crimes  donc  on  l’avoit  con- 
An>I.g.p.j j.  vaincu . 'Il  ne  laiffa  pas  de  continuer  à porter  l’habit  de  moine . 
Ev».P.îs><s,c.  'II  vint  un  jour  à Alexandrie , où  pareequ’il  blafmoit  la  conduite 
de  Diofcore , cet  Evefque  violent  le  fit  battre  outrageufement 
comme  un  fêditieux  , & promener  fur  un  chameau  par  toute  la 
Thpkn.p.,1.1.  ville  comme  un  malfaiteur  . 'On  le  qualifie  un  homme  pemi- 
A1ul.6  p.64.  deux.  'Saint  Symeon  Styliteditque  c’efloit  un  organedumalin 
efprit,  dont  fon  cœur  elloit  rempli, & 'une  peflepublique.[Ce(l 
te  que  la  fuite  ne  juflifiera  que  trop . ) 

trouva  au  Concile  de  Calcédoine  arec  quelques  autres 
«•Cotcl.pun.»  rnoines, 1 ayant  efléchaflé  de  fon  pays,  comme  un  homme  qui  ne 
E«.p.196.b.  cherchoit  qu’à  faire  du  trouble  mefmeily  excita  du  tumulte 
a‘  [à  fon  ordinaire . J Luy  & les  autres  moines  ne  purent  fë  refoudre 

Thpbn.p.pi.j.  à fuivre le fèntiment  du  Concile;  'de forte quedés qu’il  fut  achc- 
*|Ev4.p.i96.>.  vé , ils  accoururent  en  Palefline  , '&  Theodofe  le  premier  de 
l'n.p.i,ij.  tous>  & commencèrent  à y fôulever  tous  les  moines , en  fe  plai- 
Amj.g.p.jjj  gnant  que  le  Condle  avoir  trahi  la  foy  ; 'qu’il  autorifoic  & qu’il 
6ConcPt4,îa'  rentrer  dans  l’Eglife  le  dogme  impie  de  Neflorius;  ‘■qu'il 
Sji.bi'sji.d’f'  violoit  le  fymbole  de  Nicée;  qu’il  obligeoit  à adorer  deux  Fils, 

*7î.cis7».d.  deuxChrifts,  & deux  perforées , en  établiffànt  la  croyance  des 
r-*7M.  deux  natures.  Theodofe  pourappuyer  ces  calomnies , inventa 
de  fauflès  pièces , dont  il  n'y  avoit  que  le  diable  qui  pufl  eflre 
auteur. 

P.17S.C.  'II  accufoit  des  mefmes  erreurs  I’Imperatrice  Pulquerie,  & 

р. 8  7 i.e.  étendoit  fa  calomnie  jufqu’à  'l’Empereur  Marcien , comme  on  le 

P.I61.I1.  peut  juger  du  foin  que  prit  ce  Prince  de  juftifier  fa  foy.  'Ilvou- 

Joic  donc  qu’on  anatbematizafl  & leConcile  de  Calcédoine , & 
Leo,cp.8ï.c,3.  S.  Leon  , 'dans  la  lettre  duquel  il  pretendoit  trouver  des  obfcu- 
r.6^5l97-c.i.p.  fîtez-^Et  il  ne  faut  pas  s’en  étonner,}'  puifque  luy  & fes  fèétatenrs 
< rp.  j7.c.».p,  foûtenoient  que  J.  C.  n’avoit  peint  eu  ane  chair  véritable  & fem- 

с. sVp.«J5  blablc  à la  noftre,  ( 'd’où  vient  que  S.  Leon  les  appelle  des  Phan- 

c.s.p!637.’  tafmatiques , ) 'mais  que  c’eftoit  l’eflence  mefmc  du  Verbe  qui 
Conc.p.Sjg.c.  avoit  fbuffèrt  la  erpix  & la  mort.  'Ccpendanrquoiquc  Theodofe 

füivift  toutes  les  folies  d’Eutyche , ceux  de  fon  parti  ne  laiflbienc 
pas  d'anathematizer  cet  herefiarque. 
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UonuS&  'Ce  fourbe  impie  eftant  arrivé  à Jerufalem  , ly  gagna  d'abord  Cotel.p.»iï.c. 
. eon  » ec  tQus  les  moincjparfoo  faUx  zclef  pour  la  foy,]&  aveceux  l’Im-  Thph„.p.9S.i; 
peratrice  Eudocic  veuve  de  Theodofo  II,  qui  demeurait  alors  Anl  S,I>'S5' 
dans  la  Paleftine.  'Il  la  trompa  d’autant  plus  aifement  , quelle  Tbphn.p.ji.» 
avoit  de  l’inclination  pour  Diofcore  depofé  par  le  Concile  [ Ec 
c'efto  c le  parti  que  l’Empereur  Theodofe  favoit  tenu  jufqu’à  la 
mort . ] Il  trompa  enfuite  les  autres  par  fon  moyen  * Et  ainfi  il  fe  Cotel.g.t.i.p . 
trouva  fuivi  non  feulement  de  ceux  qui  s’eftant  déjà  'donnez  au  âcône.p’M. 
démon,  [ meritoient bien d’eftre abandonnez  à l’efprit  d’erreur,]  d. 

'mais  encore  d’un  grand  nombre  de  perfonnej  Amples , peu  ca-  dltji.b. 
pables  de  reconnoiflre  la  fauflëté  de  lès  calomnies  contre  le 
Concile,  '&  ce  qui  eft  de  plus  déplorable , de  tous  les  moines  & P.«7«.d|Aru!. 
anacoretes  delà  Paleftine, b emportez  par  Eudode  [dont  les  ri- 
cheftès  les  nourriflbient , ] eS.Gerafime  mefme  dont  le  nom  eft  Cocelg.t.i.p, 
célébré  entre  les  Saints,fe  laiffa  d’abord  entrainer  parce  torrent . f6^ni]  ^ 

'Il  n’y  eut  [guere]  que  S.Euthyme  & fes difciplesquidemeu-  p,s"1  t’-  ’ 
rerent  fermes  dans  la  vérité . 'S.Euthyme  avoit  vu  toutd’abord  p-54.55- 
V.  la  note  ]e  decret  du  Concile  fur  lafoy/'que  Jean  Evefque  desSarrazins, 

& Eftienne  de  Jamnia  fes  difciples  s’eftdient  haftez  de  luy  ap- 
porter . Il  l’avoir  approuvé  : & tous  les  folitaires  favoient  que  le 
grand  Euthyme  fc  déclarait  pour  le  Concile  : 'de  forte  qu’ils  P.s  5. 
euftènt  tous  fuivi  fon  autorité , fi  Theodofe  ne  les  euft  trompez 
par  les  faux  bruits  qu’il  répandit  contre  le  Concile . 

'Cependant  Juvenal  revint  à Jerufalem.  ■'Maisiln’avoitpasaflez  Bv».U.e.s.p. 
d’autorité  pour  refifter  aux  hérétiques , & pour  obliger  les  autres  I1# 

à rejetterdes  erreurs  qu’il  avoir  luy  mefme  approuvées  , en  ap-  p.66o.6oi. 
puyant  contre  S.  Flavien  la  fâflion  d’Eutyche  & de  Diofcore . 

'On  crut  mefme  le  pouvoir  forcer  à retrafter  ce  qu'il  avoit  fait  Evi.p.ips.a.b 
[à  Calcédoine , ]&  à anathematizer  les  decrets  qu’il  y avoit  fouf- 
crits.  [ Neanmoins  ou  la  honte  d’une  fi  grande  lafeheté  , ou  la 
grâce  de  Dieu  le  foûtine  , & l’empelcha  de  fuccomber  à cette 
tentation.  ] ..  . . .’. 

'Les  ennemis  du  Concile  prirent  donc  une  autre  voie , & b. 
s’eftant  tous  afTemblez^fans  en  excepter  ceux  qui  s'eftoient  con-  Conc.p.ljSj) 
fierez  à la  retraite  & aux  ûints  exercices  de  la  folitude , 'qu’on  f’Yi  c 
accufe  mefme  d’avoir  ramafie  poitT  cela  des  troupes  de  voleurs  *p‘  7 
& de  feelerats,  'ils  attaquèrent  Jerufalem  comme  une  ville  en-  p.«sj.a. 
nemie  , s’en  rendirent  maiftres,  'mirent  le  feu  aux  maifons,  »|85i.b.c|J7t. 
excitèrent  des  feditions , tuèrent  des  perfonnes  vénérables  par  ^,e- 
leur  pieté , ouvrirent  de  force  les  priions , âc  donnèrent  la  liber- 
té à ceux  qui  y eftoient  retenus  pour  les  crimes  les  plus  énormes , 
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& dont  quelques  uns  eftoient  ijeja  coodannez  à mort  ; de  lbrte  ^ 
qu’ils  fembloient  vouloir  accorder  une  entière  impunité  à tous  n. 
p.iji.c.  les  crimes  . 'Mais  comme  5,’ils  euffent  voulu  attaquer  encore  di- 
reélement  la  majefté  du  Prince,  & fe  déclarer  les  fouverainsde 
c|!s«.a.  le  ville>  'ils  en  fermèrent,  les  portes , & mirent  des  gardes  furie» 
p.lsi.d.  murailles , [ pour  emoefeher  d’une  part  ] 'que  Juvenal  qui  eiloic 
alors  dans  la  ville  , [ ne  puft  fe  fauver , ou  chercher  ailleurs  du 
fecours  , & de  l’autre  que  perfonne  ne  vinft  de  dehors  troubler 
leurs  deilèins.  ] 

p.»7«.e.  'Car  ne  fe  contentant  pas  encore  de  tout  ce  qu’ils  aroienC 

Eva.l.i.c.j.p..  (ait,  'ils  voulurent  mettre  un  Evefque  à Jeruûlem,  & choiürenC 
pour  cela  Theodofe  mefme  le  chef  <Sc  l'auteur  de  tout  le  trou- 
ble . Ils 'l’elurent  ou  l’ordonnèrent  dans  leglife  de  la  Refurrec-  Mot*  rr* 
Anal.e.p.;S|  tion,  [ qui  eftoie  la  principale  de  Jerufalem.  J 'C’eüainfi  que  par 
»tc.p.4i).c.  lln  çjjjne  deteftable , par  des  meurtres  & par  des  voies  toutes 
Coflc.p.87».d.  barbares  , Theodofe  s’empara  du  fiege  de  Jerufalem  , ’&  du 
p.»si.c.d.  throne  de  S Jacque,  que  contre  tous  les  Canons,  il  le  donna 
à luy  mefme  le  nom  d’Evefque  dans  une  Eglife  dont  l’Eve/que 
Corel' p1 *is-«!  le8ltin,e  v*v'°'t  encore  » & eftoit  aéluellemcnt  dans  la  ville,  'il 
4 AmU4p.63.  fut  beaucoup  aidé  en  cela  par  Eudocic  & par  fes officiers.  ‘Car 
cette  Princelfe  s’eftant  udc  fois  feparce  de  la  communion  Ca- 
tholique , employoit  contre  les  Orthodoxes  tout  ce  quelle  avait 
p.jsICcmc.p.  de  forces  & de  crédit.  'Et  il  paroi  ft  queprefquc  tous  les  habitans 
de  Jerufalem  trompez  par  les  faux  bruits  que  Theodofe  repan- 
doit  , le  fuivoient  aifez  volontairement . [ Il  faut  dire  qu'il  fe  fit 
^'’cfque  dés  la  fin  de  45l,J'pui(qu’iI  en  avoir  déjà,  ordonné  plu» 
fieurs  autres  , Iorfqu’une  partie  des  véritables  Evdqueseftoient 
encore  au  Concile , ou  qu’au  moins  ils  n’eftoient  pas  encore  re- 
venus en  Paleftine  à leurs  Eglifes . 

ARTICLE  CXXXIX. 


Violence i & tyrannies  de  T beodofe  dans  Jerufalem  Ü toute  la 
Palejline  : Il  ns  a f acre  SSeverien  de  Scytbople  , & S. 
Atbanafe  Diacre  : Juvenal  ecbape  à peine  . 

Conc.r.*.p.  ’i"  A fiüte  de  l'epifcopat  de  Theodofe  répondit  parfaitement 
«si.diis«.b.  | ^ ^ çg  commencement  de  crimes  , par  des  crimes  encore 
pjji.d«7».».  plus  grands.  'Comme  il  ne  pouvoir  & tenir  alluré  dans  fon  ufur- 
p.i  jg.b.  potion  tant  que  Juvenal  vivroit , 'il  donna  à une  perfonne  la  char- 

p.85i.cJ879.i.  gcde[  fe  chercher  & }de  le  tuer,  'ordonnant  à beaucoup  d’autres 
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Lai/i  «S&^  a^er  ^ foûtenir  le  chef  de  cette  malheureufë  entreprde. 
il.  'On  aflure  qu’il  vouloit  faire  tuer  en  mefme  temps  plufîeursau- p.«s«.b. 
très  Evefquei . 'Mais  Juvenal  echapa  , défendu  par  la  Trinité 
fainte,&  par  la  fermeté  de  fà  foy,  dit  Marcien , [qui  luy  fait  ap- 
paremment plus  d’honneurqu’il  ne  mérité . ] 'Il  fe  fàuvadans  le  Thphn.p  si.c. 
defert,  avec  Domnus  autrefois  Evefque  d’Antioche,  '&[delà  ] Eva.U.c.s  p. 
il  'fe  retira  h Confiantinople.  1,6'b' 

'Ceux  qui  vouloient  le  tuer  ayant  donc  manqué  leur  coup  , Conc.p.«Si.c| 
&ne  voulant  pas  qu’on  difl  qu’ils  n’avoient  rien  fait,  ils  tuèrent  ,s,bl*r»>- 
SeveriCH  Evefque  de  Scythople , avec  plufieurs  perfônnes  qui  fe 
trouvèrent  auprès  de  luy  , 'pareequ’il  ne  vouloit  pas  fe  foumet-  Thpb*.p.»i.b 
r . tre  [à  embrafler  leur  impiété  . Theophane  dit  que  Theodofe  le 
fit  mener  hors  de  la  ville,  oh  il  fut  exécuté  .[Nous  ne  trouvons 
point  qu’il  ait  affilié  au  Concile  de  Calcédoine , ni  à aucun  au- 
tre. ] 'Le  martyrologe  Romain  en  marque  la  fefle  le  2 r de  février,  Boll  î « -<=b.p. 
[ qui  peut  eflre  le  jour  de  fa  mort . ] * Olympe  de  Scythople  qui  î Aml£p 
mourut  fur  la  fin  de  466,  [ fut  apparemment  fbn  fuccefleur . J 
■Cofme  fucccda  à Olympe , & gouverna  cette  Eglilè  durant  30 
ans . 

Theodolé  crut  que  fbn  intrufion  luy  donnoitauffi-bien  le  droit,  Corel,  g. t.  2 ,p 
que  le  pouvoir  de  faire  toutes  fortes  de  crimes . b II  perfecuta  dans  ^ hn 
Jerufâiem  tous  ceux  qui  evitoient  fa  communion  . II  fit  fouffrir  b.  P n p'9" 
aux  uns  de  cruels  tourmens . Il  fit  brûler  les  maifons  des  autres; 
en  forte  qu’il  ferabloitquela  ville  eufl  eflé  prifede  force  [par  des 
barbares . J Entre  ceux  qui  CprctivcrCut  là  cruauté  , fbit  en  ce  b.c. 
temps-ci , félon  Theophane , 'foit  dés  avant  fon  intrufion  fi  Conc.p.t?s.a . 
nous  voulons  nous  attacher  à l’ordre  des  paroles  de  Marcien  'on  Tbplm.P.,2.b. 
nomme  Athanafe  Diacre  de  I’eglife  de  la  Refurreétion,  qu’il  fit  c’ 
tuer,  pareequ’il  s’elevoit  contre  fon  impiété , & luy  en  faifoit 
des  reproches . 'Mais  n’eflant  pas  fatisfait  par  fa  mort,  il  voulut  co„c.p.g S8.j. 
pour  faire  honte  à la  nature , qu’on  trainafl  fon  corps  'en  pompe  Thphn.p.92.c. 
par  les  ruesde  la  ville,  & qu’on  le  jettafl  enfuite  auxehiens.  'Mar-  Conc.p.»si  j 
cien  attribué  particulièrement  aux  moines  cette  cruelle  inhu- 
oiaoice . [ Le  martyrologe  Romaine  a mis  Athanafc  au  nombre 
des  laints  Martyrs  le  5 de  juillet.] 

'Nicephore  dit  que  lorfque  le  defôrdre  commença , Dorothée  Nphr.l.i  s.c.» . 
gouverneur  de  la  Paleftine  eftoit  dans  le  pays  de  Moab  f c’efl  à p,6oi,a* 
V.Mircien'dire  dans  l’Arabie  ] "oh  il  faifoit  la  guerre  aux  barbares . Mais 
ayant  fçeu  ce  qui  fc  pafloit  à Jcru/âlcm,  il  y accourut  endiliaence 
■avec  des  troupes  confiderables  . Il  en  trouva  les  portes  fermées 
par  les  mmiflres  de  Theodofe  & d’Eudocic  ; & ne  put  obtenir 
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d’cftre  receu  dans  la  ville,  qu’aprés  avoir  donné  parole  de  fuivre  & 
le  parti  que  tous  les  moines  & roue  le  peuple  de  la  ville  avoit  em-  u. 
bradé . [ Nous  ne  voyons  point  d'oîi  Nicephore  a tiré  cette  parti- 
Conc.p.»6j.a.  cularité.  ] ‘Mais  il  eft  certain  que  le  Comte  Dorothée  comman- 
doit  en  ce  temps  ci  les  troupes  dans  la  Paleftine:  [ & ce  que  nous 
allons  raporter  de  Theodofe  , montre  qu’il  h y avoit  perfônnc 
a fiez  puilfant  pour  s’oppofer  il  là  fureur  . ] 
p.tji.d.  'Car  neiè  contentant  pas  des  maux  qu’il  avoit  faits  à l'Eglilé 

de  Jerulàlem , il  n’en  fit  pas  de  moindres  à toutes  les  autresdela 
Lto,ep.97.c.»-  Paleftinc.'Luy  & fes  moines  par  une  fureur  & une  barbarie  toute 
p'4î7>  oppofée  à leur  profeflion  , excitoient  des  (éditions  dans  les  villesj, 
mettoienr  le  trouble  dans  les  Eglifes,  & y commettoient  les  plus 
Conc.p.M.e.  grandes  cruautez.  'Les  moines  ayant  ramafTé  une  troupe  de  vo- 
leurs 5c  de  fcelerats  , portoient  leurs  armes  contre  ceux  qui  ne 
Ibngeoient  qu’à  vivre  dans  la  paix  & la  discipline  , & remplit 
foient  tout  le  pays  de  delblation  , d’cmbralémens , de  meurtres, 

Bar.45i.Ji3.  & de  divers  autres  malheurs , 'n’y  ayant  rien  de  plus  deteftable 
qu’un  méchant  moine  qui  a violé  la  lâinteté  de  la  toy  & de  là 
profèlfion  . 

Anal.g.p.59.  [Ce  fut  par  ces  voies  ] 'que  Theodofe  mai  lire  de  tout  dans  la 
Couc.p.ssi.d.  Palelline  , 'depofa&chaftà  des  villes  les  Evelques  qu’il  voulut, 
quoiqu'ils  en  fullent  en  pollèlfion  depuis  long-temps , lélon  toutes 
Boli.io.jin.p.  jes  reglesde  l’Eglife , '&  que  ce  fuflènt  des  pcrlonnes  fages , tno- 
y/jjjcànc.p.  derées  , & d’une  vie  fainte.  a II  ne  rougit  pas  mefme  non  (èule- 
ment  d’outrager,  mais  de  tuer  des  Preftres  & des  Evelques, b& 
liïû&r  de  tremper  les  mains  ûcrileges  dans  le  làngdes  Pontilêsdu 
Seigneur . 

Conc.p. 879.2.  '£n  la  place  de  ceux  qu’il  avoit  chalTez  ou  tuez,  il  mettoit  ceux 

Boll.ç  7 3.  qui  fnivoient  lés  impietez , ,'c’eft  à dire  les  gents  les  plus  dignes 
Anal.g.p.jj.  de  luy,  & "les  plus  indignes  de  l’epifeopat, 'violant  pour  cela  fans 
crainte  toutes  les  loix  des  Canons . ( 11  noublioit  pas  fans  doute 
Conc.p.85s,c.  fes  moines ,]  'qui  ne  l’avoient  fait  Evefquc  par  tant  de  crimes  , 
que  par  le  defir  ambitieux  de  s’élever  eux  mefmes  à l’epifcopat . 

[ Mais  ce  qui  eft  étrange,  c’eft  que  les  peuples  eftoient  (i  abuléz 

Evai.i.c.s.p.  parce  faux  zelej'que  beaucoup  de  villes  de  la  Paleftine  venoient 

*»6-c-  [ d’dles  mefmes  ] prier  cet  ufurpateur  de  leur  donner  des  Evef. 

I.3.C.6.P.339.  ques. 'Entre  ceux  qu’il  ordonna  de  la  forte,  on  marque  un  Theo- 
jjj  c.j.p  196x  dote  Evefque  de  Joppé , un  Pierre  d’Iberiequil  fit  Evelquede 

c.8.p.i99.d.  Maïume  auprès  de  Gaza  qui  fut  l’un  des  deux  qui  impqlérent 

Conc.p.ssi.b.  enfuite  les  mains  au  malheureux  Timothée  Elure . 'Marcien  re- 
proche aux  moines  qu’ils  avoient  employé  l’épée  & toutes  fortes 
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«»>  de  % de  violences,  & lait  mefme  des  outrages  à des  dames  iMuftres  & 
Leon  U « ^^bles  ) pour  contraindre  tout  le  monde  à recevoir  Ieuf 
doélrine  corrompue  , & à anathematizer  le  Concile  de  Calcé- 
doine & S.  Leon  , tantoft  par  des  cris  publics , tantoft  par  de* 
fignaturés,  'quoique  leur  véritable  but  fuft  de  s’elever  par  tant 
de  crimes  aux  premières  dignitez  del’Eglife 

ARTICLE  CXL. 

Saint  Eut  b)  me  fe  retire  plutofl  que  de  céder  à Tbeodofe : 
Hijioire  de  P Abbé  G t lofe. 

'T-'Heodose  regnoit  donc  abfolument  dans  la  Paleftine: 
[ & de  tousjles  folitaircs  il  n’y  avoitfguerejque  S.  Euthy  me 
& fes  difciples  qui  fuyoient  fa  communion.  'Il  fit  prier  ce  Saint 
de  Iuy  venir  parler:  5c  comme  il  ne  pouvoir  pas  fe  refoudre  à al- 
ler à Jerufâlem , Thcodofe  luy  envoya  deux  Abbcz  célébrés  de 
5 c.  la  Paleftine.  'Mais  le  Saint  leur  parluTi  fortement  en  faveur  du 
Concile  de  Calcédoine  , que  l’un  d’eux  nommé  Elpide  en  de- 
meura perfuadé,  & n’eut  pas  neanmoins  aflez  de  courage  pour 
renoncer  à la  communion  de  Theodofc , ’jufqu’a  ce  qu  il  Je  fift 
avec  beaucoup  d’autres  lorfqu’Eudocie  abandonna  ce  parti  [ en 
45S,ou456  J’Cepcndant  comme  Tbeodofe  ne  cefloit  point  de 
folliciter  le  Saint  d’entrer  dans  fa  communion , &,luy  envoyoit 
tous  les  jours  quelqu’un  pour  l’en  preffer;!e  Saint  laffé  de  fes  im- 
portunitez,  quitta  la  la  ure  & s’en  alla  avec  une  partie  de  fes  dif- 
ciples dans  le  defert;  'd’où  il  ne  revint  point  qu’aprés que  Theo- 
dofe  eut  elle  chafle . Sa  retraite  fut  utile  à plusieurs  folitaires 

21x11  dégagea  du  parti  de  Theodofe,  & particulièrement  à Saint 
ierafime , qui  après  avoir  eu  avec  luy  quelques  conférences , 
'pleura  le  malheureux  engagement  qu'il  avoit  eu  avec  les  héré- 
tiques, 5c  purgea  fa  faute  par  une  lëvere  penitenoe. 

J 'Quoique  la  vie  de  S Euthyme  nous  reprelênte  ce  Saint  & fes 
difciples  comme  ayant  efté  les  feuls  entre  les  folitaircs  du  delèrt 
. qui  ne  foient  point  entrez  dans  le  Ichifme  de  Theodofe,  'nous  le 
trouvons  neanmoins  encore  d’un  autre  Abbé  nommé  Gelafe  , 
& avec  des  particularitez  fi  conformes  à l’hiftoire , [ que  nous 
j ne  croyons  pas  qull  y ait  lieu  de  conteftcr  ce  qu’on  en  dit .]  'Ce 
Gelafe  avoit  embraffé  d’abord  la  vie  des  anacoretes  , & une 
wti/Un.  pauvreté  toute  entiere.'Depuis  irforma''un  monaftere:  & il  fom- 
ble  que  Dieu  ait  marqué  d’une  manière  particulière  que  c’eftoit 
Hift.Eccl.Tom.  XV.  Aaaa 
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par  A votante  & par  fon  fccours . [ C'elloit  alfuréaicnt  dans  la  * 

PaJeftine^dc  ce  femble  vers  Nicople  [ou  Emraaüs]  1*. 

'11  gouvcrnoiroe  mana  ftere, ■&  cil  oit  fort  celebrejulque  dans 
Jenrfalcœ  , k lerfoue  Theodofe  vint  d'abord  de  Calcédoine  en 
Paleftine  ; & il  fut  des  premiers  que  cet  hérétique  attaqua . 

'Il  le  vint  trouver  pour  cela  dans  fon  monaftene;  mais  Gelafc 
connut  la  corruption  de  fon  cœur,  & par  la  fagefle  que  Dieu  luy 
avoit  donnée , & par  l'exterieur  mefme  de  Theedofc . ’Aiofi  il 
luy  dit  d’un  air  grave  & ierieux.que  s'il  vouloir  s’entretenir  for 
la  foy,il  pouvoir  s’adrefler  à un  enfant  qull  avoit  auprès  de  luy, 
pareeque  pour  hiy  il  n’avoit  pas  le  loifir  de  l'entendre  .•  de  forte 
que  Theodofe  plein  de  confofion  fut  obligé  de  s'en  aller. 

'Cependant  lorfqu’il  eut  ufurpéle  throne  de  Jerufalem  , il 
manda  Gelafc , & l’ayant  fait  entrer  julque  dans  l’enceinte  de 
l’autel,  il  luy  propofa  d’anathematizer  Juvenal.  Mais  Gelafc  luy 
déclara  genereufement  qu’il  ne  connoiftcât  point  d’autre  Evef. 
que  de  Jerufalem  que  Juvenal  mefme.Theodofo  le  fit  auifi-tofl 
chaffcr  de  l’eglifc,  depeur  que  fa  fermeté  n’ebraiilaft  les  autres. 

Ses  partifans  menacèrent  mefme  l’Abbé  de  le  brûler  , & dref- 
foient  dqja  effcélivement  un  bûcher  autour  de  luy.Mais  comme 
rien  ne  luy  faifoit  peur,  la  crainte  d’irriter  le  peuple,  fit  qu’ils  le 
lailferent  aller  avec  le  mérité  d’unJMartyr . 

[Puifque  nous  n’avons  pas  d’autre  occafion  de  parler  de  ce 
foint  Abbé , nous  reporterons  ici  en  peu  de  mots  ce  qu’on  en 
trouve  dans  les  paroles  remarquables  des  faints  Pères,]  'écrit 
lorlque  la  mémoire  de  fcs  aérions  eftoit  encore  allez  recente/for 
ce  qu’on  en  avoit  appris  de  fcs  difciples,  & de  beaucoup  d’autres 
qui  le  frequentoient . [Je  ne  fçay  s’il  n’eftoit  point  encore  fimple 
anacorete]  'parmi  beaucoup  d’autres  qui  faifoient  profelfion  de 
la  me  fine  vie , loriqu’il  fe  fentit  tourmenté  par  des  penfées  qui 
îe  portoient  à s’en  aller  vivre  dans  le  fond  du  defcrt  'Ans  cellule, 
fans  couvert , iâns  autre  nourriture  que  les  herbes  fauvagesj;  com- 
me les  paflres  de  la  Mefopotamie  ] 11  voulut  donc  palier  quel- 
ques jours  à faire  il  peu  prés  les  melmes  exercices  dans  la  cour 
de  fon  ermitage  : 'Et  comme  cela  le  fàtiguoit  beaucoup,  il  fcdic 
à luy  mefme  :Puilque  tu  ne  peux  pas  porter  les  travaux  dude-  « 
fort , demeure  en  repos  & en  patience  dans  ta  cellule  à pleurer  “ 
tes  pechez,  & ne  te  laide  point  emporter  à l’egareraent  de  tes  “ 
jeans . ** 

'Comme  il  eftoit  chargé  du  foin  de  fon  monaftere , il  recevoit 
avec  fimplicité  ce  que  la  providence  luy  envoyoit,  & mefme 
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diverfes  terres  qu'on  Iuy  offrout/II  avoit  des  belle*  de  {brames , p-»«>.b. 
des  vaches,  des  domeftiques  pour  en  avoir  foin.' Un  de  ceux  qui  P-4i«.c. 
avoient  efté  autrefois  fet  compagnons  dans  h vie  anacoretique, 
qu’il  avoit  toujours  continuée  depuis,  'qui  pratiquoit  & aimait  d«>7.». 
extrêmement  "la  pauvreté  , & qui  eftoit  d’ailleurs  un  homme 
fort  fimple,  craignit  que  'foo  cœur  ne  feft  attaché  à tant  de  dif- 
ferentes chofes  qu’il  poffedait . Et  œrmne il  l'aimait  beaucoup, 
il  lu  y en  dit  fmeerement  & penféc.  Gelafe  luy  répondit  avec  la 
meûne  fmeerité,  [ fur  le  témoignage  que  là  coofeience  Iuy  en 
rendrâf.  jCroyez.  moy,  mon  Pore,  mon  cœur  n’eft  pas  plus  atta- 
ché à toutes  ces  choies,  que  le  voftre  à l'aiguille  dont  vous  tra- 
vail lezf  à vos  nateij 

'Une  des  terres  qu'il  poffedoit  luy  avoit  elle  laiffée  par  un  p*n.«n. 
moine  d’auprès  de  Nicoplc  à qui  elle  eftoit , & qui  y avoit  de- 
meuré jutqu’à  Ci  mort . 'Un  payfân  paient  du  moine  crut  que  p.«n.». 
c’eftoità  luy  à heriter  de  fa  terre,  & pria  Bacate  à quidappar- 
renoit , & qui  eftoit  le  premier  de  la  ville  de  NiaopJe  , de  l’en 
vouloir  faire  jouir  . Bacate  qui  eftoit  un  homme  "violent,  pré- 
tendit s’en  mettre“hautemcnt  en  poffeflion.  'Mais  Gelafe  ne  crut  b. 
point  la  luy  devoir  abandonner . Comme  il  en  faifoit  un  jcntr 
tranfporter'les  fruits  en  fon  moaaftere,  Bacate  fêfailitdesbeftes 
qui  les  portoient,  les  fit  conduire  chez  Iuy  où  il  les  fit  décharger, 

& puis  les  renvoya  avec  peine,  après  avoir  maltraité  ceux  qui  les 
menoient.  Gelafe  ne  longea  point  dutout  à luy  redemander  fes 
fruits,  mais  fe  maintint  toujours  en  polfeffion  de  la  terre: 

'Bacate  qui  eftoit  un  grand  plaideur  , fo  refolut  d’aller  pour  c. 
cela  à Conftantinople  , où  il  avoit  encore  d’autres  affaires  : & 
c liant  arrivé  à Antioche, il  alla  vilïter  S.Symeon  Stylite,'àqui  il  p.oj.i. 
ditWilalIoità  la  Cour  pour  fes  affaires,  fans  luy  parler  de  celle 
qu'il  avoit  contre  l’homme  de  Dieu.  Mais  le  Saint  luy  en  parla 
luy  mefme,&  luy  en  fit  degrands  reproches, ]&  luy  ordonna  de  b. 
retourner  demander  psrdoo  à Gelafe  , pourvu  encore  au 'il  ne 
mourufl  pas  en  chemin  En  mefme  temps  la  fièvre  prit  à Bacate; 
on  le  mit  dans  une  litière  pour  le  mener  à Gelafe,  mais  il  n alla 
pas  jufque  là;  car  citant  arrivé  à Beryte,  il  y mourut.  'C’elt  ce  e. 
que  l’on  avoit  fçeu  de  fon  propre  fils  nommé  Bacatecomme  Iuy. 

'PlufieursdifciplesdeGelale  afturoient  que  le  Celerier  de  fon  c|*t«. 
monafterf  ayant  tué  par  imprudence  un  enfant  de  la  maifon , 
alla  aufli-toft  fejetter  aux  piez  de  l’Abbé,  & luy  confèlTer  £» 
faute.  L’Abbé  luy  dit  d’apporter  l'enfant  devant  l’autel  le  foir 
quand  tout  le  monde  feroit  retiré,  & de  l’y  laiffer . Le  Celçrier 
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■ ’ -•  l’ayant  fait,  & s'en  eftant  allé,  l'Abbé  â lia  prier  devant  l’autel,  JJJj,  ^ £ 
rcftufcita  l’enfant,  & fbrrit  avec  luy  lorfqu’on  s’aflcmblcdt  pour  i». 
l'office  de  la  nuit.-  de  forte  que  peribnne  ne  f$eut  ce  miracle  tant 
•<  r'  qu'il  vécut , hors  le  Cclerier. 

(Quelque  grand  que  /oit  ce  miracle, il  paroiflra  peut-eflre  en- 
core moins  grand  aux  perfonnes  fpirituclles,  qu'une  aélion  du 
mefme  Abbé  beaucoup  moins  éclatante  aux  yeux  des  hommes  ] 
p. 410.41  ifvit.  Il  avoit  un  manufcrit  entier  de  l'ancien&  du  nouveau  Tcfta- 
fojè'x’fcjtp.  ment  > fort  beau  , & de  grand  prix  , qu’il  lailfoit  dans  l’eglifc 
*30.  ' ' ' pour  tous  ceux  qui  en  vouloient  lire.  Un  moine  étranger  eftant 

venu  au  monaftere , en  eut  envie  , & l’emporta.  Les  Saior  s'en 
apperceut , & ne  voulut  pas  neanmoins  qu’on  le  pourfuivift  , 
craignant  qu’à  lôn  vol  il  najoutaft  encore  le  parjure  . Ce  moine 
chercha  à le  vendre  dans  la  ville  la  plus  proche  , [ qui  pouvoir 
eftre  celle  de  Nicoplejôc  trouva  une'perfonne  qui  luy  en  offrit 
feize  pièces  d'argent,  mais  voulut  l'avoir  auparavant  pour  l’exa- 
miner . H le  porta  à 1 Gela/è  mefme  qui  luy  dit  qu’il  pouvoir  ». 
l’acheter,  & qu'il  valoir  bien  ce  qu’orr  luy  en  demandoit . Cet 
homme  alla  dire  au  moine  qu’il  l’avoit  montré  à l’Abbé  Gelafe, 

*&  qu’il  le  trouvoit  trop  cher . Au  nom  de  Gela  Ce  le  moine  fur- 

pris,  demande  fi  cet  Abbé  ne  luy  en  avoit  rien  dit  autre  chofe.  . y 

L’autre  allura  quenon.Etaufli-toft  le  moine  reprit  fbn  livre, di* 

fcnt  qu’il  ne  le  vouloit  plus  vendre,  & l’alla  reporter  à Gelafc,en 

luy  avouant  (â  faute  avec  de  grands  fentimens  de  pénitence . 

L’Abbé  ne  vouloit  pas  mefme  reprendre  fbn  livrerais  le  moine 
l’y  obligea,  en  luy  proteftant  que  fans  cela  fa  confidence  ne  pou- 
voit  pas  eftre  enrepos.  Et  il  demeura  enfuite  toujours  avec  luy, 

'ayant  eûé  ûndtifié  par  la  patience  de  l’homme  de  Dieu.  [Je  ne 
trouve  point  que  ce  Gelafe  foit  honoré  par  l’Eghfe.  Mais  il  y en 
a bien  d'autres  dont  Dieu  referve  à manifefter  la  gloire  daoj 
l’eternité.] 

ARTICLE  CXLI. 


tes  moines  fcbifmariqtiei  de  P ale  fine  adrefint  ane  requepe  à 
Pulquerie  qui  leur  répond. 

Leo,et>,w,c.3.  ’Ç  A Int  Leon  la  voit  au  commencement  de  453,que  lestnoi- 
p.6'  ».  nés  de  la  Pakftine  s’eftoient  foulevez  il  y avoit  déjà  long- 

vit-,.p.|,j.  , y.  'On  lit  quelquefois  Anailafe  dans  toute  cette  KiOoire  au  Leu  de  Gelafe, 

jtu.  1, 'Dautresraportcntcct  endroit  unpcuiutrenKnt. 
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45î,  des.  tetnpsjCOntreJuvcnal.Mais  ii  ne  favoit  pas  C ces  moines  eftoient 
Leon"  & £utyéhiens  & ennemis  de  la  fby , ou  fi  au  contraire  ce  n’eftoir 
point  que  par  un  zele  excefîif  ils  ne  pufïènt  fouftiir  qu'on  eu  fl 
pardonné 'à  Juvenal  après  qu'il  s’eiloit  déclaré  pour  cette  hcrefie.  Zn.l*.c.5& 
[Marcicn  en  fut  fans  doute  mieux  informé,  par  le  raportque  19  ' ,c‘ 
v.  !i  note  lay  en  fit  Juvenal/Mais  il  femble  qu'il  Ce  foit  contenté  d’uferde 
5*’  menaces , & d’autres  voies  de  douceur;]  ayant  feulement  fait  Conc.r.vr- 
mettre  une  garnifon  dans  Jerufalem,  commandée  par  le  Comte  *JM*.*î-J** 
Dorothée,  afin  qu’on  n’y  puft  plus  caufër  de  trouble,  & en  in- 
quieter les habitans. 'Il  n’ordonna  rien  contre  les  moines,1  quoi-  p.SsS.W<3-». 
qu’ils  meritaflcnt  bien  d’eflre  punis  feverement.  b II  voulut  feu-  JP-!*»*'..  , 
lèment  qu’on  punifl  les  perfonnes  qui  fe  trouvèrent  avoir  eflé 
«aufe  des  embrafemens  & des  meurtrcs.[ll  eft  diilicile  de  dou- 
ter que  Theodofen’aiteu  ordre  au  moinsde  forcir  de  Jerufalem. 

& il  femble  qu'y  ayant  garni  fon  dans  la  ville,  on  ne  doit  pas  pre- 
fumer  qu’il  ait  eu  k hardiefie  ou  le  pouvoir  d'y  demeurer.  Il 
pourrait  s’eftre  retiré  aux  environs  }jufqu’à  la  fin  des  20  mois  .■» 

qu'ondonne  à fa  tyrannie  [&  avoir  mefme  maintenu  fon  autori- 
té dans  tout  le  refie  de  la  Palefline  contre  les  ordres  de  l'Empe-  . i. 

reur  & contre  les  fbiblesforces  de  Dorothée , par  le  crédit  que 
les  calomnies  luy  avoient  acquis  fur  l’efprit  des  peuples.  Cepcn- 
Noies».  dant  nous  avons'des  preuves  fi  fortes  qu’il  n’a  quitté  Jerufalem  ; ■ > 

qu’en  quittant  la  Palefline,  que  nous  nous  croyons  obligez  ] 'de  Bar.451.53,, 
dire  avec  Baronius  qu’il  s’y  maintint  en  qualité  d'Evefque  juf-  . i 

qu’à  k fin  de  l’an  45  },  [ou  au  mois  iufqu’au  mois  d’aoull . ] , 

lied  certain  que  la  garnifon  quiefloit  dans  Jerufalem  n’em-  Conc.p.SCj  <!*■ 
pefehoit  pas  que  les  moines  de  cette  ville  & des  environs  ne  fe  *• 
tinflént  toujours  feparez  de  1a  foy  & de  la  communion  Catho-  ■ t 
lique,  ’&  ne  demeurafiint  unis  à Theodofe.  p.tjî.c. 

[Il  eft  aife  de  croire  que  les  fbldats  ne  gardoient  pas  à leur  égard 
toutesks  mefures&  tout  Ierefpeéldâ  à la  fainteté  de  leur  pro; 
feffion,  qu’ils  violoient  les  prières  par  leur  conduite  . ] 'Ces  moi*  p.Séj.w  ■ • 
nés  fe  plaignirent  en  effet  que  l’on  faifoit  loger  des  fbldats  chez  1 

eux;(ce  que  Marcien  n’avoit  point  dutout  ordonné,)  '&  que  les  i|s«».e. 
foldats  de  k garnifon  venaient  faire  des  infolences  jufque  dans 
kursoratoires.  ; 

'Ils  firent  ces  plaintes  dans  une  rcqueflc  qu’ils  adreffèrent  à p.*ss.d.  .. 
Pulquerie,  oh  ils  parloient  moins  en  fupplians,  qu’en  leditieux, 

& ennemis  des  loix  de  Dieu  & de  l’Etat . 'Car  au  lieu  de  vivre  <kl*5»a*.  ; 

dans  le  repos  de  leur  profeffion  ,&  fè  rendre  les  difciples  des  : ' . . i 
Prekts , ils  s’erigeoiept  en  docteurs , & en  maiflrcs  fouvcraini 
A A a a a iij 
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de  la  doétrine  de  1‘Eglilc  . 'Ils  avoient  encore  l'impudence  de 
fcâte nir  contre  la  vérité  , qu’ils  n’eltoicnt  point  coupable*  de  «». 
tous  les  defordresqui  s’elloient  faits,  mais  que  c'clloient  les  ha- 
bitais de  Jerufalem , & quelques  étrangers-'IIs  accufoienc  auflï 
les  Samaritain»  d avoir  commis  des  meurtres, & des  chote*  hor- 
ribles contre  les  Eglifes,  '&  d'avoir  fait  de  grandes  piDeries  tant 
fur  les  Eglifes,  que  fur  les  prticuliers,  [à  quoy  je  penfe  qu'otr 
peut  raperter]  ce  qu'on  dit  de  S.  Daniel  Stylite  , que  voulant 
venir  \ iliter  les  faints  Leux , il  fçeut  qu’on  ne  pouvoit  travcrfer 
la  Pale! line  fans  dire  en  danger  de  la  vie,  à caufe  de  la  guerre 
que  les  Samaricains  y faifoicnt  aux  Chrétiens.  'Ces  moines  ana- 
thcmatizoientEuiyche;  & neanmoins  il  elt  viftble  qu’ils  foute- 
rtoient  encore  le  parti  de  Tbeodolè.  Il»  dilbient  que  l'cxprertioa 
des  deux  natures  les  avoit  troublez  & epouventez,  '&  qu’il  ne 
falloit  point  prier  dutout  de  la  nature  [divine,]  quoique  pur 
le  mot  de  nature , ils  s’en  ferviflênt  eux  rnefmes  plulieurs  fois 
dans  cette  requelle.  'Us  continuoient  encore  à acculer  le  Concile 
de  Calcédoine  d’avoir  obligé  à croire  deux  Chnfts  & deux  Fils. 

[}’ay  pineà  croirejqiuls  efperaflént  puvoir  fèduire  Pulqueric 
pr  cette  requelle,  comme  l’écrit  Baronius . 

[Quelque  indignes  que  foirent  ces  mânes  de  trouver  de  la 
protection  dans  l'Egide,] ^néanmoins  Juvenal  mefme  s’employa 
pour  eux  auprès  de  Maracn,  & le  fupplia-inllamment  de  leur 
écrire  avec  douceur.  Marcien  cedant  donc  à là  prière,  leur  écri- 
vit une  grande  lettre  que  nous  avons  encore  , for  la  requelle 
qu'ils  avoient  adreliée  à Pulquerie.’Il  leur  reproche  avec  beau- 
coup de  force  l'infolence  de  cette  requefte,'&  les  crimes  dont  ils 
s’rflbrfoient  inutilement  de  s’exculêr  . 'Il  veut  bien  neanmoins 
leur  prdonner  le  paffé , purvu  qu'ils  fc  tiennent  chez  eux  oc- 
cupez à la  prière , comme  leur  profêlfion  les  y oblige,  qu'ils  ne 
tiennent  point  d’allcmblecs  Ichilmatiques , & qu  ils  ne  caulent 
plus  de  troubles , 'en  le  mêlant  de  dogmarizer  fur  des  chofes 

qu’ils  n'eAoient  pas  feulement  capables  d'entendre.  'Il  laiflc  à 

Dieu  qu’ils  avoient  offenfe  par  tant  de  blafpbemcs&  de  crimes 
à leur  faire  fouffrir  la  julle  punition  qu’ils  meriroient . 

Il  fc  rabaiffe  jufqu’à  leur  cxpüquer  ce  que  lignifie  le  mot  de 
naturr'St  h leur  rendre  radon  de  fa  foy,  pur  leur  montrerque 
ni  luy.’ni  le  Conciledc  Calcédoine  ne  tomboicnt  pint  dans  les 
impietez  [dont  Theodofe  les  acculât ,J&  leur  ofter  ainfi  tout 
preteatede  fefcprerdel’Egblé.'Il  voulut  bien  mefme  envoyer 
un  ordre  expuSsau Conte  Dorothée  d’empefeher  qu’on  ne  leur 
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î>»n«S*^  aucun  toit , efpcrant que cette  douceur  fendrait  à les  faire 
ii.  rentrer  dans  leur  devoir.  'Il  manda  au  mefme  Comte  diofbrmcr 
de  ce  qu’ils  accufoient  les  Samaritains  d’awoir  £iit , de  faire  ren- 
dre tout  ce  qu’ils  auroieor  pillé  , fie  de  punir  félon  les  lois  ceux 
qui  (ê  trouveraient  avoir  caufé  Je  defordre. 

'Pulquerie  fit  auffi  répônfè  à la  requefte  que  les  moines  luy 
avoient  adreflee  . [C’efi  comme  un  abrégé  de  celle  de  Marcien, 
finon  qu'elle  n’entre  pas  dans  le  particulier  des  defordres  que 
les  moines  avoient  faits . ] 'Elle  s’étend  principalement  fur  la  dé- 
claration de  là  foy  , fie  la  jultification  du  Concile  de  Calcédoine. 
V.Sut.  [Nous  verrons  "fur  l’année  fuivanteles  doges  que  S Leon  donna 
v.{ ■ 4«.  à ces  deux  lettres,  'avec  l’expulfion  de  T hcodofe,  ôc  le rétablif- 
fement  de  Juvenal . 

Je  ne  fçay  fi  c’eft  à ces  lettres , ou  à quelques  autres adreffées 
particulièrement  aux  habitant  de  Jcrufalem,  qu"il  faut  ra porter] 
'ce  que  nous  trouvons  , que  ces  peuples  trompez  d’abord  par  los 
calomnies  que  Thcodofë  repandoit  contre  la  foy  de  Marcien 
& de  Pulquerie  , ayant  fçeu  depuis  quelle  efloit  leur  véritable 
croyance  , en  rendirent  de  grandes  aét  ions  de  grâces  à J C , fit  à 
ces  Princes , protefterent  qu’ils  ne  vouloient  point  avoir  d’au- 
tre doârine , fie  demandèrent  pardon  pour  Jes  fautes  où  ils 
s’eftoient  engagez;  fur  Jes  fàufies  impreffions  que  Theodofë 
leur  avoit  données . 'Marcien  donna  fur  cela  un  reglement  qu’on 
allure  avoir  elté  digne  de  fâpieté,ôc  de  fa  bonté  ordinaire.  [Mais 
nous  ne  favons  point  ce  qu'il  portoit . J 

Ce  fut  après  cela  que  Pulquerie  voulant  détruire  de  pins  en 
plus  les  faillies  impreffions  que  la  calomnie  avoit  répandues 
contre  la  pureté  de  la  foy  , Ôc  contre  le  Concile  de  Calcédoine  , 
elle  écrivit  une  fécondé  lettre  adreflee  à une  Abbelle  nommée 
BafTa,  qui  conduifoit  un  monafiere  dans  Jerufalem . 'La  vie  de  S. 
Euthyme  nous  apprend  , que  la  bienheureufe  Bafla  fonda  une 
eglifè  [fie  un  monaflerej  fous  le  nom  de  S.  Menne  Martyr,  doot 
elle  donna  le  foin  fie  la  conduite  à André  difciple  de  S.  Euthyme. 
fC’eftoic  apparemment  un  monafiere  d’hommes  different  de 
celui  qu’elle  conduifoit  elle  mefme . J 'Nicephorc  dit  qu’elle 
preflbit  fans  ceflè  Eudocie  de  fè  réunir  à f Eglifè.1  Elle  connoiffoit 
mieux  que  perforine  le  zele  qu’avoit  Pulquerie  pour  la  véritable 
fey  - 'Mais  cette  fage  Princefie  craignant  que  les  calomnies  de 
Theodofc  ne  fiffent  encore  impreffion  dans  l’elprit  de  pluficurs 
perfonnes , elle  écrivit  cette  lettre  à Baflà , où  elle  fit  une  ample 
déclaration  de  fâ  foy  , fie  jtrftifia  en  mefme  temps  celle  du  Con- 
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cilc  de  Calcédoine  , 'priant  Baffa  d’en  affurer  toutes  les  femmes  j^ên  iift 
de  pieté.  [Cette  lettre  ne  fut  apparemment  écrite  qu’en  453, peu  i». 
de  temps  avant  la  mort  de  Pulqucrie . ] 


ARTICLE  CXLII. 


S Protcrc  rjl  fait  Evefque  d'Alexandrie  au  heu  de  Diofcore  : Let 
Eut)  chiem  fe  fou  lèvent  contre  luy . 


Liber.c.U.p, 

97. 

Conc.t.4.p. 

599-5*7. 


l.ibcr.c.M.p. 
P-97.  • 


9.98.. 


Ibid. 


Leo,ep.99.p. 

639.640. 


Uber.c.io.p. 
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[ T E ne  fçay  fi  les  troubles  de  l'Egypte  firent  d’abord  autant  de 
J bruit  que  ceux  de  la  Palefline  : Mais  ils  curent  des  fuites  bien 
plus  fàfcheufes . Voici  quelle  en  fut  l'origine . Diofcore , comme 
nous  avons  vu  , avoit  crié  depofé  par  le  Concile  de  Calcédoine 
"Des  17  Eveiques  qui  lavoient  fuivi , quatre  l’abandonnèrent 
dés  avant  fa  condannation  , favoir  Athanafe  de  Bufiris,  Auxone  ,07‘ 
deSebennyte,Neftorius  de  Phragpnée,&  Macairede  Cabales,  ] 

'&  fignerent  enfuite  fa  condannation  , avec  la  lettre  de  S.  Leon , 

& l’anatheme  d’Eutyche  & de  les  dogmes.'Les  r 3 autres  témoi- 
gnèrent plus  d’attache  à Diofcore , & ne  voulurent  jamais  ligner 
ni  fa  depofition  , ni  la  lettre  de  S.  Leon , 'prétendant  ne  le  pou-  v.$n:. 
voir  faire  qu’ils  n eulTent  un  Patriarche  . Us  confentirent  que  le 
Concile  en  ordonnait  un  , ou  qu’ils  demeureroient  à Conftanti- 
nople  julqu’à  ce  qu’on  en  eult  ordonné  un  à Alexandrie  , & le 
dernier  fut  accepté. 

[ Le  Concile  citant  donc  terminé,]  '&  Diofcore  banni  à Gan- 
gres  en  Paphlagonie,  Athanafe,  Neltorius,  Auxone,  & Macaire 
revinrent  à Alexandrie , pour  y dire  & y confacrer  un  Evefque 
avec  le  contentement  de  tous  les  citoyens , [ fans  en  exclure  tans 
doute  les  autres  Eveiques  qui  eltoient  demeurez  en  Egypte , & 
encore  moins  les  Ecclelialtiqucs  d’Alexandrie . ] 'Marcien  écrivit 
pour  cela  à Théodore  Prefet  d’Egypte  , recommandant  qu’on 
clult  une  perfonne  dont  la  vie  & la  capacité  fûflént  dignes  d’une 
charge  fi  eminente . 'Les  perfonnes  qualifiées  de  la  ville  ayant 
donc  elle  allemblées  pour  cela  , refulêrent  quelque  temps  de 
procéder  à l’eledtion  , ne  pouvant  point  ,dilbient-ils,  nommer  un 
nouvel  Evefque  tant  que  Diofcore  vivrait . 'Car  quoique  Diof- 
core cuit  cité  un  ennemi  cruel  de  la  fby  & des  bonnes  moeurs , 
les  Alexandrins  ne  laifloient  pas  de  le  regarder , & de  l’aimer 
encore  comme  leur  parieur;  '&  nous  avons  vu  qu’il  fe  fcrvoitde 
fes  violences  mefmes  peur  faire  des  libcralitez  au  peuple  : de 
forte  qu’il  en  eltoit  extrêmement  aimé . [ Il  ne  faut  pas  douter 
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ïeonVift  au^  ftuc  tuteurs  ne  repandiffent  dans  Alexandrie  les  mef- 
1 1.  mes  calomnies  contre  le  Concile  de  Calcédoine , & contre  Mar- 

cien.dont  Theodofe  fe  fcrvoit  pour  foulever  la  Paleftine] 

' Ainfi  il  y eut  beaucoup  de  concertations  fur  ce  fujec  . Enfin 
neanmoins  Protere  fut  élu  par  un  confentement  general , & [ en 
mefme  temps]  facré  & inthronizé  en  prefence  des  quatre  Evef- 
ques  que  nous  avons  nommez.  'Ilavoitdu  bien  de  patrimoine  . 
'Quand  il  fut  tué  en  458,  il  ertoit  tout  blanc  de  vieillefle.  * Diof- 
core  l'avoit  fait  Archipreftre  d’Alexandrie,  & luy  avoit  confié 
59.  [f  f0in  (Je  rEglilêf'en  s’en  allant  h Calcédoine:]  & il  paroirt  que 
cela  contribua  à le  faire  elire.’Mais  d’autre  part,  Marcien  rendit 
de  luy  un  témoignage  fort  avantageux  à S.  Leon,b&  Saint  Leon 
mefme  fe  rejouit  qu’on  euft  donné  à Diofcore  un  fucceflêur , 
dont  la  foy  & les  mœurs  eftoient  dignes  des  anciens  Evefques 
d'Alexandrie  .'Les  Evefques  Catholiques  d’Egypte  le  qualifient 
un  homme  irreprehenfible,cqui  vivoit  félon  Dieu.  <1Le  Concile 
de  Cyzic  l’appelle  un  homme  dont  l’ame  ertoit  digne  d’eftre 
aimée  de  Dieu,&  révérée  des  hommes 'Zonare  recounoift  qu’il 
üfùrsm.  efi0it"tres  digne  du  facré  miniftere  , & très  Orthodoxe  . 'Il  y a 
bien  de  l’apparence  que  [dés]  qu’il  fut  Evefquc  , il  orta  des  dip. 
tyques  le  nom  de  Diofcore,  comme  d’un  homme  condanné  de 
Dieu , &anathcmatizé  par  le  Concile  de  toutel’Eglife . 

'Ifquyrion  Diacre  d’Alexandrie  fe  plaint  dans  le  Concile  de 
Calcédoine  des  violences  d’un  Protere  Prertrc  & oeconome  de 
la  mefme  Eglife;  [ mais  ce  n’eft  pas  celui  dont  nous  parlons , ] 
’puifqu’il  ertoit  Evefque  dés  avant  la  depofirion  deDioicore. 

'Quoique  l’elccbon  de  S.  Protere  fuft  tout  à fait  conforme  aux 
règles,  [ & qu’elle  paroiffe  s’eftre  faite  avec  a (fez  d’union  & de 
paixjelle  ne  LaifTa  pas  d’eftre  fuivie  d’un  grand  trouble  & d’une 
grande  divifion  , à caufe  de  l’amour  que  l’on  confervoit  pour 
Diofcore.  Car  les  uns  demandoient  avec  inftance  qu’on  le  leur 
rendift  , & les  autres  foûtenoient  avec  chaleur  le  parti  de  Saint 
Protere.'Les  Egyptiens^c’eft  à dire  les  13  Evefques  qui  dévoient 
demeurer  à Conftantinoplc  tant  qu’Alexandrie  feroit  fans  Evef- 
que,] cftant  de  retour  du  Concile,  augmentèrent  le  trouble  par 
leurs  calomnies  impies,  en  publiant  que  le  Concile  avoit  rejetté 
S.  Cyrille,  & receu  Neftorius.  'Les  Eutychiens  pour  tromper  les 
fimples,  produifoient  une  traduélion  greque  de  la  lettre  de  Saint 
Leon,  où  ils  trouvoient  l’erreur  de  Nellorius,  foit  par  ignorance, 
foit  par  malice  , foit  qu’eftedlivement  la  traduction  ne  fuft  pas 
fidèle . 
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Fvj.l.i.c.j.p.  'U  (i  pallà  dans  cette  divifion  des  choies  tout  à fait  trilles  & 
»9c.s.p.'199.b.  fcfchcufes:  * Et  cela  rieft  pas  fur  prenant  dans  des  efprits  aufli 
c.  légers  & aufli  feditieux  qu’eftoient  ceux  d' AJexaadrie.  bPrifque 

*<.5.pj»s.c.  j'hiftoriea  qui  revenoit  alors  de  Thebaïde  ,["où  i]  avoit  accom- 
c.  pagné  Maximin, ]'fut  fpeébteur  d’une  partiede  ces  troubles . II 

nous  reprefonte  le  peuple  uni  contre  les  magirtrats , [ lefquels 
c*  . aflurément  foûtenoient  le  parti  de  S.  Protere.  ] 'Les  foldats  vou- 
lurent  arreflerla  fcdition.mais  le  peuple  le  jettafureuxàcoups 
de  pierres,  les  mit  en  fuite , les  pourfuivit  jufque  dam  l'ancien 
temple  de  Serapis , [où  l'on  avoit  balli  une  cglift  de  Saint  Jean 
Battiflejes  y afliegea,  les  força, & enfin  les  brûla  tout  vifs. 
J|n.p.«.«».  'Marcien  ayant  fçeu  ce  defordte,  retrancha  le  blé  qu'on  avoit 
accoutumé  de  donner  au  peuple,  défendit  les  fpedacles,  ordon. 
na  de  former  les  bains, & priva  encore  la  ville  de  plufîcun  autres 
Thphü.p.p  «.A  privilèges . Theophane  dit  que  les  partifâns  de  Diofcore  & d'Eu- 
tyche  ayant  menacé  d’arrefler  le  blé  qu'on  amenoit  à Alexan- 
drie  pour  Conflantinople , Marcien  ordonna  qu'on  mènerait  le 
w 'cd  C Î'P'  bl*  à Pelufe:  ce  “î111  mit  18  draine  dans  Alexandrie  . 'Marcien 
[peur  faire  exécuter  ces  ordres]envoya  deux  mille  hommes  des 
nouvelles  levées,  pour  agir  fuivant  les  ordres  de  Florus , [ qu’il 
fit  peut  eftre  en  mefine  temps  ] Préfet  d'Egypte  [ à la  place  de 
Théodore,]  & General  des  troupes  Ces  îooo  hommes  ayant  eu 
le  vent  favorable , arrivèrent  en  fix  jours  à Alexandrie,  où  ils 
commirent  des  defbrdres  fcandalcux,  & encore  plus  grands  que 
ceux  qui  scftoient  faits  jufques  alors 

' Enfin  le  peu pie fê  fournir, & pria  Florus  d’interceder  pour  eux 

p n.p.pi.a.  auprès  de  l’Empereur,  afin  qu'il  leur  rendit!  leurs  privilegex'IIs 
firror  la  mefme  prière  à S.  Protere,  particulièrement  pour  Je  blé 
Mcn.i  . ,p.  qUC  I’od  menoit  a Pelufe,'&  les  Grecs  dans  Jeuts  Menées  difent 
‘ E'i-Li.c.j.p  que  ce  fut  à fes  inflances  que  Marcien  accorda  leur  grâce. 'FIo- 
î9*.a.  rUs  par  le  confoil  de  Prifque,  fe  montra  au  peuple, & promit  de 
faire  pour  eux  ce  qu’il  pourrait . [S.  Protere  fit  fansdoute  la  mef- 
me chofe.J 

ARTICLE  CX LIII. 

Elure& Mongutfont  fcbifme  contre  S.  Protere,, mec  quelque/  Evef- 
qaei  it  quelque/  moine /Quel  ejioit  Elure-.S. Pierre  écrit  nu  Pope. 

Eva  i.1c.5  p.  ‘T  A fodition  des  Alexandrins  fut  donc  enfin  appaifée , mais 
»9«.ajThpbn.  | v ne  le  fut  que  pourpeude  temps,  die  Evagre.'Car  S. Protere 
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*5t,dcS.  Q.  (ronva  plaficurs  fait  en  danger  d’cftre  matTacré:  ce  qui  le 
1 ‘ contraignit  d'avoir  long-temps  des  foldats  pour  le  garder , & ce 
ne  fut  qu'avec  peine  qu’il  conferva  û rie  tant  que  Marcien  vé- 
Cut/On  voit  qu'en  4 54, il  a voit  befoin  d'eltre  fortifié  3c.  eocoura-  Leo.ep.iot.c. 
gé,  pour  ne  fe  pas  laitier  abatre  à la  contrai  iélion  qu’il  trouvoit 
dans  beaucoup  de  perfonnes,  qui  n’ayant  pas  de  lumière,  [ni  de 
foumitTionJfelaiflbterit  aller  aux  pcrfuaûons  d’un  petit  nombre 
d’heretiques.  'Il  panât!  aufli  que  les  Evcfques  d’Egypte  ne  luy  Cp.ioj.p.646. 
rendoient  pas  encore  toute  robeïtfonœ  qu'ris  luy  devaient . 

'Dans  ton  Clergé  mefme,  Timothée  Elure.fic  Pierre  Mongus,  Cnoc.t.«.p. 
qui  ont  depuis  tait  tant  de  bruit,  ÔC  dont  le  premier  crtoit  alors  '0,a-^bcr'£? 
Prctlre,  & l’autre  Diacre , aimèrent  mieux  fë  feparer  du  corps  'sp’100' 
de  l'Eglife,  que  de  Diofcare  qui  les  avoir  ordonnez . Protere  fit 
tout  ce  qu'il  put  pour  les  rappellenmais  voyant  que  c’eftoit  inu- 
tilement, il  les  condannaf  C’ell  peut  élire  pour  cela] 'que  Théo-  Thphnp.95.bi 
phane  dit  qu’Elure  n’etloit  pas  mefme  Preilre.  • Il  fit  fohifme  Conc.p.*»j.e. 
aufli-toft  après  le  Concile  de  Calcedoine.kLa  raifonqui  porta  ces  ‘|^,°8nj;p'  5)’ 
[deux]  Ecclefiatliques  à troubler  l’Eglife , fut  d’une  part  leur  s p.spt.b. 
attachement  aux  mauvais  fentimens[de  Diofcore,]&  de  l’autre  •“ 

ledetir  de  té  foire  Evcfques  d’Alexandrie.'On  le  remarque  par-  c,j|j9J.b. 
ticulieremeot  de  Timothée  : Et  on  affure  que  le  dépit  de  voir  -i 

cette  charge  remplie  par  un  autre  après  la  depofition  de  Diofr 
core,  fut  ce  qui  l’engagea  à foire  tout  cequ’il  put  contre  l’Eglilé, 
dans  refperance  que  ce  trouble  luy  ouvrirait  quelque  porte 
pour  fotisfoire  fon  ambition,  '&  pour  arriver  à une  dignité  qu'il  p.*93.b- 
eutl  dû  fuir,  s’il  euft  eu  quelque  lumière,  & quelque  fentiment 
de  religion . , 

Noie  «a,  'On  luy  donne  le  fumorri’d’Elurefqui  dans  la  langue  greque  En.U.c.t.p. 
lignifie  un  chat , mais  peut-eflre  qu’il  fignifioit  autre  chofedans  i99<t- 
l’egypticnne,]  'puisqu’on  écrit  que  ce  nom  luy  convenok  tout  à Conc.p.tjV: 
foit  à caufe  de  la  fureur .[  Nous  nous  en  fêrvirons  plus  fouvenc 
que  de  celui  de  Timothée,  pour  ne  le  pas  confondre  avec  d’au- 
tres Timothées  qui  ont  vécu  en  mefme  temps  que  luy  dans 
l’Egypte  mefme.  J Au  lieu  du  nom  d’£lure,Eutyque  met  Janure.  Eory.c.i.p.ioi 
'11  eftoit  frère  d’Anatole,  [qui  apparemment  eftoit  quelque  per-  p.io jlchr.or.p 
Tonne  confiderable  & puilfonte.  ] ‘ Elure  avoitefté  moine  avant  ‘ | , c 8 

que  d’ettre  clevé  à la  preftrife.JMais  la  continence[&  l’aufterité]  199. J. 

i Conc.p.89». 


dont  il  fâifoit  profcflkm  audehors , n’eftoit  qu’une  hypocrifie  . di 
Son  cœur  eftoit  plein  de  malignité,'il  n’a  voit  rien  de  bon  , mais  pj 


«ftoittres  propre  pour  fervir  d’inftrumcnt  à la  malice  de  l'en- 
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'Quatre  ou  cinq  Evefques  feulement  entrèrent  dans  le  parti  J; 
qu'il  formoit, 'avec  un  petit  nombre  de  moines  d'Alexandrie  & u.  " “ 
des  environs,  infeétez  de  l'herelie  d'Apollinaire, *&  qui  s’eftoieor 
feparez  de  l’Eglifc  avec  Elure . kCes  /chifmatiqueseftoient  unis 
avec  ceux  du  parti  de  Theodofe,5  puifque quand  ceux-ci  reve- 
noient  à l'Eglife  Catholique,  on  difoit  qu'ils  Ce  feparoieoc  de  la. 
communion  de  Diofcore.  'Leonce  dit  que  tout  le  peuple  d’Ale- 
xandrie & de  l'Egypte  fe  fepara  de  l’Eglife  Catholique  pour 
s’unir  avec  Diofcore,  en  lôrte  qu'aucun  Alexandrin  ne  commu- 
niquoit  avec  S.  Protere.  [Mais  aflurément  il  exagère  beaucoup.] 

'Le  Pape  Hormifda  donne  pour  une  preuve  du  grand  pouvoir 
qu'ont  les  Princes  pour  .foûtenir  la  vérité , de  ce  que  Marcien 
avoit  pu  arrefter  les  e fions  fêditicux  des  Alexandrins. 

'Marcien  voulant  bien  croire  que  c efioit  par  funplicité  & par 
ignorance  que  les  moines  d’Egypte  s’eftoienc  engagez  dans  ce 
parti,  il  leur  écrivit  une  lettre  pour  les  affiner  de  la  pureté  de  fa 
foy,  & que  le  Concile  de  Calcédoine Vavoit  rien  innové  dans  la  le  c. 
dcébine  de  l’Eglife.  '11  fit  encore  afficher  quelque  chofê  fur  ce 
fujet  dans  Alexandrie.  'Mais  comme  le  mal  ne  ccfloitpus  pour 
cela,  il  écriv  it  de  nouveau  fur  la  fin  de  l’an  454,  comme  nous  le 
verrons'alors . Ce  Prince  nous  apprend  que  pour  tromper  les 
fimplcs,  on  repandit  parmi  le  peuple  divers  ouvrages  d’Apolli- 
naire, en  les  attribuant  aux  faints  Peres  . [ Nous  avons  encore 
plufieurs  traitez  dans  Saint  Athanafê,  qu’on  croit  eftre  d’Apol- 
linaire. 

Ce  fut  apparemment  aufli-tofl  que  Protere  jouit  de  quelque; 
repos,]  'qu’il  tint  un  Concile  de  toute  l’Egypte,  où  il  condanna 
pat  écrit  Elure,  Pierre  Mongus,  les  quatre  oii  cinq  Evefques  du 
mefme parti, & les  moines  Apollinarifles;&  l’Empereur  fuivant 
le  jugement  du  Concile,  les  envoya  en  exil , [ c'eft  à dire  les 
Evefques,  & les  principaux  des  autres . ]'Les  Evefques  furent 
anathematizez  , & entièrement  feparez  de  la  communion  de 
l’Eglife.  Les  deux  qui  ordonnèrent  Elure  en  457,  font  misée  ce 
nombre.  'Neanmoins  l’un  d’eux  efioit  Pierre  de  Maïumc  en  Pa- 
leftine;  l’autre  efioit  Eufebe  de  Pelufc . [Je  ne  voy  rien  qui  nous 
empefehe  de  croire  que  c’eft  eet  Eufcbe  fi  célébré  dans  Saint 
Ifidore,dont  les  aérions  meritoient  bien  d’eflre  couronnées  par 
ce  dernier  crime . Ce  fu  t apparemment  dans  le  mefme  Concile,] 

'que  S.  Protere  [en  recevant  le  decret  du  Concile  de  Calcédoine,] 
confirma,  avec  les  Evefques  d’Egypte  le  Concile  œcuménique 
deConftantinople  tenu  en  381. 
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4Si,  de  s.  <jj  Qe  manqua  point  d’écrire  à S.  Leon  dés  l’an  452,  avec  les 
«°D1’  Evefques  & les  Ecclefiaftiques  qui  l'avoient  élu. * Qncroit  qu'il 
écrivit  de  rrtefme  aux  autres  Patriarches.6ll  manda  à Saint  Leon 
& à [Anatole]  de  Conflancinople  la  fentence  qu'il  avoir  rendue 
contre  Mongus  [&  les  autres  fehifmatiquesjll  paroift  que  Saint 
Leon  ne  fut  pas  bien  ûtisfàit  de  cette  lettre, & ne  la  trouva  pas 
aflfez  claire  fur  la  fby . '11  luy  répondit  neanmoins  à luy  & à ceux 
qui  l’avoient  clu,  au  commencement  de  l’an  45  3 au  pluftard  . 

[Cette  lettre  n’elt  pas  venue  jufques  à nous.] 

'Protere  luy  écrivit  en  453  une  autre  lettre,  où  il  exprimoit 
plus  nettement  ce  qu’il  croyoit, 'failânt  voir  quel  eftoit  fon  se le 
pour  la  véritable  fby,  & qu’il  combatoit  les  hérétiques  fansde- 
guifernent,  & avec  un  cœur  très  Cncere.'Il  déclarait  qu’il  rece- 
voir de  tout  fon  cœur  la  doélrinc  que  l’Eglifo  Romaine  avoir  rc- 
ceuë  par  la  tradition  des  Apoflres  & des  faintsPcres, 'particuliè- 
rement la  lettre  célébré  de  S.  Leon  à Flavien . • Il  témoigooit  fa 
douleur  de  voir  la  dureté  de  tant  deperfonoesquifèrmoient  les 
yeux  à la  lumière  de  la  véritable  foy  .'ilparoilt  qu’il  fàifoit  quel- 
que exeufe  de  l’obfourité  de  là  première  Jettre.dCe  fut  l’Evefque 
Neftoriusfou  Neftorde  Phragonéejqui  apporta  cette  lettre.  * & 

Leon  en  fut  pleinement  làtisfàit,&  crut  avoir  fujet  d’efperer  qu’il 
ferait  aufli  utile  à fon  Eglife  par  la  fby  pure  qu’il  y prefcheroir, 
que  par  le  bon  exemple  de  fes  moeurs.  ’C’eft  pourquoi  il  fe  refo- 
lut  de  fe  déclarer  le  proteéfeur  de  l’honneur  & des  droits  de  fon 
Egjifc.  ["Nous  verrons  en  fon  lieu  la  reponfe  qu’il  luy  fit  le  10 
mars  de  l’an  4 5 4.] 

ARTICLE  CXLIV. 

S.  Leon  répond  à Théodore  de  Frey.it  ; arrefle  Attila  . 

V. Saint  'T  E dixième  juin  de  Cette  année,"S  Leoo  répondit  à Théo- 
Naïïe  dC  L doreEvefquc  deFrejusen  Provence  fCet  Evefque  luy  avoir 
propofé  quelques  difficulté!,  fur  ceux  qui  demandent  à la  mort 
la  pénitence  de  la  réconciliation,  & fur  ceux  qui  ayant  eflé  mis 
en  penitence , tombent  malades , ou  meurent  avant  que  d’avoir 
recen  l’abfohition  de  l’Eglife . S.  Leoo  le  fatisfait  fur  fes  doutes , 

’&  luy  recommande-de  montrer  là  réponfc  à fon  métropolitain,  c.6.p.6o«. 
afin  qu’elle  puilfe  fcrvir  à ceux  qui  auront  les  mefmes  difficultés. 

Il  luy  dit  mefme  qu’avant  que  de  luy  écrire  , il  aurait  dû  con,  c.i.p.soa.fos» 
fultcr  fon  métropolitain,  qui  aurait  peut-eftre  pu  l’éclaircir  fut 
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une  partie  de  ce  qu’il  lu  y demandoit , & oonfulter  avec  luy  le  jj; 
lâint  Siégé , fur  ce  qu’ils  auraient  ignoré  tous  deux.-  parceque  t». 
dans  les  choies  qui  concernent  la  discipline  publique  & genera- 
le, il  ne  faut,  dit-il,  rien  dema nder  qu'avec  Ion  fupeneur . [ Je  ne 
fçay  fi  cette  réglé  paroi  11  avoir  elle  obfervée  ni  avant  ni  après 
S.-Leon  ; mais  elle  elt  utile  pour  conlerver  l'union  & la  fubordi- 
nation  entre  les  métropolitains  & leurs  fuffragantj 
u.p.t7«.  'Quelques  uns  croient  que  Théodore  ne  s’elloit  pas  ad  relié  à 

fbn  métropolitain  , foit  prcequ'ii  ne  vouloit  pas  reconnoillre 
l’Evefque  d’Aix, comme  Saint  Leon  le  pretendoir,lbit  parceque 
Ravenne  d’Arles [qu'il  reconnoidoit  pur  merroplitain.joe  luy 
eftoit  pas  favorable  end’autreschofes.  [ Ces  conjedlures  parait 
p.*75.*7S.  fcnt  affez  incertaines,  & peu  necelfaires.J’On  marque  que  cette 
lettre  a efté  citée  pr  le  Pape  Vigi!e,&  pries  Evefquesd'lltriej 
& qu’il  femble  neanmoins  que  Pelage  II.  & Saint  Grégoire  ne 
l’aient  pas  connue. 

[Ce  fut  apparemment  aufïï-tod  après  cette  let  tre,que  S.Leon 
quitta  pur  quelque  temps  la  ville  de  Rome , & entreprit  un 
voyage  qui  a rendu  fon  nom  fort  célébré.  Attila  efloit  alors  def- 
cendu  en  Italie  avec  une  puilTantearmée  de  Huns,  qui  mettait 
tout  à feu  & à rang . II  avoir  déjà  pris  Aquilée,  Pavie,&  Milan 
me  (me,  & fembloit  eflre  prell  de  venir  fondre  fur  Rome  Va- 
lentinien fans  forces  & fans  coeur  demeurait  renfermé  dans  Ra- 
venne : & Aece  mefme  ce  grand  General  des  Romains , ne 
voyoit  point  de  fureté  que  dan*  une  howeufe  fuite.  Dans  cette 
extrémité , le  Prince,  le  Sénat , & le  puple  Romain  jugèrent 
qu’ils  ne  pouvoient  rien  faire  de  plus  avantageux  , que  d’avoir 
recours  à S.  Leon  pur  faire  quelque  accord  avec  ce  barbare . 

S.  Leon  alla  donc  le  trouver  jufque  vers  Manroue,  accompgné 
de  deux  des  principaux  officiers  de  l’Empire . "Attila  le  receut  V.  Aiti!»  5 
fort  bien,  témoigna  beaucoup  de  joie  de  le  voir:  Enfin  il  luy  ac- 
corda la  paix*  & au  lieu  de  palier  le  Po  pur  venir  à Rome,  il 
replia  les  A Ips, &féretiraaudelà  mefme  du  Danube  ] ^ 

Prof.L.  'C’eft  ainfi  que  l’Italie  fùt-delivréede  ce  redoutable  ennemi 

Conc.t.*.p.  par  la  foy  de  Saint  Leon,  'qui  ne  jugea  pas  indigne  de  luy  d’aller 
‘!°7,c'  ’ trouver  un  barbare  pour  empfeher  qu’il  n’em menait  en  capti- 
vité les  corps  des  Chrétiens,  & mefme  ceux  des  pyens , & des 
Juifs. Que  n’euft-il  donc  ps  voulu  faire  pur  tirer  les  âmes  de  la 
Ibid.  captivité  du  demon.^Auffi  les  Evefques  de  l’Orient  fè  fervirent 

. depuis  de  cet  exemple  pour  animer  le  zele  & la  charité  du  Pap 

Sy mmaque  , & ils  le  conjurèrent  de  faite  quelque  efloit  -put 
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Lœn  xlac  feuver  les  âmes  d'un  nombre  infini  de  Chrétiens  en  danger  de 
n.  périr  pour  l’eternité  parla  di  vifion  & le  fchifme . 

[ Saint  Leon  revint  bien- tort  à Rome  ; où  au  lieu  d'entrer  en 
triomphe  , il  ne  fongea  qu'à  y faire  triompher  J.  C,  ] 'voulant  Leo/ii.c.i. 
qu’oo  attribuait  l’heureux  fuccés  qu’il  avoit  eu , [ non  à fo  fo.  PJ*°- 
geflè,  mais]à  la  grâce  de  Dieu  qui  avoit  adouci  les  cœurs  &Ia 
fureur  des  barbares,'*  à linterccffion  des  Saints,  dont  les  prières  £ , 
avoient  fléchi  la jufticedivine &obtenule  pardon pourceux qui  ’ 4°‘ 

ne  meritoient  que  le  chaûiment. 'Le  peuple  de  Rome  alloit  tous  . ... 

Non  <i.  jes  ans  en  fou]e"le  jour  de  fo n chaftiment  * de  là  délivrance  , 

rendre  grâces  à Dieu  de  cette  faveur  'dans  les eglifes des  A poliras  p ,,0 
& des  Martyrs  [Ce  jour  qui  eltoit  /ans  doute  celui  auquel  la  paix 
avoit  efté  arreftée , le  rencontrait  dans  l’octave  de  S.  Pierre  de 
de  S.  Paul]  Car  cette  dévotion  du  peuple  commençant  à fe  re- 
froid  ir, S.  Leon  l’en  reprit  dans  un  fermon  qu’il  fit  le  dernier  jour 
de  l’oétave[6  de  juilletjoù  il  dit  que  ce  relroidilTement  du  peu- 
>>  pie  lavent  extrêmement  touché . Car  il  cft  fort  dangereux,  dit-il , 

» de  fe  rendre  ingrats  envers  Dieu  , & que  l’oubli  de  fes  faveurs 
&c-  „ "nous  olte  le  fentiment  de  fa  colere*  de  le s mifericordcs.  'Il  c.i.p.340. 

nous  apprend  que  les  payens  eltoient  aflèz  fous  pour  attribuer 
cet  te  dcli  vrance  au  x confie!  la  t ions  des  a Ares . 

'Julien  de  Cos  écrivit  d’Oricnt  à S.  Leon  pour  luy  témoigner  ep.ts.c.i.p. 
la  douleur  quefa  charité  luy  faifoitreflentirdes  mauxque l’Ita- 6,a- 
lie  avoit  foufierts  par  les  ravages  [ des  Huns.  ] Surquoi  S.  Leon 
„ luy  répondit  le  1 1 mars  453-PlaifcàD  ieuqueles  maux  dont  il  a 
» permis  ou  voulu  que  nous  fullions  affligez , fervent  à corriger 
» ceux  qu’il  en  a délivrez,  * que  le  defir  de  voir  la  fin  de  nos  mi- 
» feras , nous  fafTe  mettre  fin  à nos  pechez . L’un  & l’autre  fera 
» 1 effet  de  la  grande  mifericorde  de  Dieu,  fi  en  retirant  fes  fléaux 
» il  veut  bien  rappelkr  à luy  lescœursde  fes  lêrviteurs. 

_ Baronius  dit  que  ce  qui  obligea  Attila  à accorder  la  paix , fut  Bar.45».$  57. 

qu  il  vit  à colle  de  & Leon'une  perfonne  ou  deux  d’une  majellé  *»• 
plus  qu'humaine  qui  le  menaçoienr , s’il  refufoit  ce  que  S.  Leon 
luy  demandoit . Il  ne  fonde  cela  quefurle  bréviaire  Romain, de 
fur  1 h illoir  e mélangée  qu’il  attribuëà  Paul Diacre,'écrivain  du  Leo,t.2.>jo» 
VIII.  fiecle,*  ainfi  trop  recent  pour  foire  foy . On  foûtientque311- 
ce  Paul  nefl  point  auteur  de  l’hiltoire  mélangée , dont  melme 
toutes  les  éditions  ne  difent  rien  de  cette  vifion  , hors  celle  de 
Gruter , qui  1 a ajoutée  feulement  dans  une  note,  avec  plufieurs 
autres  chofes  certainement  fouîtes,  tirées  avec  celle  là  d’un  feul 
' manuforit . 'En  effet,  aucun  des  anciens  n’en  parle,  non  pas  mefme  P.}0,. 
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Saint  Profper  qui  l’euft  dû  fçavoir  des  premiers, [&  qui  l'euftditc 
avec  joie , eftant  fècretaire  de  Saint  Leon . ] 'Selon  ce  que  nous  n. 
venons  dans  l’hiftoire  d’Attila , ce  Prince  riavoit  nullement  be- 
foin  d’un  miracle  pour  confentir  à la  paix . 

ARTICLE  CXL  V. 

S.  Leon  loue  la  lettres  de  Marcien  & de  Pulquerie  aux  mornes 
fcbijmatiques  de  Jerufalem , & leur  écrit  luy  mcjmc  : Il  tra- 
vaille à retirer  Eudocie  du  mefme  fcbifme. 

l’an  de  Jésus  Christ  453,  de  S.Leon  12 & 13. 

'T  Es  troubles  de  la  Paleftine  efloient  terminez[en  partie,]& 

1 , Juvenal  rétabli  dans  fcn  fiege  avant  la  fin  de  l'an  4 5 3(Ce 
ne  fut  neanmoins  qu’ allez  tard,]'pui(qu’il  eft  certain  que  Théo- 
dolê  a tenu  jo  mois  le  fïege  de  Jerufalem, qu’il  avoit  ufurpé[vers 
le  mois  de  décembre  451/j'SaintLcon  par  (à  lettredu  11  mars  453, 
prie  Julien  de  Cos  de  luy  mander  la  véritable  caufc  du  fouleve- 
ment  des  moines  contre  Juvenal , afin  qu’il  puft  travailler  à y 
apporter  leremedc . 'Il  l’avoitapprife  dés  avant  le  : t de  mars,  foit 
par  les  lettres  de  Julien  , foit  par  celles  de  l’Empereur  , qu’un 
nommé  Paul  luy  apporta . 

'Il  apprit  particulièrement  dejulien  qué'les  moines  [de  IaPa-  V.Jm. 
leftinejavoient  écrit  [ à Pulquerie;  ] & que  non  feulement  elle , 
mais  encore  Marcien , leur  avoient  fait  de  très  belles  réponfes , 
ob  joignant  la  douceur  avec  les  menaces  d’une  jufte  feverité,  ils 
tafehoient  d’infhriire  l’ignorance  de  ces  moines  , & d’arrefter 
leur  faux  zele,  afin,  dit  S.  Leon , que  fi  la  mifcricorde  de  Dieu 
ne  les  a pas  entièrement  abandonnez  , ils  fe  rejouiffent  d’avoir 
appris  ce  qu’ils  dévoient  croire  , & d’avoir  connu  le  péril  où  ils 
citaient  de  fe  perdre;'&  que  fi  Dieu  leur  fait  la  grâce  de  conver- 
tir [entièrement]  leurs  cœurs  par  les  fentimens  de  la  pénitence, 
ils  expient  par  l’abondance  de  leurs  larmes,  les  horribles  meur- 
tres & les  blafphemes  impies  où  l’erreur  les  a fait  tomber. 

'Les  deux  réponfes  de  Marcien  & de  Pulquerie  font  appellées 
des  commande  mens  & des  ordonnances . 'On  donne  à celle  de 
Marcien  le  titre  d’edit  on  parle  de  celle  de  Pulquerie  qui  eft 

appellée  une  reprimende,  comme  fi  elle  s’adreffoit  particulière- 
ment aux  Abbez . 'S.  Leon  à qui  Julien  en  avoit  envoyé  des  co- 
pies/les appelle  d’excellens  ouvrages  de  leur  foy  ,*  pour  lefquels 
il  ne  pouvoit  fe  lalfer  de  rendre  grâces  à Dieu  ; b n’ignorant  pas 

que 
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üon'1nS&  (3ue  c’eftoit  Dieu  qui  leur  avoir  infpiré  ce  zele  pour  la  fôy , afin 
13.  de  rehauflér  leur  gloire  en  réunifiant  en  eux  la  fâinteté  du  fâ- 

cerdoce  avec  la  majefté  impériale  . 'Ils  n’avoient  point  voulu  rp.»9.c.2.p. 
v.  u note  mander  à S.Leon  unechofe  quileureftoitfïavantageufe.["Nous  617  • 

5,1  ne  voyons  rien  qui  nous  empefche  ] 'de  croire  avec  Baronius  que  Bar.asa.j  }7. 

ces  deux  lettres  font  les  réponfes  de  Marcien  & de  Pulquerie  à 3®-45' 

V.J  141.  la  requefte  des  moines , desquelles  nous  avons  parlé  ci-deffus,"& 
qui  fe  trouvent  dans  les  Conciles . 

Paul  qui  avoit  apporté  à Saint  Leon  les  lettres  de  l’Empereur,  lco^p.ii.c.j 
avoit  un  ordre  fecret  de  prier  ce  Saint  d’écrire  à Eudocie,  & de  p^'s. 
travailler  à la  retirer  de  l’état  où  elle  s’eftoit  engagée.  S.  Leon 
ne  manqua  point  de  le  faire  avant  le  21  de  mars,&  dereprefen- 
ter  à cette  Princefle  combien  il  luy  ferait  avantageux  de  défen- 
dre plutoft  la  fôy  Catholique  que  l’herefic.  [ Cette  lettre  eft  per- 
due. Car  pour  celle  que  nous  avons  de  luy  à Eudocie , il  faut  que 
c’en  fôit  une  féconde,]  'puifqu’elleeft  datée  du  25  de  juin.MI  porta  cp.9«.p.S3i. 
mefme  Valentinien  III.  gendre  d’Eudocie  à luy  écrire  fur  le  mef  * *p.i*x.j.p. 
mefujetl,Ilnedoutoit  pas  que  ces  lettres  ne  fiffent  leur  effet,  & Ip.irs. 
qu’Eudocie  ne  travaillaft  mefme  à la  converfion  des  moines,  en 
leur  faifânt  appréhender  la  colere  du  Souverain , s’ils  n’eftoient 
pas  encore  capables  de  comprendre  les  raifons  de  la  dodlrine  de 
l’Eglife . 'II  pria  Julien  de  Cos  de  luy  mander  quel  fuccés  Dieu  p.6.5. 
aurait  donné  à fes  foins . 

[ Ce  fut  peut-eftre  fur  fa  réponfé,ou  fur  celled’Eudocie,  fi  elle 
luy  en  fit  quelqu'une, qu’il  écrivit  encore  à cette  Princeffé]  'le  2 s ep.9«.p.6ji. 
de  juin . Il  l’exhorte  à travailler  de  tout  fon  pouvoir  pour  rame-  *»»• 
ner  les  moines  à la  croyance  Catholique  , & leur  faire  faire  pé- 
nitence des  blafphemes  & des  cruautezdont  ils  s’eftoient  rendu 
coupables . 'Il  veut  bien  pour  elle  la  fuppofer  innocente , afin 
qu’elle  euft  moins  de  honte  de  la  devenir . [ Nous  ne  verrons 
neanmoins  fa  converfion  que  fur  l’an  456,]  'après  que  Dieu  l’eut  5»i. 
fait  plier  fous  la  force  de  fbn  bras,  en  la  frapant  par  la  mort  hon- 
teule  de  Valentinien  fon  gendre  , & par  la  captivité  de  fa  fille 
unique  & de  fes  enfans. 

f Saint  Leon  qui  loiioit  Marcien  & Pulquerie  d’avoir  écrit  aux 
moines  de  la  Paleftine,  prit  luy  mefme  part  à leur  zele:]  &nous  Lco.ep^.p, 
avons  encore  une  grande  lettre  de  luy  fur  ce  fujet,e  écrite  certai- 
nement  en  cette  année,  apres  le  1 1 de  mars,  [quoique  nous  n’en 
fâchions  pas  le  jour  , parcequ’clle  n’a  point  de  date.  ] Il  y réfuté  |p-97c»-7p. 
amplement  l’herefie  d’Eutyche , pour  montrer  qu’elle  n’eft  pas  î3‘  }7' 
moins  digne  d’anatheme  que  celle  de  Neftorius . 'Il  y reproche  c,s.p.<J7. 
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encore  fortement  à ces  moines  les  crimes  & les  cruautez  où  leur  jj; 
prétendu  zele  les  avoir  fait  tomber . ’ 

•>.  ' [ II  faut  ce  femble  raporcer  aux  troubles  de  la  Paleftine , 6c 

ep  sit.c.i.p.519.  peut-ellre  encore  à ceux  de  l’Egypte,  J 'ce  que  S.  Léon  nous  ap- 
prend  dans  là  lettre  du  z avril,  que  Julien  de  Cos  gémi  Huit  avec 
beaucoup  de  douleur  des  maux  que  failoient  les  hérétiques  ; 
furquoi  le  Pape  luy  répond  qu’on  ne  pouvoir  acculer  ni  luy , ni 
le  Concile,  d’avoir  manqué  à rien  deeequi  fe  pou  voit  pour  l’ex- 
tinÊliondes  he  relies.  Que  s’il  y en  a quelques  uns,  dit-il, qui  foient  « 
tellement  endurcis  dans  leur  erreur  , & dans  leur  aveuglement,  « 
qu'ils  aiment  mieux  s’abandonner  à leur  fureur , que  d’embraf-  « 
fer  le  remede  de  leur  mal;  c’elt  à l’autorité  impériale  à reprimer  « 
ccs  ennemis  de  la  paix  de  l’Eglife  & de  l’Etat , puifque  l’Em-  « 
c.i.p.«io.  pire  eft  allez  heureux  pour  avoir  des  Princes  Chrétiens . 'Agit  <‘ 
fez  donc,  mon  frète,  ajoute-t-il, auprésdu  très  peux  Empereur,  « 
lorfque  vous  en  trouverez  occafion  , & obtenez  de  luy  des  or-  « 
dres  qui  ne  peuvent  manquer  de  plaire  à Dieu  , afin  qu’on  re-  « 
prime  avec  foin  les  auteurs  des  (éditions  & des  maflàcnes , & « 
qu’on  puniflè  non  feulement  ceux  qui  font  les  exécuteurs  des  « 
crimes  ; mais  aulfi  ceux  qui  fe  fervent  de  la  fureur  de  ces  mal-  « 
heureux.  Que  II  les  informations  & l’aveu  des  criminels  char-  « 
gent  des  perfonnes  dont  on  aurait  dû  attendre  toute  autre  cho-  « 
fe,  & qu’on  voie  que  ce  font  eux  qui  ont  confeilléde  fi  grands  « 
excès , « qui  y ont  porté  les  autres,  il  ne  faut  leur  faire  aucune  « 

■ grâce  . Car  plus  on  a cru  de  bien  d’eux,  plus  on  doit  les  deteller,  <c 
iorfqu’on  découvre  l’impiété  que  leur  hypocrilïe  avoir  cachée . « 

S.  Leon  ajoute  neanmoins  aulfi-toft , qu’il  efpere  que  la  lumière 
de  Dieu  éclairera  l’Empereur  , pour  le  porter  à punir  de  telle 
•"  forte  ces  miferables  , dignes  des  peines  les  plus  rigoureufes  , 

qu’il  airelle  leurs  aimes,  mais  fans  répandre  le  fang. 

ARTICLE  CXLVI. 

Martien  cbajjc  Tbtodoje  de  jeruf alem  : J*venal  y revient,  & tient 
__  un  Concile. 

[ Ç A 1 N T Leon  ne  fut  pas  trompé  dans  l’efperance  qu’il  avoit 
J de  voir  finir  les  maux  de  l’Eglife  par  l'autorité  de  l'Empc- 
Léo,  cp.9  9.10a  reur  Marcien . ] 'Car  avant  la  fin  de  cette  année,  la  vigilance  de 
c.i.p.639.640.  ce  prince, ou  plutoft  fa  foy  & là  pieté, avoit  appaifé  lestroubles 
de  la  Paleftine,  rétabli  Juvenal  dans  Ion  fiege, retiré  [une  partie^ 
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Leon'  S&  des  moines  de  l'erreur  où  ils  s’eftoient  engagez  , & réuni  les 
i3.0nl1  cœurs  des  peuples  dans  la  vérité  d’une  mefmefôy&  d'une  mef- 
me  doélrine . [Tout  ce  que  nous  lavons  de  particulier  fur  cela,] 

'c’eft  que  Marcien  fut  inftruit  de  tout  ce  qui  s’eftoit  parte  dans  la  Conc.p.JsS.i, 

Paleftine  par  les  relations  exaéles  qu’on  luy  en  envoya , & par  b- 

les  procès  verbaux  faits  devant  diflerens  magiftrats , & dont  il 

fe  fit  faire  la  lcfikure  : Et  il  afiùre  que  l’on  y verifioit  des 

crimes  encore  plus  grands  que  tous  ceux  dont  nous  avons  parlé 

ci-dertùs.  Il  avoit  vu  tout  cela  avant  que  d’écrire  aux  moines 

[en  4$3;&  il  en  eut  peut-eftre  encore  cofuitc  de  nouvelles  aflù- 

ranoes,  ] 'particulièrement  de  ce  qu’avoit  fait  Theodofê.  Car  il  p.Srs.b. 

artùre  que  dés  qu’il  en  fût  inftruit  [pleinement  & juridiquement,] 

il  envoya  un  ordre  pour  le  punir , non  comme  (es  crimes  le  me. 

riroient , mais  avec  une  fêverité  , qui  eftaat  mêlée  de  douceur, 

pouvoir  autant  fèrvir  à le  corriger  qu’à  le  punir . [Il  envoya  peut- 

eftre  en  raefine  temps  de  nouvelles  forces  à Dorothée,  afin  qu’il 

fùft  en  état  de  faire  executer  fes  ordres , ] 'comme  il  en  avoit  E»v.U-c.j.p. 

envoyé  l’année  precedente  à Alexandrie . 

'L’ordre  de  Marcien  commandoit  [ à Dorothée  J de  chercher  Conc.r.vp. 
Theodofe  quelquepart  qu’il  fuft  , luy  & les  complices  de  fês  !5‘c' 
crimes,  'de  le  fâiûr  de  luy , * & de  le  luy  faire  amener. b Mais  dés  Nphr.l.is.c.j. 
que  Theodofe  en  eut  avis , il  s’enfuit  fecrettementdejerufâlem, 
abandonna  toute  la  Paleftine , cs’en  alla  en  divers  endroits  , en  ÎP 

tafehant  partoutde  troubler  lesEglifes,&de  tromper  les  ftmples,  j’Conç.p.Sw. 
&de  répandre  fa  faurte  doârine;  i & enfin  il  alla  fe  cacher  fur  la  tCo'Vp.Ss6».’ 
(àinte  montagne  de  Sinaï , avec  un  petit  nombre  de  ceux  qui  a. 
avoient  eu  le  plus  de  part  à tout  ce  qu’il  avoit  fàit,dansla  penfée 
de  revenir  quand  l’occafion  s’en  preienteroit , & de  combat rc  la 
vérité  par  de  nouveaux  crimes. 

'Après  que  Marcien  eut  fait  charter  Theodofe,  ilrenvoya  fu-  Ev».U.c.j.p. 
vénal  à Jerufalem  pour  y reprendre  fon  throne  , & remettre  1,66c'1iAujL 
toutes  chofes  dans  l’ordre  où  elles  dévoient  cftre.  * Et  il  y fut  re-  *'EeJ,tp.'99.f. 
ceu  oon  en  ennemi,  [comme  deux  ans  auparavant;]  mais  comme  6J9- 
un  Prélat  que  fôn  peuple  défirent  de  revoir. 

[Un  des  premiers  foins  de  Juvenal  fut  fans  doute  de  tenir  ua 
Concile,  foit  dés  cette  année  , foit  en  lafuivante,]  '6C  d'aflem-  Conc.p.is^.J. 
bler  les  Evefques  des  trois  Paleftines.  Irenée  de  Cefarée , Paul 
de  Parale  , & plufieurs  autres  s’y  trouvèrent . 'Ils  écrivirent  une  i. 
lettre  fynodique  aux  Preftres , aux  Abbez,  & à tous  les  moines 
de  la  Paleftine , 'où  ils  protefterent  contre  lécalomniesf de  Théo  ».b.c. 
dofe , ] que  le  Concile  de  Calcédoine  n’a  voit  fait  quoy  que  ce  foit 
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qui  puft  préjudicier  à l’autorité  & à la  doctrine  du  Concile  de  L^iu»  & 
Nicée.  [ Ce  fut  apparemment  dans  ce  Concile  que]  'Ju  vénal  de-  ij.°n  11 
poli  ceux  qui  avoient  e (lé  ordonnez  par  Theodofe,  a&  Marcien 
avoir  commandé  qu’on  les  chafTaft  tous , bce  qui  ne  manqua  pas 
iTliphn.p.9i.  d’eftre  exécuté.  [Nous  verrons  l’année  fuivantc  que  Juvenal 
eEn. I.1.C,  j.p  manda  fon  rétabliffement  à S.  Leon . c Evagre  fe  plaint  que  fon  re- 
tour  avoir  efté  fuivi  de  beaucoup  de  maux  ; l’un  & l’autre  parti 
n’oubliant  aucune  des  violences  que  leur  fureur  leur  fuggetoit. 

'P or  miAinnA  Kponrratndp  mninM  pan..» 


Np&r.I.ij.c.p 

p.tioi.b. 

« Eva.I.î.c.j. 

p.ipd.d, 

rfci 


Léo, cp  .loo, 

ô40. 

d AnaI.g.p. 


Nphr.l.ij.c.9, 

p.ooi.b. 


Conc.p.Î79.d. 


p.  8 Si.  *71. 


P.854.C, 

p.8;9.a. 

p.S;«.c.d.e, 

p.879.d.e. 

p.878.879. 

P.879.C. 

c|88i. 


7-p.  'Car  quoique  beaucoupde  moines  fuflènt  rentrez  dans  la  vérité , 
,6j  [ nous  verrons  neanmoins  ]d  qu’il  y en  eut  encore  plufieuts , qui 
e flanc  foûtenus  par  Eudocie  , perfevercrent  dans  l’erreur  & 
dans  le  fchifme.  ’Nicephore  dit  qu’on  maltraita  extrêmement  un 
grand  nombre  de  perfonnes  de  ceux  du  parti  de  Theodofe,  tant 
des  moines  que  du  peuple. 

'Marcien  ayant  appris  que  Theodofe  efloit  retiré  fur  la  monta- 
gne de  Sinaï,  il  écrivit  à Macaire  Evefque  [du  lieu,]  & à tous  les 
Abbez  & les  moines  de  cette  fâinte  montagne,’pourleur  appren. 
dre  quelles  efloient  les  impietez  de  cet  hérétique , & les  crimes 
qu'il  avoit  commis  dans  la  Paleftine,&  les  exhorter  de  ne  fé  pas 
laifler  furprendre  à fes  calomnies  & à fon  erreur, de  lechaffer  de 
chez  eux  depeur  qu’il  ne  les  infèélaft , ou  mefme  de  le  remettre 
luy  & fes  miniflres  entre  les  mains  du  Gouverneur  de  la  provin- 
ce,pour  eflre  renvoyez  au  tribunal  [d’Ardabure]  General  de  l’O- 
rient , 'non  pour  eftrc  puni  comme  les  crimes  le  mcritoient,mais 
afin  qu’il  ne  puft  plus  aller  infeéler  tantoft:  un  lieu  tantoft  un  au- 
tre, & feduire  lésâmes  fimples, moins  éclairées  furlafoy,& fur- 
tout  depeur  qu’il  ne  revinft  en  Paleftine  , & n’y  fift  les  mefmes 
defordres  qu  auparavant . 'Il  leur  fait  encore  une  déclaration  de 
fa  foy  , & de  celledu  Concile  de  Calcédoine. 

'Il  écrivit  vers  le  mefme  temps  au  Concile , (c’cft  à dire  aux 
Evefques)  de  la  Paleftine,  '&  après  avoir  déploré  les  maux  que 
Theodofe  avoit  faits  à leurs  Eglifes,'il  les  avertit  de  prendre  bien 
garde  qu’il  nV  revinft  , & d’inftruire  fort  bien  les  peuples  , afin 
qu’ils  ne  fuflent  plus  fi  faciles  à furprendre.  'Il  leur  recommande 
beaucoup  d’affurer  tout  le  monde  , & furtout  les  Abbez  qui 
efloient  dans  la  véritable  foy  , de  la  pureté  de  fa  croyance, & de 
celle  du  Concile  , dont  il  leur  fait  encore  une  nouvelle  déclara- 
tion. [Nous  avons  voulu  joindre  ces  lettres  à l’expulfion  de  Theo- 
dofe , à caufe  de  la  liaifon  qu’elles  y ont , quoiqu’elles  puiffent 
bien  n’avoir  efté  écrites  que  l’année  fuivante . 

Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  arriva  de  Theodofe . Mais  fon 
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Leon^ii^îc  P®*1*  fubfifta  encore  a fTez  !ong-tcmps,J'mefme  après  qu’Eudorie,  Anal.g.p.«6. 
i3.  en  fe  réunifiant  à l’Eglife[en  45  5 ou  456,]  y eut  ramené  beaucoup  6r- 
de  moines  & de  laïques  que  (on  exemple  en  avoir  feparez.'Lorf-  p.*«. 
que  Bafilifque  ufurpa  l’Empire  & fê  déclara  ennemi  du  Concile 
de  Calcédoine  [en  476,]  ceux  qui  revoient  de  cette  faétion  à Je- 
rufalem  prirent  pour  ''leur  chef  & leur  Abbé  un  nommé  Geron- 
if'rtu,‘  ce,  qui  ne  fit  guère  moins  de  maux  que  Theodofe . 'Mais  peu  Cotel.g.t.i.p. 
d'années  après  tous  ceux  de  fon  parti  fe  réunirent  à l’Eglife,  hors  3°6'J°7' 
deux  Abbez,  qui  furent  auffi-tolt  chaflêz . [C’efl oient  les  moines 
qui  foûtenoient  ce  parti.  ] 'Car  on  oppofe  la  communion  des  p.fos.c. 
moines  à celle  des  Evefques,’&  on  dorme  à leur  chef , comme  P.197.C. 
nous  venons  de  voir  , le  titre  d’ Abbé . 

ARTICLE  CXLVII.  ‘ '> 

Anatole  eleve  d la  preflrife  Acce  fon  Archidiacre , & fait  André 
Archidiacre  au  lieu  de  lu)  : Saint  Leon  l'en  blafme . 

[/AUTRE  l’affliftionquecaufoientàSaint  Leon  les  trouble? 

quelesheretiques  fiii  fuient  dans  la  Paleffinc  & dans  l'E- 
gypte , iltrouvoitencore  des  fujcts  de  douleur  parmi  lesCatho- 
V.S13 ».  Tiques  mefmes  Nous  avons  vu  "quTlavoitrefolu  de  ne  plus  écri-  1 ’ 

re  à Anatole  , pour  punir  par  cette  efpece  d'excommunication 
l’ambition  de  cet  Evefque  qui  elloit  bien  aife  de  s’elever  audef-  • 

fus  de  tous  ceux  qui  efloient  les  confrères  dans  l'Orient.  Anatole 
foit  pour  (c  venger  du  Pape,  foit  par  d’autres  raifons  bonnes  ou 
mauvaifes , fit  une  action  dans  laquelle  Saint  Leon  crut  avoir  lit* 
nouveau  fujet  de  fc  plaindre.  .... 

11  avoit  pour  A;  JiiJiacre  Aece  dont  nous  avons  parlé  plu- 
V.$s«.  fieurs  fois.  Il  n’eftoic  encore  "que  fimple  Diacre  & Notaire  en 
448  & 444  lorlqu’il  léfendit  avec  beaucoup  devigueur  la  fin- 
cerité  des  atStes  de  la  ondannation  d’Eutyche  qu’il  avoic  écrits, 

& dreffez  avec  quelques  autres  Notaires.  Ainfi  cefut  fans  doute 
Anatole  qui  l’eleva  .1  la  dignitéd' Archidiacre,]  'laquelle  Iuy  don- 
noit  le  foin  & l’inteniance  de  toutes  les  affaires  de  l’Eglife . * Il  F.®°7!n.p.HJj., 
parut  en  cette  qualité  dans  le  Concile  de  Calcédoine , [ & il  y „Conc.t.«.p.  ’ 
parle  fou  vent , y taifant  ce  femble  comme  la  fonélion  de  promo-  “6l- 
leur  ] 'Il  y foû:  int  as  ec  chaleur  les  droits  ou  les  prétentions  de  p.sij.d.e. 
l’Eglife  de  C ondantinople . 'Ce  fut  mefme  luy  qui  demanda  au  p.795  c. 
Concile  le  Canon  qui  y fut  fait  pour  cette  Eglife;’&  il  le  fôûtint  cA 
enfuite  contre  les  Légats . [Cependant  le  zcle  que  S.  Leon  fit  pa- 
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roiftre  pour  luy,  donne  lieu  de  croire  que  les  Légats  en  avoient  f55,  ic  s- 
Leo,ct«.»4.c.i  remporte  une  ide'e  avantageufe  & favorable.  ] 'S  Leon  loué  Ton 
p'  °7’  amour  pour  la  fcy  orthodoxe  qu’il  avoir  toujours  foûtcnuë  coo- 
Conc.p.i4i-  tre  les  Neftoriens  & les  Eutychieos . 'Hparoiftqu’ileftoitunpeu 
trop  habile  dans  la  chicane  du  bareau . ^ 

Lw.er.sé.c.»  'Soit  jonc  qu’Anatole  ne  s'accommodait  pas  de  luy  dans  la 
conduite  des  affaires  de  l’Eglifc  , [ foit  pour  quelque  autre  rai- 
ep.»4.c.i.r.  fon , ] il  l’ordonna  Preftre  un  vendredi , [ apparemment  fur  la  fin 
de  l'an  45  *J  & luy  commit  le  foin  d’un  cimetiere  horsde  la  vil- 
vp.S6.p.6io.  le  , 'le déchargeant  ainfi  de  fon  archidiaconat . [ Car  on  n’eftoit 
pas  encore  accoutumé,  ni  plus  de  7ooansdepuis,  à voir  des  Ar- 
chidiacres Preffres , & qui  pretendiffent  que  des  Preftres  n’ont 
et  ts.c.4.p.  point  de  jurifdidtion  devant  eux .]  'Il  cft  vifible  qu’Aece  ne  re- 
tp.«4.c.,.p.  ceut  ,a  Preftnfc  ffue  luy,  & avec  regret.  'Mais  il  femble 

«07.  que  ce  fûft  moins  par  le  refpeft  & I'effime  de  cette  dignité  fa- 

crée , que  pareequ’il  regardoit  fon  élévation  qui  le  dechargeoit 
du  foin  des  affaires,  comme  une  dégradation,  & fon  attache- 
mentàuneEglifede  la  campagne  comme  un  exil.  [Etileft  vray 
qu’effant  dans  ces  fentimens,  affez  peu  dignes  du  ûcerdoce, 

Anatole  avoir  eu  tort  de  l’elever. 
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U femble  mefme  qu’Anatole  l'euft  fait  effêélivement  pour  le 
rabaiffer.J  'Car  Aece  fut  accufé  fur  quelques  points:  mais  l’affai- 
re ayant  efié  examinée  , il  fut  déclaré  entièrement  innocent  fur 
la  findc453.  'Pourceque  S.  Leon  femble  dire  qu’Anatole  l’avoic 
ordonné  à deffêin  ,000  [un  dimanche  J comme  le  vouloitla  tradi- 
tion Apoffoliquc,  mais  un  vendredi,  pour  avoir  unjouroccafion 
de  le  dépolir  , [il  femble  que  la  mauvaiii  opinion  qu’il  a voit 
d’Anatole  luy  ait  feule  inlpiré cette  penlee.  J ’Car comme  il 
marque  fort  bien , fi  on  euft  voulu  faire  un  crime  à Aece  de  ce 
defaut , le  crime  fuft  encore  pins  tombé  fur  Anatole  que  fur 
Aece. 'Et  la  veritéeftquece  que  Saint  Leon  pretendoit  eftre  une 
tradition  Apoffolique  , ne  s’oblêrvoit  pas  en  Orient. 

Mais  ce  qui  fit  le  plus  de  tort  à la  réputation  d’Anatole,  fut 
qu’il  donna  la  charge  d’Archidiacre  à un  André  que  Saint  Leoo 
appelle  un  Eutychien , 'un  miferable  heretique , • qui  s’efloit  dé- 
claré à Rome  mefme  défenfour  de  cette  herefie , bquis’eftok 
rendu  dénonciateur  contre  S.Flavien,  ‘quiavoit  efté  depofé  à 
cauli  de  fon  union  avec  les  hérétiques,  J&  par  Anatole  mefme. 
[Cela  n’empefche  pas  que  ce  ne  puiffe  eftre  cet] e André  Diacre 
de  Conftantinople , qui  en  448  alla  lignifier  à Eutyche  l’ordre  que 
le  Concile  luy  donnoit  de  fe  venir  jnftifier  , ’&c  en  raportalaré- 
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Lm  ,V&Ponfe  au  Concile . 'André  avoit  demande'  pardon  de  fon  en°a- 
13.  gement  avec  Eutyche , & avoit  ligné  la  lettre  de  S.Leoa*  Mais 
S.Leon  dit  fort  bien,  que  quand  il  euft  eflc  véritablement  digne 
de  l’indulgence  de  I’EgIifc,&  euft  fatisfait  pour  le  parte,  Anatole 
ne  devoit  pas  neanmoins  le  preferer  à ceux  qui  cftoient  toujours 
demeurez  fermes  dans  la  foy  . 

’C’etl  pourquoi  il  regarda  cette  adtion  d'Anatole  comme  uae 
preuve  allurée  qu’il  eftoit  changé  ; qu'il  ne  donnoit  le  foin  des 
affaires  de  l’Eglife  à un  heretique  , que  pareequ’il  aimait  luy 
mcfme  Therefie  , ’&  pour  faire  un  affront  aux  Catholiques. k II 
craint  qu’il  11e  l'oit  indigne  du  témoignage  que  Marcien  & Pul. 
querie  luy  avoient  rendu. c II  (ê  plaint  qu’il  perfecutoit  lesCatho- 
liques,  qu’il  opprimoit  ceux  que  S.FIavicn  avoit  aimer,  qu’au 

».  contraire  il  honorait  fes  accufateurs , equ’il  » n’avoit  ni  vioueur 
pour  foûtenir  la  vérité , ni  aucune  prudence  de  l’efpritde  Dieu, 
qu'il  fe  mettoit  peu  enjpeine  & des  plus  importuns  articles  de  la 
foy,&  de  fa  propre  réputation . 'Anatole  pretendoit  qu’il  n’avoit 
pas  tant  elevé  André  à l’archidiaconé  , qu’il  y avoit  efté  elevé 
par  fon  rang,  [ eftant  fans  doute  le  plus  ancien  des  Diacres.  Mais 
quoy  qu’il  dite  , il  pouvoir  bien  ne  luy  pas  donner  cettedignité,] 
'pui/qu’il  put  bien  la  luy  ofter  peu  de  temps  après . 

'Aece  fe  confola  dans  fon  affliélion.de  trouver  de  la  faveur  & 

• de  la  proteflion  aupre's  de  Marcien  & de  Pulquerie . f Mais  pour 
eftre  encore  appuyé  de  S Leon  , il  te  plaignit  à luy  avec  larmes 
de  l’injure  qu’il  pretendoit  avoit  receuë.  'il  luy  mandoitqu’ Ana- 
tole luy  devoit  écrire  fur  cette  affaire  , & for  d'autres,  & luy 
.•  partait  encore  de  quelques  pièces  qu’il  luy  avoit  envoyées . 'Ju. 
lien  de  Cos  [ qui  apparemment  eftoit  alors  à Conftantinople  ] 
écrivit  auffi  à S.  Leon  for  1 affaire  d Accc,  '&  luy  manda  qu’il  luy 
envoyoit  un  abrégé  de  la  foy  , 'que  l’on  croit  eftre  le  decret  du 
Concile  de  Calcédoine  . S.  Leon  1 avoit  déjà  fâ ns  doute  avec  le 
refte  des  aétes  du  Concile  ; mais  confos,  & en  grec,  ou  mal  tra- 
duit, [ & peut-eftre  que  Julien  luy  en  envoyoit  une  traduétoo 
qu'il  avoit  faite. 

Quoique  les  plaintes  d’ Aece  femblcnt  peu  ûcerdotales,&  peu 
dignes  de  Teloigncment  qu’un  Ecclelîaftique  doit  avoir  pour 
1 embaras  des  affaires,  neanmoins  comme  Saint  Leon  eftoit  déjà 
mécontent  d’Anatole  fur  le  28.'  Canon  de  Calcédoine  , & que 
h»  perfonne 1 d’André  fubftitué  à Aece,  eftoit odieufe,  il  prit  feu 
fur  cette  affaire  : J '&  fans  attendre  les  lettres  d’Anatole , il  en 

X,  Cntholinv  W£Or  non  t/l ...  fi  <juid  iUi  inrjfrt  ffnritaUt  indujtfh. 
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écrivit  le  ride  mars  à Marcien&à  Pulquerieavecaflèzdecha- 
leur  , julqu’à  fembler  leur  reprocher  le  témoignage  qu’ils  luy  ij. 
avoient  rendu  en  faveur  de  cet  Evelque.  ’ll  protefle  qu'il  ne  le 
peut  traiter  de  frere,  s'il  n’eioigne  de  luy  André,  & ne  ledepofe; 

's’il  ne  ccflé  de  per/ecuter  Aece  ; s’il  ne  fe  rend  digne,  dit-il,  de 
l’execration  des  ennemis  de  la  foy . Il  les  prie  de  travailler  à le 
faire  rentrer  dans  fon  devoir  [tant  fur  ce  point,  que  fur  le  Canon 
de  Calcédoine,  ] & à luy  faire  pour  cela  de  feveres  reprimendei. 

'Il  écrivit  encore  fur  ce  fujet  le  mefme  jour  à Julien  de  Cos, 
qui  luy  avoit  écrit  tant  fur  l’affaire  d’ Aece, que  furiesmauxque  v.  Attil»} 
les  barbares  avoient  fait  foufffir  à l’Italie  l’année  precedente . 'Il 
ne  crut  pas  neanmoins  que  ce  fuft  encore  là  traiter  Anatole  fé- 
lon fon  mérité . Mais  il  jugea  qu’il  falloit  attendre  les  lettres 
qu’Aece  luy  mandoit  qu’il  luy  devoit  écrire . [ Nous  ne  favons 
point  ce  qu’AnatoIc  écrivit,  ] '&  il  fèmblc  mefme  bien  probable 
qu’il  n’écrivit  point  dutout . [ Nous  ne  trouvons  point  non  plus 
Ii  S.  Leon  écrivit  à Aece . ] 

'11  fembleque  S.Leon  dés  que  fa  première  chaleur  fut  paffée, 
ait  fait  réflexion  qu’on  ne  pouvoir  trouver  dans  la  promotion 
d’Aece  aucun  violement  extérieur  des  Canons  ; & qu’ainfi 
c’eftoit  une  de  ces  chofes  dont  les  Evefques  n’ont  à rendre  conte 
qu  ’à  Dieu  fcul,  '&  dont  il  leur  faut  laiflèr  la  difpofition  libre.*Car 
écrivant  à Julien  le  ai  de  mars,  il  luy  mande  "qu’il  prend  beau-  &c. 
coup  de  part  à la  douleur  d’Aece,  mais  qu’il  luy  doit  fuffirc  pour 
lors  d’avoir  la  faveur  des  Princes , & qu’il  faut  cependant  fouf- 
frir  ces  choies  avec  patience  , depeur  , dit-il , qu’il  ne  fêmble 
que  nous  voulions  paflèr  1 les  bornes  de  noftre  pouvoir  légitimé 
& ordinaire.  [Nousverronsneanmoinsl’annéefuivantequ’Ana- 
tole  tafeha  de  le  fatisfaire  fur  ce  point,  ] 'enfuite  de  quoy  S.Leon 
confentit  qu’ André  & un  autre  aulfi  coupable  que  luy  , fuffent 
mefme  ordonnez  Preftres  ; [de  quoy  nous  n’entreprenons  point 
de  rendre  raifon . J 


ARTICLE  CXLVIII. 


Saint  Leon  faitjuli/n  de  Cos  fon  Nonce  à Conflantinoplr  confirme  le 
Concile  de  Calce dôme  par  une  lettre  circulaire. 

'T  Es  lettres  du  1 1 de  mars  nous  apprennent  encore  la com- 
I . miflion  que  S.  Leon  donna  à Julien  de  Cos,  de  refider  de 

2 , t>W\f*rAm  fori4.\ùonis 

fa 
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Ix»n  «À;**  Rtt  auprès  de  Marcien  pour  y prendre  foin  des  affaires  publi- 

13.  ques  de  l'Eglife.  'Les  principales  Eglifesde  l'Orient  avoienc  pris  n.p.31*. 
la  coutume  d’avoir  toujours  quelque  Ecclefiaff  ique  à Conrtan- 
tinople  pour  y prendre  foin  de  leurs  affaires . C’cft  ce  qu’on  ap- 
pelloit  Apocrifaires  ou  Répondans,  pareequ’ils  fàifoient  les  ré- 
ponfes  neceflàires  de  part  & d’autre  . Nous  pouvons  les  appeller 
Nonces  . On  remarque  que  les  Empereurs  ne  foudroient  point 
qu’on  employait  des  Evefques  en  ces  commiffïons  ; en  quoy  ils 
ne  fàifoient  que  fuivre  les  Canons  & l’intention  de  l’Eglife. 

'Les  Papes  n’avoient  point  accoutumé  d’envoyer  de  ces  Non-  p.ju. 
ces  ordinaires . 'Mais  S.  Leon  crut  qu’il  le  falloir  faire  en  cette  ep.«6.c.î.p.6if. 
occafion  pour  les  intereffs,  non  de  l’Eglife  Romaine  en  particu- 
lier , mais  de  l'Eglife  univerfelle , à caufe  du  peu  de  zele  que  té- 
moignoit  Anatole  contre  les  hérétiques . [Il  choifit  pour  cela  Ju- 
lien de  Cos,  [ en  qui  nous  avons  vu  qu’il  avoit  une  confiance  en- 
tière . ] 'Le  P.  Quefnel croit  mefme qu’il  fàifoitdéja  cette fbnéiion  n.ps«s,m. 
depuis  l’an  448  au  moins , par  un  ordre  fecret  du  Pape.  [ Quoi- 
que fa  qualité  d’Evefque  l'obligea  fi  à refider  en  Tille  de  Cos  , 
neanmoins  S.  Leon  crut  luy  devoir  donner  cet  emploi  plutoft 
qu’à  quelque  Ecclefiallique  de  Rome,]  ’foit  qu’il  crult  qu’un  p.115.1. 
membre  de  l’Eglife  greque  ferait  moins  odieux  aux  Grecs , & 
mefme  plus  propre  à traiteravec  eux,  [ foit  pareeque  Julien  cftoit 
plus  incapable  que  perfonne  d’ertre  furprispar  leurs  artifices,  & 
qu’il  avoit  une  pleine  connoiflànoe  des  affaires  de  l’Eglife.  ] 

S Leon  exigea  donc  de  luy  qu’il  ne  quittai!  point  la  Cour  de  ep.«*.p.«o!. 
Marcien,  '&  la  ville  de  Conflantinople,  • afin  qu’il  y agifl  en  lôn  cp  «6 .c.i.pasu. 
nom  pour  y maintenir  la  paix  & les  intereffs  des  Eglifes  contre  VlIU  p' 
les  herefiesde  Neftorius  & d’Eutyche,&  qu’il  puft  folliciter  au-  6.7  ,05“;*. 
prés  dc  TEmpcreur  tout  ce  qu’il  jugerait  eftre  utile  pour  le  bien  <l»-'»7.e.i.p. 
public  .'Il  luy  commit  generalement  tout  ce  qui  regardoit  la  foy  eplis.c,»* 

& la  difcipl  ine  de  l’Eglife . 'On  prétend  qu’il  effoit  chargé  parti-  6°6- 
culierement  d’avoir  l’œil  fur  lesdeffeins  & les  aérions  de  TEvef- 
quede  Conftantinople  , pour  en  avertir  le  Pape , & empefeher 
que  œt  Evefque  ne  s'attribua!!  de  nouveaux  droits . 

’ 5-  Leon  I’exhorte  à le  confulter  fur  toutes  les  difficultez  quril  cp.l6.c.t.r.6i, 
rencontrera  , l’aflurant  qu’il  ne  manouera  point  de  le  ûtitfaire  . 

11 1 avertit  de  ne  fe  pas  mêler  des  cnofes  que  chaque  Evefque 
doit  régler  dans  Ion  diocefe , & neanmoins  il  l’oblige  en  mefme 
temps  de  fe  mêler  de  l’affaire  d'Aece , & de  faire  ceffer  le  tort 
prétendu  que  luy  fàifoit  fon  Evefque . "On  croit  que  la  commif-  ep.lK.i. 
fonde  Julien  dura  jufqu’en  457, après  la  mort  de  Marcien  , <5c 
M(l.  Eccl.  Tom.  XV.  D D d d d 
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qu'il  obtint  enfin  alors  l'agrément  du  Pape  pour  fe  retirer  en  lôo  45ï’ d*  s- 
Conc.t-4-p-  diocelé,  bù  il  paroift  qu’il  eftoit  l'hiver  fuivant.  Leon  ni 

i. co,cp.«4.»î.  'S.  Leon  le  recommanda  par  fes  lettres  du  n mars  454,  àMar- 
r'6oS.«oj.  cicn  & ^ Pulqucrie  , en  les  priant  l'un  & l'autre  d'agréer  qu'il 
cri6.c.  j.p.  s'acquitaft  de  la  corn  million  qu’il  luy  donnoit . 'Il  envoya  des  co- 
pies de  ces  lettres  à Julien  mefme,aufli-bien  que  de  celles  "qu’il  v $ 1 s»- 

р. 6'  ■.«!*.  écrivoit  en  Egypte/Il  luy  demande  en  mefme  temps  desnouvel- 

les afiurées  de  l’état  de  cette  province,  aulfi-bien  que  de  la  Pa- 

с. 4.p.  611.  lertine,  particulièrement  des  moines.  'C’eft  encore  par  cette  let- 

tre qu’il  le  prie  de  faire  mettre  en  ordre  & de  traduire  en  latin 
les  a&es  du  Concile  de  Calcédoine,  & de  les  luy  envoyer . 
c.3.p.6i  1.611.  -J]  juy  mande aulfi  qu'il  n'avoit  point  encore  reccu  ce  que  luy 

& Aece  luy  envoyoient.  Ce  qu'il  attendoit  de  Julien  eftoit  un 
n.P.t  7.  abrégé  de  la  foy/que  le  P.  Quefnel  croit  n'ellte  autre  chofe  que 

j. cr  r7Î  Fr,p'  le  decret  fait  fur  la  foy  par  le  Concile  de  Calcédoine . 'Le  Père 

Sirmond  avoit  cru  que  ce  pouvoit  élire  un  écrit  allez  long  qu’il 
æus  a donné,  intitulé  Abrégé  delà  foy  contre  les  Ariens,  fup. 
pofant  que  cet  écrit  efloit  plus  ancien  que  S Eugene  de  Car 
lul.F.rr.p.u.  thage.  'Mais  le  P.Chifikt  remarque  qu’il  fe  trouve  fous  le  nom 
d’Alcuin  , dans  un  manufcrit  aufli  ancien  peut-ellre  qu’Alcuin 
mefme. 


; [Peu  de  jours  après  que  ces  lettres  du  ir  mars  furent  écrites,  ] 
cp.S8.89p.614  S Leon  en  receut  d sucres  de  la  part  de  Ma  rcien  & de  Julien  de 
«n  ss  c n Ços>f^ans  doute  par  le  mefme]* Paul,  qui  avait  "ordre  de  Mar-  v.{  us. 
6,5.  ’3  p'  cicn  de  le  prier enfecret  d'écrire  à Eudode> Nous  avonsdepuis 

Mth.cap.48  peu  'celle  de  Marcienf  traduite]  en  grec,  & datée  du  15  de  fe-  1. 
p.siILco.ep.  vrist.  Il  y approuve  le  zele  de  S.Leon  pour  garder  l’ordre  ancien 
& les  Canons  de  l'Egüfe'II  y parloit  aulfi  de  la  foy  deNicée  qui 
devoir  demeurer  inviolable , [ ce  qui  ne  fe  lit  point  aujourd’hui 
dans  fa  lettre:  mais  il  devroit  peut-ellre  fe  trouver'dans  un  endroit 
de  la  fin  qui  paroift  corrompu.  Au  moins  je  n’y  voy  point  de  Cens  ] 

'Le  principal  fujec  de  cette  lettre  eftoit  pour  prier  le  Pape  de 
confirmer  le  Concile  de  Calcédoine  par  une  lettre  publique  . 
'Carilyavoît  des  foélateurs  d’Eutychc,  ennemis  de  ce.Concile, 

3ui  vouloient  qu’on  doutai!  fi  le  Papeenapprouvoit  les  decrets, 

C qui  alleguoient  pour  couvrir  leur  malice , que  fes  decrets  ne 
pouvoient  pas  avoir  beaucoup  d’autorité,  n’ayant  point  efté  con- 
firmez par  le  confçptemcnt  de  S.  Leon.  Marcien  manda  donc  à 
S.  Leon  qu’il  jugeoit  necelfaire  qu’il  écrivift  à tous  les  Evefques 

■ .donnée  par  André  Arnould,  & imprimée  à Parisen  1685,  in  oélavo, avec  quel-picsou. 
v rages  attribuez  à S,  Athanafe  Sec, 
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Leoaii  de  *1“'  avo’ent  affilié  au  Concile,  pour  les  a durer  qu’il  approuvât 
■ j.  ce  qu’ils  avoient  fait/que  cette  lettre  eltantrepanduë&  lue  par  Leo.ep.Sp.c.i,’ 

toutes  les  Eglifes , elle  pourroit  achever  de  ruiner  les  reftw  de  p'6l6|At  ps 
l'Eutychianifme;  "&  qu’il  avoit  mefme  quelque  fujet  de  s’éton-  Ach.p.ji. 
ner  qu'il  ne  l'euft  pas  encore  fait,  après  que  le  Candie  luy  avoit 
écrit  pour  luy  faire  part  de  mut  ce  qui  s’cffoit  refolu  dans  leur 
alfembléefSi  l’on  pou  voit  avoir  quelque  égard  au  Pontifical  de 
Bollandusjon  y pourrait  trouver  que  45  Evefques  rejoignirent  BolUpr.ta.pr 
à Marcien,  [&  firent  au  Pape  la  mefme  priere.  ] 

'S.  Leon  avoitdéja  donné  allez  de  preuves  qu'il  effoit  dans  les  '"™  jP'*9C'‘ 
mefmes  (êntimens  que  le  Concile  fur  la  foy,  foit  par  fa  lettre  à p' 

Flavien  (bu fente  par  tous  les  Evefques,  Toit  par  la  fignature  de  ep.*7-ej.p.*ii 
fes  Légats, Toit  par  la  lettre  qu’il  avoit  écrite  à Anatole  l’année 
precedente.  Mais  comme  Anatole  n’a  voit  pas  voulu  montrer  p.j^ijo.c.i.p 
cette  lettre,  qui  n’efloit  pas  favorable  à (b n ambition,*  il  fit  avec  « 1 *■  g j 
joie  ce  que  Marcien  fouhaitoit, k & écrivit  une  lettre  drculaire  *■’  p' 
adreffée  Au  farnt  Concile  tenu  à Calcédoine,  datée  du  2 1 de  mars,  icp.S7.p-*11- 
'pour  procéder  à tous  les  Evefques  qu’il  approuvoit  entièrement  p-4‘ î-  * 
leurs  decrets  fur  la  foy  , & fur  la  condamnation  des  heretiques, 
mais  non  pas  ce  que  l’ambition  de  quelques  uns,  & nommément 
d’Anatole  , pouvoir  avoir  obtenu  d’eux  contre  les  Canons  de 
Nicée.11  cite  pour  cela  (à  lettre  à Anatoledu2i  may  425.  'lien-  ep.ss.p.si*. 
voya  mefme  à Julien  deux  copies  de  fa  lettre  au  Concile , à l’une 
defquelles  cette  lettre  à Anatole  edoit  jointe , afin  qu’il  la  pre- 
fentaftainfi  toutes  deux  enfembleà  l’Empereur  s’il  le  jugeât  à 
propos. 

'Ilrépondit  le  mefme  jour  à Marcien,  pour  le  réjouir  de  fon  cp  *»p*'*-**7 
zelc,  particulièrement  fur  ce  que  luy  & Pulquerie  avoient  écrit 
aux  moines  de  la  Paledine.  'Il  l’aflure  qu’il  a écrit  au  Concile, 
comme  il  l’avoit  fouhaité  , eftant  obligé  en  toutes  maniérés 
d’obcïràfa  volonté,  '&il  le  prie  de  donner  ordre  que  dette  lettre  p.*'7l<T>*;-c- 
fuft  envoyée  à tous  les  Evefques.cIl  luy  recommande  encore  Ju-  fep'ijx.i.p. 
lien  fon  Nonce. 4 Quoiqu’il  n’euft  point  receu  de  lettre  de  Pul-  *«r- 
querie,  il  ne  laiflà  pas  de  luy  écrire  en  mefme  temps , & à peu  ’<*p',°p' 
pré»  les  mefines  chofes  qu’à  Marcien. 

’ll  écrivit  encore  le  mefme  jour  à Julien  , le  remercia  de  (à  vi-  fp6,I!c',','5‘* 
gilance  & de  fon  application  aux  affaires  de  l'Eglilê  , 'le  pria  p'  1 J‘ 
d’avoir  foin  que  l’Empereur  envoyait  fa  l«tre  circolaire  aux 
Evefques,  & qu’il  leur  écriviftluy  mefme.  Il  luy  parle  d’Aece, 
d’Eudocie,  des  répordes  de  Marcien  & de  Pulquerie  aux  moi- 
nes , 'que  Julien  mefme  luy  avoit  envoyées  * Julien  l’avoit  prié  fp-9»*  *P<'* 
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d’écrire  à Anatole:  Mais  il  dit  qu’il  ne  le  peut  pas,  puifqu’au  lieu  ,*»,nf1e  £ 
de  le  corriger.  Ton  ambition  luy  fâifoit  faire  de  nouvellesfautes.  ij. 
p.t ']I  y avoir  alors  un  nouvel  Evefque  à Theflàlonique:  [&  ceft 
ty.nj.p  S;».  fans  doutc)'Euxithée,  à qui  Saint  Leon  écrivit  le  13  aouft  457.CH 
avoit  apparemment  fuccedé  à Anaftafe  dont  nous  avons  parlé 
eonc.p.,ej*.c.  pluCeurs  fois;  comme  il  peut  avoir  précédé  André,]  qui  gouver. 
Leo.ep.st.c.y.  noit  cette  Eglife  vers  l’an  484.  ' Ce  nouvel  Evefque  envoya  unde 
p'6,s-  fes  fcuftragans  porter  au  Pape  la  nouvelle  de  fon  eleélion. 
cpio<j.c.3.P.  'junen  manda  depuis  a S.  Leon,quc  fa  lettre  au  Concile  avoit 
eflé  luéfa  Conflantincple]devantlcsEvefques&Ie Clergé,mais 
feulement  pour  le  point  qui  regarde  l’approbation  du  Concile 
fur  la  foy , & que  pur  le  relie, funout  pour  le  [ 2'  chapitre,]oit  il 
comlarnoit  toutes  les  innovations , on  n’en  avoit  point  parlé:  de 
quey  Saint  Leon  fût  fort  fafché,  fouhaitant  beaucoup  que  tout 
le  monde  fjeuft  fon  fentiment  fut  cet  article  , aulîibien  que  fur 
le  premier . [Il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  fut  Marcien  qui 
le  voulut  ainC,  & qu’il  n’envoya  non  plus  aux  Evefques  que  le 
premier  article  de  la  lettre.]  Et  c’elt  la  feule  chofe  qui  puifle  ex- 
Fid.j.c.j.p.  eufer  Facundus  de  mauvaife  foy  , 'lorfqu’il  cite  cette  lettre  pur 
montrer  que  S Leon  aveit  approuvé  généralement  tout  ce  qui 
s’efloit  fait  dans  le  Concile  , [fans  prendre  garde  à l’exception 
qui  fuit  immédiatement  les  proies  qu’il  en  cite , & qui  ruinoit 
p.iev  là  confequence  .]Mais  cependant  Facundus  mefme  cite  deux  pa- 
ges après,  l’article  mefme  de  cette  lettre  qui  efloit  contre  Ana- 
r.ooc.p. 5.1,1,  tolc.  'Agapet  Evefque  de  Rhode  témoigna  en  457  ou  458,  que 
S.  Leon  avoit  confirmé  de  fa  propre  bouche , & fouferit  par  fes 
lettres  cequi  avoit  eflé  décidé  à Calcédoine  fur  l’Incarnation . '11 
dit  la  mefme  chofe  de  prefque  tous  les  Evefques  de  1 Occident , 

[&  il  fc  put  bien  foire  que  Marcien  pour  convaincre  davantage 
les  Eu ty chiens  f ait  prié  S Leon  de  leur  demander  leurs  fignatu» 
L^o.ey.m.r.1.  mresc  mais  nousn  en  avons  point  d’autre  marque.]  Nous  verrons 

''dans  la  fuite  que  S.  Leon  envoya  en  Orient  1 an  457,  des  lettres  V.ju» 
des  Evefques  des  Gaules  & d’Italie , qui  confirmaient  la  vérité 
. 1 du  myftere  de  l’Incarnation . 
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ARTICLE  CXLIX. 

Il  repu  J à Maxime  S Antioche , & à £ autre/  ; Mt  pour 
regkr  la  fefle  Je  Pafqueen  45J. 

' r A int  Leon  avoit  déjà  écrit  fes  lettres  du  1 1 de  marj,  Iorf- 
Jqu’Hefyque  qualifié  illuflre  luy  en  apprta  une  nouvelle  de 
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Leon  i»S&1*  Part  J11*'®0!  qu'  luy  témoignoit  fa  jultedauléur  des  maux 
(j.  que  les  heretiques  fâilbient  à l’Eglifefdans  la  Palelline  & dans 
v.Ç  > j*.  l'Egypte  ]!!  luy  parloit  ce  ferableauffi  dc'  George  moine  de  Cap-  c.t.p.6». 
padoce/S.Leonne  manqua  point  de  luy  écrire  auffi  de  nouveau  e.i.p.619. 
le  2 d'avril, par  la  commodité  que  luy  offroitf  le  mefmeHefyque,] 

'ou  un  nommé  Rodane  qualifié  Soufaide,  dôme  (tique  d'un  Af-  cp.9t.ps3t. 
parace  qu'il  appelle  fon  fils  ; [ ce  qui  nous  empefehe  de  croire 
que  ce  foit  le  Patrice  Afpar  qui  eftoit  Arien  . Ce  ferait  plutoll 
SporaceConful  en45t  ]'ll  écrivit  par  le  mefme  Rodaneàl’Em-  P6», 
pereur.  '11  recommanda  fort  à Julien  de  porter  Marcien  à em-  ep-9,.c.i.t.p, 
ployer  contre  les  auteurs  des  troubles  unejufle  feverité,  qui  '9'  la' 
n 'allait  pas  neanmoins  julqu'à  répandre  le  £ang  des  coupables . 

'Le  10  de  juin,  S.  Leon  répondit  à Maxime  d’Antiochequi  luy  ep.91.cxp.61: 
avoit  écrit  par  Marien  & Olympe,  l’unPreltre,  & l’autre  Dia- 
cré  [apparemment  de  Ibn  EgIife.]'Maxime  luy  témoignât  la  p.610. 
joie  de  l’union  & de  la  paix  dont  l’Eglifc  jouilToit  alors,  à l'cxcep-  p.6n. 
tion  de  quelques  perfonnes  qui  aimoient  leurs  tenebres , & ne 
connoilfoient  point  de  milieu  entre  les  erreurs  de  Neflorius , & 
celles  d'Eutyche.'Il  femblc  qu’il  fe  plaignoit  ou  par  là  lettre,ou  c.  3.9.611. 
par  fe  s députez,  qu’on  avoit  bleflé  les  droits  de  fon  Eglife,  ’&  0.59.613, 
que  mefme  les  Légats  du  Pape  y avoient  conlènti.'ce  qu’on  croit  n P-8ss- 
le  devoir  raporter  à l’ereétion  du  patriarcat  de  Jerufalem.'Et  en  ep.91.c-4  p. 
efièt , il  envoyoit  au  Pape  une  lettre  de  S.  Cyrille  qui  regardoit  6îl' 
cette  affaire.  On  croit  qu’il  n’en  parloit  qu’en  des  termes  gene-  n-p.*93- 
raux  & allez  oblcurs , depeur  de  bleflêr  l'Empereur  qui  avoit 
autorifé  cette  création,  [&  il  luy  eltoit  honteux  à luy  mefme  de 
revenir  contre  une  choie  à laquelle  il  avoic  confenti  folennellc- 
snent  dans  un  Concile.] 

'S.  Leon  luy  promet  nettement  qu’il  fera  très  difpofé  à main-  Leo.ep.93.tj 
tenir  fes  droits,  (bit  contre  l’Evelque  de  Jerufalem  , foit  contre  «-s-p.s>».9>  v 
celui  de  Cooftantinople,  dés  qu’il  aura  dit  clairement  en  quoy 
il  fouhaite  qu'il  l’appuie;  eftant  refolu  de  ne  donner  jamais  fon 
confentcment  à tout  ce  qu’on  pourrait  avoir  fait  à Calcédoine  C.5.P.613. 
contre  les  Canons  de  Nicée.'ll  l’exhorte  mefme  à fe  maintenir  0.3.9.611. 
dans  le  troilleme  rang[ contre  Conftantinople  , dont  l’elevation 
«s  luy  lailfoit  que  le  quatrième.]  Tour  le  mieux  alfurer  de  fon  0.5  9613. 

* frntiment/il  luy  envoya  la  lettre  à Anatole[du  22  may452,]& 
le  pria  de  la  répandre  partout,  [jugeant  bien  qu’elle  ne  fe  publie- 
rait pas  du  collé  de  Conftantinople.] 

11  exhorte  auffi  Maxime  à s’oppofer  de  tout  lôn  pouvoir  aux  c.i.p.6it. 
l'.Ficuodu»  cire  tout  cet  tadnir.  ric.i.*c.».p.io* 


D D d d d ii  j 


C.J.piu. 

C.6.P.613. 


ep.93.c.é,p. 

627. 

a.p.t9J.** 


Fac.î.j.c.ï^. 

104.103. 


p.ioo.b. 


K 


LcotCT.9ZAA 

p.Uit. 


«P-9«-95>f* 

4iMjo. 


766  SAINT  LEON.  lWc/.c.. 

hcrefies  de  Neftoriut  & d'Eutyche,  à veiller  pour  cela  non  feu-  J^a,et  ^ 
lemenc  fur  les  Egides  de  là  jurifdiétion,  mais  généralement  fur  13. 
toutes cdlesfde  l'Empire] d’Oricnt  ; & à luy  envoyer  fouvent 
des  relations  de  ce  qui  s’y  pafTeroit . 'Il  luy  recommande  aufli 
d’empelcher  que  tous  ceux  qui  ne  font  pas  dans  le  facerdooe , 
laïques  ou  moines,  ne  prennent  la  liberté  d’in/lruire  & de  pref- 
cher  : Car  encore,  dit-il , qu'il  foit  à fouhatier  que  tous  les  en-  « 
fans  de  l’Eglife  fâchent  [ difeemer  J la  vraie  & faine  dottrine  « 

[d'avec  la  faulTe;]  il  ne  faut  pas  neanmoins  permettre  que  ceux  « 
qui  ne  font  pas  dans  l’ordre  du  facerdoce  prennent  la  qualitéde  « 
Docteurs , & en  fa  fient  les  fondions , preequ’il  faut  que  dans  “ 
l'Eglilè  de  Dieu  tout  fe  fade  félon  l’ordre.  [Cela  ne  regarde  pas  « 
tant  les  troubles  que  les  moines  caufoient alors  dans  la  Paleûine 
ou  ailleurs,  que  ceux  qu'ils  avoient  caufé  dés  avant  le  Concile 
de  Calcédoine,  & qui  avoient  donné  occafton  au.4, 18  & 2î*Ca- 
non  de  ce  Concile]  'Car  il  luy  écrit  cclafur  lavis  qu’il  en  avoit 
receu  deTheodofe  [l’année  precedente]  par  fos  Légats.  'Il  n’y  a 
aucune  apparence  que  S.  Leon  veuille  exclure  la  Preftres  en 
cet  endroit  du  mini  (1ère  de  la  proie. 

'Facundus  cite  cette  lettre  contre  ceux  qui  difoient  de  fon 
temps  que  Saint  Leon  avoit  appelle  Théodore  de  Mopfuefte  le 
mailltcde  Neftorius.fNous  ne  voyons  pas  qu’on  puirte  tirer  de 
cette  lettre  qu’il  ne  l ait  pas  fait  JMais  il  eft  vray  qu’on  re  trou- 
ve point  qu’il  ait  jamais  prié  de  ce  Theodorefll  □'ignorent  pas 
fans  doute  avec  quelle  chaleur  les  Grecs  parloient  pour  & con- 
tre. Mais  il  cftoit  de  là  fageffe  de  ne  fe  point  engager  dans  une 
queftionou  difficile  , ou  odieufe,ou  pu  reccffaire  . On  ne  voit 
point  non  plus  qu’il  ait  jamais  prié  des  anathetnatifmes  de  Saint 
Cyrille, Jquoiqu’on  pretendifl  fous  Juflinien  qu’il  les  avoit  "con-  ~- 
firmez,  cxpreilcment.  _ 

'Le  melrne  jour  [iode  juin,]  ou  le  lendemain , il  écrivit  a 
Theodoret , • l’exhorta  à travailler  avec  luy  "pour  éteindre  les  ^TSrodo- 
reftes  de  l’Eutychianifme  & du  Neftorianifme,  & le  pria  de  luy 
mander  en  quel  état  eftoient  les  Eglifes  de  l’Orient , afin  qui! 
les  puft  affilier  dans  toutes  les  chofes  où.  eilei  avoient  befoin 
de  kiy.  _ 

'La  charge  que  Dieu  avoitcotnirùfeàSLeon,  l obligeant  aulfi-  »* 

bien  de  veiller  pour  l’avenir  que  de  regler  le  ptefent , il  tafeha 
d’empfeher  qu’il  narrivaft  du  trouble  dans  l’Egltfc  fur  la  feue 
de  Pafquede  l’an  455.  Théophile  d’Alexandrie  avoit  marque 
dans  fon  cycle , que  Pafque  devoir  dire  cette  année  là  le  24 
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Leon  it  Jt  d'avril  ^e*a  06  s’accofdoir  point  avec  les  réglés  des  Latins,  qui 
1 j.  necroyoient  pas  que  cette  fefle  fedufl  faire  pluftardquelezi, 
ou  tout  au  plus  que  le  23  d’avril . C'ell  pourquoi  ils  l’avoient 
rnarquée  pourrie  dimanche  ptecedent,  qui  eftoitj  le  17  du  mef- 
v.  fo«  titre  mc  mois.  [S.  Leon  qui  ne  favoit  pas  que  & Ambroife"avoit  fod- 
^*9'  tenu  avec  les  Alexandrins,  que  Pafque  fe  devoit  faire  en  j8  7 le 

15  d’avril  Jle  regardoit  comme  une  chofe  fans  exemple,  & mef-  ep-»a.p.«29. 
mc  comme  une  grande  faute,  de  la  faire  le  24.  'Et  fe  doutant 
bien  neanmoins  que  les  Alexandrins , qui  avoient  le  principal 
foin  de  cette  difcufîion,  & de  faite  fa  voir  aux  autres  Fidèles  le 
jour  qu’il  falloit  faire  Pafque, 's'attacheraient  à Théophile  . La  rp.95.p  610. 
crainte  qu’il  eut  de  voir  arriver  de  ladivifîon  furce  fujet.Tavoi:  ep  «».c.«.p. 
obligé  d’en  écrire  dés  avant  le  Concile  de  Calcédoine  à Pafca-  ,6S' 
fin  de  Lilybée,  & de  le  prier  d’examiner  avec  foin  cette  diffi- 
culté. 


[Nous  ne  favons  point  ce  que  Pafcafin  Iuy  répondit,  ] 'mais  'p-psp-sso- 
feulement  que  S.  Leon  en  écrivit  à Marcienmefméle  16  juin  de  ep-»*-p-«i«. 
cette  année.  Il  le  pria  de  faire  examiner  cette  difficulté  par  des 
Egyptiens , & d’autres  perfooncs  habiles  en  ces  fupputations  ; 

'de  les  afTembler  pour  cela,  & de  faire  en  forte  que  lesEgyptiens  cp-»5-p«3»- 
ne  s’opiniatraffènt  pas  à foûtenir  une  choie  qui  lay  paroilfoit 
infoûtenable.'ll  pria  mefme  l’Empereur  de  Iuy  mander  quel  au-  p*3°lep-»*-p- 
roit  elté  le  fuccés  de  cet  examen.*  C’efloit  prefumer  beaucoup  Îc£94.p.«js. 
de  la  bonté  de  ce  prince.bIl  en  écrivit  le  mefme  jour  àjulien  de  * ep-ss-p-si». 
Cos , afin  qu’il  follicitafl  cette  affaire  auprès  de  l’Empereur  [Il 
en  écrivit  en  mefme  temps  à Saint  Protere  d’Alexandrie , s’il  ne 
l’avoit  fait  dés  auparavant,]  'lorfqu’il  Iuy  écrivit  avant  le  1 1 de  ep  *<  c-3  P«‘» 
mars.'Çar  Saint  Protere  avoit  receu  un  mémoire  de  Iuy  fur  cela  p 4*6- 
afléz  long-temps  avant  que  Marcien  Iuy  en  écrivift. 

'Il  écrivit  encore  à Julien  le  25  du  mefme  mois  par  le  Comte  T 
Rodane,  pour  Iuy  faire  un  reproche  d’amitié  de  ce  qu’il  ne  Iuy 
écrivoit  pas  aflez  (bavent,  & furtout  de  ce  qu’il  ne  Iuy  avoit  pas 
répondu  aux  lettres  qu’il  Iuy  avoit  envoyées  par  [l'autre]  Roma- 
ne Soufaide.'ll  femble  qu’il  ait  écrit  par  le  mefme  Comte  à l’Ein-  p<59, 
pereur , fur  quelque  matière  qui  regardoit  la  paix  de  la  fby,  & 
î’obfervation  des  Canoos . [ Nous  n’avons  point  cette  lettre  , ni 
toutes  les  autres  qu’il  peut  avoir  écrites  dans  le  refte  de  cette 
année.  Car  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’ait  au  moins  écrit  à Mar- 
cien fur  la  mort  de  Pulquerie,  qui  arriva  au  moins  de  juillet.] 

'Dés  que  Marcieneut  receu  la  lettre  de  S.  Leon  fur  la  fefle  de  *ploî-e  3-r* 
Pafque,  il  envoya  un  officier  en  Egypte,  'avec  une  lettre ‘adref-  cp. 
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r.646!toj.c  j.p  fée  à S.  Proterc  d'Alexandrie,  'pour  l’avertir  de  l’erreur  que  le  l* on  1 1 & 
*rV««|iooci  Pape  trouvoit  dans  le  cycle  de  Théophile,  *&  il  ordonnoit  que  ij. 
p.64 1.  Ion  examinait  cette  queflion  avec  toute  l’exaftitudc  podible.il 
r 640.  en  affiira  le  Pape  par  la  réponfe  qu’il  luy  fit.'Julienluy  répondit 
auffi  fur  cela;  mais  il  n’avoit  pas  feulement  compris  la  difficulté; 
de  forte  qu’il  fallut  que  S Leon  la  luy  expliquait  de  nouveau 
dans  fa  lettre  du  9 janvier  454. 
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Saint  Proféré  foatient  contre  S.  Leon  le  cycle  de  Théophile:  S. 

Leon  fe  rend  : De  Vi florins , (S  de  fon  cycle. 

l'an  de  Jésus  Christ  454,  de  Leon  13  & 14. 

’Ç  A I N T Leon  recommanda  encore  à Julien  de  Cos  le  9 de 
,J  mars  454,  le  foin  de  faire  regler  promtement  le  jour  qu’il 
faudrait  faire  Palque  en  445.ll  n’avoit  point  encore  eudéelair- 
cilfement  fur  ce  fujet  le  1 5 d’avril. 

S.Protere  ne  manqua  pas  neanmoins  d’examiner  la  difficulté 
dés  qu’il  en  eut  receu  le  mémoire  du  Pape;  Et  il  trouva  qu’il 
n’y  avoit  aucune  faute  ni  en  cet  endroit,  ni  dans  tout  le  relie  du 
cycle  de  Theophile.ll  en  écrivit  une  grande  lettre  à SaintLeon, 
'où  il  luy  mande  refolument  qu’à  Alexandrie , dans  l’Egypte, & 
par  tout  l’Orient  on  ferait  Pafque  le  24  d’avriL'Il  en  rend  la  rai- 
fon,  qui  eftoit  que  le  dimanche  17  d’avril  n’eft  oit  que  le  i4dela 
lune , auquel  on  avoit  toujours  oblèrvé  avant  & après  Théo- 
phile, de  ne  point  foire  Palque.'Que  c’elloit  ce  qui  avoit  obligé 
de  différer  cette  folle  l’an  387  jufqu’au  25  d’avril;  '&  que  cela 
arris  croit  encore  en  482.ll  montre  aulfi  que  cen’eftoit  pas  le  fé- 
cond mois,  comme  quelques  uns  le  pouvoient  prétendre  , mais 
le  premierfje  n’en  conçois  pas  le  raifonnement] 

'Ainlî  il  prie  le  Paped’aflurer  les  Occidentaux,  que  le  jour  de 
Pafque  félon  les  réglés  des  Peres  & de  l’Eglife  , ferait  le  14 
d’avriI;Qu’il  fe  halle  de  le  luy  mander, comme  fes  predecefléurs 
avoient  lait  en  de  femblables  rencontres  , afin  qu’il  n’arrivall 
point  dediverfité  dans  la  célébration  de  cette  folle;  'Qu’on  pou- 
voit  bien  foupçonner  quelque  faute  de  copillc  dans  le  cycle  de 
Théophile , mais  non  pas  aucune  erreur  de  calcul , ni  aucun 
manquement  dexaftitude.il  envoya  cette  lettre  en  grec  lins  la 
traduire  , parcequil  n’avoit  perfonne  qui  pull  bien  traduire  en 
latin.  'Et  neanmoins  nous  ne  l’avons  aujord’hui  qu’en  latin  par. 

mi 


I 
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Uon  & mi  cel,e>  de  S Leon-  [S-  Proféré  l'envoya  apparemment  à Mar- 
u.  cien  pour  la  faire  tenir  à ce  Pape , ] puifque  c'eftoit  par  cette 
voie  que  S.  Leon  avoit  toujours  attendu  (a  réponfe. 

'Il  eft  certain  que  S.  Leon  avoit  receu  la  lettre  de  S.  Profère  Iog  , 
avant  le  29  de  may,*&  qu'il  en  a voit  receu  une  de  Marcien  fur  le  «59.  ’ ‘ 
melme  fujet  avant  le  28  de  juillet . Il  paroi It  que  Marcien  ap-  ‘cp-‘°S1-1’'4  6j 
puyoit  le  fentiment  de  S.  Protere:  [ & il  ajoutoit  peut-  eftre  que 
tout  l'Orient  efloit  refolu  de  le  fuivrejpuifque  S.  Leon  l’appelle 
la  définition  des  Orientaux, ’&  S Profper  dit  qu’ilsfuivirent  tous  ProCL. 
le  fentiment  que  l’Evefque  d’Alexandrie  foûtenoit  avec  opi. 
niatreté.  r 


'S.  Leon  ne  fut  pas  tout  à fait  convaincu  des  raifons  de  S.  Pro-  Lco  eP  10»  c 
tere,b  mais  1 amour  extreme  qu’il  avoit  pour  l'unité  le  fit  refoudre  »p.«59.  ' * 
a s'y  rcndre.cIl  en  affura  Marcien  le  39  de  may,  le  priant  ce  fem- 
ble  de  le  faire  favoir  à S.  Protere/  à qui  il  paroi  fi  n’avoir  pas  eu 
deffein  de  faired’autre  réponfe.'  Ainfi  le  28  de  juillet  il  manda  6s8'6s9' 
aux  Evefques  des  Gaules  & d’Efpagne  de  faire  Pafque  le  24  .''£!$£•  , 
d avril/Et  il  écrivit  la  mefrae  chofe  aux  autresEvelques  de  l’Oo- 
cident.  /e p.m.c.1. 

[Marcien  n’avoit  pas  encore  receu  la  lettre  que  S.  Leon  luy  P lS<i4’ 
a voit  écrite  le  apdcmayjlorlqu’il  écrivit  une  fécondé  fois  à ce  p.6». 

Saint  fur  Je  melme  fujet  du  jour  de  Pafque.  Ce  qni  obligea  Saint 
Leon  de  l’aflurer  de  nouveau  au  commencement  de  l’an  4 5 s.qu’il 
le  rendoit  au  fentiment  de  Saint  Protere,  paffànt  parde/fus  les 
lailôns  contraires  pour  le  bien  de  l’union  & de  la  paix . 'On  fit  Prof  l. 
donc  Pafque  1 année  fuivante  le  24  d’avril  ; mais  ce  ne  fut  pas 
fansque  Saint  Profper  & d’autres  Latins[attachezà  leurfuppu- 
tationjen  fuirent  extrêmement  choquez . • 

'Oncroit  que  cette  difficulté  obl.geaSLeon  à faire examiner  Lcu,n 
plus  exactement  quon  n avoit  fait  jufqu*aIors  , les  reoies  (Scies  3*9* 
lupputatioœpar  lefquelles  il  falloir  trouver  tous  les  ans  la  felle 
V Jun  titre  de  Pafque.[Nous  trouvons  en  effet  que  S.  Profper  "compofa  un 

eyelc  pafca  1]  & nous  avons  encore  celui  que  fit  Victorius  à la  Buch.cycl.p. 
pnere  d Hilaire  alors  Archidiacre,  & peu  après  EvefquedeRo-  &cPcttn.c.8s 
me.  Hilaire  quipouvoit  avoir  receu  cette  commiffion  de  Saint  Leo.n  P 
Leon, ayant  lu  beaucoup  décrits  faits  furce fujet  par  les  Grecs  Buch  p , 
oc  par  les  Latins,  reconnut  bien  qu’il  n y avoit  pas  moyen  de  les 
accorder  & que  pour  luy  il  n’avoit  pas  a fiiez  de  lumière  pour 
trouver  la  vente. parmi  cesopinions  différentes  & oppofées.  Ainfi 
>1  sadreffa  a V, florins,  & le  pria  d’examiner  à fondeerte  diffi- 

C”  tC t3/~er  prouver  un  moyen  d’accorder  l’Orient 
v . HifuEccl.Totn,  2L  V,  ■ EHccc  . • •>.* 
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avec  l'Occident,  afin  qu’il  n’arrivaft  plus  de  trouble  dans  la  ce-  £ 

lebration  du  premier  de  00s  mylleres.  14. 

'Viélorius  eftoit  d’Aquitaine  *de  la  ville  de  Limoges,  s’il  en 
faut  croire  Paul  de  Midddbourg  II  y a bien  de  l’apparence  qu’il 
demeurait  à Rome  Bucherius  veurmefmequ’i!  y aiteftéelevé 
à l’état  eccIcfiallique.parcequ’Hilaire  l'appelle  fon  faint.honora- 
ble,&  très  cher  frere.[Neanmoins  Gennade  & les  autres  qui  en 
parlent,  ne  luy  donnent  aucune  qualité:  de  forte  que  ce  pou  voit 
eltre  un  fimple  laïque,  occupé  aux  lettres  & à l’étude.]  Hilaire 
luy  parle  avec  quelque  autorité  : ’ll  s'adrella  à luy  , parcequll 
eftoit  fort  habile  & fort  exaét  dans  les  fupp  utaôons . [ Viclorius 
travailla  donc  fur  ce  fi  jet , & quelque  temps  ap-  és  il  envoya  à 
Hilaire uncyclepafcalde  532  ans, qu’il  commençoit  l’an  18  de 
1ère  commune  ] 'Il  y marque  les  Conluls  julqu’à  Conltantin  & 

Rufe, [qui  font  ceux  de  l’an  457.  Ainû  l’on  voit  qu’il  achevoit 
alorîcet  ouvrage] 

'Cecycle  eut  beaucoup  de  réputation  [ Le  Concile  d’Orléans 
en  541, ordonna  qu’on  le  fuivroit  pour  la  célébration  de  P.ifque; 

& on  voit  par  Saint  Grégoire  de  Tours  qu’on  le  fui  voit  effèéh  ve- 
ment  dans  la  plufpart  des  Eglifes  de  France  ]. 'Gennade  , Saint 
Grégoire  de  Tours,  S.  llidore  , Scaliger  mefine  en  parlent  avec 
cflime:  Beaucoup  d’autres  le  citent  aufti:  Il  n’ell  pas  neanmoins 
fans  fautes:  & outre  les  defauts  que  l’exaélitude  des  derniers 
temps  y a trouvez,  Vkflor  de  Capoue  fit  un  livre  dans  lefiecle 
fuivant  pour  en  réfuter  les  erreurs.  [ Ceux  qui  defireront  en  fa- 
voir  davantage,  pourront confulter  ce  cycle  mefme  que  Bu- 
cheriusadonné  au  public,  avec  undifcoursdu  mefme  auteur 
adrefle  à Hilaire , & de  grands  commentaires  que  Bucberius  jr 
a ajoutez.] 

'Le  P.  Sirmond  ne  s’éloigne  pas  de  croire  , que  Vidorius  dont 
nous  parlons,  e(t  celui  qui  eftoit  oncle  de  Sacerdos  & de  Juftin, 

& que  S.  Sidoine  appelle  un  homme  diftingué  , & d’une'  érudi- 
tion univerfdle,  qur  entre  les  beaux  ouvrages  qu’il  avoit  faits, 
avoit  furtout  excellé  pour  la  poëfie . 11  elloit  mort  avapt  l’epifi 
copat  de  Sidoinejc’eft  à dire  avant  la  fin  de  l’an  471. ] 


article  CLI. 


S.  Leenft  réjouit  de  U poix  de  U Polefline  : S te  rcHitutt  *vec  Anxute . 

LE  9 janvier  de  cette  année  454,  S.  Leon  receut  une  lettre 
de  Julien,  qui  luy  mandoit  le  rétabüïfemeBt  de  Juvenal, 
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Lmnn  A & fin  des  troubles  de  la  Palefline.'il  apprit  la  mefmechofe  de  cp.ss.p.sj,. 
1».  deux  lettres  de  Marcien,  [ qu’il  receut  apparemment  avec  celle 

de  Julien.puifqu’ily  répondit  le  mefme  jour.jL’unedecesdeux  ep.too.c.j.p. 
lettres  de  Marcien  rcgardoit  Anatole  de  Cooftanrinople . * Je  6*'- 
penfc  que  S.  Leon  receut  encore  avec  la  lettre  de  Julien , celle  é.0mo°'c'1'p- 
que  & Proféré  luy  écrivoit  pour  l’afltirer  entièrement  de  fa  foy  , 
v.$i4i.  & luy  fairecxcufcdcceque'Yâ  première  lettre cttoit  plusobfcu- 

re.'Cette  lettre  fut  apportée  par  l’Evefque  Ne(lorius[ou  Nellor  ep.ioj.c.i.p. 
de  Phragonéeen  Egypte, J’qui  en  apporta  aulli  unede  Marcien,  <44- 
cài  ce  Prince  rendoit  à Saint  Leon  un  témoignage  avantageux  de  *^‘°4'C'I'P' 
Protere . [ Ainfi  il  paroift  que  Nellor  clloit  venu  d’Alexandrie 
par  Conllantinople  , & avoit  apporté  toutes  les  lettres  dont 
nous  venons  de  parler.]  'Julien  parloir  encore  à Saint  Leon  de  la  rp-'oo.c.i.p. 
difficulté  fur  Pafque,cde  la  lcéfure  qu’on  avoit  faite  de  là  lettre  64°‘<4V 
au  Caicile  de  Calcédoine,  & de  l'affaire  d’Aece.  4C-*P-  '• 

'S.  Leon  eut  tant  de  joie  d’apprendre  que  la  Palellinc  eftoit  cp.99.p.6tf. 
en  paix/qu'il  écrivit  à Julien  le  jour  mefme  qu'ilavoit  receu  fa  cp.too.c.i.p. 
lettre. i 11  répondit  auffi  ce  jour  là  a Marcien  pour  l’alfurerdela  6.<a% 
joie  que  l’état  de  la  Palclline  luy  avoit  caufée , & 1 exhorter  à P 
travailler  de  mefme  à la  paix  de  l’Egypte  , oh  les  tenebres  de 
l’herelîe  chaflées  de  toute  la  terre  s’elloient  renfermées  . [ 11  at- 
tendit une  autre  occafion  pour  luy  répondre  fur  Anatole,  J&  il  ej>.isi.p.«4i. 
V’{  137,147-nek  lit  que  le  9 de  marsfNous  avons  vu  cideffiis"ce  qu’il  luy  ré-  6*'1- 
pondit  fur  ce  fujet,  & comment  Anatole  s’eftant  fournis  à une 
partie  de  ce  que  le  Pape  fouliaitoit  de  luy,  il  luy  écrivit  le  29  de 
may  unelettrede  paix  & d’amitié.] 

Non  62,  'Anatole  pour  làtisfaire  le  Pape  , "avoit  depofé  André  qu’il  p.«54§». 
avoit  fait  Archidiacre,  luy  avoit  ofté  à luy  & aux  autres  qui 
avoient  efté  ennemis  de  S.  Flavien,  & infeâez  de  l’erreur  d’Eu- 
■tyche,  toute  la  part  qu’ils  avoient  dans  la  conduite  des  affaires, 
ou  les  avoit  mefme  fulpendus  des  fondions  de  leurs  degrez , 
jufqu’à  ce  que  le  Pape  en  euft  autrement  ordonné,  & avoit  ré- 
tabli Acce  dans  l’état  & l’honneur  qu’il  pofledoit  auparavant , 

'non  dans  fon  archidiaconat,  ce  qui  ne  fe  pouvoit  pas,  [mais  dans  n-P-}t«-$»l 
l’admini  11  ration  des  affaires  de  l’Eglife,  l’ayant  retiré  de  fon  exil  »OM- 
prétendu  pour  le  rappeller  auprès  de  luy,  ] '&  luy  donner  des  *P'°«-c.*.p. 
marques  de  bonté  & d’afleftion , '&  luy  ayant  donné  le  foin  de 
répondre  aux  lettres  qu’on  luy  éenvoit  fur  les  affaires  eccle- 
üaffiques. 

'S.  Leon  fut  fort  aile  de  cette  nouvelle, 4 exhorta  Anatole  de  «p.res.c.i.p. 
donner  la  dignité  d’Archidiacre , & toutes  les  autres  principales  tVisf 
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*fonétions,  à des  perfonnes  qui  n'eufifent  jamais  cfté  fou pçonnécs  Leonl'ét 

d’erreur,  permit  de  rétablir  dans  leurs  degrez  ceux  qui  ayant  efté  h "'l 

autrefois  dans  l'herefie  , en  auraient  demandé  pardon  , & fait  * $"orkm 
une  profcflion  claire  & nette  de  la  véritable  foy  , '&  confentit 
mefmefce  qui  eft  furprenant,]qu’André  qu’il  traite  d’heretique, 

& Eufratas  autrefois  accufateurde  Saint  Flavien,fuflèote!evez 
à la  prdlrife . Je  ne  fçay  fi  c’efl  le  mcfme  André  dont  nous  ver- 
rons que  S. Leon  fe  plaignoit  en  457  & 458,comme  d’un  Euty- 
chicn qu’il  ftlloit  qu’Anatole  depofaft  de  fon  ordre;  [ce  qui 
montre  qu’il  cfloit  Ecclefiaftique , quoiqu’il  ne  marque  pas  fon 
degré] 

'Ce  fut  Marcien,qui  par  l'infpirationduS.  Efprit  dont  il  eftoit 
rempli , procura  la  réconciliation  de  Saint  Leon  avec  Anatole  , 
ponant  ce  dernier  à faire  ce  que  Saint  Leon  fouha  itoit  de  luy  .'U 
accompagna  de  fes  lettres  la  lettre  de  foumifiion  qu’Anatole 
écrivit  au  Pape,&  pria  Saint  Leon  de  luy  accorder  une  réponfe. 

,C’eft  pourquoi  S.  Leon  luy  récrivit  le  mefmc  jour  qu’à  Anatole, 
pour  le  remercier  du  foin  qu’il  prenoit  de  l'Egüfe/Il  luy  marque 
ce  qu’il  attend  du  zele  & de  l'afléélion  d'Anatole  , 'luy  recom- 
mandeJuliendeCos, &luyparledu  moine'Carofe.  V.{ioo,n3. 

,3,‘ 

ARTICLE  CLII. 

11  écrit  à S.  Profère  : T ravaille  pour  maintenir  la  foy  & la  difei- 
pline  à Alexandrie  & à Conjlantinopie. 

' T)  O u R revenir  au  9 de  mars,  S.  Leon  répondit  le  mcfme  jour 
X à la  lettre  de  Saint  Protere,&  luy  témoigna  la  joie  qu’il  en 
avoit  receuc,  '&  la  refolution  où  il  eftoit  de  défendre  l’honneur 
& les  droits  de  fon  Eglife  , foit  contre  Anatole,  foit  contre  tous 
ceux  qui  voudraient  luy  faire  tort.'Il  l’exhorte  à employer  avec 
vigueur  toute  la  lumiere[&  toute  la  forcejdu  Saint  Efprit  pour 
s’oppofer  à l’herefie  , & à ne  pas  fouffrir  qu’on  altéré  la  vérité 
par  le  changement  mefme  d’une  fyllabc  , qui  peut  quelquefois 
efirc  d’une  extrême  confcqucnce  . 'Il  ajoute  enfuite  : Je  vous  « 
avertis  donc,  mon  très  cher  frere,  par  le  foin  que  j’ay  de  noflre  <c 
foy,  que  comme  les  ennemis  de  la  croix  de  J.C.  examinent  juf-  « 
qu’à  nos  moindres  paroles , nous  ne  leur  donnions  pas  la  moin-  « 
dre  occafion  de  nous  accufer  faufièment  d’avoir  des  fentimens  « 
Nefloriens . II  eft  de  voftre  devoir  en  exhortant  le  peuple  , le  «< 

Clergé , & tous  les  freres , à s’inftruire  & à avancer  de  plus  en  « 
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Leon  i-1”  plus  dans  la  foy  , de  les  perfuaderque  vous  ne  leur  enfeignez 
& i4.  ’»  rien  de  nouveau  , mais  la  mefme  doélrine  que  tous  les  faints 
» Evefques  qui  nous  ont  precedez,& avec quï ma  lettrejà  Flavien] 
i)  s’accorde  en  tout . Mais  il  ne  faut  pas  vous  contenter  de  leur 
» dire  toutes  ces  chofes:  il  faut  les  en  convaincre  par  la  leélure 
„ ôc  l'explication  des  ouvrages  de  ces  Saints,  afin  que  le  peuple 
„ de  Dieu  reconnoifle  que  l'on  ne  leur  enfëigne  prefèntemene 
» que  ce  que  nos  predeceflëurs  avoient  appris  de  leurs  peres , & 

» ce  qu’ils  ont  enfëigné  à leurs  fucceflëurs  .C'efl  pourquoi  je  vous 
» prie  de  ne  faire  lire  ce  que  j’ay  écrit  qu  après  qu’on  aura  lu  les 
)>  écrits  des  Evefques  qui  ont  eflé  avant  nous,  afin  que  les  Fidèles 
si  foient  affinez  que  nous  prefehons  la  mefme  doélrine  que  nous 
» avons  receuë  de  la  tradition . 'Ces  Peres,  de  l’autorité  defquels  ep.iot.c.i.p. 
il  luy  confeille  de  S’appuyer  , font  particulièrement  ceux  qui  «*îl‘«a.c.|.p. 
avaient  fleuri  dans  l’Eglifè  mefme  d’Alexandrie,  comme  Saint  5I’ 
Athanafë,  Théophile  , & S. Cyrille . 'Il  luy  confeille  auflî  de  ne  ep.io3,c.3.p. 
point  fou  fl  ri  r que  les  Evefques  d’Egypte  luy  refufënt  l’obeifTan-  6‘6- 
ce  qu’ils  avoient  rendue  à les  predeceflëurs,  mais  de  les  obliger 
de  venir  à fon  Concilequand  il  les  demanderait,  luy  promettant 
qu’il  l’appuyeroit  de  fa  part  autant  qu’il  luy  ferait  poffible . 

'Comme  les  Eutychiens  pretendoient  trouver  l’erreur  de  cp.ioi.c.t.p. 
Neflorius  dans  la  traduélion  greque  de  fi  lettre  à Saint  Flavien,  «»ll»v.c-i-p 
•il  écrivit  le  mefme  jour  g de  mars  à Julien  de  Cos,  pour  le  prier  „cp.ioi.c.i.p. 
d’en  faire  une  nouvelle  traduélion  fort  exaéle , & de  la  mettre  6«i- 
entre  les  mains  de  l’Empereur,  afin  qu’il  l’envoyafl  fous  fon  feau 
-’  aux  magiflrats  d’Alexandrie  , & qu’on  la  lufl  dans  l’Eglife  de- 
vant le  peuple  pour  le  détromper , 'avec  les  partages  des  Peres  p. 6431104.0  3. 
(qu'ily  avoir  joints.]  p*S‘. 

'Il  écrivit  à Marcicn  rnefrnc  pour  le  prier  de  rendre  ce  fervice  ep.i«.c.i.p. 
à l’Eglife. b II  le  fit  par  une  féconde  lettre  écrite  le  mefme  jour  «43- 
que  celle  où  il  luy  partait  d’Anatole,  ou  le  lendemain  . c II  prie  « jf;,04  C’î'p' 
encore  ce  Prince  décrire  à & Profère  , & de  l'encourager , afin  tc.i.p.«j».. 
qu’il  ne  s'abatifl  pas  par  les  contradiélions  que  les  heretiques  tf,‘ 
luy  fâifoient . 'Il  envoya  à Julien  des  copies  de  fes  lettres  à Saint  Cp.loi.Cl.p. 
Protere&  à Marcien.'CommerEvefque  Nertoravoit  apporté  à 
Rome  la  lettre  de  S.Protere,[ilpeutbien  auflî  en  avoir  raporté  6^-'°3'c',P’ 
la  réponfe,  & mefme  les  autres  lettres  du  mefme  jour,  fi  nous 
voulons  qu’il  s’en  foit  retourné  parConftantinopIe  ] 

'S.  Leon  receut  quelque  temps  après  unelettre  de  Julien, qui  ep.io3.e.i.p. 
6cc.  l’obligea  de  prier  Marcien  le  15  d’avril  de  bannir  Eutyche,  "qui  ®s».«s3. 
vivoit  & blafphemoit  encore , dans  quelque  defert  bien  éloigné 
E E e e e iij 
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de  Conflantinople . 'J1  luy  recommanda  en  mefme  temps  les  Ec-  s: 
clcfiaftiques  de  Conflantinople  qu'il  craignoit  qu’Anatole  n'op-  n.  ' U 
primait , [ n’ayant  pas  encore  receu  la  lettre  qu’Anatole  luy 
écrivoit  pour  fc  reconcilier  avec  luy  .]  'Audi  il  ne  répondit  à 
cette  lettre  que  le  29  de  may . 

'Le  mefme  jour  29  de  may,  Saint  Leon  écrivit  deux  lettres  à 
Marcien,  l’une  fur  fa  réconciliation  avec  Anatole,  • l’autre  pour 
luy  mander  qu’il  efloit  refolu  de  fuivre  le  fentiment  de  Saint 
Protere  touchant  le  jour  de  Pafque  de  l’année  fuivante.  'il  le 
prie  par  la  mefme  lettre  d’ordonner  que  les  «économes  del’Egli- 
lè  de  Conflantinople  rendraient  leurs  contes  devant  les  Evef- 
ques,  comme  eda  s'eftoit  toujours  pratiqué , & non  pas  devant 
les  magiftrats  fêculiers , comme  on  les  vouloit  obliger  de  faire . 

Il  luy  avoit  déjà  écrit  fur  cela  dans  une  autre  lettre  f qui  cft 
perdue.] 

’Baronius  croit  qu’enfûite  de  la  fôumiffion  d’Anatole  à Saint 
Leon,  & pour  la  rendre  publique&  immuable,  Marcien  publia 
une  loy  , par  laquelle  il  abolifloitce  qui  avoit  efté  fait  à Calcé- 
doine en  'faveur  de  Conflantinople  , & que  Juftinicnen  a tiré 
celle  qui  eft  dans  fon  Code,  datée  de  l'an  454  parlaquelle  Mar- 
cien confirme  tous  les  privilèges  & les -grâces  accordées  par  fes 
predecefieurs  aux  Eglifes  Catholiques  ; caflTe  tous  les  refaits 
accordez  contre  la  difjx>fition  des  Canons;  & recommande  par- 
ticulièrement que  l’on  continue  ce  que  Je  fife  avoit  accoutumé 
de  fournir  en  nature  aux  Egliles,  parce  ,dit-jl,  qu’il  cfl  de  noftre 
bonté  d’avoir  foin  des  pauvres , & de  prendre  garde  qu'ils  ne  « 
manquent  des  alimens  nece flaires.  'Baronius  a raifôn  de  foûtenir  « 
que  cette  loy  efl  de  Marcien , de  la  pieté  duquel  elle  efl  très  « 
digne;  ’&  il  a encore  raifôn  de  dire  qu’elle  neft  pas  entière, mais 
quelle  a efté  tronquée,  s’il  efl  vray  qu’elle  ottaft  ce  que  le  Con- 
cile deCakedoine  avoit  donné  à l’Eglife  de  Conflantinople.  Car 
ce  que  nous  en  avons  ne  dit  rien  de  cela  ; le  fécond  article  qui 
cafté  les  refaits  contraires  aux  Canons,  [ ne  touchant  point  du- 
tout  à ce  qui  avoit  efté  fait,  non  par  des  referirs  des  Empereurs, 
mais  par  lesCanonsdedeuxConciles  œcuméniques.  Mais  je  ne 

fjay  d’où  Baronius  a fjeu  que  cette  loy  contenoit  ce  que  nous 
n’y  liions  point.] 
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ARTICLE  CUIL 


Il  écrit  àjuvtnal,  Diofcorc  meurt:  Marcien  travaille  inutilement 
four  ramener fer  parti fam  à t Bglife . 

V-S  i *«.  [ ï Uvenal  de  Jerufalem  ayant  eflé  rétabli  "fur  la  fia  de  l'an- 

J née  precedente, 'députa  cette  année  à S.  Leon  AndréPreftre,  LM)fp,Iia.c., 
& Pierre  Diane,  avec  une  lettre  qu'il  luy  écrivoit  fur  ce  qui  luy  p-44»- 
eftoit  arrivé,&  où  il  partait  de  la  lettre  deSaintLeonaFlarien.]  c.«.p.<«i. 

'S.  Leon  luy  répondit  le  4defeptembre,*&  luy  témoigna  nette-  p.«i. 
ment  que  cequi  Tavoit  le  plus  touché  dans  le  foulevement  des  «c.i.p.sio. 
peuples  contre  luy,  c’eft  qu’il  eoavoit  luy  mefme  eflé  caufe  par  **'• 
les  fautes pa fiées,  n'y  ayant  perfoone  en  qui  l'ignorance  du  myf 
i.  terc  de  l'Incarnation  fuit  moins  exculàble  quenlans  un  Evefque 
de  Jerufalem.  'Il  luy  explique  encore  ce  rnyflere,  afin  qu’il  en 
jnftruife  les  autres  i que  l’ignorance  ou  la  malice  retenoir encore 
dans  le  fchifme,  l’exhortant  à employer  pour  cela  l’autorité  de 
ceux  que  Dieu  avoit  rendu  illultres  dans  l'Egide  par  leur  feien-  •' 

ce.  'Il  le  remercie  filon  quelques  éditions , de  luy  avoir  envoyé  n.p.»oi.$  j. 
des  Eulogies,  avec  un  petit  morceau  de  la  vraie  Croix  . 'Mais  $ j. 
comme  cet  endroit  ne  lé  trouve  point  dans  prcfque  tous  les 
manuferits,  on  croit  qu'il  a cfié  ajouté. 

[Diofiore  rdc  gué  à Gangresen  Paphlagonie  depuis  fa  depo- 
!4on«3.  fition,  J 'mourut  "cette  année  ,bIe  4 de  fepccmbrefctan  la  chroni-  ep.m.p.sls. 
que  Orientale ‘Et  en  effet,  S.  Leon  ne  répondit  que  le  6 de  de-  *ctir.ori.p. 
cembre  à la  lettre  par  laquelle  Julien  de  Cos  luy  avoit  mandé  fa  t uo,p.66j. 
mort.  II  regarda  cet  événement  comme  uneftèt  de  la  providence 
divine  en  faveur  de  fôn  Eglifé,  y ayant  lieu  d'efperer  que  le  dé- 
fenfeur  du  menfonge  & leprotefleur  de  la  perfidie  elfant  mort, 
ceux  qui  l'avoit  fuivi  dans  l'erreur  auraient  plus  de  facilité  à 
s'en  retirer,  & à ouvrir  les  yeux  à la  lumière  de  la  vérité  . 

'Il  ne  doutoit  pas  que  Marcien  ne  lift  de  fôn  collé  pour  cela  p.s«j. 
tout  ce  qu'on  pouvoir  attendre  d’un  Princezelé  pour  le  falutde 
fes  fujets.  'Il  paroift  en  effet  que  fur  la  fin  de  cette  année  il  en-  ep.n3.c.i.p, 
voya  en  Egypte  pour  les  interefts  de  la  religion  un  nomméjean  66’* 
n,  fcntti-  célébré  pour  la  pureté  de  fa  foy,  & à qui  il  donne  ''une  qualité 
*'•  qui  le  mettoit  audeffus  des  Sénateurs  Romains.  'Il  n’y  a pas  lieu  inn* 
de  douter  que  ce  Jean  ne  fôit  le  mefrae  que  Jean  le  Decurion , 

'envoyé  par  Marcien  en  Egypte  pour  le  mefme  effet , & qui  Conc.c.4.p. 

VFacundttsciteceundroit,  ; : •'  •ric.i.j.c j.p.i<« 
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eftoit  très  capable  de  rendre  raifon  de  toutes  les  choies  qui  Jré-  l^oÎ, 
gardoient  la  foy.  'Il  favoit  parfaitement  tout  ce  qui  s'eftoit  parte  u. 
dans  le  Concile  de  Calcédoine,  & y avoir  a flirte,  [quoique  nous 
n'y  trouvions  rien  deluyjfinon  que  durant  le  Concile  Marcien 
l’avoir  chargé  de  porter  une  réponfe  de  fa  part  à Carafe  & à 
d'autres  moines  Eutychiens. [Je  penfé  qu'il  pouvoir  ertre  Decu- 
rion  ou  Sénateur  d'Alexandrie.  ] Mais  il  falloir  qu’il  euft  avec 
cela  "quelque  qualité  qui  l’elevoit  audeflus  mefme  des  Sena-  va-y 
teurs  Romains  . 'Marcien  l’envoya  donc  en  Egypte  pour  lever  a‘- 
tous  les  doutes  & toutes  les  difficultés  qui  pouvoient  empefeher 
les  moines[&  les  autresjde  fe  foumettre  à l’autorité  & à la  doc- 
trine du  Concile. 

Tl  écrivit  en  mefme  temps,'une  fécondé  lettre  adrefTéeaux  Notec*. 
moines  d’Alexandrie,  pour  les  aflurer  encore , comme  il  avoit 
déjà  fait  ''par  la  première  , que  le  Concile  n’avoit  innové  quoy  V.§  n;. 
que  ce  foit  dans  l’ancienne  doéfrine  de  l’Eglife,  mais  qu’il  s’eftoit 
entièrement  attaché  à la  doctrine  de  S.  Athanafe,de  Théophile, 

& de  & Cyrille.'Il  fe  juftifie  aufli  luy  mefme, en  proteftant  qu’il  ne 
croyoit  qu’un  feul  Fils  de  Dieu, "&  une  feule  perfbnneenJ.CTl  écc. 
avertit  enfuite  les  moines  de  s’unir  à l’unique  Eglifê  Catholique 
[fbusS.Protcre,Jleur  déclarant  que  s'ils  tiennent  des  aflèmblées 
particulières  contre  les  Canons  , ils  en  feront  punis  félon  la  ri- 
gueur des  loi. x. 

l’an  de  Jesps  Christ  455,  de  S.  Leon  14  & 15. 

[Il  paroift  que  Iean  le  Decurion  fit  peu  d’eflèt  fur  les  héréti- 
ques d’Egypte.  3 'Car  les  habitan9  d’Alexandrie  eftoient  telle- 
ment infeélez  du  venin  d'Apollinaire  [&  d’Eutyche,]que  Mar- 
cien fut  obligé  de  rcnouveller  le  premier  aoufl  4;$,  toutes  les 
feveritez  qu'il  avoit  déjà  ordonnées  contre  cette icéie  , [ par  la 
k>y"du  18  juillet  45 2/II  déclare doneque tousceux qui  fnivront  v.$iî«. 
la  doétrine  d’Eutychc  & de  Diofcore,  au  lieu  de  celle  des  anciens 
Peres  & des  Conciles , autoriféc  par  le  Concile  de  Calcédoine  , 
feront  traitez  félon  la  rigueur  des  loix  faites  & parluy&parfes 
predecetfeurs  contre  les  Apollinariftes;  'Et  il  y condarme  parti- 
culièrement ceux  qui  ne  communiqueront  point  avec  S.  Pro- 
féré . 'On  voit  dans  cette  by  mefme  quelles  eftoient  les  peines 
ordonnées  contre  eux. 

'La  loy  défend  encore  de  faire  ou  d'avoir  aucun  écrit"contre 
le  Concile  de  Calcédoine  , & ordonne  de  brûler  tous  ces  écrits 
Eutychiens, 'Elle  eft  adrefféeà  Pallade  Prefet  du  Prétoire,  avec 
ordre  de  la  faire  publier  & executer  partout,  mais  principale- 
ment 
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Lron'«&  ment  à Alexandrie  & dans  toute  l’Egypte . Car  quoiqu’elle  fufl  p.«»<.d|s»7.*- 
,s. 1,14  proprement  pour  l'Egypte  , elle  ne  laifloit  pas  d'eftre  generale 

pour  tout  l’Empire  . 'Juftinien  l’a  inferée  prelquc  toute  entière  cod.J.i.ta.L». 
dans  fon  Code  ; & elle  y eft  datée  du  1 3 aouft  +57jauquclelle  p'9“'9!- 
fut  peuteftre  renouvellée  par  Leon  . Car  S.  Procerequiy  eftfup- 
polé  vivant , eftoit  mort  alors . 

La  fuite  ne  fera  que  trop  voir  que  les  efperances  de  S.  Leon 
& les  foins  de  Marcien  n'eurent  pas  le  fuccés  que  leur  pieté 
fombloit  mériter . Les  maux  que  Diofcore  avoit  faits  à l'Eglifc , 
durèrent  long-temps  après  fa  mort . ] 'Les  plus  purs  Eutychiensde  Ew.l.j.cji.p. 
l’Egypte , c'eft  à dire  les  plus  corrompus  & les  plus  obftinez  , cv'c' 

cftoient  ceux  que  l’on  appelloit  le  parti  de  Diofcore*  Ceux  qui  «BolUo.jin. 
fuivoient  Theodofe  dans  la  Paleftine  palfoient  aufli  pour  etîre  p-3»s.5*j. 
de  la  communion  de  Diofcore  . 'Son  impiété  Iuy  a fait  mériter  Leo,n.p.3i6.$ 
d’eftre  honoré  comme  Saint  par  les  fchifmatiques  jufques  à la  1 *• 
fin  du  fiecle  dernier,  [ s'il  ne  l’eft  encore  à prefent . Mais  elle  luy  a 
faitaufli  mériter  à plus  jufte  titre,]  'd’eftre  appellépar  Saint  Leon  ep-»j.c.».p. 
un  fécond  Pharaon , & un  cœur  impénitent.  'Il  a briffé  quelques  em  j.3.c.»i.p. 
écrits  en  faveur  de  l’herefie  Eutychienne . b On  l’a  accule  d’avoir  j ji.c. 
corrompu  quelques  ouvrages  de  Saint  Cyrille  , pour  les  rendre 
* favorables  à fon  erreur . 

ARTICLE  CLIV. 

De  T Allé  Carofi  : Maxime  d' Antioche  ejl  depofe , & Bafde 
mil  en  fa  place . 

'f*  A INT  Leon  receut  [ au  commencement  de  cette  année  ] Lm.ep.nvc. 
j une  nouvelle  lettre  de  Matcien  fur  la  fefte  de  Pafquc,e&  une  * j?’**4* 
autre  de  Julien  de  Cos , qui  luy  mandoitque  Marcien  avoitmis 
V. 5 15J.  "Carofe  & Dorothée  Abbez  Eutychiens  en  des  lieux  oh  ils  ne 
pouvoientnuireaperfonne.'S.Leonen  remercia  Marcien  parla 
mefme  perfonne  qui  luy  avoit  apporté  la  lettre  de  ce  Prince,  '&  n-p.»»*.*. 
ce  fut  apparemment  dés  l’onzieme  de  janvier  455  [ S’il  répondit 
en  mefme  temps  à Julien  de  Cos , comme  il  y a bien  de  l’appa- 
rence , la  lettre  eft  pjerduë  • ] 

&c,  'Julien  manda  [peu  après  JàS.Leon  que  Carofe  "avoit  renoncé  ep."j.p.6<j. 

à l’Eutychianifme , & que  Jean[le  Decurionjavoit  efté  envoyé  en 
Egypte.  S.  Leon  remercia  Julien  par  un  billet  daté  du  11  mars . 

Il  avoit  receu  cette  lettre  de  Julien  par  un  nommé  Geronce , 

'auffi-bien  quecelle  à laquelle  il  avoit  répondu  le  6 décembre  ep.m.p.«63. 

Hif.Eccl.Tom.  XV.  FFfff 
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.'•••  454.[Jetiefçay  fi  ce  peutcftrclemelme,  qui  aurait  fuit  fi  prom- 
cp.n7.r.6Ss.  te  ment  tant  cie  voyages  en  hiver.  ] 'Il  ert  parle  dans  U fuited’un  is. 

' ' Soufaide  de  ce  nom . 

[ Ce  fut  apparemment  avec  la  derniere  lettre  de  Julien  que  ] 
ep.m.p.«6<s.  S.  Leon  receut  un  compliment  d'Anatole  , dont  il  le  remercia 
le  1 3 de  mars . Il  l'exhorta  en  mefme  temps  à témoigner  du  zele 
pour  arracher  de  fon  Eglifc  ce  qui  y reftoit  encore  des  hçrciîes 
[ de  Ncftorius  & d’Eutyche , ] & de  ne  Ce  pas  faire  acculer  de  pa- 
rclîé  par  un  excès  de  bonté  qui  pouvoit  avoir  des  fuites  fort  dan- 


«P'iS.c.î.p. 

665. 

«P-53C.}«. 


ip.i'sp.ees- 


p.665. 


ep.nS.c.i.p. 
670.  . - 

Bar.456.530. 


Leo.ep.i  1 2.c. 
■ p.670. 


gcrculës  . 

'Saint  Leon  dans  fa  lettre  du  x 1 mars , prie  Julien  de  luy  mander 
quelle  forait  l’ilfuë  de  l’afiairc  de  [ Maxime  ] Evclque  d'Antio- 
che, que  l’on  accufoitdechofcsfafcheufes,'mais  qui  ne  font  pas 
exprimées  : Et  je  ne  voy  pas  mefme  de  fondement  à dire  que 
c'cftoient  des  crimes  d'Etat  plutoft  qued’autres  . [La  chronique 
de  Nicephore  femble  plutoli  marquer  "quelques  faute  contre  la  Mm-**/** 
pureté  : ] 'Cette  affaire  caufoit  beaucoup  de  douleur  à S.Leon  , 

[ & elle  ne  pouvoit  qu’eftre  très  importante  à l'Eglifo , regardant 
unPatriarche.il  ne  parle  pas  neanmoins  de  s'en  rendre  juge.J'll 
fe  contente  de  s’en  repofer  fur  le  foin  & la  vigilance  des  Evef- 
ques , & particulièrement  fur  la  juftice  & le  zele  de  Marcien , - 

qui  ne  manquerait  pas  d’apporter  toutes  les  précautions  poflï- 
bles  pour  empefoher  que  la  furprife  n’euft  lieu  de  part  ou  d’au- 
tre dans  cette  affaire. 

'On  11e  trouve  point  dans  les  anciens  fi  Maxime  fut  depole , ou 
s’il  mourut  dans  ce  tempslà.[Àinfiil  fautnotisarrefferàla  chro- 
nique de  Nicephore , qui  dit  qu’il  fut  depofé. 

Il  eft  certain  que  Baffle  luy  fucceda  cette  année  ou  la  fui  van- 
te , ] ’puilquc  ce  fut  Marcien  qui  manda  la  confecration  à Saint 
Leon . Barcnius  prétend  mootrer  que  Baffle  fut  fait  Evclque  au 
coinmencement  de  4 56;  mais  il  ne  fe  fonde  que  fur  la  chronique 
de  Nicephore , [ où  il  y a bien  des  foutes.]  Theopliane  le  fait  com- 
mencer dés  l’an  454.  [A  infi  Maxime  a pu  eftre  depole  dés  la  fin 
de  cette  année  là, quoique  Saint  Leon  ne  le  fçeuft  pas  encore  au 
commencement  de  celle-ci.]  Mais  on  ne  peut  pas  dire  qu’il  l’ait 
elle'  plutoft  ; de  forte  qu’il  faut  au  moins  ajouter  plufieurs  mois 
aux  quatre  ans  que  Theophane  & Nicephore  donnent  à fon  . , 
epilcopat , qu’il  faut  commencer  "avant  I an  45°-  ^ 75‘ 

Baffle  ni  les  Evefques  de  la  provinceféc  Syrie  ] n’avoient  point 
encore  écrit  au  Pape  fur  fon  ordination  le  23  aouft  457  S-  Leon 
dit  que  cela  euft  dû  fe  foire  firivant  la  coutume  de  l’Églifo.Mais 
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Leo»MA  >1  ajoute  qu’il  y avoir  eu  des  rai  fans  qui  avoient  pu  les  en  empef- 
15.  cher.  Marcien,  comme  nous  avons  dit,  Iuy  en  manda  la  nouvelle. 
Saint  Leon  dit  qu’il  11e  pouvoir  pas  douterdumeritedcBafde  , 
parcequ’il  connoifloit  fa  perfbnne.  [Nous  ne  voyons  pas  en  quelle 
V. § 1 î s-  occafiôn  il  l’avoit  connu , fi  nous  ne  voulons  que  ce  foie  'le  Dia. 
creBafilequi  apporta  à Saint  Leon  en  4 51,  des  lettres  d'Anatole 
de  Conftanrinople  & de  Marcien . ] 


ARTICLE  CLV. 


Saint  Leon  empefebe  Genferic  de  brûler  Rome  : L’ Impératrice  £.v- 
docic  (S  Saint  Auxentfe  faumettent  au  Concile  de  Calcédoine. 

"VT  O us  n’avons  aucune  lettre  de  S.  Leon  depuisle  t J mars  t.co,t.i.P.666| 
decctteannée  455,jufqu’au  9 juin  4 5 7.  Eton  croit  qu’il  n.p.m.*. 
en  écrivit  allez  peu  durant  ce  temps  là , à caufe  de  la  mort  de  Va- 
lentinien tué  le  1 7 mars  4 5 5 , qui  fut  fui  vie  d’une  infinité  de  trou- 
blés , & particulièrement  de  la  prife&  du  pillage  de  Rome  par 
Genferic  vers  le  mois  de  juin  , ce  qui  obligea  S.  Leon  à s'occu- 
per particulièrement  à la  réparation  des  eglifes.  'On  ne  trouve  Bar.455.515- 
Notb  6s.  point"quil  ait  pris  d’autre  part  à ces  malheurs , 'finon  queîtant  prof.L.p.55. 
allé  audevant  de  Genferic , il  adoucit  un  peu  cet  efprit  barbare  , 

& obtint  de  lny  que  les  Vandales  ne  mettroient  point  le  (eu  dans 
i/uff/imi.  la  ville , qu’ils  donneraient  la  vie  aux  habirans , "&  qu’ils  ne  les 
mettroient  point  à la  queftion  [pour  découvrir  leurs  richeflès . ] 
l’an  de  Jésus  Christ  456,  de  & Leon  15  & r6. 

'Les  malheurs  arrivez  à Valentinien  III,&  à fa  maifon , firent  Anai.gp.64. 
un  heureux  eflc-t  fur  l’efprit  d’Eudocie  fa  bellemcre.  Car  outre 
la  mort  [ honreufe  & malheureufe  ]de  Valentinien,  [Eudoxiejfa 
femme,  fille  d’Eudocie, & leurs  filles,avoientefté  prilcs[  à Rome 
par  les  Vandales , ] & emmenées  en  Afrique . 'Eudoric  mefmc  p.gs. 
avoir  cfté  [en  partie]  la  caufe  de  tant  de  maux , comme  S.Eurhy- 
mel’enaflura  , en  s’engageant  danslefchifme  & dans  les  crimes 
de  l’ufurpateur  Theodofe,  '&  en  y pcrfiilantjulquef  alors.‘01_vbrc  p.«,.  • 
[depuis  Émpereur,]quiavoitepou(e[Placidie]  l’une  des  filles  de  «P-*4- 
Valentinien  III,  écrivit  plufieurs  fois  à Eudocie  pour  la  conjurer 
de  faire  reflexion  fur  des  evenemens  fi  funeftes , & de  fc  détacher 
enfin  de  la  communion  des  Eutychiens  . Valere  frere  d’Eudocie 
fitlamefinechofe.  'Nicephore  ditquePuIquerieavoitporté[au-  Nplir.l.is-caj. 
parafant  ] les  frcres&  les  filles  d’Eudocie  à Iuy  écrire  Couvent  fur  p-6°6*- 
ce  fujet . , 
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Analg.p.69.  'Ces  follici  tâtions  l'ebranlerent . Mais  elle  ne  vouloit  pas  que 

la  confideration  du  fang  l’emportafl,  [ou  paruft  remporter]  fur  16. 
ia  confcience  , & luy  fifl  quitter  ce  que  fon  aveuglement  luy  fal- 
loir regarder  encore  comme  la  vraie  fby . Enfin , apres  efire  de- 
meurée quelque  temps  dans  le  doute',  la  charité  [ que  Dieu  com- 
mençoit  à répandre  en  fon  cœur,  ] luy  fit  prendre  1a  fage  refoiu- 
tion  des’adrefTeraux  Saints  , & d’apprendre  d’eux  de  quelcofté 
efloit  la  fby  quelle  devoir  Cuivre  . Elle  envoya  confulter  Saint 
Sjmeon  Stylite,  à qui  elle  écrivit  elle  mefme  fâ  difpofition:  & 
p.6S.  ce  Saint  l’exhorta  à rentrer  dans  l’Eglifê,  'fans  's'abatte  trop  de  &c. 
s’en  efire  fêparée , luy  confeillant  en  mefme  temps  de  s’adrefler 
à S.  Euthyme  qui  efloit  bien  plus  prés  d’elle . 

Ibid.  'Elle  chercha  donc  S.  Euthyme,  l’alla  trouver  jufquesdansfa 

p.66.  fblitude , fe  tint  heureufê  de  ce  qu’il  voulut  bien  luy  parler,  '& 

par  fon  confeil  elle  embrafTa  la  foy  du  Concile  de  Calcédoine , 
aufïi-bien  que  des  trois  autres  Conciles  œcuméniques.  Ainfi  eftaot 
retournée  à Jerufalem,  elle  rentra  dans  la  communion  de  Juve- 
nal , & de  l’Eglife  Catholique  , & y fit  rentrer  avec  elle  beau- 
* coup  de  moines  & de  laïques , qui  en  eftoient  fortis  avec  elle  . 

[ 'Cela  arriva  apparemment  en  456,  après  Pafque . ] Non  t«. 

p. 63-66,  ['Toutes  ces  chofes  font  raportées  plus  amplement  dans  la  vie 

p.6j.n.  de  S.Euthyme , ] 'où  l’on  voit  encore  quelques  autres  aélions  de 
pieté  qu’elle  fit  durant  le  refte  de  fâ  vie . Cette  vie  en  parle  tou- 
jours fort  avantageufement,  & mefme  pour  fon  fchifme,  [fi  cri- 
p.64.6j.  minel  en  luy  mefme , & dont  les  fuites  furent  fi  funefies,  ] 'elle 
emploie  l’autorité  de  SSymeon  Stylite  pour  nous  le  faire  regar- 
der 'comme  une  tentation  paflàeere  , où  Dieu  avoir  permis  au  &c, 
démon  de  la  cribler  à caufè  du  tnrefor  des  vertus  dont  elle  avoit 
enrichi  fon  ame,  [afin  qu’en  devenant  plus  humble.elleacquift 
BoU.îo.jan.p.  une  pureté  toute  nouvelle . ] 'Elle  alloit  quelquefois  pafièr  du 
ji6.n.h.  temps  dans  le  defert,  pour  y imiter  les  vertus  de  S.Euthyme ,&  y 

jouir  de  fa  converfation . [ Ce  n’efl  pas  de  la  vie  de  S.  Euthyme  ] 
N'phr.l.is.c.13.  'que  Nicephore  a pris  ce  qu’il  dit , qu’aprés  avoir  quitté  le  parti 
p.607.b.  Theodofe , elle  continua  comme  auparavant  à affilier  par  fes 

liberalitez  ceux  qui  demeurèrent  dans  ce  fchifme  , non  qu’elle 
eufl  encore  aucune  attache  pour  eux,  mais  par  la  feule  compaf- 
fion  de  leurs  befoins . 

Aml.g.p,7  j,  'Enfin  letempsdefa  mort  approchant , S.Euthyme  I’cnaver- 

tit , & l’exhorta  à ne  fonger  plus  qu’à  s’y  préparer  . Elle  fit  dedier 
le  [ mécredi  ] 1 5 de  juin  l'eglifê  de  Saint  Efliennc , & enfuite  les 
autres  qu’elle  avoit  baflies,  pourvut  à leur  entretien  , & mourut 


ib.C. 
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l^on'i5'&<îuatre  mo's  après 'la  dedicace[dc  l’eglife  de  S.  Eftienne,]  le  20  p 74. 

oftobre  delà  14'indiftion , '&  dans  la  quatrième  année  de  l’Em-  Nphr.lMX.50. 
pereur  Leon,  félon  Nicephore,  [c’eftàdireen  460,] 'quatre ans  JJ59-  ‘ 
apres  qu’elle  eut  abandonné  le  parti  de  Theodofe , qu’elle  avoit 
fuivi  durant  autant  de  temps . 'Cet  auteur  dit  qu’elle  avoit  67 
ans  quand  elle  mourut , [de  forte  qu’elle  en  auroiteu  18  quand 
elle  epoufa  Theodofe  en  411;  ce  qui  n’eft nullement  probable;] 

'&  Nicephore  mefrne  dit  qu’elle  n’en  avoit  que  20.  bIl  y a encore  jj. 
d’autres  fautes  dans  le  calcul  que  cet  auteur  fait  de  fa  vie. 

[Il  faut  peut-eftre  mettre  en  cette  année456,&  fur  la  findu 
régné  de  Marcien , ce  que  nous  lifons  dans  la  vie  de  S.  Auxent. 

V.  fon titrc.Ce  Saint,  "dont  la  pietc  avoit  beaucoup  paru  dans  la  Cour  de 

Theodofe  II,]  's’efloit  retiré  depuis  dix  ans  fur  une  montagne  B0ll.i4.fcb  p. 
dans  la  Bithynie,  environ  à cinq  lieues  deConftantinople , oii  il 774* 11-41> 
menoit  une  vie  très  penitente , que  Dieu  rendoit  illulbe  par  un 
grand  nombre  de  miracles  . Cela  n’empefcha  pas  neanmoins 
qu’il  ne  fe  laiffaft  prévenir  des  faux  bruits  qu’on  repandoit  con- 
tre le  Concile  de  Calcédoine  , qu’il  eftoit  contraire  à celui  de 
Nicéc , & qu’il  refufoit  à la  Vierge  le  titre  de  Mere  de  Dieu  . 

Plus  ce  Saint  avoit  d’ailleurs  de  mérité,  plus  l’erreur  où  il  eftoit 
pouvoit  faire  de  tort  à l’Eglife . C’eft  pourquoi  Marcien  jugea 
avec  les  Evefqucs  de  ces  quartiers  là,  qu’il  eftoit  à propos  de  le 
mander  pour  le  porter  à recevoir  le  Concile . Comme  il  refufi 
d’abord  de  venir , Marcien  le  fit  emmener  prefque  par  force,& 
mefrne  ceux  qui  l’emmenerent,  le  traitèrent  avec  affez  de  du- 
reté . Marcien  au  contraire  luy  parla  toujours  avec  beaucoup  de 
refpeél , comme  à un  ferviteur  de  Dieu . Il  ne  gagna  neanmoins 
rien  fur  luy  la  première  fois  qu’il  le  vit . Mais  à la  fécondé, Saint 
Auxent  promit  que  fi  le  Concile  n’avoit  point  enfeignéeequ’on 
luy  imputoit , il  eftoit  preft  des’y  foumettre.  Marcien  l’envoya 
donc  à la  grande  eglife  , manda  à Anatole  de  luy  faire  lire  les 
decrets  du  Concile:  Et  le  Saint  les  ayant  bien  confiderez,  dé- 
clara qu’il  n’y  trou  voit  rien  que  d’orthodoxe,  & qu’il  les  rece- 
voir très  volontiers  . 

'Nous  trouvons  dans  un  difoours  cité  parPhotius,  qu’en  la  7*  phot  c.ijo.p. 
année  de  Marcien,  'les  Samaritains  avoient  entre  eux  de  grart-  ***••  c 
des  divifions  au  fujet  du  Prophète  promis  par  Moyfe,  voulant fp’  4 C’ 
les  uns  que  ce  fuft  Jofué , les  autres  que  ce  fuft  Dofthe  ou  Do- 
fithée , qui  avoit  formé  parmi  eux  la  feéle  des  Dofithéens  dans  le 
temps  de  Smon  le  magicien,  [&  des  Apoftrcs  ] 'Chaque  parti  p}ss.j,  ' ■ 
d relia  "des  requeftes  pour  fon  dogme,  & les  prcfenta[lâns  douce 
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à Marcien.  Ce  fut  luy  auffi  apparemment  qui  leur  donna]  pour  & 
juge  Euloge  *&  fon  Concile, ou  fonaflembléecompofccdcqud-  ■«. 
ques  Eveiqucs  il!uflres[par  Icurfcience,]  & de  diverfes  perfôn- 
nés  de  qualité . Euloge  a qui  on  dorme  le  titre  de  fâcré,  feftoit 
fans  doute  luy  mefme  Evefque  : mais  je  11e  voy  point  d’où  il 
l’efloit,  fi  l’on  ne  veut  dire  que  c’cftoit]  'Euloge de  Philadelphie 
dans  l’Arabie  Petrce , qui  affilia  au  Concile  de  Calcédoine , 3c 
qui  pouvoir  eftrc  métropolitain  honoraire.  'Il  examina  [avec  le 
Concile]  tout  ce  que  les  Samaritains  aücguoient  de  part  & 
d'autre,  leur  fit  voir  qu’ils  fc  trompeient  tous  , & leur  prouva 
par  l'Ecriture  que  le  Prophète  dont  ilsdifputoient,  n'eftoit  autre 
que  J.G  noflre  Seigneur,  & le  véritable  Dieu.  On  fit  un  ouvra- 
ge de  ce  qui  Ce  palla  dans  cette  aflémbléc  , 'qu’on  joignoit  quel- 
quefois [à  caufcdu  nom]  avec  les  écrits  de  S.  Euloge  d’Alexan- 
drie, [qui  vivoit  vers  l’an  600  ] Pbotius  nous  en  a confervé  un 
abrégé,  & quelques  extraits. 

ARTICLE  CLVI. 


Mort  de  Mtrcicti:  Elttre  cabale  â Alexandrie , & ïenfAit  Evefque  . 


l’an  de  Jésus  Christ  457,  de  S.  Leon  i£>  & 17. 


Cl 


E commencement  de  cette  année  fut  la  finde  la  vie  & du 


régné  de  Marcien , auquel  "Leon  de  Thrace  fucceda  le  7 V fon  titre, 
de  février  par  l’autorité  du  Patrice  Afpar.  L’Eglifc  fentit  auffi- 
tofl  la  perte  qu  elle  faifoic  en  perdant  Marcien , par  les  troubles 
dont  elle  fc  vit  agitée.  Elle  jouifToitdu  calme  & de  la  paix  fous 
la  protection  de  cet  excellent  Prince  : La  vérité  de  la  fcy , & le 
Concile  de  Calcédoine  e (l oient  embraflez  de  tout  le  monde  . ] 


'L’Egypte  mefme  qui  avoit  erté  [la  derniere]  dans  le  trouble,  fc 
trouvoit  dans  une  allez  grande  tranquillité . Tout  le  monde  s'y 
foumettoit  au  Concile  de  Calcédoine.  'S.Protere  & tout  le  Con- 
cile d'Egypte  efloient  unis  & de  foy  & de  communion  avec  S, 
Leon , avec  Anatole  de  Conriantifioplc , avec  Bafded’Antioche, 
avec  Juvenal  de  Jerufalem  , & avec  tous  les  Prélats  du  monde 
Chrétien . 'S.Protere  y tenoit  folennellement  les  afiemblées  ec- 
clefialliques  fans  aucun  trouble  ni  aucune  oppdfitioniLes  Evef- 
ques , le  Clergé , les  moines , toutes  les  perfonnes  qualifiées  s y 
trouvoient . 

'Il  n’y  avoit  que  Timothée  Elurequt  perfiiloit  toui'oursdans  le 
fchiftîie  qu’il  avoit  formé , avec  quatre  ou  cinq  Evcfques , & un 
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uJatiik  Fctrr  nombrc  de  moines  Apollinarifles  [&  Eutychiens  ] Cci 
fchifmatiquesavoienr  eJlé  condarmez  parl’Eglife,  & hannis  par 
l'Empereur . [On  ne  marque  point  fi  on  avoit  manqué  à com- 
prendre Einrc  dans  ce  banniflèment , à quoy  il  y a peu  d'appa- 
rence ; ou  s’il  avoit  pris  de  luy  mefme  la  liberté  de  retourner  à 
Alexandrie.]  Lconce  fcmble  vouloir  que  dés  le  temps  de  Mar 
tien  , il  fuit  fecrettement  Evelque  de  cette  ville , [c'eft  à dire 
regardé  des  Eutychiens  comme  lair  chef'&  leur  Evcfque 
quoiqu’il  n’en  cu(l  point  receu  l’ordination  ] 

'11  cfl  certain  qu’il  elloit  en  Egypte  aulli-toft  après  La  mort  de 
Marcien.  Il  regarda  cette  mort  comme  une  occafion  favorable 
au  delîr  qu’il  avoit  toujours  eu  de  fe  faire  Evelque  d’Alexan- 
drie: 'comme  fi  le  changement  du  Prince  euft  entièrement  chan 
gé  l’Etat  & la  religion,  'llramafl'a  les  moines  fêditicux  qui 
s’elloient  unis  à luy  dés  le  commencement  de  lôn  Ici li fine,  [& 
n’eut  pas  de  peine  à les  rendre  lcsfàuteursdcfon  ambirion/’Oa 
marque  qu’il  alloit  la  nuit  par  les  cellules  des  moines , couvert 
de  noir,  [pour  eflre  moins  apperccu,]  les  appâtait  par  leur  nom, 
& quand  ils  répondoient , il  difcit  qu’il  elloit  un  Ange  envoyé 
de  Dieu  pour  leur  ordonner  de  fuir  la  communion  de  Protere, 
& de  mettre  en  fa  place  Timothée  Elure . 'On  ajoute  qu’il  le 
noircilioit  mefme  le  vifageavec  de  la  fuie , “qu’il  choififioit  des 
nuits  obfcures  oit  la  lune  ne  luifoit  point,  b&  qu’il  parloitpar  une 
ferbocane  [pour  contrefaire  fà  voix.] 

‘Il  envoya  enfuitc  ces  moines  à Alexandrie  poury  foulever  le 
peuple  & y exciter  des  fedirions , ‘‘par  1=  moyen  des  faux  bruits 
& des  paroles  injurieufes  qu’il  repandoit  dans  la  ville  contre 
Marcien  ,foit  par  luy  mefme,  foit  par  ceux  de  fon  parti,  jjufqu’à 
anathcmatizer  le  Concile  de  Calcédoine.  'Il  pretendoit  que  S. 
Protere  & tous  ceux  avec  qui  il  communiquoit , eftoient  des 
Ncftoriens.  L’hiftoire  remarque  & en  cette  occafion  [&  en  une 
infinité  d autres,]  que  le  peuple  d Alexandrie  elloit  extrême- 
ment loger,  & toujours  prclt  à fe  foulever  pour  la  moindre  cho- 
fe.  'D’ailleurs  il  naimoitpas  SProtere,  [fe  fou  venant  encore  de 
Diofcorc.] 


Il  fe  rencontra  mefme  alors  que  Denys  qui  commandoit  les 
troupes  de  la  province , elloit  dans  la  haute  Egypte.  Elurefcfer- 
vant  donc  deloccafion,  'fouleva  tourc  la  ville,  la  remplit  de  tu- 
multe & de  cris,  & le  lendemain  , 'lorfqua  peine  le  jour  com- 
mençoit,  il  s en  alla  à la  grande  eglife,  'appellée  la  Cefarée  Ac- 
compagné d une  troupe  de  toutes  fortes  deperfonnes  viles  & 
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784  SAINT  LEON, 

feditieufes,  qu'il  avoit  gagnées,  &àqui  il  avoit  dorme'  des  armes . 
Il  avoit  avec  luy  les  moines  de  Ton  parti , ‘les  EccleGafliques  qui 
avoient  elle  les  compagnons  de  fon  fchifme,  de  (à  dcpofition , & 
de  fon  exil , ’&  entr’autres  Pierre  Mongus,  b&  deux  Evefques 
auffi  depofez , foit  par  le  Concile  d’Egypte , [foit  par  celui  de 
Paleftine]  'Car  l’un  de  ces  deux  eftoit  un  Pierre  d’Iberie  Evef. 
que  de  Maïume  'prés  de  Gaza  [dans  la  Palelline,]  ordonné  par 
Theodofe  faux  Eve/que  de  Jerufâlem.  'L’autre  cftoit  Eufcbede 
Pclufe,  [digne  de  cette  fonction,  fi  c’eft  celui  qui  efl  fi  célébré 
dans  les  lettres  de  Saint  Ifidore . 

Elure  eftanrdonc  dans  l’eglife,  y fut  proclamé  Evefque  par 
cette  troupe  de  feditieux,]  'durant  que  S.  Protere  eftoit  aéluel- 
lement  avec  tout  le  Clergé  dans  la  maifon  epifcopale , c&  dans 
la  poiïefTion  de  faire  toutes  les  fon  étions  de  fa  charge.d£Iuie  fut 
ordonné  pas  les  'deux  Evefques  hérétiques  & depofez,  'prefens 
à cette  ceremonie , f&  s’alla  affeoir  fur  le  throne  en  qualité  de 
légitimé  Evefque  de  cette  Eglife,*comme  fi  deux  Evefques  fuffi. 
foient  pour  en  ordonner  un  autre  , hce  qui  a fait  dire  qu’il  efloit 
Evefque  fans  avoir  receu  l'impofition  des  mains,  [pareequ'il  ne 
l’avoit  pas  receuë  canoniquement.]  JAucun  des  Evefques  Or- 
thodoxes de  l’Egypte  n’y  affifta , quoiqu'ils  euffent  accoutumé 
de  fe  trouver  à l’ordination  du  Patriarche  . 


ARTICLE  CLVII. 

Saint  Protere  e(i  wajjacré  dam  leBattiJlere  par  la  faction  eP  Elure _ 

Conc  t.«.p.  ' L u R e commença  auflitoft  à ufer,  ou  plutoft  à abufcr  de 

899  b 1*,  fon  pouvoir  pretendu/Sc  à faire  toutes  les  fondions  patriar- 

bl*93-e-  cales.  'H  donna  le  battefme , ordonna  des  Diacres , des  Preftres, 

p.?39.b.  2c  des  Evefques , 'qu’il  envoya  enfuite  en  diverfes  Eglifes  d’E- 

gypte & d’Alexandrie , commandant  que  tous  les  Preftres  & les 
fiacres  ordonnez  par  Protere , & mefme  par  Saint  Cyrille  & par 
Théophile , fuffent  depofez  & chafféz  , [s’ils  n’embra (foient  fon 
parti.] 

P.S9*sir.vj.l.  General  Denys  ayant  appris  une  nouvelle  fi  fafeheufe,  re- 
î.c.  .p.300.1.  v;nt  en  ailigence  au  bout  de  quelques  jours  pour  arrefter  la  fe- 
Conc.p.894.1,  dition. 'Il  rendit  en  effet  la  paix  à la  ville  en  obligeant  Elure  d’en 


Gcnn.c.7*. 


\.  Gennade  dit  qu'F.lufc  fouffrit  ou  voulut  eAreordonné  > quoique  par  un  A 
[Mail  il  liloit  peu  inflruitde  ce  qui  regardoit  Elure, comme  on  le  voit  parce 
que  lorlqu'on  lordouna  Evelque , S,  Protere  avoit  déjà  elle  tué, 

fortir . 
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li7o’ad|«  & <°rt'r-  Mais  cette  pa'x  ne  dura  que  peu  de  jours . La  fedition  re- 
17.  commenta  aufTi-toft  ; de  forte  que  S.  Protere  crut  devoir  ceder 

à la  fureur  des  feditieux/Les  Grecs  content  qu'il  s’enfuit  hors  de  Boll.it.feb.)>. 

la  ville,  mais  qu’il  rencontra  le  Prophète  Ifaïe, qui  luyditdere- 

tourner  à Alexandrie  ,&  qu’il  l’attendoit  pour  le  recevoir  [dans 

le  ciel.]  Tout  ce  que  les  anciens  en  difent , c’eft  qu’il  fe  retira  Conc.p.*94J.b 

dans  le  Battiftere,  croyant  qu’un  lieu  lî  fàcré,  révéré  mefmedes 

barbares  & des  payens  fans  qu’ils  en  fçeu lient  la  raifon,  pourrait 

mettre  fa  vie  à couvert.'Et  c’eftoit  dans  la  femaine  la  plus  fainte  b. 

' & la  plus  augufte  de  l’année,favoir  dans  celle  qui  précédé  la  fefte 

de  Pafque/où  l’onpofe  partout  lesarmes,  dit  un  Concile,  oît  les  p-9S9.r. 
tribunaux  celfent , où  les  volenrs  mefmes  interrompent  leurs 
brigandages  , où  tous  les  Chre'tiens  quittent  toute  occupation  , 
pour  ne  s’appliquer  qu’à  participerau  incrément  & au  myilerc 
de  la  paillon  & de  la  refurreélion  du  Sauveur  par  des  oraifons 
[tranquilles  &]pures. 

'Mais  il  eiloit  d’une  trop  grande  importance  à Elure  d’achever  p.t»9.b.e. 
fon  premier  crime  par  un  fécond , n’y  ayant  pas  moyen  que  fon 
faux  epilcopat  fubiîftaft  tant  que  le  véritable  Evefque  ferait  en 
. vie . 'Ce  fut  donc  Iuy,  comme  la  fuite  le  fit  allez  voir,  qui  periûa-  cl™oL.Up. 

da  à quelques  miferables*de  fa  fa£Hon,bfoit  du  peuple d’AIexan-  Iconc.p.Sgi.b 
drie , foit  des  ioldats,  de  l’aller  tuer  jufque  dans  le  Battiftere.  4 Ev».j.i.c.».p. 

Toute  l’eglife  où  le  Saint  s ’eftoit  réfugié,  eftant  donc  environ-  ’c°*c  p ioto 
née  d’une  multitude  de  feditieux, i les  meurtriers  y entrèrent,  d|ubcr.c.is.p. 
trouvèrent  le  Saint  dans  le  Battiftere  où  il  prioit,'&  là  le  mafta-  icône  p «99  c 
Nots  67.  crerent  cruellement, fixautres  avec  luy,  « le  ['jeudi  18  mars,]  »p.i94,b|io8o.c 


plu  aux  nouveaux  Grecs  dedire  qn’on  le  tua  avec  des  rofeaux  ^cr  c ,s-P- 
pointus . 1 Le  Pape  Hormifda  dit  qu’Elure  le  fit  maflàcrer  au  4 Buch.cycl. 


Fa 


lié  des  autels;[ce  qui  peut-eftre  vray  , s’il  y avoit  un  autel  dans  ' Ev*L».c.J.p. 
la  chapelle  du  Battiftere  . ]mL'eglife  où  il  fut  tué  cftoit  celle  de  sîtduj.feb.p. 
Quirin[celebre  dans  S.  Athanafe  ]"  On  marque  qu'il  parut  alors  , 

dans  le  ciel  une  nuée  de  feu,  avec  des  tonnerres,  des  éclairs , & onc  p'1**1' 
un  tremblement  de  terre  qui  dura  40  jours.  >»  Euty.t.i.p. 

"Après  que  le  Saint  fut  mort,  on  le  pendit  avec  une  corde  en  * °|’103> 
un  lieu  appellé  letrapyle , pour  le  faire  voir  à tout  le  monde, & • Evs.U.c.t. 
on  en  fit  mille  railleries  , en  criant  que  c’eftoit  là[l’Evefque]Pro-  P-3°°-»-b- 
tere.'On  le  perça  enfuitede  mille  coups, &on  létraina  ignomi-  b|joi.joi| 
nieufement  dans  prefque  tous  les  coins  de  lavillc.enluyinfultant 

Hji.  Eccl.  T om.XV.  GGggg  Leo,ep.ns.c. 
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• de  la  manière  la  plus  outrageufe,  en  frapanc,&  en  déchirant  en 
pierre  ce  cadavre  tout  infenfible  qu’il  eftoit  à leur  barbarie . Et 
...  .•  • >•  pour  ne  pas  ceder  à la  cruauté  des  belles  les  plus  farouches,  ils 
n'eurent  pas  horreur  de  manger  des  entrailles  de  celui  qu'ils  ve- 
noient  d’honorer  comme  l’interprete des  vdonrez  du  Seigneur, 
in  & leur  médiateur  auprès  de  luy.  Enfin,  plus  inhumains  que  les 

belles  mefmcs  , ils  prirent  les  relies  du  corps , les  brûlèrent , & 
Conc.p.s6o.b.  en  jetterent  les  œndres  au  vent, 'afin  qu’on  ne  pull  pas  rendre  à 
un  Evefque  les  honneurs  de  la  fepulture , qu’on  ne  refufe  pas  à 
a.  des  impies.  'Et  Dieu  le  permit  ainfi , afin  que  tous  les  elemeos 

participalfent  à la  vi£toire,[<5c  au  triomphe  de  Ibn  martyre  ] , 
P.S94.  '11  elloit  bien  aile  de  juger  qu’Elure  f fl  oit  l’auteur  d’un  li  grand 

crime, [qui  ne  pouvoit  fervir  qua  fatisfaire  Ion  ambition  ; & on 
Enn.p.481.  n’a  fait  aucune  difficulté  de  le  luy  attribuer.]  On  l’a  accule  pour 
ce  fujet  d’avoir  furpallé  le  crime  mefine  des  parricides , parcc- 
Conc.p.938.b.  qu’il  avoit  tué  & un  pere , & une  perfonne  lacrée  . 'Mais  afin 
qu’on  doutait  encore  moins  de  ton  crime,  au  lieu  de  témoigner 
quelque compallion  pour  un  Evefque  traité  de  la  forte,& quel- 
que colere  pour  les  auteurs  de  ces  violences , il  en  fit  avec  eux 
p.ç)6.b.  des  rejouillances  publiques,  ’&  ne  fouffrit  point  qu’on  offrift  le 
Sacrifice  pour  Proféré  après  là  mort.[Auffiun  Martyr  n’en  a pas 
p.»oo.b.  belbin.]  Il  brilâ  toutes  les  chaires  epifcopales  oh  le  Saint  avoir 
pris  feance,  & les  brûla . 11  fit  laver  avec  de  l’eau  de  mer , [ à 
l’imitation  des  Donatilles,]  lesautels  confierez  à Dieu  dans  les 
r joi.a.b.  cglilés,  [fur  lefquels  il  avoit  célébré  ] 'U  perfecuta  toute  là  £à- 
pjps.ilsoo.a,  mille,  de  s’empara  de  lés  biens  patrimoniaux  .'Il  oftaautfi  Ion 
nom  de  la  Iilte  des  Evefques  , qu’on  liftât  dans  la  célébration 
des  mytteres.pour  y mettre  le  nom  de  Diotcore  & le  lien. 
Bir.457.$it.  'Mais  toute  la  violence  des  hommes  nettoie  pas  capable  d effa- 

cer ton  nom  du  livre  de  vie  , & ne  pouvoit  que  luy  donner  un 
rang  plus  glorieux  dans  la  lifte  des  Saints , en  joignant  au  titre 
-fconc.p.907.c.  d’Evcfquc  celui  de  Martyr.  'C’eft celui  que  luy  donna  auffi-totl 
après  la  mort  Jean  d’Heraelée  Exarque  de  la  Thtace,&  le  Con- 
cile de  fa  province;  déclarant  qu’ils  mettoient  le  très  faint  Pro- 
féré dans  l’ordre  & dans  l’afiemblée  des  Martyrs , & qu  ils 
prioient  Dieu  par  fon  interceffion  de  leur  vouloir  taire  mitêrï- 

Bar.457.52S.  corde. 'Baronius  dit  que  toutes  les Eglifes du  monde folenni lent 

tous  les  ans  fa  mémoire  avec  de  magnifiques  eloges . [ Je  ne  fçay 
comment  il  a pu  dire  oela,  puitque  le  nom  de  S.  Proterc  ne  té  lit 
point  dans  les  martyrologes  des  Latins,  ni  pourquoi  il  ne  l’a  pas 
mis  luy  mcfme  dans  le  Romain,  eftantlî  tort  perluadé  qu  ilme- 
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f 57’  **<&  ritoit  d’eftre  révéré  partout  le  monde.  J 'Pour  les  Grecs  ils  l’ho-  Boll.18  fcb.p. 

1 ™ * notent  eflêéb vement  entre  les  Martyrs  le  28  de  février  ; [ mais  7 î6,  * 17‘  ' ï 
ils  mêlent  diverfês  fables  à la  vérité  de  fou  hi(  foire. 

; Il  faut  que  Saint  Protereait  fait  quelques  ouvrages  que  nous  t 

n’avons  plus,]  ’puifque  Gelalé  le  met , félon  quelques  éditions  , Conc.p.usi.c 
entre  ceux  dont  I'Eglife  Romaine  reçoit  & approuve  les  écrits . 

V.  5 150.  ["Nous  n’en  avons  quejla  lettre'qu’il  écrivit  à Saint  Leon,  fur  le  Léo,  ttI.p.6«s. 
jour  auquel  il  falloir  faire  Pa (que  en  4 5 5 . 64 


ARTICLE  CLVI1I. 

/ • 


Violence 1 que  commet  Elure  dans  toute  l'Egyfte  four  y éta- 
blir l'Eutbycbianifme. 


[T  A maniéré  dont  Elure  exerça  l’epifoopat  répondit  à fan 
I > entrée. J'It  receuts  fa  communion,  & rétablit  dans  le  mi-  Conc.t.«.p. 
nifteredes  Evefques  & des  Ecclefia  (tiques  qui  a voient  eftécon- 
danncz  [ folennellernent  & ] par  écrit , & au  contraire  déclara  P-*»J-*l*o«-*. 
nulles  toutes  les  ordinations  faites  par  S.  Protere  . 'On  marque  £uft.i.  pas?, 
neanmoins  qu'il  receut  quelques  Ecclefiaftiques  de  S.  Protere  , ’ 
qui  fe  foumrrent  à faire  tout  ce  qu'il  voulut.  Mais  d’autres  Euty- 
chicnsfplus  zelez  qne  hiy,]ne  purent  fouflrir qu'il  les  euftreceus, 
le  feparerent  de  luy,  & formèrent  un  corps  à part , fans  fe  join- 
dre à aucune  communion.  On  prétend  quece  font  ceux  que  l'on 
a appeliez  Diofooriens.'Et  on  tient,  dit  un  Timothée  Preftre  de  d|Cotel.g.r. 3. 
Conflantinople , dont  on  ne  fçait  pas  le  temps,  qu’ils  nefontp'616’ 
point  battizez;  [ce  qui  aflurément  à peu  d’apparence]  ' 

'Elure  ajouta  aies  autres  crimes  celui  d’anathematizerlefaint  Conc.p.SpsJ. 
Concile  de  Calcédoine  , avec  tous  ceux  qui  le  recevoient , '& 
nommément  Saint  Leon,  Anatole  de  Conflantinople,  & Bafile 
d’Antioche. 'On prétend  qu'il  le  fitdans  un  Concile  qu’il  afTem-  1 

bla  pour  cela,  après  qu'il  eut  fait  tuer  S.  Protere. 'On  afTurequ 'il  Leout.aft.s-p. 
anathematizoit  en  mcfme  temps  Eutyche , pour  avoir  cru  que  SII'e’ 
la  chair  de  J.  C.  n’eftoit  pas  confubflantiellc  à la  noftrc,  & qu'il  J 

foûtenoit  que  Diofcorc  avoit  efléen  ce  point  contraire  à Euty- 
che. On  publioit  pour  tromper  les  peuples , que  le  Concile  de  Phot.t.ija^v- 
Calcedoine  avoit  condanné  S.  Cyrille , & approuvé  Neftorius . 8n- 
[Cet  anatheme  du  Concile  fit  une  perfecution  generale  dans 
l’Egypte . ] 'Car  il  anathematiza,  depofa  , & chaflà  tous  les  ad  Conc.p.8j*.d. 
ciens  Ecclefiaftiques  d’Alexandrie,  & mcfme  les  Evclques  d’E-  c- 
gypte  , Si  leurs  Ecclefiaftiques , parccqu'ils  ne  vouloieut  pat 
G G g g g ij 
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renoncer  à la  foy  du  Concile,  & à la  communion  de  S.  Proféra  ,4  J7’ de  SC, 
'toutes  ces  violences  n’ayant  pu  obliger  perfonne  durant  plu’  “on,6& 
fieursmois  à y renoncer.  r 

'Il  chaflâ  de  mefme  des  Eglifes  un  grand  nombre  de  moines  & 
de  laïques,  qu’il  accufoit  d’eltre  herctiques , parcequ’ijs  ne  vou- 
loient  ps  abandonner  leConcilede  Calcédoine. 

[Ainïî  lesEcclefiaftiquesCatboliquesd’Alexandrie  eftant  tous 
chaflcz,  ou  n’ayant  pas  la  liberté  d’y  faire  aucune  fonction  ] cette 
Eglife  qui  avoit  toujours  efté  une  maifon  de  pricre,  devint  une 
caverne  de  voleurs . S.  Leon  dit  qu’il  ert  certain  que  toute  la  Iu-j 
nuere  des  facremens  celeïles , fut  éteinte  pur  cette  cruelle  & 
barbare  tyrannie.  L’oblation  du  Sacrifice  fut  interrompue  On 
ne  fit  plus  la  bencdiétion  du  faint  Chrefme  ; & generalemenr 
tous  les  my Itérés  femblerent  fe  fouftraire  à ces  mains  parricides 

impies  £lure  n avoir  d abord  avec  luy  que  les  quatre  ou  cinq 
Evefques  cepofcz  [par  le  Concile  d'Egypte,  ] • aucun  autre  des 
anciens  Evefquesd'Egjpte  n’ayant  voulu  prendre  fon  parti. 

Mais  il  en  ordonna  bien-toft  nlufieurs  autres  qu’il  envoya  par- 
tout  pur  pcrfecuter  les  véritables  Evefques , & prendre  leur 
place.  11  commandoit  partout  aux  villes  & aux  monaïteres  de 
recevoir  ces  ufurpateurs , leur  défendant  d’avoir  aucune  com- 
munion avec  les  autresjfce  qui  répandit  dans  toute  l'Egypte  une 
affliction , & une  confufion  incroyable . 

Il  ufoit  auflï  très  mal  du  bien  dcl’Eglife,  & il  pri  voit  entière- 
ment les  pauvres  du  foulagement  & de  la  nourriture  qu’ils 
avoient  accoutumé  d’en  recevoir,  pour  le  donner  à des  fcclerats 
& a des  impies,  '&  appuyer  par  cette  voie  fes  entreprifes  illegi- 

'Il  troubloit  encore, & rtiinoir  mefme  les  monaftcres  des  (éli- 
taires & des  vierges  par  la  terreur  de  fa  tyrannic,&  par  les  Ec- 
clefia (tiques  hérétiques  qu’il  y établifléit . 'En  un  mot,  prefque 
toutes  les  Eglifos  & les  monaftcres  de  l’Egypte  elloient  dans  la 
defolation  à caulc  du  trouble  qu’il  y caufoit , & de  la  perfccu- 
tion  qu’il  fàifoit  aux  Orthodoxes . 'Ainfi  S.  Leon  a raifon  de  le 
qualifier  un  tyran  furieux  &emporté.cCe  trouble  & ce  tumulte 
qui  remplifïoit  toute  l’Egypte,  obligea  Martyre  & Elie  de  quit- 
ter la  montagne  de  Nitrie,  oh  ils  viraient  en  (blitude  , pour  fê 
retirer  dans  la  Paleftine  fous  la  conduite  de  S.  Euthyme  , d’où 
enfuite  ils  furent  tirez  pour  eftre  devez  l’un  après  l’autre  furie 
throne  de  Jerufalem . [II  y en  eut  fans  doute  beaucoup  d’autres 
qui  abandonnèrent  auffi  l’Egypte  pour  ce  fujct.J 
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ARTICLE  CLIX. 

Les  Catholiques  et  Egypte  ont  recours  À TE  mpcrcur  Lion:  Le  Pape  tuy  écrit  en 
leur  faveur  : Loy  de  ce  Prince  pour  t Eglife , O ' pour  le  Concile . 

'T  Es  Evefques  Catholiques  d’Egypte  fe  voyant  chaflcz  de  Conc.t.c.p. 
JL  leurs  Egides, & réduits  a tout  craindre  de  la  violence  d’Elu-  S9S'bl,0’,c' 
re  & de  (es  complices,  les  uns  demeurèrent  cachez,  & les  autres 
qui  avoient  plus  de  force  & plus  de  fanté  , fe  refolurent  d'en- 
treprendre le  voyage  de  Conitantmople,  pour  aller  eux  mefmes 
porter  leurs  plaintes  au  nouvel  Empereur  Leon , plutoft  que  de 
fouiller  leurame  par  la  contagion  derimpicté[d’Élure&  d’Eu- 
tyche  jlls  avoient  d'autant  plus  fujet  d'elperer  la  protection  de  p.s^i.a.Wsn 
ce  Prince , que  dés  le  commencement  de  fon  régné  voulant  en  alss»  *!»*4-*-' 
confacrcr  à Dieu  les  prémices , & reconnoillre  les  grands  biens 
qu’il  avoit  receus  de  Iuy,&en  mefmc  temps procurer  la  paix  de 
l'Etat;  il  avoit  envoyé  par  tout  l’Empire  une  ordonnance  adref- 
fée  à tous  les  métropolitains,  par  laquelle  il  confirmoit  toutes  les  ' 
loix  que  lès  prcdccefleurs  avoient  faites  en  faveur  de  la  croyan- 
ce Orthodoxe  , & particulièrement  tout  ce  que  Marcien  avoit 
ordonné  fur  ce  fujet,  'condannoit  toutes  les  herefies,  * fermoit  la  p 9<<.c|96î.b. 
bouche  à tous  ceux  qui  vouloicnt  blafpheiner  contre  Dieu,  & 
parler  contre  l'Egide,  fë  decüroit  le  protecteur  du  Concile  de  Len<p.i»i.pj 
Calcédoine,6 afin  qu’aucun  heretique  n’eurt  la  hardiefle  de  rien  |74.  > 

entreprendre  contre  fon  autorité  , c & arrertoit  l’infolence  de  «syf' i's.cIi !pl 
ceux  qui  efperoient  qu’on  pourroit  examiner  de  nouveau  les  664- 
decifions  de  ce  Concile.  ( « ep.uS.c.a.p.^ 

[ On  pourroit  croire]  'que  la  loy  de  Marcien  datée  dans  le  Cod.J.Li.t  j.$ 
Codede  Jullinien  du  1 j aoult  de  cette  année^eldoit  inférée  dans  S p 91'9î-  - 
cette  ordonnance  , & que  c’eli  ce  qui  a fait  la  confufion  de  fa 
date.jMais  il  paroiff  par  Saint  Leon  que  l’ordonnance  du  nouvel  Lco.ep.n5.u6. 
Empereur,  eftoit  faite  affez  long  temps  avant  le  mois’de  juin  ou  p,667'6<,s' 
de  juillet. 'Leon  la  fit  de  luy  mefme, d iâns  y eflre  porté  par  les  cp.nj.c.i,p. 
follicitations  ni  du  Pape, 'ni  d'aucun  autre/ Il  paroi  d qu'il  la  fit  j*7'IlS  c , 
par  l'horreur  qu'il  eut  du  crime  commis  en  la  perfonne  de  Saint  p.6;'o. 
Protcre  , & paur  arrelter  les  Eutychiens  d’Egypte , qui  après  »cp .iy.p.<7«. 
ce  crime  contefloient  encore  l’autorité  du  Concile  de  Calce-  6cSa''  x'’"r' 
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doine , & demandoient  un  nouvel  examen  fur  la  foy. 

[l  es  métropolitains  récrivirent  apparemment  à l’Empereur, 
pour  le  remercier  d'un  fervice  û confiderable  qu’il  rendoit  à la 
G G g g g iij 
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vérité  & à l’Eglife.)  'Au  moins  Baille  d’Antioche  dans  b lettre 
qu’il  Iuy  dcrivitau  commencementde458,ditqu'iiravoit*ddja  ,7.  '* 
alluré  de  ion  relpeél  pour  le  Concile  de  Calcédoine  , dans  une  * 
lettre  lignée  par  les  Eveiqucs  defaprovince.’EpiphanedePerga 
dit  auiTi  en  meüne  temps,  qu’il  avoit  déclaré  dés  auparavant 
à l'Empereur  par  fes  lettres  "quel  cfloit  fon  lêntiment  fur  ce  &c. 
Concile . 

Il  femble  que  l’ordonnance  de  Leon  ait  eu  de  très  bons  effets, 

& ait  fait  revenir  à l’Egliié  un  grand  nombre  de  pcrfonnes/Saint 
Leon  en  apprit  b nouvelle  de  plufieurs  perlonnes  avant  "le  1 1 de  v.lmotc 
juillet, '&  particulièrement  d’Anatole , * qui  luy  apprit  en  mef-  68‘ 
me  temps  l’état  déplorable  de  l’Eglilê  d’Alexandrie.  bJl  parcall 
qu’il  en  avoit  eu  des  auparavant  quelque  cormoiflànce  , mais 
plu»  obfcure,  par  ce  que  J ulien  de  Cos  & le  P relire  Acce  luy  en 
avoient  mandé.'Anatole  le  prioit  d’écrire  fur  cela  à l’Empereur, 
a fui  qu’il  apportai!  les  remèdes  necelbires  à un  C grand  mal.  Tl 
fcmble  qu’il  luy  mandoit  auffi  que  l’Empereur  nes’eloignoic  pas 
d’allcmblcr  un  Concile  pour  examiner  de  nouveau  le  myllere 
de  l’Incarnation; ’&  Facundus  allure  qu'il  en  avoit  cftèélive- 
ment  la  volonté. 

[ Saint  Leon  qui  apparemment  n’a  voit  point  encore  écrit  à ce 
nouvel  Empereur, j 'luy  fit  d’abord  une  lettre  [ qui  ell  perdue,) 
pour  le  congratuler  de  Ibn  élévation  à l’Empire  : & il  y en  joi- 
gnit une  fécondé  fur  les  affaires  de  l’Eglife  , 'le  conjurant  d’em- 
ployer toute  fa  fôy  & la  pieté  pour  arrefler  la  fuite  des  ddordres 
arrivez  à Alexandrie,  pour  rétablir  la  liberté  Chrétienne  & b 
foy  Catholique  dans  cette  Eglifê,  qui  avoit  elté  ii  pure  & fi  fio- 
rilbntc  julqua  Diolcore,'&  poury  faire  ordonner  par  des  Evef- 
ques  Catholiques  un  nouveau  parieur , irreprehcnfible  dans  fa 
foy  & dans  les  mœurs.  'Il  leconjurefurcout  de  vouloir  accorder 
à l’Eglife  univerfelle  à là  priere  ce  qu’il  avoit  déjà  fait  de  fon 
propre  mouvement , qui  cfloit  de  ne  point  fouflrir  qu'on  tou- 
chait à l’autorité  du  Concile  de  Calcôloine  ,&  qu’on  mil!  de  > 
nouveau  en  queftion  les  chofes  qui  y avoient  crié  décalées. 

[On  voit  par  toute  la  fuite  qu’il  craignoit  extrêmement  cette 
difeuffion,  non  feulement  parcequ’il  clloit  honteux  à l’Eglile 

2u’on  Icmbbri  douter  des  choies  qu’elle  avoit  li4blennellement 
ecidées,  mai»  auffi  parcequ’il  eftoit  aifé  que  les  difputes  oh- 
fcurciffent  b vérité  au  lieu  de  l’éclaircir  , & qu ’ainfi  elles  ne 
caufaffent  de  nouveaux  troubles . L’Empereur  Leon  a toujours 
. paru  fon  favorable  à b vérité  & à l’Eglife.JMais  nous  trouvons 
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Lron^/i^u’Afpaf  à qui  il  devoir  l’Empire  favorifoit  Elure  ; 'ôc  on  peut  B1r.474.51. 
17.  bien  croire  la  mefme  chofe  de  Balîlique  Ton  beaufrere , puif- 
qu’ilfc  déclara  fi  ouvertement  pour  le  mdhie  parti  lorlqu'il 
ufurpa  l'Empire . 'Les  Eutychiens  efloient  encore  appuyez  par  Leo,cp.ii4.j>. 
quelques  uns  du  Clergé  de  Confiant ioople  , * de  quoy  on  accu-  * j^Ils'c'6’p' 
loit  entre  autres  un  Prcftre  nommé  Attique,b&  un  Àndrcéll  y »ep-ii6.c.4.\. 
avoir  aufli  dans  les  charges  des  perfonnes  infê&ées  de  l’hereiie  f*1- 

o » 4p.6Sj. 

Euty  chienne.  tSur.u.jan.p 

ARTICLE  CLX. 


Saint  Leon  écrit  fartout  contre  Elure- 

V.  li  note  [ 1"  Es  deux"Icttres  de  S Leon  à l’Empereur  font  du  9 de  juin, 

63,  | j ou  du  : 1 de  juiliet.JLe  mefme  jour  ilrépondità  Anatole,  Eso.ep.us.p. 

pour  le  remercier  de  fa  lettre  , le  prier  de  Luy  mander  fouvent  66S' 
des  nouvelles  de  cette  affaire,  l’affurer  qu’il  a écrit  à l’Empereur 
comme  il  l’avoit  fouhaité,&  l'exhorter  à empdeher  de  tout  fon 
pouvoir  que  l'Empereur  ne  fift  examiner  de  nouveau  les  points 
de  foy  déjà  décidez . 'Julien  de  Cos  ni  Aecc  ne  luy  avoient  point  cp.i  1 7.  p.609. 
écrit  avec  Anatole:  Il  leur  en  fit  reproche  le  mefme  jour,  en  les 
exhortant  à fblliciter  puilliimmeut  l’affaire  d’Alexandrie,  & 
l’urtout  à maintenir  le  Concile  de  Calcédoine  dans  toute  lira 
autorité.  Il  écrivit  en  mefmes  termes  àl’un  & à l’autre,'d  où  l’rra  n-p.335.57l 
croit  pouvoir  conclure  que  Julien  avait  refoludequitter  la  Cour  a8M!7, 

& la  fbnâion  de  Nonce  du  Pape,  pour  Ce  retirer  en  fon  diocefe: 

• 1 & qu’ainfi  dans  le  doute  s’il  sellait  déjà  retiré,  S.  Leon  luy  écri- 

vit, & écrivit  en  mefme  temps  à Aece  , qu’il  vouloit  fubllituer 
en  la  place.'Il  fit  encore  à peu  prés  la  mefmechofele  premier  de  cp.  no.m.p. 
feptembre.  «71.673. 

[ On  ne  voit  point  que  S.  Leon  euff  rien  appris  de  nouveau 
fur  les  affaires  de  l’EglUé.Jtnais  feulement  qu’il  avoit  receu  une  cp.m.c.i.p. 
lettre  d’Aece  , lorlqu’il  Ce  refolut  d’écrire  aux  métropolitains  JJ7457'}|I10 
[de  l’Orient,  au  moins  aux  principaux,')  pour  les  affermir  [dans  671. 
la  foy,]  & les  animer  à s'unir  avec  luy  dans  la  défènfc  du  Con- 
cile de  Calcédoine  , 'ne  doutant  pas  que  pourvu  qu’ils  fulTcnt  cp  I,1°;.f,-67“ 
termes  en  ce  point,  1 Empereur  qui  s eftoit  déjà  déclare  pour  ce 
Concile  , ni  fes  miniflres , ne  longeraient  point  à en  permettre 
une  nouvelle  dilcuffion. 'décrivit  pourcela  le  23*  d’aoull  à Ba-  ep-ni.u». 
file  d’Antioche,  à Euxithée  de  Theflàlonique  , & à J uvenal  de 
Jerufalem.'H  partait  qu’il  n’avoit  pas  écrit  à d’autres  avant  ep.m.c...i>. 
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Je  premier  de  Icptembrc  : [ & nous  ne  voyons  point  s'il  le  fit 
depuis.]  i7. 

'Les  lettres  à Euxithée  & à Ju vénal  font  en  mefmes  termes . 

'Celle  à Bafile  contient  de  plus  une  petite  plainte  de  ce  qu’il  ne 
luy  avoit  pas  mandé  fonordination.’H  prie  ces  trois  Evcfqucs  de 
communiquer  fa  lettre  à leurs  confrères , [ par  où  il  femble  re- 
connoiftrc  la  jurifdiétion  de  Juvenal  fur  la  Palellitie  . J '11  prie 
Euxithée  de  la  communiquer  à tous  les  Evefques  de  J’Ulyrie . 

[Ainfi  il  ne  pretendoit  pas  écrire  généralement  à tous  les  métro- 
politains, que  par  les  principaux  Evelqucs,  qui  dévoient  faire 
envoyer  aux  autres  ce  qu’il  leur  mandoit.JViétordeTune  mar- 
que la  lettre  par  laquelle  S.  Leon  avoit  armé  Juvenal  de  Jerufâ- 
lem  contre  Eutyche  & Diofcore;  mais  il  le  met  en  l’an  453, [au- 
quel Juvenal  efloit  mort.] 

'Je  ne  ftay  fi  ce  fut  de  luy  mefme , ou  par  l’avis  d’Aece,  que 
S.  Leon  écrivit  alors  à l'Empereur,  au  Patrice  Afpar,  & à quel- 
ques autres  perfonnesfde  la  Cour.]  'Nous  n’avons  de  toutes  ces 
lettres  que  celle  à l’Empereur,  datée  du  premier  de  lëptembre . 

Il  luy  parle  encore  pour  le  Concile  de  Calcedoine.'Il  luy  envoya 
toutes  ces  lettres  par  Gérance, [qui  luy  avoit  peut-eftre  apporte 
la  lettre  d’Aece,] '&  qui  s’en  retoumoit  alors  a Conftantinople  . 

'Il  les  adrefl'a  à Acce, hors  cellcfà  Euxithée  &]aux  Ulyriens,qui 
devoit  eftre  rendue  avant  les  autres,  [foit  en  paffant  par  le  mef- 
me Gérance,  (bit  parquelque  autre  porteur  ] 

'Il  écrivit  en  mefme  tempsà  Aecc,  pour  l’exhorter  à continuer 
de  combatre  les  hérétiques , & le  pria  de  faire  tenir  les  lettres 
qu’il  écrivoit  à Bafile  & à Juvenal, 'fi  luy  & les  autres  aveC-qui  il  1. 
avoit  une  correfpondance  particulière  , le  trouvoient  à propos  t 
'Pour  celles  qui  fe  dévoient  donner  à Conftantinople  , il  voulut 
que  luy  ou  Sporace  les  prelenta(lent,&  les  appuyaftent  de  vive 
voix  autant  qu’il  leur  feroit  poflïble.  Ilenenvoyoit  des  copies  à 
Aece.Parlant  de  Sporace, il  dit, S'il  efl  encore  avec  vous  ; & ne  luy 
donne  aucun  titre  d’honneur . [Ainfi  je  croirais  que  c’eftoit  quel- 
qu’un que  S.  Leon  avoit  envoyé  à Conftantinople,  plutort  que  le 
ComtcSporace  qui  eftoit  célébré  en  ce  temps-ci  dans  l’Orient.  ] 

'Saint  Leon  envoya  en  me/me  temps  à Aecc  des  lettres  que  les 
Evelques  des  Gaules  & d’Italie  luy  avoient  écrites,  pour  luy  fai- 
re voir  que  ces  Evefques  & luy  n’avoient  qu’une  mefme  foyfje 
ne  fçay  fi  c’eftoit  quelque  chofe  de  nouveau  , ou  feulement  les 
lettres"dcs  Conciles  d’Arles  & de  Milan,  tenus  en  45i.][Agapet  V.595. 

1.  si  toi  h in  tommnne  vi/itm/tierir , ce  qui  comprend  aflurcment  Julien  de  Cos,  s’il  efloit  en- 
core à Conflançinoplc, 

de 
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Uonls*  “k  Rh°de  &rfc>  comme  nous  avons  déjà  dit , l’hiver  fuivant , 

17.  que  prclque  tous  les  Evefques  d'Occident  avoient  confirmé  par  * 
leurs  fignatures  la  doéfrine  du  Concile  de  Calcédoine;  [ ce  qui 
femble  allez  marquer  quelque  choie  de  pofterieur  à ce  Concile  : 
mais  nous  n’en  avons  point  d'autre  connoilTance . ] 

S.  Leon  écrivit  encore  le  premier  de  feptembre  par  Gérance  Leo,cp.,io.p. 
&c-  à Julien  de  Cos  , qu'il  prie  "de  refifter  aux  efforts  des  heretiques,  *7,‘ 

& d’avoir  foin  luy  ou  Aece  de  faire  tenir  fes  lettres  à Bafile&à 
Juvenal.  '11  ajoute  qu’il  s’étonne  que  des  gents  trouvent  encore  P-*rj. 
fa  lettre  à Flavien  oblcure . [ C’eftoient  fans  doute  quelques  Eu- 
tychiens.  Il  ne  marque  pas  C c’eftoit  Julien  qui  luy  avoit  donné 
cet  avis . ] 

ARTICLE  CLxi. 

Les  Catholiques  d'Egypte  viennent  à Confiant inople  : Leurs 
requeflcs  à l'Empereur  & à Anatole. 

[ T'XU  R a N T que  S.  Leon  travailloit  ainG  pour  toute  l’Eglife, 

I 3 & particulièrement  pour  celle  de  l’Egypte,]  les  Evefques  Conc.t.«.p. 
Catholiques  de  cette  province,&  quelques  Ecclefiaftiques  d’Ale- 
xandrie  arrivèrent  par  mer  à Conftantinople . 1 Ils  y furent  receus  «Leo.'cp.i'i  j.p 
avec  la  charité  due  à des  Conféflèurs  de  J.C,  par  l'Empereur  67!- 
Leon , '&  parl’Evefque  Anatole,  qui  leur  fournirent  tous  les  fou-  cp.m.p.sjs. 
lagemens  dont  ils  avoient  befoin . Ils  inftruifirent  de  vive  voix  conc.p.Sj7.c. 
Anatole  de  toute  leur  affaire , & des  violences  d’Elure  : & en- 
fuite  ils  prefenterent  à l'Empereur  une  requeffe, 'que nous  avons  P.S91-S97. 
toute  entière  en  latin  , '&  Evagre  nous  à confèrvé  plufieurseti-  Evi.U.c.s.p. 
droits  du  texte  grec,  [dans  lequel  fans  doute  elle  fut  écrite.]  joe-joi. 

'Elle  eft  lignée  de  14  Evefques , de  quatre  Preflresd'Alexan-  Conc.p.»97.i. 
drie,  dont  deux  en  elloient  auffi  ceconomes,  & de  deux  Diacres.  b' 

‘S.  Leon  dans  une  lettre  qu'il  leur  écrit , nomme  15  Evefques.  Leo.cp.iso.p. 
b Neftor  ou  Neftorius  de  Phragonée  eft  [ toujours  ] mis  à leur  ip’6j9.|Conc. 
telle . Les  autres  ne  font  pas  nommez  dans  le  mcfme  rang;  & mef-  p.«97. 
me  au  lieu  d’un  fécond  Apollone , d’Ilidore  , & d'Elpide  mar- 
quez par  S.  Leon , on  trouve  dans  la  requeffe  Pulfaminon,  & un 
fécond  Athanafe , dont  S Leon  ne  parle  point  .•  de  forte  que  fi 
ces  noms  différons  font  autant  d’Evefques , il  en  faut  conter  1 7 . 

[ Hors  Neftor , je  n’y  voy  aucun  des  quatre  Evefquesqui  avoient 
ordonné  S.  Protere  ; filon  ne  veut  dire] 'qu’au  lieu  que  les  deux  Conc.p.S97.». 
Athanalés  font  qualifiez  Evefques , l’un  de  Troïce , l’autre  de 
H, fi.  Eccl.  Tom.  XV.  H H h h h 
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Thcîte  ;ti’un  des  deux  doit  eftre  oeluideBufiris.  JepenfequelL^J/* 
1>.  * Timothée  nommé  le  prcmuy- entre  les Preif  res,  [ pourrait  bien  17. 

eflre  'celui  qui  fucceda  à S. Proféré  lorsqu'on  eut  chadë  Elure.]  V.J171. 
Eva.p.  joo.b.c  Çes  £vefque6  & ces  Ecclefiaffiques  prloient  dans  leur  re- 
quefte  au  nom  de  tous  les  Evefques  g 'Égypte  , & du  Clergé 
d’Alexandrie , ’c’eft  à dire  aulli  de  tout  le  Clergé . * Ils  y repre- 
iënîcrent  autant  qu’il  leur  fut  poflible  les  excès  qu’Elure  avait 
commis  & contre  les  Canons  de  l’Eglife , & comte  les  loix  de 
TEtat  : Et  neanmoins  oes  excès  eftoient  en  û grand  nombre , 
qu’ils  furent  contraints  d’en  omettre  une  partie . { Us  s’étendent 
particulièrement  fur  l’inttufion  d’Elute  , & la  mort  de  Saint 
Protere.] 

'Ils  déclarent  que  fi  l’on  juge  à propos  d’adcmbler  un  Concile 
[ general,  ] ce  qui  ne  leur  paroi  doit  nullement  neccdaire , ils  font 
preds  de  foûtenir  les  faits  qu’ils  avançoient  contre  Elure , quoi- 
qu’ils  fufTent  fi  clairs  & fi  publics,  qu’ils  n’euflèntpas  bcfôin  de 
preuve.  'Ils  fupplioicnt  donc  l’Empereur  d’écrire  aux  Evefques 
de  Rome  , d’Antioche  , de  Jerufalem  , de  T hcflàlonique , d’E- 
phefê , & aux  autres  qu’il  jugeroit  à propos  , pur  leurraandcr 
ce  qui  edoit  arriv  é à Alexandrie,  de  favatrdëux  quelle  punition 
meritoit  Elure  félon  les  Canons , pour  luy  faite  enfiute  fouflrir 
la  pine  due  à fis  crimes , le  chaflir  de  l'Eglifê  dont  il  s’eftok 
emparé  par  une  violence  tyrannique,  '&  ordonner  que  tout  le 
Concile  d’Egypte  élirait  un  Evefque  Orthodoxe , vraiement 
digne  par  fes  mœurs  & par  fa  fcience  d’eftre  le  fucceffeur  de  S. 

Marc. 

'Comme  cela  ne  fe  puvoit  pas  exeouter  en  peu  de  temps,  ils 
prient  l'Empereur  d’ordonner  cependant  qu’Elure  ne  ferait  ni 
ordination  , ni  aucune  autre  fooétion  epifcopale  , qu’il  ne  tien- 
drait pas  mefme  les  aflèmHées,  qu’il  nedifpferoit  ps  non  plus 
du  bien  de  lEglife  ; mais  que  les  anciens  Ecclefialliqucs  d’Ale- 
xandrie, <Sc  non  ceux  qu’Elure  avoir  ordonnez,  auraient  lïo- 
«•  tendance  & des  revenus  & de  toutes  les  affaires.  'Ilsdemandent 

aulli  que  tous  ceux  qu'Elure  avok  chaflez  de  leurs  Eglifes  , y 
piflént  retourner  fans  tien  craindre,  & que  l’Empereur  envoie 
fur  tout  cela  fes  ordres  ait  General  Denys,  & aux  Gouverneurs 
Liler.c.ij.p.  (jjj  provioces . 'Je  ne  voy  ps qu’ils  demandent  exprdlément  la 
vengeance  de  h mort  de  S.  Protere , comme  le  dit  Libérât . 

£“;t;4p-  'lis  adrefferent  aufli  uneirequcfle  à Anatole , * qa’il6  qualifient 

Sr  89s  c.  leur  perc,  c&ikhiy  donnent  des  eloges , [dont  S Leon  aurait  eu 
*'r  897  c J c î’e’ne^  demeurer  d’accord . J J Aprésluy  avoirexpofé  lesmefi  nés 
chofcs  ou  a l’Empereur  , ils  le  prient  -d’avoir  pitié  du  danger  où 
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Vcnftt  &fc  trouTO'!:  f"°>'  Catholique,  l'unité  de  l'Eglife,  & le  falut  des 

Orthodoxe»  [ de  l'Egypte,  ] & de  porter  leurs  gemillèmens  à & 

&c-  Leon  & aux  "autres  principales  Eglifes  , afin  que  cous  les  Evefi 
ques  en  eulfent  connoiilànce  , & pulfent  mander  à l’Empereur 
ce  qu'ils  jugeoiene  à propos  de  faire  en  cette  rencontre . Ces  P.895.CS97  J. 
deux  requeites  fe  citent  l'une  l'autre,  [&ainfi  furent  dtefleesen 
melrne  temps . } 

ARTICLE  CLXIL 

Ehcre  écrit i rEmpereter  ,&  luy  envoie dtt  députez.:  Lear prefejfim defey . 

O M m E les  enfans  de  ce  fiecle  font  au  moins  auffi  éclai- 
V t ta.  pour  leurs  interdis  que  les  eu  fans  mcfmes  de  la  lu- 
mière, ] 'Timothée  Elure  ne  manqua  point  d’envoyer  auffi  à la  conc.r.s.p. 
Cour  * des  Evelques  & d’autres  Ecc [diadiques . [ Ce  fout  fans  8«o  a- 
doute]bccux  qui  partaient  en  fit  faveur  lot  (que  les  Orthodoxes  *£9°,c- 
prefenterent  leurs  requeites , <St  oes  voleurs  impies  dont  S.Lcon  Lco,cp.ii*.p. 
le  plaint  dans  fa  lettre  du  1 1 odlobre  457^ui  prefumoient  telle-  61 6 • 
ment  de  leur  crédit , qu’ils  ofoient  meime  faire  paroillre  leur 
folie  dam  Conftantinople . 

'Elure  écrivoit  à l’Empereur  par  fes  députez,  & il  protdloit  Concp.901.cJ 
par  fa  lettre  que  la  ville  d’Alexandrie  efloicdanslccalme/Quc  EriXi.c.l.p. 
Protere  luy  roefine  eftoit  caufe  de  ce  qui  luy  elloit  arrivé, par  les  tn*- 
grands  troubles  qu’il  avoit  excitez  dans  la  ville  ; Que  mefmece 
n’efloit  pas  le  peuple  qui  l’a  voit  traité  comme  on  avoit  fait, mais 
quelques  perfonnes  des  troupes  ; 'Que  du  relie  non  feulement  Conc  p.901.d- 
Alexandrie  , mais  toutes  les  autres  Eglifes  d’Egypte,  &C  tous  les 
mona  Itérés  elloient  dans  une  entière  tranquillité.  [C’dloit  luy 
fans  doute  , & fes  députez  qui  publioient  que]  'le  peuple  d’Ale-  p.»9o. 
xandric  , les  perfonnes  de  qualité , le  corps  des  bourgeois , & la 
compagnie  de  la  marine  le  demaodoient  pour  Evefque . [ Et  il 
pouvoit  bien  en  avoir  envoyé  des  atteftations  ou  fuppofées  , ou 
arrachées  par  la  force  & la  violence , comme  avoient  lait  Gré- 
goire & George  ufurpateurs  du  mefme  fiege  du  temps  de  Saint 
Athanafe . ] 

'Il  envoya  auffi  à ce  Prince  un  petit  écrit  fort  adroit,  oh  abu-  Genn..c.;i. 
fant  malicieufement  des  paroles  des  Peres  pour  tromper  l’Em- 
pereur , & établir  fon  herefie,  il  les  toumoit  d’une  telle  manière, 
qu’il  perfuadoit  prefquc  que  S Leon  , & le  Concile  de  Calcé- 
doine , & tous  les  Evelques  de  l’Occident , n’efloient  que  des 
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Neftoriens . C’eft  ainfi  qu’il  tafchoit  d’efiàccr  la  honte  de  fes 
premiers  crimes  par  une  hardieffe  téméraire  [ qui  eftoit  encore 
un  nouveau  crime  : ] Mais  parla  mifcricordede  Dieu  le  Concile 
de  Calcédoine  s’eftoit  expliqué  d’une  manière  fi  claire  & lî  net- 
te , quelle  confbndoit  tous  les  artifices  de  ce  calomniateur, 
Gennade  qui  nous  apprend  ceci , traduifit  Iuy  mefmeen  latin 
cetouvragede  Timothée  à la  prière  de  fa  amis,  pour  faire  voir 
ce  que  c’eftoit  ; & il  ne  manqua  pas  d'avertir  tout  d’abord  des 
fauffetez  qu’il  contenoit . [II  ne  dit  pas  fi  ce  fût  en  ce  temps-ci 
qu'il  fut  envoyé  à Leon , ou  fi  ce  fut  depuis.  Je  ne  fçay  fi  c’eft  J 
'cet  écrit  de  Timothée  'contre  le  Concile  de  Calcédoine  , dont 
les  Eutychiens  cftimoient  l’exaélitudc  , & qui  fut  refuté  depuis 
par  Saint  Euloge  d’Alexandrie. 

[L’Empereur  ne  demeura  pas  fans  doute  fort  perfuadé  de 
tout  ce  qu’Elure  & fadcputezluy  purent  dire  J 'Il  voulut  avoir 
une  expefition  de  leur  croyance  fur  la  foy  , & fur  le  Concile  de 
Calcédoine.  'Us  luy  prefenterent  fur  cela  une  requerte  [ qu’on 
peut  bien  avec  raifon  traiter  de  folle  & d’impie  : ] ‘Et  ce  font  les 
qualitez  que  S.  Leon  attribué  aux  Eutychiens  dont  ilfe  plaint , 
[quoiqu’il  n’euft  peut  eftre  pas  encore  vu  cette  requefte.] 

'Us  ne  difent  autre  chofc  fur  leur  foy  , finon  qu’ils  tiennent  le 
fimbole  de  Nicée , fans  y ajouter  ni  en  retrancher  quoy  que  ce 
fuft,  &fans  en  admettre  mefme  aucune  explication:  Et  ils  font 
cette  déclaration  tant  pour  eux,  que  pour  Elure  qu’ils  qualifient 
leur  Archevefque.  'Mais  à l’égard  du  Concile, ils  difent  nettement 
qu’ils  reçoivent  les  Conciles  d’Ephefc,  'c’eft  à dire  celui  que  tou- 
te l’Eglife  avoit  rejette,  aufti-bien  que  celui  qui  cftoit  receu  de 
tout  le  monde  ; 'Qu’ils  ne  connoiffoient  point  le  Concile  des  150 
Pères,  [c’eft  à dire  le  fécond  Concile  œcuménique  tenu  à Conf- 
tantinople  en  38 1,  ] 'qu’ils  ne  pouvoient  pas  neanmoins  manquer 
de  connoiftre;  'Et  enfin  quel’Eglife  d’Alexandrie  ne  reçoit  point 
celui  de  Calcédoine,  [paroùj'ilsdemandoient  [en  quelque  forte} 
qu’on  l’aboli ft. 

Ils  ajoutent  qu’ayant  fetisfait  à ce  que  l’Empereur  avoit  de- 
mandé deux  , ils  cfperent  qu’il  leur  permettra  ae  s’en  retourner 
au  pluftoft,  & qu’il  fera  l’honneur  à leur  très  faint  Archevefque 
de  luy  récrire  , [ ce  qu’ils  fbuhaitoient , afin  que  cette  lettre  fuft 
comme  une  confirmation  de  l’ufurpation  d’Elure . } 'On  fuppofe 
que  cette  requefte  eft  imparfaite . [ Neanmoins  on  ne  trouve 
point  qu’elle  continft  autre  chofé  que  ce  que  nousenavons.JEt 
le  Copcile  de  Pifidie  en  la  réfutant , fiait  allez  voir  qu’elle  nedi- 
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457,  de  s.  foit  r;en  gc  plus . 'Ilcfl  certain  quelle  ne  fut  lignée  de  perfonne , Leo.ep.rts.c.» 

Leon  .«&  # comme  ceux  qui  la  prefenterent  eulfent  eu  peur  defe  con-  p'  79'  °’ 

* *c-  danner  en  fe  nommant . 

[ Cette  requefte  & celles  des  Catholiques  peuvent  avoir  efté 
prefentées  au  mois  d'aouft,  ] ’puilque  Saint  Leon  dans  fes  lettres  ep.n4.p  676. 
du  1 1 oélobre  parle  de  l’arrivée  des  Evefques  d’Egypte  à Conf- 
tantinople  , & des  infolences  qu’y  faifoient  les  heretiques. 

Il  femble  que  les  députez  d’Elure  eftoient  encore  chargez  ep.nd.c.a.j.p 
d'une  lettre  des  Evefques  de  leur  parti , qui  demandoient  un 
nouveau  Concile  , '&  qu’ils  répandirent  des  foupyons  fafeheux  Cp.i-7.p.«n. 
contre  les  Orthodoxes  qui  eftoient  venu  implorer  la  protection 
de  l’Empereur. 

article  clxiii. 


L'Empereur  & Anatole  demandent  le  1 avis  de  tout  lei  Enef/uer 
Jur  le  Concile  de  Calcédoine  & fur  Elitre  : Les  feditieux 
d'Alexandrie  [ont  punit . 

[T  'Empereur,  le  trouva  fans  doute  fort embarafte de 

J / ce  qu’il  avoir  à faire  en  cette  rencontre,]  dans  le  dçfir  Conc.t.ap. 

qu’il  avoit  de  procurer  la  paix  à l’Eglife  d’Alexandrie,*  aufti  bien  „’°g  ,‘'e 

2u’à  toutes  les  autres . b II  avoit  eu  d’abord,  comme  nous  avons  *Eae.I.ii.c.«. 

it , la  penfée&  le  defird’aflémbler  un  Concile  œcuménique,  p-55il1'  • 
ce  qui  euft  cfté  inutile,  & peut-cftre  mefme  pernicieux.  Mais  le 
poids  des  raifons  que  S.  Leon  Iuy  oppofa  avec  une  liberté  digne 
de  for»  rang  & de  fa  foy , l’arrefta,  & le  fit  ceder  à la  vérité  com- 
me un  enfant  [de  la  vérité  &]  de  la  paix.’Il  confidera  de  plus, qu’il  Conc.p-ioSo.c 
n’y  avoit  pas  d’apparence  de  foire  faire  encore  une  fois  un  fi 
grand  voyage  à tant  d’Evefques,  la  plufpart  incapables  de  cette 
fotigue.’foit  p»ar  leur  âge,  fiât  par  leurs  incommoditez,  foit  mef- 
me par  leur  pauvreté  . 

'Voulant  neanmoins  oppofor  aux  heretiquesnon  fon  autorité, 
mais  celle  de  toute  1 Eglifc  , il  choifit  enfin  une  voie  digne  d'un 
Prince  Chrétien  , [ & celle  mefme  que  les  Evelques  d’Egypte 
avoient  demandée,]  'qui  fut  d'écrire  à tous  les  métropolitains  f’c'Conc.p.»* 
qu’ils  alfemblaftent  les  Evefques  & les Ecclefiaftiques  de  leur  ' 
province  , & qu'ils  Iuy  mandaftènt  enfuite  leur  fentiment , tant 
fur  Timothée  Elure  , que  fur  le  Concile  de  Calcédoine,  ’c’eft  à Mirc.chr. 
dire  fur  leTome&  le  decret  de  ce  Concile  fur  la  foy . Il  leur  en-  Coac.p.89o.j. 
voya  pour  cela  les  deux  requeftes  que  les  Orthodoxes  d’Egypte 
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& les  partions  d’EIure  luy  a voient  prefentées . 'On  écrit  que 
pour  srrefter  les  calomnies  que  les  heretiquei  repandoient  con-  17. 
tre  le  Concile,  il  en  envoya  partout  avec  Tes  lettres,  les  ailes  & 
les  decrets . [ Mais  cela  ne  paroill  nullement  par  les  piccesorigi- 
naks . ] 

Non  feulement  il  ne  voulut  pas  forcer  les  fencimens  des 
Evefques , mais  il  ne  voulut  pas  mcfme  les  prévenir,  en  leur  té- 
moignant par  la  moindre  parole  panchcr  d’un  cofté  plus  que 
d’un  antre,  afin  que  leurs  dédiions  ne  puflènt  dire  fufpeéles 
d'aucune  violence , & cufïènt  une  entière  force  fur  les  efprits , 
facbantque  la  plufpart  des  hommes  fuivent  bien  moins  la  raifon 
que  l’autorité  des  perfonnes  puiffantes.  'Il  renvoya  la  confirma- 
tion de  la  foy  à l’examen  des  Evefques , à qui  il  appartient  d’en 
côflfsoiftre  : ’&  quoique  la  chofe  euft  déjà  efté  terminée  d’une 
maniéré  claire  & authentique  [par  le  Concile  de  Calcédoine , ] 
il  aima  mieux  neanmoins  attendre  leur  jugement,  nfind'infpirer 
aux  peuples  par  cette  conduite  le  rcfpcét  & la  déférence  qu’ils 
doivent  a l'autorité  des  Evefques . ’Ainfi  bien  loin  d'employer  la 
terreur  de  fa  puilfance  pour  obliger  les  Evclques  à fuivre  fon 
fentiment , il  tafeha  mefme  de  les  fortifier  contre  cette  terreur, 
les  exhortant  à craindre  non  les  hommes,  mais  Dieu  à qui  ils  de- 
voieht  fendre  conte  de  leurs  decrets,  & à n’agir  ni  par  l’aflcdlion, 
ni  par  la  haine  de  qui  que  ce  fort . 

'Il  leur  recommande  de  s’aflembler  le  pluftoft  qu’ils  pour- 
ront , d’examiner  toutes  chofes  avec  grand  foin , <5t  de  fe  hailer 
enfuite  de  luy  mander  leurs  avis,  afin  que  fur  cela  il  puft  régler 
les  affaires  de  l’Egypte.  'Nous  avons  encore  la  lettre  qu’il  en 
éctività  Anatole,  à qui  il  manda  d'aflèmbler  les  Evefques  qui  fe 
trouvoient  à Conftantinople  . Il  en  écrivit  de  femblables  à tous 
les  métropolitains , ■ & encore  à d’autres  Evefques  k Nous  avons 
encore  auffi  une  lifte  de  58  Evefques , tous  ou  prefque  tous  mé- 
tropolitains , à qui  cette  lettre  fut  adreflée , [ & on  1 envoya  en- 
core à d’autres,]  'comme  à J ulicn  de  Cos,à  Sebaftien  [de  Bcrée,] 
à Marciend’Abritte  , à Dorothée  ‘ deTyr , à Evippcde  Neoce- 
fatée , & fat»  doute  auffi  aux  trois  métropolitains  de  Paleftine  . 

'Entre  ces  5 8,  on  peut  remarquer  S.Leon  , Bafile  d’Antioche, 

Juvenal  de  Jerufalem  , lbas  d’Edeflé  , BafilédeSeleucie,01ym- 

Ee  de  Conftancie  en  Cypre,  Euftathe  de  Bcryte  [métropolitain 
onoraire,  ] EunemedeNicomedie,  AlypedeCefaréeenCap- 
padoee  , Seleuque  d’Amafée  , Jean  d’Ephcfê , Amphlloque  de 
Side , Ethericde  Smyrne  , Jean  d’Heraclée  en  Trace  , Euxi- 
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rion  16  & thée  de  Theffalonique  , Pierre  de  Corinthe  , Lucien  de  Bytie . 

17.  'L'Empereur  prioit  le  Pape  non  feulement  de  Iuy  écrire  , mais  Lc0.epjj5.cj 
mefme  de  venir  à Conftantinoplc . * Il  envoya  encore  fa  lettre  j t c 
circulaire  aux  plus  célébrés  d’entre  lesfolitaires,k&entreautres  io*.b)joj.c. 
à S.Symcon  Stylite,  à S.  Baradatc  , & à S.  Jacque  [de  Cyr]  qui  com3'»^!  d 
vivoient  tous  trois  en  Syrie . p'  9*'  ’ 

[Ces  lettres  furent  écrites  & envoyées  au  pluttard  fur  la  fin 
d'octobre,]  ‘puifque  Saint  Leon  y repoodit  le  premier  décembre.  Leo,ep.iij.c.* 

[ Elles  ne  le  furent  pasauffi  beaucoup  pluftoft,]cpuifqu’Agapet  P-6?»- 
de  Rhode&  Lucde  Duras  [qui  nettoient  pas  des  plus  éloignez,]  b.c)m.’p'941‘ 
témoignent  ne  les  avoir  reccuës  que  vers  l'hiver.  'C’eft  pour-  Jp.p.uoj.i. 
quoi  nous  ne  mettrons  les  reponfes  que  les  Evdqucs  y firent , 

[ que  l’année  prochaine , ] fuivant  en  ce  point  la  chronique  de 
Marcellin , que  nous  ne  pouvons  pas  fuivreen  tout . 'On  depef-  t.4  p.ioSi.». 
ha  divers  "couriers  pour  porter  ces  lettres  dans  tout  l’Orient. 

'Eudoxe  les  porta  à Ethcre  de  Sardes, 11  à Agapet  deRhnde , & p.9».i>. 

*•  à • Evopcc  deCyzic;  ' Branemond  à Pierre  de  M y res  en  Lycie,  * P94'^441 
& Eutrope  au  foütaire  Vuradate.  (S  Sophronc  de  jerutâlem  cite  p.P'96,b.  ' 
entre  les  Doéteurs  de  l’Eglife  le  très  faint  Pierre  de  Myres . /l’hot.c.jji.p. 

“Comme  les  Evefques  d’Egypte  avoient  prié  Anatole  aufli-  Conc.p.sos.d. 
bien  que  Leon  , d’écrire  en  leur  faveur  aux  principaux  Prdats 
de  l’Eglilê  , 'il  ne  manqua  pas  de  le  faire  , par  le  deûroudedé-  Lco,n.p.5î4.$s 
(êndre  la  fpy  , ou  d'étendre  fon  autorité  . 'I!  en  écrivit  donc  à S.  Conc.p.sios.d- 
Lecn,  & à tous  les  métropolitains  [de  l’Orient,]  leur  témoignant 
là  douleur  de  ce  qui  ettoit  arrivé  en  Egypte,  '&  leur  parlant  du  c. 

Concile  de  Calcédoine  dans  les  termes  quemeritoitune  filain- 
te  allèmblée. 'Afclepiade  Diacre  de  Conttantmople  qui  ettoit  au  rsss-*. 

Concile  de  Calcédoine,  Tut  le  porteur  de  les  lettres.  . P1»*4-»- 

[Ce  fut  peut-eftre  en  ce  mefme  temps, que]TEmpereur  Leon  Ew.l.  i.c.S.p. 
envoya  Sri  las  à Alexandrie,  pour  y punir  la  mort  deS.Protcrc.  301’b' 

Non  69.  qi  ettoit  General  d’Egypteen  46a  sThcophane  dit  "qu’un  nom-  Liber.c.is.p. 
mé  Cefaire  & un  autre  eurent  la  langue  ooupée,  & furent  tous  1 
deux  envoyez  en  exil,  comme  ayant  eu  part  à la  mort  de  ce  3.  P np9î' 
faint  Evelque . [ Ce  pouvoieut  eftrc  deux  des  principaux  habi- 
tans  d’Alexandrie  ] 'Mais  il  paroi  ft  que  la  lê vérité  de  Leon  s’é- 
tendit  furun  bien  plus  grand  nombre  de  periônnes . k Pour  l’im-  IVliphn.p.9j. 
pie  Elure  , ajoute  Theophane  , Leon  ne  le  punit  pas  alors  , 
croyant  qu’il  ettoit  plus  à propos  d’en  lai (Ser  le  jugement  aux 
Evdques . [ Nous  ne  voyons  point  s'il  luy  ofta  le  pouvoir  de  faire 
aucune  pertcci.it ion  aux  Catholiques,  & d'exercer  aucune  fane- 

1 /Mt  Baluze  croît  quïHkot  •lirÆvethe  au  lien  d’Evopce,*  ét  Baranc  [ ou  Varane  3 an  lieu  Coac.ap.p.14  pe 
de  BraucmauML  4 f.nji.b. 
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tion  d’Evefque  , comme  les  Evefques  Orthodoxes  d’Egypte  Leon"!  « di- 
ra voient  demandé .]  'Il  eft  certain  que  ces  Evefques  n’avoient  17. 
pas  encore  obtenu  à la  fin  de  cette  année  les  furetez  neceflaires 
pour  retourner  à leurs  Eglifes  , '6c  que  cela  n’eftoit  pas  mcfme 
encore  fait  au  moisd’aouft  458. 

ARTICLE  CLXIV. 

Anatole  & Agapet  de  Rbode  jeûticnnent  le  Concile  de  Calcédoine 
contre  Elure  : S.  Leon  confole  les  Catholiques  d’Egypte. 

' T7  V A G R E dit  que  le  Pape  fut  le  premierqui  écrivit  à l’Em- 
I1 1 pereur  pour  défendre  le  Concile  de  Calcédoine  , & con- 
danner  lTntrufion  d'EIure . [Nous  avons  vu  eneffètqueS.  Leon 
avoit  fait  l’un  & l’autre  dés  le  mois  dejuinou  dejuillet.Maisfi 
Evagre  l’entend  , comme  il  y a allez  d’apparence  , des  réponfes 
faites  à la  lettre  circulaire  de  l'Empereur , il  n’y  a guère  lieu  de 
douter  qu’ Anatole,  & peut-eftre  quelques  autres  métropolitains 
des  plus  proches  de  Conftantinoplc , n’y  aient  répondu  avant  S. 

Leon  . Quoy  qu’il  en  foit,  ] 'Anatole  répondit  à l’Empereur  que 
Timothée  Elure  cfloit  abfolument  indigne  de  l'epifcopat , & 
qu'il  n'y  avoit  que  des  ennemis  de  l’union  & de  la  paix  , dont 
J’Eglilê  Catholique  & tous  les  Evefques  du  monde  jouiffoient 
alors , qui  puffent  vouloir  changer  quelque  chofe  aux  decrets 
du  Concile  de  Calcédoine.  [Il  ne  marque  point  s’il  avoitadèm- 
blé  les  Evefques  qui  elloicnc  à Cbnflantinople , comme  l’Em- 
pereur le  luy  avoit  mandé  : Mais  fans  doute  il  n’avoitpas  man- 
qué de  le  faire  , ] 'L’auteur  du  Synodique  dit  qu’il  l’avoit  fait, 

[ Agapctde  Rhodepcut  bien  avoir  audi  répondu  des  premiers 
à Leon.]  'Car  l’hiver  ne  luy  permet  tant  pas  dadëmblcr  alors  fes 
fuftragans,  quicfloicnt  les  Evefques  desiflcs[Cycladcs,]&dont 
quelques  uns  efloient  à "1  $oou  2cclieuësdeluy , il  écrivit  feul,  3000011 
6c  ce  fêmble  par  le  mefme  courier  ou  magiftrien  qui  luy  avoit 4000  ftlbcs- 
apporté  la  lettrede  l’Empereur  , & quileprefloitdeluy  en  don- 
ner la  réponfe.  'Il  prie  l’Empereur  de  vouloir  arreller  l’infolence 
des  heretiques , 'qui  ne  blafmoient  le  Concile  de  Calcédoine  &c 
que  pour  mettre  le  trouble  dans  l’Eglife . 

'Pour  Elure  , il  dit  que  s’il  eft  coupable  des  crimes  dont  les 
Evefques  d'Egypte  l’accufent , il  eft  indigne  non  feulement  de 
l’epifcopat  6c  de  la  clericature  , mais  mefmc  delà  communion 
laïque . Mais  que  pour  s ’affurer  des  fàits,comrae  le  deraandoient, 

les 
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L«nd.e*&les  *°‘x  c‘v‘*es  & canoniques,  il  efloic  à propos  que  l'Empereur 
17.  luy  ordonnait  de  venir  à Conflantinople , pur  répondre:!  fesac- 
cufatetirs  enprefonce  de  fa  Majellé , ou  des  Evefques  qui  fe  trou- 
veraient dans  la  ville  ; & que  s’il  refufoit  de  venir,  il  feroit[con- 
vaincu  d’eltre  coupable,]  ci  digne  de  l'cxecration  de  Dieu , du 
Prince,  & de  tous  les  hommes.  'Il  dit  qu’il  avoit  convoqué  lès  b.c. 
fuffragans  avant  mcfme  que  de  recevoir  la  lettre  de  l’Empe- 
reur , qu’il  les  avoit  encore  convoquez  après  l’avoir  rcceuc,  mais 
que  lu  lâifon  les  avoit  empefehez  de  venir:  'Qu’il  les  alfcmble-  psii.c.d. 
rcit  neanmoins  au  plufloft , qu’il  examinerait  encore  l’affaire 
avec  eux,  & qu’il  manderait  leurs  fontimens  à l'Empereur  .[Il 
ti’eft  pas  marqué  s’il  le  fit . 

Saint  Leon , comme  nous  avons  dit , a voit  fçeu  dés  le  mois  de 
juin  ou  de  jnillet  l’état  déplorable  del’Eglife  d’Egypte.  ] 'Lorf  Leo,ep.ii4.p. 
que  les  Evefques  Catholiques  qu’Elure  en  avoit  chaflcz  furent  6?6‘ 
arrivez  à Conflantinople,  Anatole  luy  en  manda  la  nouvelle  par 
un  Olympe, 'qualifié  Soufâide.  aS.  Leon  luy  répondit  par  le  mef-  ep.ty.p.6S;. 
me  01ympekle  1 1 ou  14  d’octobre, de  remercia  du  foin  qu’il  avoit  *epf,t«‘p.67r. 
de  l’inftruire  de  toutes  chofes , l’affurant  qu’il  reconnoiffoit  en  rp.<s7s. 
luy  une  vigilance  paftora!e,'&  l’exhorta  à folliciter  puiflamment  p.676.6  77. 
l’Empereur  en  fon  nom , de  s’oppofer  fortement  aux  heretiques, 

& dene  leur  accorder  aucune  liberté.  'Il  avertit  Anatoleparla  p.«77. 
mefme  lettre , qu’il  avoit  appris  que  les  heretiques  avoientdes 
amis  & des  difciples  dans  fon  Clergé  . Il  l’exhorte  à y veiller 
&c,  beaucoup,  "&  à punir  avec  fcvcrité  ceux  qui  fe  trouveraient 
coupables,  depeurde  tomber  dans  la  maledi&ion  du  grand 
Prcftre  Heli . 

'Il  écrivit  en  mefme  temps  à l’Empereur,  pour  l’animer  de  p.«;6. 
plus  en  plus  contre  les  heretiques,  l’exhorter  à prendre  foin  de  cp.ii7.p.68s. 
l’Eglifo  d’Alexandrie , '&  le  remercier  de  ce  qu’il  avoit  bien  re-  cp.i  i}.p.67s. 
ceu  lesCatholiqueschaffèz  par  Elure . [Nous  n’avons  point  cette 
lettre. JI1  jugea  encore  à propos  d’écrire  aux  Evefques  Catholi-  ep.t  j»  p.676. 
ques  d’Egypte  venus  à Conflantinople , pour  les  animer  à perfo- 
vererdansladéfènfedelafoy,  & à efperer  que  leurs  fouff  rances 
feraient  un  jour  glorieufement  recompenfécs.  'Il  leur  témoigne  rp.n;.p,«7î. 
qu’il  prend  beaucoup  de  part  à leurs  peines  , mais  quelles  leur 
&c.  donnoient  part  à la  gloire  des  Confefleurs , '[&  qu’elles  pouvoient 

mefme  cftre  avantageufesà  toute  l’Eglife , 'Cette  lettre eff  datée  p.6;;. 
du  1 1 d’oélobre  . 
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ARTICLE  CLXV. 

S.  Leon  demande  qu  Afrique  J’reffre  de  Conflantinople  J e retraite , ou  [oit 
banni-,  H.inflnni  l’Empereur  fur  lafoj , maie  ne  veut  point  qu'on  ta 
mette  en  q ut/} ion,  & qu’on  l’examine  comme  douteufe , 

[T  E ne  fçayfi  S.  Leon  avoit  déjà  oui  parler]  'des  requefles  que 
J les  Evefques  Catholiques  d'Egypte  avoient  prefentées  , 

{.lorsqu'il  leur  écrivit  la  lettre  dont  nous  venons  de  prier . -, 

'mais  il  lèmble  qu'Anatole  ne  les  Iuy  ait  envoyées  que  depuis, 

'&  peuteftre  en  mefme  temps  que  l’Empereur  les  luy  envoya 
atlfi  avec  fa  lettre  circulaire . 'Il  fut  extrêmement  touché  d’ap- 
prendre fpar  le  détail]  les  crimes  qui  s’eftoient  commis  à Ale- 
xandrie .Mais  comme  il  fe  croyoit  encore  plus  obligé  de  remé- 
dier à ces  maux  qu’à  les  pleurer,  il  recommanda  de  nouveau  à 
Anatole  de  preflèr-l’Empereurde  faire  ce  que  l’intereft  de  la  re- 
ligion demandoit  de  luy.&de  ne  point  fouflrir  que  les  Evefques 
d’Égypte  condarmez  [par  S.Protere]  enflent  aucun  pouvoirdans 
l’Egliic . 'Il  Iuy  recommande  encore  de  prendre  un  grand  foin 
des  Catholiques  d’Egypte  qui  s’elloient  retirez  à Conftan- 
tinople. 

'Mais  il  Iuy  fait  une  forte  reprimende  deeequ’il  n’avoit  point 
encore  ou  corrigé,  ou  puni  fes  Ecclefiaftiques  qui  favorifoient 
l’Eutychianjlmejparticulierement  le  Preftre  Afrique,  qui  en 
prefehant  avoit  olé parler  contre  la  foy  Catholique,  & contre  le 
Concile  de  Calcédoine.  Il  veut  abfolument  que  cet  Attique  foit 
excommunié  , s’il  ne  prefehe  publiquement  le  contraire  de  ce 
qu’il  avoit  dit,  & s’il  ne  condanne  devant  tout  le  peuple  tous  les 
points  de  I’herefieEutychienne. [Cette  lettre  qui  eft  la  116*  n’ell 
point  datée  : Maison  voit  par  ce  dernier  article  que  Saint  Leon 
avoit  déjà  pu  avoir  réponfc  de  là  lettre  1 14e,  datée  du  x 1 ou  du 
14  d’eétobre.]  'Il  avoit  eu  réponfed’Anatole  fur  la  1 16e,  avant  le 
1 g ou  le  28  mars  de  l’année  fuivante . _ _ 

'Il  marque  dans  cette  126' qu  il  avoit  écrit  à 1 Empereur  [Et 
ce  qu’il  dit  luy  avoir  mandé  convient  tout  à fait  à la  lettre  qu  il 
adreflà  à ce  Prince  le  premier  jour  de  novembre , ou  [plutolt  de 
décembre,]  'hors  ce  qu’il  marque  qu’il  n’ayoit  point  ceflé  de 
luy  recommander  les  Evefques  d’Egypte  qui  cfloient  à Conflan- 
rinople . [Ainfl  il  faudrait  qu’il  l’cuft  fait  par  une  lettre  parti- 
culière] 
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que  point  s'il  avoit  afTemblé  fon  Concile  avant  que  de  1 écrire,) 
je  ne  fçay  fi  l'auteur  du  Synodique  qui  le  dit , fuffit  pour  nous  ® 

en,Il  s'y  étend  particulièrement  à montrer  le  danger  oïl  l'on  ex-  Le°,eP.nj.ej. 
pofe  l’Eglife  , fi  l'on  veut  examiner  de  nouveau  ce  qui  a ellé  l p'  7 ’ 
décidé  dans  le  Concile  de  Calcédoine  , comme  les  heretiques  le  c *- 
demandoient:  'Et  comme  c’eftcut  pour  cela  que  l'Empereur  fou- 
haitdt  que  S.  Leon  vinlU  Conllantinople , il  le  prie  de  l’exeufer 
de  ce  voyage  , qui  n’eftoit  nullement  ncccüaire  ; & il  en  eft  loüé 
oar  Facundus , 'qui  cite  un  grand  endroit  du  commencement  de 
cette  letrre.  'Il  conjure  ce  Prince  d'appailér  promtement  la  co-  “IIS  C J 
1ère  de  Dieu  irrité  par  les  crimes  commis  à Alexandrie  , den 
chaffer  les  heretiques , & d'y  rétablir  les  Orthodoxes . "Il  dit  que  *’ 
les  requefles  prefentées  par  les  uns  & par  les  autres , failoient 
allez  voir  fans  autre  difeuflioo,  qui  eftoienreeux  qui  mentoient  e 
ou  ùt  prote&ion , ou  Ton  indignation  <3 C qu  enfin  le  de  (ordre  oc 
le  fcandale  eftoit  trop  grand  pour  fouffrir  aucun  delai . , 

'Il  prie  outre  cela  l’Empereur  de  vouloir  bannir  quelques 
Ecclefiaftiques  de  Conllantinople  qui  favorifoiem  l'herelîe.iSc  il 
fe  plaint  allez  ouvertement  de  la  négligence  d'Anatole  en  ce  , 
point  'H  finit  par  la  recommandation  de  Julien  de  Cos , ûc  du  r 
Prellre  Aece  , priant  l'Empereur  de  recevoir  favorablement 
tout  ce  qu'ils  luy  propoferoient  pour  la  défenfe  de  la  foy  . [U 
lémble  neanmoins  que  Julien de  Cos  eul! quitté  ConlUntino-  ^ 
pic  depuis  quelque  temps  J 'puifqu  il  répondit  par  éent  a la  Ict-  943, 

tre  circulaire  de  l’Empereur . u e„  lt.  c $ 

'S.  Leon  jugea  à propos  de  donner  encore  une  mflruilton  plus  p 6,’0!  ’ 7” 
1-  x Tixr  !i  AAfonfe  dff  la  fov  . nnur  luv  faire  de- 
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fit  par  une  lettre  particulière,  ["qui  pareil!  dire  la  tJ4',puifque 
S.  Leon  y fait  tout  ce  qu’il  promet  par  celle-ci  J & dans  le  def-  4't.  ' ' ' 
fein  de  s’acquiter  de  la  promefle  qu’il  luy  en  a faire . 'Outre  les 
raifons  par  lefquelles  il  y prouve  fort  au  long  la  foy  de  l’Eglife, 

'il  y ajoute  plufieurs  paffages  de  S.  Hilaire , de  S.  Athanale , de 
& Ambroife , de  S Augultin , de  S.  Chryfotfoine.de  Théophile 
d’Alexandrie,  de  S Grégoire  de  Nazianze.de  S.  Bafile , de  Saint 
Cyrille  d’Alexandrie.  [Il  avoit  déjà  envoyé  un  fcmblable  *x- 

lliii  Ü 
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n.p.9o6.§4.  trait  des  Peres  à Theodofe  l’an  450,) 'mais  celui-ci  eft  plus  am-  dc 
pie.  On  voit  qu’il  a eflé  fort  célébré  dans  l’antiquité.  17  “ 

t.i.p.698.  'Il  eft  remarquable  encore  queSaintLeon  ne  liât  prefquc  que 
repeter  mot  à mot  dans  cette  lettre,  ce  qu’il  avoit  dit  dans  la  9 7*) 
aux  moines  de  la  Palestine . [Il  necherchoit  pas  à faire  admirer 
photc.«r.P.  la  fécondité  de  fon  clprit , mais  la  vérité  & l’unité  de  la  foy.]  S.. 

Ephrem  d’Antioche  s’efl  beauconp  fcrvi  de  cette  lettre  à l’Em- 
b|7$o.b.c.  pereurLcon.  'Il  y remarque  particuüeremeut  l’anatheme  pro- 
noncé [dans  le  i‘  chapitre} contre  Neflorius,  parcequ’il  n’avoic 
pas  cru  que  la  Sainte  Vierge  fuft  mere  de  Dieu:  & il  dit  qu’au- 
cun Saint  ne  luy  avoit  encore  donné  ce  titre  d’une  maniéré  auffi 
Lco.ti.p.sos.î.  claire,  aufli  forte,  &au(fi  haute.  'Un  impol  leur  n’a  pas  laide  de 
profaner  cette  lettre,  en  y changeant  quelques  mots  poury  fai- 
* te  trouver  l’herefie  des  Monothelites , & l’attribuer  au  Pape 

p.sos.i.  Agapet . On  en  a encore  inféré  des  endroits  en  d’autres  fauflès 
Card.pf.jo.p.  ]ettrcs  a es  Papes.  Calfiodore  cncitc  un  endroit  ducha  pitre  5 fur 
les  Martyrs. 

cp£i7.p.6„3.  S.  Leai  écrivit  encore  le  premier  de  décembre  aux  Evefques 
d’Egypte  venus  à Conftantinople . [Je  ne  fçay  û par  les  plaintes 
dont  il  parle,  il  marque  lcurrequefte  à l’Empereur, ou  quelque. 

р. «8j.6«4.  • iettre  qu’ils  luy  avoient  écrite  à luy  mefme.]  'Il  leur  parle  dcce 

qu’il  avoit  déjà  tait  en  leur  faveur  , & de  la- compaffion  qu’il 
avoit  de  leurs  fouflrances  . II  les  exhorte  à les  fupporter  avec 
■•*  courage,  dans  l’attente  de  la  gloire  du  ciel,.  & dans  l’cfperance 
que  les  relies  de  l’Eutychianifme  coodanné  par  toute  la  terre  , 
ne  feraient  pas  difficiles  à vaincre . II  les  encourage  à ne  fe  point 
lafTer  de  folliciter  l’Empereur  pour  les  interdis  dc  l’Eglife  , & 
pour  leur  propre  retour . 

с.  &&*&&&&&&&&&*&*&&&&&<}>*}> 

ARTICLE  CLXVI. 

Tout  kl  Zvtfifuct  de  tOrienl  t'nccordtnt  à défendre  te  Concile  de  Ctltcé 
....  doint , & à condtmntr  Elnre  : Ht  ne  ventent  point  de  mtevenn  Concile  e 

l’an  de  Jésus  Christ  458,  de  S,  Leon  17&18 

9™  bf  *'  ’ï"  lettres  de  l’Empereur  ayant  ellé  portées  dans  les  pro- 

-7-  933-  ■ g yjnees . les  métropolitains  fehaflerent  pour  y obeïr  d’écrira 

p.9osld|955.b|  à leurs  fuffragans,&  de  lesaffcmbler  dans  leur  métropole  avec 
97».a.  leurs  Ecdefiaftiques . *On  commen^oit  ces  Conciles  par  la  prie- 
«ImiaSm? . »i  & on  demandoit  à J.C.  la  profperité  de  l’Empereur,  & l’uni- 
«■  ' té  de . l'Eglilc  . 'On  lilbit  enfuite avec,  beaucoup  d’attention  la 
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lettre  circulaire  de  l'Empereur , & les  requête  qui  y eftoient 
jointes . 'Mais  le  récit  de  tant  de  airnes  commis  par  EJure&fes  p-91S.cll9t1.cj 
partifans , remplit.de  douleur  les  coeurs  des  Prélats,  & fit  fendre 
leurs  yeux  en  larmes.  &£.'  ,43'3* 

'Enfin  apres  avoir  bien  pefe  toutes  chofes,  • chaque  Concile  fit  p.»«*.c. 

{a  réponfe  eu  particulier  h l’Empereur  ; Et  tousconvinrentqu’il 
falloit  défendre  le  Concile  de  Calcédoine  jufqu’a  répandre  fon  4Fic.p.jtl°4' 
fàng  plutoft  que  de  l’abandonner , puifquc  ce  Concile  n’avoit 
lien  changé  dans  la  aoyance  de  l’Eglife,  & n’avoit  fait  que  con- 
firmer [&  éclaircir]  ce  qui  avoit  efté  établi  par  le  Concile  de  Ni- 
cée. 'Ils  écrivaient  chacun  de  leur  province,  [&  leurs  paroles  Fic.I.n.c.3,  ’ 
eftoient  differentes , ] mais  leurs  fentimens  & leurs  conclurions  fi  p.$4i.j«».  ‘ 

uniformes , qu’on  voyoit  bien  que  ccttoit  le  mefme  unique  Ef- 
prit  de  ver  ité  qui  les  fàifoit  tous  parler.  '11  fembloit  qu’ils  fe  fuf-  Vic.T.in.iS;. 
lent  tous  aiîemblcz  pour  convenir  de  leur  réponfe , [ ou  plutoft  ] 

'qu’ils  n’euflénteutousqu’une  mefme  bouche  & la  mefineplu-  M»rc.c!ir. 
me.  'Alypc  de  Cefarée  en  Cappadoce  témoigne  ne  rien  con-Conc.p.»sj.<tf 
noiftre  du  Concile  de  Calcédoine,  que  la  définition  de  la  foy.  'Et.'’JS4<c 
il  croit  que  s’il  y a quelque  chofe  fur  le  refte  qui  ne  fôit  pascon- 
forme  au  Concile  de  Nicée , il  fuffît  que  l’Empereur  l'examine, 
fur  les  Canons  , & le  faffè  corriger , fans  qu’il  faille  pour  cela; 
remuer  toute  l’Eglifè . 'Mais  pour  le  decret  de  la  foy  , il  déclaré*  j,b.c. 
comme  les  autres , qu’il  n’y  trouve  quoy  que  ce  foit  qu’on  puiffe 
blafmer.  I . • ' . , , 

Tous  les  Evefques  s'accordèrent  de  mefme  à condaftner  Elu-.  p.ioS;.s|F.vt. 
re , & à dire  que  [ sileftoit  coupable  des  aimesdont  on  l’accu-  J0*' 

fbit  , ] il  eftoit  indigne  non  feulement  de  l’epiieopat , mais  du  3' 
nom  mefme  de  Chrétien,  'qu'il  le  falloir  exclure  de  la  commu-  conc.p.jiS.el 
ilion  laïque  , b&  qu’il  falloir  depofer  pour  jamais  & charter  de  9*>d- 
l’Eglife  ceux,  qui  fachant  qu’il  avoit  cfté  condarmé  [ par  Saint  4p  ,1,'b'c' 
Protere  , ] avoient  eu  la  hardieffè  de  communiquer  avec  luy  , 

'toute  l’Eglife  ayant  horreur  de  l’audace  inouie  de  ce  parricide 
'Ils  remettent  à l’Errlpereur  à voir  de  quelle  maniéré  il  le  fàlloic  P.944.C.&C. 
piuiir  pour  fa  perfonne,  '&  à pourvoir  en  La  manière  qu’il  luy  plai-  p.934.». 
roit  à la  fureté  & à la  rie  des  Prélats,  auffi-bien  qu’au  repos  & à 
la  tranquillité  des  Eglifes.'I!s  demandent  feulement  qu’on  par-  p.j^.j. 
donne  à la  ville  d’Alexandrie  , mais  non  pas  en  telle  forte  que 
ce  peuple  feditieux  demeure  entièrement  impuni . 

'Pluiieurs  de  ces  Conciles  rejettent  la  propofition  d’un  nou«  p-931.cl9j9.cl, 
veau  Concile  comme  honteufe , & mefme  dangereufe  à l’Eglife.  '• 
ils  en  patient  comme  d’une,  chofe  à laquelle  on  fongeoit  encore 
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ftc.l.n.c.i.p.  Ainû  fi  l’Empereur*  avoir  déjà  quitté  cedeflein,  comme  l’affure  ^ 
53>-».  Facundus,  [ilfàlloit  qu’il  ne  s'enfuit  pas  encore  déclaré  ouver-  i«. 
Canc.p.i«4v  tement.  ] 'Le  Pape  Hormifda  loue  beaucoup  le  zele  qu’Eugene  *v-5‘6j' 
de  NicopIe&  fon  Concile  avoient  fait  paroiftre  en  cette  rencon- 
tre . 'Nous  en  avons  encore  la  lettre. 

'L’Empereur  n’avoit  pas  feulement  envoyé  fa  lettre  circulaire 
à J ulien  de  Cos , mais  luy  avoir  ordonné  particulièrement  de  luy 
mander  ion  fèntimeot  . 'Ainfi  quoique  cet  Evefque  eufl  refblu 
de  demeurer  dans  le  Clence , & d’attendre  le  fentiment  des  mé- 
tropolitains [ lâns  écrire  en  fon  particulier  , non  plus  que  les  au- 
tres Amples  EvefqueSjJ'ilcrut  neanmoins  eftre  obligé  de  le  fai- 
re . 'Il  ne  pouvoir  pas  manquer  de  foûtenir  de  tout  fon  pouvoir 
l’autorité duConcile  deCalcedoine,  ‘6c  de  témoigner  beaucoup 
d’horreur  & de  douleur  ponr  les  violences  tyranniques  d’Elure  . 

Il  dit  que  l’Eglife  n’a  point  de  peines  allez  grandes  pour  des  cri- 
mes  auffi  grands  qu’efloient  les  liens  ; & qu’amfi  c'efl  à la  jtiflice 
de  l'Empereur  à le  punir  comme  il  le  trouvera  à propos . Qu'il 
doit  aufli  obliger  les  feditieux  à fléchir  fous  fon  autorité,  & à 
rentrer  dans  leur  devoir  , fans  neanmoins  tirer  l’épée,  ni  ofter 
la  vie  à perfonne.  [Le  latin  decette  lettre et!  allez  mauvais, pour 
ne  pas  douter  quece  nefoitune  traduction  de  celle  que  Julien 
qui  fa  voit  les  deux  langues,  avoit  écrite  originairement  en 
grec] 

'Eudoxe  [ ou  plutôt!  Euxithéc  ] de  ThefTàlonique  , aflêmbla 
aufli  fon  Concile  par  ordre  de  l’Empereur,  y anathematiza  Eu- 
tyche  , Diofcore,  & Elure,  & y confirma  le  Concile  de  Calcé- 
doine . [ Mais  nous  n’en  avons  pas  la  lettre  . J 

ARTICLE  CL  XV  IL 


p.iooS.c- 


Sentiment  des  Evefques  de  Pampbylie  : Du  recueil  des  circulaires  -, 
Les  folit  aires  écrivent  au  fit  pour  le  Concile  : De  Saint  Baradate. 

[T  Es  Evefques  de  Pamphylie  fèmblent  feuls  fe  feparer  du 
I . fentiment  general  des  autres.  Uselloient  divifezendeux 
provinces , dont  l'une  avoit  alors  pour  chef  Epiphane  de  Perge , 
Conc.p.79.bl  & |'autre  Amphiloquede  Side,  J 'qui  avoient  afliflé  tous  deux  au 
„p.53j,  c>(i.e>  Concile  de  Calcédoine.  * Nousavonsla  lettre  d’Epiphane  & da 
fon  Concile  compofé  de  t s Evelques  Ils  proteftent  qu'ils  reçoi- 
vent le  Concile  de  Calcédoine,  comme  une  infini  Ch  on  confor- 
me aux  écrits  des  Pères,  & dont  les  Prélats  fe  peuvent  for  vit  pour 


J 
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«*■  d's^  refiûef  anx  hérétiques  , non  comme  un  fymbolequi  Toit  pour  le 
7i.°n  * 7 -peuple  , & qu’il  faille  donner  à ceux  qui  reçoivent  le  battefme  ; 

•ce  qui  eftoit  uniquement  reforvé  au  fymbole  de  Nicée:  'mais  ils  !>•»)<■>• 
fouhaitent  que  l’Empereur , que  Saint  Leoo , que  tous  les  autres 
Evefques  fartent  la  mefme  chofe  , tant  fur  le  decret  du  Concile 
de  Calcédoine,  que  fur  la  lettre  du  Pape  à & Flavien , en  décla- 
rant que  ce  ne  font  point  des  fymboles  ; '&  qu’ils  expliquent  en-  »>• 
core  d’une  maniéré  plus  claire  le  terme  de  deux  natures  qui  fai- 
foit  peine  à quelques  uns  ; n’y  ayant  point  , difent-ils,  de  diffé- 
rente  entre  dire  que  J.C  eft  en  deux  natures,  & dire  qu’il  eft  de 
unirai  «««-deux  natures  , ou  que  nous  Teconnoiflons  en  luy  "deux  natures 
"""*  • unies  fans  eftre  confondues  , ou  une  feule  nature  incarnée;  & ils 
/ onrjhir!  prétendent  mefme  que  ces  demieres  expreffions  "font  les  meil- 

feures  qit  demandent  cela  pour  remedier  au  foandale  de  beau-  p-9ss.e. 
coup  de  perfonnes  fimples, 'pour  réunir  tant  de  membres  fepa-  p-9îs-I>. 
rez  du  corps  de  l’Eglife  , pour  faire  ceflér  les  crimes  & les  vio- 
lences , pour  fermer  la  bouche  aux  hérétiques  , & pour  rétablir 
la  paix  & l’unioo,  (ans  bleflèr  en  rienle  refpeét  dû  au  Concile  de 
Calcédoine  . 'Pour  Timothée  , ils  le  déclarent  abfolument  indi-  A*. 
gne  de  l’cpifcopat  , s’en  remettant  neanmoins  à ce  que  l’Empe- 
reur & les  principaux  Evefques  en  voudraient  ordonner  , 'ce  P-9°S'e- 
que  fait  aurti  Lucien  de  Byzie . 

[ Nous  n’avons  point  la  lettre  d’Amphiloque  de  Side  : J'Mais  Phot.c.ijo.p. 
on  demeure  d’accord  qu’il  parla  autrement  que  tous  les  autres , *!o' 
i&  que  condannant  d’une  part  l'intrurton  d'Elure , il  rejettoit  de  E*a.l.a.c.,0. 
l’autre  le  Concile  de  Calcédoine  ;ce  qu’aucun  autre  ne  fit.*  Nous 
avons  vu  qu’il  avoit  témoigné  à Calcédoine  quelque  aftèdéion  d. 
pourDiofcore , '&  qu'on  l'a  voit  obligé  en  particulier  comme  une  p.6jj.e. 
perfonne  fufpe£le,à  anathematizer  Eutyche . 'Neanmoins  Saint  Phot.c.ajo.p. 
JEuloge  d’Alexandrie  aflure  qu’il  revint  peu  après  au  fondaient  **’*• 
des  autres  , & y fouforivit . 

[ Ainfi  le  Concile  de  Calcédoine  fe  trouva  confirmé  de  nou. 
veau  par  tous  les  Evefques  de  l’Empire  d’Orient . ] Saint  Ephrem  c.np.p.Soi.i. 
u d’Antioche,enconte47oquileconfirmcrentparécrit.'S.Euloge  c-»3°P-*77. 
les  fait  monter  julqu’à  foize  cents  . [Le  premier  nombre  paroift 
petit,  & le  focoad  efl  bien  grand . ] 'On  oppofoir  leurs  fontimens  Fac.l.i».c.j.p. 
aux  heretiques  avec  d’autant  plus  de  confiance  & de  liberté  , 344’1- 
qu’on  ne  pouvoir  pas  dire  que  la  force  ni  la  violence  y euflent  eu 
aucune  part  : 'Et  en  effet , les  Demi-Eutychiens  n'y  trouvoient  p-5*s.c. 

1.  ’M.I  Baluze  veut  qu’il  parle  de  ceux  qui  figoerent  à Calcédoine  , [ «fraed  contre  luy , Conc  ip.p.itf,. 
a vcc  ce  que  Saint  Ephrem  ajoute  de  S.  Symcon  Sec.  1 •- 
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aucune  occafion  de  plainte . 'Le  Pape  Simplice  les  cite.  Veanific 

* Toutes  ces  réponfés  des  Evefqnes  furent  comprifee  dans  un  ■». 
corps  & une  collection , qu’on  appclla  les  Circulaires  , b parce- 
qu’il  comprenoit  les  fentimens  de  tous  les  Evefques  du  monde . 
cEt  il  femble  que  cette  collection  ait  efté  faite  par  l’ordre  de 
l'Empereur  mefrne . i Cafïiodore  la  fit  traduire  en  latin  par  Epi- 
phane;  'iScilveutqu’onla  life  auiïi-bien  que  les  adtes  des  Conciles 
d'Ephefe  & de  Calcédoine  , afin  que  les  hérétiques  ne  puiflent 
point  nousfurprendre  par  leurs  artifices . 'Il  nous  en  relie  encore 
aujourd’hui  57  lettres . Et  neanmoins  elle  n’eft  pas  entière  . Car 
nous  n’avons  point  la  réponfe  ni  du  Concile  de  Theflalooiquc  , 
ni  d’Amphiloque  de  Side»  & de  beaucoup  d’autres  métropolitains 
à qui  nous  lavons  que  la  lettre  de  l’Empereur  Leon  avait  efté  en- 
voyée , & qu’on  ne  peut  pas  douter  y avoir  répondu;  ni  une  let- 
tre d’Elurc  qui  eftoit  auffi  dans  le  corps  des  'Circulaires.-  [ ce  qui 
nous  apprend  qu’on  y avoit  mis  ce  qui  eftoit  mcfme  contre  le 
Concile. 

C’eft  apparemment  par  un  pur  oubli  des  copiftes  qu’on  n’y 
trouve  point  la  réponfe  ] 'J’Orefte  d’Anazarbe  & d’Eftienne 
■d’Hieraple  , metropolitainsdela  fécondé  Cilicie&de  l’Euphra- 
tclienne  ,à  qui  la  lettre  de  l’Empereur  avoit  efté  adrellée  , f 6c 
qui  ne  dévoient  pas  cftre  des  derniers  à fe  déclarer  contre  Elure , 

& pour  leConcile  de  Calcédoine . La  lettre  du  Concile  d’Hie- 
raple nous  apprendroit  fi  Theodoret  vivoit  encore . ] 'On  a quel- 
que marque  quelle  eftoit  placée  après  celle  de  la  féconde  Syriev 
'Nous  avons  mefme  dans  S.  Benoift  d’Agnane  [ auteur  du  IX.  fie- 
de , ] un  grand  endroit  de  la  lettre  de  l’Evefque  Eftienne  à l’Em. 
pereur  Leon , 'tirée  du  recueil  des  Circulaires:  [ & nous  ne  trou- 
vons point  d’autre  Eftienne  que  celui  d’Hieraplé  à qui  l’oneuft 
adrefté  la  lettre  de  l’Empereur.  Ainfi  je  penfe  qu’il  ne  fe  faut  pas 
arrefler  ] 'à  un  manuferit  qui  qualifie  l’auteur  de  cette  lettre 
Evefque  de  Meneude,  ville  qu’on  peut  dire  inconnue,  [mais  qui 
au  moins  n’a  jamais  efté  une  métropole.]  'Le  commencement  du 
partage  ■ d’Eftienne  [ cité  par  Saint  Benoift , ] eft  aufïi  cité  avec 
eloge  par  Cafïiodore  , & dans  les  mefmes  termes . [ Ainfi  il  eft 
fans  doute  ] de  la  ccllcérion  traduite  par  Epiphane  , quoique 
M.'  Balufé  ait  cru  le  contraire . 

'Il  y a un  manuferit  de  cette  colle&ion  dans  la  bibliothèque 
du  Chapitre  de  Beau  vais/&  un  autre  à Saint  Germain  des  Prez, 

[ mais  qui  ne  contiennent  rien  de  plus  que  ce  que  nous  avons  , 

j,  Sttphanut  Zptu  in  encycliis  ad  Leonem  frinriptm  fer fotnt  t 

dans 
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Leon"1'  & dans  ^es Conciles,  hors  quelques  préfacés d’Epiphane,  ] 'comme  p.wio-wts. 

is.  ' on  le  voit  par  M.'  Baluze,  qui  nous  a donné  les  diverfes  leçons  de 

ces  manuforits  . 'C’eft  la  traduélion  d’Epiphanc  que  nous  avons  P-1 408.5  «. 
dans  les  Conciles,  & dont  S.  Grégoire  fèfêrvoit.  Facundus  & 
les  Evefques  d’Iftrie  en  avoienr  une  autre. 'On  n’a  rien  du  texte  Enukp.71.1. 
grcc[hors  quelques  endroits  qui  font  dans  Evagre.]  Et  cette  tra- 
duétion  ne  laiflé  pas  neanmoins  de  lire  un  monument  confide- 
rablé  de  l'antiquité . 

{Nous  avons  dit  que  Leon  en  écrivant  aux  Evefques , avoit 
riufli  écrit  à S.  Symeon  Stylite,  à S.  Baradate,  & à S.  Jacque  de 
Cyr  ] 'Il  femble  que  Saint  Symeon  ait  receu  fa  lettre  par  Bafile  Eva.n.p.j»4.c 
d’Antioche,  qui  luy  err  écrivit.  'Luy  & les  deux  autres  répondi-  Phot.c.iï».p. 
rent  à l’Empereur,*&  écrivirent  encore,  au  moins  les  deux  pre-  ^Vo|™’rL°. 
miers.à  Bafile  d’Antioche.  Toutes  ces  lettres efloient  d’un  ftyle  t.i.p.ssj-b. 
fort  lîmple  , mais  pleines  de  l’Efprit  de  Dieu  , & de  la  fâgefle  * pl'ot-r.8j*- 
faintedu  Chriftianifme . Non  feulement  ces  Saints  y faifoient 
voir  qu’ils  eftoient  entièrement  attachez  aux  dogmes  du  Con- 
cile de  Calcédoine  ; mais  ils  animoient  encore  l’Empereur  & le 
Patriarche  à les  embraflfer  de  tout  leur  coeur,  & à les  prefeher 
avec  zelc . 'Ils  s’accordoient  aufli  avec  les  Prelatsà  detefter  Elure  Thphn.p.96.’j. 
comme  un  homicide  & un  hérétique . 'Evagre  nousa  confervé  Evi.p.3o4.!os 
une  grande  partie  de  la  lettre  que  S.  Symeon  écrivit  à Bafile,  en 
luy  adreflànt  apparemment  celle  qui  eftoit  pour  l’Empereur. 

'Nous  avons  encore  en  latin  celle  de  S.  Baradate  à Leon.bElIe  Conc.t.4.p. 
Nort  7».  cft" datée  du  27  aouft  de  la  fécondé  année  de  ce  Prince  , & il 

marque  aufli  que  les  métropolitains  avoient  déjà  répondu.'  Ce  c,*p.,40i.$» 
qui  eft  une  grande  preuve  qu’ils  répondirent  en  458,  comme 
toute  la  fuite  de  l’hiftoire  le  demande.  [Cette  lettre  eft  longue, 

& d’un  ftyle  parabolique  , plein  d'allufions  à l’Ecriture,  dont  le 
fens  eft  allez obfcur.j  Le  Saint  y dit  qu’Elure  a tué  l’epoux  legi-  t.4.'p.977.i. 
time  pour  s’emparer  de  fon  epoufe.  'Il  dit  encore  , quepuifque  pjps.c.d. 
les  heretiques  meprifont  la  voix  des  pafteurs , il  faut  que  l’Em- 
pereur leur  fafle  entendre  & à eux,  & à tous  ceux  qui  s’elevent 
contre  la  crainte  de  Dieu , lerugiflement  terrible  du  lion. 

'Nous  ne  favons  rien  de  la  vie  de  ce  Saint,  que  ce  que  nous  en  ThJrt.vit.p.c. 
apprenons  de  Theodoret  dans  l’hiftoire  qu’il  a faite  des folitaires  ‘7  p.889.890. 
de  Syrie,  'du  nombre  defquels  il  eftoit . [11  en  dit  en  peu  de  mots  Ev4.U.c.9.p. 
de  très  grandes  chofes  . ] 4 II  nous  apprend  que  ce  Saint  avoit  p ïrj 

long-temps  pratiqué  les  exercices  les  plus  pénibles  de  la  vie  foli-  a. 
taire,  lorfque  Theodote  Evefque  d’Antioche, [mort  en  428,]l’o- 
bligea  de  fortir  d'une  cage  de  bois  oh  il  s’dfoit  enfermé,!!  baflè  p.889.d, 
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qu'il  n'y  pouvoir  eftre  que  courbé.  ‘Les  Grecs  l'bonorent  au  ”,  j. 
nombre  des  Saints  le  22  de  ferrier.*Saint  Ephremd  it  qu’ü  eftoit  1 s. 
célébré  par  toute  la  terre  pour  (à  pieté, aufli-bienque  S.Sjtmeoa 
& S.  Jacque,  & qu’ils  avoient  toujours  eaibralfé  avec  reipeft  la 
communion  de  l’Eglife . 

‘Il  femble  que  d’autres  folitaires  aient  encore  écrit  à l’Empe- 
reur en  faveur  du  Concile  de  Calcédoine . 

ARTICLE  CLXVI1I. 

L'Empereur  fonbaite  une  conférence  : S.  Leon  nj  peut  confentir, 

& envoie  neamnoim  dc>  Légat t en  Orient;  lltraite  rudement 
Anatole  J eau  je  d Attire  & d‘  André . 

Eva.u.e.ic.  N trouve  que  l’Empereur  ayant  receu  la  réponfede  Saint 

p.,03.d.  Leonfdu  premier  décembre,]  l’envoya  à fcJure  par  Dio- 

Lco.n.p.,,?.?  mede  leSilentiairc.'foit  à laperfuafioo de Balilifquefou  d’ Afpar,] 
«Eva.L1x.1e.  fort  par  quelque  autre  radon.4 Elure  récrivit  fur celaà  l’Empe- 
p.3o».i.  reur  ) fie  danj  (a  réponfe  il  attaqua  non  feulement  la  lettre  du 
Pape,  mais  encore  le  Concile  de  Calcedoiae  : Sa  'lettre  elloic 
inferée  dans  le  corps  des  Circulaires . 

up?C9i.  îl  C’  fJc  ne  fçay  fi  par  cette  lettre  il  demandoit]  'qu’il  fe  tint!  une 
conférence  devant  l’Empereur  entre  les  difciples  d’Eutyche  & 
de  Diofcore , & une  pcrlonne  que  le  Pape  y envoieroit . Il  eft 
certain  qu’on  propofa  cette  conférence.  L’Empereur  mefme  eu 
<o  p «93-  écrivit  au  Pape,’&  luy  demanda  qu'illuy  envoyai!  des  députez 
cp.1 30.P.6S9.  guj  pu^]cnt  agjr  en  no(T))  'fit  foûtenir  la  vérité  de  la  fax.  con- 

tre  ceux  qui  eflant  aveuglez  par  le  démon , n’en  vouloieat  pas 
voir  la  lumière. 

p.ssy  «50.  ^ I^eon  avoir  receu  cette  lettre  avant  le  2 1 de  mars, [OC  il  avoit 

apparemment  receu  en  mefme  temps  la  réponfe  d’Anatole  à fa 
ep.n8.p.és*.  itYtfg  , j j j 'Cette  réponfe  fut  apportée  par  le  Diacre  Patrice  , 

[qui  elt  nommé'dans  le  Concile  de  Conftantinople  en  448,  & V.{  39. 
'qu’Anatole  avoit  déjadeputé  à Rome  en 450] 'Anatole répon-  V.5S9. 
doit  par  cette  lettre  à la  plainte  que  S.Leon  luy  avoit  Élite  tou- 
chant le  Preftre  Afrique  accufé  d’Eutychianifme , & luy  eo- 
voyoit  un  écrit  de  cet  Attique  , par  lequel  il  protellat  qu’il 
p.«84.6IS.  n'avoif  qUC  de  l’averfion  pour  Eutyche.  'Anatole  témoignât  en 
mefme  temps  ne  pas  trouver  bon  que  le  Pape  & mélail  û fort  du 
gouvernement  de  ion  Eglife . 

'S.Leon  répondità  cette  lettre  le  18  ou  le  28  de  mars,  & pre- 
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*’*■  d*  * tendit  avoir  feulement  marqué  à Anatole  ce  qa’oa  hiy  avait  ta- 
ri"*47 porté,  afin  qu'il  y prift  garde,  & qu'il  iio  formait  de  la  venté 

des  faits.Ccpendant  il  on  avoit  hsefine  écrit  à l'EmpetentcoM-  ep.rtî.c,6.p. 
me  d’une  chnfe  certaine  «St  avérée  r !&  il  avoit  manié  abfolu- 
menti  Anatole,  qn 'il  fiBoitqu’ Afrique  & André  fc  rrtraébf  ' 

lent , ou  fùftcnt  chaïïcz  de  l’EgMi . ïl  l’avonc  dans  œtte  lettre  «p.nf.p.s  is- 
tnefmc,  & y continué  à parier  avec  la  mefine  refohirian,  fc  mo- 
quant de  fécrit  d' Afrique  puisqu'il  y a bien  de  la  différence 
entre  avoit  averfion  d'une  personne,  & oe  pas  futVDe  la  mdiae 
erreur  . -r.. ...  . j 

11  en  écrivit  mefme  aux  Ecdeiiiftiques  de  Conftanrinople  fc  ep.iîi.c.i.p.691 
11  de  mars,  ks  exhorta  à ne  fouftrir  parmi  eux  aucune  peribnne 
quifûft  infcâée  deserreurs  de  Ncftorius  ou  d’Eutycbc, 'd’avoir  c.i.p.<»>. 
i pour  cela  recours  à l'Empereur , & qu'ri  falloir  absolument 
qu'Attique  & André  fc  rettaéJaflént , ou  firifent  dégradez oum- 
me  Eutychfcos^Sans  mêler  à eda  aucune  parole  qui  purt  adou- 
cir le  mécontentement  qu 'Anatole  pouvoir  aifément  concevoir 
d’une  lettre  li  propte  i foule  ver  un  Clergé  contre  fon  Evefque, 
ou  plutoft  qui  foppofoit  que  Conftanrioopleeftoit  fans  Evefque. 

Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  arriva  de  cette  a flaire  , «St  U 
v.$  1*».  mort  d'Anatole  "qui  la  Suivit  biân-toft,  en  arrefta  peut-eftre  les 

mauvais  effets . 3 'S.  Leon  fe  réjouit  dans  b mefine  lettre  de  ce  e.i.p.690. 
qu’on  l'a  voit  affurc  que  tout  ce  Clergé  cftoit  très  {rime  dans  b 
foy  ( Il  ne  dit  jamais  qui  luy  mandait  toutes  ces  nouvelles  de 
Conftanrinople . Si  ce  n'cftoit  que  fc  Preftre  Accc , un  feul  té- 
moin n’cft  pas  recevable , fuiront  contre  des  Prcftres  ; & des 
délations  (écrettes  ne  s'écoutent  point  dans  un  tribunal  cù  l'on 
aime  la  juftice,  & où  l’on  craint  moins  de  pardonner  à un  cou- 
pable , dont  le  crutie  n'eft  pas  avéré , que  de  condamner  des  in- 
nooens] 

'Le  Iendemaia  23  de  mars,  Saint  Leon  répondit  ài'Empeneur,  ep.i  ji.p.sp-. 
>.  pour  luy 'montrer  qui!  n’y  avoit  aucune  apparence  de  vouloir 
examiner  de  nouveau  ce  qui  avait  erté  décidé  par  le  Concifcde 
Cakrdoine,'quc  pour  luy,  s’il  y confcntok  , il  fc  rendrait  digne  c.i.p.ssj. 
des  peines  portées  par  les  luix  de  Marcfea,  qoSl  avoir  autorises 
par  ton  oonfcntemeut.  Il  promet  d’envoyer  des  Légats,  puiiquç  c.j.Spj. 
l’Empereur  le  fnuhaitoit,  non  pasacanmoins  pour diSputtt  avec 
perfcnoe,  'mais  pour  mftruire  les  Fidèles  , pour  bine  fuir  ootn-  c-m-m». 
me  heretiques  tous  ceux  qui  s'oppofeotUi»  décrets duCooàfc  • : 

de  Calcédoine,  '&  pour  préflbr  l'expulûon  d'Etere  , te  Jéat-  e.«p.«94. 

1,  Cetenitvittft<ftéf«rf*e«ilw>  - "I  ’ 1 ' 
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blilfement  des  Catholiques  d'Egypte.  'Il  témoigne  aufii  dans  la 
lettre  au  Clergé  de  Conftantinople,  qu'il  croit  ces  difputes  très  il, 
dangereufcs , e liant  vifibie  que  les  ennemis  de  la  vérité  ne  de- 
mandoient  que  Ton  examinai!  les  decrets  de  Calcédoine , que 
pour  en  ruiner  l’autorité  , en  les  fartant  regarder  comme  des 
chofes  dont  il  eftoic  permis  de  douter. 

'Il  dit  la  mefme  cnofe  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  encore  le 
ai  de  mars  anx  Evcfques&  aux  Ecclefiaftiques  d’Egypte  qui 
eftoient  à ConftaDtinopIe  . '11  les  conlble  par  cette  lettre  data 
leurs  travaux,  &.  les  exhorte  à ne  fe  point  laflër  de  fouflrir&  de 
travailler  pour  là  vérité , & à demeurer  unis  dans  Ci  défenfe , 
puifque  c'elloit  elle  mefme  qui  eftoit  leur  force  dans  le  temps, 

& qui  ferait  leur  recompenfe  dans  l’éternité.  Quiconque,  dit-il,  te 
demeure  en  Dieu,  ne  peut  fe  plaindre  d’eftre  hors  de  fa  patrie . « 

'Le  titre  de  la  lettre  à l’Empereur  porte  qu'elle  fut  envoyée  par 
Philoxene  Agent.  'Nous  avons  vu  neanmoins  que  le  DiacrePa- 
trice  eftoit  à Rome  vers  le  mefme  temps. 

'S.  Leon  n’envoya  qu’au  mois  d’aouft  les  Légats  que  l’Empe- 
reur avoit  demandez  11  eboifit  pour  cela  les  Evefques  Domitien 
& Geminiea'II  y en  a qui  croient  que  c’eftoient'  SaintGeminien  v.s.  fuir 
de  Modcne,&  S.  Domitien  de  Chalons,  parceqüTls  fleuriftbient,  Pïpc‘ 
dit-on,  vers  ce  temps-ci , [ quoique  d’autres  les  fartent  bien  plus 
anciens.  Quand  ilsauroicnt  vécu  du  temps  de  Saint  Leon,  il  fau- 


drait une  plus  forte  preuve  pour  croire  qu’il  euft  député  un 
Evelquede  Chalons  à Conftantinople . ] ’SXeon  dit  qu’il  les  en- 
voya le  plutoft  qu’il  luy  fut  poflible,[&  peut-eftrequ’il  eut  de  la 


croire  qu  >1  c 
le . ] 'SXeon 


dit  qu’il  les  eu- 


peine  à trouver  des  Evefques  capables  de  cet  emploi  difficile  Sc 
important.) 

'Il  leur  donna  une  lettre  pour  l’Empereur  datéedu  iyd’aouft, 
par  laquelle  il  luy  protefte  encore  qu’il  ne  les  envoie  pas  pour 
difputer  avec  des  perfbnnes  déjà  condannées,  'mais  pour  le  fup- 
plier  de  rétablir  dans  TEglife  d’Egypte  la  paix[&  Tautoritéjde 
la  véritable  doélrine,  la  liberté  de  la  foy,  & les  perfonnes  que  cet 
impie  parricide  en  avoit  chaffez;  pour  procurer  que  l’on  donnai) 
à l’Eglife  d’Alexandrie  un  Evefque  Catholique  die  pacifique^ 
pour  obtenir  qu’on  en-chaflâft  ceux  qu’on  favoit  non  feulement 
cftre  hérétiques  dans  leur  do£)rine , mais  avoir  encore  fait  voir 
par  leurs  aérions  furieufes&  e nragées,  combien  ils  eftoient  éloi- 
gnez de  la  douceur  & delafimplicitéde  J.C.'Il  paroift  quil  crai- 
gpoit  que  l’Empereur  ne  fe  laiflàft  aller  à pardonner  à Elure . 

C’eft  pourquoi  il  luy  protefte  que  cela  oç  fe  peut,!&  que  m luyr  , 
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js*'d's  * ni  (es  complices  ne  peuvent  efperer  de  J.  C,  &de  l’Eglife,  le  par- 
■ 7 don  de  tant  de  aimes,  qu  en  renonçant  à l'état  ecclefiaftique,& 

en  embrafiant  les  larmes  & d'humiliation  de  la  pemtoBce  .-'Il  c.s.i.3.p.t9s- 
montre  encore  dans  cette  lettre  combien  il  feroit  honteux  & 6,61 
dangereux  de  remettre  en  quelbon  les  chofes  déjà  décidées  par 
le  Concile  deCalcedoinc. 

[Nous  ne  lavons  point  ce  que  les  Légats  firent  à Conûantino 
pie,  ] 'mais  feulement  qu’ils  y elbient  encore  au  milieu  de  l'an  eP-‘s*.M*'r 
460,  ou  ne  frifoienc  que  d'en  revenir.  ..  «s 

'Nous  trouvons  quelques  paroles  de  cette  dernière  lettre  à cp-ni-ej-P- 
l’Empereur  cirées  d’une  lettre,  à Bafile:*  ce  qui  donne  lieu  de  «p.jijijt*. 
croire  que  S.  Leon  avoit  écrit,  fut,  cette  matière  non  feulement 
à l’Empereur , mais  encore  à Bafile  d’Antioche,  [ qui  pouvoit 
bien  élite  mort  dés  ce  temps-ci,  là  ns  que  S.  Leon  le  fçeuft.]  On  p-r»  s. 
cite  de  la  mefine  lettre  à Rutile  quelques  paroles  qui  ne  font 
point  dans  la  lettre  à l’Empereur.  'Nous  n’avons  point  non  plus  p.7»fi- 
une  lettre  qu’on  cite  de  Saint  Leon  au  Preftre  Aeee,  pour  empef- 
cher  au(fi,qu’on  ne  changeait  rien  à ce  que  luy  & le  Concile  de  * 

Calcédoine  a voient  décidé  par  la  révélation  du  Saint  Efprit.  > 

'Le  Pape  Félix  III.  allure  que  l’EmpcreurLeon, convaincu  pr  Conc.t.j.p. 
les  railbn*  de  S.  Leon,  & par  le  contentement  general  des  Evcf-  los6'1- 
ques  de  l’Orient , ne  fouflrit  point  qu’on  changeai!  rien  aux  de- 
crets du  Concile  de  Calcédoine  , ni  qu’on  en  fift  aucun  nouvel 
examen.'Les  hiltoriens  difent  aulfi  que  voyant  tous  les  Evefques 
déclarez  contre  Elure,  il  le  c lia  (la  d’Alexandrie. k Nous  venons  î°!p. 
neanmoins  de  voir  que  S.  Leon  çraignoit  encore  au  mois  d’aouft  *Le®.ep.i«  A 
que  l’Empereur  Leon  ne  le  voulut!  laitier  dans  le  gouvernement  4'p'69<’’ 
de  l’Eglife  d'Alexandrie,  [enluy  failant  fans  doute  faire  profef- 
fioo  de.la  foy  Catholique . Ce  qui  eft  certain,  comme  nous  ver- 
v,5>7».  rons",  c’eft  qu’il  ne  fut  chaflë  qu'en  l'an 460, Js'eftant maintenu  Thplm.p.9«.[,, 
jutqu'alors  par  la  faveur  & la  proteéliond’Afpar.  ;.  j > ■; 

ARTICLE  CLXIX. 

Mort  des  Evefques  de  C on  P antino  fie , d Antioche , & de  Jerufa- 
lem  : de  Saint  Daniel  Stylite . 

N marque  cette  année  la  mort  de  trois  Patriarches  , 

Vy  d’Anatole  de  Conftantinople,  de  Bafile  d’Antioche,&  de  ï,,34‘ 
Juvcnal  de  Jerufalem . Niccphore  dans  fa  chronique  donne  g 
ans  & 8 mois  à lëpdeocat  d’Anatole,  [à  quoy  il  ell  aifé  de  rapor- 
KKktk  iij 
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zon.t.  p.41.  ter]  Zona  re  oui  ne  luy  donne  que  huit  ans, ■&  Theophanequi  va 
l xhphn.p.94.  neuf[  Ayant  donc  éllé  fait  Evoque  à la  fiadel’an+fl,!!  î»Ü“  *’ 

i.  peut  eûre  mort  vers  le  mois  d’aouft  45g,  ou  fi  l’on  veutdésle  a 

t^'n-cilaS  de  jwltetj’auquel  1»  Grecs  fout  fa  telle . {Au  moi»  il  ferait  dit 
r-91.fi  ' facile  de  croire  que  Saint  Leon  fçeuft  fa  mort  toriqu’i  écrivok  à 

l’Empereur  le  1 ?d: ’aouft.J 

«»S,dec'P'  **a  vie  tie  S Daniel  Sry  fi  te  porte  que  ce  Saint  efbmtvttui  de- 
mcurer  auprès  de  Conflantinopte,  & y menant  defiot*  une  rie 
afTez  extraordinaire,  les  Ecclefia  (tiques  du  lieu  ofr  il  demeurait 
en  vinrent  aeertir  A natoie,  voulant  qu'il  le  chaflàft  de  là , fans 
pouvoir  dire  neanmoins  qu'il  fift  rien  contre  fon  devoir . Anatole 
fit  ce  qu’un  homme  fage  devoir  faire  en  cette  rencontre, & leur 
répondit  que  ne  connoiîfant  point  cette  per  fon  ne  , de  ne  voyant 
rien  de  mal  eu  lüy , ils  a voient  tort  de  le  vouloir  c ha  fier  ; Qu’il 
iàllcit  le  laitier  en  fil  libetté , pour  profiter  de  (a  vertu  fi  elle 
efloit  véritable , ou  attendre  que  par  fit  mâùvaife  conduite  il 
donnait  un  jufte  fujet  de  le  traiter  d’une  autre  manière, 
f ■».  Quelque  temps  aptes  les  mefmes  perfonnes  revinrent , pro- 

teftant  qu’ils  ne  pouvoient  plus  fouftfir  Daniel  ; que  c’eftok  un 
hypocrite  & un  forcier.  Anatole  l’envoya  quérir  , s'informa  de 
fa  foy  & de  fil  conduite,  & fe  trouvant  fatisfait  de  (es  réponfes, 
il  i’embrafià  , & l’honora  [toujours  depuis,]  comme  citant  un 
homme  de  Ditu.  [11  fut  bieo-toft  recompcnte  de  la  julticequ'il 
*’>•  luy  aroit  renduë.JCar  eftant  tombé  fort  malade,  il  eut  recours 

a luy,  & le  pria  de  le  venir  voir . Daniel  y vint,  fe  «fût  en  prières, 

“**•  & aufli-toft  Anatole  fe  trouva  guéri . 'Il  luy  offrit  de  grands  prê- 

te», le  prefla  de  vouloir  demeurer  avec  luy,  nu  de  foufifir  qu’il 
le  tnift  dans  un  monaftere  où  en  prendrait  foin  de  tous  fes  be- 
foins.  Ma»  toute  la  grâce  que  te  Saint  luy  demanda , f ut  qu’il  te 
kiffaft  vivre  félon  que  Dieu  1e  luy  ififpirerok , âc  qu'il  pardon- 
naft  à ceux  qui  l’avoient  calomnié  ; ce  qu’Anttolc  ne  luy  put 
pas  réfuter. 

Wen.p.î«.  ’Les  Grecs,  comme  nous  avons  dit,  honorent  Anatoleaunom- 
bre  des  Saints  1e  j de  juillet;  [&  ils  en  foet  mefaie  un  Martyr,] 
voulant  qu’il  ait  efté  tué  par  les  hérétiques . [ Mais  un  événe- 
ment tel  que  celui  là  ferait  célébré  dans  les  anciens  hiftoriens  -, 

0Î1  l’on  n'en  trouvé  quoy  que  te  fôit . Il  n*efl  pas  aifé  de  concevoir 
comment  cela  fe  ferait  pu  faire  du  temps  de  Leon . J 'Les  COn- 
feffeurs  d’Egypte  dans  la  rcquefte  qu’ils  luy  adreflèreftt , te 
loiient  comme  un  parfait  fucceffeur  du  zefc  de  fes  predeoeffeutx 
«uüi-bien  que  d*  leur  fiege:  IEdifent  qu’il  avoir  chàfiédcl’Egli. 
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„Mes.  çc  touS  çgux  qU;  s’cftoienrelevez  en  divers  temps,  fait  contre  fa 
i»™"'7  foy , foit  contre  fa  difeiptine , & qu'il  l’avoit  purgée  de  toutes 
les  erreurs , & de  toutes  fortes  de  dkl  en  fions . 'Le  Synodique  grec 
l’appelle  un  Evefquedigne  d’une  éternelle  mémoire . 

[S.  Leonen  parle  quelquefois  aflêz  bien,]'&  il  loue  fa  vigilan- 
ce pa  florale.  [Mais  illeblafme  bien  plus  fouvent  d’ambition, de 
négligence,  de  mollefle.,  & mefme  d’avoir  peu  de  zele  & d’af- 
lèdlion  pour  la  foy . Il  paroift  affurément  avoir  eu  plus  de  dqu- 
ccur  que  de  force,  plus  d’adreffe  à s’accommoder  au  temps, que 
de  vigueur  epifcopale . Que  fi  fon  entrée  n’avoir  pas  etté  crimi- 
nelle , elle  avoit  neanmoins  etté  fort  odieufe  . ] 'Mais  il  vaut 
mieux  refrrver  à Dieu  le  jugement  de  foa  efprit  iSc  de  fa  con- 
duite, que  d’en  vouloir  rien  décider  témérairement . 

'11  eut  pour  fucoeffenr  S.Gennade,  [dont  nous  pourrons  par- 
Vr.  foa  titreJcr  plus  amplement  'en  un  autre  endroit . ] 
v.J  154.  Bafile  d’Antioche"avoiteflé  du,  comme  nous  avons  dit,  à la 
fin  de  45  4,  ou  en  45  5 ,'ôc  ce  fut  luy  qui  répondit  à la  lettre  cirai  • 
laire  de  l’Empereur  Leon.'S.  Symeon  Stylite  luy  adreffa  auffi  fa 
réponfê  pour  le  mefme  Prince  ; f ce  qu’on  ne  peut  mettre  qu’en 
4 58.  Ainfi  il  faut  au  moins  ajouter  un  an  aux  deux  que  Nicepho- 
re  & Theophaneluy  donnent  JAcace,[qui n’a  nasedé  connu  de 
Theophane  ni  d’Eutyque,]luy  fucceda,6c  ilefîoit  Evefqueiorf. 
que  la  ville  d’Antioche  fut  ruinée  'par  un  furieux  tremhlement 
de  terre  le  dimanche  1 4 de  feptembredeatte  année . Cet  Acace 
•qui  eft  nommé  Alexandre  par  Viétor  de  Tune , 'ne  gouverna 
que  1 6 mois , & eut  pour  fucceffeur  Martyre , [ dont  le  nom  eft 
■pluscelebre.] 

v,  foa  titre.  'Pour  Juvenal'de  Jerufalem,on  tire  de  la  vie  de  S Euthyme,& 
de  diverfes  autres  ciroonftances  de  l’hifloire  , qu’il  moumt  en 
l’an  458,  avant  le  mois  de  juillet. 'Leon  luy  avoit  adrefle  fâ  lettre 
circulaire^  la  finde4s7.  [Maisnous  ne  favons  pas  fï  ce  fut  luy 
qui  y répondit  , pareeque  nous  n'avora  pas  cette  réponfe  . ] 
'Anaftafe  fut  misen  fa  place  au  commencement  du  mois  de  juil- 
let par  les  fuflffagesde  tout  le  peuple . 
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ARTICLE  CLXX. 


S.  Leon  écrit  à Nicetas  cTAquilée,  & à Néon  de  Ravenne  fur  fa 
difcipline,  Il  tient  un  Concile  à Rome : La  confection 
des  Vierges  différée  à l'âge  de  40  anr . 

[ Q A I N T Leon  n’eftoit  pas  tellement  occupé  à foûtenir  la  foy 
J dans  l'Orient,  qu’il  ne  fongeaft  aufli  à maintenir  la  di/ci. 
Leo.ep.nç.c.i  pline  dans  l’Occident.]' Adcodat  Soudiacre  de  fon  Eglife,  eftant 
P.6S6,  revenu  d’un  voyage  qu'il  avoit  fait  vers  Aquilée  , luy  raporta 
que  Nicetas  Evefque  de  cette  ville  fouhairoit  d'avoir  fa  refo- 
lution  fur  quelques  difficulrez  que  les  ravagcsfdes  Hunsjavoicnt 
p-6  « 7.  fait  naiftre . 'Car  beaucoup  d’hommes  ayant  eftéemmenez  cap- 

tifs , leurs  femmes  qui  les  croyoient  morts , ou  n'efperoient  pas 
de  les  revoir  jamais , en  avoient  epoufé  d'autres.  Cependant 
plufieurs  de  ces  captifs  furent  délivrez, & redemandoient  leurs 
femmes.  Saint  Leon  écrivit  donc  fur  cela  à Nicetas  le  21  mars  de 
cette  année,  & dit  qu'on  ne  pouvoir  point  blafmer  les  femme* 
qui  avoient  epoufé  un  fécond  mari,  dans  la  croyance  que  le  pre- 
mier eftoit  mort , pourvu  qu’elles  quittaffent  le  fécond  lorfque 
le  premier  les  redemandoit;  mais  que  celles  qui  le  refuferoient, 
dévoient eftre  féparées  de  la  communion.  [ Il  marque  toujours 
celles  que  leur  premier  mari  redemandoit,  comme  s’il  euft  fup. 
pofé  que  celles  que  le  premier  mari  ne  redemandoit  point,  pou- 
vaient demeurer  avec  le  fécond . Il  ne  le  dit  pas  neanmoins.] 
c.5.p.6SS.  'Il  marque  enfuite  qu’il  faut  purifier  par  la  fatisfaélion  deia  pé- 
nitence ceux  qui  auront  mangé  des  viandes  immolées , y eftant  1 

contraints  ou  par  la  violence  des  barbares  qui  les  cenoient  cap- 
tifs, ou  par  la  faim,  [témoignant  ainfi  qu'il  croyoit , comme  S. 
Augurtin , qu’il  y avoit  du  péché  à manger  de  ces  viandes  par 
c.6.  quelque  raifon  qu’on  le  fift.JIl  foumet  de  mefme  a la  penitence 

ceux  qui  par  la  crainte  ou  par  erreur  fe  feront  fait  rebattizer  par 
c.5.6.  les  hérétiques, 'recommandant  toujours  que  pour  juger  de  la  pé- 

nitence , il  y faut  moins  confiderer  la  longueur  du  temps , que 
c-7.  la  compondlion  du  coeur. 'Pour  ceux  qui  auront  eflé  battizezpar 

les  herctiques  fans  l’avoir  efté  auparavant , il  veut  feulement 
qu’on  les  confirme,  en  invoquant  le  S.  Efprit  parl’impofitiondes 
mains , afin  qu’ils  reçoivent  la  vertu  & la  fanélification  du  bat- 
îbid,  tefme , donc  ils  n’avoient  receu  que  la  forme.  'Il  recommandeà 

Nicetas  de  communiquer  cette  lettre  à tous  les  Evefques  de  fà 
province . [Nicetas 
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[Nicefas  peut  avoir  fuccedé  à JuvenalJàqui  S.Leon  écrivoit  ep.u.p.«s. 
en  447.Ughellus  veut  que  ce  foit  le  mefme  que  Nicasas  Sou-  Ugh.t.s.p.jM 
diacre  d'Aquilée,  dont  prie  S.  Jerome.  'Mais  outre  la  différence  Leo,n.p.»oj.i 
du  nom,  ce  Nicseas  euft  efté  extrêmement  âgé  en  45S. 

Le  î4o£k>bre"de  cette  année,  S.  Leon  écrivit  à NeonEvef  ep-tjs-c.j.p. 
que  de  Ravenne  fur  le  mefme  fujet  des  perfonnes  emmenées  7’6‘ 
captives  par  les  barbares.  Il  luy  mande,  comme  à Nicetas,  qu'il 
faut  feulement  que  l’Evefque  impofe  les  mains  à ceux  qui  au- 
ront efté  battizez  par  les  hérétiques . 'Mais  comme  il  s’en  trou-  c-‘-p.7>s.7i7. 
voit  plulieurs  , qui  ayant  efté  enlevez  tout  petits  , ne  fa  voient 
s’ils  avoient  efté  battizez  , il  ordonna  que  fi  ces  perfonnes  ne 
font  point  en  danger  de  mort , on  prendra  du  temps  pour  s’in- 
former fi  quelqu’un  ne  fpait  point  qu’ils  aient  efté  battizez  , & 
que  fi  on  n’en  a point  de  lumicre,on  les  battizera  fansdifficulté. 

'S  Leon  dans  toutes  les  chofes  qu’il  avoit  à refoudre  , conful-  P-7»*. 
toit  les  réglés  des  Peres  & les  oracles  de  l’Ecriture , pour  n’inf- 
truire  les  autres  qu’aprés  avoir  efté  inftruit  luy  mefme  par  le 
S.Efprit,  Mais  pour  celle-ci  ill’examina  mefme  dans  un  Concile, 
[appremment  dans  celui  qu’il  avoit  accoutumé  de  tenir  à la 
fin  de  feptembre.]ll  voulut  que  chaque  Eveique  en  particulier 
luy  en  dift  fon  fentimen  t,  afin  de  pouvoir  trouver  la_  vérité  avec 
plus  de  certitude , & il  fe  confirma  ainfi  dans  le  fentiment  que 
Dieu  luy  avoit  infpiré,  en  le  voyant  appuyé  par  le  confentement 
de  fes  freres . [On  produifit  apparemment  dans  cette  examen  le 
Canon  d’Afrique  qui  avoit  décidé  nettement  la  queftion  ] Saint  c.i.p.717. 
Leon  crut  devoir  faire  lavoir  cette  relôlutionà  tout  le  monde  : 

Et  ce  fut  pour  cela  qu’il  en  écrivit  à Néon  de  RavennejCar  on  ne 
voit  pas  qu’il  en  ait  eu  de  raifbn  particulière . Ainfi  l’on  peut  juger 
que  c’eft  une  lettre  circulaire  qu’il  envoyoit  de  mefme  à tous  le» 
autres  métropolitains.  Il  n’y  parle  point  debattizer  ces  perfon- 
nes lôus  condition , pareeque  cette  condition  eft  toujours  en- 
fermée dans  l’elprit  & dans  la  doétrine  de  i’Eglife.J 
'Néon  avoit  fuccedé  à S.  Pierre  Chtyfologue . On  marque  quel-  Ush.t.i.p.s , 
ques  particularirez  de  fonepifeopat.  *11  y faut  ajouter  ce  que  le  «Conc.t.t.p. 
Pape  Simpüce  en  écrit  le  30  may  482  a Jean  lôn  fucceflèur  ,oùil  io6l.e. 
marque  qu’il  avoit  efté  puni,  & apparemment  par  le  Pape, pour 
avoir  ordonné  Prcftre  un  homme  qui  ne  le  vouloit  pas . 

'Le  76  octobre  de  cette année^jH,  Majorien qui  regnoit alors  Coa.Th,no».« 
en  Occident , fit  une  loy  célébré , par  laquelle  il  ordonna  entre  lM  !’ 
autres  chofes , que  les  filles  ne  recevront  point  la  confecration 
& le  voile  de  la  virginité  avant  l’âge  de  quarante  ans;  Que  les 
Hîft.  Ecd.  Tom.  XV.  L L III 
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parent  qui  les  feraient  contacter  avant  cet  âge , ou  mefinenui 
le  permettraient,  perdraient  le  nets  de  leur  bien,  & que  le* 
Diacres  rnefmes  qui  contribueraient  à violer  cette  ordonnance , 
feraient  proférés.  On  croit  que  ce  fut  pur  le  confcil  de  S Leon 
qu’il  fit  cctre  loy,  à caufo  que  les  Pontificaux  difent  que S.Leon 
défendit  aufii  de  donner  le  voile  de  la  virginitéaux  filles,  à moins 
quelles  n’euffent  efté  eprouvt'es  durant  40  ans  [ Cette  preuve 
n a de  force  qu’autant  que  les  Pontificaux  ont  d'autorité  . Et 
mefme  ils  ne  s’accordent  pas  en  ce  point  j Car  celui  de  Bcllan- 
dus[&  l’Anaftafe  du  Louvre  Jportent  foix  anteam  au  lieu  de  40. 
[Jepenfeque  les  Canons  d’Afrique  fe  contentoient  de  l’âge 
de  z 5 ans.]  'Le  1 î'  Canon  du  Concile  d’Agde  a fuivi  la  loy  de 
Majorien. 

'Les  filles  formoient  quelquefois  la  refolutioo  de  demeurer 
vierges,  & prcooient  un  habit  conforme  à cette  refolution  , 
avant  que  de  recevoir  la  confccratioo  ; Et  S.Leon  déclare  que  & 
e’cft  d’elles  m,  fines  qu’elles  ont  pris  cette  refolution  , de  non 
pour  obéir  au  commandement  de  leurs  parens  , elle  ne  peuvent 
la  changer,  01  palier  au  mariage  liras  prévarication . 

ARTICLE  CLXXL 

Saint  Leon  referve  le  battefme  à Pafque  & à la  Pcnteccfte  ; ne 
veut  point  que  la  confejjion  Joit  publique  ; unit  le> 
evefebez,  de  Cerne  le  (S  de  Nice: 

Lan  db  Jésus  Christ  459,  de  S.Lbon  18  & r<*. 

LE  6 mars  de  l’ao  459,  S.  Leon  écrivit  aux  EvelquesdeU 
Campanie,  du  Samuium  , & de  k Marche,  fur  ce  qu’il 
avoir  appris , qu’ils  deonoient  k battefinc  eo  des  folles  de  Mar- 
tyrs.fani  quil  y en  euft  de  neceftité,  & (ans  y obforvet  les  jeûnes , 
les  exorcifmes,  & mefme  les  inftruclions  préférées  par  l’ordre 
de  l’Eglife.  Il  leur  en  témoigne  uneexjtreme  douleur,  & menace 
de  la  depofiûon  ceux  qui  batt14ero.it  fans  nectlfité  hors  les 
jours  de  Palque  & de  la  Pentecofle  '11  Us  accufe  de  le  (aire  pr 
l’amour  d’un  gain,  fordide^evux  qui  vouloient  dire  battizez  eo 
des  jours  extraordinaires  achetant  peut-eftre  cette  difpenfe.] 

'Il  fe  plaint  aufii  d’une  coutume  qui  s’introduifoit  en  quelque 
endroits,  de  lire  publiquement  les  pechez  de  ceux  que  l’on  met- 
tek  eo  peniteace . Il  loué  la  loy  tk  le  /de  des  penitens.que  I4 
ertunrcdç  Dieuempcfchoit  de  rougit  devant  les  hommes.  Mais 
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♦59> dc  ^ comme  cette  pratique  pouvoir  avoir  de  fâfcheulês  fuites , il  or-  v 

^on'  “ donne  abfolûment  de  l'abolir,  déclarant  qu’il  fuffit  de  confeffer 
ftutràfith  fes  fautes  à Dieu,  & enfuite'à  TEvefqueouauPrcftrefCTil.par 
une  confelïion  fecrette. 

[Comme  nous  trouvons  peu  de  chofesdc  ce  que  Saint  Leon  a 
fait  en  cette  année,  nous  y en  mettrons  quelques  unes  qu’on  fçait 
feulement  eftre  arrivées  dans  les  demieres  années  de  fa  vie.  j'IIep.io.p.«}i, 
v.s.Hiiaircavoit'ordonnée  en  445,  conformément  au  Canon  de  Nicée.que 
d Ariesj9>.ciiaque  province  feroit gouvernée  par  l’Evefque  de  la  metropo- 
le;  que  cela  s’obferveroit  de  mefmc  à l’égard  de  la  Vicnnoife  ; 
que  les  autres  provinces  que  l’Evefque  d’Arles  pretendoit  eftre 
de  fa  jurifdi&ion.f  (avoir  ta  féconde  Narbonoife  & les  AlpesMa- 
ritimes,]auroient  chacune  leur  métropolitain. 'L’an  450,  il  avoir  ep-so-p-s»'- 
réglé  ce  qui  regardoic  la  province  de  Vienne  , entre  les  Evcfques 
de  Vienne  & d'Arles,  qui  fe  pretendoient  tous  deux  métropoli- 
tains, fans  rien  dire  des  deux  autres . Tngenuus  d’Embrun  me-  P-S4»l77-p. 
tropok  civile  des  Alpes  Maritimes,  ne  paroift  point  avoir  tenu 5 
rang  de  métropolitain  entre  ceux  à qui  b.  Leon  écrivit  en  4 50  & 

4 j i°'ni  dans  le  Concile  tenu  fur  l’affaire  de  Lcrins  vers  454.*  Il 
eft  certain  en  effet  qu’il  ne  foûtenoir  point  fes  droits  de  métro-  lp,‘0,U. 

Clitaio.  Il  en  fut  enfin  blafmé  par  le  Papc/c’eft  à drre'par  Saint 
on,)  '&  il  paroift  que  depuis  cela , il  tafeha  de  fe  maintenir  <>■ 
dans  Ion  droit.  [ Il  femble  auffi  félon  ce  que  nous  allons  voit 
d’Auxane,  que  l’Evefquc  d’ Aix  métropole  de  la  fcconde  Nar- 
bonoife, fe  foit  porté  pour  métropolitain.  ] 'Et  neanmoins  les  Pa  p-moxlu  «.a. 
pes  mefmesle  foumettoient  encore  long  temps  depuis  à l’EvcC 
que  d’Arles]  . 

'Le  Pape  Hilaire  fuccelleurde  S.  Leon  témoigne  que  lesEvcf-  p.iet>.<*. 
ques  de  Narbone  & de  Beiiers  avoieot  caufé  de  la  douleur  à S. 

Leon  par  leurs  demandes  deraifonnablcs  . [ Nous  avons  marqué 
for  Saint  Ruftique  alors  Evefque  de  Narbone,  le  fcnsque  nous 
croyons  pouvoir  donner  à cet  endroit  allez  obfcur.J  • 

'Le  mefme  Hilaire  nous  apprend  que  S. Leon  avoit  ordonné  p.ioji.e. 
que  les  Eglifes  de  Cemcnele  ou  Cemele, [aujourd'hui  Cimiez,  ] 

& de  Nice  [ en  Provence,  ] feraient  unies  enfemble,&  feraient 
gouvernées  par  un  feul  Evefque  . ‘Cemele  portoit  alors  le  titre  «■ 

''de  ville,  & Nice[qui  eftoit  tout  auprésjn’eftoit  qualifiée  qu’un 
chafteau  [ou  un  bourg  . Ec  elle  n’eft  point  marquée  dans  toutes 
les  notices  que  du  Chefnea  miles  à la  telle  de  fon  premier  tome  ) 

Il  paroift  que  l’un&  l’autre  lieu  avoit  eujufquTci  fon  Evefque  . 
fOn  n’en  peut  guère  douter  pour  Cemele  , pui  (quelle  avoit  le 
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titredecitéij&depuisqu’cllelfut  unie  avec  Nice.Magnusprend 
en  549  le  titre  d 'Evefque  de  Ccmele  & de  Nice,  mettant  le  rem  19. 
de  Cemele  comme  le  plus  ancien  & le  plus  illuftre.’Uneautre 
fois  il  le  met  feul  en  554,  [quoiqu'apparemment  Cemele  ne  fuft 
plus  confiderable  que  par  l’ombre  de  ce  qu  elle  avoit  efté  autre- 
foisjCar  dés  l’an  585,CaculineftfeuIemenc  appelle  Evefque  de 
Nice . [ Et  je  penfe  que  c’ell  ce  qui  s’eft  toujours  pratiqué  de- 
puis.] 'Aujourd'hui  le  nom  de  Cimiez  fubfifte  encore  dans  une 
eglife,  & dans  quelques  ruines  de  fon  ancienne  magnificence. 

'On  croie  que"S.VaIerien  de  Cemele  eftoit  Evefqucdés4jp,[&  V.s.EncIier 
l’eftoit  encore  en  45  5 ] 'Pour  l'Eglife  de  Nice  , nous  trouvons  5 3. 
Amance  fon  Evefque  dans  le  Concile d’Aquilée  en  38 r. 

[Cependant  foit  que  la  ville  de  Cemele  commençait  defiors  à 
fe  ruiner,  foit  que  la  proximité  des  lieux  engendrai!  fouvent  des 
différends  entre  les  deux  Eglifes, JS.  Leon  ordonna,  comme  nous 
avons  dit,  quelles  n’auroient  plus  qu’un  feul  Evefque.  [Il  fuivic 
ce  femble  en  cela  le  fentiment  & la  refolution  des  Evefquesde 
FrancejCar  l’Evefque  Verandt  les  autres  Eveiques  de  la  pro- 
vince , luy  adreflèrent  fur  ce  fujet  des  relations  aufquelles  il  fit 
une  réponfe , [ qui  nous  fourniroit  fans  doute  de  grands  éclair- 
ciffemens  fi  elle  eftoit  venue  jufqucs  à nous.  Ce  Veraneff  appa- 
remment S.  Veran  Evefque  de  Vcnce  auprès  de  Nice,  fils  de  S. 

Eucher  de  Lion  . 11  paroift  ici  comme  chef  d’un  Concile:  Et 
peut-eitre  que  fon  antiquité  & fon  mérité  luy  avoient  donné  ce 
rang  par  commiffion  ou  au  defaut  du  métropolitain,  malade  ou 
occupé  à d'autres  affaires.] 

S.  Leon  citant  mort,  cet  ordre  fut  troublé  par  Auxane  dont 
nous  ignorons  le  fiege,  'mais  qui  félon  ce  que  nous  allons  dire  , 
femble  avoir  efté  Evefque  d’Aix.*  Il  eft  certain  au  moinsqu'il 
n'eftoit  pas  de  la  province  [des  Alpes  Maritimes]  donteiloient 
Cemele  & Nice  . Cet  Evefque  ayant  efté  député  avec  Faufte 
[de  Riés]en  462,  à Hilaire  fucceiTeu  rde  S.  Leon,bluy  reprefenta 
qu’un  mefme  Evefque  ne  devoir  pas  gouverner  les  deux  Eglifes 
de  Cemele  & de  Nice;  qu’il  falloir  reprimer  cette  ambition  de 
celui  qui  pretendoit  les  poflèder  toutes  deux.  [Je  ne  fçay  s’il  de- 
manda  fur  cela  au  Pape  le  pouvoir  d’ordonner  un  Evefque  en 
l’une  des  deux  Eglifes,  & que  cette  Eglife  le  reconnuft  pour  me- 
tropolitaio.Jll  eft  certain  qu'il  furprit  Hilaire, c qu’il  en  obtint 
un  decret  contraire  à ce  que  S.  Leon  avoit  ordonné, d qu’il  ordon- 
na un  Evefque  à Cemele  ou  à Nice, ’&  que  neanmoins  il  ne  vou- 
lut pas  fe  fervir  du  decret  qu’il  avoit  obtenu,  [ayant  peut-eftre 
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LcondiV&renorlc^  au  droit  de  métropolitain  fur  l'Evefque  qu’il  venoit 
15.  d’ordonner. 

'Cependant  Ingenuus  d’Embrun  métropolitain  dej  Alpes  b. 
Maritimes,  écrivit  à Hilaire  , & le  plaignit  de  cequ’Auxane 
avoit  entrepris  à fon  prcjudice.'Hilaire  fur  cela  examina  la  cho-  b.c. 

*»  nn/iri  j«-  fe'avec  fon  confcil,  fe  fit  lire  ce  que  S.  Leon  avoit  ordonné , & 
trouva  qu’en  effet  on  l’avoit  furpris.’Ainfi  quoiqu’Auxane  fe  fuit  c. 
defifté  de  ce  qu'il  avoit  obtenu  de  Iuy;  'il  ne  laiffa  pas  de  vouloir  c. 
faire  encore  examiner  cette  affaire  par  les  Evefques  Leonce,  Ve- 
ran  &Vi£f  ure.  [Leonce  eft  fans  doute  celui  qui  avoit  fuccedéi 
Ravenne  d’Arles;  & Veran  celui  de  Vence  ,]'On  ne  fçait  pas  le  Leo,n.p.8« 
fiege  de  Viffure.  Car  pour  Saint  Vidtureou  ViéloireduMans,  il 
efioit  trop  loin.'Vi&ure  écri  vit  à S.Leon  en  451,  pour  approuver  t.i.p.j79. 
fon  epiftre  a Flavien. 

Hilaire  écrivit  donc  une  lettre  à ces  Prélats , oit  il  avoue  avec  Conc.p.iojS.c- 
beaucoup  d’ingénuité  la  furprife  qu’on  luy  avoit  faite , 'recom-  c,<1, 
mande  qu’on  ne  Ibuffre  rien  au  préjudice  des  Canons,  du  juge- 
ment de  S.  Leon,  & des  privilèges  des  Eglifes;  que  l’on  conferve 
à Ingenuus  l’autorité  qu’il  doit  avoir  dans  fa  province  , '&  que  «• 
l’ordination  faite  par  Auxane  n’empefchc  point  que  les  deux 
Eglifes  de  Cemelc  & de  Nice  ne  demeurent  unies  (bus  un  feul 
Evefque,  comme  Saint  Leon  l’avoit  ordonné.'!!  y dit  cette  belle  <*• 
parole  : La  grandeur  & le  fruit  de  no  (Ire  miniftere  n’eft  pas  de 
gouverner  beaucoup  de  pays,  mais  d’acquérir  beaucoup  d’ame9 
[à  J.  C.  pour  les  fauverJLe  P.  Quefnel  met  cette  lettre  en  46  j.  Leo,n.p.tM.i. 
[Et  on  ne  peut  pas  la  mettre  pluftoff  ) 

&&&&&&&&&&<&*»<&&&&&*&& 

ARTICLE  CLXXII. 

Elure  ejl  cbajfé  cT  Alexandrie , & relégué  dam  la  Querjancfe . 

Salofacial  fret  Catholique  ejl  mil  en  fa  place. 

L’an  de  Jésus  Christ  460,  de  S.  LEon  19  & 20. 

,T  Es  fouhaits  de  S.  Leon  furent  enfin  exaucez  cette  année , Bar.««o.$  j. 

I ^ par  Texpulfion  d’Elure,  & l’eleilion  d’un  Evefque  Catho- 
lique à Alexandrie.'L’Egüfe  doit  cet  avantage  aux  follicitations  Thplm.p.96.b. 
de  Saint  Gennadc,  qui  T emporta  fur  le  crédit  d’Afpar  protec- 
teur d’Elure.'L’Empereur  publia  donc  un  edit  contre  Elure, •'&  Leo,ep.>sS.v£ 
envoya  ordre  à Stilas  General  des  troupes  à Alexandrie  [ & en  * “b-r  C I5  ? 
Egypte, ]de  le  chaffer  de  la  ville  par  quelque  moyen  que  ce  fuft  . 102.103. 
Stilas,  qti’Eutyche  appelle  le  Duc  Balaiis,"  ayant  rcceu  cet  ordre  ^îber  "'V 
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g2r  S'A  TNT  LEON. 

s'cn  acquita  avec  foin.’Ainfi  El  are  fut  chailéd’Ale.xandrie  avec 

Anatole  fon  frère, "6t  fut  banni  à Gangresen  Paphlagooie.bMais 

avant  que  d'y  arriver  ouau(ii-toftaprés,il  obtint  par  le  moyen  de 

quelques  perfonnes , qu’on  luy  permift  de  venir  à Conllanti- 

nople. 

'S.  Leon  avoit  appris  toutes  ces  nouvelles  avant  le  17  de  juin  , 
par  les  lettres  de  Gennade  de  Conftantinople,  & "par  le  rapart 
des  Evefques  Dumiricn  6c  Geminien;  [ce  qui  femblc  marquer 
que  ces  deux  Légats  efloient  revenus  alors.  J'Il  écrivit  donc  le 
i/dcjuin  à l’Empereur  pour  le  remercier  de  l’cxpulfion  d’EIu- 
re,  6c  l’afliner  que  toutes  les  Eglifcs  en  avoient  une  extrême 
joie,6ic  rctcntiiîoient  de  fes  louanges.  Il  le  loue  d'avoir  agi  en  cela 
avec  un  grand  eceur,6c  une  vigueur  generettfè  : [ d'où  l’on  peut 
tirer  qu'Elurc  avoit  de  grands  appuis,  loir  dans  Alexandrie , foit 
à la  Cour,  de  forte  que  1 Empereur  avoit  eu  befoin  d'employer 
contre  luy  toute  fon  autorité,  6c  de  s'expofer  au  moins  au  dan- 
ger de  quelque  fëdition.] 

Saint  Leon  l’exhorte  à achever  ce  qu’il  avoit  commencé,  en 
contrant  les  ordres  ncceftiircs  pour  foire  dire  à Alexandrie  un 
nouvel  Evefque  , entièrement  exemr  de  tout  foupçon  d’Euty- 
cliianifmc, '6c  en  ollant  .VEIure  toute  efperance  de  rentrer  jamais 
dans  cette  dignité , quelque profeflion  qu’il  pult  faire  de  fuivre 
la  véritable  foy  , puifqu’il  s’dloir  montré  entièrement  indigne 
de  l’epifcopat,  non  feulement  par  fon  herefie  , mais  encore  par 
les  autres  crimes  6c  Iescruautez  dont  il  s’dloir  rendu  coupable, 
'ayant  ufurpé  ce  liege  du  vivant  de  l’Evcfque  légitimé,  6c  ne  s’y 
ellanr  confirmé  que  par  le  maflacre  de  fon  faint  predcceflèur. 

'Il  parloit  de  la  forte,  parcequH  croyoit  effèélrvement  que  le 
dcflëin  d’Elureen  venant  à Conftantinople , efloit  de  faire  une 
profëflion  apparente  de  la  foy  Catholique , 6c  obtenir  par  ce 
moyen  délire  rétabli  dans  le  liege  d’Alexandrie  . 'Il  sén  ouvrit 
nettement  à Gennade  le  meftne  jour  1 7 de  juin,  6c  le  pria  il ‘em- 
ployer tous  lés  foins,  6c  de  n’epargner  aucune  peine  pour  s’oppo- 
lër  à un  deflëin  fi  pernicieux  à l’Eglifc  , pour  faire  ordonner  un 
Evefque  à Alexandrie  tiré  du  Clergé  de- cette  Eglilê , 6c  pour 
empelcher  mefme  que  perfonne  n’cull  aucun  entretien  avec 
Elure,  foit  en  particulier,  foit  en  public,  6c  qu’on  ne  tinft  aucu- 
ne conférence  fur  fon  fujet  fous  prétexte  de  le  corriger  . 'Ces 
deux  lettres  furent  envoyées  par  Philoxene . 

[La  vigilance  deSaint  Leon  6c  les  foins  de  Gennade  curent  le 
fuccés  qu’ils  deliroient . On  ne  marque  point  li  Elure  vint  à 
Conftantinople,  ni  ce  qu’il  y fit  l'Mais  il  elt  certain  qu’il  fut  rele- 
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*60,  de  S-  .au£  à Gansrcs.  Il  y demeura  quelque  temps  , y tint  «les  aOertv  Thphn.p.96.1> 
Le,»  «s*  b]t<es  fchifiüatiques,*  & y ai  11  fa  diverstroubles:  ce  que  l'Empe-  «iconc.u.p. 
rtur  ayant  appris,1^!  le  bannit  dans  la  Querfoncfe  , bqui  eftoit  un  io8:.a!Uber. 
pays  fort  écarté  dans  le  Pont, 'ou  plutoft  audclà  du  Pont;  puifi 
que  ce  ne  peuteftre  que  b Qucrfonefe  Tainique , appclléc  au-  a. 
juurd'hui  la  Crimée  ou  k Tartane  de  Prccop , où  il  y a toit  autfi r s,nfon  *c- 
une  ville  de  Qucrfonefe.  Eutyquc  l’appelle  Marfuphra.d  Elure^^*-1-^ 
fut  donc  cond  tut  en  cet  erul  roic , & gardé  fort  étroitement  , [ & ‘ * ' ‘0,‘ 

il  n'eu  fortift  que  lorfque  Balilifque  ufurpa  l'Empire  en  476.  ] 

’Hormiffla  l’appelle  Timothée  de  Qucrfonefe.  Conc.p.i44i.e 

’Lorfqu'il  fut  chaffé d’Alexandrie,  Pierre  [Mongus  Iecompa-p'10 
o non  de  fen  hcrefie  de  de  fes  crimes,  [prit  b fuite  & fe  cacha  ] 

° '11  n’y  avoir  point  encore  d’Evelque  à Alexandrie,  comme  p”’'?’13  7'c'1 
nous  avons  dit,  le  17  de  juin,  lorfque  S.  Leon  priait  l’Empereur 
de  donner  fes  ordres  pour  ceb.'Ellen'en  eutque  cinq  mois  après  Vlit  T' 
l’expulfion  d’Ehirc . 'Mais  ce  firt  au  pluftard  vers  le  inilieu  de  Leo>ep.ij».p. 
juillet.'L'Empereur  envoya  donc  ordre  àStilasde  fuircclire  par  t Liber.c.ij.p. 
le  peuple  au  lieu  d’Elure  un  Evefque[legitimcJ  & défenfeurdu  '°‘-,or- 
Concile  de  Calcédoine. 

Toute  la  ville,  le  Clergé,  le  peuple,  & tous  les  Fideles  don- 
1.  nerent  leurs  voix  à Timothée’ïumommé-Salotàcial^  c’eft  à dire  p-7n.72.tlF.v1 
le  Blanc.bQ^iekju«s  uns  lappelloient  Bafitifque,  ou  le  R usai  , 

[foit  qu’il  eult  tous  ces  trois  noms , foit  que  les  Eutychiens  1 ap-  Evlu 
pcllaflènt  ainfi,  pareeque  l’Empereur  le  foütenoic  : Et  ils  don-  s l;|J';,r-c-l«  P- 
noientàtousles  Catholiques  le  uomdc  Melquires on Royalifles,  thphn. fC " 
comme  fi  leurdoffrmc  euft  elle  fondée  fur  b purfbncedesEm-  SEvi.p.}os.b. 
pereurs,  plutoft  que  fur  1»  vérité  de  la  parole  de  DieuJLa  chro-  chrorip"9- 
nique  Orientale  Je  fumommt  Anfur,  ’&  Euryque  St/rnr.  mais  il  ruty.p.ioj. 
fe  trompe  fort  de  dire  qu’il  eftoit  Jacobite,  c’eft  à dire  Euty- 
chien.  'II  avoit  autrefois  ellé  folitaire  dans  le  monafterc  de  Ca-  'Tbphn.pjoi.c 
nope  [Je  ne  fçay  fi  ce  ne  feroic  point] 'ce  Timothée  Prcflre  & Co"c  P !97.b. 
œconome  d’Alexandrie  qui  vint  à Conftantinople  avec  les  au- 
tres Catholiques  chaffez  par  Elure.'S.  Leon  fembledire  en  effet  Leo.cp.nj.ci 
que  Salofacial  avoic  ibuftert  b pcrfecution . • Il  «doit  digne  du  iep.,  ti.p.714 
facerdoce  non  feulement  par  h pureté  de  fâ  foy , mais  encore 
pour  la  probité  de  les  moeurs. 'Il  eftoit  plein  de  bonté  & aiméde  LuSîî«e?p. 
tout  le  monde.  107.10t. 

Illl  fut  ordonné  par  Théophile  & neufantres  Evefquesd’Egyp;  * Leo.cp.ui. 
te,  dont  tous  les  noms  hors  un  Athanafe  <5c  un  Pierre[font  diffè.  p,7lt 

1.  Salophidale  fttonLibvrtt.rftiS.p.ies,  Ccrfrene,/.3«7,tf,  & Ttloophme  mcfine,  f< 
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rens  de  ceux  qui  avoient  cflc  à Conflantinople.  Et  peut.eftre 
que  ceux-ci  n’avoient  pas  cru  qu’il  y euft  de  fureté  pour  eux  en  10. 
Egypte  qu’aptés  qu’il  y aurait  un  Patriarche  Orthodoxe.JII  n’y 
eut  ni  brigue,  ni  fedjtion,  ni  aucune  autre  mauvaife  voie  mêlée 
dans  [ l’eleélicn  & ] l’ordination deSalofacial  : Les Evefquesn'y 
furent  portez  que  par  l’eftimedefa  fainteté&  de  fon  mérité, & 
par  le  defir  d’avoir  pour  chef  celui  à qui  tout  le  monde  cfloit 
tp.u.p.jîj.  ravi  d’obérr.'Ainfi  on  vit  en  fa  perfonne  un  pafteur  chéri  par  (on 
tp  i 59.141. p.  troupeau,  & plein  de  tendreflèpour  luy .11  manda  fon  eleétion  à 
713.714.  Saint  Lcoa  Les  Preflres  & les  Diacres  d’Alexandrie,  & les  dix 
Evelques  qui  l’avoient  ordonné  firent  la  mefme  choie . Daniel 
Preflre  & Timothée  Diacre  furent  choifis  pour  porter  ces  ler- 
• très.-  & ils  elloient  arrivez  à Rome  avant  le  1 8 d’aouft, auquel 

S.  Leon  répondit  à ceux  qui  luy  avoient  écrit  par  eux. 
cp.ijp.c.i.p.  'On  peut  juger  de  la  joie  que  cette  nouvelle  donna  à S.  Leon. 

Cette  joie  ne  luy  fut  ps  prticuliere,  & toute  l’Eglife  y prit 
c.ï.p.713.  part.  Dans  les  rcponlcs  qu’il  fit  aux  trois  lettres  qu’on  luy  en 
avoit  écrites  d’Alexandrie, il  prie  Salofacial  de  luy  écrire  le  plus 
tp.140.p  713.  pouvent  qu’il  pourra.'ll  exhorte  IesEcclefiafliques  d’Alexandrie 
«■p.'4i.p.7*4.  à s’unir  fermement  entre  eux  dans  la  défenfê  de  la  vérité.  '11 
avertit  les  Evelques  d’Egypte  de  fe  joindre  d’un  mefme  cœur  à 
leur  Patriarche,  & de  l’afliflerde  tout  leur  pouvoir  pur  bannir 
p. 711-735.  tous  jçj  (Vandales  que  l’herefie  avoit  caufez.'Et  il  leur  repjefente 
à tous  combien  ils  elloient  obligez  de  travailler  à ramener  à la 
vérité  tous  ceux  qui  s’efloient  engagez  dans  l’erreur  , à les  inf- 
truire&  à leur  faire  voir  leur  faute  avec  un  efprit  de  douceurdc 
de  bonté,  à les  prter  à la  guérir  par  la  facilité  du  pardon , à les 
faire  rentrer  dans  l’unité  de  l’Eglife  pr  les  remedes  de  la  fatif- 
faélion,  & à les  reconcilier  à Dieu  pr  les  prières  qu’ils  luy  offri- 
raient pur  eux , 

[C’cfl  ainfi  que  l’Eglife  demeura  encore  une  fois  viélorieufe 
de  rherefïe  Eutychienne,  & que  Dieu  calma  les  tempfles  que 
cette  herefies’efloit  eflorcée  d’y  caufer.  Elle  jouit  de  cette  paix 
durant  environ  16  ans,  jufqu’à  ce  que  Bafilifque  ayant  ufurpé 
l’Empire,  voulut  paroiflre  auffi  ennemi  de  la  vérité,  que  rebelle 
^ "•c',6  p-  à Ibn  Prince  legitimejSalofacial  prticip  à ce  calme  , & gou- 
verna paifiblement  Ion  Eglife  durant  ces  (ëize  ans , fans  eflre 
Tliphn.p.io4.c  troublé  pr  aucune  fedition.'ll  efloit  au  contraire  aimé  de  tout 
Uber.p.107.  je  caufe  de  fa  douceur  , qui  efloit  mefme  exceflive. 

Conc.r.ioiÿ.i  [Et  elle  luy  fit  en  effet  faire  une  faute.JCar  il  fe  laiflà  forcer  pr 
cl’03!.-.a.  timidité  à reciter  le  nom  de  Diofcore  à l’autel,  ce  que  l’Eglife 
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Leon  jo&  R°maine  nc  Fut  approuver.  Et  Dieu  l'en  punit  enfin  fous  Baû- 
u.  lifque  , ce  qui  le  corrigea  de  cette  fbiblcflc. 

ARTICLE  CLXXIII. 

Mort  de  Saint  Leon  . Tranilatiom  de  fei  relique  1 : Eglifei  qu’il  a 
bajliei  ou  or  nies . 

l’an  de  Jésus  Christ  461,  de  S.  Leon  20  & 21. 

[C’A INT  Leon  qui  avoit  contribué  autant  que  perfonneà 
J foûtenir  l’Eglifè  durant  une  fi  dangereufe  tempefle , ÔC  à 
luy  procurer  le  calme  dont  elle  commença  de  jouir  par  l’elec- 
tion  de  Salofàc'ial , alla  luy  mefme  jouir  du  repos  eternel,  ôc  re- 
cevoir la  couronne  due  à fes  mérités  des  mains  du  jufle  juge,qui 
par  une  bonté  toute  gratuite  luy  avoit  fait  la  grâce  de  la  mériter. 

Note  73.  q|  mom-ut  certainement  en  461,6c  félon  l’opinion  la  plus  probable 
ôc  la  mieux  fondée,  ce  fut  le  10  de  novembre,  auquel  plufieurs 
anciens  martyrologes  marquent  fa  fèfle  , après  avoir  gouverné 
11  an, un  mois, 6c  r 3 jours.  On  l'a  encore  beaucoup  honoré  le  28 
de  juin,  6c  on  le  fait  aujourd’hui  le  11  d'avril.J  'D'autres  le  mar-  Boll.11.1p.f4. 
quent  encore  le  14  6c  le  1 s de  mars.  ‘Les  Grecs  l’honorentauffi  Jjj'J; 
par  un  decret  qu’ils  en  firent  l’an  5 36,6c  ils  en  célébraient  la  fefte 
».  à Conflantinoplc  dans  l’eglife  de  Sainte  Sophie  ' le  18  de  février . 

[ Diverlcs  Mandations , ou  d’autres  caufcs  que  nous  ignorons , 
peuvent  avoir  donné  lieu  à ces  différentes  (blennitez . ] 

'Concorde  Diacre  d’Arles  effoit  h Rome  lorfque  [Saint  Leon  Conc.u.p. 
mourut, ôc]  qu’Hilaire  fut  mis  à fa  place: Et  lorfque  Leonce  fon 
Evefque  eut  appris  de  luy  ces  nouvelles , il  eut  beaucoup  de 
douleur  de  voir  la  terre  privée  d’un  pafteur  fi  vigilant  contre  les 
herefies,  6c  fi  zélé  pour  arracher  l’ivraie  du  champ  du  Seigneur. 

'Anaftafe  dit  que  le  corps  du  Saint  fut  enterré  dansl’eglifc  de  Anafc.ts.p. 
S.  Pierre  * en  une  cave, b au  bas  du  veffibule  , dit  Aringhus,  qui  , x c , 
ajoute  que  c’eft  le  premier  Pape  non  Martyr  qui  ait  efté  enterré  p.159.1. 
dans  cette  eglifè.où  on  ne  le  mit  pas  neanmoins  auprès  du  corps 
de  l’Apofire  comme  SaintTelefphore&d’autresfqu’onprefume 
avoir  auflï  efléJMartyrs.'Il  fut  mis  en  ce  lieu.dit  le  PapeSergius,  Lco,n.p.5ji. 
pareeque  d’une  part  il  efloit  digne  d’avoir  fôn  tombeau  dans 
cette  eglife  fi  reverée  , 6c  de  l’autre  afin  qu’il  fift  encore  après 

».  'Bollandus  veut  que  ce  fuit  parcequil  ligna  ce  jour  là  la  lettre  par  laquelle  il  approuva  le  *oll  pom.p.«|.i. 
Concile  deCalcedoine  cn4sj.'Ceft  l'cpillrc  873  mais  elle  ell  datée  du  u demars.  j,c0. 

I,  ln  ubAif  inftriorii  ftcrcturii. 
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fit  mort  ce  qu'il  avoit  fait  fi  glorieufement  durant  fit  rie, 
gardant  la  porte  de  l’Eglifc,  & veillant  comme  un  bon  pafieur  a'001* 
fur  le  troupeau  de  J.  C.  pour  empefcher  les  loups  de  luy  nuire . 
r i!'-  'Son  tombeau  fe  trouvant  depuis  couvert  par  celui  desautres 

Papes  qui  furent  misau  njcfme  endroit,  le  Pape  Sergius  qui  finit 
le  Vil.  fiecle,  luy  en  fit  faire  un  de  marbre 1 en  un  endroit  [moins  i, 
Arin.p.ifio.i.i  renrlpii  par  d'autres .]  'On  dit  que  c’eftoit  dans  urfc  chapelle  au- 
cfÏ!«nt  P i5  Prts  l’autel  deS  Pierre  dans  l'aile  droite.  11  y fit  tranfporter 

le  corps  de  S.  Leon  le  28  de  juin,  & mit  fur  le  tombeau  une  epi- 

taphe  qui  ert  belle , où  il  témoigné  que  Dieu  operoit  plufieurs 
merveilles  pour  recompenfer  les  vertus  admirables  que  S.  Leon 
avoit  pratiquée  durant  fa  vie . Sergius  fe  contente  de  dire  qu'il 
avoit  fait  cette  tranflation  par  le  mouvement  de  l'amour  de 
Leo,n.p.jji.  Dieu  , 'fans  dire  qu'il  en  euft  eu  une  révélation,  comme  le  pré- 
tend Anaflafe . 

Ann.p.160.1.  'Les  Papes  Leon  II,  Leon  III,  & Leon  IV,  furent  depuis  eo- 
Rn|1  terrez  dans  la  mefme  chapelle  , audelTusde  S. Leon:  & on  fit  un 

<>".<i.FOnt  P-  autel  fur  ces  tombeaux . 'D’autres  prétendent  néanmoins  que  cc 
fut  Pafcd  II.  qui  mit  ces  quatre  Papes  en/èmbie  fous  un  autel 
ï«îi*l.,'*pr‘f‘  <lu'  P000'1  Ie  °°m  de  S Leon.  'Le  20  may  1607,  cet  autel  ayant 
efté  démoli  , on  trouvales  corpsdecesquatre Papes, &celui  de 
Saint  Leon  tout  entier,  mais  tout  fec,  en  os,  coin  me  le  décrivent 
Aringbus , & Bollandus  qui  en  a fait  graver  la  figure.  Ces  corps 
Ann  1 60 1 *urcnt  ,ranfportez  le  27  du  mefme  mois  dans  la  nouvelle  cglifc 
nn  p.i  o.j.  ^ ^ mls  au(fi  fous  un  autel . ’On  marque  qu’innocent 

X.  a fait  faire  dans  cette  eglifc  une  chapelle  de  S.  Leon , pour  y 
Eo!l  1 1 a tl>1Te  rncttre  l°us  I autel  ^ corps  de  ce  Saint. 
iî.d  c|Lra,P.  On  pie  tend  avoir  à Pengueux  le  corps  de  ce  faint  Pape  : 

P î!3  J!4.  mats  c'eft  apparemment  de  quelque  autre  Saint  de  mefme  nom. 

On  ajoute  qu'il  y a aufii  de  fes  reliques  à Wirtz bourg  en  Alle- 
magne, & à Sens  (où  il  y a eu  un  faint  Evefque  du  mefme  nom.] 

Bar.4S1.5u.  'jjaronju$  a fajt  graver  une  monnoie  qu’il  prétend  eftte  de  ce 
Leo,n.p.357.  <pautres  foûtiennent  qu’elle  eft  fiutoft  de  Loon  III, 

les  Papes  ne  fàifimt  point  battre  monnoie  dans  le  V . fiecle, & ne 
Cc  fàifimt  point  traiter  de  fcigneurs . 

B1r.4S1.510.  1 fje  Pape  Adrien  I,  dit  que  Saint  Leone  fait  bafiirdeseglifes, 

qu'il  avoit  ornées  d’hiftoires  & d'iinages  faites  à la  raofaïque. 

*9'  'On  dit  qu'il  fit  baftir  une -eglifc  de  Saiut  Corneille  Pape  prés  du 

cimetière  de  Calixte,  qu’il  fit  une  voûte  à celle  de  Saint  Jean  de 
An»  "rfi?,51'  Latran  , qu’il  porta  Demctrude  ferva«e  de  J.C,  à faire  baftir 

1,  bftmt  fmu  tm»i.  t 
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Lnni<>S& une  effle  ^ ^‘ennc  dans  Dne  terre  qu’elle  avoir  à trois  mil- 
11.  * les  de  Rome,  [ce  qu’il  faut  fans  doute  entendre  de  la  Sainte 
v.  saint  Vierge  "Demetriade  fi  célébré  par  les  eloges  des  Peres.  J ' 1 1 femble  Bar.461.}  « in 

AuguftinJ  qu*il  ait  fait  rebaftir  & augmenter jjar  ordre  de  l'Imperatrice  *fp- 
*30-139.  p]aCKjje  l’eglifc  où  eftoit  le  corps  de  S Laurent,  qui  auparavant 
eftoit  petite  & obfcure.  11  fallut  pour  cela  couper  une  montagne. 

'Il  renouvella,  félon  Anaftafejl’eglife  de  S.Paul,où  le  tonnerre  &»• 
eftoit  tombé , & y fit  une  voûte,  'où  il  fit  reprefenter  par  un  ou-  5 ,0- 
vrage  de  pièces  «portées  N. S.  J.C.  accompagné  des  24  Vieil- 
lars , avec  des  inferiptions  en  vers , que  l'on  voyoit  encore  du 

3 d’Adrien  I.  Baronius  dit  qu’une  pattie  de  cet  ouvrage 
oit  encore  lorfqu'il  écrivoit  : & il  avertit  qu'il  y a d’autres 
inferiptions  dans  cette  eglife  qui  font  non  de  S.  Leon  , mais  de 
Leon  III.  '11  «porte  une  autre  infeription  qu'il  dit  fo  lire  fur  la  ■*«■5  *«7. 
Nom  74.  grande  voûte  de  cette  eglife.£Ile  lignifie  que  ''Placidie  a fait  faire 

cet  ouvrage  , & quelle  a prié  S.  Leon  de  l’orner . 'Mais  félon  que  Grut.p.ioo.s. 
la  «porte  Gruter,elle  dit  que  Placidie  fe  rejouiflbit  de  ce  que  le 
zele  de  S.  Leon  ornoit  ou  rendoit  célébré  cette  eglifo  qui  eftoit 
l’ouvrage  de  fon  pere , ayant  efté  commencée  par  Theodofe , & 

&«•  achevée  par  Honoré . 'Nous  avons  l’epitaphc  d’un  Taint  Preftre  Rcin-P  9<>7. 

nommé  felix  , mort  le  9 may  466,  oùileftditqueSLeonlëfti- 
lulma*.  ra0it  tellement,  que  lorfqu’il  voulut  reparer  "la  voutede  l’eglifë, 
il  luy  en  confia  le  foin.  [Cela  regarde]  l'eglifë  de  Saint  Paul,oii 
cette  épitaphe  a efté  trouvée.  'Le  Pere  Sirmond  nous  a donné  une  Eno.n.p.st, 
autre  epigramme , où  l’on  apprend  que  Saint  Leon,  dont  le  foin 
paftoral  s’étendoit  à tout , avoit  fait  faire  une  fontaine  devant 
i’eglife  de  S.  Paul , afin  que  l’on  s’y  lavaft  le9  mains  avant  que 
d’entrer  dans  l’eglifë. 

On  cite  d’Anaftafe  que  S.  Lecn  renouvella  l’eglife  de  Saint  Eço, n.p.3! j. 

Pierre  , & en  fit  faire  la  voûte  avec  fes  omemens.  * L’édition  du  IamCc^'.p. 
Louvre  porte  feulement  qu'il  embellie  cette  voûte . 17. 

P»»?»?* 

ARTICLE  CLXXIV. 

j Quelques  remarqua  fur  Saint  Leon  : Sa  ordination 1 . 

SAINT  Leon  deftina  quelques  uns  des  Ecclcfiaftiques  de  Bar.461.5n. 
Rome  pour  garder  les  tombeaux  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , 
tulkultrhî.  "&  ce  femble  pour  coucher  auprès.  Baronius  dit  qu’on  les  appel- 
le aujourd’hui  Chapellains  . 'il  établit  des  moines  auprès  de  An»Cp.», 
l’eglifë  de  S. Pierre,  [avec  une  eglife  ] qui  fut  appelléedc  S.  Jean 
& de  S.  Paul . MMnunm  ij 
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30  'Saint  Grégoire  le  Grand  nous  aflùrequcla  coutume  generale  Lco'nto& 
de  l’Occident , & particulièrement  de  l’Eglife  Romaine  , eftoit  n. 
de  ne  toucher  jamais  aux  corps  des  Saints  : mais  quand  on  avoit 
befoin  de  reliques  , mefme  pur  la  confecration  des  eglifes  , on  trmiemm. 
fc  contentoic  d’un  linge  ou  rd’une  bande  d étoffé  qu’on  avoit  mi- 
fe  fur  leurs  corps,  & que  ces  linges  faifoient  mefme  des  miracles. 

Il  ajoute  qu’on  tenoit  par  tradition  que  du  temps  de  Saint  Leon, 
quelques  Grecs  doutant  fi  ces  linges  dévoient  palier  pour  des  re- 
liques, cefâint  Pape  en  avoit  coupé  un  morceau  avec  des  ci/eaux , 

& qu’il  enefloit  forti  du  fang.'Sigcbert  dit  deS.Leon,quequand 
on  lu  y demandoit  des  reliques  des  Apoffres  ou  bien  de  quelques 
Martyrs , il  avoit  accoutumé  daller  célébrer  la  Mefle  en  l’hon- 
neur de  ces  Saints  fur  leur  tombeau  ou  dans  leur  eglife,  & qu’il 
divifbic  en  plufieurs  parties  "le  corporal  qui  avoit  fervi  àenvelo-  trminm. 
per  le  corps  du  Seigneur,  & diftribuoit  ces  morceaux  comme  des 
reliques  des  Saints  dont  on  luy  en  demandoit.  Que  fi  quelqu’un 
en  doutoit , il  donnoit  un  coup  de  couteau  fur  ces  linges  , dont 
il  faifoit  forcir  du  fâng  . Par  où  il  montroit  à tout  le  monde  que  le 
fang  de  J.  C,  des  A pitres , ou  des  Martyrs  entroit  par  une  vertu 
divine  dans  ces  linges  qui  avoient  fèrvi  à la  confecration  des 
Myfleres , & qu’il  avoit  raifon  de  les  donner  pur  des  reliques 
Bir.461.J4,  des  Saints  en  l’honneur  defquels  ils  avoient  eflé  confacrcz  . 'Ba- 
ronius  meprife  avec  raifon  cette  narration  , qui  n’ayant  pinc 
d’autre  auteur  que  Sigebert,  n’en  a pintdutout.  [Ce  n’eft  put- 
eflre  qu’une  amplification  de  ce  que  nous  avons  cité  de  Saint 
Grégoire . ] 

Boilji.apr.p.i,  'Bollandus  a donné  une  vie  de  S Leon  faite  par  Canifius.EHe 
efl  bien  écrite, mais  toute  nouvelle  . Elle  ne  contient  que  ce  qu’il 
y a de  plus  commun  de  S.  Leon  , avec  un  eloge  general  de  fês 
p-  ss-5  3.  vertus . 'Bollandus  parle  de  deux  autres  vies  qu’il  n’a  pint  voulu 
donner , l’une  parcequ’elle  efl  pleine  de  fables . Pour  l’autre , il 
fe  plaint  feulement  de  ce  qu’elle  met  la  fefte  du  Saint  le  28  de 
juin.  [Mais  nous  avons  trouvé  un  grand  fecours  dans  celle  que  le 
P.  Quefnel  a jointe  à l’édition  qu’il  nous  a donnée  des  ouvrages 
de  Saint  Leon . 

Nous  ne  prions  pint  ici  de  fes  ouvrages  , n’ayant  rien  à 
ajouter  à la  lumière  & à l’exaélitude  du  P.  Quefnel , hors  quel- 
ques remarques  que  nous  avons  mifes  daus  la  fuite  de  ces  mé- 
moires . 

On  purroit  ramaffer  ici  les  eloges  que  l’on  a donnez  à Saint 
Leon  , s’ils  nettoient  en  fi  grand  nombre  que  cela  feroit  comme 
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*s,'dcSi,  infini  Nous  laiffons  aufli  a des  perfonnes  plus  capables  a recueil- 
!fonlo&  lir  de  fes  écrits  ce  qui  peut  faire  connoiflre  fon  efprit , fa  con- 
duite & fa  pieté . ] 'On  luy  donne  aflez  fouvent  aujourd  hui  le  P.««.e. 
titre  de  Grand  : [ ce  qu'on  ne  marque  pas  neanmoins  eftrc  fondé 
fur  les  anciens . 

Nous  ne  marquons  point  ce  qu  on  lit  dans  les  Pontificaux , 
des  quatre  ordinations  qu’on  dit  qu'il  a faites , ni  combien  il  a 
ordonné  d'Evefques,  de  Preftres,  & de  Diacres.  Il  n’y  a nen  en 
cela  de  fort  important  , ni  d’affuré  , comme  je  croy  ,1  autorité 
des  Pontificaux  eftant  toujours  fort  médiocre  , & furtout  en 
cet  article  qu'on  lit  fort  diflèremment.  Mais  ce  qui  peut  cftre 
plus  confiderable  fur  cela,  c'eft  ce  que  nous apprenomd'Amos.] 

Fqui  fut  fait  Patriarche  de  Jerufalem  fur  la  fin  du  Vl.fiecle.  Car 
comme  les  Supérieurs  des  monafteres  furent  venus  luy  rendre  p mwnli 
leurs  foumifiions , il  leur  dit  en  leur  demandant  leurs  prières, 
qu'il  avoir  lu  que  Saint  Leon  Evefquc  de  Rome  ayant  paffé  40 
jours  à jeûner  & à prier  auprès  du  fepulcre  de  1 Apoftre  Saint 
Pierre, pour  le  prier  de  demander  à Dieu  de  luy  remettre  fes  pe- 
chee  cet  Apoftre  luy  apparut  au  bout  de  ce  temps,  & luy  dit: 

T'ay  prié  Dieu  pour  vous , & tous  vos  pechez  vous  font  remis  ; 
excepté  l’impofiticn  des  mains , qui  eft  la  feule  chofe  dont  Dieu 
„ vous  demandera  conte,  pour  favoir  fi  vous  en  avez  bien  ou  mal 

” U'CrOn  peut  raporter  à Saint  Leon  ] ’ ce  que  nous  trouvons  dans  Vid.V.U.p 
l’hiftoire  des  Martyrs  d'Afrique,  que  quelques  Chrétiens  lai-  111 
ques  ayant  converti  un  grand  nombre  de  Maures  en  un  pays  où 
ils  avoient  efte  bannis,  & où  avant  eux  on  n’avoit  point  oui  par- 
ler de  J.  C,  ils  envoyèrent  jufqu’à  Rome  demander  au  Pape  des 
miniftres  pour  arrofer  & cultiver  ces  nouvelles  plantes  : ce  que 
le  Pape  leur  accorda  avec  beaucoup  de  joie , en  leur  envoyant 
V.S.Eugeneun  Preftre  & d’autres  Ecclefiaftiques . [ Neanmoins , ' comme  on 
dcC»rth»senc  fçaic  pas  bien  en  quel  temps  cela  arriva , on  ne  peut  pas  dire  ü 
ce  fut  à S.  Leon  qu'ils  s’adreflèrent.  J 

ARTICLE  CLXXV. 


7) 

7» 


De  Saint  Valentin  Evcfqtie  de  Payait  . 

LA  vie  de  S.  Valentin  de  Pnftau  porte  que  ce  fut  Saint  Leon 
qui  luy  donna  la  commilfion  d’aller  prefeher  dansla  Rhç- 
cie,  & qui  l’oidonna  Evefque  pour  cela . [ Ce  que  nous  avons  de 
M M m m m iij 
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plus  affiné  de  ce  Saint , ] 'c’eft  ce  que  nous  en  trouvons  dam  la 
vie  de  Saint  Severin  de  Bavière , Qu’en  l'an  480, un  ûiatPreftrc  11. 
nommé  Lncille  déjà  fort  âgé , eftanc  avec  S Severin  le  jour  de 
l’Epiphanie,  luy  dit  que  le  lendemain  il  devoir  célébrer  .comme 
il  faifoit  tous  les  ans,  le  jour  de  la  mort  dcS.Valentinfoo  Abbé, 
autrefois  Evefquc  des  Rhecies . [ Le  refte  de  ce  qu'on  dit  de  luy 
n’eft  pas  fi  ancien.  Il  femble  neanmoins  qu’on  peut  avoir  quel- 
que égard  J à ce  qu’un  auteur  qui  écrivoit  vers  l’an  1 1 20/dit  avoir 
edé  écrit  fur  une  lamme  de  plomb  fort  ancienne  qui  edoit  en- 
terrée avec  fon  corps , 'au  lieu  où  il  a voit  edé  mispar  Taffilnn 
vers  l’an  777. 

'Nous  apprenons  dooc  de  cette  lamme , que  S.  Valentin  edoit 
originaire  des  codes  de  l’Océan  , d’où  il  vint  prefeher  l’Evangile 
dans  la  ville  de  Paffau  , 'fur  le  confient  del'Inn  & du  Danube 
dans  la  Bavière  . Cette  ville  edoit  alors  contée  dans  la  Vindeli- 
cie,  qui  faifoit  partie  de  la  Rhecic.  [ On  nedit  point  ce  qui  porta 
S.  Valentin  à venir  encespays  là,  non  plus  que  S.Se  ver  in  J 'qui  y 
vint  de  mefine  d’Orient  peu  de  temps  après.  'Les  peuples  de  ces 
paysedoient  alors  fort  brutaux.  11  y avoir  des  Ariens,  [cequin’cft 
pas  difficile  à croire  , Urface  & Valcns  ayant  extrêmement  in- 
ftélé  l’IUyrie  du  temps  de  Condance  : Et  depuis  cela , les  Gocs 
Ariens  occupèrent  jufques  en  l’an  427  la  Pannonie,  qui  n’ed  pas 
loin  de  Paflàu.La  mefmc  province  fut  donnée  auffi-tod  après  aux 
Huns , qui  n’edoient  pas  Ariens, mais  payens.]'Auflion  prétend 
que  ce  pays  edoit  plein  de  payens,  '&  la  lamme  le  femble  mar- 
quer , quoiqu’elle  ne  le  dite  pas  expreflèment . [Neanmoins  félon 
la  vie  de  S.  Severin,  il  panxd  que  ce  pays  avoir  encore  plusbefoin 
de  correélion  pour  les  mœurs , que  d’indruélion  pour  la  doârine 
& pour  la  fby . ] 

'Saint  Valentin  prefeha  quelque  temps  à Paflau  , & y fit  fort 
peu  de  fruit.  II  crut  que  cela  venoit  de  fuy  mefme,&decequ’il 
prefehoit  fans  avoir  edé  envoyé  [ par  les  Evefques.]  Il  alla  donc  à 
Rome , où  Saint  Leon  edoit  alors  Evefquc,  [mais  depuis  peu  de 
temps,  comme  nous  verrons  par  la  fuite . ] 'S.  Leon  lercceut  avec 
joie  , & mefine  avec  refneél,  & le  confirma  par  fon  autorité  dans 
le  deffein  qu’il  avoir  d’aller  prefeher  l'Evangile  . [ Il  y a lieu  de 
croire  qu’en  luy  donnant  cette  commiflic» , il  luy  donna  aufli 
l'honneur  de  la  predrife , s’il  ne  l'a  voit  dés  auparavant.] 

'S.  Valentin  retourna  enfuite  à Paffau,  & continua  ày  prefeher 
la  parole  de  Dieu;  mais  avec  auffi  peudefuccés  qu’auparavanr, 
pareeque  le  temps  de  la  mifericorde  de  Dieu  fur  cette  ville 
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îrôa»S&  n’efloit  pas  encore  arrivé.  Il  retourna  donc  à Rome  tout  deoou- 
ii."”  rage  ; & voyant  le  Pape  étonné  de  le  revoir  û-toft , il  pria  de- 
l’envoyer  en  quelque  autre  endroit , où  fon  travail  pult  eftre 
plus  utile  & aux  autres  & à luy  mefme.Le  Pape  l’encouragea  à 
retourner  encore,  & à faire  de  plus  grands  efforts  pour  la  con- 
vcrfiou  de  ces  peuples , ajoutant  que  fi  après  cela  ils  rejettoient 
encore  la  parole  de  Dieu  , il  pourroic  l’aller  porter  en  d’autres 
pays.En  mefme  temps  il  l’ordonna  Evefque  'des  [deux]  Rhecies,  l.)»n.p.»»5.{ 
•félon  l’expreflion  de  la  vie  de  S Severin.  'Quelques  nouveaux  £jia,p,j<i.{4 
l’appellent  Evefque  de  Paffau  [Et  il  fembJe  cachet  qu  il  ait  eflé 
ordonné  paniculiercmcnt  pour  cette  ville,  ] 'qui  l’honore  corn-  5». 
mefon  patron, '& fnn Evefque • depuis  plusde  $ooans‘Cepen- 
dant  fon  nom  ne  fc  trouve  point  dans  le  catalogue  des  Evefques  J? 
de  Pallàu. 

'11  retourna  donc  en  diligence  à Paffau , & y prefeha  rourla  p.io»s-$4- 
troifieme  fois  la  parole  du  fàlut  & la  foy  de  la  fainte  Trinité. 

Mais  le  peuple  & les  Ariens  au  lieu  de  profiter  de  fes  exhorta- 
tions , fe  foc  levèrent  contre  luy , le  malcraiterenr , & le  chaffe- 
rent  du  pajs.  Alors  il  fecciia  contre  eux  la  poullicre  de  fes  fou- 
liez , & quirranr  la  ville  , il  fe  retira  dans  les  montagnes,  où  la 
fcmcnce  qu’il  répandit  profita  au  centuple  pour  ies  autres  Sc 
pour  luy  mefme, i où  enfin  il  acheva  heureufement  fit  vie’ Voilà  fa. 
ce  qu’on  cite  de  cette  lammc  de  plomb  , 'quoiqu’on  dit  qu’elle  f 3. 
marquoit  comment  fua  corps  avoit  elle  ra porté  à Paflau.  ïlfbn  f *• 
da  un  monaftere  , ’puifqu  tl  eft  appelle  Abbé-  s.j»nip.»»j.$ 

'L’auteur  qui  e'erivoit  vers  l’an  1 f zo,  parle  amplement  de  ce  ’°in  p i0,s. 
qu’d  fit  dans  les  montagnes  des  Alpes  depuis  qu’tl  eut  quitté  '"sS- 
Paflau  , '&  rapotte  diverfes  drconftances  de  fa  mort  ; mais  il  ne  p.io»«.io»7. 
cite  rien  de  plus  ancien . il  mourut,  comme  nous  avons  dit, le  7 ••i*n.p-«9s-4 
dejanvier  , auquel  l’Eglifc  de  Paffau  celcbre  encore  fafcfte , [& 
apparemment  avant  1304  54,  auquelS.  Severin  vint  en  œsquar-  j|>og«. 
tiers  là  , puifqu’il  n’eft  point  dit  que  ces  deux  Saints  Ce  Caieat 
vus . C’eft  pourquoi  nous  croirions  aifémentque  S.  Valentin  eft 
plus  ancien  que  S.  Leon , fi  nous  ne  trouvions  que  c’eft  S Leon 
qui  l’a  fait  Evefque . Car  Lucille  extrêmement  âgé  en  480, pour- 
roic bien  l’appeller  fon  Abbé , pareequil  vivoit  dans  fon  mo- 
naftere , fans  avoir  vécu  de  fon  temps]  ilparoiftquela  villede  «.jin.p.*ji.$ 
Paflau  , pour  laquelle  il  avoir  pris  inutilement  tant  de  peines, 
eftoit  Chrétienne  du  temps  de  Saint  Severin.  'Elle  fut  pillée  alors  6 30.3s. 
par  les  barbares , & demeura  déferre . 

'On  tient  que  Saint  Yalencin  fut  enterré  dans  fon  monaftere , 7-i»o.p.to95.fi 
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83!  SAINT  LEON, 

bafti  en  un  chaftcau  appelle  Mages , '&  aujourd’hui  Matfcli 
prés  de  Meran  & de  Tirol , qui  ne  font  pas  loin  de  l’Adige,  ou 
Meycnfcld[fur  le  Rhein]entre  Coirc  & Feldkirch  'Mais  Meyen- 
fcld  eft  bien  éloigné  de  la  riviere  ce  Paflbir,  fur  laquelle  eft  Me- 
ran , '&  qui  pafloit  au  pié  du  chafteau  de  Mages . s S.  Corbinien 
de  Frifinguc  vifita  en  ce  chafteau  le  fepulcre  & l’eglilê  de  Saint 
Valentin, à fon  retour  de  Rome  [vers  l’an  7 24,] b & voulut  eftre 
enterré  dans  fon  eglife. 

'Au  bout  de  quelque  temps,  les  Lombars  tranfportercnt  le 
corps  du  Saint  à Trente,  d’où  TafTilon  Duc  [ de  Bavière]  le  fit 
apporter  à Paflau  avec  beaucoup  de  folennité  'vers  l’an  777,  dit 
le  bréviaire  de  Paflau, & le  4 d’aoufl, c auquel  cette  Eglife  en  fait 
encore  une  mémoire  folennelle  , Jqui  eft  marquée  en  plufieurs 
martyrologes . 'Il  y fût  mis  devant  la  porte  de  reglife,appclléede 
Saint  Eftienne.  Il  y fut  trouvé  vers  l’an  1120/  enfuite  de  quelques 
révélations , & tranfporté  avec  beaucoup  de  folennité  1 dans 
léglife  mefrne,  [peut-eftre  le  7 de  juin,]  'auquel  Ferrarius  mar- 
que la  fefte  de  ce  Saint . 

Te  bréviaire  de  Paflau  qui  ne  parle  point  de  cette  tranflation, 
en  marque  une  autre  faite  en  1285,  auquel  fon  corps  & celui  de 
Saint  Maximilien  de  Lork  furent  mis  dans  un  tombeau  plus  éle- 
vé hors  du  chœur  de  la  mefrne  eglife.  'On  marque  que  Dieu  fài- 
foit  plufieurs  miracles  au  tombeau  de  ce  Saint.'La  ville  de  Paflau 
avoue  avoir  reflènti  en  plufieurs  rencontres  les  effets  de  fa  pro- 
teébon,  '&  avoir  efté  délivrée  de  quelque  danger  le  29  d’oéfobre 
1265, par  les  prières  de  ce  Saint  & de  Saint  Maximilien: [D’oh 
vient  que]  le  martyrologe  Romain  & quelques  autres  marquent 
ce  jour  là  la  fefte  & le  triomphe  de  ces  deux  Saints. 

'Pour  le  Preftre  Lucille  difciple  de  Saint  Valentin,  quelques 
uns  le  font  Evefque  de  Paflau  , & luy  donnent  le  titre  de  Saint  : 
mais  on  ne  voit  point  qu'ils  en  aient  d’autorité . [ Ferrarius  n’en 
parle  point .] 

1,  niftdtm  pmùfiiMiu  i ce  qui  femble  marquer  l'tjülé  cathednle . 
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Tmt  U page  NOTEL  NOTE  U.  Poai  la  pa^t 

a.)  u t a.J  u 

Que  Saint  Kalere  & S.  Valerien  ne  font  Sur  la  chronologie  des  premiers  Evefques 
apparemment  qu'un  feul  Evefque  à'  Auxerre  : Epoque  de  la  mort  de 
-d’ Auxerre  ■.  S. Germain, 

ics  b. Xi>  P 'T  *Om  honore  depuis  quelques  fie-  [Ce  que  nous  avons  de  certain  pour 
JL/  clcs à Auxerre  le  6 de  may  Saint  la  chronologie  des  premiers  Eve fqu es 
Valcrc&S.  Valerien,  comme  ayant  efte  d'Auxerre,]  'c’eft  ce  que  dit  Confiance  sur.ji.jui.p. 
l’un  & l’autre  Evefques  de  cette  Eglife.  dans  la  vie  de  S.  Germain,  que  Saint 
p.ttf.a.b.  'Divers  martyrologes  manuferits  les  Amateur  auquel  il  fucccda,  mourut  le 
i— '■  marquent  tous  deux.  'L’hiftoirc  des  premier  jour  de  may  qui  toæboit  en  un 
Evefques  d’Auxerre  en  fait  auflï  deux  mccrcdi.  [Cela  fc  rencontre  au  com- 
" Evefques  differens  , Vakrc  le  3e  fous  menccmcnt  du  cinquième  fieele  dans 

Dioclétien,  & Valerien  le  4e  fous  Conf.  les  années  401,407,411,418  ,^419.] 
tantin,tous  deux  morts  le 6 de  may, & 'On  demeure  aulfi  d’accord  que  Saint  p*xtf>*5 *s* 
enterrez  in  monte  Autrico.  [Comme  tou-  Germain  fut  Evefque  trente  ans  & if 
, ces  monumens  font  atTcz  modernes,]  jours.  'Il  aififta  à la  condannation  de  j.majr.p.3o.f 

p.ior.Ud.  ^inc  perfonne  habile  dans  l’hiftoirc , n’a  Quclidoine  , * qui  fc  fit  en  l’année  444»  ^of j,  p.j, 
pas  laide  de  croire  que  S.  Valcrc  A:  S.  comme  le  prouve  le  Cardinal  Noris  *.r.*sj 
Valerien  ne  font  qu’un  mefrae  Saint:  P.  S,  Hilaire  d' Arles  § i4.[  Ainfiiln’a 
[La  conformité  de  leur  nom,  le  temps  point  efte  fait  Evefque  avant  4 14.  Ce 
où  011  les  met  l’un  apres  l’autre , le  mef-  n’a  point  cfté  auflï  en  4ip,puifqu’il  ne 
me  jour  de  leur  mort  & de  leur  fefte,  fcroit  mort  qu’en  45  9,  quatre  ans  apres 
donnent  en  effet aflez  fu jet  de  le  croire.  Valentinien  111,  & neuf  ans  apres  Pla- 
**•  Et  il  cft  remarquablc]'qu’on  trouve  l’un  cidie,]'fous  ieiquels  il  cft  certain  qu’il  ^r*ïjdu,*P* 

ou  l’autre  dans  tous  les  exemplaires  du  eft  mort.  bll  faut  donc  mettre  la  mort  tNÔf.hTr.l.K 
martyrologe  de  Saint  Jerome.  Mais  Bol-  dcS.  Amateur  le  premier  may  41  S,& 
s f ^ landus  n’en  a pu  citer  aucun  où  tous  les  commencer  l’epi feopat  de  S.  Germain 

jcux fartent.  On  voit  la  mefmc  choie  le  7 de  juillet,  qui  en  4i$tomboitau 
dans  le  martyrologe  deNotkcr  * & dans  dimanche  , pour  le  faire  finir  le  dernier 
divers  autres.  [Valere  ne  paroift  point]  juillet  448, [fans  s’arrcfterï'à  l’hiftoirc  nb.Wb.M. 
'dans  la  vifion  de  Mamcrtin  raporcée  des  Evefques  d’Auxerre,  qui  fait  or*>  ?"***• 
dans  la  vie  de  S.  Germain  i quoiqu’on  donner  Saint  Germain  $0  jours  apres  la 
y trouve  tous  les  autres  qui  ont  cite  more  de  Saint  Amateur.  'C’cft  ce 
Evefques  d’Auxcrrc  avant  ce  Saint.  Ulfcrius  a foûtenu  [peut-eftre  le  pie-  p.«ai.7  «T** 
Hijl.  Eccl.  Tons. XK  N N noa 
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roter,]  Mais  il  a elle  fui  vi  par  Rolland  us  ,1cer  en  364, & finir  en  387T  « qui  laifTe 
par  le  Pcrc  Labbe,  & par  le  Cardinal  . prés  d’un  an  de  vacance  entre  Juy&S. 
Noris.'Lc  P.Sirmond  paroift  avoir  cfté|  Amateur.  ] 'Et  ncanmoinsla  vie  du  der-  SoU-w** 
dans  lamefmcpcnfce.  [Cela  s’accorde  nier  porte  qu’il  fut  demandé  par  un 
parfaitement  ] avec  ce  que  dit  Confiait-  j confcntemenf  unanime  de  tout  le  peu- 
cc,  que  Valentinien  eftoit  jamjHvenis  pic  , & confacrc  auflï-rofl  [Ainfî  je  ne 
lorsque  S.  Germain  arriva  \ Ravenne,  fçay  s’il  ne  vaudroitpas  mieux  dire  que 
où  il  mou  rut.  [Car  ce  Prince  citant  né  les  15  ans  qu’on  luy  donne,  finirent 
au  commencement  de  juillet 4 15»,  K non  à fa  mort,  mais  àl'clcétionde  fou 


Honoré  $ 6 z , cnrroit  alors  dans  fa  30e 
année  , à laquelle  les  Romains , com- 
mençoient  la  jeunefTe  ,]  quoique  le  P. 
Garnier  ait  prétendu  tirer  de  là  qu’il 
n’avoit  que  14  ans , de  qu’ainfi  iainr 
Germain  eftoit  mort  dés  44 3. 'JL époque 
de  l’an  448,  s’accordcavcc  laviedeS. 
Pierre  Chryfôlogue  qui  le  rcceut  à Ra- 
venne , & mourut , à ce  quon  croit , le 
x décembre  449* 

[On  peut  faire  une  difficulté]Tur  ce] 
que  S.  Amateur  ,pcu  de  temps  avant  fa 
mort,  alla  trouver  à Autun  le  Préfet  des 
Gaules, qui  cfl  nommé  Julc;[&  nean- 
moins nous  avons  une  loyeelebredu  17 
avril  418,  adrefféc  à Agricole  Préfet  des 
Gaules.  V.  U Pape  Zofime.  Mais  il  fc 
peut  faire  qu’Agricole  euft  aufl!  Je 
nom  de  Julc,  ou  qu’il  n’euil  fuccedé  à 
J ulc  qu’en  ce  temps  là  mcfmc.  Car  Cons- 
tance ne  nous  oblige  point  ] 'de  dire 
avec  Bollandus que  S.  Amateur  ne  fôit 
alic  à Autun  qu’immediatcmcnt  avant 
fa  mort , & apres  le  1 7 d’avril , auquel 
Pafque  tomboit  01418. 

'L’hifloirc  des  E vcftjuesd’Au xerre c. 
6,  que  nous  citons , parccquc  nous  ne 
trouvons  rien  de  meilleur  , donne  30 
ans,  un  mois  & cinq  jours  à l’cpifcopat 
de  S.  Amateur. 'lia  donc  commencé  en 
3 S8,  vcrslafeftcde  l'Annonciation, [le 
lundi  17  de  mars.] 

'La  mefmc  hifloire  donne  13  ans  à 
Hclladc  fon  predccc(Teur.[II  fautdoiK 
ce  fcmble  le  faire  commencer  en  3 6\y 
de  finir  en  3 88.]Mais  s’il  eft  mort  le  8 de 
niay , auquel  les  plus  anciensmarryro. 
loges  marquent  fa  fefte , ce  n’a  pu  eftrc 
en  388.  Auffi  Bollandus  le  fait  commcn- 


jucccfTcur  3 & les  conter  amfi  depuis 
1 36  f,jufqu’cn  3 88. Cependant  dans  une 
chofc  tout  à fait  incertaine,  nous  ai- 
mons mieux  fuivre  Bollandus.] 

'On  donne  30  ans  à Valerien.fAinfi 
il  doit  avoir  gouverné  depuis  334,  jufi-  4>t‘ 
qu’en  3 <5 4 S’il  faut  faire  un  Evcfquc 
different  de  Valcrc,  ou  joindre  3'lts  17  «*if4u» 
ansquonluy  donnc[aux  30 de  Valcricn, 
il  faudra  qu’il  ait  commencé  en  317.] 

Ainfi  Marccllien  à qui  on  donne  333  ans,  C#,,J***,*# 
[aura  commencé  en  279.  a fans  ou  en- 
viron avant  la  mon  deS.Percgrjn  fon 
prcdcccfteur , dont  nous  jk  faurions 
mettre  le  martyre  qu’en  30}ou  304.*' 

S.Denys  de  Paris  $ 1 5.11  y a donc  erreur 
dans  le  temps  que  Phiftoire  desEvef- 
ques  d’Auxerre  luy  donne.} 

'Elle  fc  trompe  encore  vifiblcmcnt  *o!l .«.ma?, 
dans  les  Empereurs  de  les  Papes  fous?î,e‘ 
Icfqucls  elle  les  met.[Ilfaut  voir  fi  nous 
pourrons  tirer  quelque  lumière  des 
Confuls  qu’elle  marque  » fans  dire  fi 
c’cft  pour  leur  entrée  ou  pour  leur 
mort .] 'Elle  marque  neanmoins  pofiti-  Aa».fp.c.u 
vcment  Emilien  de  Baffus  Confuls  [ en 
iç^pour  le  temps  du  martyre  de  Saint 
Peregrin  : [ Et  c’efl  peut  eftrc  l’année  où 
il  vint  à Auxerre  . Nous  ne  voyons  pas 
moyen  d’expliquer  ni  ] 'Aurclien  de 
Marcellin,  ni  Carus  de  Carin  Confuls 
[en  17 f Se  en  a8 3 Jqu’cllc marque  pour 
Marccllien  & pour  Valcrc  [Je  ne  trou- 
ve point  3'lcs  Confuls  Confiance  & Vo-  c.f. 
luficn  quelle  attribue  à Va!crien.*[Mais 
Albin  collègue  de  Confiance  en  3 3 ç , 
pouvoir  bien  avoir  le  nom  de  Voluficn. 

Et  il  ne  feroit  peut-eftre  pas  difficile  , 
comme  on  a dit,  de  ne  faire  commet!* 
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<er  $.  Valerien  qu’en  33Ç.II  o’yaplus 
de  Confuls dans  la  fuite,  & ainfinous 
ne  voyons  point  que  noos  puiifions  ti- 
rer aucun  cdairciflcmentde  ccctc  epo- 
que. 

Nous  ne  trouvons  pas  plus  de  fecours 
dans  la  chronique  de  Robert  moine  de 
S.  Marien  à Auxerre  ,]qui  met  Mar- 
cellin du  temps  de  l’Empereur  Aurc- 
lien, 'Valerien  après  Valcrc  fous  Coud 
tantin, 'Hellade  fous  Confiance,*  Saint 
Amateur  lous  Gratien[avant  3 $3  ,]&  fa 
mort  en  4Zij;ce qui iroit  à luy  donner 
40  ans  d’epi  fcopac. 

La  vie  de  ce  Saint  fournit  encore  un 
» autre  embarasJCar  apres  avoir  rapor. 
té  pl u (leurs  choies  de  J’epifcopac  d’Hcl- 
ladc,  clic  ajoute  qu’un  peu  apres  cela  , 
S.  Martin  pcrfecucé  ï Milan  par  Auxcn- 
ce  , fc  retira  dans  l'islc  Gallinaire  &c. 
fOn  fçait  qu’il  y avoit  palTc  quelque 
temps . torique  S.  Hilaire,  fut  renvoyé 
dans  lesGauics  par  Confiance  en  361.] 
'La  rocfme  vie  marque  qu’il  mourut 
allez  peu  aprcs.[Ainfi  elle  porte  à com- 
mencer l’epilcopat  de  S.  Amateur  vers 
3 6 f . Et  fi  elle  cftoit  authentique,  je  croy 
qu’il  le  faudrait  dire. 

On  voit  donc  qu’il  n’y  a rien  de  cer- 
tain pour  le  temps  de  ces  premiers 
Evefqucs,  hors  la  mort  de  S.  Amateur 
en  41 8, fie  peut-eftre  encore  l’cpilcopat 
de  S.  Valcncn  en  347.  Cependant  puif- 
que  Bollandus  fe  règle  fur  les  temps 
qu’on  donne  à ces  Evcfques , nous  le 
luivonsen  cela,  en  bornant  neanmoins 
i’epifeopat  de  Marcellien  cntTc  l’an 
304,  fi  mefmc  il  peut  avoir  efté  ordon- 
né avant  la  paix  de  l’Eglilê , & Ban  3 3 4 
auquel  nous  commençons  celui  de  Va. 
lcricn. 

Il  y a mefmc  de  la  difficulté  fur  l’or- 
dre de  ces  Evcfques  aulfi-bien  que  fur 
la  durée. TCar  dans  la  vifiondeMa- 
mertin , Saint  Pcregrin  parut  à l’autel 
ayant  ï fa  droitcS.  Amateur  & Saint 
Marcellien,  à fa  gauche  Hclladc  & Va- 
lérie n,  <jMt  btâlijjimo  Ptregrina  , dit- on. 


Fmr  h page 
J.».. 


gradatim  f*cccjJerunt.[Cc\*  lignifie  afïc  z 
naturellement  que  ces  quatre  Evcfques 
luy  fucccdcrcnt  dans  l’ordre  où  ils  font 
nommez.  Et  comrr.eSaint  Aniareurcft 
conflammeut  le  dernier,  il  faudra  le 
j faire  précéder  par  Marcellien,  & ce- 
luy-ci  parHdlade  & par  Valerien.  Ce-’ 
pendant  comme  la  vie  de  S.  Amateur, 

Îjui  paroi  II  eftre  du  Vl.ficctc,  le  fait 
□cccdcr  immédiatement  ï Hcllade,  il 
vaut  mieux  ne  pas  prendre  le  mot gra- 
d.ttim  à la  rigueur, & croire  que  l’on  a 
voulu  marquer  (i.uplcment  ceux  qui 
oui  fucccdc  à S.  Pcrcgrin , fans  fc  met- 
tre en  peine  de  l'ordre.} 

NOTE  III. 

Sur  U vie  de  Saint  Amateur. 

X*hiftoire  des  Evcfques  d’Auxerre  L»b.nb.t  i.p. 
cite  une  vie  de  S.  Amateur  prcdcccf-  4,,‘ 
feur  de  S.  Gcrmain.[Molanus  la  cite 
auffifur  le  11  de  may:7&  Baroniuscn-  Bar.t.nuv.g. 
fuite  fur  fôn  autorité.  Mais  pour  ce 
qu’il  dit  que  Molanus  la  loue  comme 
écrite  avec  beaucoup  de  lumière;  eru- 
dit'e , [il  luy  attribué  ccquc  Molanusdic 
de  celle  de  S.  Marcou.  Cette  vie  de  S. 

Amateur  eft  fansdoueeTccllc  que  Bol- Bn^,^niay'? 
landusa  tirée  de  divers  manufeits  ,&  *'*  ’ 
dont  on  voit  qu’efl  pris  tout  ce  que  les 
autres  ont  dit  de  ce  Saint.  Bollandus 
croit  quelle  a efte  écrite  par  un  Eftien- 
nePrcftre  Africain^  la  priere de  S.Au- 
nairc  qui  cftoit  E vcfquc  d’Auxerre  vers 
l’an  f 80. 11  nous  donne  en  effet  une  let- 
tre d'Aunairc  à Eftienne , 'pour  Je  prier  e t 
d’écrire  en  profe  la  vie  de  S.  Amateur  , 

Sc  de  mettre  en  vers  celle  de  S.  Ger- 
main, avec  la  réponfcdccetEftienne, 
qui  fê  regarde  comme  indigne  de  ce 
qu’on  exigeoitdc  luy  , '&  qui  promet 
neanmoins  d’y  travailler. 'Ces  lettres ub,bib.r.»p. 
fôn  tirées  de  l’hiftoire  des  Evcfques  h».4«. 
d’Auxerre:  [&  Bollandus  ne  dit  point 
qu’il  les  a trouvées  jointes  avec  la  vie 
de  S.  Amateur.  Cependant  il  mefémble 
que  l’air  de  ccttc  vie  peut  donner  lieu 
NNnpn  i j 
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de  juger  Qu'elle  eft  cffe3iremcntde  la  donne  la  bénédiction  du  diaconat  l 

fin  du  V.  ficcIc.JOn  y voit  desprati-‘[Ccft  ce  qu’il  y a de  plus  celcbre  dans 

qut  s qui  Tentent  plus  les  premiers  fie-  cette  hiftoire , &tous  les  abrégez  que 

clés  que  les  derniers . 'L’auteur  parle  l’on  en  a faits,  n’ont  pas  manque  de  le 

des  coutumes  Romaines  comme  pal-  bien  marquer, Jhors  celui  de  Surius  .s,,r*,-mar-P' 

fées,  mais  encore  comme  connues.  I [Mais  j’avoue  que  j’en  voudrois  avoir 

[Son  antiquité  eft  donc  allez  grande  |un  meilleur  garant  pour  le  croire. ]Xa  BoiUb.p.îj. 
pour  luy  donner  quelque  autorité-,  & vie  dit  qu’aucun  des  aftiftansne  s’ap-  c.’ 
elle  particularité  allez  les  choies,  pour  pcrceut  de  cette  bévuë,hors  Amateur  8c 
croire  que  l’on  confervoit  encore  des  fon  epoufe.  Cependant  Hclladc  Tuccef. 
mémoires  aflfez  exacts  de  l’hiftoire  de  | Teur  de  Valcricn  leur  en  parle  claire* 

ment.Eft-ce  que  Valerien  quiavoit  elle 
fort  touche  de  cette  faute,  [le  luy  avoic 


S.  Amateur.  Mais  il  faut  avouer  aufiî 
qu’il  y a bien  des  choies  qui  le  Tentent 
de  l’alteration  que  le  temps  apporte  à 
la  vérité,  fans  parler  des  difcours,qui 
aflfurément,  font  tous  entiers  de  l’au- 
teur . 11  y avifiblcmcnt  une  grande  hy- 
pcrbolcTdans  ce  qu’il  dit  des  biens  du 
pere  & de  la  mcrc  du  Saint,  qui 
nettoient  que  des  bourgeois.  On  ne  dit 
point  que  le  Saint,  unique  heritier  de 
ces  biens  immcnfcs,[en  euft  difpofë 
pour  les  pauvres  ou  autrement.  TEt  ce- 
pendant quand  il  veutbaftir  unccglife, 
il  demande  la  maifon  d’un  autre. 'Il  icm- 
blc  d abord  que  le  pere  & la  mcrc  du 
Saint  cftoient  engagez  dans  les  Tuper- 
ttitions  du  paganrfmc  .'Et  cependant 
lorfqu’ils  marient  leur  fils,  fnvitatHr  d : 
more  re/igioforum  ici  ir.troi tient  thi/ami 
illico  P'.iIeritrtHS  epifc9pns,ar  conjundio- 
nie  ccrum  mfpicinm  dominicis  invoedtio. 
nib/rs  copfrmirct&c . [Cela  marque  au 
moinsque  l’auteur n’cxcelJoit  paspour 
le  jugcmciît  8c  pour  la  conduite  d’une 
pièce,  comme  il  eft  certain  qu’il  n’avoit 


dit -,  ] 

'Amateur  & fa  femme  ayant  rcfolu  ** 
de  confervcr  leur  virginité,  s’en  vont 
trouver  l’Evefque,  pendis  diebus  ce  U - 
ber  ri  mi s nteptiartrm,  pour  demander  l’un 
la  tonfurc  cléricale , l’autre  la  confe- 
ction des  vierges  j Et  cet  Evefqtie 
n’eftoit  plus  Valerien  , mais  HcI)ade.[La 
maladie  & la  mort  de  l’un  , l'élection 
8c  l’ordination  de  l’autre  , tout  cela 
s’eftoit  donc  fait  en  bien  peu  de  temps» 
Mais  le  pere  du  SaintTqui  l'avoit  forcé  P 
à fe  marrer  pour  avoir  de  la  poftcrieé, 
[ne  diibit-il  rien  à cela  ? 11  y a bien  plus 
fujet  de  croire  que  S.  Amateur  vécut 
quelque  temps  en  fecretdans  Inconti- 
nence , & qu’il  n’en  fit  une  profelfioa 
publique  qu’aprés  la  mort  de  Ion  ocre, 
ou  après  en  avoir  obtenu  Ion  con lente- 
ment. 

Je  ncTçay  s*il  eft  aile  de  croire  que] 

'le  Diacre  rcfufa  le  lâng  du  Seigneur  à 
une  perfonnequi  avoit  déjà  reccu  l’Eu- 


point  dotout  le  goult  delà  véritable  cariuie . [Mais  il  y a encore  moins  d’ap- 


éloquence  .TOn  voit  le  mcfmedcfaut 
.dans  ledifeours  qu’il  fait  faireà  Saint 
Amateur  pour  porter  fon  epoufe  à la 
continence  * Car  il  commence  par  ces 
mots,  D*C>  ejitiro y immort ilt  fponfo 
dédit  a ntq.te  inclita  virgo  &cy  [comme 
s’il  euft  fçcu  qu’elle  euft  fait  vœu  de 
virginité*,  quoique  la  fuite  montre  le 
contraire.! 

'Valerien  appelle  pour  faire  la  benc- 
Aétion  du  mariage,  fe  trompe.  $c  leur 


parenccjqu’il  aie  voulu  obliger  une  *• 
dame  à prendre  unh^bitdcdcud  pour 
avoir  cité  la  nuit  precedente  avec  fon 
mari  , ni  qu’il  ait  traité  cette  inconti- 
nence comme  un  crime  énorme  : / ceins , 
\jicintts. 

Tes  voix  de  Dieu  qu’Eftienne  fait  *ls*  c. 
parler  à cette  dame  Qc  à d’autres , 
[cftoient  apparemment  plus  intérieures 
qu'extérieures. IC’eftoient  les  penfees 
qu’il  fàrmoit  dans  kur  cTpric. 
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'La  tranfmigration  que  l’on  fait  faire  Je  ne  fçay  aulfi  s’il  cft  bien  probable 
à Beelzebut  tic  Pisle  Gallinaire  à Au-  que  JS.  Rcticc  aie  fait  apporter  de  l’eau 
xerre,  [paroidra  fans  doute  à tout  le  du  Jourdain , & que  l'on  en  confervad  s 
monde  digne  d’une  imagnation popu-  encore  cent  ans  après. Confiance  mar- 
lairc.  que  que  l’amc  de  Saint  Amateur  parut 

s’en  aller  au  ciel  fous  la  tigurc  d’une  co- 
lombe *,  mais  il  ne  dit  rienj'des  prifon-  P **,d* 
niers  délivrez  lorfque  le  corps  du  Saint 
palTa.[Jc  ne  fçay  pourquoi  on  ne  trou- 
ve point  dans  cette  vie  l’hidoirc  de  la 
translation  du  chef  de  S.  Jud.  On  n’y 
trouve  rien  non  plusjdu  voyage  qu’on  F 5I,t 
prétend  que  S.  Amateur  fit  en  Orient. 


p s «A.c. 


Je  ne  fçay  ce  que  veulent  dire  ces  pa 
rôles , T Sacerdotibus  f incitum  tfl  Ht  in 
cltricatu  vir&inibus  [oeientur.  PoftrjH.xm 
vero  itdepti [nerunt  honoris  prtmiHMfton 
eit  liccr  uhtrius  uxoribus  jungr,  [ni  où 
on*  trouve  Tic  decret, que  perfonne  n’ofe 
accufer  fon  Evefquc . 'Mais  qu’un  faint 
Evclque  ait  voulu  n’avoir  qu’un  lit 
avec  fa  femme  , & que  Dieu  ait  fait  des 
miracles  pour  autorilcr  une  action  qui 
au  moins  cftoit  très  fcandaleufe,[c’cft 
ce  que  nous  ne  nous  perfuaderons  pas 
fur  une  hiftoirc  celle  que  celle  là. 

Il  y a très  peu  d’apparence  que  TS. 
Amateur  voulant  baftir  une  eglife,  aie 
prie  Dieu  d’obliger  Rupcile  par  des 
chaftimens  rigoureux  à luy  donner  une 
maifon  dont  il  ne  vouloit  point  fc  de 
faire  J Je  ne  croy  point  non  plus  que] 
'Rupcilc  edanc  Chrétien  , ak  oie  dire 
que  fa  maifon  perdroic  l’honneur  de  fa 
dignité , fi  on  en  faifoic  une  eglife. 

'La  nuée  qui  vient  éteindre  un  cm 
brafcmcnt,[a  bien  l’air  d’un  conte  , 
auflî-bicn  qucTl’hiftoirc  des  payfans  qui 
coupent  vi dément  les  épines  pour  faire 
pafler  S.  Amateur  fans  mcfmc  le  con- 
roidre  ,[&  fans  qu’on  difc  pourquoi 
on  anrachoit  ces  épines . Car  S.  Ama- 
teur fuivoic  fans  doute  le  grand  che- 
min. TL’homme  qui  devient  tout  d’un 
coup  aveugle  fans  qu’on  en  voie  au- 
cune raifon,  afin  d’edre  guéri  parle 
Saint  ,[fent  aufli  tout  à fait  fa  fable.] 

'Edicnnc  fait  confacrer  au  Saint 
feglifêde  S.  Svmphorien  le  lendemain 


NOTE  IV. 
Sur  Fafiidt* 


Pour  U r32e 
7. 


'Les  Denediélins  remarquent  que  Au?.B.t«.*p 
Fadide  n’ed  point  qualifie  Evefquc  par  p,,,‘ 
Gennade  dans  un  raanulcric  de  Cor- 
bic,  félon  la  main  originale*,  le  mot 
EpifeopMs  y edant  ajouté  d’une  écriture 
pl  us  nouvelle. 'Et  véritablement  Fadide  p.i*j«kc* 
mcfmc  dans  le  commencement  de  fon 
écrit  fê  rn  baille  fl  fort,  foit  pour  la 
fcience,  foit  pour  la  vertu, [qu'il  pa- 
roid  plufodun  (Impie  particulier  & un 
moine,  qu’un  minidre  de  l’Eglifc  & un 
E/efque,  oblige  par  fachargc  àdidri- 
bucr  le  pain  de  la  parole  à ceux  qui 
luy  demandent  inftruétion . D’autre 
part  il  fcmblc  qu’on  n’aura  pas  donné 
fans  fujet  le  titre  d’Evefquc  a un  hom- 
me qui  n’ed  d’aiiteurs nullement  célé- 
bré, foit  que  cela  vienne  de  Gennade, 
dont  un  copidc  aura  aulfi.bicn  pu  ou- 
blier le  mot  d’ Epijcophs , qu’un  autre 
l’ajouter,  foie  que  ceux  qui  fâvoicnc 
d’ailleurs  qu’il  cdoit  Evefquc  , l’aient 
ajoute  dans  le  texte  de  Gennade.  JLc  *î°r  h r?  '* 


Sur.  |t.jul.}> 

JIM  I* 


Cardinal  Noris  fuppofe  que  l’ancien 
qu’il  fui  arrivé  à Aucun,  '&  n’aller  eue  manuferit  de  la  lettre  à Fatale  , où 
le  >our  d’apres  trouver  le  Préfet,  au  Holdcnius  a trouvé  le  nom  de  Fadide, 
fieu  que  félon  Condancc  , il  y alla  dés  y ajoutok  aulfi  le  titre  d’Evcfque. ‘Pour 
le  lendemain  de  fon  arrivée:  [&  Conf-  j Pitfeus  auteur  aficz  moderne , qui  le  '* 
tance  ne  dit  rien  de  tous  les  miracles  | fait  Evclque  de  Londres, [nous  atrcin* 
qu’Edicnncraportcdu  voyage  de  Saint  dons  qu’il  nousendonne  despreuves.] 

Amateur  à Autun,  'Codum  le  fuit  , mais  après  avoir  de-  coduî.p.*»*. 


N N n n n 
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clarc  qu’il  ne  veut  point  jurer  de  ce  n'eftoient  lcrvies  que  par  der  Clerci 
qu’il  dit  ni  de  luy  , ni  des  1 6 autres  fans  qu’il  y euft  de  moines . Ainfije  ne 
qu’il  failles  premiers  Evcfques  ou  Ar  croy  pas  que  l’onpuirïe  rien  conclure 


cheve/ques  de  Londres. 


jdecet  endroit. JLe  P.  le  Cointe  lûppo-  r JHSi». 


**  'On  lie  dans  le  texte  ordinaire  de  fc  que  dés  le  temps  de  S. Aunaire.il 

Gennadc , que  Faftideaécrit  ad  Fata-vy  avoie  dans  le  diocelê  d’Auxerre  un 
km  quemdam  dcvitâChrifliarî  HbrMm,,en onaflerc  de  S. Germain  & un  aurre 
Ko»  F-'-H-b.  'ce  qui  a obligé  le  Cardinal  Noris  de  de  S.  Maricn.[Mais  j’ay  peur  que  ni 
dire  que  Gennade  s’eftoit  trompé,  luy  ni  M.«  de  S.<*  Marthe  n’aient  pas 
eftant  certain  que  le  livre  de  Faftidc  allez  diftîngué  le  monaftcrc  de  Saint 
que  nous  avons  lôus  ce  titre,  ne  s’a-  Marien  bafti  par  S. Germain,  de lcgli- 
dreffe  point  à un  homme  , mais  1 une  (êdcS. Germain  où eftoitfon corps  J 
fcmmc  & une  veuve . [J’aimerois  mieux 

dire  que  c’eft  un  ouvrage  dilfcrcnt  de  NOTE  VL  Four i. p..r 

edui  que  Gennade  dit  s’adrcfTcri  Fa-  Diverfe, fan,,, dan,  U cbrtMe der 
tal , quoique  fur  la  mefinc  matiere,  Evtfaae,  * Auxerre  âpre,  S. Germai, r. 
qui  elt  commune  à tous  les  traitez  de 

*FM^*i*  pietc.  JMaisle  manufcrit  de  Corbie,  'L’hiftoirc  des  Evefques  d’Auxerre  A'.ir.rp*C7p* 
v J qui  n’a  point  le  mot  de  qucmd.tm,  nous  donnée  par  le  P.  Laboc  » dit  que  cette  4‘7* 
laide  la  liberté  de  croire  queFataliseft  Eglifc  fur  quatre  ans  vacante  apres  la 
le  nom  d une  femme.  mort  de  S.  Germain- [On  ne  voit  point 

joo. Pc  nc  ^où  vie n Ole  nom  de  de  raifon  d’une  fi  longue  vacance, de  il 
PrifcusqucM.'duPin  donne  acct  au-  ne  paroifl  point  qu’il  y ait  eu  aucun 
tcur*  trouble  extraordinaire  en  448  & 44 9* 

ïür«!!M<fr  NOTE  V.  qui  ait  pucmpcfchcr  l’cleaion.TAuffi 

Si  r<xl,(e  de  S.  Germain  i Aux,rre , E"c  qui  remarque  d'autres  vacances, 

a„ujeur,  efié  h»,  abbaye.  ",a  P°lnt  ,dat°aC  Connu,  «,le-cl  >["?" 

J plusque  la  chronique  d Auxerre p.oi. 

Didier  Evcfquc  d’Auxcrrc  mort  en  1 jAlode  qui  fucccda  à Saint  Germain, 

61  J,  félonie  P.  le  Coince,  qualifie  dans  gouverna,  dit-on,  joans,  un  mois  & 
fou  teftament  un  Patlade  Prcftrc  & 1 x jours mourut  le  18  de  feptembre, 

Abbc  delà  bafiliquede  Saint  Germain  [en  482  fans  douce  i s’il  a efte  élu  le  16 
où  cfioir  le  corps  de  ce  5ainc.[Ainfi  il  aouft  4 fxj  quatre  ans  8c  quelques  jours 
fcmblc  que  ce  fuft  alors  un  monaftcrc,]  apres  la  mort  de  S.  Germain.  JLe  fiege  IblJ' 
ï'iïr'*'*  neanmoins  fous  Aunairc  predccef-  vaqua,  dit-on, enfuice  durant  dix  ans  à 
feur  de  Didier , elle  n’cft  jamais  quali.  caufé  des  ravages  des  barbares  : & S. 
fiée  que  bafilique,  en  mefinc  temps  Fraterne  qui  avoie  cftcelulcx^dcfep- 

qu’il  cft  parlé  de  plufieurs  monaftcrcs.  tembre , ayant  efte  tue  le  jour  mefinc,  * 

7°^!^  ^ 'Didier  mefme  dans  fon  tcftamentpa-  'Ccnfiirius  fut  élu  fix  jours  apres, [tu  p‘4,7*4‘  * 
roift  avoir  voulu diftinguer  les  monaf-  4 91  félon cctrc  fuite.] 

,,7n*  teresdes  bafiliques.'Il  parle  du  monaf-  'Ce  fut  ce  Cenfuriusqui  obligea  le  P*ltur- 
tcrc  que  Saint  Germain  avoit  bafti  fur  Prcftrc  Confiance  à publier  la  vie  de 
J’Y or  ne,  & où  eftoic  le  corps  de  Saint  S.  Germain,  [qui  par  confcqucnt  n’aura 
Marier?.  Neanmoins  il  marque  qu’il  y efte  faite  ou  publiée  au  moins  qu’en 
avoir  des  moines  dans  la  bafilique  de  4^3  au  pluftoft,présde  50  ans  apres  la 
Saint  AmancecnQucrci.  [Jepcnfeauffi  mort  de  Saint  Germain.  Mais  nous  ne 
que  l’on  donnoit  quelquefois  le  titre  voyons  pas  moyen  d'étendre  jufquc  là 
d’Abfcé  aux  Supérieurs  deseglifés  qui  la  vie  de  S.  Patient.  y.  fon  titre,  fl  la  Snr.ji  jut.p» 


NOTES  SUR.  SAINT  GERMAIN.  *!» 

prière  duquel  il  l'écrivit  , & à qui  illbé  de  fon  monaftere  : & c’eft  particu- 
paroïft  mefme  qu’il  l’envoya  apres  l'a- 1 Bêlement  fur  cela  qu’ils  fondent  fon 
voirfaite.  ]eloge . 'Bollandus  dit  la  mefme  chofc. 


&otl.jpr.t.T. 


[L  hiftoric  d’Auxerre  s’accorde  affu-k  Je  ne  fçay  s’ils  ont  cru  en  cclafuivre 
ment  mal  avec  ellemcfme  , ]'lorf-i  Confiance,] 'qui  nousaflurcqucduvi- 
.elle  dit  que  le  licnc  vaqua  dix  ans  il  vaut  de  S.  Germain  Aloge  cftoit  Abbé  ■ 


Lib.bib.t.i.  xeraent 

f-s» 7-  quelle  dit  quelelîcgc  vaqua 

caulc  des  barbares , qui  en  effet  tuè- 
rent Fraternc  le  propre  jour  qu’il  fut 
élu,  & que  cependant  Ccnfurius  fuc- 
■ceda  àFcatcrne  au  bout  de  fix  jours:[cc 
fut  félon  cette  fuite  le  f d odobrej  11 
gouverna,  dit-on,  3 8 ans,  jmois&6 
jours.  [Il  mourut  donc  f onzième  de  jan- 
vier,] & on  écrit  que  ce  fut  le  iode 
juin,  [auquel  en  effet  on  en  fait  la  fefte . 
Eric  qui  au  moins  cft  plus  ancien  que 
MJ*-  l’hiftoire  des  Evefqucs  d’Auxerre,]  ne 
met  que  40  ans  ou  à peu  prés  entre  S. 
Germain  & Ccnfurius , donnant  30  ansj 
\ Alode , & enfuite  dix  ans  de  vacance. 
{Ccnfurius  aura  donc  pu  commencer j 


de  fon  monaftere  . Mais  il  dit  que  Saint 
Ma  merci  n fucceda  à cct  emploi  lorfque 
l’Abbc  Aloge  fut  mort  : [&  non  pas 
lorfqu’il  eut  cfté  élevé  à l’cpifcopat. 

Son  expreflion , dcfuncio  Arcbirn*ndritA 
Alo^io , ne  foudre  pas  mefme  qu’on 
dife  qu’il  continua  eftant  Evefquc  à 
gouverner  fon  monaftere  . Sans  cela 
|mefme  il  y auroit  peu  d’apparence  \ 
dire  qu’Alode  a gouverné  toutenfem- 
ble  l’evefchc  & l’abbaye , puifque  Saint 
Germain  neTavoit  pas  voulu  faire  •,]'&  Al»«hi  p.vj 
félon  l'hiftoirc  Je  S.Maricn  , Mamertin  ** 
cftoit  Abbé  durant  l’cpifcopatd’Alode. 

'M“dc  Stc  Marthe  difent  que  nous  Gair.dir.ta. 
1:..—  1.  e a 1 i-  p *<».*•»• 


Tar.nvjun] 

Sia. 


iêlon  cet  auteur  en  488.  Mais  il  cft  dif-javons  un  livre  de  la  vie  de  S.  Alode. 

ficilc  d’étendre  la  vie  de  S.  Patient  juf-jtlls  l’ont  pris  fans  doute  ]'de  la  chrom- 
que  11,3  '&  fi  c’eft  : comme  on  le  croit, Ique  d’Auxerre,  p.<Si.i,8c  de  l’hiftoirc 
lcCcnfiirius  à qui  écrit  S. Sidoine , il|des  Evefques  de  «rtc  Eglifc.c.  S.qui 
cftoit  Evcfquedésl’an  474  aupluftard  .|ne  le  dilênt  pas  neanmoinsdeS.  Alode, 
K S.  Sidoine . Cil  faut  bien  que  le  P.  le  mais  de  S.  Marien  qui  vint  du  Berri  i 
Cointe  n’ait  pas  lait  grand  état  de  ce  Auxerre  fous l’epi feopat  d Alode  , atti- 
qu’on  dit  de  la  chronologie  de  ces  Evef.-  ré  par  la  pieté  qui  fl.urilfoit  dans  le 
Coinr.t.i-p.  ques  d’Auxerre, ]'puifqu’il  (ôûtient  que|  monaftere  que  S.  Germain  y avoir  éca- 
'"■>  !•  Ccnfurius  cft  mort  dés  l’an  çoo,  qu’Ur-ibli . C’eftpourquoi  il  demanda  deftre 

Icfônfucceffcurmoururcnçodou  j07,jaffocicàcette  fainte  congrégation. 

& que  Theodofe  fucccfleur  d’Urfc  , 
aflîtta  au  Concile  d’Orlcans , [au  lieu 
que  félon  l’hiftoire  des  Evefques  d’Au-1 
xerre  , Ccnfurius  doit  avoir  vécu  juf- 
Giiuhf.tA «qu’en  5ji.]W"de  S,eMarthenemar-| 
j .468.>.d.  quent  Tien  des  années  que  l’on  donne 
aux  Evefques  d’Auxerre. 


Peur  1»  pige 
»«.»*>• 


Lib.bib.t.i. 
p-«'7-S«sl 
Auc.chr.  p. 


NOTE  VIL 

VEvefaue  Alode  diflingné  de  l'Abbé 
Aloge. 


NOTE  VIII. 
Sur  !»  vie  de  S.Maricn 


T«ur  tapage 
•*74**. 


'La vie  qucBollandusnousdonnedc  Xr.'l  ,..atr. 
S.  Marien , cft  tirée  du  monaftere  mef-  P'7>M’ 
me  de  S.Marien  à Auxerre,  où  elle  fer. 
voit  de  leçons.  Amfi  c’eft  apparemment 
la  mefme  vie  que  cite  Robert  moine  de 
S.  Marien  dans  là  chronique , p.  6 j . I . 

Bollandus  l’a  trouvée  encore  dans  quel- 
ques manuferits. 'Je  penfc  que  c’eft  de  Ibsn». 
’Eric,  Thiftoire  des  Evefques  d’Au-'ccs  manuferits  qu’il  en  atiréquelques 
xerre,  & la  chronique d'Auxerre,  difent  endroits  qui  n’eftoient  pas  dans  celui 
tous  que  l'Evcfquc  Alode  fucccfleur  de  de  S.  Mirien:  [ car  fans  cela  illes  auroit 
S. Germain,  avoit  auparavant  cfté  Ab-^diftinguex  fans  doute. 


r.7«-'.î  t» 


r7<cr. 


jV7«i,a. 


M KÔTES  SUR  SAINT  GERMAIN. 

Cette  vie  n’a  rien  qui  la  farte  juger  bien! 'Ce  jour  fc  recontre  au  mécredi  d’à-  ■uek.cyef, 
ancienne,  ni  qui  la  rende  fort  recom-  prés  Pafquc  cn+66,  477  & 488,6c  11e 
roandable  .11  y a mcfme  plulîcurs  mi-1  s’y  rencontre  pl  us  enfui  te  jufqu’en  j 50. 

• “ — r-—  [Je choifirois pluftoft Tan  488.] 

'Son  hiftoirc  donne  tout  lieu  de  croi-  8oit.10.1pr. 
re  qu’il  a efte  aulG  peu  Preftreque  Bc-  P'7,8'7S,‘ 
nedictin  , quoiqu’on  luy  donne  l’une 
de  l'autre  qualité. 'On  luy donne  au/G^*-*- 
, celle  d’Abbe . Et  il  paroift  qu’il  gou- 
vernoit  les  moines  qui  cftoicnt  avec 
luy  à Mcziclc  .'Nous  avons  des  hymnes  P ^ 
fur  luy  fore  conformes  à Ci  vie,  [trop 
bien  faites  pour  n’eftrc  pas  ou  fore  an- 
ciennes ou  fort  nouvelles . ] 


racles  allez  étranges . Mais  je  ne  fçay 
iî  la  (implicite  qui  paroift  danslci 
Saint  & dans  fon  hiftoricn,  ik  peut 
poi  11c  les  exeufer  , & mcfme  les  jufti fier, 
pourvu  neanmoins  qu’on  puifle  croire 
qu’il  y euft  alors  des  ours  dans  le  pays I 
d Auxerre:  car  je  ne  croy  pas  qu’on  y1 
en  trouve  aujourd’hui . ] 

'La  vie  porre  qu'il  quitta  le  Berri  à 
caufe  que  les  Gots  Ariens  le  polTc- 
doient  .[Et  les  Gots  ne  le  poilcdcrem 
pas  avant  l’an  47 K S.  Sidoine,  au-1 
quel  je  ne  fçay  G S.  Mamertin  vivoit 
encore.  Mais  ileft  aifé  que  l’auteur  ait 
confondu  les  ravages  que  les  Gots  y 
faifoient  dés  auparavant,  avec  le  temps 
auquel  ils  en  demeurèrent  tout  à fait 
maiftres] 

'Bollandus  en  a ofte  quelques  mots1 
qui  ne  faifoient  point  de  feus  .'il  y a 
quelque  faute  en  l'article  7. 
urgerct  turba  , mifitdd  Cœnomenum. 

'Bollandus  croit  que  Mcziclc  où  S. 
Maricn  demeuroie,  peuteftre  Merri  à 
trois  lieues  d’Auxerre  du  cofte  d'Au- 
tun.fje  trouve  Merri  fur  Yonne  au- 
dclîus  d’Auxerre , mais  à cinq  ou  fix 
lieues  un  peu  audcdùs  de  Mai!li,dont 
le  nom  aproclic  encore  plus  de  celui 
de  Mcziclc,  ou  Mctiglc,  comme  d’au, 
très  lifciit.  11  y a auprès  un  village  de 
Fontenay,  qui  peut  bifti  eftrcle  mo- 
, _ naftere  où  mourut  S.  Maricn  . ÏCar  ce 
Jî,V  1 Fontenay  cftoit  dans  le  dioeele  d’Au- 
xerre. 

Fcir.y.,7»*  'M.r  du  Sauftay  Se  quelques  autres 
modernes  mettent  fafcftcle  xp d’avril, 
[qui  ne  peut  cftre  le  jour  de  fa  mort,] 
'puifqu’cllc  arriva  le  mccrcdi  d’apres 
..-*oC  Pafquc.  'L’Eglife  d’Auxerre  l’honorc 
r.7s**|  'avec  Saint  Mamertin  le  xo  du  mcfme 
mois , auquel  un  grand  nombre  de 
martyrologes,  8i  de  très  anciens, mai- 
quent  fa  fertc,  les  uns  de  luy  fcul,  les 
auctesen  lay  joignant  Saint  Mamertin. 


NOTE  IX. 

Sur  r da  S.  Maricn . 


Foui  h pige 


[Jc  ne  voy  pas  moyen  de  douter] 
que  l’abbaye  fondée  par  Saint  Ger-  Aut.ep.c  a». 
main  fur  l’Yonne,  où  repo/bic  le  corps  r**J5'c‘ 
de  Saint  Maricn  /ous  l'Evc/quc  Di- 
dier, '&  fous  Saint  Aunairc/bi:  prede- 
ccûcur , [ne  foit  la  mcfme  ]que  celle 
qui  eft  appellec  le  monaftcrc  de  Saint 
Maricn  dans  un  a&c  du  mcfme  Saine 
Aunairc,[&  que  ce  ne  foit  encore  cel- 
le qui  porte,  aujourd'hui  a Auxerre  le 
nom  deSainr  Maricn  jNcanmoins  M.r* 
de  Sainte  Marthe  ne  font  commencer  p‘  - ***** 
ccllc-ci  que  fous  l’Evc/quc  Vigile  ver» 
l'année  688. 'Bollandus  /cmblc  vouloir 
marquer  cette  opinion  j Se  neanmoins/’ 
cela  ne  l’cmpelchc  pas  de  dire,  jtjuç 
c’cft  le  mcfme  monaftcrc  où  Saint  Ma- 
ricn aeflé  reccu  par  Saint  Mamertin, 
tic  où  il  a cfté  enterré. [Au  moins  je 
pen/c  que  c’cft  fon  fens.JLePere  le  Coint.e.a.p. 
Coince  rejette  ce  que  Ion  dit,  que  l't-U8- 
l'abbaye  de  Saint  Maricn  a efte  fon- 
dée par  Vigile,  fou  tenant  que  c'cft 
celle  qui  cftoit  du  temps  de  Saint 
Aunairc  , & qu’il  ne  la  iaut  pas  con- 
fondre avec  celle  de  Vigile  'dcdiée  en  a*u-<p.c.»*. 
l’honneur  de  laSainte  Vierge ,[&  non  |C  ’r* 
de  Saint  Maricn . Je  ne  trouve  rien 
de  l’abbaye  de  Saint  Maricn  dans  Al’1 
Bultcauj 

NOTES 
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NOTE  I. 

Sur  fort  pere . 

Bar  i.iA . g-  ' TQ  A R o n i u s croit  que  Pctronc 
J3  Prcfet  du  Prétoire,  pere  de  l’E- 
vcfque  de  Boulogne,  eft  lemcfincquc 
Probe  Conful  [en  406  ] avec  Arcade  , 
[qu’on  peut  prefumer  avoir  eu  auffi 
le  nom  de  Pétrone  comme  Ton  pere . 
V.  Valentinien  / § 19.  Je  ne  croy  pas 
neanmoins  qu’on  trouve  de  preuve  po- 
ficive  qu’il  air  eu  le  nom  de  Pétrone: 
Ec  quand  on  en  rrouveroit , on  ne  con- 
fideroit  plus  guère  alors  que  le  dernier 
nom:  Ainfi  Gcnnadc  nei’euft  pas  ap- 
pelle Pctronc  , mais  Probe  , comme 


four  la  pagt 
JJ* 


voit  déjà  avoir  de  lage  en  l’an  3 <>4, 
n’eftoit  guère  en  état  d’eftre  fait  Evcf- 
que  30  ans  après. 

NOTE  II. 

Si  t Abbt  lftdore  e fi  oit  Origenifie . 

'S.  Jerome  accufc  Rufin  d’avoir  mêlé  Hiei.dlic®ef. 
dans  fonhiftoire  des  folitaires  un  Ifï-  £***■**?•*'** 
dore  & plufieurs  autres  moines  con- 
dannez  comme  Origeniftes  par  les 
Evcfques.  '11  fcmble  qu’il  le  faille  ra-  vî»£l.*.oj* 
porter  à Ifidorc  Abbc  en  Thcbaïde,p’4 
dont  il  eft  parle  au  eh.  1 y.p.  47f,[pui C* 
que  c’eft  le  fcul  Ifidorc  dont  il  foie  fait 
mention  dans  ce  livre.  Ncanmoinsily 


4 eft* 


CoJ.Th.L4» 

r.J»o.a. 


Cenn  c.41. 


Eu:  h. s J Val. 
P*o. 


Z-M.oft  g. 


£ . ..  ’ , J V7*  pc»  Apparence  qu'an  homme 

fcnt  tOUS  ceux  qui  parlent  de  fon  Ccjr-j  fc*;  - da"taThcb.Ide.  en  un  lieu  où 
fuUt  JPour  la  Prefeauredece  Probe  &Bne  nV;ntroi  * fe  fairc  ac. 
,uc  Baron, us  d,t  eftre  certaine  par  d^^fir  d0ri  jfme.  /•  bicn  Acli 
«rs  refer, ts  que  les  Empereurs  luy,  ine  l croire  que  S.  Jerome  a, t voulu 
ont  adrelTez.  Godefroy  nen  marque  un  autre Ifidore  que lecele- 

r,en  :0m  doute  pareequ  ,1  nen  a «en l Lf  lta|ier  . L’equivoque  du  nom 

ouve.  Et  Baron, uspoutrmtb, en  avo,r!a  lcFt  r . ^traduflion 

raponc  au  fils  lesrefmts  adreffer  » J oi  , voulu  raranchcr 
Pcrc-J  L-.. ; c-;-. 


perc. 

'Le  fu  jet  du  livre  que  Pctronc  le  pere 
avoit  fait  , De  ordtnaiione  Epifcopi  , 
[donne  quelque  lieu  de  croire  qu’il 
pnflî»  des  dignicez  du  fieclcà  l’cpifco- 
pac  : J '&  fi  Pctronc  dont  parle  Saint 
Euchrr  [vers  l’an  417,  K S.  Honorât  $ 
1 o,  qui  eftoir  alors  Evcfquc  en  Italie, 
avoit  cfté  Préfet  du  Prétoire , comme 
Baronius  croit  qu’on  le  peut  tirer  des 
paroles  de  Saint  Euchcr,  [cela  convient 


P ourJapjje 
JS* 


tous  ceux  qui  cftoient  notez  par  Saint 
Jerome,  on  a laifle  cet  Ifidorc  Abbé.l 

NOTE  III. 

Sur  divers  mort  terriens  nouveaux  qui 
parlent  de  Saint  Petrone . 

'On  aflure  que  c’cft  Galertnius  qursur.4  ort.  p. 
a fait  la  vie  de  Saint  Pctronc  que  nous  **• 
avons  dans  Surius,  quoiqu’on  lait  pu*. 

1 j.c: Lr»!.:.  ..r 


mi^ux  au  pere  qu’au  fils,  qui  apparcm-j  blicc  fous  le  nom  deSigonius.[Mais  l’un 


Cl4*M*J* 


ment  n’entra  jamais  dans  les  dignitez 
<hi  rteclr,  ]'quotque  Baron i us  croie  que 
t^eft  de  luy  que  S.  Euchcr  parlc.[Mais 
d’autre  parc  fi  celui  de  Saint  Euchcr 
n’eftoit  Evefque  que  depuis  peu  , corn- 
me  le  mot  de  nunc  oppofe  à nuper  fem- 
blc  marquer  i Pctronc  dont  le  fils  de-! 

Hifi.  Eccl.  rom.  AK 


& l’autre  eft  tout  nouveau.  ]Le  titre  de 

cette  vie  porte  qu’elle  eft  tirée  d’auteurs 

arturez  & de  monumensanciens.[MaiS 

nous  aimerions  mieux  avoir  ces  monu- 

mens  mefmes,  & nous  verrions  ce  que 

c’eft.  JLe  Pere  Garnier  avoue  que  cet  ce  MercA*  4». 

pièce  ne  peut  avoir  d’autorité,  & qu’il  J+4‘ 

O Oooo 


< 
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NOTES  SUR-  SAINT  PETRONE. 


F.dcîTat.J  $. 
c.io.p.17  6. 
*77. 


Ugh.r.ap*. 


tft  impoffible  de  fou  tenir  ce  qu’elle  por 
Sur.pjiJfs.^  -.'Que  l’Empereur  Theodofe  députa 
en  4 )o  S. Petrone  encore  laïque , au  Pa  - 
pc  Celcftir , pour  chercher  arec  luy 
quelque  rcmede  contre  l'herefie  dci 
Neftorius,  -fit  que  Celcftin  promit  fur 

cela  de  convoquer  le  Concile  d'Ephcfc.,piece  faite  ccfcmblcà  plaifirpour  y ra- 
**  [Ce  ne  fut  pas  auflï  fansdoutcj'au  Pa-  mafTer  toutes  fortes  de  huilerez  les 

pc  que  l’Eglifc  de  Boulogne  s’adretfa  plus  ridicules. 'Baronius  rejette  auffi  ce  Bar.r.oa 
pour  demander  un  pafteur,  comme  on! que  Yincent  de  Beauvais  fit  S.  Anronin 
Geop.chr.p.  Je  lit  dans  cette  hiftoire,  mais  à Tl’Evcf-  ont  de  ce  Saint.  Ce  que  Fcrrarius  en 
**'  que  de  Milan  fon  tnetropolitaiii.  [écrit , p.0 1%  n’a  rien  de  plus  afluré. 


'Pour  ce  que  Pierre  des  Noels  dit  de 
S.  Pétrone , Galclînius  a bien  hit  d’en 
omettre  au  moins  une  partie^&dene 
rien  dire  dutoutï de  l’ere&ion  de  l’Uni- 
yerlîté  de  Boulogne  accordée  par  Thco- 
dofe  à la  prière  de  ce  Saint,  félon  une 


NOTES  SUR  SAINT 

rturtipisc  NOTE  L 

D'êk  U ftcondt  Narbottoife  4 tjiè  tirée  . 

r>S*»m*l*e.  'T  E Pcrc  Pagi  examine  fi  la  fcconde 
JL/  Narbonnjfc  aefte  tirccdc  la  pre- 
mière , ou  fiç’a  eftéde  la  Viconoifc.il 
cft  pour  le  premier  fenriment  contre 
M.r  de  Ma  rca  qui  cft  pour  le  fécond, 

i.to,t.a.3.j©4 avec  la  plufparrdcs  autres, 'fie  le  Perc 
Qucfnel  qui  le  fuit  aulfî . 'Lt  P.  Pagi  fc 
fonde  fur  le  nom  mcfmc  de  cette  pro- 
vince. Car  fi  elle  aefté  détachée  de  la 
Viennoife,  on  devoit  l’appellcr  natu- 
rellement la  féconde  Vlennoifé  • Il  re- 
marque encore  qu’en  partageant  Pan- 
fienuc  Narbanoife  , on  n’aura  laide, 
félon  l’opinion  de  M.:de  M area,  que 
neuf  villes  ^ celles  qui  confervoient  ce 
nom  , pour  en  donner  vingt  à la  V icn- 
noife*,  ce  qui  ne  paroift  pas  jufte  j au 
lieu  que  dans  fbn  lenti ment  clics  auront 
efte  egalement  partagées , & auront  eu 
chacune  1 5 v1llcs4.ll  y a quelques  fautes 
dans  ces  nombres  : mais  cela  ne  fait 
rien . ] 

$ 10,  'U  fobjc&cune  difficulté  confidcra- 

ble,  qui  cft  que  la  Na rbonoife,  félon 
luy,auraeftécoupée«ndcux  pairies fé- 
parées  l’une  de  l’autre  par  Arles,  par 
Avignon,  fit  par  d’auires  villes  delà 
Viujnoifcjce  qui  a peu  d’apparence.  Il 
Xepond  que  la  Viennoife  quieftoit  auffi 


HILAIRE  D'ARLES. 

comme  féparée  en  deux  parties  , le 
cummuniquoic  neanmoins  de  l’une  à 
l’autre  par  le  Rhône  [Mats  la  difficulté 
eft  fur  les  deux  parties  de  la  Narbonoi- 
fc  qui  n’avoient  aucune  communica- 
tion . On  répondroit  a dément  à cette 
difficulté,  fi  l’on  pouvoit  dire  que  la 
féconde  Narbonoifc  a efté  érigée  en 
mefme  temps  que  la  Viennoife  . Mais 
Feftc  conte  l'une  fit  non  l'autre.  Ondi. 
ra  peut-eftre  que  fiFefte  n’a  pas  parle  de 
la  féconde  Narbonoifc»c’cft  que  n’avant 
point  de  nom  particulier,  ni  de  villes 
confîderablcs  , elle  fc  faifoit  peu  re- 
marquer. JAmmien  oublie  en  eflfet  Not.G.p.jt*» 
quelques  unes  des  provinces  marquées  a* 
par  Feftc,  quoiqu’il  ait  écrit  après  lu  y. 

'Mais  Feftc  veut  vifiblement  faire  une  racûj74*f». 
énumération  de  toutes  les  provinces 
des  Gaules*,  [ce  qu’on  ne  peur  pas  dire 
d’Ammien.  ]11  dit  qu’il  y en  avoir  qua- 
torze i fit  on  trouve  toutes  ces  quatorze 
dans  celles  qu’il  nomme  î[de  forte  que 
fi  la  féconde  Narbonoifc  cftoit  alors,  il 
faut  dire  qu’il  ne  l’a  pas  connue,  fit  c’eft 
ce  qui  n’a  aucune  apparence. 

Avec  tout  cela,  les  deux  raifons du. 

P.  Pagi  pourroicne  bien  l’emporter  fur 
cette  difficulté,  fi  elle  eftok  feule  . J 
'Mais  dans  leGoncile  de  Turin,  Pro-  Cuti  p. 
eule  Evcfquc  de  Marfcille  foûcient  ,,,f*** 
qu’une  partie  des  Eglifos  de  U fccon- 
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dc  Narbonoifc  , avoicne  efté  des  pa-1 
roicesde  fon  diocefc . £ Ainfi  , puifqae 
Marfcilleeftoicde  la  Viennoifc,  tfn'y 
a guère  lieu  de  douter  que  la  féconde 
Narbonoifc  n'en  aie  fcit  partie  . ] 
NOTE  IL 

Sur  tjHelf*es  ordonnances  Attribuées  au 
Concile  de  Ries  • 

'M/  Baluze  a trouve  on  exemplaire! 
du  Concile  de  Ries  dans  un  ancien! 
manufcric  de  la  collection  d’Ifidorc  J 
qui  n’a  point  le  8.c  Canon  fur  l’obliga-1 
tion  de  tenir  les  Conciles . Mais  au  lieu 
de  celui  là,  il  en  a deux  autres  -,  'le 
premier  qui  ordonne  l’excommunica- 
tion, & mcfme  l’exil,  pourccuxqui 
vouloient  troubler  l’ordre  des  Canons , 
& exciter  des  (éditions  contre  l’Eglifé 
Oc  fes  Pontifes,  leur  accordant  la  com- 
munion apres  la  pénitence,  mais  les 
excluant  duClcrgé.Lc  i.e  dit  qu’il  fuftit 
de  tenir  par  an  deux  Conciles  provin-  j 
ciaux  6cc  aufquels  les  Prcftrcs,  les 
Diacres,  les  juges,  le  corps  de  ville 
Curiales , Oc  les  particuliers  feront  obli- 
gez d’aiJiftcr  Scc. 

'M  .*  Baluze  ne  veut  point  affarcr  que 
ces  Canons  foienc  véritablement  du 
Concile  du  Ries  , [&  le  ftyle  tout  à fait 
barba ic  du  premier  convient  mieux  au 
VIII.  ficclc  qu'au  V.  Je  nevov  pointen 
effet  qu’au  V.  ficclc  les  Evcfqucs  s’at-i 
tribuaifcnt  l'autorité  de  bannir  perfori- 
ne. Pour  le  x.e  Canon,  on  voit  par  le  8.« 
de  Ries,  & par  d’autres  du  meime 
temps,  qu’on  (c  cenoit  allez  heureux 
parmi  les  troubles  qui  regnoient  alors 
de  pouvoir  tenir  par  an  un  Concile 
provincial , où  je  ne  voy  point  que  les 
juges  & les  particuliers  fuflcnr  obli- 
gez d’eftre  prclcns.TCc  x.e  Canon  règle 
les  devoirs  des  métropolitains . [ AinG 
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NOTE  1IL 
Sur  Saint  Augurai . 


Pour  la  pige 


'Baroniuscrokqu’Auguftaîqui  aflîfta  Bar.441.4  i*| 
en  44!  au  prcmierConeilc d'Orange  , 7*fept' 
cft  l*Evefquc  de  ce  nom  que  le  marty- 
rologe Romain  met  entre  les  Saints  le 
7.ede  féptembte,  {&  Ferrant»  le 7* 
d’o&obrc,  fuivant  le  raartyrologent” 
tribué  à Bede  , 'dont  neanmoins  quel*  s«d  m p. 
ques  éditions  le  mettent  le  7 de  (ép-  ^JFer'7* 
tembre  . J Ce  martyrologe  le  qualifia 
Eveique  d’Arles.  'Et comme  il  eft  cer-  *«.7-l«rt- 
tain  que  Saint  Hilaire  l'eftoit  on  441* 

Baronius  fuppofant  que  c’cft  cela* 
mcfme  qui  alïiftoitau  Concile  tTOran- 
ge , a dit  que  c’eftoir  une  faute  .£  Saint 
Auguftal  pourrok  eftrc  different  de 
celui  du  Concile  avoir  efte  Evefque 
d’Arles  en  un  autre  temps,  l 'Maison  Amal.r.j.p. 
ne  crouvcaucun  Auguftal  dans  lesdip-  4,**4J** 
tyques  de  cette  Egliic.  'Trois  anciens  Boli.mirs, 
martyrologes,  dont  deux  l’appellent 
Auguftin,  le  mettent  à Bourges  le  7 
d’oétobre  , Ton  de  ces  manuscrits  le  p.ji.d. 
met  encore  à Arles  le  7 de  (eptembre , 
fans  le  qualifier  Evciquc  . *11  fèpent 
(aire  que  celui  donc  nous  parlons  loir  c‘ 
mort  à Arles , & que  fon  corps  y foit 
demeure*  ce  qui  auradonnt*  occafion 
de  l’attribuer  à cette  ville  . [ LcGallia 
Chriiiiana  ne  cormoift  pointd’Auguf. 
tin  ni  d’Auguftat,  Toit  à Arles,  fort  à 
Bourges.  Il  ne  marque  mcfme  aucun 
Auguftal.  ] 

NOTE  IV. 


Pour  la  p«ge 
«9.  4 *1» 

7* emps  du  fécond  Concile  £ Arles . 

'La  vie  de  Saint  Hilaire  parlant  de  Leo,t.».p. 
Quelidoine  depoft  [en  444,]  pareequ’iî  74,‘*  lt‘ 
avoit  epoufé  une  veuve,  ditque  c’eftoic 
une  choie  défendue  par  les  Canons . 
il  fcmblc  cftre  du  Concile  national  ,j[C’cft  ce  me  fèmble  une  raifon  confi- 
au  lieu  que  celui  de  Riés  neparoift  derablc  pour  mettre  avant  l’an  444,  le  •'  • 

avoir  efte  compofé  que  des  Evclqucs  fécond  Concile  d’Arles,  J'quifàir  cette  c»nC.t.4.p. 
qui  rcConnaiflbicnt  Arles  pour  leur  défcnfc  par  ion 4 Canon,  ôcquior-  lo“*e* 
métropole.]  Jdonnc  de  depofer  ceux  qui  l’auront 
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*44  NOTES  SUR  SAINT  HILAIRE  D'ARLES.’ 

Tiolcc.  [Car  je  nefçay  fil  on  fefouve-  temps  croient  que  Quelidoine  derfofé 
noit  encore  alors  du  Concile  de  Va-!parSaim  Hilaire  d'Arles, & rétabli  par 
ïcncc  tenu  en  y 74.  il  y avoit  70  ans:ou-jS.  Leon,  eftoïc  Evefque  deBcfançon,: 
tre  que  ce  Concile  n'ordonne  pascx-[  Baronius  aw.çaç.  § 1 1 , le  P.Quefncl.j 
prefTcmenr  de  depofe  r ceux  qui  auront  Papebrok  foûtiennent  qu’il  cftoit  e.l.6,P  p. 

elle  ordonnez  nonobftanc  cette  irrtgu-  de  la  Viennoifc,[lbumifc  alors!  la  me- 
laritc.  Hors  cette  railbn,  nous  ferions  tropolc  d’Arles . ] 'On  avoue  cependant  Lté,**... 
îiTSî'’  f°rt  P0"'1  * *“ivr'3  'le  (intiment  de  joue  c’eft  la  croyance  de  l’Eghfcde  Be. 

’ ' CCUI  tjui  mettent  le  fécond  Concile  lançon,  que  ce  Quelidoine  a elle  fou 
d’Arles-cn  4 ç 1 , [où  nous  trouvons  que  J Evefque  .[  Etfc  fera-t-elle  perfuadée 
Ravenne  fucccfieur  de  S.  Hilaire  prefi^  fans  fondement , qu’un  de  fes  EvefqueS 
daà  un  Concile  de  44  Evcfques.  Apres  a cité  depofe  par  l’Egiifé  de  France  , Sc 
tout,  on  peut  trouver  de  la  difficulté  à par  S.Hilaire>]  'On  voit  pardiverfes  Tef.t.r  ,1. 
croire  qu’on  ait  condanné Quelidoine  pièces,  quoique  peu  confiderables  en 
en  444,  fur  un  Canon  fait  un  an  fculc-[ellej  mcfmcs , quelle  croit  avoir  eu  en 
ment  auparavant,  lorfquelclon  toutes  ce  temps  là  un  Quelidoine  pour  Evef. 
les  apparences , Quelidoine  cftoit  déja(  que  : [ ôt  on  n’en  connoift  point  d’autre 
Evefque.  Caron  voit  dans  le  texte  que  du  mefine  temps.  ]'On  donne  pour  fuc- 
le  fécond  Concile  d’Aries  ne  peutavoir  ceilcur  à Quelidoine  de  Bcfançon , un 
elle  tenu  pluflolf  qucn44j.  Ainfi  on  Importun  qualifié  dans  les  titres  fâux 
peut  regarder  ces  deux  opinionscom-  Evrfout , rut* , & thtjfé rn fuite . [Cela 
me  aller  indiricrcntcs.  convient  tout  à fait  à l’hiftoirc  dont 

jsnCj’ac:*  I)cs  pcrlônnes  habiles  paroident  nous  parlons.  ] 

>îî.ia0r*  avoir  cru  quo  n HC  devoir  pas  mettre  'La  vie  de  S.  Romain  dit  nettement  Lea.p.+r* 
ce  Concile  dans  un  temps  fi  éloigné  des  ; la  mefine  chofe  : 'Et  le  Pcre  Qucfncl  ne  mji.&c. 
pcrlccutions,  à caofe  que  les  Canons  faurokfc  tirer  de  cette  autorité,  qu’en 
10&  h prcfcrivcnt  lordrc  qu’on  doit  prétendant  que  cette  viccftoufuppo- 
temr  pour  impolcr  la  pénitence  à ceux  fée,  ou  fâtfiftée. [Nous  pourrons  exami* 
que  la  perlccution  avoit  fait  tomber' ner  au trepart  (es  rai fons , &nouscfpc- 
dans  1 idolâtrie.  [Mais  puilque  c’eft.  rons  de  montrer  qu’il  n’y  a point  de 
comme  une  compilation  des  anciens  preuve  que  cet  endroit  mefine  le  plus 
Canons  > il  ne  faut  pas  s'étonner  qu’on  difficile  de  tous»  ni  aucun  autre  y air 
y air  mis  des  choies  qui  n’eftoient  pas  cftéa;outc  .y.  S.  Romain  note  i . Mais  il 
CoiK.ti.p-  finccclïaircsencetempsli.  ] 'Outre  la  nous  fiuffit  de  tirer  de  cet  endroit  que 
citation  du  Concile  de  Vai Ion  [ tenu  enjc’cft  une  opinion  allez  ancienne  , que 
44iJqu’on  lit  dans  le  Canon  47.e,'le  17  .Quelidoine  depofe  par  S.  Hilaire,  cft 
qui  appartient  au  Concile  félon  tous  les  I l’Evefque  de  Bcfançon,&  que  cela  a efte 
manuscrits,  parle  des  Donofiaques^qui  cru  par  ceux  mcfmcs  qui  vouloicnt  re- 
n’ont  paru  qu'apres  l’an  ; «^longtemps  lever  cette  Egbfe , comme  fait  l’auteur 
• depuis  les  perfecutions.il  pouvoir  mcf-|de  cet  endroit  quel  qu’il  puilTecftrc.3 
me  y avoir  des  a pofta  ts  vers4  f o,ou  tout  '11  cft  clair  ce  me  fcmblc , que  ce  fut  teo.t.i  p. 

l’Occident  eftoit  plein  de  Barbares,  Il  Auxerre  que  Saint  Hilaire  apprit  les 
partie  Ariens , & partie  paycns.J  plaintes  qu’on  faifoit  contre  Quclidou 
Vflofîapagc  NOTE  V.  n*.  [Et  cela  con  vient  beaucoupmieu* 

70.?**.  . i un  Evefque  de  Bcfançon  qui  undc  la 

J QHtTiAoint  cftoit  Evef  que  tU  province  d’Arles.  J On  le  met  comme 
Btftnfon.  une  (kitc  des  voyages  que  S.  Hilaire 

'Au  lieu  que  les  plus  habilesdccc  faifou  hors  de  fon  dioccic.,.  & un  des 
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avantages  que  les  villes  des  Gaules  en 
avoient  tirc>. 

‘Que  s’il  cft  vray , ccnwnc  le  Perc 
Sitmond  le  dit, qu'il  y ait  des  manuf- 
crits,oùla  lettre  de  S.  Leon  touchant 
Quelidoinc  cft  adrcffceaux  Evefqucs  de 
la  Vicnnoife,  & de  la  province  desSe- 
quanois,[ccft  aiTurcmcnt  une  grande 
preuve  qu'il  eftoit  de  la  dernière. qui 
cft  celle  de  Befançon.]LePerc  Queliiel 
en  appelle  à tous  les  exemplaires  ma- 
nuferîts  & imprimea.  'Mais  tousccs 
manuferits  fc  rcduifcnt  à trois  , & 
proprement  1 un. 

Qpous  les  raifons  par  lelquelles  il 
prétend  montrer  que  Quelidoinc  eftoit 
de  la  province  d'Arles,  nousefpcronsl 
que  la  fuite  de  la  mcfiuc  hiftoirc  y fer- 
vira  de  rcponlc.  JPapcbrok  remarque1 
qu’il  faut  dire  que  la  ville  dont  Qucli- 
dôme  eftoit  Evcfque,cftoit  foumile  aux 

Romains.  [Mais  il  nallcguc  rien  pour 

montrer  que  Befançon  n*y  fuft  pascnco- 
vc  foumile  : Et  on  a tout  fujet  de  croire | 
quelle  ne  tomba  entre  les  mains  des 
Bourguignons  qu’aprés  la  mort  de  Va- 
lentinien, c’eft  à dire  après  l'ai^SS-lj 


[avons  de  Saint  Hilaire,  n’eft  point  de 
Ravenne  fon  fuccclTcur,  ^ caufe  que  LeoaU-r-ïJ** 
dans  un  manufcritellc  porte  le  nom  de 
Rcverent  ou  Rivèrent  fuccclTcur d’Hi- 
lairc.'Mais  clic  parle  de  ce  Ravenne  r-744-74<.c. 
mcfme  en  troifiemc  periônne,  Sc  en 
luy  donnant  le  titre  de  Saint . 'Elle  par-  r.7i*c.»  j. 
le  des  fucceftcurs  du  Saine,  comme 
y en  ayant  eu  plusd’un  : [ce  qui  prouve 
que  Ravenne  eftoit  mort-,  J&  elle  ne  p-7s«*c-*4- 
fut  écrite  qu!un  temps  confidcrable 
apres  la  mort  de  S.  Hilaire,  tôt  anno- 
mm  [patiis  évolutif.' au  lieu  que  Raven-  Gail.ckr.t.t. 
ne  eft  mort  avant  l’an  461^11  cft  donc  p 
certain  qu’c  lie  ne  fl  point  de  Ravenne . 

Nous  ne  voyons  pas  au  contraire 
quil  y ait  aucune  difficulté  à croire 
qu’elle  eftjdc  S.  Honorât  Evclquc  de  c«D»-c  »*• 
Mar  Ici  lie , qui  vivoit  encore  du  temps 
du  Pape  Gclafc[en  494,  ]puifqueGcn«  * 

nade  dit  qu’il  avoit  écrit  la  vie  de  Saint 
Hilaire  , par  lequel  il  avoit  elle  élevé 
dés  l’enfance  dans  la  crainte  du  Sei- 
gneur . [Car  cela  convient  tout  à fait  à 
l'auteur  de  la  vie,Tqui  eftoit  Evcfquc  B-»ll.fwp.p. 
ouPrcftrc  ,[&  qui  eftoit  certainement  ,n*e* 
difciplc  du  Saint , Jpuilqu’il  l’appelle  uo»p«sj*-w 


'Que  fi  quelques  uns  avancent,  qu c peculi.o  cm  patrem  , inftutorem  pium. 


lorfque  Quelidoinc  fut  dcpolccllc  ap-'[Oii  en  voit  encore  d’autres  preuves 
partemm  aux  Gaulois,  (ce  que  je  n’en-  dans  le  texte.  JPour  ce  que  Tondit  que  Gennc.w.a. 

x «;•««« ru»! particlcoù  il cft  parle  d'Honorat  ne  fe 

trouve  pas  dans  quelques  manuferits 
de  Gennade,[il  cft  aife  que  Gcnnade 
mefmc  l’ait  a;outé  après  avoir  publié 
Ion  ouvrage, Tou  quelque  autreapres  DutimM*?* 
luy  , mais  aulfi  ancien,  puifqu’il  fùp-  ,J*’ 
pofe  vifiblcment  que  cet  Honorât  vi- 
voit encore.  [AiTurcmcnt  il  n’v  a aucun 
moyen  de  dire  que  cet  article  foi  ru  ne 

choie  feinte  & (ans  fondement  .JPapc-  rolUi»p.p. 

pire.  On  voit  par  la  vie  de  S.  Germain  brok  dit  qu’elle  a peuteftre  cfté  ajoutée  ,M*  * 
qu’Auxcrrc  eftoit  auffiauxRomains:Et  plu  fleurs  ficelés  après.  [Maisc’eft  à luy 
il  faut  dire  la  mefmc  choie  de  Clef-  à noüsdonner  des  preuves  capables  de 
mont,Bourges  & Sens,  félon  S.  Sidoine.}  détruire  k caractère  d'auteur  comtem- 
N O T E V I.  Iporain  que  porte  l’article. TU  foûtient 

Sm.  . , , . ’ formellement  que  la  vie  ne  peut  point 

QmI  eft  T auteur  de  U vie  de  S.  Hilaire  . cQfe  ^cmc  par  cct  Honorât , parccqu’il 

c*  ax  cm*  01 1 en  a qui  doutent  fi  U vie  que  nous,  n’a  efte  faicEvefquc  que  vers  Tan  490:6c  i t. 
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tenspas , )ou  aux  Bourguignons,[jc  ne 
croy  pas  qu’ils  en  puiflent  donner  au- 
cune preuvc.Les  Bourguignons  eftoient 
réduits  en  ce  temps  là  dans  une  partie 
de  la  Savoie  V.  fttlcminicn  /!/.§  1 a,  où 
je  ne  croy  pas  mefmc  qu’ils  poiTedatfcnt 
les  villes,  s’il  y en  avoit  ; Et  dans  leur 
pins  grande  puilïancc , Gondebaud  & 
S.  Sigiftnoud  leurs  Rois , fc  rcconnoif. 
foient  valfaux»&  feudataires  de  l’Em- 


S**  NOTES  SUR  SAINT  HILAIRE  D’A  RL  ES. 
il  prétend  montrer  que  la  vie  n’a  pas  qu’on  pu i (Te  donner  d’autre  fens  à ces 
cfté  écrite  fi  rard.[Je  ne  fçay  fi  les  preu-  paroles.  ]Ad  pr*fïdu»m  nofham  turbum 
ves  qu’il  en  donne  font  fort  concluan-  put  [odélitntis  adfcifcA  t\_HiUrias 
*?s:mais  il  n'en  allégué  aucune  pour  ntns  ut  non  ntln  mto , non  igrttvU  con. 
montrer  qu’Honorat  n’ait  efte  fait  triftttur  &c.  Au  lieu  dcfoddtitMris,\c  P. 

Ma  AT.  p.  1(7.  Evcfque  qu’en  490. TU  cft  vray  quc[lc  Quefncl  a foliditAiit , [auquel  je  ne  voy 

Gallia  Chriftiana,  p.6  44.  le  aucun  fcm:XEt  Papebrok  veut  en  effet  Jj” 

Père  Gue  fnay  le  mettent  ainfi , parce-  qu’on  life  foduiiutis  , comme  l’avoir  mis  *,’t* 

qu’aprés  Grec  qui  cftoit  Evefquc  vie  Henfehenius  luf  d’autres  manufcrits. 
Marfeillc(en  471,1c  GalliaChriftiana  Tl  n’y  a donc,  commconadit,aucuncDuPia»t  + r' 
met  Saint  Cannat  & Sabinicn . ]Le  Pert  raifon  de  douter  que  la  vie  que  nous  ll,‘ 
Guefnay  ne  met  que  Sabinicn,  mais  il  avonsde  S.  Hilaire  ne  ioic  celle  qui  a 
le  fait  commencer  en  l’an  481,  & aller  efte  écrite  par  S.  Honorât  > tout  nous 
ju(quesen45,o.IlrTc  cite  aucun  mono-  porte  à le  croire  .[Cave/M^.ijefup- 
ment  pour  cet  Evefquc  ni  pourle  temps  pofe  comme  une  chofc  fans  difficulté.] 
vC*4i.i  dnt  , qu  i!  luy  donne. Te  Gallia  Chriftiana  'Comme  un  manuferit  porte  ncan- p‘s,5‘* 
dit  fimplcmcnt  qu’il  fleuriffoit  vers  moins  qu'elle  cft  de  Révèrent  Evcfque 
489. [Nous  remarquons  fur  S.  Profpcr  d’Arles , Papebrok  croit  que  cela  Ce 
$6,  qn’on  ne  fçait  rien  de  S.Cannat,]  peut  fou  tenir,  8c  mettre  ce  Révèrent 
€eaa  .c.*o.  'finon  que  Gennade  parle  d’un  Cannac  entre  Léonce  dent  on  ne  trouve  rien 
homme  de  Dicu,[ticre  qui  marque  aflez  dit-il , depuis  1 an  474,  & Eonc  qu’on 
que  ce  n’eftoit  pas  un  Evefquc.  ]Guc(-j  trouve  avoir  commencé  en  492  ou  494. 
nayfaitauffi  Saint  Cannac  Evefquc  de  Maison  verra  furie  Pape  Hilaire  $ 1, 
Marlcillcjinaisdcpuis  62 1 jusqu  1.0647,  Iquc  Léonce  d’Arlcsavccu  jufque  vers 
[ce  qui  marque  au  moins  qu’orrne  fçait  484^  a eu  aufli-toft  Eonc  pour  fuccef- 
point  quand  il  a vécu.  Pour  Sabinicn,  (cur.[Lcs  diptyques  d’Arles  neconnoif- 
quand  on  aura  de  meilleures  preuves  fent  aucun  Keverent  : TEt  l’auteur  dcL«°it,f*P-74* 
de  fon  epifeopae  que  de  celui  deSal-jla  vie  de  S.  Hilaire  parle  de  lés  fucccf. 

M»ff.p.!7>.  yjcn  , Tque  Guefnay  fait  aufli  Evcfque.  feurs  d’une  manierequi  ne  permet  pas 
de  Marlcille-,  [je  ne  fçay  rien  qui  cm-  de  dire  qu’il  en  fufr  luy  mcfmc.Lc  Père 
pcfohe  de  le  mettre  vers  475,  de  dire  Quefncl  croit  que  ce  Rêve  rêne  pou  r- 
qu’il  a peu  vécu  , 8c  de  faire  ainfi  corn-  roit  cft  rcHonorat  mcfmc  qui  aura  vou- 
mencer  Honorât  vers  47 6.J  lu  ainfi  deguifer  fon  nom  pour  fo  ca- 

Leo,t.i  p.nu  'Mais  quoique  l’auteur  de  la  vie  de  cher,  comme  celacftoit  a fiez  ordinaire. 

S.  Hilaire  s'attribue  le  fâcerdoce,[qtii  Mais  ce  Reverent  cft  qualifié  fucceficur 
dans  le  langage  de  ce  temps  là  marque  de  S.  Hilaire . [Et  comment  l’explique, 
plus  ordinairement  les  Evefques  quc'ra-t-on?  L’auteur  de  la  vie  ne  paroift 
les  Preftres,  je  ne  fçay  neanmoins  s’il  pointdutoutavoirfongcàfedeguifor .] 
faut  dire  qu’il  cfloit  alors  Evcfque.]  Et  il  ne  l’a  pas  pu  , s’il  a prononcé  fon  i»ii.rap.f» 
Car  dans  le  mcfme  endroit  il  fcmble  difeours  dans  une  afTembléc  d’Evef-  ,,s’2* 
diçaqn’il  vivoit  dans  la  congrégation  ques , comme  le  commencement  fcmble 
de  S.  Hilaire.  [Au  moins  je  nevoy  point  le  marquer. 
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NOTE  I: 

Si  D*miene  tfl  tuncienne  ville  de  Pelkf  i. 

'l'T  Es  Latins  qui  eftoienten  Orient 
" JLtdat 


dans  le  XII  Si  XlU.liccle.crovoicnt 
que  l'ancienne  Pdufc  n'eftoit  pas  Da-l  . - 

miette  ville  fort  célébré  de  leur  temps  Evefqae  qu  entre  fon  premier  & fo« 

- _ 1 lf*rrmrl  crrtiluprni'm^nt  fl  ar  fï  Fiifrfu 


les  affairesde  ]>Hmpjre,c*c(l^  dire  fans 
doute  à celui  qui  fut  fait  Préfet  du  Pré- 
toire en  ) ?!,&  qui  fut  tué  en  ) 9^  .'Mais  ep.i7iJ\i  j-c 
comme  il  paroift  que  ce  Cyrcneacfté 
deux  fois  gouverneur  du  pays  dePclufc, 
il  fc peut  faire  qu  Euftbc naît  cfté  fait 


illicite  nus.  r i 1 * * < - r , 

& que  c’e'loit  une  autre  ville  qu'ils  ^ond  pouvernerrent.  [Car  fi  Eufcbe 
nomment  Balbckou  Belba.si  cequ,  efi  cfl°‘' Evefque  des  devant  Ml.ll&Bt 


que  Dieu  Pair  laifïc  au  moins  prés  de 

40  ans  ravager  l'Eglifc  dePelufe.Jpuif-  '"J&V.iii 

qu’il  ntfiftoic  encore  au  Concile  d’E-  vi  *■ 


moins  beaucoup  d'apparence. 
NOTE  lit. 


Fourlt  pige 

"7  V"». 


«cift  ad.sr  p fuîvj  par  Vcrrari us . 'Hol déni oui  mo- 
jn.Cco  p.17i.  ^uç  Je  ceux  qui  croient  que  Pci u (c  cil 

Damiette , inepti  font  : mais  ccd  en  fup- , . . 

pofant  que  Damiette  cfl  laTamiatcde  P™*  C"4H*  Mais  cela  ft  pourra  dire  p a?;i 
lArcadK.'On  voit  dans  le  Concile  d'E-!ab(o,,umc"t  impolliblc,  fi  tous  voulons 
MIJÎ  phefc  entre  les  Evefqucs  d'Egypte  Eu.  <lu  il  ait  vécu  juiqu  en  I an  4 1 7,  comme 
febede  Pelure,  [dont  nous  aurons  fou-  01,  peut  voir  dans  le  texte  qu  il  y a au 
vent  à parler,  Heraclite  de  Tamia-j 
tandr.p.4j.»|  tjllc|c  ou  Tamiathc . 'Et  quelques  uns! 

,1*’  croient  que  Tamiatc  & Pclufe,  quoi-1 
que  leparecs  par  le  Nil , cftant  alïcz 
proches  lune  de  l’autre,  Tamiateou 
Damiette  s’eft  accrue  des  ruines  de  Pc-i 

lufe  j ce  qui  a tau  dire  que  ccftoit  la  Suc  ,cS  Acemctcs  avoient  recueillies  , 
mcfine.[Mais  cela  ne  s'accorde  pas ] [font  apparemment  les  mcfncs  que 
G»;fiCi„,.Wks  1K)[1CCS  ^eques.  qui  placeiK , nous  avons  encore  aujourdhui,  don» 
Tamiatc  dans  l'Arcadie  .[Car  ce  pays  nées  à trois  fois  par  l'Abbc  de  Billi,  par 
n'approclu  point  de  la  mer  ou  cft  ûa-  Richcrfhufc,3c  parScot  Jcfuite.Lc  pre. 
Sttjh.p.ejt  miette,  JEU  icmic  le  géographe  dit  que  ; naicr  livre  encomient  ju  (liment  joo.ât 
Tamiathc  eft  une  ville  d'Egypte,&  rien 
davantage . 
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N O T E II. 

Qnande  Eufcbe  a efli fait  Evtftjn* 
de  Ptlnfe. 

'Eufcbe  cftoir  Evefquc  de  Pclufê  , & 
depuis  quelque  temps  fans  doute,  lorf- 
que  Cyrene  fut  fait  gouverneur  [de  j 
rAuguftaraniquc.]'Sainc  Ifidore  a écrit 
epV*7*-p.f  j.  contre  Cyrcnc  à Rufin  qui  gouverooir 


lf.P.I.T.fp, 

1 77  p-s  i*®* 


quoique»  tout  on  en  conte  201 1, cette 
addition  n’eft  nullement  conlidt rablc  j 
& il  (croit  aile  de  revenir  au  nombre 
de  deux  mille, en  en  réunifiant  quelques 
unes  qui  fêmblcnt  avoir  efte  k parées 
fans  raifon, comme  la  206  & 207  du  4* 
livre,oftant  la  271  & la  272  du  premier 
livre  , qui  toutes  deux  cnfcmblc  ne 
fout  que  la  30  j citée  par  Léonce  de  By- 
zanc€iJ&  celles  qui  font  repetécs,com-  Xf  P.p.jii. 
me  la  ip.e  du  premier  livre  ,quicftla 
mcfmc  que  la  1 88  du  quatrième. 
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?.  * N O T E I. 

En  q Ht  lie  année  ile/l  mort . 


EUCHER4 


Genn.c.tfj- 


[C  A int  Eucher  ne  parta  pas  l'an  445?, 
lî  nous  en  croyons  Tiro  Profper, 
qui  mec  fa  more  l'année  devant  celle 
de  Theodofe  le  jeune  . ^Néanmoins 
Gennade  nous  a dura  qu'il  mourut  fous 
Marcicn  & Valentinien , [c’eft  à dire 
entre  l'an  450,  auquel  commença  Mar- 


Profpcr  , [(ans  longer  * Gennadequieft 
plus  cxaékJMamert  Claudicn  quiécri-  TfiJL.M.p. 
voit  avant  47t>  Aippofcquc  S.  Eucher 
eftoie  more  il  y avoie  dc;a  quelque 
temps. 

NOTE  II.  Tour  U pi  -e 

«a»»+  * 

Quel  4 e/lé  fen  [ucct/ftur , 

Les  trois  catalogues  des  Evefques  de  nuUjl.pu 

Lion  donnez  par  le  P.  Ch ifflct, mettent 


cicn,  & 4f  f,  auquel  mourut  Valcnti-(aptés Saint  Eucher,  Salone,  Veran, 
nicn . ]Nous  verrons  dans  la  note  4,que  & Patient:  [félon  quoy  il  feut  que  Sain» 
dans  undefes  ouvrages,  il  fcmblc  at-|LuchcT  ait  eu  ou  fes  deux  enfans  pour 

Mmin-  l'Kcrnli»  .PTT .....  : C I /îiiuuif»».  J • * * 


Marc  mj. 


taquer  l'hcrcHe  d’Eutyche  , qui  ne  fut 
guère  connue  en  Occident  qu  en  445?^ 
mais  qu'on  ne  peut  pas  faire  de  fond  fur1 
cela . [Ainfi  il  n’y  a que  Gennade  qui 
nous  empefehe  de  mertre  fa  mort  dés 
442-ÏCarpour  Marcellin  qui  parle  de 
luy  fur  l'an  456,  comme  s'il  euft  encore 
efte  vivant  j [ce  n’eftpas  une  autorité 
qu'on  puiiïeoppofcr  ï celle  de  Gennade. 

• 11  y a mcfmc  bien  de  l’apparence  que 
S.  Eucher  n’a  pas  parte  le  16  novembre 
auquel  on  fait  fa  fcfte,  de  Pan4fO.] 
Lf«,ej».7s.p.  'Car  nous  avons  une  lettre  de  l’an  4fo 
577’  ou  4 f t au  pluftard,  écrire  par  les  Evef- 
qucs Ce  ecc,  Salone , & Veran , * Saint 
n.p.tfj.T.  Leon  fur  fa  lettre  à Flavien  .'Si  Salone 


fucccfleurs,  ou  deux  au  très  d u mefmc 
nom  -,  ] nous  croirions  volontiers  que 
1 amour  de  l'Eglilc  de  Lion  pour  Saint 
Eucher , auroie  ciré  fes  deux  enfans  l'un 
après  l’autre , des  villes  dont  itscftoicne 
Evcfques  dés  le  vivant  de  leurperc, 
eftant  certain  par  Gennade qu’ilsont 
tous  deux  efté  Evcfques,  rt  ces  change- 
rons curtcnt  efte  communs  en  un  temps 
où  l’on  avoit  foin  d’obfcrver  les  règles 
delà  difeipline.  Mais  je  ne  fçay  pas  H oit 
pourroit  trouver  un  feul  exemple  en 
France  durant  ces  premiers  rtccles,  hor- 
mis dans  les  Evefques  châtiez  de  leur 
ficgc. 


— - [11  paroift  encore  plus  aifëde  dire, 

£c  Veran  font  les  deux  enfans  de  Saintfque  Salone  & Veran  nettoient  que 
Eucher  , comme  il  cft  difficile  de  ne  IcjPreftrcs  ,Jlorfquc  Salvicnnouslesdc- 
pas  croire,  [ils  auroient  fans  doute  écrit  ipeint  comme  Evefquesdés  levivantde  a'4’ 
avec  leur  pere  s’il  n’euft  cfté  morttquoi- 1 S.  Eucher  .[quelque  difficulté  qu’il  y ait 
que  neanmoins  il  fêpuiflc  faire  qu’ils  fc  à lecroire,  commeon  le  verra  dansla 
foient  rencontrez  en  quelque  endroit  (note  4-Et  en  ce  cas  ils  auroient  pu  cftrc 
f trop  éloigné  de  Lion . XLe  nom  rtc  Saint  ' Evcfques  de  Lion  l’un  apres  l’autre. 

Eucher  ne  fe  trouve  point  non  plus  en.  Mais  on  ne  peut  pas  mcfme  recourir  à 
tre  les  autres  44  Evcfques  des  Gaules 'cette  folution  embaratfantc , puifque 
qui  écrivirent  auffi  à S.Lconj  pour  ap-jnous  venons  de  voir  Jque  Salone  Bc  Ve-  iea,t.r.p. 
tfor. h prouver  fa  lettre*  Flavien-,  'd’où  le  Car- ira  nettoient  Evefques  enfcmblc  eh  4;  1, 

c.ij.p.i  4 . jjn>j  jsjoris  conclud  qu’il  eft  certain  outre  que  la  lettre  <7  de  Salvieneft  bien  sajT.ep.>  p, 
r»*l*  qu’il  ne  vivoitpluscn  l’an  4 fi. 'Il  met!  forte  pour  montrer  que  Salone  l’cftoit  a,s. 

«mort  en  44?,  fur  l’autorité  de  Tiro  dés  440.  PiSâtoitmi 5c  il  paroift  que  «p.t^.aii. 

les 
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NOTES  SUR  SAINT  EUCHER. 


Ici  deux  frtrej  furent  faits Evcfquesà 
peu  prés  en  mefmc  temps.  [Que  fi  Salo- 
nc  aefte  Evefquede  Gcneve , & Veran' 
de  Vcnce,  comme  nous  le  verrons  en  ! 
fon  lieu  , il  eft  certain  qu'ils  n*ont  pu 

Eificr  de  la  preftrife  ï l’cpi  feopae  de 
ion.] 

11  n’eft  guère  moins  difficile  de  croire,] 
que  l’Eglifc  de  Lion  ait  eu  apres  Saint 
Eucher  un  Salonc  & un  Veran  pour 
Everqucs  diffêrens  des  deux  enfans  de 
S.  Eucher . 11  y a bien  pl  us  d’apparence 
que  ce  font  fes  enfans  mefmes  que  l’E- 
glifc de  Lion  a mis  par  honneur  dans  fes 
diptyques , 'comme  on  avoit  mis  Saint 
Cyrille  d’Alexandrie  dans  celles  de 
Mopfuefte , 'Sc  comme  on  lit  encore  S. 

• Ambroife , S.  Martin , & S.  Auguftin 
dans  celles  de  l'Eglife  d’Arles . 'Savaron 
les  ofte  tous  deux  du  nombre  des  Evcf- 
qucsdeLion,  auflî-bien  qu'un  Didier 
que  d'autres  mettent  après  Veran , Sc 
fait  $.  Patient  fucceffeur  immédiat  de 
Saint  Eucher.'Bollandus  veut  la  mefmc 
chofe,  fiefoutient  que  Salonc  & Veran 
font  les  enfans , & non  les  fucceffcurs 
de  ce  Saint.'Il  cft  vifiblc  que  c’cft  auffi  la 
penfée  du  P.  Qucfnel . 

'M.M  de  Sainte  Marthe  reconnoiflènt, 
que  c’eft  fans  fujet  qu’on  fair.Salone 
Evcfque  de  Lion  après  S.Eucb.cr,  mais 
ils  luy  font  fucccder  S.Vrran . [Ils  ne 
rendent  aucune  raifôn  de  l’un  ni  dr 
Fautre  •,  Sc  ils  en  ont  néanmoins  une 
bien  forte  pour  Ven».]  'Car  divers 
martyrologes , Sc  de » très  anciens , mar- 
quent un  Saint  Veran  Evefquede  Lion 
l’onziemc  de  riovembrc.Ufuard  Sc  Adon 
le  font  au(n,  quoiqu’Ufuard  dans  l’édi- 
tion de  i f68,  ne  parle  point  de  Lion  ni 
dé  fon  epifcopat.Mais  on  lit  l’un  & l’au- 
tre dans  l’édition  de  1 58$,/>.z6i.i.'Le 
Eere  Qucfnel  dit  que  les  catalogues  fur 
Icfquels  on  fe  fonde  pour  mettre  un 
VcranEvefquc  de  Lion  après  S.Euchcr, 
ne  font  point  de  fby  parmi  les  favans . 
f Nous  lés  rejetterions  avec  luy  fans, 
difficulté,  s’il  noos  avoit  fourni  une] 
Hifl.Eccl.Tom.  XV. 
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bonne  réponfe  à ces  martyrologes,  dont 
quelques  uns  font  écrits  il  y a plus  de 
1000  ou  iioo  ans.  Auroit-on  cfté  trom- 
pe dés  ce  temps  U parles  diptyques  de 
l’Eglife  de  Lion  , pour  attribuer  ï cette 
ville  celui  que  l’on  favoit  cftrc  honoré 
comme  un  Saint , mais  qu’on  ne  favoit 
peut-eftre  pas  avoir  cfté  Evefquede 
Vcnce?  Il  cft  vray  que  tous  ceux  qui 
mettent  S.  Veran  à Lion,  n’en  mettent 
aucun  à Vcnce . Celui  de  Vcnce  eft  ho- 
noré le  p ou  1 o de  fèptembre.Mais  il  n’y 
a rien  de  plus  ordinaire  que  de  voir 
changer  lcsfcftesdcs  Saints.  ] On  aura 
pu  baftirdésle  V.ou  Vl.ficde  une  eglife 
de  fon  nom  à Lion  dédiée  le  1 1 novem- 
brei[&cela  y aura  fait  marquer  fa  fefte.] 

'Le  Pcrc  Qucfnel  dit  que  le  P.  Sirrr.ond  f.U+u 
& Blondel  font  S.  Veran  Evefquc  de 
Lion,[fans  parler  fans  doute  de  Salonc , 
puifque  le  P.  Quefncl  ne  le  dit  pas . 

M.r*  de  Sainte  Marthe  ont  cru  vifible- 
ment  que  ce  S.  Veran  eftoitle  fils  de  S. 

Eucher  J ’puifqu’ils  difent  que  Gennade  GtlI.ekr.Lr. 
en  parle  c.6  3 {Mai  s fuppofe  mefmeque 
S.  Euchir  ait  eu  un  S.  Veran  pour  fuc- 
ccflcur , il  vaut  mieux  dire  que  ce  n’eft 
pas  fon  fils,  qui,  comme  nous  avons 
vu , eftoit  Evefquc  , fclen  toutes  les  ap- 
| parcnccs  , avant  la  mort  de  fon  perc . ] 

C’cft  le  fentiment  de  Théophile  Ray-  rh.n.t.i.f. 
naud,  qui  donne  pour  fucccffcur  à S. I**1- 
Eucher  S. Veran  honore  le  11  novembre, 
mais  le  diftinguc  de  S.  Veran  Evefquc 
de  Vcnce  honoré  le  1 o feptembre,  qu’il 
fôûtienc  cftre  le  fils  dcS.Eucher . 'Bol-  Boll.j.feb  r. 
landuslediftingucdemcfme:maisdon- 
nant  S.  Parient  pour  fuccclTeur  immé- 
diat a S.  Eucher , il  fait  S.  Veran  Evef. 
que  de  Lion  entre  Efticnnc&  Vivcn- 
tiolc,  vers  l’an  f 00.  Il  fc  fonde  fur  la  vie 
de  S.  Avite  de  Vienne , 'où  on  lit  que  ce  s.fcb.p.w.a 
Saint  donna  pour  Evefquc  à ceux  de 
Liou  Je  vénérable  Abbé  Veran  fupc- 
ricur  d’un  monaftere  • [Ce  feroit  donc 
une  chofe  fans  difficulté  fl  cette  vie 
eftoit  originale:]  'maisBollandusmcf.  p.«M. 
me  dit  qu’elle  eft  pofterieure  à Adon , 

P Pp  pp 
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sr«tl4.p. 

al/.l.b. 


[&  au  IX-ficcIe,  C’eft  aux  perfonnes  ha- 
biles à juger  s’il  faut  fuivre  cette  vie, ou 
s'arrefter  aux  catalogues  desEvefques 
de  Lion  , dont  il  y en  a de  plus  anciens 
qu’Adon  tncfmc  , Ce  qui  ne  connoirtcnt 
point  tous  d’autre  Veran , que  celui 
qu’ih  mettent  apres  Satone  , & qui  fé- 
lon toutes  les  apparcnccs,aulltbicn  que 
felpn  Bollandus,eft  l’Evcfquc  de  Vcnce 
fils  de  S.Eucher  • Auroit.on  oublié  dans 
ces  catalogues  un  Evclquc  honore  com- 
me Saint , Ce  cclcbre  dans  tous  les  mar- 
tyrologes 1 3 

N O T E I IL 

Sur  le  tru  ité  des  Formules. 

'Sixte  de  Sienne  rejette  le  traité  des 
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Du  Pin,t.4-p- 
♦ 'J* 
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fans  Salonc  & Veran  , que  les  trois 
dont  nous  avons  parle  dans  le  texte , le 
que  nous  avons  encore . Salvien  précep- 
teur des  enfans  de  S.Eucher , les  eue 
fans  doute  des  premiers.  Ainfiil  reta- 
ble]'qu’ils  ayentcftécompofcz  lorfque  Tk.iu.i.p. 
Salonc  & Veran  cftoient  déjà  Evcfques,  5 J,,‘ 
'puifque  Salvien  dit  qu’ils  commen- s*ir  «p.i.,.. 
çoient  déjà  \ eftrc  les  maiftres  des  Egli-  *** 
les , difpenf ttione  di  vins  stque  judicio, 

11  leur  attribue  la  grâce  & le  droit  de 
donner  des  enfans  ï l’Eglife  j ornent  eos 
cjuos  ip/i  fus  inflitutione  genersvtrint. 
[Quoiqu’il  fuft  Preftre,]  11  fouhaitc P.w«-  -, 

Îju’aprés  avoir  efté  fes  difciplcs  , ils 
oient  fes  intcrccficurs  j fint  nunc  que-  , 

tidie  or  stores  met.  [ Toutes  ces  paroles 
dans  la  bouche  d’un  Preftre  apurement 
Formules,  adrertc  félon  le  titre  ï Saint  font  bien  fortes  pour  juger  que  Salone 
Veran  par  S.Eucher  fon  pcrc.  II  prétend  & Veran  n’eftoienc  pas  de  finaplef 
que  c’eft  l’ouvragedc  quelque  compila-  Preftres  comme  luy, mais  qu’ils  tftoienc 
tcur,  qui  l’a  compofc  de  divers  partages  _ mcfmc  devez  à l’epifoopat . ] 
ramaiïez  de  S. Grégoire , de  S.Ifidore>&  l 'Cependant  Gennade  parlant  vifiblc-  Cca#*e*ff* 

de  Bedr/fit  il  dit  qu’il  en  euft  pu  rcmar-  ment  des  mefmesouvragesdc  Saint  Eu- 
quer  divers  endroits  tirez  de  S.  Grc-  chcr^it  qu’il  écrivit  fur  1 Ecriture  pour 
goirc&deBcdc.[lly  a affurément  quel- 1 fes  enfans  qui  furent  depuis  Evelquesi 
que  chofc  de  brouillé  dans  ce  livre  ( c-  \sdperfonsntfilicrumpofresEpifcoporum . 

Ion  l’editjon  de  Rome  . Mais  d’autre- . [j’avoue  que  je  ne  voy  pas  bien  ce  qu’il 
part]  'Salvien  marque  affez  clairement  faut  dire  fur  cela , eftanc  difficile  de  dc- 
c e — u—  - — ^ r-m  ,’c~:* — ■ mentir  Gennade  , & de  croire  que  Sal- 
vien ne  difo  pas  que  Salonc  & Veran 
eftoient  Evcfqucs. 

La  foule  chofo  qu’on  pourroit  croire 
foroit  que  Salvien  n’auroit  vu  cet  ou- 
vrage que  long-temps  depuis  qu’il  eut 
cftccompofo.]'Eclcr.Qucfncl  prétend  l*o,?.*.p. 
que  S.  Hilaire  d’Arles  l'avoit  vu  avant  77*’ 
que  d’eftre  Evefque , [ c’eft  à dire  avant 
4ip.Il  le  tire  fons  doute  de  ce  que  Sai ne 
Hilaire  l’avoit  voulu  reporter  àS.Eu- 
chcr.  Car  cela  convient  artez  bien  au 
temps  que  S. Hilaire  parta  à Arlcscn 
416  Ce  417,  d’où  il  retourna  cnfuitcù 
Lcrins  : Ce  S.  Eucher  pouvait  bien  cftre 
alors  à Lcro . Mais  dans  Barrali  d’où  je 
penfo  que  la  lettre  de  S.  Hilaire  eft  ci^. 
rccJTinforipcion  eft  Domina  kestiffima,  Utln.p.u*. 
Papa  Eucherio  Hilarius.  [Saint  Eucher 


Salv.tp.l.p. 

*’*•  que  S.  Eucher  avoit  écrit  fur  l’Ecriture 
Genn.c.*  j.  pour  fes  deux  fils.  'Gennade  le  dit  for- 
mellement : Ce  la  préfacé  de  ces  formu- 
les 'eft  certainement  d’un  père  qui  écrit 
à fon  fils.  [11  eft  en  effet  auffiailc  que  S. 
Grégoire  Ce  Bede  aient  tire  quelque 
choi’c  de  cet  ouvrage , que  dédire  quM 
eft  fait  furies  écrits  de  ces  deux  Saints.] 
'M.1  du  Pin  rabaiffe  fort  cet  ouvrage  \ 
mais  ne  laiffc  pas  de  l’attribuer  à Saint 
Eucher  -,  [fans  rien  dire  de  ce  que  pré- 
tend Sixte  de  Sienne.] 


NOTE  IV. 

Temps  des  livres  de  S sint  Eucher 
à fes  enfant. 

[Nous  ne  lifons  point  que  S^ucher 
ait  Eue  d’autres  ouvrages  pour  fes  cn- 


- - ; - u 
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eftoit  donc  alors  Evefque,  &nede- 
meuroitplus  ILtro . Jcncfçay  fi  « 1'- 
roit  fur  ce  titre  mefme,  quoiqu’omis 
par  luy,8t  fur  ce  que  S.Hilaire  ne  prend 
point  la  qualité  d’Evefquc,  que  le  Pcte 
Quefnel  auroit  cru  qu'il  ne  leftoit  pas . 
-Néanmoins  S.  Auguftin  ne  prend  point 
la  qualité  d'Evelquc  dans  lès  lettres . Il 
- la  marque  Ibuvent  par  le  mot  Acfrntri 
ou  cenfuccrdetiMais  je  ne  croy  pas  qu'il 
fuft  neeelfaire  que  les  autres  le  fitlent 
toujours . A infi  je  ne  voy  pas  qu  il  y ait 
. preuvcqueS.Hilaircnefuft  pointalors 
Evefque.  Mais  il  n'y  a pas  lieu  d'hefiter 
Euch.idsiir.  fur  cela,  Vpuifque  Saint  Euchermefmc 
WW*  dans  la  préface  de  cet  ouvrage , nous 
allure  que  S.Hilaireeftoit  Evcfquetyaav 
nunc [uwemi  Pomificie . 

[Quand  on  en  pourroit  douter , il  ne 

"•  1 feroit  point  dutout  aifi.de  fc  peifuadcr 

■que  Salvien  n'ait  pas  vudespremiersce 
que  S.  Euchcr  écrivoit,  8 1 ce  qu’il  écri- 
voit  pour  fesenfans.  j'aimerois  mieux 
croire  que  Geonade  a voulu  Ample- 
ment marquer  que  Salone  & Vtranont 
efté  Evefques , fans  examiner  s’ils  ne 
l’eftoient  point  déjà,  ne  voyant  dans' 
l’ouvrage  de  S.Eucher  aucune marqucj 
qu’ils  le  fullent. 

11  faudra  dire  neceffairement  que  Sa- 
lone & Vcran  efloicnt  Evefques , fi  S. 

Euchern'afait  ces  ouvrages  qu’en  44<)J| 
s«l».ep.».,%  ’eftant  aifé  de  montrer  que  l'epillre  j> 
*'*’  de  Salvien  à Salone  fon  difciplc , & déjà 

Evefque , cft  écrite  au  pluftarden  440. 
ïuch.>Julv.[fÇ  Snhiei r.TOr  S.Eucher  recommande 
H‘l  c-  qî  particulièrement  en  un  endroit  ladif- 
tinélion  des  deu*  natures  unies  en  J.C, 
[quoique  Ion  fujet  ne  l'obligeai!  point 
dutout  d'en  patler , qu’il  lêmble  n'avoir 
pu  eftre  porté  à le  faire, que  par  les  trou- 
bles que  caulôit  l'herefic  d’Eutyche  : & 
cette  herefie  n’à  efté  connue  en  Occi- 
dent qu’en  44».  Nous  n’ofons  cepen. 
•riant  nousfervirdecettepreuve.voyant 
que  S.Hi(aire  d'Arles  mort  dés  le  y may 
Lefin.p.ist.  -449,] 'a  VU  ces  livres  de  S.Eucher . [ je 
Siif-cp.i.p.  ne  fjay  mefmc  ] 'fi  Salvien  parlant  de 


*f  t 


Salone  Sc  de  Veranen  4 4P,  fc  ta  fl  fervi 
des  termes  indolet  fonlU,  ndmirnndijfi- 
mijuvtncs , comme  il  lait  dans  la  lettré 
uù  il  parle  des  ouvrages  que  leurpere 
leur  avoit  adreffet  i 'puifquc  Salone  qui  lu  H,  .,4s,!». 
avoit  environ  dix  ans  lorfque  fon  perc  Pi-PUts**. 
fc  retira,  [n’en  auroit  pu  avoit  alors 
moins  de  4 j . Nous  venons  aufii  dé  voir 
qu'il  eftoit  Evefque  dés  devant  440:! 

['Salvien  dans  la  mefme  lettre  le  repre- *»l'  f 
fente  aulfi-bienque  fon  frère,  comme 
ne  faifant  que  commencer  i entrer  dans 
les  fonftioni  de  l'epi  feopat. 


r«t  iipis» 
■S'.s». 


NOTE  V. 

S'il  j * eu  deux  Enchéri  Evefquei  de 
Lien  : Qu'on  ne  le  peut  prouver  per 
U vie  de  Suinte  Confircie.  1 

'Les  plus  habiles  de  ce  temps  ont  J«Wlf,v 
cru  qu’il  y avoit  eu  deux  Euchers  Evef-  ’’ 
quesde  Lion, l’un  dont  nous  examinons 
ici  l'hiftoire  qu’on  fait  auteur  dcsaâcs 
de  S.  Maurice  donnez  par  Surius , & 
qui  eft  mort  vers  l'an  4(0,  l'autre  qui 
vivoit  au  commencement  du  VI.  fiocle , 
puifquc  dans  cette  hiftoire  il  parle  de  S. 

Sigilmond  Roy  de  Bourgogne  tué  en 
( 1 4,  puifqu'il  accompagnoit  S.  Ccfairc 
d'Arles  dans  fes  voyages,  puifquc  C011- 
forcicfa  fille  vivoitcncore  fousSigcbert 
Roy  de  France, 'qui  ne  fucceda  à Clotai-  CvlaM*1^- 
requ’en  l'an  (Ci. 

'De  ces  trois  raifons  la  première  cft  r»«l.iU  p.S|. 
tout  à fait  détruite , par  ce  que  nous  **' 
croyons  avoir  montre  ailleurs , que  cet- 
te hiftoire  de  S.  Maurice  oil  il  cft  parlé 
de  Sigifmond  , Sc  qui  paroift  n’avoir  •*  1 '• 

efté  écrite  qu'aprés  l'an  6 ( U,[n'cft  point 
celle  de  S.Eucher.  K S.  Mourioe  . j 

'La  fécondé  raifon  qui  aemportéBé-  Th.B..t.«  p. 
ronius,[n’eft  pas  non  plus  fort  con- 
liderable. ] 'Car  le  Pere Sirmonda  vu  r**URf . 
des  manuferits  très  anciens  de  la  vie'M' 
deS.Cefaire,  ot\  cet  Euchar  n'eft  point 
appellé  Evefque  de  Lion.  [Les  circonfi 
tances  de  l’endroit  font  affeX  Voir  qu’au 
| moi  ns  H ne  l'eftoit  pas  alors . S.Eucher 
PPjipp  ij 
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f.tt. 


P- ‘*7». 


de  Lion  eftoit  fi  cclcbre , qu'il  ne  faut 
pas  s'étonner  que  des  perfonnes  voyant 
le  nom  d’Euchcr  dans  cette  vie , aient 
ajouté  peut-eftre  à la  marge  que  c’cftoit 
i’Evcfquc  de  Lion  , pareequ'ils  n’en 
connoilfoicnt  point  d’autres.]  'Le  Pere 
Chifflet  croi:  que  mcfmelc  nomd’Eu- 
cher  peut-eftre  une  fauteen  cet  endroit, 
6c  qu'il  faut  lire  celui  d'Etherc  quia 
depuis  cfté  Evcfque  de  Lion,  Si  qui  par 
corruption  cft  atez  fou  vent  appelle  Eu- 
chcr.  [Nous  pourropsexamincr  autre, 
part  fi  cette  conjecture  fc  raportc  avec 
laviede  cet  Ethcrc.] 


prenant , qu’ilcft  difficile  quelle  ne  foit 
pas  fufpc&e.  Théophile  Raynaud  qui 
s'appuie  beaucoup  fur  cette  pièce  pour 
fon  fécond  Eucher , ] Va  pu  neanmoins  Th.iu.t.p» 
s'empefclier  d’avouer , fur  ce  qu’on  luy  ”,a* 
donne  aufii  Galla  pour  femme, qu’on 
pou  voit  bien  avoir  brouillé  fon  luftoirc 
avec  celle  du  premie r£C’«ft  avoue rqqe 
la  vie  de  Sainte  Conforcic  n’cft  pas  ori- 
ginale, & par  confcqucnt  quelle  cft 
faute . ] 

'La  conduite  du  fécond  Eucher , qui  rsuUu.p.7* 
en  quittant  le  monde  fc  refoud  d’abord  7X*# 
de  s’enfermer  dans  une  caverne  murée, 

[cft  bien  extraordinaire.  ] 'Et  pour  com-  p.7«* 


'La  t roi  lie  me  raifon  cft  plus  forte, 

[puifqu’adurcmentla viedeSainteCon-’ mencer  cette  vie,  ü invite  fes  parens, 
forcic  ne  peut  fubfiftcr , fi  S.Euchcrfon  & fes  amis,  leur  fait  un  grand  fcltin , Ce 


père  cftoit  mort  en  4fo.  Cette  vie  pa- 
roift d’ailleurs  bien  aathetirique,  ]puif- 
que  l’auteur  dit  l’avoir  cotnpofcc  force 
qu’il  avoit  appris  d’Uranc  Preftre,  '& 
de  Celfe  Soudiacrc,  qui  avoient  tou- 
jours cfté  auprès  de  S.te  Conforcic  du- 
rant fa  vie,  & du  Preftre  Aurclieraqui 
vivoit  encore , 8c  fervoie  Dieu  au  tom- 
beau de  cette  Sainte  lor (qu’il  l'ccri* 
voitLH  cft  vifiWc  que  c’cft  de  cette  hif- 
toirc  qu’Ufuard  & A don  ont  tire  ce 
qu’ils  difént  de  & Eucher  fur  le  16  de 
novembre.]  'On  ajoute  qu’cllccft  citée 
par  Flore  de  Lion,  ce  qui  cft  une  auto- 
rité conûdcrable/i  c’eft  le  mefmc  Flore 
qui  ccrivoit  pour  la  grâce  dans  le  IX. 
fieclc . 

'Neanmoins  le  Pere  Chifflet  n’a  pas 
craint  de  rejetter  l’autorité  de  cette 
pièce.  [Son  rai  fonnement  n’cft pp >ui- 
ce ,]  puifqu’d  ne  la  rejette  qu’en  fuppo. 
fane  qu’il  n’y  a point  eu  de  fécond  Lâ- 
cher : idc  deft  ce  qui  eft  en  queftioo. 
Mais  pour  l’examiner , en  fuppofant 
mcfmelc  fécond  Eucher  J 'cette  confor- 
mité de  deux  Euchers , tous  deux  Sera- 
tcurs,  qui  avoient  tous  deux  c poule 
u ne  Galha,  qu  i ont  eu  cbaç  uo  deuxe n- 
fans, [l’un  deux  garçons#  l'autre  deux 
filles,  Ce  qui  ont  cfté  Evdquesd’une 
mclîac  Eghfc,a  quelque  choie  de  fi  fur- 


leur  découvre  farefolution.  [Ccn’cft 
point  U la  pratique  des  Saines.] 

'11  paroift  qu’en  fc  retirant  il  laite 
les  deux  filles  raaiftrctes  de  leur  bien. 
'Lorfqu’on  luy  vient  demander  l’aifncp  p-7a* 
en  mariage , il  la  laite  agir  d’elle  mefi. 
me  : & elle  répond  qu’elle  ne  peut  ni 
coufèntir  ï cette  demande,  ni  la  rejet- 
ter , pafccqu’ellc  « J.  Ç.  pour  epoux; 
Comme  on  la  prête , elle  demande  fepe 
jours  pour  penfer  à ce  qu’elk  avoit  à 
faire,  quoiqu'elle  fuft  toute  rcfoluëà 
garder  fâ  virginité.  'Au  bout  des  fept  F-7S- 
jours  elle  fait  dire  la  MciTc  j 6c  ouvrit 
le  livre  des  Evangiles,  en  déclarant 
quel  le. agirait  félon  ce  qui  fc  trouverait 
à l’ouverture  du  livre.  On  y trouva  ces 
paroles:  celui  qui aime Cott ptre ou  fu  mu 
re  plut  <j Ht  moy  , n'ejtpus  digne  de  moy„ 

6e  fur  cela  elle  remercia  celui  qui  1a  ro. 
cficrchoit , prit  le  voile  facrc , & fe  re- 
tira avec  fonpere  & fi*  mère , [finis  qu’il 
paroi  te  quelle  leur  euft  dit  jufquc  U 
un  mot  pour  leur  demander  avis. Tout 
cela  a quelque  chofc  de  peu  naturel , 6c 
qui. feue  la  fiétio»  monaftique . 

il  n’eft  pas  furprenant  que  Dieu  ait 
appcllédcs Saints  a i’epifeepat  par  queL 
que  miracle. TMaisdc  prétendre  qu’une  ibiÆr 
Eglife  attendift  toujours  uae  révéla- 
tion pour  dire  fes  Evcfqucs , comme 
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NOTES  SUR  SAINT  EUCHER: 
jfcêtte  hiftoirc  le  die  de  celle  de  Lion  , i avoient  reccu  le  voile,  portoient  fur  el- 
^cela  nVft  pn s afTarémenraifé  a croire,  les  quelque  marque  de  leur  confecra- 
1e  ne  fçay  auffi  fi  l‘on  peut  croirejque  cion , comme  il  y a bien  de  l’apparence, 

1 • 1»  1’  A i 4 r»rî>  ! «•  r»-  fz-ltl  Mt  LIum  * 
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durant  la  vacance  l’Archidiacre  prit 
foin  de  l'Eglifc  de  LionÆqui  aflurément 
ne  manquoit  pas  de  Prcftres.Il  cft  vray 
neanmoins  que  lés  Diacres,  8c  encore 
plus  les  Archidiacres  ont  bicn-toft  viole 
îcsCanons,qui  leur  défendent  de  s’ega- 
létaux Prcftres.  ] 

'Conforcie  s’en  alla  trouver  Clotaire 
pour  obtenir  de  luyunordre  par  lequel 
cllcpuft  demeurer  en  repos , 8c  con fer- 
ver  fa  virginité.  [Falloir-il  un  ordre  du 
Roy  pour  cclaî  J'La  maladie  de  la  fille 
de  Clotaire  qui  vient  tout  à propos  afin 
«jucConforcic  faite  un  miracle  , & la 
vifion  dcClotairc  ,[nc  fcntene-clles  pas 
Je  roman  î Mais  la  recherche  de  Sainte 
"Conforcie  par  Hecca  gouverneur  de 
Provence  fous  Sigcbcrt,  cft  ce  qu’il  y a 
de  moins  probable  dans  cette  hiftoirc.  ] 
'Il  faut  fe  fouvenir  que  Conforcic  cftoit 
déjà  affez  grande  lorfque  fa  fcrurT  ullie 
■naquit,  pour  donner  des  marques  de 
'fon-amour  pour  la  pieté*, 8c  Tulüc  cftoit 
en  age  de  gouverner  fon  bien  lorfque 
fon  porc  fc  retira.  [S.  Eucher  fut  apure- 
ment quelques  années  dans  fa  retraite. 
Il  fut  auffi  Evefque  durant  quelque 
tempOM1*  de  Sre  Marthe  luy  donnent 
au  moins  f ans  «voulant  qu’il  ait  affifté 
au  Concile  IV.  d’Arles  en  ; 14,8c  au  II. 
rauUrt.jvw.  d’Orangc en  fip.'ll  cftoit  mort  avant 
que  Conlôrcie  fuft  à la  Cour  de  Ck> 
Caiicht.p.  ta  ire, '8c  avant  l’an  f $8,auqucl  S.Loup 
«le  Lion  prefidoitau  III.  Concile  d’Or- 
jaa!.i:i.p.7«.-feans./Et  cependant  on  veut  que  fous 
1 Sigebertjc’cft  I dire  après  l’an  ft»i,]cct 
••  * 1 Hecca  voulut  l’cpouler  à caufe  de  fon 
extremebeauté. 

[ Je  ne  fçay  point  fi  c’cftoit  l’ufagc 
de  ce  temps  \ï  , que  les  Rois  donnaient 
-des  femmes  ^ leurs  offitiert,  fans  s’io-  ! 
•former  fi  elles  y confemaient  ou  non  * ] 


Call.chr.M. 


je  ne  fçay  pas  comment  Hecca  fongçoit 
à epoufer  Conlôrcie . ] 

La  fuite  de  cccieft  que  Hecca  ayant  r-rr- 
mandé  àConforcie  que  le  Roy  [uy  a voit 
accordé  de  Tcpoufcr,  8c  qu’elle  le  pré- 
parai! à foire  le  mariage  dans  un  mois  4 
clic  répondit  en  ces  termes:  Je  fuis  la 
fervante  du  Roy  , je  ne  puis  pas  refiftet 
à fa  puifiance  v je  tafe  lierai  d’obeir  à 
tous  fcscommandcraens.  [Cependant 
clic  n’a  pu  fans  crime  , ni  vouloirobeir 
au  Roy,  en  vidant  fou  vœu  de  virgi- 
nité, ni  promettre  de  luy  obéir,  en  ne 
le  voulant  pas.]  'Mais , dit  l’auteur , ce 
Roy  à qui  elle  proceftoit  d’obeir  cftoit 
J.  G [ C’  eft  à dire  qu’elle  violoit  la  vé- 
rité devant  Dieu  , 8c  promettoit  aux 
homraesde  violer  la chafteté.  ] 

'Sur  la  fin  des  50  jours  un  Ange  s’ap-  îbïd- 
parut  à Conforcic , luy  dit  d’appcllei 
les  pauvresse  préparer  un  gran  feftin , 

8c  de  foire  en  mefmc  temps  une  folfe 
pour  fon  prétendu  mari,  qui  mourroit 
dans  trois  jours  , en  arrivant. 'Confordc  p*7,‘ 
obéit  à cesordres.  Au  bout  de  trois  1 • 1,4 
f^urs , on  luy  vint  dire  que  Hecca  arri-> 
voit*  Elle  va  enchantant  audevant  de  ‘ 
luy  avec  fes  habitsdefeûc  * dit  Thifto* 
re,  & accompagnée  des  pauvres  qui 
chantoient  avec  elle . Htcca  qui  eftoie! 
de  l’autre  cafté  de  la  Durance  la  voyant 
venif , & ne  fc  fentant  pas  de  joie , fc 
jette  avec  tant  de  pcecipitatiqn  dans  un 
batteau , que  les  pic*  luy  manquent^! 
s’enferredans  fa  lance,  8tfetu<f.  Tou* 
fes gents l'abandonnèrent  auifi-toft,  8c 
coururent  à Sigebcrt , qu’ils  trouvèrent 
en  feftin , pareeque  c’cftoit  le  jour  de  fa 
uaiffancc.  Sa  feeur  ne  manqua  pas  de  s’y 
rencontrer,  8c  fe  refiou vint  enfin  de, 
Gonfocciequi  l’avott  guérie  autrefois  - 
[Je  nt  fçay  oc  qu’on  peut  dire  avoir  l'air 


F 7«  77.  'comme  on  prétend  que  Sigcbcrt  fit  en  j d’un  roman  , &d’uù  roman  auffi  fean- 
cetterecontre . [ Mais  cet  ufoge  feroit  j daleux  que  mal  concerte,  fi ccttc  hiftoi- 
bictmraDgç.  Quc.fi  les  Vierges  qui j rcnc  Papas.  -, 
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«j4  NOTES  SUR.  SAINT  EUCHER; 

It  faudrait  examiner  fi  Clotaire &Si-.ccccc  difficulté  » en  ne  commençant  fc 
gebcrtcftoicntraaiftresdela  Provence  , parler  des  Evefoucs  de  Lion  qu’à  Saine 

comme  toute  cette  hiftoire  le  fuppofe  . Loup,  qu’on  fait  fucceflcur  du  fécond 

Car  s’ils  ne  l’eftoienr  pas  , ce  fera  une  Eucher . Mais  la  fuite  de  (on  hiftoire 
nouvelle  preuve  de  fuppofition  , à la-  l'cngageoit  à parler  du  voyage  deSaince 
queilcjcpenfequ’iln’y  a aucun  moyen  Conforcie  à la  Cour  de  Clotaire,  6c  de 
p-79.  de  répondrc-ILa  pièce  finie  enfin  par  la  l’hiftoire  de  Hecca.  Cependant  je  ne 
mort  de  la  Sainte , qui  ne  manqua  pas  voy  pas  quM  dite  un  mot  de  cette  hif. 
de  lu  y cftre  annoncée  par  une  vifion.  ftoirc  prétendu*  originale,  qui  avoit 

[Voilà  quelle  cil  la  plus  Éorte  preuve  elle  imprimée  trois  ou  quatre  ans  avant 

2 u’oo  allègue  pour  le  fécond  Eucher.  Ion  livrc.il  y a bien  de  l'apparence  qu’il 
lleeft  invincible,  fuppofe  que  cette  n'a  pas  vu  le  moyen  de  la  (obtenir  , vV 
hiftoire  (oit  originale.  Mais  y ayant  tant  qu’il  ne  s’cfl  pas  voulu  arrcllcr  à la  ro- 
de fujers  d’en  douterai  y a lieu  d’ccou  furer  . ] 

ter  fesraifonsque  l’on  a de  croire  qu’il  'Le  P.  ChifÜct  qui  (obtient  qu’il  n’y  r»ul4u.p.*««* 
Tiu’.iii.p.ij.  R.y  a qU*un  fcui  Emhcr.  TCar  les  trois  a eu  qu’un  Eucher , fc  tire  de  la  vie  de 
catalogues  des  Evcfques  de  Lion  don-  S'i  Conforcie,  en  prétendant  que  Clo- 
nez  par  le  PereChiffler  ,dont  l’un  ciloit  taire  ic  Sigcbcrt  neftnient  pas  des  Rois 
avant  Agobard  qui  vivoit  (bus  Louis  le  le  France,  comme  le  porte  cette  vie  , 
Débonnaire , ne  marquent  que  le  pre-  nais  des  Princes  de  Bourgogne  , ou  de* 

4*. • b *n.P*  micrEtichcr/Thcophilc  Raynaud  qui  a Alainsqui  occupoicnc  alors  laProvence 
beaucoup  travaille  pour  établir  la  dit  dclcDauphiné.  [Cette  fuppofition  a peu 
tinétion  des  deux  Euchers  , recormoill  d’apparence  JEr  quoyqu  il  en  loic, elle  p.toi.so*. 
que  tous  les  catalogues  de  Lion  y font  fait  perdre  à cette  hiftoire  te  titre  d’ori- 
contraires. [ Si l’onfaifoicfuivrc  imme-  ginalc,[  tant  par  cette  fâufie  te  , & les 
diatcmenrcesdouxEuchers,onjx>urrotr  autres  chofes  peu  probables  que  nous  y 
prefumer  qu’on  les  auroit  confond  us.  ] avons  remarquées  , } que  parccqu  elle 
«all.chr.i.i.  7rtais  ccux  qUj  les  rcconnoiffenc  mec-  nous  engage  ncceflairemenc  , comme 
tent  entre  eux  cinq  Evcfques  au  moins,  avoaele  P.  Clufflet  ,1  rcconnoiftrc  que 
T R 'il  ne  fc  trouve  non  plus  aucun  martv-  fauteur  a ignore  ce  qu’il  y a de  plus  ce- 
rtrfogc  qui  en  marque  deux:  [&  ils  met-  lebre  dans  la  viedu  grand  Eucher,  qui . 
tende  (eut  donc  il  prie  le  lédenovcm-  eftqu’il  acir  deux  fils  tous  densEveC 
bre , auquel  Ufuard  & Adotr»  fans  par-  ques,  & qu’il  s’efttoiré dans!  isle  de 
1er  des  autres , marquent  celui  qui  fut  Lero.  'Corn  me  cl  le  fuppofe  yiÛMcmcn*  p-7». 
tiré  par  forcede  la  caverne  » c'eft  àdirr  que  S.  Hurhcr  napo,*eudautr«  en. 
le  (êcond,  s'il  y en  * deux;  de  forte  Un,  que  Tull.e  & Osnfcrcie,  quel-  £*•■»**. 
qu'il  k tratrverxque  le  premier,  quel-  que*  uns  ont  prétendu  que  Satone  & 
que  célébré  qu’il  fat  par  fa  écrits,  & Vera a nettoient  que  fa  enfais  fpri- 

fa.  censura  tuels,  'qooiqae  ce  te  u«  M— 

cfté  oublié  par  les  mairvrologes , de  ap-  i £uc  mfaucnable.  Il  femble  mefme  pK.- 
pa remmène  par  fon  Eglïfe  mefme.Car  à que  cette  retraite  dans  une  caverne , ne 
moinsquWcn.it changé  l'olfice  de-,  convient  pas  au  grand  Eucher,  félon 
puis  Soam  K ne  penfe  pas  qu'on  y iccqucnousfavonsdeluy  . [ Nous  ni- 

trouvedeuxEuchers,  ni  qu'on  martquc-l  vons  pislaiilc  déndire  un  mot , auflU 

d'v  raportet  les  particularité*  de  fon  | bien  que  decetteclcaionroiraculeufe  , 
cleélion  marquée  dans  la  vie  de  Sainte  pareeque  ce  font  des  chofes  trop  cele- 
Conforcie.  Ibres  pour  les  plier  tout  à fait  louslilen- 

EcP.leCoinrcs'eftcxemté  detraiter|c*.  jCaril n'cft  pas  impoflible  que  de  M'-'*- 


l’islede  Lero  S.  Euchcrait  palTc  à la  vie 
encore  plus  retirée  & plus  pénitente  des 
reclus. 

Le  peu  de  certitude  que  nous  trou- 
vons dans  i'hiftoire  de  S:eCanforcic  , 
ne  doit  pas  faire  dire  qû  il  n’y  a point 
eu  dans  la  Provence  une  fainte  Vierge 
de  ce  nom,  n’y  ayant  peut-eftre  point 
d’ades , quelque  feux  qu’ils  foicnt,qui 
n’aient  efte  faits  fur  un  Saint  verita- 
icii  i|.m»n,*b]c  , ] 'Divers  nouveaux  martyrologes 
f ’*î  marquent  le  11  de  juin  une  Sainte  Con- 

fbreie  vierge  à Cl  uni , ou  on  peut  juger 
que  fbn  corps  a cfté  apporte  de  quel- 
que autre  endroit , puifquc  l’on  y feit 
encore  le  i \ de  mars  une  mémoire  de 
Th.a.Mi«*>  fa  translation . 'On  prétend  neanmoins 
les  avoir  auffi  in  Ancitnfi Ecclcfîk  , dit 
Théophile  Raynaud,avcc  celle  de  Gai. 
ht  fa  mcrc,  & dcTullie  fa  fœur:  ce  qu’il 
ne  faut  entendre,  dit  on,  que  de  quel- 
que partie  de  leurs  reliques , puifqu’on 
montre  celles  de  Sainte  Tullie ï Manof- 
quc{cn  Provence , où  les  peuples  les  vi. 
Hagî  p.j*.  ficcnc  avec  grand  concours  . 'U  y a en 
Provence  un  village  de  Sainte  Tulle, 
[Ce  qui  nous  paroiftroit  plus  fore  pour j 
JJJ  Tt  fj  établir  un lécondEucher Jc’cft la  lettre 
■ * * au  Preftrc  Philon  que  T hcophilc  Ray- 
naud nous  a donnée . Elle  clk  d'un  Eu.; 
cherEvefque,  qui  prend  un  foin  tout 
particulier  du  monafterede  l’islc  Barbe 
[ prés  de  Lion,]  & qui  y veut  aller  paf- 
fer  te  Carçfmc  &c.  [ De  forte  qu'on  ne 
peut  douter  que  ce  ne  foie  un  Evcfquc 
de  Lion , comme  le  porte  le  manuferit 
dont  cette  lettre  eft  tirée . ] Elle  eft  di- 
gne du  grand  S.  Eucher  pour  la  pieté 
mais  elle  n’a  rien  qui  marque  la  beauté 
de  fbnefpric&de  Ion  ftylc  . Il  y a raef-, 
me  plufieurscxprtfGons  allez  barbares, 
comme  Ht  digntristtfatigxrc  h faut  ad 
monaflerium  nibiltgtrc  vidtan- 

tur  . ..  Quadrage/îmam  cum  ipfo  tentre 
difp+nimus  . . . ordino  ipjidari.  Nous  ne 
voulons  point  recourir  au  fentimenc  de 
Not.c.  •».*$).  Valois,  Jqui  témoigneque  cette  let- 

' «ç  ne  lay  paroift  pusfort  allurée,  [ par- 


NOTES  SUR  SAINT  EUÇHER. 


ceque  nous  i>c  voyons  point  de  ration 
particulière  qui  nous  oblige  d’en  dou- 
ter. [Nous  ne  dirons  pasnon  plusjavec 
M'Bulteao,  que  Maxime  Abbé  de  l’iifc  p*,<* 

Barbe , félon  cette  lettre, eft  S.  Maxime 
de  Chinon  difciplc  de  S.  Martin , qui  a 
demeuré  quelque  temps  dans  ce  mona- 
ftere.[Ce la  obligerait  absolument  à dire 
jque  la  lettre  eft  de  S-  Eucher  mort  çn 
45  o,  & lèverait  ainfi  entièrement  la  di£ 
ficultc,  Jfi  la  manière  dont  S.  Grégoire  ’5* 

|deTours  parle  du  fejour  de  ce  SaintMa-  ütïp.17. 
ximedansl’isle  Barbe,  ne  nous  donnoit  ** 
fujet  de  croire  qu’il  n’en  a jamais  efté 
Abbé.  P.  S.  Mât  tin  § i i^Mais  les  per- 
fonncsquiparlcnt  le  mieux  nepeuvenc- 
ellespas  fe  fervirdes  cxprcflîons  com- 
munes & ordinaires  parmi  le  peuple  » 
dansdes  lettres  d’affaires  comme  celle- 
ci,  où  il  ne  s agii  que  de  le  feirc  enten- 
dre. JThcophile  Raynaud  raporte  ccttc Tk.n.p.|«.r 
lettre  à ce  lecond  Eucher  /pour  lequel 
il  a fait  une  longue  dilîertation . [ Mais 
ilnefefért  point  du  ftylenj  pour  prou- 
ver ce  fécond  Eucher,  ni  pour  luy  don- 
ner la  lettre.  ] 'Aubert  le  Mire  après  M7.»IK«:.c. 
s’eftre  donné  la  peine  de  copier  toute  fe  9 * 
longue dilfcrtation  de  Théophile  Ray- 
naud pour  les  deux  Euchers  , conclud 
qu’iL  y a de  grands  hommes , qui  non- 
obftant  toutes  lés  raifons  font  perfua- 
dez  qu’il  n’y  en  a qu'un  . Pour  luy  il 
laicïe  lacholé  à examiner  aux  François. 

Théophile  Raynaud  dit  que  c’cft  une 
pctitclTc  d'elprit . [D’autres  en  jugeront 
peuteftre  autrcment.jMrAntelmi  a feit  Aate.l>m.p. 
unediiîertation  pour  montrer  qu’il  n’y  7i  .7* 
a eu  qu'un  Eucher  : [ mais  nous  ne  la- 
vons point  qu’elle  ait  encore  cfté  don- 
ncé  au  public.] 

NOTE  VI. 

Qu»  Salant  peut  *voir  tfte  Evtfjuc 
de  Geneve . 


pour  la  page 


’S.  Sidoine  (ê  plaint  dans  une  lettre , srJ  '-7-—> .‘Ï* 
quclorfquil  venait  à Vienne  > 4 a'j  pJ'*' 
troavoic  ni  Salone,  uifon  frète  , pat- 


NOTES  SUR.  SAINT  EU  CHER.;, 

cequc  l’un  eAoic  toujours  à une  maifon!  temps  des  pcrfecutions.  'Mais  ilrecon- 
auprès  de  Ja  ville  , & Salone  dans  unclnoift  qu’il  y atantdeconfufion&d ’ob* 

' terre  dont  il  cAoit  enfin  en  pofïeflîon . Il  i feu  rue  dans  ces  premiers  Evcfques  de 

fctnblc  qu'ils  fu  fient  tous  deux  Ecdc-  ‘ Genes, [que  la  différence  du  nom  & du 
fiaAiqucs , Eccleftam  quant  plnrimum  temps  ne  nousempefeheroit  point  de 
tt/fr/7,  [&  c’cft  peut-eftre  ce  quiacon-  croire  que  ce  S.  Salomon  peut  cArc  le 
Sav.p.fM.  tribuè  ] ^ foire  croire  a Savaron  , que  mefmc  que  Salone  fils  de  oaint  Eu  cher, 
c'eAoicnt  les  deux  en  fa  ns  de  S.  Eucher  » fi  nous  ne  trouvions  plus  de  folidité 
m ile/’  Sixte  de  Sienne  que  ce  Salone  dans  l’autre  remarque  de  Baroni us , ] 

cAoit  Evcfq uc  de  Vienne  . MaisSaint  'qui  cA  que  Salone  eAoic  fans  doute 
SidoincparlcdeSalonc&de  fbnfrere  , Evcfque  en  France. 'Nous  trouvonsen  C<»c.t  ;.p. 
comme  de  perfonnes  qui  vivoient  dans  effet  unSalone  dans  lesConcilesdeFran- 
leurs  terres, de  qui  les  foifoienc  valoir  ■,  ce  en  441  vers  4ff,« & celui  qui 
[ au  lieu  qu’il  y a toute  apparence  que  écrit  à SXcon  avec  Veran, parle  comme  Î77.  * ’i  p* 
les  enfans  de  SEuchcr  n’ont  cAé  tirez  de  Evcfque  de  France.  'D’ailleurs  , ileft  wM* 
Lerins  que  pour  cArc  faits  Evefqucsj&  certain  qu’en  4Ç  i,  l’Eglilê  de  Genes 
ils  l’eAoicnt  apparemment  depuis  plu-  avoit  pour  Evefque  unPafcafc.'quieft 
fieiirs  années,  Tlorfque  S.  Sidoine  qui  nommé  avant  plnfimr*  nntrt*  Evc- 
V‘  ’ écrit  à ce  Salone  [ en  44$>]commc  à un  (quesde  la  Lieuriecommcplus  ancien. 

homme  de  fa  profelfion  , & à peu  prés]  'Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  Saint  JJj**®'  £ 
de  fon  âge , cAoit  encore  tout  jeune  .Salone  du  18  de  feptembre,  cA  mis  par 
odolefcerrs , adhttc  ntèper  ex  puera  . 1 prcfquc  tous  les  martyrologes  dans  les 

[Pour  favoir  fi  Salone  a eAé  Evefque  Gaules , Gtntta  in  G allia,  [ & aucun  ne 
devienne,  il  fuffit  pour  ne  le  pascroi-  le  met  dans  la  Ligurie,  ni  en  Italie . Il  y 
re,  que  nous  n’en  trouvions  point  de  adonebien  de  l’apparence  que  Gennd 

ruves,&  qu’Adon  n’en  ait  point  par-  en  cet  endroit  eA  la  ville  de  Genève  , ] 

i y ayant  d’ailleurs  affez  d’autres  qui  fê  confond  en  latin  avec  Genes  en  p*  . 
Evcfques  pour  remplir  ce  fiege  . V.  S.  Italie:  b&FIorcntinius,quoiqu’Icalien,  s riorentfp, 
*•£«.«*.  /rente  note  j.TPoffcvin  dit  qu’un  manu-  ne  doute  point  que  ce  S.  Salone  ne  foit 
,7  * * fcritdc  Gcnnade  le  qualifie  Evefque  de  un  EvcfquedcGcneve:  Genttafivc  Ge~ 

Vérone,  & un  autre  de  Vienne  : [ mais  nevain  G allia . II  y avoit  un  Salone  de 
Cet  endroit  dePoffcvineA  fortbrouillc,  Genève  en  f<S7,&f  7$ .comme  on  Je  voit 
& j’ay  peur  que  ces  diverfes  leçons  ne  par  les  Conciles  de  Lion  & de  Paris  . r 
fê  raportent  à Claude  dont  Gennade  Mais  M“  de  Sainte  Marthe , mlcPcre?> 
parle  au  mefmc  endroit  , plütoA  qu’à  le  Coi ntc  , ne  marquent  point  que  per. 

-J  fonne  le  mette  au  nombre  des  Saints  . 

'D’iutres  ont  prétendu  que  Salone  [Ainfi  rien  n’cmpcfche  queS^alone  da 
Trioieni!,.*  a cfté  Evcfque  de  Genes,  “on  Ufuard  . 1 8 de  feptembre  ne  foit  le  filsde&BC 
«*4.».  Raban , & les  additions  d'Adon  , mar.  Eucher  , dont  la  naXTancc,]  éducation, 

quent  un  Saint  Salone  Evefque  & Con-  & les  écrits  font  prefomer  qu.l  a ma- 
r.s.,.11^  ?clrcur  lc  l8  dc  fepeembre,  'Et  on  voit  la  ntc  la  vénération  de  I Eghfc , quoique 
mefmc  chofc  dans  pluficurs  martyre-  les  diverfes  guerres  des  Goths  , des 
mi.il.lèpt.  loges  très  anciens  . Baronius  veue  que  Bourguignons , & des  François  .nous 
ce  foit  S.  Salomon  qu  on  fait  premier  aient  fait  perdre  la  connoiffancc  de  les 
uSh.t.,.P.  Evcfque  deGcncs.’Ughcllus  dit  en  effet  aSions.  Neanmoins  U y auroitdc  la  te- 
qu’on  en  fait  IafeAc  a Genes  le  dc  mérite  a vouloir  rienaffurer  dans  des 
Septembre  , que  l’on  y garde  fon  corps  cholfi  fi  obfcures  & fi  incertaines . ] 

& que  la  tradition  cAqu’ila  vécu  du  'LcP.Qucfnelcroicqutlc  fils  de  S.  n,p***4* 

* Fiwhpr 


NOTES  SUR  SAINT  EUCHEK» 


Euchcr  pèuvoic  eftrc  Evcfquc  devers 
Vcncc.àcaufc  de  la  lettre  qu'il  écrivit  à 
S.  Leon  avec  fon  frère.  [Il  fepeuc  faire  | 
aulfi  qu'il  fe  foi  t rencontré  alors  avec 
luy  par  occafion . ] On  pourvoit  douter 
fi  un  Evelque  de  Genève  qui  eftoit  de  la 
province  de  V ienne  ,fe  (croie  trouve  au 
Concile  d’Orange  aflemblé  par  Saint 
Hilaire  d’Arles.  [Maisil  peut  s'y  élire 


trouvé  par  rencontre  > 3 é itièfme  que  S. 

Eucher  (bn  pere  qui  y aflilla  aulüJBol-  Boll.j.  fcb.pi 
landus&itlefilsdeS.  Eucher  Evelque  >**•*• 
de  Geneve  .’M.'Chaftelain  n’hefite  pas  hi|îh>.j«. 
fur  cela , & allure  que  le  Salomon  de 
Gènes  qu’on  a (ait  de  ce  S.  Salone , ne 
fe  trouve  point  dans  la  véritable  anti- 
quité. Il  doute  fi  S.Sauni  honoré  en  Vi- 
varais  n'cft  point  le  mefme  S.  Salone. 
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NOTES  SUR  M MERCATOR* 


Pow  u pige 

>37. 


N O T E L 

S'il  4 tftè  Eve  faut  î 

[TL  fcmblc  neccflaircdcdircque  Ma- 
JL  rius  Mcrcator,  qui  pouvoir  n eftrc 
que  laïque  en  4 1 8,  lorfque  S. Auguftin 
luy  écrivit , a depuis  cfté  clevc  à l’cpif- 


fi a d’un  écrit  qu’il  fit  vers  ce  temps  là , 
dit-il,  ou  plutoft  en  44?,contre  les  Nef- 
Coriens,  où  il  citoit  l’autorité  de  Jean 
Evcfquc  de  Tomes  en  Scythie  , en  le 
qualitïant  fon  bienheureux  Pcrc,&r4- 
tifftmi  Patris  noftri.  Ce  qu’il  dit  ne  con- 
venir félon  l’ufage  de  ce  temps  là  qu’aur 


Auf.imJ.r.c.  copat  vcrsî’an4ji  au  pluftard  j'puif-  laïques  ou  aux  Clercs  inferieurs.  11 

«.B.t.to-ap.n.  . „***;,  uliwt'nt  A P,‘o  ,rA  A'urt 


to-ap.p.  qU’on  i,c  jans  p0fnjc  4 J Aiercdtorcm 
;>icf  c.b  af.  p.  Epifcopum , ce  qui  fc  trouve  dans  di- 
vers manuferirs  , te  dans  de  fort  an-; 
cicns,auliï-bicn  que  dans  toutes  les  edi- 
Mctc.M.pv.p  tions  hors  ladernicre*  'Le  P.  Garnier  a| 
cru  que  c eftoit  une  faute  de  copifte 
qui  au  lieu  d'epift.ont  pu  aifément  met- 
p”?J*,oap*  trc  fpifc.'Lt  les  Bcncdiâms  ont  en  effet 
trouvé  cpiftola  dans  divers  manuferits  : 
de  forte  qu’ils  l’ont  mis  dans  leur  edi- 
Merc.ti.pr.  tion.'ll  femble  en  effet  que  Poffîdc  fe 
r’7'  foit  contenté  de  marquer  les  qualitcz 

qu’avoient  lesperfonnes  lorfque  S.  Au- 
guftin leur  écrivoie  , fans  rechercher 
ccllesqu’ih  avoient  eues  depuis  . Car; 
quoiqu'il  écrivift  fc  Ion  toutes  les  appa- 
rences fous  le  pontificat  de  Sixte  111, 
neanmoins  en  parlant  des  lettres  que  S. 
Auguftin  luy  écrivit,  & qu'il  mec  im- 
médiatement avant  celle  à Mcrcator, 
il  ne  le  qualifie  que  Preftrc .[  Or  il  eft 
certain  que  Mercator  n’eftoit  point 
Evcfquc  quand  S. Auguftin  luy  écrivit, 
Jll jufqu’cn  4JI  •] 

p.*»  'Le  Pcre  Garnier  pour  prouver  qu’il 


ajoute  , partie uherement  à Pezard  d'un 
Evefejuc  vivant^  Et  Jean  eftoit  mort  en 
l’an  44p.  J 'Noftri  n’eft  point  dans  M.1  ^P-m- 
Baluze. 

NOTE  IL 

Sur  ttn  endroit  de  [on  mémoire . 


Pont  U page 

«j«. 


'Dans  le  mémoire  fait  par  Mcrcator  Merc^ai-p. 
contre  les  Pclagienscn  419,  on  lie  un  iy1* 
paffage  de  Pelage  cité  en  ccrtc  manière: 

Si  anima  non  eft  ex  traducetfuutntc  eft) 

&ç.  'ileft  certain  que  S.  Auguftin  n’a  Nor.h.p.  î.n 
point  lu  et  fient  nec  eft . Et  cela  fait  dire 
au  Cardinal  Noris  que  Mcrcator  pour, 
roit  bien  l’avoir  ajouté  au  texte  de  Pe- 
lage, pour protefter qu’il  croyoir  que 
l’amene  venoit  point  par  propagation. 

Mais cetre  addition  paroift  fi  affalée  , 
fi  peu  ncccffairc,  & fi  hors  de  fon  lieu  , 
qu’il  eft  plus  aisé  de  croire  ou  qu’on  li- 
foic  différemment  dans  les  copies  de  Pe- 
lage ,oü  que  cela  a cfté  ajouté  à la  mar- 
ge de  Mcrcator  par  quelque  copifte , 
iepuis  qu’on  a regardé  comme  certain 
ce  que  S.  Auguftin  & beaucoup  d’au  très 


neftoit  point  Evcfquc  en  44(5,  cite  la  croyoicnc  incertain.  Le  Cardinal  Noris 
J-Eft.  Ecel.  T ota.  XT.  Q^q  q q 
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propofc  luy  mcfme  ccttc  dernicre  (o-  apres  cct  extrait  font  les  di/cours  dé 
lurion,  & il  juge  qu’il  eft  difficile  de  [Neftorius  oppofez  aux  Pe1agiem,avec 
croirequc  Mcrcator  aimant  & cftimant  une  préface  à la  teftequi  commence  par 
beaucoup  S.  Auguftin,  ait  voulu  deci- 1 htm  ejnfdem  centra  harefim  Ptlagii Ce. 
der  uncchofc  fur  laquelle  ce  Saint  n’a  [ Ainfi  je  penfe  qu’il  faut  dire  que  tout 

cela  fait  partie  d’un  mcfme  recueil , 
dont  la  lettre  de  Neftorius  à Celcftc 
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jamais  ofc  fe  déterminer . 

NOTE  1 IL 

Sur  ce  (fit  il  a traduit  contre  Neftorius 

'Entre  les  pièces  de  Neftorius  que! 
Mcrcator  dit  avoir  traduites,  [ il  faut | 
mettre  fans  difficulté]  le  fermon  doch-i- 
napittatis  tft&c.  par  lequel  Neftorius 
commença  à fc  déclarer  contre  la  veri-j 
te  . Car  ce  fermon  fuit  immédiatement 
la  préfacé, où  il  promet  ces  traductions-, 
& le  titre  fermo  impii  N eft  or  ii , [ porte 
tout  fon  caraCtere.] 'Apres  ce  fermon 
les  manuferits  en  mettent  quatre  au- 
tres , 'qui  font  dans  le  mefme  ordre  , 
dans  l’édition  de  M.r  Baluze.*  LcP.Gar- 
nicr  en  a fait  Ie4, le  7,1e  i i,&lc  i y 
entre  les  fermons  de  Neftorius  qu’il  a 
recueillis.  Il  les  marque  tous  traduits 
par  Mcrcator,  [ & fans  doute  avec  rai- 
fon  ]'U  attribue  encore  à Mcrcator  la 
tradu'tiondu  j,du  8 dup,  du  io,du 
1 1 de  ces  fermons  de  Neftorius.  [ Mais 
je  ne  voy  pas  le  fondement  qu’il  en  a. 
Car  je  ne  trouve  point  ces  fermons 
marquez] 'dans  la  table  desouvragesde 
Mcrcator  qu’il  a tirée  du  manuferit  de 
Beau  vais,  [Je  nçfçay  s’il  les  aurait  tirez 
des  frig  nens  que  Mcrcator  donne  de 
plufîeurs  autres  pièces  de  Neftorius.] 

'Apres  les  cinq  fermons,  M.1  Baluze 
[qui  fuit  l’ordre  des  manuferits,]  met  la 
lettre  de  Neftorius  à S.  Cyrille,  Injurias 
tjutdrm  &c.  celle  de  S.Cyrille  Garriunt 
(jHidtm  &c\  laquelle  Neftorius  répon 


fait  la  conclufion . ] 

'Mais  il  fcmble  qu’il  faut  joindre!  p.»ji. 
ce  recueil,  'ce qui  fuit  la  réfutation  P*» s* 
des  anathcmatifmesdc  Neftorius, 

.mtem  ’-llud  ejus  &c.  'Car  ce  premier  ar-  *•*  P*1  **•*• 
ticle  a raport  au  f .'fermon  de  Neftorius 
'p.  88.  c,  comme  l’a  remarque 'le  Pere  b»Lp.if>. 
Garnier . Le  fécond  de  ceux  que  Mcr- 
cator reprend  eft  à la  tefte  de  l’extrait 
dcS. Cyrille, p.  109/&  le  3'dansle  4.*  P4,#4- 
fermon,  p.  75?.  K 'Cependant  il  revient 
enfuiteaux  anathematifmcs  de  Nefto* 
rius  : In  illis  fane  1 1 c Api  t h lis  &c.  [ Eft- 
ce  qu’il  faut  encore  fcparer  ceci  de  et 
qui  le  précédé  , pour  joindre  l’un  au  rc. 
cucit , & l’autre  aux  anathematifmes  ? 

Je  voudrais  que  le  Pere  Garnier  & M.» 

Baluze  eu fîcnt  au  moins  tafehé  d’éclair* 
cir  ccttc  difficulté.] 

N O T E IV. 

Divers  ouvrages  traduits  par  Mtrcator. 

'La  réfutation  des  anathematifmcs 

de  Neftorius  eft  fuivic  dans  les  manuf- 
erits de  Mcrcator  par  la  fixieme  fcance 
du  Concile  d’Ephefc,  que  le  P.  Gar- 
nier  n’a  point  mife  *on  édition  , 

'&  enfuite  par  la  défenfc  que  S.  Cyrille  P**1** 
fit  de  fês  anathematifmes  contre  les 
Orientaux  -,'dc  celle  qu’il  en  fit  contre  p.»7j» 
Theodoret  en  particulier  , 5c  qu’il 
adrefla  à Evopcc  .[Ces  trois  grandes 
pièces  ne  font  point  lices  cnfèmble  . 


Tour  U fige 

14c. 


doit  par”* à precedente”,  'une  fécond  de  Mais  on  ne  doute  pas  que  ce  ne  foient 
S C vrille  aulti  i Neftorius,  fenera-' comme  les  autres  trad unions  de  Mer- 
fcfc,  ,r,ri  <fc.  'une  pour  fes  Nonces,  cator:  & on  y voit  fa  vehemenceonlu 
i Conftantinople , LtgUitttrtJ  tfv.  On  naire,]  en  ce  qu  il  met  rtprthtnfuh*.  p ,47s .fcc. 
trouve  enfuite  un  extrait  fait  parS.  rt»c,',[oilS.  Cyrjlle  seftoitcontenrfde 

Cyrille  de  divers  paffages  tirer  des  mettre, /. 6. p.108, Objection  de  ines>- 
livrcsoudes  fermons  de  Neftorius,  '&  dorct.J 
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MH-  'Apre s ces  trois  pièces  fuit  un  ex- 

traie  des  cinq  livres  de  Theodoret 
contre  le  Concile  d’Ephcfe,  qui  com- 
mence par  Ejufdem  T heodoreti . [Ainfi 
c’cft  une  fuite  de  l’ouvrage  precedent  : ] 
p.  '&  Mercator  y parle  en  divers  endroits 

F-JiJ»  contre  T heodorc  t.  'Il  y joint , Item  ejuf- 

dem &c.  divcrfcs  lettres  de  Theodo- 
ret à Ncftorius  déjà  banni  & à d’au, 
très,  '&  enfuite  un  difeours  de  Theo- 
doret fur  la  mort  de  S Cyrille,  tire 
des  a&cs  de  la  condannation  de  Dom- 
nus d’Antioche.  Il  y ajoute  un  extrait 
des  livres  de  Théodore  de  Mopfueftc 
contre  Saint  Auguftin&c.  afin  qu’on 
p j«.  fçeuft  auflï  qui  il  cftoit.  'Après  cela  fui- 
vent  quelques  partages  de  Diodorc  de 
^ Tarfe  , d’Ibas,  6c  d’Eutherc  deTya-, 
nés,  fans  aucune  liaifôn:  Neanmoins 
il  eft  aife  de  croire  qu’elles  entroient 
dans  le  mcfmc  corps  d’ouvrage  que  les 
r-js*  extraits  de  Theodoret . 'Et  cclaparoift 
vifiblcmcnt  par  ce  que  Mercator  ajoute 
pour  conclufion  apres  le  partage  d’Eu- 
there. 

t.i.pr.p.4.s.  'Ot  ouvrage  n’a  pu  cftrc  fait  avant 
l’an  44p.  auquel  Domnusfuc  condanne 
KKJk  par  le  faux  Couciled’Ephcfc . 'M*  Balu 
* j'.  zc&  M»  du  Pin  croient  mcfme  que  ce 
n’a  pu  eftrc  qu’aprés  le  Concile  de  Cal- 
Merc^aif.  ecdoine,  'parccqu’il  y parle  de  la  fo- 
lie d’Eutvchc , & du  nom  d’Eutychiens 
que  les  Ncftoricns  donnoienc  à ceux 
qui  Icscombatoicnt.  [ Mais  je  ne  voy 
pas  que  cela  n’ait  pu  cftrc  dés  l’an  44$,! 
puifqu’Eutychc  avoit  déjà  cfté  condan  J 
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né  en  l’an  448.  Il  eft  aflez  fafeheux  que 
Mercator  ait  traité  Theodoret  comme 
il  a fait , ] 'qu’il  l’ait  appelle  * un  me-  pj»i.jm.|*7 
chant,  unheretique,  un  homme  inf-  ,V4‘ 
piré  du  diable,  un  exccrable , un  impie 
&c.  [&  cela  en  mcfme  temps  qu’il  eftoic 
perfccutc  & depofe  par  Biofcore  , 6c 
les  autres  Evcfques  Eutychicns  ou  laf- 
ches  du  faux  Concile  d’Ephcfe.  Mais  il 
feroie  tout  ï fait  inexcufable,  s’il  l’a- 
voit  fait  après  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne , où  Theodoret  avoir  cfté  reccu 
dans  la  communion  publique  de  toute 
ITglife.  3 

'Apres  ce  nouveau  recueil  de  Mer-  Mis» 
cator,  il  n’y  a plus  qu’une  lettre  de 
Ncftorius  à Ccleftin , 'la  grande  de  S.  Ms* 
Cyrille  à Ncftorius  ou  font  les  anatlic- 
macifmes  ,'&  les  fcolics  du  mefme  Pcrc  p 170. 
fur  l’Incarnation . Ces  trois  pièces  n’ont 
rien  qui  les  lie  avec  les  precedentes  , 
ni  mefme  entre  el!cs.'Mr  Baluze  6c  le  P.  «**.^.*17. 1. 
Garnier  les  ont  mifes  parmi  les  œuvres 
de  Mercator , jugeant  que c eft  luy  qui 
en  a fait  la  cradu&ion/Pour  la  lettre  du  *•**»*•* 
Pape  Anaftafc  contre  Rufin  d’Aquiléc, 

& l’écrit  d’un  autre  Rufin  fur  la  foy  , 
qui  font  à la  teftedes  ouvrages  de  Mer- 
catordans  le  manuferit  de  Beauvais  , 

'le  P.  Garnier  quia  miscesdeux  pic-  *•*•*« ow. 
ces  dans  fôn  édition  , ne  croit  pas  nean- 
moins qu’ci  les  viennent  en  aucune  ma- 
nière de  Mercator:  [ & la  première  au 
moins  doit  avoir  efte  écrite  originaire- 
ment en  latin.  Mr  Baluze  ne  les  a point 
mifesdutout.  3 
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NOTE  I. 

Pourquoi  on  neUfuitpâS  frere  de  Suint 
■Loup. 

pourroit  croire  que  le  célébré 


rins:  Mais  il  en  cftoit  fôrti  dés  l’an  417, 
au  lieu  que  l’auteur  du  mémoire  pa- 
roift  y cûre  mort  } 'puifquc  Gennade  Geii.c.i*. 
n’en  dit  autre  choie , fi  non  qu’il  a efte 
Prcftreà  Lerlns.  [ Il  femblc  mcfme  que 


ON 

» . T'  t--"''*''-  » «v.ina  Lu  icmoiemcune  que 

Vincent  de  Lerins,  fcroit  Vin- Ile  frète  de  S.  Loti  p'ait  cfté  Evcfqijc  de 
cent  tare  de  Saint  Loup  Evcfque  deiSaintes.  KS  tint  Lvp.y  A, nû  quoique  No,.h.  ,.u 
Trora,  qu  on  voit  s’eftre  retiré  i Le-'ctlui-cipuilfc  cftrc  revenu  i LefS,  il  ?'*•  r*i' 


Q.Qqqq  ij 
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vaut  mieux  neanmoins  le  diftinguerdi 
l'auteur  du  mémoire-  [ Gennade  n’au- 
roit  pas  fans  doute  oublié  de  remar- 
quer , que  celui  dont  il  parle  eftoit  fre 
red’un  Evefque  auffi  célébré qu'eftoil 
du  rînit.4.f.  S.LoupJM*  du  Pin  qui  le  fuppofe  com- 
me une  chofc  inconteftablc , (euft  pu 
marquer  au  moins  que  le  Cardinal  No- 
fymp'  ris  en  doute  beaucoup.  ] 'D'autres  fon- 
5 * dent  fur  cela  qu’il  le  retira  à Lerins  ,j 
chaflc  de  Ton  pays  parles  François  qui 
ravageoient  tous  les  environs  duRhcinj 
que  c'cft  pour  cela  qu’il  a pris  le  nom 
de  Pcrcgrin,  & qu’il  a toujours  eu 
commerce  à Trêves,  furtout  avec  Saint 
* Scvcre  difciplc  de  S.  Loup.  [Nous  ai 
mons  mieux  nous  contenter  de  lavoir, 
& de  dire  ce  que  nous  trouvons . J 
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NOTE  II. 

En  quel  lieu  il 4 compofe  fon  mémoire, 

Vjflc.L-p.j24.  'Vincent  de  Lerins  dit  dans  la  pré- 
face de  fon  mémoire,  qu’il  avoit  quitté 
le  tumulte  des  villes  pour  le  retirer 
dans  une  petite  terre  ccartcc , remotio. \ 
risiyilhiUi  ) & dans  le  fêcretd’un  mo- 
naftcrc  qui  y eftoit,  & quec’eftoit  là 
qu’il  écrivoit.  'Gennade  nous  affaire 
qu’il  vécut  dans  le  monaftere  de  Lerins. 
^12*^^’**  ^a‘s  te  Cardinal  Noris  croit  que  ce 
-s*»  * ne  fut  qu’apres  avoir  publié  fon  mé- 

moire, parce,  dit-il , que  Lerins  n’eftoit 
point  une  terre,  villa,  8c  il  veut  que 
Vincent  ait  demeuré  auparavant  au- 
près de  MarfeilJc,  à caufe  de  ce  que, 
iap.j’4?  dit  & Enchéri  que  Salone  i on  fils  avoir 
efté  elevé  par  Salvicn  PrcftredcMar- 
fcille , & par  Vincent . [ Je  ne  voy  pas* 
neanmoins  que  vilU  ne  puifîe  marquer, 
toute  forte  de  rnalfon  baftie  à la  cam-l 
pagne  , furtout  dans  un  auteur  qui 
ayant  cache  fon  noro,pouvoit  bien  auffi 
ne  vouloir  pas  marquer  clairement  le 
lieu  oùil  eftoit  • 

Pou  rie  partage  <kS-  Euchcr,  nous 
n’avi&point  de  preuve  que  Salvicn 
mefn^ïic  fuft  pas  à Lerins  > lorfqu’il, 


uiftruifoit  Salone.  K Sahien,  ('&  les 
termes  de  Saint  Eucher  nous  obligent 
prcfqucde  le  dire  *,)  ni  que  Salone  après 
avoir  parte  quelque  temps  à Marfeille  , 
fi  l’on  veut,  fous  Salvicn,  ne  foit  cn- 
fuitevenu  recevoir  les  inftruflions  de 
Vincent  à Lerins,  ] 'où  il  eft  certain 
qu’il  avoit  efté  élevé  d’abord^  [ ni  enfin 
que  Vincent  maiftre  de  Salone  ne  foit 
le  mcfrr.e  Vincent  de  Lerins.  N’y  ayant 
donc  rien  qui  ncuscnqx  fchc  de  croire 
que  ce  Vincent  fc  retira  d’abord  à Le- 
rins, nous  avons  lieu  de  juger  que 
Gennade  ne  parlant  de  luy  qu’à  l’oc- 
cafion  de  fon  écrit,  & 11c nous  difânt 
point  qu’il  ait  demeuré  autrepart , il  a 
bien  voulu  que  nous  crurtions . que 
c’cftoit  à Lerins  qu’il  avoit  écrit . 3 
'Quoiqu’il  n’y  ait  pas dt  preuve  ab- 
foluëque  Vincent  qui  acheva  d’inftrui- 
rc  Salone  fils  de  S.  Eucher , [foit  celui 
donc  nous  parlons  j perfonne  nean- 
moins ne  fait  difficulté  de  le  croire,  & 
tout  y convient.  ]'Mf  AncclmicmbrafTc  Anw.of.t.p. 
le  fentiment  du  Cardinal  Noris,  linon 
que  fans  s’arrefter  à l’éducation  de  Sa- 
lone,  il  croit  que  Vincent  eftoit  retire 
auprès  de  Lerins  en  un  lieu  qu’on  ap- 
pelle Cap-Roux  , fur  la  coftcdu  diocefc 
de  Fréjus.  Il  promet  d’en  donner  les 
preuves  dans  un  autre  ouvrage.  [En  les 
attendant  nous  fuivrons  les  termes  de 
Gennade.  ] 

NOTE  III.  f^Up.gc 

Sicttutvrw  'fi  """‘S-  AuguPin . 

Xc  Cardinal  Noris  [ 8:  les  autres  ] 
qui  foiitienncnr  que  Vincent  de  Lerins  *s«lveff  h.  y. 
a fait  fon  mémoire  contre  S.  Auguftin , ,tx,9‘  p',,’ 
S.  Profpcr , 8c  les  autres  défenfeurs  de 
la  grâce,  fc  fondent  particulièrement 
fur  l’endroit  que  l’on  croit  cftre  le  plus 
pour  S.Auguftin,  c’cft  à dire  fur  la  ci- 
tation qu’il  fait  de  la  lettre  de  Celcftin. 

Car  ils  croient  qu’il  n’en  parle  que 
pour  en  détourner  le  vray  fens  par 
uncfauflcfubtijicé,  pour  montrer  que 


) 
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cctfe  lettre  voulant  quon  rejette  la 
nouveauté  pour  fui vre l'antiquitc, con- 
danne  effectivement  Ja  doârine  de  S. 
Augaüin  , puifque  les  Seraipelagiens 
l’accufoicntd’cürc  nouvelle  \ ou  pour 
faire  voir  au  moins  que  Cclcüin  avoit 
eÜé  furpris , & ne  s’eftoit  déclaré  con- 
tre ceux  qui  combatoicnt  S.  Auguftin, 
que  pareequ’on  Juy  avoit  perfuade 
qu’ils  roûtenoient  une  doctrine  nou- 
vcllc  ,au  lieu  qu’eux  pretendoient  fôû- 
tenir  l'ancienne  doctrine  de  l'Egide  . 
Suppofant  que  Ton  dcficin  general  cü 
contreS.  Augullin,  il  cÜ  ailé  de  juger 
qu'il  a affecte  de  citer  la  lettre  de  Cèle, 
ftm  pour  la  détruire  . Mais  on  peut 
douter  fi  cet  endroit  particulier  eft 
aflez  fort  pour  nous  faire  juger  de 
touclouvrage.  Et  il  fcroit  fafeheux  de 
vouloir  que  tous  ceux  qui  foûter.oient 
une  vérité  très  certaine  Se  très  impor- 
tante , en  lôûtenant  qu’il  faut  preferer 
l'antiquité  * l«  nouveauté,  eftoient  en- 
nemis de  Saint  Augultm  oc  de  la  grâce . 
f Les  autres  remarques  que  Voflîus  fait 
fur  ce  fujet , nont  rien  ce  me  fcmblc  de 
pjVk  j/*37'  con^dcrablc,  & de  bien  fort.  ]'Cc  que 
dit  Vinccntdccetrc  grâce  fpecialc  , & 
comme  perfonntllc,  que  les  hérétiques 
s'attribuent  pour  faire  le  bien,  ou  pour 
connojftrc  la  vérité  , fans  qu’ils  fe  don- 
nent aucune  peine,  ni  qu’ils  faffent  au- 
Narp.n*.  çun  cr|orc  >conviçnt  fort  bien , 'comme 
le  remarque  le  Cardinal  Noris,au  tour 
odieux  que  les  Scmipclagicns  don- 
noient  à la  doélrine  de  la  grâce  pour  la 
décrier  dans  l*cfprit  des  peuples  . 
'Mais  Vincent  reprefente  ces  héréti- 
ques comme  feparez  vifiblcmcnt  de 
l’Eglifc  , comme  ayant  des  atfemblécs 
ôf  une  communion  particulière . [Or 
c’eft  ce  que  la  calomnie  la  plus  effron- 
tée n’a  jamais  ofé  dire  contre  Saint 
Profpcr  , & les  autres  défenfeurs  de 
S.  Auguftin.  Ainfi  s’il  a voulu  les  mar- 
quer , ce  n’a  efte  que  pour  ceux  qui 
«voient  fa  vué  fccrctte  , & il  a bien 
voulu  que  les  autres  l’cntendiffcnc  de 


toi 

quelques  nouveaux  herctiaucs  > ï qui 
on  a effectivement  reproche  cette  folie,] 

'Le  Cardinal  Noris  fait  un  grand  fort  Hor.p.*4*« 
fur  ce  que  Vincent  en  expliquant  la 
lettre  de  Celeftin-,  met  , au  lieu 

de  nommer  S.  Profpcr  ét  Hilaire  , avec 
les  eloges  que  ce  Pape  leur  y donnoit  . 

[Il  eft  certain  qu’on  peut  juger  qu’il  a 
fait  ces  changemens  à déficit)  , s’il  a 
voulu  attaquer  les  défenfeurs  de  Saint 
Auguftin.  Mais  fuppofe  que  fans  fon- 
ger  à S.  Auguftin  , & fans  vouloir  en- 
trer dans  les  difputcs  qui  eftoient  alors 
fur  la  grâce,  il  ait  voulu  établir  feule, 
ment  cette  vérité  * que  c’eft  par  l’an- 
cienne tradition  de  l'Egide  qu’il  faut 
juger  de  la  doélrinc  , il  a dû  ne  point 
mettre  le  nom  de  S.  Profpcr , & parler 
ï peuprés  comme  il  a fait . 3 

'On  a quelque  raifon  de  foupçonner  Dufc»,r«.p 
généralement  tout  ce  qui  vient  du  mo- 
naftere  de  Lerins , de  n’cftre  pas  favo- 
rable à S.  Auguftin  , [ & ï la  grâce  , & 
d«  lettre  au  -contraire  aux  Scmipcla- 
gicns , à caufcdc  l’union  de  S.  Honorât 
avec  Caffieri'»  ï caufc  que  S.  Hilaire 
d’Arles  eue  d’abord  quelque  peine  à 
entrer  dans  les  fentimens  de  Saint  Au- 
guüin , & furtout  à caufc  de  Fauüc  qui 
en  fut  Abbé  durant  if  ans  , & qui  fê 
lîgnala  le  plus  dans  ladefenfe  de  cette 
erreur . ] 

'A  quoy  on  peut  ajouter  ,que Vincent  p-hi. 
n’ayant  dû  écrire  que  par  l’aveu  , ou 
mcfmepar  l’ordre  de  Fauftequi  cftoit 
alors  Abbé  de  Lerins , il  y a aufli  quel- 
que lieu  de  craindre  qu’il  ne  l’ait  Elit 
par  fôn  efprit , Se  dans  les  principes  . 

[Cependant  desfoupçons  &dcs  préju- 
gez ne  font  point  des  preuves  . Saint 
Honorât  a pu  aimer  Se  cÛimcr  Cafficn , 
fans  approuver  (es  erreurs  i & rien  ne 
nous  oblige  de  dire  que  Fauüc  ait  fait 
tous  fes  moines  Semipelagicns  . Saint 
Profpcr  & S.  Hilaire  fê  plaignent  des 
PrcüresdeMarfcille  , non  des  moines 
de  Lerins  . Et  cependant  ce  feroittres 
mal  rayonner  de  conclure  qu'un  hom- 
ÇLQaqq  üj 


«<Ti 


NOTES  SUR  VINCENT  DE  LERINS. 


ne  eftoit  Semipc!agicn,parccqu’il  cftoit 
Preftre  de  Marseille . 

Mais  quoy  qu'on  pu  idc  dire  pourjufti- 
fier  Vincent  de  Leri ns  > il  faut  avouer 
qu'il  cft  affez  difficile  de  voir  à qui  il 
envouloit,  lorfqu’il  prefloitfi  fore  furj 
le  témoignage  de  Cclcftin  Sc  de  Sixte. 
Carcen’cftoiepas  aux  Ncftoriens,  de 
qui  il  ne  pretendoit  pas  que  fon  livre 
écrit  en  latin  duft  cftre  vu.  Et  ces  Papes 
s’eftant  déclarez  nommément  contre 
eux,  il  eftoit  allez  inutile  de  les  citer 
pour  des  principes  generaux  , qui  fra- 
pent  toujours  moins  que  l'application 
particulière  . Ce  n’cft  pas  non  plus  par 
l'antiquité  de  la  doétrine  qu’il  falloit 
combatrc  les  Scmipelagicns . Car  quoi-l 
que  leur  dodrine  fuft  effeditementl 
nouvelle  dans  l'Eglifo  j cela  ne  paroif- 
foit  pas  neanmoins  d’abord  : 11  falloit 
bien  des  raifonnemens  pour  le  mon- 
trer . Et  S.  Auguftin  a moins  fongé  ï les 
attaquer  fur  cela  , qu'à  fc  défendre  de 
leurs  reproches  . Pour  les  Ariens  » les 


Prifcillianiftcs,  les  Manichéens,  & les 
autres  anciens  herctiques  , ils  fe  fufo 
lent  alTu rément  moquez  de  l'autorité 
de  Cclcftin  , & de  Sixte . De  forte 
qu'effedivement  on  ne  voit  guère  que 
S.  Auguftin , 6c  fes  d ifciples , que  Vin- 
cent ait  pu  avoir  en  vue  , en  appuyant 
lî  fort  fur  le  témoignage  de  ces  deux 
Papes . Je  ne  fçay  aullî  ce  qu’on  peut  ré-  VlBC  L c 
pondrcjfur  ce  fi  its  res  efl  , qu’il  cxpli-  P.,7j. 
que  avec  tant  de  foin . ■ Car  il  fcmblc 
vouloir  marquer  que  les  reproches  de 
Cclcftin  aux  Evefques  des  Gaules  , 
n’eftoient  fondez  que  fur  ce  qu'on  luy 
avoit  dit  , & infinucr  qu’on  pou  voit 
bien  ne  luy  avoir  pas  dit  la  vente  . Ces 
reproches  dans  la  lettre  de  Cclcftin  ne 
regardoient  que  quelques  Preftres . Et 
Vincent  veut  qu’ils  attaquent  des  vil- 
les & des  provinces  entières.  11  cft  cer- 
tain que  cela  a tout  à fait  l’air  d'une 
perfbnnc  qui  vouloir  faire  retomber  fur 
lés  advcrfâircs  le  trait  donc  ilfe  femoit 
percé 


NOTES  SUR  SAINT  PE  ME  N. 
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N O T E L 

Qu'il f tut  âtflingutr  deux  folituires 
de  ce  nom . 

[O  Aint  Pcmcn  cft  appelle  indiffe- 
i3  rem  ment  Pcmen>Pafteur,  Pi  mène , 
Pimenion  , tous  ces  noms  n’eftant  au- 
tre chofc  que  celui  dcITo/>ujJr  que  quel- 
ques uns  onttraduir  par  celui  de  Pat- 
tcur,  s’arrcftantàla  lignification  du 
mot  grec , & non  au  mot  mcfme  . ] 
fT.j1  'Quelques  uns  ont  voulu  diftinguer  Pc- 
mcn de  Paftcur  -,  ce  qui  a efté  regardé 
comme  un  lêntimenf  tout  ï fait  im- 
probable , [ eftant  vifiblc  que  les  mefl 
mes  chofes  qui  font  dites  de  Pcmcn  par 
les  uns , font  attribuées  par  les  autres  à 
Paftcur.  Mais  il  ne  faut  pas  laifTer  de 
diftinguer  deux  folitaires  d’Egypte  de 
*®i  p î*4*C*  ce  roc^mcnom  •^/^ary  en ayant  un  qui 


furvéquitaflurémentS.  Arfcnc,  [mort 
au  pluftoft  en  44  ç , r.  S . Arfene , ] '&  ce  C,I,  P,4*,'U 
fcmblc  mefmc  Thcodofc  le  jeune  [ mort 
en  4fo,  ] je  ne  voy  pas  que  nouspui£ 
fionsdirequecc  foie  celui  à qui  on  ra- 
porte  que  S.  Antoine  mort  le  1 7 janvier 
$ ft»,dic  cette  excellente  parole  ; 'C’cft  i^?i[core£. 
une  grande  vertu  à un  homme  d’avoir  * 

toujours  fon  péché  comme  pefant  fur 
là  tefte  en  la  prcfcnce  de  Dieu  , ^d’at- 
tendre la  tentation  jufques  à l’extrc- 
mité  de  fa  vie.  [Celui  à qui  ildifoitune 
vérité  fi  relevée  n’eftoir  pas  fans  doute 
un  enfant  , & il  eft  difficile  de  croire 
qu’il  fuft  encore  en  vie  cent  ans  après  : 
lu r tout  perfonne  ne  remarquant  que 
S.  Pemcn  ait  vécu  extraordinairement 
long-temps.  Cette  preuve  lcroie  moins 
forte  fi  clic  cftoit  feule  -,  car  fi  on  lit 
en  deux  endroits  que  Saint  Antoine  dit 
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NOTES  SUR  SAINT  PE  ME  N. 


Cotcfr.p.ft|.  cette  parole  à Pemen,]  on  lit  en  deux 
«jEphi^.ji«.tutrcs  ^uc  pctnenlaraporroit  comme 
dite  par  S.  Antoine,  fans  qu'on  mar- 
Küf  h.Li.c».quc  à qui  il  l’avoit  dite.  'Mais  Rufin 
qui  vifita  les  fblicudcs  d'Egypte  des 
l’an  |7 f,  témoigne  qu’entre  les  fainrs 


8ô  j 


puis  la  troifiemc  génération  de  Sce te, 
& depuis  l'Abbé  Moyfe  ,lcs  freres  n’a- 
voient  plus  fait  de  progrès . [ Cela  peut 
lignifier  allez  raifonnablemcnt  que  de- 
puis  30  ans, & depuis  la  mort  de  l'Ab- 
bé Moyfe  qui  fut  tué  par  les  Maziques, 


(binaires  qu'il  y avoir  vus  remarqua-  vers  l'an  32 f,  les  freres  de  Sceté  n’a 


blés  par  la  fîmplicité  de  leur  vie,  par  la 
finccritc  de  Lu  r cœur, & par  les  grands 
miracles  dont  Dieu  honorait  leur  ver- 
tu, il  avoit  eu  le  boqhcur  de  recevoir 
la  benediétion  des  mains  de  Pemen  à 
Pifpir,[qui  eftoie  le  monaftere  de  Saint 
Antoine . Cela  fe  raporte  fort  bien  au 
premier  Pemen  .Onluy  peutraporter 
V11.P.1.5.C.  encore  ce  qui  cft  dit, que]  'parlant  une 
,&  l’ayant  qualifié  Ab- 
bé , ceux  qui  cftoicnr  prefens  s’en  éton- 
nèrent , parccqu’Agat  bon  cftoit  encore 
jeune. [Et  neanmoins  il  paroift  plus  an- 
cien que  S.  Pemen.  Tout  le  refie  con. 
vient  egalement  à l'un  ou  à l’autre  , 
ou  appartient  au  fécond  , dont  les  vies 
des  Peres  parlent  plus  que  d'aucun  au- 
tre  , parccque  fans  douce  la  mémoire 
en  eftoie  encore  toute  recente  lorf- 
qu  elles  ont  efté  écrites.  Nous  avons  dé- 
jà parlcdc  l'ancien  fur  S.  Antoine  $ 17.J 

N O T E IL 

Si  S ■ Pemen  retourna  en  Scetè  après  en 
avoir  eftèchaffë  parles  barbares 
vers  39  f ou  400. 

Cfltelr.g.  t.i.  'On  lit  dans  le  recueil  de  M.f  Cotc- 
suc*  lier , que  S.  Pemen  fe  plaignoit  que  dc- 


Vour  lâ  p«ge 
•»J  fs* 


voient  point  fait  de  progrès  dans  la 
vertu . Et  fic’eft  le  fens  , il  nous  donne 
quelque  lieu  de  juger  que  S.  Pemen 
demeurait  encore  à Sceté  vers  413. 

Mais  on  pourrait  auffi  entendre  cet  en- 
droit de  tous  les  moines  en  general  , 

& dire  qu’ils  n'avoient  point  fait  de 
progrès  depuis  30  ans  que  Sceté  avoit 
efté  ruiné. 

Ce  qui  donne  encore  quelque  fu~ 
jet  de  croire  que  S.  Pemen  cft  retour- 
né à Sceté  depuis  le  premier  ravage  des 
Maziques  , c’eft  que  nous  trouvons 
que  3'lorfqu’il  vint  de  Scctéen Egypte,  M*»* 
tout  le  monde  commença  à courir  à 
luy,  & à quitter  un  ancien folitaire 
qu’nn  avoir  accoutumé  de  confultcr 
auparavant.  [ S.  Pemen  eftoic  donc  dés 
ce  temps  là  dans  une  grande  réputa- 
tion de  pieté  & de  lumière  : 6c  il  cft 
difficile  de  croire  que  cela  fuft  dés  l'an 
395  ou  400,  puisqu’il  a furvécu  S.  Ar- 
fenc,  fltqu’ainfiil  ne  peut  eftre  mort 
que  vers  4fO.  Neanmoins  comme  il 
n’eftoit  pas  extraordinaire  à ces  faines 
folitaires  de  vivre  des  ficelés  entiers  • 
il  pouvoir  bien  avoir  4Ç  ans  dés  3*1, 

& avoir  déjà  mérite  l‘c fti me  & lerefpcâ 
de  tout  le  monde.} 
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NOTES  SUR  SAINTE  PULQUERIE  - 


NOTE  L 

A quel  âge  elle  a commencé  de 
gouverner . 
i.».w.f/rOioMENi  dit  que  Pu  I que  rie 
"b*  O n’eftoic  pas  encore  dans  fa  1 f .•  an- 
née , ou  au  moins  quelle  n'avoir  pas 


Ft'ur  page 

wij. 


Soz. 

•999. 


le  gouvernement  de  l’Empire , 'en  quoy  s0jj  T „ 
Suidas  l’afuivi.t  Cependant  torlqu'clle  Jr  .d. 
fat  déclarée  Auguftc  le  4juillct4i  4fel-  «Çkr.Ai.y. 
le  cftoit  dans  fai  «.'année, Teftant  née  le  J.',,’,, 
t ^janvier  l'an  j Amfi  il  faut  avouer 

qu'il  y a faute  dans  les  auteurs , & fans 
doute  dans  Soiomcne , qui  peut  s' eftre 


encore  i f ans  accomplis,  lotiqu’eliccu  t laifcmcnt  trompé  d'un  an  : ou  dire  que 


8*4  NOTES  SUR.  SAINTE  PULQÜERÎE. 


T .l'.iyi* 

181, 


Pulqucric  eut  Je  gouvernement  de  l’E- 
tat quelque  temps  avant  qucd’cftrc 
déclarée  Augufte,  ce  qui  apurement 
n’eft  pas aifé  ï croire.  C’eft  beaucoup 
incline  qu’on  luy  ait  lailTé  prendre  la 
conduite  des  affaires  àfeize  ans,  la  ns 
vouloir  qu’on  ait  encore  prévenu  cet 

8e- 3 

NOTE  II. 

Mccbmtu  bifloires  fur  ftglife  dit 
Guides . 

end. ori.c.p.  'Codin  dit  quci’eglife  des  Guides  à 

4,,^'c*  Conftantinoplc , ou  du  Guide  commc| 
il  lappelle, avant  qucd’cftrc baftie[de 
nouveau]  par  l’Empereur  Michel jcftoù 
une  chapelle  d'un  grand  nombre  d’a 
vcuglcs , qui  sellant  lavez  en  cet  en»j 
droit  dans  une  fontaine  , avoient  re- 
couvre la  vue:  ce  qui  avoitfait  appcller 
cette  cglife  le  Guide  , ou  les  Guides, 
'parccque  ces  aveugles  guéris,  dit  M.* 
V alois , n’avoient  plus  beloin  de  guide 


E*a.«.p.i  Si, 
U 


C & pouvoient  eftrc  eux  mefincsléï  gm-’ 
des  des  autres.]  M.r  V alois  prétend  enco- 
re tirer  d’un  partage  obfcur  deNicepho- 
rc , que  ce  miracle  ne  s’eftoit  pas  feule- 
ment fait  une  fois,  mais  qu’il  continuoit 
encore  du  temps  de  cet  hiftorien,  ayant 
commence  dés  le  vivant  de  Pulqucric  ï 
ce  que  Niccphorc  attribue  au  tableau  Wphr.l.M.e 
de  là  Vierge  qui  cftoit  dans  cette  e- 
güfc  , & non  à une  fontaine.  [Je  ne 
voy  rien  de  fonde  l tout  cela,  fle/ai- 
merois  mieux  croire  Amplement  qué 
cette  cglife,  auftî-bicn  que  celle  dcCa!- 
copratecs  & de  Blaquernes,  ont  pris  le 
nom  des  quartiers  où  elles  cftoicnc  baf- 
ties  ] 'M.r  duCangc  le  moque  de  ce  que 
dit  Codin . Il  raporte  d’autres  tradi-  *p-**.a 


raporte 

tions  greques  [qui  ne  font  pas  mieux 
fondées-  ]'I1  conjecture  qu’on  a appelle 
cette  eglife  Noftrc-Dame  des  Guides, 
parccqu’on  y alloit  demander  l’inter- 
ccllîon  de  la  Vierge  pour  1rs  voyages  j 
('[rr  qu'il  ne  prouve  guère  non  plus.  ] 

CrG  01;  CÆ  S&üMSv  £K3jâ| 

NOTES  SUR  S.  PIERRE  CHRYSOLOGUE. 
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Tpu  U pig* 


Sur. 


Conc.t-f.p. 


NOTE  L 

jQu'il  vivait  tn  449,  & non  en  yoo. 

ET  'Eglise  de  Ravenne  acuenafîez 
X-/  peu  de  temps  deux  Kvcfqucs  qui 
i».  Joi.p.  ont  porté  le  nom  de  Pierre . ] 'Le  pre- 
*,ai*  micr  récent  S.  Germain  d’Auxerre  [en 
448, ]'&  écrivit  l’année  fuivantc  ï Eu- 
tychc . [ L’autre  eftoic  célébré  du  temps 
de  Tiieodoric  , & eut  beaucoup  de  part 
aux  Conciles  qui  fo  tinrent  touchant  le 
Pape  Symmaq  uc, vers  l’an  joo  & 504.] 
'Et  011  nretcnd  qu’ils  ont  eu  tousde- 
bx  un  Jean  pour  prcdecelTeur . » C’cft 
pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  ff 
quelques  uns  ont  cru  que  c’eftoit  le 
mcfmc  Pierre  qui  avoir  cftéEvdque 
durant  environ  60  ans.  [Mais outre’ 
qu’il  cft  rare  de  voir  des  Evclqucs  gou- 
Conc.t.4.^  verner durant  tant  d’années,]  '&quc 
Pierre  qui  cftoit  Evcfquc  de  Ravenne 


en  f 04^voit  alors  aflez  de  vigueur  poi 
ur  venir  à Rome-, 'nous  avons  une  lettre  Lrfttp.îj$. 
de  S.  Leon  à Néon  de  Ravenne  écrite  en  .p* 

4f  * ou  4ç8 , '&  une  de  Simpliee  \ Cunc.r.f.p. 
Jean  Evclquc  de  la  œe/mc  Eglifo  en 
[Ainfi  Pierre  quivivoiten  448 
St  449, cftoit  mort  alors . 

Je  ne  voy  perfonne  qui  doute  que  ce 
premier  Pierre  ne  foit  celui  dont  nous 
avons  les  fermons , St  à qui  on  donne 
le  furnom  de  Chryfologue.  Leftylc 
ferré  & obfcur  de  ces  formons  paroi (l 
en  effet  dans  la  lettre  à Eutychc,  où 
l’on  trouve auflî  des  chofcs]  'qui  font  F.Chry  / r« 5. 
prcfquc  en  mefmes  termes  dans  les  M°°* 
formons . 'Dans  le  1 7 f,il  parle  d’un  ref-  £*7S*rs8*- 
critd’un  Prince  Chrétien,  pour  don- 
ner àfonEglifcla  dignité  de  métropo- 
le : [ & je  ne  croy  pasqu  on  fo  hift 
adrtlTé  pour  cela  à Thcodoric  Got  & 

Arien , Mus  Ce  qui  ne  peut  en  aucune 
maniéré 
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NOTES  SUR  SAINT  PIERRE  CHRYSOLOGUE.  Stff 
manière  convenir  au  temps  de  Théo-  temps  dont  la  faintetc  aie  efte  cclcbrc  . 


r>>|o.pi4i7«  doric  , ] c’eft  qu’il  die  que  l’Empire 
avoit  alors  une  Impératrice  Catholi- 
que mere  de  trois  enfans ,[  favoir  Pla- 
cidic  mère  Se  tutrice  de  Valentinien 
, III. 

ji  ne  faut  jonc  pas  s'arrefter]Tun 
endroit  où  il  conte  environ  ^ooans 
depuis  la  naiflancc  de  J.C.  [On  fçait 
que  les  anciens  eftoient  peu  cxa&s 
dans  ces  fupputations  y Se  cet  endroit 
mefmc  cft  trop  conforme  à la  lettre  à 
Eutychc , pour  ne  pas  juger  que  l’un 
& l'autre  cft  du  mcfme  auteur.] 

NOTE  II. 

Que  le  fer  mon  107  rie  fl  pas  de  Ihj  , 
métis  fnr  Ihj  . 


rom  tapage 
•*4- 


rChryp. 

17*. 


Te  fermon  107  dans  S.  Chryfologuc 
cft  intitule  in  Divum  Pttrnm  Eptfco- 
p uns.  [ Le  mot  de  Divni  marque  que  ce 
titre  n’cft  pas  ancien  : mais  il  ne  laide 
pas  de  nous  apprendre  que  ce  fermon 
cft  fur  un  Pierre  Evefque , honoré  com- 
me Saint.  11  faut  voir  fi  ccn’eft  point 
fur  Saint  Chryfologuc  mefme.  Caron 
mêle  quelquefois  parmi  les  ouvrages 
des  auteurs,  des  chofcs  ou  qui  leur 
font  ad rc (fées,  ou  qui  leur  font  hono- 
rables. Et  parmi  les  fermons  de  Saint 
Chryfologue,  nous  en  remarquons  plu 
fieurs  qui  ne  parodient  pas  cftrc  de 
luy . Le  ftylc  de  celui-ci  cft  allez  net 
& allez  libre/ans  tours,  fans  cxprdfions 
fans  penfees  extraordinaires  , qui  font 
r.Chty.Ci*7.  Je  ftyledcS-ChryfologucJ'Pierre  qui 
P‘J7  ' y cft  lotie,  eftoit  Evefque  d’une  ville  , 
où  l’on  pouvoit  venir  voir  le  ficelé , & 
où  il  falloit  combatrc  des  armées  de 
pcrfônncs  déclarées  pour  le  vice*,  ce 

3ui  convient  fort  bien  ï Ravenne , où 
epuis  s o ans  eftoit  la  Cour  , & la  re- 
fidcnce  ordinaire  des  Empereurs . 11  y 
a donc  grand  fujet  de  croire  que  ce 
fermon  eft  fur  S.  Pierre  Chryfologuc 
Evefque  de  cette  ville . Au  moins  nous 


NOTE  III. 

Que  Corneille  qui  Ta  elevi , rie/lait  point 
Evefque  d'ImoU . 

'La  vie  de  S.  Chryfologuc  faite  par 
Rubeus,  & les  autres  modernes  qui 
parlent  de  luy  , s’accordent  allez*  dire 
que  Corneille  chez  qui  il  fut  eleve, 
eftoit  Evefque  de  la  ville  appcllce  alors 
Forum-Comelii , & aujourd’hui  Imola 
dans  la  Romagne , & qu’il  avoit  élevé 
S.  Chryfologue  jufques  au  diaconat  • 
'Cependant  S.  Chryfologue  voulant  or. 
donner  Projett  Evefque  d'Imola  , Cor- 
nchiy  [ne  dit  point  qu’il  fuft  fucceflcur 
de  Corneille  à qui  il  avoit  tant  d'obliga- 
tion,] & dit  qu’il  aimoit  cette  Eglife, 
[ non  pour  en  avoir  cfté  membre  Se 
Diacre  , mais  feulement]  à caufc  quelle 
portoit  le  mefme  nom  que  l’Evefque 
qui  l’a  voit  battizé.[  Ainfi  je  penfe  qu’il 
faut  dire  que  Corneille  fous  qui  Saine 
Pierre  a efte  élevé  , eftoit  Evefque 
de  toute  autre  villc,plutoft  que  de  celle 
d'Imola  i quand  mefme  on  auroie  de 
bonnes  preuves  que  l’Eglifc  d’Imola  a eu 
un  Corneille  pour  Evefque:  ce  que 
je  ne  voy  pas  dans  tout  ce  qu’en  dit 
Ughcllus.  On  voit  au  moins  qu’elle 
11e  i'honore  point  comme  un  Saine .] 

NOTE  IV. 

Fauffe  hifloire  fur  fon  e le  H ion 
à f epifeop/tt . 

'Nous  avons  une  hiftoirc  fort  ample 
de  la  manière  dont  on  prétend  que  S. 
Chryfologue  fut  appelle  à l’cpifcopat 
par  le  Pape  Sixte  111. 'Mais  outre  qu’on 
ne  nous  allègue  aucun  monument  an- 
cien Se  afturc  pour  appuyer  cette  voca- 
tion toute  miraculeu(c;[  je  ne  voy  pas 
parquet  Canon  ce  faint  Pape  euft  re- 
jette un  homme  déjà  elu,fans  qu’on  luy 
reproche  aucun  defaut , pour  en  mettre 
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ccttc  Eglifo , & qu’il  ne  connoifloic  que 
par  des  vi fions.  De  plus,  fi  l’Eglifcde 
Ravenne  rieftoit  pas  encore  metrop- 
licaine , comme  il  y a bien  de  l’appa-! 


rencc  , elle  cftoit  foumife  à Milan,  & 
ainfic’cftoit  à l’Evefque  de  Milan,  & 
non  au  Pape  , qu’elle  devoir  deman- 
der la  confirmation , & l'ordination  de 
s a»l  celui  qu’elle  avoir  clu  .3  'Que  fiPro;e<ft' 

Ï.C  hry.I  i6j.  , panc  {"Vlt-ftin  au  Concile! 


NOTE  VI. 
j Quelques  fermons  mêlez.  (Uns  ceux 
de  S tint  Chryfologne . 


four  U paie 


p.isi.  * *’  Légat  du  Pape  Cclcftin  au  Concile 
d’Ephefe,  cft  celui  d'Imola  que  S.  Chry-! 
folcguc  a facrc , comme  Baronius  croit1 
que  cela  cft  aller  probable , [ il  fauc 
avouer  que  S.Chryfologuc  eftoie  Evef- 
que  affez  long-temps  avant  1 an  4 3 1 , Se 
avant  le  Pontificat  de  Sixte, ]'&  que 
Baronius  fc  contredit  lorfqu’il  fuit  en 
un  autre  endroit  les  mémoires  de  Ru 
bcus.[llparoift  en  effet  que  l'Evcfquc 
de  Ravenne  eftoie  déjà  reconnu  met  ro- 
ThJit  <p  ua.  politainen  43 1 Jpuifque  les  Orientaux 
luy  écrivirent  alors  de  mefme  qu’aux 
Evcfquesde  Milan  & d’Aquilée 

Jour  la  page  NOTE  V. 

ah- 


Ugh.t.a.p. 

jji.p.jja. 


et  AMU 


Sur  Saint  Je  an f on  predeceffeur. 
'Selon  les  hiftoriens  de  Ravenne 
Jean  fut  prcdeccficur  de  Saint  Pierre 
Chryfologuc,  & efloit  Evcfquede  Ra- 
venne en  431.  Ughellus  dit  qu’il  mou 
rut  le  X7  juillet  431.  Ferrariusp.721. 
marque  fa  fefte  le  2 1 denovcrabre.'On 
ditqu’il  voyoit  fouvent  des  Anges,  ce 
qui  luy  fie  donner  le  nom  d’Angeloptci 
Si  on  en  ra porte  quelques  autres  cho. 
fes[  qui  ne  parodient  pas  bien  fondées.  ] 
*»« «j*.)»» 'On  le  fait  le  premier  Archcvefqucdc 
Ravenne*  fur  une  pièce  que  Baroniusj 
fou  tient  eftre  fauffe.  £ Il  ne  faut  que  la 
lire  & avoir  quelque  connoillance  du 
ftylc  de  ce  temps  là  , pour  voirqu’cllc| 
rien  peuteftre.  Ainfi  elle  ne  nous  cm- 
pefehera  pas  de  croire  que  Saint  Pierre 
Chryfologue  a efté  le  premier  Archc- 
vefque  de  Ravenne,  comme  nous  k 
voyons  dans  le  texte  , & par  confe 
quent  il  cftoit  Evcfque  aflez  long-tcrfips 
avant  4 $ 1 . PL  U note  4.  ) 


[Nous  avons  vu  dans  la  note  première 
que  le  fermon  107  dansS.Chryfologue, 
pouvoir  bien  eftre  plutoft  fait  fur  luy 
que  par  luy.  Le  1 1<?  fur  S.  Cy  prient 
le  1 3 5 furS.Laurent,font  d’un  ftylc  plus 
naturel , plus  net  & plus  aifé  que  le 


ficn.]'Lc  fermon  145?  cft  attribué  par  F.Cbrjr.fj**. 
d’autres  à Severien:  [ficccft  apparcm- p’s,°* 
ment  celui  que  Severien  de  Gabales 
prononça  à Confiant  inoplc  en  fuite  de 
la  réconciliation  avec  Saint  Jean  Chry- 
foftome . ] 'Les  fermons  6 7, 6 8, 70, 7 1 , Spic.t.e.p**f. 
71,  ont  efté  attribuez  à Pierre  Damien  P*1** 
par  D.  Luc  fur  l’autorité  d’un  manus- 
crit de  plus  de  400  ans.  Neanmoins  il 
a depuis  laiffé  la  chofe  en  doute.  'Et  oud.p.99. 
fi  ces  fermons  font  dans  le  recueil  de  Fé- 
lix avec  tous  les  175  autres, comme  on 
leparoift  dire,  [ilsfont  faits  plufieurs 
fieclcs  avant  Pierre  Damien  . ] 'Il  y Ltb.ftri.e.*. 
a neanmoins  des  éditions  où  l'on  ne  luy  F*,»,l»«4f 
donne  que  111  fermons  au  lieu  de  176.  4 ' 

'On  en  cite  un  fous  fon  nom  , que 
nous  riavons  point,  fur  la  nativité  de 
la  Vierge. [Mais cette  fefte ne fêfaifoit 
point  encore  de  fon  temps.  ]'Le  33  cft  aujUjA 
le  6 1 dans  l’appendix  des  fermons  de  S.  I0fc*e* 
Auguftin.  Mais  il  y cft  beaucoup  aug- 
mente ,[&  allez  changé  ] 'Les  Bencdic-  '*■ 

tins  remarquent  le  mefme  ftyledeS. 
Chryfologuc  dans  le  fermon  73  de  cet 
appendix , & dans  le  57.  [ Il  faudroic 
examiner  fi  ce  ne  font  point  en  effet 
des  fragmtns  de  fea  fermons. 3'QucI-p,,,, 4. 
ques  manuferits  luy  attribuent  le  fer- 
mon 1 xo  du  mefme  appendix  fur  la 
naiffancede  Noftre  Seigneur.  [ Mais  ce 
neft  point  fon  ftylc  coupé  . 3 

NOTE  VIL  fou  la  page 

MS- 

Sur  € teint  Rubens  dit  de  S.  Barbait  en . 

[Outre  ce  que  Pierre  Damien  dit  de 
$.  Barbaticn,3'Surius  cnditcncoicplo- 


' * - 
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Emis  chofcs  tirées  de  Rubcus  tiui  alrnporteauiïi  autrement  le  premiermi- 

4..  C.u»  ’j:. o ..i 


fait  l’hiftoire  deRavenne.  [ Mais  Ru- 
bcus cft  un  auteur  tout  nouveau  , qui 
apparemment  n’a  pas  eu  de  meilleurs 
memoiresque  ce  faim  Cardinal , de  qu 


racle  du  Saint.  'Mais  ce  que  dit  Rubcus  Sur*f  s • 
de  la  dédicacé  d’une  eglife  de  S.  Jean 
l’Evangclifte  > [ n’eft  propre  qu’à  luy 
ofter  toute  croyance , & à faire  voir 


ne  l’a  pas  mefme  toujours  fuivi.  Car  . qu’il  ne  favoit  pas  difeerner  les  fables 


p.iffo.  ,W.|Sui. 

> »• 


dans  ce  que  Surius  tire  de  luy  , on  ne 
trouve  point , ] 'ce  que  die  Pitrre  Da-| 
mien  , qucS.Barbaticnfc  cachoitdans 
une  cellule  pour  n’cftrc  pas  connu  des 
Princes , 'de  qu’il  guéri (lbit  quelquefois 
des  malades  ave c une  figue  lèche,  'il 


d’avec  la  vérité.  ] 

‘Cette  belle  hiftoire  n’a  pasefté  ou- 
bliécparFerrarius  , ni  par  Pierre  des 
Nocls,*dont  l’érudition  ordinaire  pa- / de?,,  **e 
roift  encore  en  quelques  autres  chofcsa,'P’,  J* 
qu’il  dit  fur  ce  Saint. 


Tcui  la  page 
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Cotftr.g.t.J- 

p.a'7.b. 


p.«7.4S( 

F*7* 

F»- 


Quand  a commence  & fini  [on 
epifeopat. 

V“',Yrillb  dans  la  vie  deS-  5a- 
V— / bas,c.  Gy  dit  quece  Saint  vint  à 
Jcrufalcm  fur  la  fin  du  règne  de  Mar- 
cicn  , & dcrepifcopatdc  J u vénal . [ Ils 
font  donc  morts  à peu  prés  en  mefme 
-An*!  î p-7*.  Temps,  mais  Juvcnal  le  dernier  j Jpuif- 
que  le  racfmc  Cyrille  met  fa  mort  en 
la  8 je  année  de  S.  Euthyme*  '&  celle  de 
Marcien  en  1a  8ir.  'S.  Euthyme  cft  ne 
[ fur  la  fin  ] d’aouft  fous  le  4e  Confulat 
de  Gratiei^c’cft  à dire  en  577,  '&  iln’a- 
voit  pas  encore  un  an  , lorfque  Valens 
futbrulé[le  paouft  378.  Ainfi  fa  85e 
année  doit  commencer  au  mois  d’aouft 
4 { 9,  de  il  faudra  mettre  la  mort  de  Ju- 
vcnal en  l’an  460,3'puifqu’Anaftafeluv 
fucccdaau  commencement  de  juillet  . 
[Mais  par  la  mefme  raifon  il  faudra 
différer  la  mort  de  Marcien  jufqu’cn 
4çp.  Et  cependant  il  cft  certain  qu’il 
cft  mon  fur  la  fin  de  janvier  4 f 7.  ] 'Il 
faut  donc  dire  qu’il  y a faute  en  ces 
[ deux]  endroits  de  Cyrille  > de  qu’au 
lieudc[3i  & ]8  $,on  y doit  lirc[8o  & ]] 
8 1 . Ainfi  J uvenal  fera  mort  en  4 J 8,[  ce 
qui  n’cmpcfchcrapas  que  S.  Sabas  ar- 
rivé en  Paleftine  un  peu  avant  la  mort 
de  Marcien,  n’y  foi t effectivement  ve- 
nu fur  la  fin  de  l’epifcopat  de  J uvenal  , 


1 8 mois  n’eftant  pas  confiderablcs  fur 
40  ans  que  Juvcnal  aefté  Evcfquc.]'Il  P*1* 
cft  certain  que  S.  Euthyme  eft  mort  le 
10  janvier  fous  le  f c Confulat  de  Leon , 

[c’cftàdirc  en 475. 3'C’cftoit  en  la  1 çe  Corefr.g.r.j. 

année d’Anaftafc>[  qui  par  conféquent 

doit  avoir  fuccedc  à Juvcnal  en  4^8.  3 

'On  trouve  fa  huittiemc  année  jointe  AiuLg.p.iej. 

avec  la  p.^dc  Leon  fucccficur  de  Mar- 

cicn . 

[Il  cft  plus  difficile  de  dire  quand  Ju- 
vcnal a commencé  d’eftrcEvefque,  que 
quand  il  eft  mort . ] 'On  lie  dans  la  vie  p7o|Cotetr. 
de  Saint  Euthyme  que  J uvenal  mourut 
dans  la  44e  année  de  fon  epifeopat  . 

'Mais  il  y a certainement  faute  . Car  il  .Totl.io.ian.p 
faudroic  qu’il  euft  commencé  au  ptuf-  ,a*k; 
tard  en  41  f,  torique  Praylc  mefme  fon 
prcdccefïèur  n’eft  oit  pas  encore  Evef- 
que.  D’autres  au  lieu  de  44,  lifl-nt  14, 
ce  qui  cft  une  faute  encore  plus  indu- 
bitable. C’eft  pourquoi  Bol  la ndu s a cru 
qu’il  falloir  lire  34,&  le  faire  commen- 
cer en  414  ou  4*f-[  Cette  conjec- 
ture s’accorde  aflez  avec  fhiftoire  * 
mais  cen’eft  qu’une  conjecture  J'Papc-  may.t.  j.p.aj 
broie  mefme  continuateur  de  Bollan-  ** 
dus , a mieux  aimé  lire  40,  de  le  faire 
ainfi  commencercn4iS.  Il  prétend  ra- 
porter  à cela  Niccphorc  />.  jo8,Thco- 
phancp.ioç,&Eutyquep.4ç  i,  qui  luy 
donnent  38  ans,  parccqu’ils n’y  com- 
RRrrr  ij 
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prenncntpns  , dit-il,  les  xo  mois  quel  pour  Papcbrok  qui  prétend  les  accôr- 
Theodofetint  le  fiegede  Jcrufalcm  [en  der,  en  voulant  que  S.Euthymc  loi  t né 
4ji  & 4j$,]CarNicephorenclaiflc  pas  j en  377  avant  le  mois  de  may,[iln’a  pas 
de  conter  cet  ufurpatcur.  'Le  P.  Garnier  pris  garde  ]'que  Cyrille  dit  nettement  Ani!.g.|>.7.t, 
allure  que  Juvenal  a commence  en  4 14:  qu'il  cft  né  au  mois  d’aouft  . 'Quelque  P•,,• 

[mais  il  ne  marque  pas  furquoi  il  le  temps  avant  cette  dédicacé,  Juvenal 
fonde , quoiqu’il  promette  de  le  prou-  avoir  confacré  Pierre  Evefque  des  Sar- 
vcr.  Nous  voudrions  qu’il  l’cuftfàit  , razins£&  cette  aftioti  où  l’on  voit  qu’il 
& qu’il  euft  bien  appuyé  cette  opi-  enfantoit  déjà  fon  nouveau  patriarcat  , 
nion  , afin  d’avoir  quelque  choie  de  donne  lieu  de  croire  qu'il  y avoir  un 
certain.  Car  on  ne  peut  rien  tirer  non  temps  confidcrablc  qu’il  cft  oie  Evefque. 


plus  de  ce  qu’on  die  de  Praylc  prede-  Je  ne fçay  filon  peut  conclure  qucl- 
ccflcur  de  Juvenal . Tout  ce  qu’on  en  que  chofcdc  Thcodorct,]'qui  condui-  Thdrt.v.l. 
fçait  , c’cft  qu’il  fut  fait  Evefque  en  font  fon  hiftoire  jufqucs  en  418,6:  à la  ‘^P*1**- 


«au  vii.iam  luiimnuiiv  ;uhju»  ui  Jia 

417,  qu’il  gouverna  peu  félon  Idacc'mort  de  Theodote  d’Antioche  , 'n’y  ca«.f.a*4.c. 
&c.  V.  S.  Jerome  $ 140,141,  Se  qu’il  parle  que  de  Praylc,  &nondcJuvc- 
condanna  Pelage  fur  la  fin  de  410,  félon  nal.  Et  d’autre  part  dans  le  catalogue 
quelques  uns,  mais  apparemment  des  qu’il  joint  à fon  hiftoire  , il  nomme 
» 4 1 7.  K S.  Anguftin  § 18  ç . ] 'L’Eve (que  Juvenal , [ Se  ne  parle  point  de  Nefto- 
dc  Jcrfulalcm  écrivit  une  lettre  fur  les  rius  , nimefmcdc  Jean  fuccclTeur  de 
prodiges  arrivez  en  419.  r.  S.  Jerome  Theodote  , qui  ont  commencé  tous 
$ 141. [On peut  prefumer  que  ce  fut  deux  en  4iSj  d’où  il  fcmble  que  l’on 
Pray  le,  maison  ne  le  peut  pas  alTurcr . pourroit  tirer  que  Juvenal  n’avoitaulfi 
Juvenal  peut  donc  avoir  cftéEvef-  commencé  qu’en  418, & cela  s’accor- 
que dés 4 1 8,  Se  l’avoir  ainfiefte  durant  deroit  avec  Êutyqucqui  donne  1 1 ans 
r.  f4oans.  3'M’cftoit  certainement  lorf-  àPrayle.  Mais  il  y a plus  d’apparence 
qu’il  dédia  l’cglifcde  S.  Euthyme  le  7 qu’il  n’a  point  voulu  parler  dans  fon 
may,cn  la  çxe  année  de  Saint  Euthyme,  hiftoire  de  ceux  qui  vivoient  encore 
[qui  marque  l’an  4is>,]auquclle7  may  lorfqu’il  lccrivoit,  depeur  d’eftre  obü- 
cftoit  le  mardi.  Maison  ajoute  que  gcdcles  louer  , ou  de  lcsblafmcr  : & 
c’cftoitcn  l’indiftion  n,[  quieftoit  fi-  ainfi  tout  ce  qu’on  peut  tirer  de  cet 
niedes  le  mois  de  feptembre  418.  Ai nfi  endroit , c’cft  que  Juvenal  cftoie  déjà 
J*  il  y a faute  en  l’une  de  ces  dates . ] 'Car  Evefque  en  41 8.  ] 
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Quelques  faits  avant  [on  epifeopat 
incertains  oh  f aux  , 

Thdrt.t.j.p,  'y  EPcrc  Garnier  dit  queTheodo- 
ni^.b.c.  rct  fut  misa  l’igedc  7 ans  dans  le 

monafterede  Saint  Euprepepresd’An- 
p.ttj.r .a.b.  tiochc , '&  quccc  fut  la  qu’il  contracta 
ync  liai  fon  étroite  avec  Neftorius  & 
Jean  depuis  Evefque  d’Antioche , oui 
t;  y demeuroient  auffi  i 'Qu’il  fut  fait 


Lc&eurà  l’age  d’environ  xx  ans  par 
Porphyre  intrus  dans  l’cvcfché  d’An- 
tioche , 'à  Diacre  par  Alexandre  fuc-  4. 
ccflcurde  Porphyre,  fans  quitter  fon 
monafterc  , Se  qu’eftant  Diacre  , il 
s’acquit  beaucoup  de  réputation  par 
les  difeours  qu’il  faifoit  fur  la  foy  'cou-  »• 
cre  divers  hérétiques  , particulière- 
ment contre  les  Apollinariftcs.  11  avan- 
ce toutes  ces  chofes  fans  en  donner 
aucune  preuve  ; [&  je  ne  voy  pas  en 
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effet  qu’il  eu  puiffe  donner  aucune  : je 
doute  mcfmc  qu'on  puific  dire  que! 
Theodorct  ait  quitte  la  maifonde  Ion; 
pere  & de  fa  mere  durant  leur  vie , 3 
T.F.c.4.p»«‘ puifquil  fait  dire  à S.  Pierre  de  Ga- 
**  lacic  folitaire  prés  d’Antioche,  que 

leur  amour  pour  cet  enfant  ne  fouffri- 
roit  pas  qu’il  puft  cftrc  un  jour  fon 
difciple  : [ fans  quoy  nous  aurions  allez 
d’inclination  à croire  qu’il  s’eftoit  re- 
tire d’abord  dans  quelqu’un  des  mo- 
n altères  d’Antioche , ou  des  environs , 
Se  qu’aprés  la  mort  de  fon  pere  & de 
fa  mere , il  s’éloigna  davantage , & s’en  | 
alla  au  raonaftere  d’Apamcc , comme 
jjous le  marquons  dans  le  texte,  Se  de 
quoy  je  m’étonne  que  le  P.  Garnier  ne 
dife  rien.  Cet  auteur  ne  luyfait  pas 
aufïï  honneur  de  vouloir  qu’il  ait  efté 
appelle  à l’état  ccclcfiaftique  par  un 
aulfi  méchant  homme  qu’eftoit  Por-| 
phyrc , avec  qui  ni  l’Eglife  Romaine 
fuivie  de  beaucoup  d’autres , ni  les 
pluszclezdc  l’Orient,  Se  dAnuorhe 
mcfmc  , n'ont  jamais  voulu  communi- 
quer . Je  douterois  aufiî  qu’on  lailfaft 
dans  les  monafteres  ceux  qu’on  elevoit 
au  diaconar  pour  difputcr  contre  les 
hérétiques.  Se  par  coufequcne  pour 
faire  d.-ins  le  Clergé  les  autres  fonctions 
publiques  du  diaconat.  3 
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NOTE  II. 


Temps  de  fanaijfance  ,&  de  fon 
epifeopat  , 

Har.44j  f ta  | 'Baronius  & le  Pere  Petau  cofnmcb- 
pcr.cbt.p.77«ccnc  l’cpifcopat  de  Theodorct  en  l’an 
Thirt  cp.uj.  4x3,  'parecqu  écrivant  à S.Lcon  [ fur  la 
v.9ts.iL  fjn  4^9>COmmc  on  en  convient , 3 il 
dit  qu’il  avoit  gouverne  fon  Eglife  du- 
cp.tte.p.»*».  rant  i<*  ans  .'Il  dit  de  mcfmc  qu’il  avoit 
b*  efté  x 6 ans  Evefquc  lorfqu’il  fut  depofé 

à Ephefc  [le  i o d’aouft  449. 3*0805  une 
lettre,  [écrite  l’année  de  devant , V.  $ 
30,  ] il  dit  qu’il  avoit  exerce  z6  ans  le 
miniftcrc  de  la  prédication  ,[  y ayant 
peut-eftre  un  peu  plus  de  2 ç ans,  3 'Se 


*r-*j ?*S7- 
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qu’il  l'avoit  exercé  fix  ans  lôus  Théo- 
dote  d’Antioche,  [qui  mourut  fur  la  fin 
de  4 18,  ou  au  commencement  de  42^. 
fT.  T heodore  de  Aiopfntfle  note  1. 3 

'Il  fe  donne  encore  xç  ans  d'epif-  eP*,0-.,r,p* _ 
copat  dans  lesepiftres  80  & 81  , [qui 
paroiiTcnt  écrites  à peu  prés  dans  un 
mcfme  temps.  3 'Mais  comme  la  8 1 < eft  *•»**•*• 
adrcflcc,  Iclon  le  titre,  au  Conful  No» 
mus  'Se  que  Nomus fut  Conful  en  445,  tswA 
le  P.  Garnier  veut  que  ces  deux  lettres 
foient  de  cette  amxîc  U,  &qu’ainfi 
Theodorct  ait  elle  Evefquc  des  410. 

[Baronius  paroift  avoir  vu  cette  diffi- 
culté , & n’avoir  pas  cru  s’y  devoir  ar- 
refter  ,3’lorfqu‘il  ditquc  Nomus cftoit  «*. 

Conful  ou  Confulairc.'Il  eft  encore  plus  7^d.£**** * p" 
aife  de  dire  que  Theodorct  luy  a donne 
le  titre  de  Conful  en  449,  parccqu’il 
l’avoit  efté:  Et  le  P.  Garnier  reconnoift 
que  cela  peut  cftrc  -,  mais  il  foûticne 
que  ce  n’elt  pas  l’dfagc  de  Theodorct. 

[Cela  demanderoit  une  longue  Se  cn- 
nu7«ufe  difeufiton , apres  laquelle  il 
faudroir  encore  examiner  fi  Theodo- 
ou  ceux  qui  ont  abrégé  ces  titres, 
n’ont  point  pu  tantoft  marquer,  tan- 
coft  omettre  le  titre  de  Conful , ou  le 
donner  à ceux  qui  n’avoient  point  de 
plus  grande  qualité , & l'omettre  dans 
ceux  qui  avoient  celle  de  Patrice . 3 

'On  donne  l’une  & l’autre  qualité  à f* 

Afpar  dans  le  titre  d’une  lettre  que 
Theodorct  luy  écrit  enl’an  4^0,  [au- 
quel Alparn’cftoit  point  Conful,  & il 
l’avoit  feulement  efté  cn4J4.3'Lc  Pere 
Garnier  décidé  qu’il  y a faute  dans  le  C* 
nom  d’Afpor , & qu’il  v faut  fubftitucr 
celui  d’Avienus,  puilqu’il  cftoit  Con- 
ful en  4 f o.  [Cela  eft  hardi.  Se  donne 
moyen  de  fe  cirer  aifement  de  bien 
desdifficultez . Mais  puisque  le  Pere 
jGamiern’a  point  de  manuferit  pour 
autorifer  là  correction  , il  feroit  bon 
qu’il  montrait  au  moins  par  l’hiftoire 
jqu’Avienus  cftoit  Patrice , & Conful 
en  Orient.  Je  ncfçay  ce  qu’on  trouve 
ipoar  fbn  patriciat.  Pour  favoir  ou  il 
RRrrr  iij 
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eftoit  Conful»  je  penfe  que  S.Profpcr  naturellement  que  ce  Saint  avoit  déjà 
nous  rapprend , lorsqu’il  dit  que  Saint  parte  40  ans  dans  la  folitude 'depuis  la  Pfj*-c. 
Leon  fut  trouver  Attila  cn4fi,dc  la  mort  de  Valens:  & fi  cela  eft,  ce  ne  fut 
part  de  Valentinien  Empereur  d’Occi-  point  avant  l'an  417-  Theodoret  dit 
dent,  cumviroConfuUri  Avitrto. Cela  que  le  premier  poil  ne  faifoit  encore 
ruine  encore  ce  que  dit  le  P.  Garnier  , que  commencer  à luy  paroiftrc:[cc  qui 
qu’AfparJavoit  peut-eftre  efte  fubroge  à marque  au  plus  Page  de  z 5 ou  14  ans , 

Avienus  qui  eftoit  mon. Et  je  ne  fçay  fi  & nous  obligera  par  confcqucnt  à ne  le 
Ion  fongeoit  alors  à ces  fubrogat  ions.  pas  faire  naiftre  avant  Mais  il  y 3 
Après  tout  , quelque  grande  que  alfcz  d’apparence  qu’il  veut  marquer 

J mille  eftrc  la  difficulté  qu’on  fait  fur  feulement  que  Saint  Zenon  a pafté  40 
c titre  de  Conful  donne  à Nomus , je  ans  dans  la  folitude,  [dont  il  faut  dire 
croy  qu’on  avouera  qu’elle  eft  moin-  neanmoins  que  ce  Saint  approchoit 
dre,  ]'que  la  ncceflîcc  où  fc  trouve  le  lorfqu’il  le  vit.  3 #LePere  Garnier  veut  *•* P**®**1,  ’ 
Perc  Garnier  de  changer  le  texte  des  qu’il  l’ait  vu  des  40S.  Mais  il  eft  obligé 
epiftres  1 1 3 & 1 16,  pour  y trouver  11  j pour  cela  de  changer  les  40  ans  mar- 
ans,  au  lieu  de  1 6.  [Il  faudra  corriger|quez  par  Theodoret  en  30,  [ce  qui  eft 
encore  l’cpiftrc  83  que  le  Perc  Garnier  une  fafeheufe  extrémité  , 3&  tout  ce 
ne  s’objccte  point , pour  y trouver  28  qu’il  a pour  appuyer  ce  changement  de 
ans  au  moins,  au  lieu  de  16.  ] 'Théo- 1 Ion  texte , c’cft  ce  qu’il  fnppofc  que 
dorct  dit  dans  cette,  lettre  qu’il  avoit  Theodoret  a eft é fait  Evcfquedcs  420, 
prefehe  fix  ans  fousChcodotCi [dont  il  & qu’il  eft  ne  vers  5 St».  'Car  c’cft  ce  *,,75’,,c 
faudra  par  cotifcquent  mettre  la  mort;  qu’il  prête  te  des  partages  où  il 

en  416  au  pluftard  , quoiqu’il  ne  Joit:(c  dit  déjà  vieux  en447  & cn  449» 
mort  qu’en  4*8 ou  4 ip.  Je  ne  croy  pas  [ Mais  f 4 ans  qu’il  avoit , (clon  nous , 
mcfmc qu’on  puft  accorder  l’hiftoirc  de! en  447.  fuflfifent  pour  cela.  S.  Bafilc& 

Theodoret  en  mettant  ks  epiftres  80  & S.  Grégoire  de  Nazianze  ayant  encore 
8 1 des  44 Enfin  quand  toutes chofcs I moins  d’age , fc  regardoient  déjà  com- 
foroient égalés  de  part&  d’autre,  & me  vieux.  ] L’cpiftrc 50 que  leP.Gar- 
quand  ilfcroit  certain  que  ces  lettres  nier  mer  en  447,  [peut  bien  mefmc 
font  de  44  f , ces  lettres  en  ce  cas  cftant  n’cftre  que  de  44p.  V.  $ 3 3.  3 
contraires  aux  trois  autres,  il  faudroit 

encore  examiner  quelles  font  celles  NOTE  III.  Pourra  page 

qu’il  faut  corriger , n’y  ayantpas  plus  u cmUcr*£vthui . “ ' 

de  difficulté  oui  mettre  ai  ou  i 3 dans  ^ ^ 

la So&  la  Si', qu’à  lire  rp  danslcs  trois  'Le  P. Garnier  fait  une  longue  dit. 

• autres  ,1’quclqucclltTcrcncc  que  le  P.  fcrtation  pour  chercher  fi  c eft  Théo. 

Garnier  y puilte  trouver . dote  d’Antioche  qui  a ordonne  Théo. 

'Theodoret  eftoit  déjà  Evcfque  lorf-  doret  Evcfque,  ou  fi  c eft  Alexandre 
qu’il  vifita  S.Jacque  de  Cyr , ■& eftoit  predeccrtcu  rdc  Théodore,  [fuppofant 
neanmoins  encore  jeune,  «'<*.  [ Cela  ûmsdoute  comme  indubitable : qu  il  a 
nous  donne  fujet  de  croire  qu’il  avoit  efté  ordonne  par  1 Evcfque  d Antio. 
eftéfait  Evcfque  dans  un  age  peu  avan-  che.  Mais  ceftdcquoy  il  n allégué, 
cé,  n’ayant  qu’environ  30  ans  vers  l’an  & ne  peut  alléguer  aucune  preuve.  U 
416;  & c’cft  ce  qui  nous  a porté  à dire  a peut-eftre  cru  que  lEvelque  d An- 
• qu’il  eft  né  vers  3 S 3.] 'La  maniéré  dont  tioche  ordonnoit  tous  ceux  de  Ion  pa- 
rt S’exprime  en  parlant  d’une  vifitc  triarcatJMais  par  la  lettre  18  du  Pape  Co»e.^f. 

qn’il rendit  à S.Zenon,  doit  lignifier  Innoctntl.on  voUque  lacoutume  de 
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la  Syrie  eftoit,  que  les  Eveiques  dans 
chaque  province  eftoient  ordonnez  parj 
leur  métropolitain  , fans  que  celui 
d’Antioche  y euft  aucune  part.  Ce  Papel 
confcilleà  Alexandre  d’ordonner  ccux| 
qui  eftoient  les  plus  prés  de  luy„  & 
d’interpoler  fon  autorité , littris  mijjîs , 
dans  l'ordination  que  les  métropoli- 
tains feraient  des  autres:  mais  on  ne 
voit  pas  mcfmc  que  cela  fc  foie  exécuté. 
[Ainfi  il  y a tout  fujet  de  croire  que 
Theodoret  fut  ordonné  par  l’Evcfoue 
d’Hicraplc  ion  métropolitain]  confor- 
mément à l’ordre  commun  de  l'Egide , 
établi  parle  Concile  de  Nicée . ] 

NOTE  IV. 

A quel  J AC  que  t Empereur  Leon  à e'erit 

Ccnc.t^.p»  'Jacque  à qui  l'Empereur  Leon  écri-l 
* vit,  eft  apoel  lé  dans  le  Concile  Jacqucj 
Nphr.l.tf.c.  moine  de  Nifihe.  'ce  que  Niccphorc 
**'r‘  n.  , avojr  fuivî.  [Mais  il  eft  fort! 

brouillé:  & je  ne fçay  fi  quelque  autre 
n’auroit  point  ajoute  quelque  choie  I 
ion  texte  > pour  corriger  la  faute  qu'il 
«voit  faite/le  confbndrcSJacquc  dcCyr| 
avec  le  grandS. JacqueEvefqucdeNifibCj 
qui  vi voit  plus  d’un  fiede  auparavant . 

Iln’eft  pas  impoflïblc  que  S.  Jacque 
de  Cyr  , ait  quitté  Cyr  depuis  que 
•Theodoret  eut  écrit  fon  hiftoire , 8c 
qu’il  fut  retiré  II  Niiîbc  lorfque  l’Em- 
pereur  Leon  luy  écrivoit.  Cela  n'eft  pas 
neanmoins aife à croire , puifque  Ni- 
fibe  appartenoit  alors  aux  Perfes,  ] 
Thdr.L.l*T.p/&  que  ce  Saint  fut  enterré  dans  le: 
tombeau  que  Theodoret  Juyavoitfaic 

*r\ ....  i.. 
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donc  Theodoret  parle  avantageufe- 
ment.  [ Il  ne  le  rcprcicntc  pas  nean- 
moins comme  un  homme  dont  la  répu- 
tation fuft  allez  grande  pour  fc  répan- 
dre jufqucs  à Confiant  inople:  8c  il  au- 
roit  eu  au  moins  1 1 o ans  en  4 1 8,7 puiC  *• 
qu’il  en  avoit  plus  de  .90  lorfque  Theo- 
doret parloit  de  luy  [vers  440  ] 'Ainfi 
Baronius  8c  Mr  Valois  ont  eu  raifon 
de  nefe  point  arrefter  à ce  Nifibenus  , 

[qu’un  copiftc  a pu  inférer  dans  lesCon- 
ciles,]&  de  fuppofer  comme  une  chofc 
fans  difficulté,  que  ce  Jacque  qualifié 
Thaumaturge  parTheophanc,p.96.t, 

& célébré  dans  la  Phi lothce  de  Theo- 
doret , félon  Théodore  le  Leâcur , /. 
i.p.f  f eft  Saint  Jacquede  Cyr, 

dont  Theodoret  relève  fi  fore  les  ver- 
tus & les  miracles.  [ 11  eft  certain  que 
nous  ne  connoilîons  point  d’autre  foli- 
taire  de  ce  nom,  qui  aie  pu  mériter 
une  marque  fi  particulière  de  rcfpeft 
8c  d'eftime  de  l’Empereur  Leon  : ] '8c  Tlidr.L.l.i.j, 
les  extraits  de  ThroHore  parlent  de  *5J*  ** 

1 uy  au  (fi-toft  après  avoir  marque  la  let- 
tre de  Jacque  à cet  Empereur . 


NOTE  V. 
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Que  c*  eft  Domnus  qui  4 ordonne  /renée 
deTyr,  & non  pas  Theodoret. 

'Baronius  dit  que  Theodoret  eftoic  i*M4M *• 
un  de  ceux  qui  avoient  ordonné  Irenée 
Evcfqucdc  Tvr,  'enquoy  il  cftfuivi  TMrr.t.j.p. 
par  le  Pere  Garnier , [ & par  d’autres. 1 **•'•*• 
Théodore r pourroic  en  effet  s’eftre 
trouvé  par  rencontre  i Tyr,  ou  à An- 
tioche dans  le  temps  de  cette  ordina- 


Xn.n.p  71a.  préparer.  On  ne  peut  pasdire  non  plus  tion , 8c  y avoir  pris  part  à la  pricre 


qu’il  fuft  originaire  de  Nifibe , 8c  qu’il 
en  euft  retenu  le  furnom . [ CarTheo-] 
doret  qui  le  compare  avec  l’ancien 
Jacque  de  Nifibe, e.i  i.p.8  f \.a , n’euft 
pas  oublié  cette  particularité . 

On  pourrait  peut-eftre  croire  qu'au 
lieu  de  Nifibenus,  il  faudrait  lire  Ni- 
TMrt.v,p^.  niuxjtnns , 8c  l’entendre  J 'de  Jacque 
a,  f,!7<’b’e*  zeelus  auprès  du  bourg  de  Nimuzan 


desEvcfquesdc  Phcnicie.  Mais  Baro- 
nius ne  tire  apparemment  ce  qu'il  en 
die  que  de  la  lettre  1 10  de  Theodoret,] 
où  l’on  trouve  ces  termes , cR  r*°  p*»1®. 

rfo$iopt\içaT»fai<iTiûTrOfb\pi\vaioi«\,Q0ntmtT'tm 
«En  effet  cet  endroit  a paru  fidccifif  à •*>•».£ 

Mr  Baluze, qu’il  ne  craint  point  d’accu- 
lcr  de  faufteté  ce  qui  eft  dit  dans  IcSyno- 
diqueiQue  c’cft  Domnus  quia  ordo  Ane 


oglq 
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IrciK-c.  [ Audi,  s'il  a bien  entendu  les [ dire  que  ce  qu'on  avoit  déjà  fait  con- 
paroles  dcTheodoret , elles  marquent  tre  Ire  née  , n'eftoit  pas  encore  l’edit 
aflez  clairement,  non  qu'il  a eu  part  publierais  quelque  autre  ordre  moins 
à cette  ordination,  comme  cous  les  lôlennel;  que  Tur  cela  on  vouloir  obli. 
Evefques  qui  yeftoient  prefens,  mais  eer  Domnus  de  le  depolèr  : & oue 
-•  p. .-/..ni  r... : i-  __  r C',. 


qu’il  y a fait  la  principale  fonction 
Cependant  il  n’cft  nullement  croya- 
ble que  pour  ordonner  le  premier  mé- 
tropolitain de  la  Phenicie,  onenftefté 
choifir  un  Ample  Evcfque  de  l’Euphra- 
teAcnne.  Mais  c’eft  qu’on  n'a  pas  pris 
garde  que  Thcodorct  parle  en  cet  en- 
droit au  nom  dcDomnus,pourluy  mar- 
quer ce  qu'il  pouvoir  récrire  à Con  Aan- 
tinople  au  fujet  de  l'ordination . AinA 
il  appuie  entièrement  le  Syntxlique  , 
bien  loin  de  le  convaincre  de  faux.  ] 
lurap.a.p.  'Le  Pcre  Lupus  qui  Aippolê  Irenée  or- 
7 ’■  don  né  parTheodoret , s embarafle  fort , 
& avec  raifon,  d’une  ordination  A ir- 
p.««.  régulière.  'Il  dit  qu’on  en  At  un  crime 
à Ircncc  :[m»isccla  ne  fc  trouve  point.] 


Pour  la  page 
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T emps  de  U lettre  x iode  T heodoret . 

ïm-hM  «.  'Baronius  croit  qu’on  n'avoit  pas  en- 
core public  l’edit  de  la  depofition  d’I- 
rencc  lorfquc  Thcodorct  écrivit  falct- 
H*  1 |0*C  H ft  fonde  peut-cftrc]Tur  ce 


l’ayant  refufe  fuivant  le  confcil  dd 
Thcodorct , l’Erapcrcur  le  fit  luy  meC. 
me  par  fon  edic  . En  ce  cas  il  faudra 
mettre  l’cpiftre  no  de  Thcodorct  en 
447-3 

NOTE  VIL  I(«r  la  f-ije 

Qne  [es  dialogues  ne  font  point  aprée  l<  *7°’*17' 
Conci  U de  Calcédoine . 

’Le  P.  Qucfncl  veut  que  Thcodorct  Mw. 
n’ait  écrit  fes  dialogues  qu’apres  le 
Concile  de  Calcédoine , parecqu’il  y 
fait,  dit-il,  une  profeffion  fi  claire  & fi 
certaine  de  la  doétrine  Catholique  , 
qu’on  n'eu  fi  pas  doute  de  fa  foy  dans 
le  Concile  de  Calcédoine  , fi  ces  dialo- 
gues eu fient  alors  efté  publics . [ Mais 
on  n'examina  pas  beaucoup  fa  doârinc 
dans  le  Concile  de  Calcédoine , fit  on 
luy  demanda  feulement  qu’il  anathe- 
matizaft  Neftorius-,ce  qu’il  ne  fait  point 
dans  fes  dialogues  : Je  ne  croy  pas  non 
plus  que  fes  dialogues  foientune  plus 
grande  preuve  de  la  pureté  da  fa  foy  , 


que  la  fôufcription  de  la  lettre  de  S. 
que  dit  Thcodorct , que  l’Empereur  ^con, dont  on  ne  voulut  pas  neanmoins 
n’avoit  point  écrit.  Mais  fi  ledit  eftoit  I le  contenter.  Des  fix  cents  trente  Evcf- 
deja  donne,  comme  Baronius  fcmblc'quesquieftoientauConciledcCalcc- 
fuppofer,  [l’Empereur  avoit  autant  doine , il  y en  avoir  apparemment  bien 


écrit  que  s’il  euft  cfté  publié.JEt  il  1cm- 
blc  certain  qu'il  y avoit  un  ordre  donné 
contre  Irenée,  put  (qu'on  le  vouloir  : 
J'iopSuxrfù*;  'rdvfyjm  id  xatà  tov  EV 
pnra/or[Ceft  pour  cela  que  nous  avons 
mieux  aimé  difiinguer  l’edit  par  lequel 
l’Empereur  entre prenoit  de  depofer 
Irenée , ou  plucoft  de  le  chaficr  de  Tyr, 
de  l’ordre  verbat  qu’on  luy  attribuoit 
pour  obliger  Domnus  de  mettre  un  au- 
tre Evcfque  en  (à  place  ; ce  qui  eftoit 
véritablement  le  depofer,  fie  luy  ofter 
Je  moyen  d’cflre  rétabli . 

Pcut-cftrc  neanmoins  qu’on  pouvoir 


prés  de  cinq  cents  qui  n’avoient  jamais 
oui  parler  de  ces  dialogues . 

Nous  marquons  dans  le  texte  les  x 

preuves  qu’on  a qu’ils  cftoient  faits  en 
448.  ] Xc  Pcrc  Garnier  les  croit  écrits  Tfcrfr*  t.j  p. 
des  44 6.  Mais  c’cft  en  fuppofant  que 
l’cpiftrc8i  àNotnus  cft  de44j£cequc 
nous  ne  croyons  pas  devoir  fuivre , J 
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NOTE  VIH 
S i Ut  didftguer  fom  f»iueomreS.CjritU. 

'Le  P.  Garnier  dans  fes  noces  furMa-  Merc.r.i.v 
riusMercacor , prétend  que  l'Eraniftc  *»•«•  ' 
combatu 
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NOTES  SV  R 
combatu  par  Theodoret  dans  fcs  dia- 
logues , eu  S.  Cyrille  , quoique  félon 
l'opinion  commune  , cet  ouvrage  foit 
« fait  contre  Eucyche,  'Il  remarque  en 

effet  que  Thcodorct  y rejette  l’cxpref- 
fion  de  S Cyrille  , que  Dieu  a fouffert 
Tfcdrr.dUl.j.  £ns  fouffrir . 'Il  ne  veut  pas  qu'on  dife 
•jS'aini*’  non  plus  que  Dieu  a loufiert  en  fa 
chair  . U en  avoue  nettement  le  fens 
Catholique -,  mais  il  fbûtient  que  c’cft 
une  expreflion  obfcure  & embarafiee  , 
fujette  à de  fort  mauvais  fens  , & qui 
n’cft  point  autorifee  par  l’Ecriture 
'Mais  d’autre  part  il  femble  dire  que 
fcs  advefaires  feraient  demeurez  incon- 
nus , s’ils  ne  s’eftoient  fignalcz  en 
troublant  l’Eglife  par  de  nouveaux 
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contre  les  mefmes  Arméniens  donc 
parle  Libérât , ou  d’autres  fêmblablcs 
qui  troubloient  l’Eglifo  fous  l’habit  fie 
l’apparence  de  moines  .fje  ne  fçay  s’il  a 
voulu  comprendre  Eutyche  parmi  ces 
moines  ; mais  il  ne  dit  rien  contre  l’opi- 
nion coram  une>quc  c’cft  luy  particuliè- 
rement que  Theodoret  avoit  en  vue . 3 
NOTE  IX. 

Que  T hcoderet  4 tfié  relègue  tn  fort  die - 
eefe  fur  U fin  de  447. 
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'Eûtreque  eftoit  Préfet  , lorfoue  TMrrcfJo 
Theodoret  luy  écrivit  fon  epiftre  80,  F*,s,*d* 
cftant  déjà  relégué  à Cyr,  6c  depuis 
fort  peu.  11  eftoit  à Conftantinoplc , 
ainfi  il  n’eftoit  pas  Préfet  d’Illyric  . 3 
dogmes;  fcc  qui  convient  allez  à Euty-j 'L’autorité  que  Theodoret  luy  attri-c4. 
chc,  & ne  convient  point  dutout  à S.  bue»  [paroiftauflî  cftre  audefTus  d’un 
Cyrille, que  fâ  dignité  & fcs  écrits  ren-.  Préfet  de  Conftantinoplc  : & il  le  rend 
""‘  comme  refponfablc  de  ce  qui  arrivent 


cp.«j  p fS* 

9toi 


4 .i’.i.p.no.  dotent  afTez  connu  dans  le  monde  . 3 'Il 
I,‘*  le  cite  luy  mclmc  entre  les  grandes  lu- 

mières de  l'univers  . [ Ainfi  il  n'a  point 
voulu  qu'on  cruft  que  c’eftoit  luy  qu’il 
combatoit  comme  heretique . Il  n’au- 
roit  point  Jallegué  cet  ouvrage  à Diof- 
core  pour  fa  juftification , £ fi  on  euft  eu 
feulement  la  penfée  qu’il  eftoit  fait 
t s.p.iji.a.b.  contreS.  Cyrille.  JCar  le  Perre  Garnier 
• reconnoift  que  ce  font  fes  dialogues 
dul.pr.p.a.b,  qu’il  cite  dans  fa  lettre  à Diofcorc  . 'Il 
combat  dans  ccc  ouvrage  des  perfonnes 
qui  ne  vouloient  donner  à J.  C.  que  le 
rom  de  Dieu  ,[  & non  celui  d’homme,  ] 
& qui  difoient  que  le  Verbe  avoit  feu- 
lement paflé  par  la  Vierge  fans  rien 
prendre  d’elle , [ de  quoy  je  ne  voy  pas 
qu’on  ait  accufé  S.  Cyrille . ] 

Lup  cp.tup.  'Le  P.  Lupus  déclaré  qu’il  ne  fau- 
ji7.b.  rojt  entrer  fur  ce  point  dans  Icfcnti- 
du  l ia, m p*  ment  du  P.  Garnier . 'Mr  du  Pin  le  de- 
**!•  clare  aulfi  contre  luy.  [ Je  penfe  que  le 
Perc  Garnier  mcfme  a abandonné  cette 


TMrr.r.s.p. 


penfec  qu’il  n’avoit  écrire  qu’en  pal- 
fant  . Car  lorfqu’il  traire  à fond  des 
dialogues  , je  ne  voy  point  qu’il  dife 
jamais  qu’ils  font  faits  contre  S*  Cyril- 
IcJMais  il  dit  qu’ils  peuvent  cftre  faits1 
Hift.  Eccl,  T ont.  Xy. 


dans  la  Phenicie  , dans  la  Paleftine 
dans  l’Euphrateficnne .[  11  faut  donc  di- 
re que  fa  Préfecture  s’étendoit  fur  ces 
provinces  » 6c  par  confcquene  qu’il 
eftoit  Préfet  d’Orient.  Nous  ne  voyons 
pas  moyen  de  dire  qu’il  ait  précédé 
Confiance  ou  Conftancin  qui  eftoit 
Préfet  avant  la mortdcS.Procle,c*eft 
adiré  au  commencement  de  l’an  446.3 
Et  il  avoit  encore  cette  charge  en  447.  Mircxkr; 
jrAinfi  Eutrcquc  n’a  du  eftre  Préfet  que 
fur  la  fin  de  447»  Cela  s’accorde  fort 
bien  ]’avec  ce  que  Theodoret  die  dans  Thdrt.p .*». 
la  mcfme  lettre  à Eutrcquc,  qu’il  eftoit 
Evefque  depuis  vingt-cinq  ans . [Car 
n’ayant  efte  ordonné  qu’en  415,  fa  * je 
année  ne  commence  qu’en  447.  On  ne 
peut  pas  non  plus  mettre  fa  rclegation 
bcaucoupplustard,]'puifqu’elle  âpre-  ep.m.p.jix 
cédé  le  toncilc  d’Antioche  fur  Ibas 
[tenu  en  448,  un  peu  après  Pafque  . K 
S.  Leon  note  1 j.] 

NOTE  X. 

En  quel  temps  les  Orientâux  ont  envoyé 
à Confiétntinople  pour  Theodoret . 
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'Baronius  paroift  mettre  la  députa-  En.w.f  •. 
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tion  cfc s Orientaux  en  faveur  deTheo- 
dorct  au  commencement  de  449,  à 
caufe  'de  la  lettre  que  Theodoret  ccri- 
vit  à Protogcnc  fur  cette  députation 
& cnmefmc  temps  fur  la  nouvelle  au- 
torité que  Dicuiuy  a voit  donnée  •,[  ce 
qui  peut  fort  bien  marquer  le  Confulat 
qu*il  eut  en  449.Hl  cft  vray  que  le  titre 
delà  lettre  le  qualifie  Prefet , virâpX V > 
[ & non  pas  Conful,  1 7JcxT(? . Mais  je  11c 
croy  pas  que  cela  doive  arrefter. 

On  peut  encore  appuyer  le  fenti- 
ment  de  Baronius  par  une  autre  raifon. 
C’eft  qu’il  eft  alfcz  vifiblc  que  la  lettre 


nouvelle  dignité  de  Protôgenë  pour- 
roit  n’cftre  pas  le  Confulat , mais  la 
Préfecture,  s'il  n’y  a point  de  faute 
dans  le  titre . Et  meirac  pour  l’epiftre 
8z  nous  n’avons  pas  de  certitude  entiè- 
re que  ce  qu’il  dit  de  les  calomnia- 
teurs, lé  raporte  à la  perfonne  d’Eu- 
tychc  : & il  falloir  que  des  devant  le 
Concile  de  Conftantinople  , l’hcrcfic 
d’Eurychc  cuit  éclaté  d’une  manière 
fort  vifiblc,  Jpuifquc  tous  les  Evefques  Fac.Li».c*. 
de  l’Orient  avoient  déjà  écrit  nommé-  p ,7,’a* 
ment  contre  luy  à l’Empereur.  'Le  P. 

Garnier  raporte  ce  que  Theodoret  dit  *a0,J' 


8 z de  Theodoret  eft  la  première  qu’il  jde  lés  calomniateurs  aux  moines  d’Ar- 
ait  écrite  à Eufebe  d’Ancyrc depuis  fa  .mcnic  auteurs  du  trouble,  qui  furent 


ro.»a5.P.m,perfecution.TBt  il  écrivit  au  mcfme 
a b.  Evcfquc  la  io.9.«,dansleiempsdc  cette 

ep.tt.p.^s.d.dcputation , oû  allez  peu  apres. 'il  dit 
dans  la  $z.c,que  lcsEvtfques  de  Syrie 
gemifloient  de  fa  perfccution  -,  mais  que 
la  crainte  les  rctenoit  dans  le  filcncc. 
[11  paroift  donc  qu’ils  n’avoient  pas 
encore  député  des  Evefques  à la  Cour. 
Car  apres  une  députation  fi  (olcnnellc 
pouvoir- on  dire  qu’ils  demeuroient 
dans  le  filcncc?  Or  l’cpiftrc  81  n'a  elle 
d*  écrite  qu’en  448 , Jpuifquc  le  General 

des  troupes  de  l’Orient , [qui  félon 
toutes  les  apparences  cftoit  Zenon,  V. 
$ z8  ,]cftoit  alors  Conful  :[&  on  ne  la 
peut  mettre  fans  doute  qu’au  mois  de 
décembre , à caufe  de  ce  qu’y  dit  Theo- 
i»  dorer  ,ÏQuc  Dieu  avoir  découvert  les 

fentimens  impies  de  les  calomniateurs. 
[Car  comme  nous  ne  voyons  pcrlbnnc 
en  ce  temps  là  en  qui  on  ait  découvert 
hautement  des  fentimens  impies , hors 
Eutyche  & ceux  qui  fc  déclarèrent 
enfuitepour  luy,  le  fens le  plus  naturel 
de  ces  paroles  femblc  cftrc  que  l'im- 
piété de  cet  herefiarque  cftoit  alors 
connue  de  tout  le  monde  , par  la  con- 
dannation  que  le  Concilede  Conftan- 
tinople ch  avoit  faite  au  mois  de  no- 
vembre 44S. 

Nous  ne  prétendons  pas  neanmoins 
que  cela  foit  tout  à fait  certain.  Car  la 


reconnus  Apollinariftcs. [Mais trouve- 
t-on  qu’ils  le  furent  d’une  manière 
alïcz  authentique,  pour  que  Theodo- 
rct  en  pull  tirer  avantage  \ C’eft  ce  que 
je  voudrois  que  Theodoret  nous  euft 
appris.] 

NOTE  XI.  Pour  It  rage 

Que  fort  cpiflrc  1+6  peut  regarder  T Egtife 
deCjr . 

'Theodoret  écrit  fonepiftre  146  fur  Thdrt.t.j.p. 
une  choie  qui  foifoit  beaucoup  de 
bruit  dans  la  ville , h rfnro'À*  comme 
il  l’avoit  appris  de  quelques  uns  . 'II  e* 
vivoit  alors  retire  dans  un  monaftere  , 

[c’eft  à dircjcomme  nous  croyons , dans 
celui  qui  cftoit  auprès  d’Apamée . Il  ne 
nomme  point  la  ville  dont  il  parle; 
mais  cette  cxprclfion  dans  la  ville  , 
femblc  ne  pouvoir  convenir  qu’a  celle 
H’Apamée,auprcs  de  laquelle  nousfup- 
polons  qu’il  demeuroit  , ou  à celle  de 
|Cyr,  qui  le  conlîdcroit  toujours  com- 
me fon  Evcfque  , furtout  dans  l’efpe- 
rancc  qu’on  dévoie  avoir  , qu’il  en  rc- 
prendroit  bicn-toft  le  gouvernement . 

Mais  je  croy  qu’il  marque  plutoft  Cyr 
qu’Apamcc  ? parccqu’Apamcc  ayant 
alors  un  Evefque  , qui  cftoit  Domnus, 
il  ne  devoitpas  aifement  fc  mêler  des 
affaires  de  cette  Eglife  : Et  dans  toute 
cette  lettre  , il  ne  parle  jamais  de  l’E- 
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vefquc,  ]Tuppofant  mcfme  quclcsPrcf- Taire  voir  l'innocence  de  Theodoret 


t.«.p.»4«-l47l 
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très  y ftufoient  l’office 

[ Ces  mefmcs  rations  peuvent  aufli 
empefeher  qu’on  ne  croie  J qu'il  parle 
de  Conftantinoplc,  comme  l'entend  le 
P.  Garnier»  qui  veut  que  l’Archidia- 


'&  qu’il  en  avoit  écrit  ï Tes  Légats . » Ce  o«c.p.«**.c. 
que  dirent  les  officiers  de  l’Empereur  4P-l01,b* 
que  S.  Leon  luy  avoit  rendu  l’cpilcopat, 

[ marque  auffi  quelque  choie  de  bien 
formel.  Le  préjuge  general  contre  le 


cre  contre  qui  elle  cft  écrite , foit  Accc . faux  Concile  d’Ephefe , n’eftoit  pas  plus 
fi  célébré  dans  les  lettres  de  S.  Leon , & ' pour  Theodoret,  que  pour  lba  s,  & pour 


?9ut  ta  page 
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Sabinicn:  & neanmoins  lorfqu’on  ré. 
tablit  ces  deux  Evcfqucs  à Calcédoine, 
ni  eux  , ni  le  Concile  » ni  les  Légats  ne 
dirent  point  que  lePipc  leseuft  rétablis. 
11  n’y  a pas  non  plus  d’apparence  que 
S.  Leon  n’cuft  fait  pour  Theodoret 
que  ce  qu’a  voient  fait  les  Evelqucs 
de  Conftantinoplc  Se  d’Antioche,  puis- 
qu'on n’attribue' fon  rccabliiTement  qu’ 
au  Pape . ] 

NOTE  XIII. 

Temps  de  fa  mon  de  Theodoret. 


Conc.M.p. 
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que  tout  cela  foit  arrivé  après  le  Conci- 
le de  Calcédoine  , Se  après  que  Saint 
Leon  eut  écrit  à Theodoret  en  4 ç } . [Ce 
qui  cft  certain,  c’eft  que  ce  ne  font  là 
que  de  pures  conjectures , donc  on  ne 
trouve  aucun  fondement.] 

NOTE  XII. 

De  ce  que  S.  Lee » a fait  peur  fonretd - 
hlijfement . 

'Une  per  tonne  fort  habile  ne  croit 
point  que  S.  Leon  cuit  fait  aucun  exa- 
men , ni  aucune  dccüion  particulière  de 
la  caufe  de  Theodoret-, mais  que  comme 
iln’avoit  cfté  condanné  que  par  le  faux 
Concile  d’Ephefc,  SaintLeon  fou  liai 
tant  qu’on  n’cult  aucun  egard  aux  dc-j 
crets  de  cctrc  alTcmbléc , le  reccut  fans 
autre  examen  , comme  un  Evelqucj 
contre  lequel  il  n*y  avoir  point  eu  de  ju- 
gement. [Il  n’çft  pas  difficile  de  croire  1 
que  Saint  Leon  ayant  reccu  1a  lettre  de 
Theodoret  , Se  les  députez  qu’il  luv 
envoyoit,  s’ils  purent  arriver  jufqucs 
à luy,  ou  quclqu’autre  écrit  ligné  de 
luy,]'qui  anathematizoit  Neftorius  ,j 
comme  les  Légats  le  femblent  dire  à 
Calcédoine  -,[»l  ait  trouve  fccaufc  allez 
claire  pour  le  juger , Se  le  déclarer  in- 
nocent, fans  aitcmblcr  un  Concile  pour  qu’il  vivoit  encore  en  4 C(,,  Se  qu’il  é- 
cela . crivoic  alors  contre  Neftorius  6c  Eu- 

Mais  je  ne  voy  pas  qu’il  y aie  lieu  [tyche. Mais  il  elt  à craindre  qu’il  n’ait 
de  dire  qu’il  n’y  eut  point  d’autre1  voulu  placer  au  hazard,  vers  le  milieu 
examen,  nid’autre  jugement,  que  le  du  règne  de  Leon,  ce  qu’il  avoità  di- 
prejugé  general  contre  le  faux  Concile  re  de  Theodoret , à caufe  de  ce  que  dit 
d’Ephefe.  ]'Car  outre  le  terme  de  juge- iGcnnade-,  qu’il  eftoic  mort  fous  ce 
ment , dont  S.  Leon  & le  Concile  de  Prince.  Le  P.  Garnier  prétend  mcfme 
Calcédoine  fc  fervent, 'on  voit  que  S.  iquc  l’écrit  contreNcitorius  Se  Eutyche, 
Leon  regardoit  fon  honneur  engagé  à[cft  celui  de  fes  dialogues,  fait  avant 

SSfff  ij 


pour  la  page 
I»l»f4J. 


'Daronius  croit  que  Theodoret  fur-  Bar.isj.fH* 
vécut  peu  j la  lettre  que  Saine  Leon  luy 
écrivit  en  4, f ),parcequ’il  oc  fc  trouve 
pjint  nommé  entre  ceux  qui  écrivirent 
I'an4ç8  à l’Empercuf  Leon  pour  dé- 
tendre le  Concile  de  Calcédoine . [ Mais 
cet  argument  ne  prouve  rien,  pareeque 
nous  n’avons  point  la  lettre  que  les 
Evelqucs  de  l’Euphrate (ienne  écrivi- 
rent fans  doute  alors . Il  cft  certain  au 
moinsqu’il  vivoit  encore  en  Pan  4Ç7,  ] 

's’il  faut  s'arrêter  à Gennade  qui  met  G nn.c.tj. 
fa  mort  (bus  Leon,  [donc  le  régné  ne 
commença  qu’en  4$  7.] 'Et  Genna  Je  cft  Thdit.c.p. 
fuivi  en  cela  par  Bede , 6c  les  autres  *7,  a’b* 
poftericurs.  'Marcellin  fuppofc  mcfme 


î?6  notes  sur  theodoret. 

4fo.[Mais  rien  n’oblige  de  dire  que  ce  écrit  fur  Daniel  que  vers  Tan  477  au 
loir  le  mcfmc  écrit . 3 | pluftoft , li  l’on  veut  s’arrefterjà  ce  qu'il  Thdrt.;» 

'Ce  Père  croit  qu’il  ne  pafla  guere  dit, qu’il  y avoit  alors  plus  de  440  ans 
ran4Ç7,parccqu’on  ne  parle  point  delqucJ.C.  eftoic  mort , qucles  70  fcmai- 
luy  depuis  ce  temps  là.  (Mais  on  n’en  ncs  de  Daniel  eftoient  accomplies,  6c 
parle  point  mcfme depuis ran4f$-ÏAin-  mcfmc  que  les  Juifs  eftoient  difpcrfez 
fi  ce  qu’il  y a de  plus  fort  pour  ce  fenti-  en  punition  de  la  mort  de  J.  C,[  ce  qui 
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ment  , c’eft  ce  que  dit  Théodore  le 'nous  mcncroit  encore  40  ans  plus  loin. 
Lcftcur,'oucThcodoreteft  mort  avant 'Cependant  nous  ne  pouvons  pas  dire 
S.  JacquedcCyr.  ■ Ce  Saint  vivoiten-jque  Theodoret  vécuft  encore  en  47  f . 


corc[cu  4;  8j]lorfqu’iI  répondit  à Leon,  jpr.  la  note  1 j.  Ainfi  je  ne  voy  rien  à ré- 
( Mais  il  cft  difficile  qu’il  ait  cfté  beau-  pondre  à cela,  finon  qu’il  n’eftoitpas 
coup  plus  loin,  3'puifqu’il  eftoit  le  plus,  habile  6c  exaft  dans  la  chronologie .] 
agéde  tous  ceux  dont  Theodoret  parle]  'Cependant  le  P.  Garnier  tire  de  ces  t.s-p*,l,« 
apres  luy  dans  fa  Philothéc.  '11  eftoit. endroits  mcfmcs  qu’il  a écrit  fur  Da- 
mcfmc  déjà  danslcs  plus  forts  exercices  niel  à la  fin  de  416.  Mais  c’cft  en  fup- 
dc  fe pieté,  & apurement  dans  unagelpofant  qu’il  conte  les  440  ans  depuis 


meur,  lorfque  les  ifaures  couroicnt  la 
Syrie,  ce  qu’on  ne  remarqucooint  de- 
puis 40  j.  Arcade  $ 14:  de  forte  qu’il 
nepouvoit  guere  avoir  moins  de  570  ans 
en  45  8.  [ Nous  n’alleguons  point  pour 
foûtenir  ni  Blondel,  ni  Marcel  lin]  l’epi- 
thetc  de  tto\ i/£K»0ç,'quc  S.Jcan  de  Da- 
mas donne  à Theodoret  félon  le  latin , p. 
f ii.kjlongavi , [ & qui  ne  luyconvien- 
droit  gucre,filc  ftoit  mort  en  4 f 7, pu if- 
qu’il  n’auroit  cucncorc  alors  qu’environ 
64  ans.  Mais  on  ne  voit  pas  à quoy 
bon  S.  Jean  de  Damas  euft  parlé  en  cet 
endroit  de  Theodoret  .Ainfi  il  fcmblc 


la  naiflance  de  N.  S.  ( ce  qui  cft  claire- 
ment faux  ,]  &que  ce  font  des  années 
lunaires,  pareeque  Theodoret  dit  qu’il 
faut  conter  ainfi  les  70  fanâmes  de  Da- 
niel . 'Mais  il  le  dit  pareeque  l’Ange 
parloit  à unjuifaccoutumé  aux  années 
lunaires.  [Ainlî  nous  n’avons  pas  fujet 
de  croire  qu’il  conte  par  ces  années , 
lorfqu’il  ne  s’agit  plus  des  70  feraaines , 

& qu’il  parle  à des  Grecs]  accoutumez , 
comme  il  le  ditluy  mcfinc,  aux  années 
folaircs . [ Au  moins  il  auroit  dû  nous 
en  avertir.]  'Les  440  années  lunaires  M.p.its.a.a 
font  416  ans  & onze  mois . [ Theodoret 


peu  après 417.] 

NOTE 
S'il  a écrit  contre  ht  payent  en  417  * 


XV. 


que  ce  7roAt»^ponosfoit  piutoft  le  nom ! dit  nlus  de  440  ans  . Ainfi  le  P. Garnier 
propre  d’un  commentateur  d’Ezechiel  ,jcnfuppofânt  tout  ce  qu’il  veut , devoir 
que  S.Jcan  de  Damas  cite  avec  Theodo-i  mettre  le  commentaire  fur  Daniel  un 
rct.  Il  cft  certain  au  moins  que  le  palTa-  ' 
ge  que  ce  Saint  cite,  E /*  <roi  (ÿoflçpoj  vei 
&c.  n’eft  point  tiré  dcThcodorct  fur  cet 
endroit  d’Ezcchicl.  Entre  les  auteurs 
dont  lachainc  fur  Job  cft  compofcc,il  y 
a un  Polychrone.TTheodorct  mcfmc  lo- 
ue Polychronc  Evefqoe  d’Apamccfcn- 
Syrie,]freredu  cclcbrc  Acacc  de  Beréc  , 

&■  luy  attribue  la  grâce  de  la  parote^uf- 
fi-bicn  que  celle  des  mœurs  6c  de  1 aftion. 

NOTE  XlVi 


Four  la  page 
l«hs- 


Qnand  il  4 écrit  fur  Daniel . 


'Le  P.  Garnier  croit  que  Theodoret  **£»£•  **■ 
écrivit  dés  l’an  417  contre  les  payens, 
fon  grand  traité  intitulé  , Gracanem 
affection  nm  curatio  , parccauc  'Thcodo- 
rct  y exhorte  les  payens  a céder,  non 
aux  loix  des  Empereurs  ou  à la  crainte 
de  la  punition , mais  à la  force  de  la  v^ 
rité.  Cela  montre  qu’il  y avoit  alors  *47.1*1, 


C fl  faudra  dire  que  Theodoret  n’a] des  loix  rigoureufes contre  les  paycnn 
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adrefléc  àlfidore.  [Theodoret  poorroit 
avoir  fait  allufion  à cette  loy , & n’a- 
voir neanmoins  écrit  que  long-temps 
après,  puifque  la  loy  fubfiftoit  tou- 
jours. Nous  avons  mefme  grand  fujet 
de  croire  que  la  loyadreffeeà  Ifidore 
n’cft  que  de  45  ^.y.TheodofelI.  $ xo.  Il 
y avoit  neanmoins  eu  allez  d autres 
loix  contre  les  pay ens  avant  4 17,  pour 
croire  que  Thcodoret  a pu  écrire  des 
ce  temps  là  :mais  on  n’a  point  de  preu- 
ve qu’il  l’ait  fait,  & nous  ne  croyons 
point  devoir  dire  qu’il  ait  rien  écrit 
avant  l’an  419, à moins  que  nous  n’en 
voyions  de  fortes  preuves . y.  § 44.  ] 

NOTE  XVI. 

En  quel  temps  il  a écrit  les  vies  des  fer  es. 


'Tbdft.ep.ta. 

p.Jj*.»b. 


T-V.C41,  p. 

M.  c. 


[Nous  avons  marqué  $ 44,  ] que 
Thcodoret  fcmblc  mettre  fon  hiftoirc 
des  vies  des  Pcrcs  , cmul«  érrits  qu’il 
avoit  faits  avant  la  fin  dcl'an436jmais 
qu’il  ne  le  dit  pas  neanmoins  prccifé- 
ment.  [ 11  ne  peut  pas  en  effet  l’avoir 
écrite  avant  l’an  4 3 7 JCar  parlant  d’u- 
ne maladie  de  S.  Jacque  de  Cyr  arrivée 
lorfqu’il  eftoit  déjà  Evcfquc,  'il  dit 
qu’il  y avoit  déjà  14  ans.  [Ainfi  quand 
la  maladiedc  S.  Jacque  feroit  arrivée 
dans  la  première  année  de  fon  cpilco- 
par,  qui  cft  l’an  41  },il  ne  puvoit  écrire 
qu’en  437. 

Je  ne  voy  pas  de  preuve  considé- 
rable qu’il  écrivit  peu  ou  beaucoup 
apres . l'Neanmoins  comme  il  ne  pa- 
^‘■^^‘b’roift  vouloir  juftitier  fa  fby  00448  & 
449,  que  par  des  écrits  faits  aflcz  long- 
temps au  par  avant,  (je  croi  rois  aifement 
qu’il  faut  mettre  cet  écrit  l’an  440  au 
r>-7**a|7#7*  pluftard.  TU  y parle  pluficurs  foisd’A- 
cace  de  Bcréc , mort  en  437, (ans  ajou- 
rer d'hestreufe  mémoire , comme  on  le 


en  parle , je  ne  croy  pas  qu’on  puiffe 
douter  qu’il  ne  fuft  mort.'C  eftoit  ç lans  v*r J*p*w 
apres  la  mort  deS.Marcicn/qui  vivoit 
encore  en  3 8 1 , [ & a pu  vivre  pluficurs 
années  depuis  J 'Une  partie  de  l’Arme- 
nie  eftoit  déjà  fujette  aux  PerfcSiccqui 
peut  aifement  cft rc  arrivé  l’an  440. [ y. 

Theodofe  II.  § 17.  La  vie  de  S.  Symeon 
Stylitc  s’y  put  aulïî  accorder  . K \on 
titre  note  f . J 'quoique  le  P.  Garnier  en  M.p.w'*# 
tire  que  Theodoret  n’écrivoit  fon  hiu  * 
toire  qu’en  l’an  444,  parccqu’il  fc  fie 
trop  à Evagre.  'il  rire  la  mefme  choie  c <*. 
de  cc  que  Theodoret  dit,  que  S.  Jacque 
de  Cyr  avoit  déjà  paffe  38  ans  dans 
fes  exercices  de  pieté , & en  fuppo&nt 
qu’il  yeftcntrélorfquc  leslfaurcs  pii- 
loient  la  Syrie  en  l’an  40  {.'Mais  Théo- 
doret  dit  qu’il  vivoit  alors  dans  ces 
exercices  , & non  pas  qu’il  n’y  foit 
entré  qu’alors.  Il  le  reprefente  plucoft 
comme  un  homme  déjà  avancé  6c  af- 
fermi dam  la  vie  foli  taire , '&  déjà  cc- 
lcbrcparfa  pieté,  comme  le  P.Garnier 
le  rcconnoift  en  un  autre  endroit.  [Am» 
licct  endroit  mefme  oblige  de  croire  , 
que  Theodoret  éc  ri  voit  fon  hiftoirc 
avant  444.  ] 

NOTE  XVIL 

Que  ce  qui  e/l  dit  de  Ne  florin  s dans  U 
traité  des  herefits , e/l  de  Theodoret  m 
'Le  P.  Garnier  prétend  quecc  qu’on  Th<ltt.t.s.p. 
lit  contre  Ncftorius  dans  le  n'chapi-  ajl**** 
tre  du  4*  livre  de  Theodoret  fur  les 
hcrefics , y a efte  inferc  mal  à propos , 

'6c  cft  véritablement  une  partie  de  p-jçj. 
l’hiftoireecclefiaftiquc  du  jeune  Theo- 
doret . y.  dans  U texte  $ 4 9.  Il  allègue 
un  grand  nombre  de  conjeâurcs  pour 
montrer  que  cet  endroit  ne  put  cftrc 
du  grand  Thcodoret . 'Mais  prefq uc  D*rin,p.-M7 
toutes  ces  conjectures  fuppfcnt  que 


f um  la 

jjs-ls*. 


faifoit  d'ordinaire.  Mau  je  crois  avoir  jThcodoret  n’a  point  change  de  fcnci. 
remarqué  la  mefme  omidîon  end'au-iment  fur  Ncftorius . [Cependant  il  en 
très  endroits.  Ainfi  on  n’en  peut  paslachangc,  ficcft  finecrement  qu'il  l'a 

SSfff  iij 
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anathematizc  dans  le  Concile  de  Cal-  fit  d'Eutyche,  comme  des  autres  hcrc- 
cedoinc;[fit  nous  fômmcs  obligez  de  le  tiques. 

croire  , félon  les  règles  de I Evangile,  'On  demande  pourquoi  Facundus  , Thdu.c.p. 
& de  l'Egide,  puifque  nous  n'avons  Libérât,  Vigile,  S. Grégoire,  fit  tout 4,1 'c*d* 
point  de  preuve  du  contraire. Tout  le  le  V.  Concile,  n’ont  jamais  allégué  cet 
Concile  de  Calcédoine,  fie  Saint  Leon  endroit  pour  la  defenfe  de  Theodoret  , 
l’ont  alTurément  fuppofé.]  [ comme  fi  nous  avions  preuve  qu’ils 

Thdrt.Gp.  Il  dit  dans  le  chapitre  en  queftion , euflent  jamais  vu  fôn  livre  des  here- 

qu’il  ignoroit  certaines  choies  de  la  fies  . JLc  Père  Garnier  accorde  mcfme  p.»ja.a.d. 
première  vie  de  Neftorius  avant  qu'il  que  cet  endroit  s’vlilbit  déjà  du  temps 
DuPiafp.j+«.vlnQ  ^ Antioche.  'Ec  quille  preuve  te  S.Gregoirc.  f.  Il  n’v  aqucle  V.Con- 
avons  nous  que  Theodoret  les  ait  .île,  où  il  pouvait  aifcmcnt  y avoir 
fçcuës*  [Je  ne  fçay  pis  fi  Ion  peut  quelqu’un  qui  euft  vu  ce  livre.Mais  on 
montrer  qu‘  il  ait  mcfnc  jamais  vu  v vouloir  condanner  Theodoret  fur 
Neitorius  avant  le  Conci'e  d Eplufc . les ouvragescontre  S Cyrille , fans  fc 
Car  pour  ce  ou’on  avance  que  Nefio  mettre  beaucoup  en  peine  de  fon  chan- 
rius  avoit  elle  battue  i Antioche  t fiant  gemenc.  Dans  la  conférence  de  5 3 3,tcs 
enfant , je  n’en  trouve  quoy  que  et  Catholiques  avoient  interefi  de  citer 
GjG»  de  Inc.  fôit  pour  ce  qui  cft  de  i'agc.3 'Caificn  le  Ivre  lies  hcrefies,  fi  Nefiorius  y 
* J>'m  c’  dit  qu’il  v a elle  bamzé,  maisc’cll  1 ^fioiteundanné.  Les  Severicns  avoient 
dilant  autfi  qu’il  veit  ne , [cnqu«y  i’.  le  mcfme  interefi,  s’il  n’y  tfioit  pas 
cft  certain  qu’il  fc  trompe.  S. tir:  aindamiéi  fie  Sergius  Je  Cyr  qui  de- 

C jri  Ut  $ 7.  11  pourroit  mcfme  y avoir  voit  connoifire  plus  que  pcrfônnc  les 
efte  battize  enfant , fie  avoir  cnfuitc  ouvrage*  Tlico  foret , eftoit  à leur 
fait  divers  voyages  , dont  Theodoret  telle»  Cependant  ni  les  uns  ni  les  au- 
ne s’eftoit  pas  informe . J tres  n’en  parlent  : ce  qui  fait  bien  voir 

ThdrrG.p.  'Le  Pcrc  Garnier  s’étonne  de  ce  que  que  ces  fortes  d’argumensqui  frapent 
ïü.  1 *J‘  Nefiorius,  après  avoir  elle  hautement  d'abord,  font  dans  le  fond  extrême- 
traite  d’htretique  par  Theodoret  > filment  foiblcs.  ] 
l’endroit  t fi  véritable  , n cft  point  nom- 1 'Le  P.  Garnier  fuppofe  que  ce  chapi- 
me  dans  le  chapitre  1 1 du  livre  fuivant,’  tre  n'a  voit  point  encore  cfté  ajouté  en 
p.  1 78,  parmi  beaucoup  d’autres  qui'ff  j.'fic  il  rcconnoift  que  vers  l'an  tfoo,  p-1*1-*- 
a voient  avancé  des  erreurs  fur  l’Incar-]  Léonce  de  Byzance  l'a  receu  comme 
Du  Fin  p nation*  'Mais  Eutvchc  n’y  eft  point;  une  véritable  produ&ion  de  Theodo- 
Thdrr.c.p.  nommé  non  plus.  'Il  prétend  que  tout|rct.[Eft-cc  qu’un  homme  auffi  habile 
le  chapitre  1 1 enqueftion  paroifi  plu-,que  Léonce  fc  feroit  laide  furprendre 
toft  la  fuite  ou  le  commencement  d’une  par  une  fal  fi  Beat  ion  faite  de  fon  temps, 
hifiqire  , qu'une  partie  du  livre  des  fie  prcfquc  à fesyeux  ? 3 
DuPin, p.a4*.  hcrefies.  'U  y en  a certainement  d’au-|  Ce  Perequi  dittantoftqucfcsprcu-  p.*jj.a.j, 
très  à qui  cela  ne  paroifi  point,  fi  ce  vcsluy  parodient  une  demonftration  , 
ne  (1  dans  les  dernières  paroles,  par  'tantoft  que  l’autorité  contraire  de  p.asa.a.b.c, 
lefqucllcs  il  le  finit , Ad  id  <juod  ht  fi  or  U Léonce  fi c des  autres , [ que  nous  allc- 
efivcmamus.  Mais  en  hhfitéidbifloriéi  guons  dans  le  texte ,]  fait  qu’il  n’ofe 
fetfmtntia  , comme  porte  le  grec,  rw  / to  s’en  «durer  entièrement,  [aeuappa- 
*ÿiçrrtçîçot>Jaç , cela  ne  le  marquera  remment  raifônj'dc  croire  qu’il  per- 
point  dutout  : car  Theodoret  a pu  fuaderoit  peu  de  perfonnes:  'M1  du  Du 
fort  bien  appcllcr  une  hiftoire,  ce  Pin  la  dcjacombatu  ,[&  bien  d’autres  **7-*4* 
qu’il  dit  biUoriqucment  de  Nefiorius  i apparemment  le  feront  auffi.  J 
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trop  conforme  à l'autre  pour  croire 
jquece  foie  l’ouvraged’un  auteur  tout 
diflerent . 3 'Aufli  Bollandus  fous  cher-  Joli* M,,*J 
cher  d’autre  détour  ,aime  roicuA  croire  p’ 

NO  us  avons  deux  vies  de  Saint  que  la  plus  courte  cft  ctllc  d'Antoine  , 

Symcon  Srylite,qui  toutes  deux,  j&  que  l’autre  cft  l’ouvrage  de  quelque 
fi  elles  cftoient  vraies , loneccrices  par  latin,  quia  voulu  joindre  à Antoine 


NOTE  L 

Quelle  eft  fa  vie  écrite  p^r  Antoine . 


Alt.de  lyrr 

p.*. 


Antoine  fon  difciple.  'L'une  qui  cft 
plus  courte,  [&  aufli  ce  me  fcmblcd’unj 
ftyleplus  fimple,  ] fe  trouve  en  grec 
dans  un  manufent  du  Duc  de  Bavière  , 
& Bollandus  nous  l’a  dom>ce  le  pre- 
mier, mais  feulement  en  latin.  'Léo 
Allatiuscn  cite  quelques  palîagcs  en 
grec,  ayant  eu  cette  vie  tirée > dit-il ,! 
d’un  très  ancien  manuferit  : [ & ce  ma 


ce  qu’il  avoit  lu  ailleurs,  ou  entendu 
dire  du  Saint,  [ & en  a pu  retrancher 
ou  oublier  aufli  quelque  cliofe  . Entre 
les  chofcs  quelle  ajoute , il  y en  a plu- 
ficurs  que  nous  avons  cru  devoir  omet- 
tre : mais  il  y cil  a aufli  qui  parodient 
venir  d’une perfonne  bien  inttruitc . 3 
'Allatius  reçoit  aufli  la  petite  comme  AlLf.i.m. 
\ l’ouvrage  d’Antoine , [&  ne  parle  pas 


nuferit  peut  cftrc diflerent  de  celui  dujmefmcde  l’autre  s ce  qu'il  euft  dûfai- 
Duc  de  Bavière , puifqu’il  en  cite  des  jre  neanmoins, 
chofcs  qui  ne  font  pas  dans  Bollandus.  3 


Bnti.p.afj.f  d’autre  vie  qui  eft  plus  longue  fc  ren- 
contre dans  divers  mnnuforits  latins  : 
& on  ne  dit  point  qu’on  fait  encore 
f.tif.  trouvée  en  grec.  'Bollandus  la  donne 
p *«j  » *7.  aufli  apres  l’autre  -,  '&  c’eft  celle  que 
Rofv’cide  avoit  déjà  donnée  dans  fes 
vies  des  Pcrcs,  finon  que  ce  ne  font 
pas  toujours  les  mcfmcs  expreflions  . 
[Ces  deux  hiftoircs  fo  raporcent  en 
quelques  endroits  j mais  elles  font  fort 
différentes  en  beaucoup  d’autres  . Il 
n cft  pas  impoflible  qu’un  auteur  re- 
voie , change  , 6c  augmente  ce  qu’il  a 
déjà  donné  au  public  *,  6c  l’on  en  a des 
exemples.  Cela  n’cft  pas  neanmoins 


Nous  les  fuivrom  julqu’  à ce  que 
nous  en  ayons  d’autres  lumières  , 6c 
nous  appellerons  l’autre  hiftoire , la 
vie  latine,  pu ifqu’au  moins  elle  ne  fc 
trouve  qu’en  latin.  Il  fcmble  que  le 
nom  d’Antoine  ne  s’y  lifoit  pas  dans  les 
premières  éditions  des  vies  des  Pcrcs  > 
ni  peut  eftre  mcfmc  la  qualité  de  difoi- 
plc  du  Saint , qui  s’y  voit  en  plusieurs 
endroits,  3 'puifquc  Baronius  la  cite  Bar.f . jm.e. 
Amplement  comme  d’un  auteur  incer- 
tain, fans  en  faire  aucun  eloge.  'Hcf-  Boflp.»*j.  f 
fols  la  condannc  mcfmc , comme  con-  1 * 
tenant  des  narrations  fabuleufos  -,  & il 
blafine  furrourccqui  y eft  dit,  que  le 
Saint  faifoit  jurer  par  fon  nom,  [ & ce- 


commun.  11  fc  peut  faire  encore  que  la  fo  trouve  aufli  dans  l'autre.  ] Bollan- 
deux  difciples  du  Saint,  Antoine,  & dus  ne  veut  pas  qu’on  en  juge  fi  feve- 
un  autre  qui  ne  fora  pas  nommé  , aient 1 rement  * '&  on  l’a  traduite  en  François  vit.*,  c.».  P# 
écrit  fa  vie  j & qu’un  copiftc  fachant  dans  les  vies  des  Pères,  en  fuppofant 


Evi.Uix.iJ. 

j>.a70.a. 


qu’Antoinc  l’a  fait,  6c  n’ayant  que  l’ou- 
vrage de  l’autre,  ait  cru  que  c’cftoit 
celui  d’Antoine,  6c  y ait  mis  fon  nom 
en  deux  endroits.  3 'Mais  Evagre  ne 
parle  que  d'une  feule  vie  du  Saint  écri- 


qu’elle  cltoit  d’Antoine,  [ 6c  comme 
n’ayant  rien  au  moins  qu’on  puft  re- 
jetter:  Cependant  fi  elle  cft  telle  que 
la  croit  Bollandus,  on  n’y  peut  rien 
fonder  avec  aflu  rance , fur  tout  pour 


te  par  un  de  fos  difciples,  [ & clic  cftjcs chofcs  extraordinaires.  3 
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NOTE  II. 

Sur  f*  comtrfun  ; 
ThJrt.».r.c.  'Theodoret  dit  que  S.  Symeon  fut 
“ tonc|1<t  jans  lcglifc  par  un  partage  de 

l’Evangile  qu'il  reporte  : 'Et  Antoine 
"r.)  i.  dit  que  ce  tut  par  un  partage  de  Saint 
Paul  [ Je  préférerais  Theodoret , s’il 
falloir  abandonner  l’un  des  deux.  Mais] 
•n  les  peut  recevoir  tous  deux,  puif- 


Four  U page 
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NOTE  IV. 

Temps  de  fes  differentes  re  truites. 

'Evagrc  n’attribue  que  deux  demeu-  e-,^‘ 
rcs  à S.  Symcon,  ion  premier  monafl  p'47,',' 
rcrc  où  il  demeura  9 ans , 9c  le  lieu  de 
Mandra  où  il  en  vécut  47.  [Ainfi  puifl 
qu’il  eft  mort  en  460, comme  je  penle 
que  tout  le  monde  en  convient,  & ap- 
paremment des  les  premiers  jours  de 


qu’on  lilôit  ordinairement  & S. Paul, Tannée,  P.  la  reste  1 1.  ji  faudra  mettre 
& l’Evangile  dans  l’cglife  : & le  Saint  fa  retraite  vers  l’an  404.  Mais  nous 

Sut  avoir  interrogé , ou  la  mefme  per-  avons  vu  dans  la  note  3,  qu’il  fut  d’a- 
ine fur  l'un  & fur  l’autre,  ou  deux,  bord  dans  le  monaftere  de  Timothée, 
personnes diflfercntcs.il peut auflî avoir  où  il  pafla  deux  ans,  & enfuitc  dans 
cfté  touché  par  l'Evangile  en  un  jour , celui  d'Heliodore , ] où  il  demeura  dix 
& par  Saint  Paul  en  un  autre,  en  huitjans,  félon  Theodoret.  [Evagrc  abrégé 
jpursde  temps  , ou  en  moins  encore . ] donc  la  vie  du  Saint  de  deux  ou  trois 
'La  vie  latine  raportc  l’entretien 'ans  pour  ce  premier  anicle,  & con- 
qu’il  eut  fur  S.  Paul  d’une  manière  un  J fond  deux  monafteresen  un . 11  fait  ap- 
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peudiffcrcntcd’Antoinc,  [&  ne  parle 
point] 'de  la  prière  qu’il  fit  enfuitc  du- 
rant fept  jours,  frlnn  Anfninr.  [Nous 
avons  cru  que  cette  prière  eftoit  la 
mefme  que  celle  dont  parle  Theodoret. 
On  pourroit  auflî  les  diftingucr,  & 
mettre  l’une  apres  l'autre.  ] 
NOTE  I IL 

Qu'Use  fi  retiré  chez.  T imsthéc , & puis 
chez.  Helisdore . 

Thdft.r.r.c.  Theodoret  eft  le  fcul  qui  parle  dif-j 
a«.p.i7i.*.b.  tjn£cmcnt  premier  monaftere  où 
Saint  Symeon  fè  retira  , & où  il  pafla 
deux  ans.  [Antoine  mefme  & Evagrc  le 
confondent  avec  le  fécond.  La  vie  la- 
tine qui  les  confond  auflî , donne  nean- 
BolJ*.l*n.p.  moins  lieu  de  les  diftinguer,]  'en  di- 
fant  que  S.  Symeon  fc  retira  d’abord 
dans  le  menaftere  de  Timothée.  Cari 
puifquc  Theodoret  nous  allure  que 
J’Abbc  du  fécond  monaftere,  où  le 
Saint  entra , eftoit  unHcliodore,  [nous 
avon3  lieu  de  croire  que  Timothée 
eftoit  Abbé  du  premier , fans  oppofer 
cette  vie  à Theodoret,]  ni  recourir  à 
dire  qu’  Hcliodorc  fc  nommoit  auflî 
Timothée 


paremment  la  mefme  chofc  pour  le 
fécond . ] 

'Le  lieu  de  Mandra  félon  luy  mefme  JÇSJpiîC 
eft  celui  où  le  Saint  vécut  fur  une 
colonne  au  haut  dune  montagne.  '11  y P**7**** 
avoit  une  lieue  du  haut  de  cette  mon- 
tagne au  bas,  où  eftoit  félon  Theodoret  TM«t.p.i7»« 
le  village  de  Telaniflc.  * Le  Saint  pafla  t,.i. 
trois  ans  dans  ce  village  avant  que  de 
monter  fur  la  montagne,  'où  il  vécut  P*”**»* 
quelque  temps  fans  colonne  , dans  un 
fimple  enclos  de  pierres  lèches.  [ Ainfi  il 
faut  diftinguer  ces  trois  ans  du  temps 
qu’il  pafla  a Mandra  A dire  que  s’eftant 
retiré  chez  Timothée  vers  401, 9c  chez 
Hcliodorc  vers  40  3,  il  demeura  à Tela- 
niffe  depuis  41 3 jufau’cn  4i6qu’il  mon- 
ta fur  la  montagne  a Mandra.  ] p 

'Antoine  & la  vie  latine  font  la  met 
me  faute  qu’Evagre , & ne  diftinguent  .7°-»  c. 
point  le  temps  que  le  Saint  vécut  1 * 

Thclampfin , [ ou  Telaniflc , ]dc  celui 
qu’il  parta  fur  la  montagne  dans  Ton 
enclos,  & avant  que  d’avoir  une  co- 
lonne.'Car  Antoine  dit  que  du  monaC  (>•><$■<  > . 10* 
teref  d’Heliodore,  J il  vint  enunlieu  dé- 
féré tout  auprès  de  Thelamprtn,  St  y 
pafla  4 ans  dans  un  petit  enclos.  ca[. t, 
de 
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de  pierres feches  , expofé  au  chaud  & à force  qu’il  foie  monte  à Mandra  vers 
la  pluie, & qu’enfuite  il  monta  fur  fa  co-  3.  D’une  manière  ou  d’une  autre  , il 

lonne.[  Ces  4 ans  font  apparemment  les  fera  monte  fur  fa  première  colonne  en 
j ans  qu’il  pafTa  à TclanifTe  félon  Théo-  l'an  4ij.Car  pour  la  difficulté  que  font 
dorer  j & le  refte  appartient  à Mandra  quelques  uns  fur  S.  Mclccc  mort  des 
fur  la  montagne  . jfcar  Theodoret  dit,  381,  c’eft  qu’ils  ont  confondu  ce  Saint 
que  ce  fur  là  qu'il  fît  faire  un  enclos,  avec  un  Corevcfquc  du  fncimc  nom. 
de  pierres  feches  û&y  «/ort'au  lieu  qu’à  Y.  $.7.  ] 


Telaniflc  il  demeuroit  enfermé  dans 
une  maifon,  yuncpor  oîndmos  ( vfxZt  i [& 
parccsexpreflkms  toutes  diffcrentes,il 
nous  apprend  qu’il  ne  demeuroit  pas  à 
l’air  à TclanifTe . La  vie  latine  ne  parle 
point  de  TclanilTe,  Tmais  dit  quclej 
Saint  vintpaffer  trois  ou  quatre  ans 
dans  un  endos  de  pierres  feenes  fur  la 
montagne . 

[Nous  raportons,  dis-je , ces  3 ou 4 
ans  à TclanifTe,  parccqu’il  faut , félon 
Evagrc,qucS.  Symeon  en  ait  parte  fix 
ou  fept  au  moins  dans  fon  enclos  de 
Mandra  , avant  que  de  monter  fur  fa 
première  colonne.  JCct  hiftoricn  dit  qu’ 
il  fut  47  ans  à Mandra  , & les  dix 
premières  années  fans  colonne  . [ Je  ne 
voy  pas  bien  s’il  faut  comprendre  dans 
ces  dix  & ces  47  ans  , les  trois  qu’il 
pafTa  a TclanifTe.  Cela  fc  peut , fi  nous 
voulons  qu’il  ait  commencé  à cftrc  40 
jours  fans  manger  dés  qu’il  vint  à Te-! 
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NOTE  V. 

A quel  âge  il  s'efi  retiré. 

[Ni  Theodoret  , ni  Antoine  , ne 
marquent  point  quel  âge  avoit  S.Sy- 
roeon  lorfqu’il  quitta  le  monde  : & on 
n’en  peut  pas  juger  par  l’age  où  il  cft 
mort,  puifquepcrfônnc  ne  le  marque.] 

#Sa  vie  latine  lcmble  dire  qu’il  avoit 
alors  : 3 ans.*Mai$  au  lieu  de  1 3, un  ma-  4 o'c. 
nuferit  lit  17. 

'Selon  Antoine  au  contraire  , il  n’a- 
voit  pas  encore  1 8 ans  lorfqu’on  de-  dc  yBl,>  *’* 
couvrit  la  corde  qu’il  scftoit  raife 
dans  le  corps  -,  'ce  qui  arriva  félon  luy  , BcSi.p.1^49 
trois  ans  feulement  avant  qu’il  fc  re- 
tirait à TclanifTe  , [&il  faut  mcfmc  di- 
re que  ces  trois  ans  ne  furent  pas  en- 
tiers, Jpuifque  Theodoret , au  lieu  de  Th«f/t.v.  r. 
trois  ans,  dit  peu  dt  ttmps.H\ s’en  alla 
à TclanifTe , [commcon  a vu  dans  la 
note  precedente , ] 1 1 ans  apccs  qu’il  fê 


Janifle.  Car  il  y avoit  iS  ans  qu’il  le  ( fut  retiré  du  monde  . [Ainfi  fi  trois  ans 
faifoit  lorfquc  Theodoret  écrivit  fon  auparavant  il  n’avoit  pas  encore  1 8 


fciftoirc  , c’eft  à dire  , comme  nous 
croyons,  vers  l’an  440.  Ainfi  il  avoitj 
commencé  à le  faire  vers  4 1 1 ou  4 1 3,! 
quieft  le  temps  où  il  peut  cftrc  venu  à 
TclanifTe,  5:  où  il  faut  commencer  les 
47  ans  qu’Evagre  dit  qu'il  demeura  à 
Mandra , s’il  cft  mort  , comme  on  le 
croit , en  janvier  460.  Comme  cela  fc 
rencontre  afTez  jufte  , & rend  la  faute 
d’Evagrc  moins  importante  , nous  fui- 
vons  cette  opinion  , & nous  y fondons I 
toute  la  chronologie  de  la  vie  du  Saint  J 
Que  s’il  n’a  commencé  fôn  jeune  de1 
40  jours  que  lorfqu’il  vint  à Mandra 
il  faut  mettre  fa  retraite  des  3518,  & 
avancer  ainfi  le  refte  de  trois  ans  , en 
Htfl.Eccl.  Tome  JV. 


ans  , ilfaudroit  qu’il  euft  quitte  le 
momie  à 8 ou  9 ans  : ce  qui  ne  fc  peut 
pas  dire. 

Mais  quoique  nous  ne  voyions  pas 
moyen  dc  fôutcnirces  18  ans  , il  fem- 
blc  neanmoins  qu’il  n’y  en  faut  pas 
ajouter  beaucoup.  JCar  ce  que  veut 
dire  Heliodorc  fon  Abbé  , c’cft  qu’il 
s étonne  qu'il  veuille  faire  une  fi  gran- 
de pénitence  en  un  âge  où  il  ne  pou- 
voit  pas  avoir  encore  commis  dc  grands 
péchez . Nondum  duodevigintî  Antios 
nasus  es  \ & que.  tandem  habcs  pce  cota  i 
[Ainfi  il  femblequ'il  faut  s'arrefter  aux 
1 3 ans , qui  font  la  leçon  ordinaire  de 
la  vie  latine  , & dire  qu’il  avoitenvi- 
ITttc 


; 
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rnn  11  ou  ij  ans,  lorfqu’on  luy  ofla  efloit  environ  à cinq  mille  de  la  ville  , 
fa  corde , C’eft  un  âge  où  l'on  peut  NOTE  VII 

avoir  commis  de  grands  pcchez  : Mais  - 

ilefloir  dansce  monaflere  depuis  lage  De  fet  Aiffcrentci  colonnet , &dutcmpt  B'’  ' 
de  : j ans.  II  y a de  la  difficulté  i croire  qui!  a puffe  fur  chacune . 

a°)i.p.x>-s  s.  qU’Un  enfant  de  i j ans  Tait  pu  s'accou- 
tumer à ire  Inanger  qu’une  foislafe-  [ Les  auteurs  ne  s’accordent  pas  fur 
mainc,  comme  la  vie  latine  le  dit  de  le  nombre  , ni  fur  la  hauteur  des  colon, 
fa  retraite  fous  Timothée.  [ Mais  elle  nesdeS.Symeon  , ni  furie  tempsqu’il 
confond  cette  première  retraite  avec  la  a pafle  fur  chacune  . ITheodorct  conte  Thdr,  yfc 
féconde  fous  Heliodorc  . K U note  3.  quatre  colonnes  jufque  vers  l’an  440,  **.p.sij.b, 
Thodoret  qui  les  diftingue  ne  met  ce  uncdeGxcoudées[ou  9 pieds  de  haut,] 
grand  jeûne  que  dans  la  fécondé  , où  il  une  de  1 1 coudées,  une  de  ii.Stuirede 
entra  deux  ans  après:  & il  ne  dit  point  yd.'Mctaphraflc  &Cedrcne  qui  leco-  loi!.,, 
qu'il  l’ait  pratiqué  dés  qu'ily  entra  . pienr,  oncles  mefmes nombres. [Ainfi 
S’il  s’eû  donc  retiré  à l'age  de  13  ans  il  n’y  a pas  lieu  de  foupçonner  que  (ôn  1 17  * 
cnl’an  401, félon  lanotc  precedente , il  texte lôit  corrompu  . ]'On  le  peut  ac-  Bojl. 
doit  eftrc  né  vers  l'an  3 8 S.  ] corder  pour  le  nombre  des  colonnes  , 
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isî-17-  une  première  colonne  de  quatre  cou. 

S'ilj  avoit  \ \ lienet  de  U colonne  du  dccsj  une  féconde  de  11,  untroifîeme 

Suint  A Antioche . de  10 ,'&  une  quatrième  de  jo-*E!!c  y l rr. 

en  ajoute  une  cinquième  de  4oeoudécs,  *’  “’ 

[Je  ne  fçay  s’il  n’y  a point  de  fàu-  fur  laquelle  il  parfa  1 C ans . [Ainfi  elle 
1*1. 1.i.e.iv.  te  ] 'dans  ce  que  dit  Eragre  , que  la  n’aura  eflé  faite  qu'en  444;  après  que 
p.i7,.t>.  montagne  où  mourut  S.  Symeon,  efloit  Thcodoret  eut  écrit . J'Antoine  ne  parle  p.*'s4  i*. 
à jee  ftades  d’Antioche , [ c’eft  J dire  à quededeux  colonnes,  l’une  de  4 cou. 

IJ  lieues  communes.  Caronvoit  dans  dées,  l’autre  de40.'Evagre  marque  en  *-e  '!• 
le  texte  5 1 9,  qu’Antoine  ne  s’apper-  general  plufîeurs  petites  colonnes  , & pJ7''*  ’ 
ceutdcla  moredu  Saint  que  letroifie.  unederniere  de 40  coudées  . 'Il  afTure  c.i*-p.,7«.b. 
me  jour  d’après  , & apparemment  avoir  vu  luy  mefme  cette  colonne  de  40  0 
toil.s.iaa.p.  mefme  ce  fut  fort  tard  . J 'Il  en  envoya  coudées. 

»«.»  17.  avertir  l’Evcfqucd’Antioche  ,6c  Arda-  [Il  fémbledoac  neceflàire  de  demeu. 

bure,  quivinrent  tous  deux  aveefix  rer  d’accord  que  cette  derniere  avoic 
j7.1i,  mille  perfonnesau  moins.  'Quand  ils  efTeâivcmcnt  40  coudées  ou  do  pieds 
furent  arrivez  on  defeendit  le  corps  ,'dchaut,  foit  qu'elle  n'aitefte  faite  que 
on  prépara  les  funérailles  i Sc  il  elloit  apres  l’écrit  de  Thcodoret  , foit  que 
tout  preft  à mettre  dans  le  cercueil  dés  ce  foit  celle  i qui  il  donne  féulensent 
le  4'  jour  après  fa  mort.  [ Je  ne  conçois  31S  coudées,  parcequ’elle  n’en  avoit  pas 
pas  que  cela  foit  pofliblc  , s’il  y avoit  tout  i fait  40.  Mais  la  première  folu- 
p.|7M,o.  iç  lieues  de  li  i Antioche  . J'Ileft  dit  tioncftlaplus  facile-.T&les  1 ç ouié  ans  foll  h,e,i 
que  tout  le  peuple  d’Antioche  courut  qu’ily  paffa feulement , félon  Antoine  lc*7t‘ 
Anal.g-p.f4*  à luy  dans  un  tremblement.  'L’hiftoirc  & la  vie  latine , [demandent  qu’on  s’y 
originale  de  S.  Euthyme  porte  que  l’Im-  arrcftc.Pourla  hauteur  des  quatre  pre- 
peratncc  Eudocie  envoya  de  Palcftine  mieres  colonnes , jaimerois  mieux  liii- 
îoU.  a Antioche  vers  S.  Symeon. 'Ilcft  tou-  vrc  Thcodoret , dont  le  texte  eft  auto- 
* I*7**  J1*  jours  certain  qu’entre  fa  montagne  & rifé  par  Ccdrenc  & par  Mctaphrafte . ] 

Antioche , on  pafloit  par  un  village  qui  'Antoine  die  que  le  Saine  pafla  47 

!*• 
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ans  fur  divcrfos  colonnes.  [ Je  ne  fçay 
s’il  ne  faudrait  point  lire  37  pour  lac- 
E’r,1iC’,,'P'cordcr  avcc  Evagre,7qui  le  faitdemcu- 
a,,‘a  * rer  fept  ans  fur  les  petites  colonnes  , &: 
30  fur  celle  de  40  coudées.  [ Ce  nombre 
de  37  s’accorde  auffi  fort  aifément  avec 
Theodoret  , ce  qui  ferait  difficile  de 
Boii.j.ju.p.  celui  de  47.] 'La  vie  de  Stc  Geneviève 
*«•  dit  qu’il  a voit  efte  prés  de  40  ans  fur 
une  colonne . 'La  vie  latine  du  Saint 
*7141  «.nu*,  ujjrquc  en  particulier  combien  il  a vé- 
cu fur  chaque  colonne*,  fie  tous  ces  nom- 
bres enfcmblc  font  celui  de  48  ans  fé- 
lon le  texte  , fie  de  ç 3 ou  de  80  félon  les 
diverfes  leçons . 

[Ainfi  quoiqu’on  ne  puiffe  rien  dire' 
d’atturé  fur  ce  fujet,  il  femble  nean- 
moins a fiez  probable  qu’il  cft  monté 
H7o.fw.  fur  la  première  colonne  l’an  4i3,7qu'il 
y a patte  quatre  ans , fie  trois  fur  la  fc-| 
x*a.p.J7i.a.b.conde,'fc]on  ce  que  dit  Evagre  » qu’il  a 
vécu  fept  ans  fur  les  petites  colonnes  . 
Mais  pour  ce  qu’il  ajoute  qu’il  en  a patte 
30  fur  la  grande  de  40  coudées,  [ nousl 
croyons  le  devoir  entendre  de  celle-ci  , 
& des  deux  autresplus  grandes.  Il  aura| 
donc  patte  dix  ans  fur  celle  de  11  con 
MII.P.17M  flccs  , depuis 4 jojufqu’à  440,]^ uatrel 
s 4 to|  fur  celle  de  3 o [ou  3 <>,>fie  1 3 ou  1 6 fur 
*7*4 te.  ce||c  de  4o^depuis  444  jufqucs  au  mois 
dejanvier  460. 

Nous  parlerons  de  ces  colonnes  com- 
me citant  differentes  les  unes  des  au. 
très  , de  mefme  que  les  auteurs  en  par. 
lent  d’ordinaire.  11  fo  peut  faire  nean- 
moins que  ce  n’eftoit  qu’un  mefme  co- 
lonne que  l’on  hauttoit  de  plus  en  plus.  ]j 
p.rftf.9 14.  #£t  femble  favorifor  ce  fens  en 

un  endroit.  [Mais  la  chofcn’cft  pasde 
grande  importance . 3 
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note  viil 

Sur  un  mincit  du  Saint. 


sd.'.ian  p.  'Antoine  raporte  entre  les  miracles 
«0.31a.  de  S.  Symeon,  que  quelques perfonnes 
ayant  rencontre  une  biche  qui  cftoitl 
pleine , l’un  d’eux  U conjura  par  la 
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vertu  du  Saint  de  s’arretter,  afin  qu’il 
la  prift.  La  biche  sellant  arrcflée,  ils 
la  tuèrent , la  mangèrent , mais  demeu- 
rèrent muets,  jufquacc  qu’ils  futtene 
enfin  guéris  par  le  Saint . [On  fuppofo 
vifiblemcnt  que  ces  perfonnes  avoient 
péché  en  tuant  fit  mangeant  cette  bi- 
che .]'La  vie  latine  qui  raporce  la  mef-  P**7*f»1* 
me  hiltoirc  avec  plus  de  particularitcz , 
les  accufe  d’une  grande  iniquité , fie 
mefme  d’une  témérité  très  impie . 'Ce-  par** 
pendant  on  ne  voir  pas  bien  quelle 
eftoitlcur  faute , à moins  qu’il  n’y  euft 
des  circonltances  qui  ne  font  pas  ex- 
primées, [fie  qui  auraient  dû  lettre . Si 
ces  perfonnes  avoient  d’ailleurs  de 
qtioy  fc  nourrir,  on  peut  dire  qu’ils  ont 
abufe  de  la  puittancc  de  Dieu  , fie  de 
celle  qu’il  donne  à les  Saints . 3 

NOTE  IX. 

Si  ce  fut  un fils  ou  une  fille  qu'il  obtint  à 
la  Princejft  des  Sarraxjns . 


'Antoine  dit  que  ce  fut  une  fille  que  BolLf.faa.p. 
la  Reine  dcsSarrazins  obtint  par  les  **7  *199 
prières  de  S.  Symeon , [fie  nen  un  fils  , 
comme  le  dit  Theodoret . On  pourrait 
croire  qu’aprés  avoir  eu  d’abord  un 
fils,  elle  aurait  enfuite  eu  une  fille, 
qui  fo  forait  trouvée  muette  , comme 
le  dit  Antoine \ de  quoy  Theodoret  ne 
dit  rien  : ]'ou  que  de  deux  PrineettcSp.^j  J<MJ 
Sarrazines , l’une  aurait  obtenu  un  fils, 
fie  l’autre  une  fille . Et  c’cft  le  fontiment 
de  Metaphratte , qui  fait  de  ces  deux 
récits  deux  hittoircs  differentes.  [ Mais 
il  cil  plus  naturel  de  croire  qu’Antoine 
ou  fon  traducteur  s’eft  trompé  , fi c a 
pris  un  fils  pour  une  fille.  ] La  vie  latine 
du  Saint  [qui  copie  d’ordinaire  Antoi- 
ne ,7dit  comme  Theodoret  que  ccftoit  p.<7i.j  ,0. 
un  fils. 

NOTE  X.  »«iuu  p«ge 

»«• 

Que  U Saint  a eu  deux  uktrtt\  tunau 
pied , t autre  à la  cmjfe . 

[Nous  avons  cru  qu’il  ettoit  plus  I 
TTttt  ij 


834  notes  sur  saint  symeon  stylite; 

Bniu.jaa.p.  propos  de  diftingucr  ] Tulcerc  de  lalavoit  déjà  fücccdc  à Anatole  de  Cenf- 
cuifle  dont  parle  Antoine  , arrivé  à $.  ltantinoplc,[  mort  vers  le  milieu  4f8.P^ 
Symeon  apres  que  le  démon  eut  tafehe  l S.  Leon  $ 1 69.  ] '11  y avoit  alors  neuf  ans  * ')• 
Thdft.v.p*c.  de  le  tromper  &c.  'de  celui  dont  parle  jque  S.  Daniel  cftoit  à Conftantinoplc  , 

* pa  7-*.  Theodoret  qui  cftoit  au  picd^Caroutrcj'où  il  cftoit  venu  lorfqu’ Anatole  eftoit  * "• 
la  diverfitédes  endroits  , les  caufes en|Evcfque,[cn4joau pluftoft  ,ï&appa-  «7.». 


font  toutes  differentes.  EtTheodoret 
ne  dit  point  qucleSaint  fuft  oblige  de 
demeurer  fur  un  leulpiedÿ  ce  qui  cftoit 
une  choie  trop  vifiblc  , &trop  impor- 
tante, pour  qu’il  puft  l’ignorer,  ouj 
■.b.  oublier  de  la  rem  arquer.  ]'ll  parle  mc£| 

me  de  ce  qu’il  en  dit  comme  d’une  cho- 
fepeu  connue  , & qu’il  n’avoit  fccuc 
BolLp^7i.n.  que  par  l’occafion  qu’il  raportc  . 'Une 
vie  du  Saint  dit  mcfmc  qu’il  ne  demeu 
ra  fur  un  pied  que  la  dernière  année  dc{ 
fa  vie>qui  cft  l’an  4f  jï.[  Etc’cft  déjà  une 
chofe  allez  furprenante  qu’il  aie  pu  de 
meurer  un  an  dans  un  état  il  violent  , 
Th4st.p»ii7.  fans l’étcndrcà  10  ans  & plus,  ]'puif 
queTheodoretditcn440,  qucleSaint 
portoit  déjà  depuis  long-temps  l ulccrcj 
dont  il  parle 
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NOTE  XL 

j Qnon  peut  mettre  fa  mort  le  premier 
Janvier  460. 

[ Il  cft  certain  que  S.  Symeon  vivoit 
encore  l’an  4(8,  lor (qu’il  répondit  à 
E*a.l.t.c.if.  l’Empereur  Leon  . 3 'il  mourut  lorfque 
F'a7‘,b*  Martyre  cftoit  Evefque  d’Antioche  , 
[ & il  ne  le  fut  qu  a la  fin  de  4 ç p.  f'i  S. 
Th 1 ;»hn.p.p«.  Laon  $169.  Cela  fc  raportc  a fler  bienft 
JjCcdï-F-M*.  jhcophanc  & à Ccdrcnc , qui  mettent 
cette  mort  en  la  quatrième  année  de 
Leon , [ commencée  le  7 février  460.  3] 
Mais  leur  témoignage  (croit  plus  conû- 
dcrablc  ,fi  Thcophanc  ne  joigooit  pas 
la  mort  de  S.  Symeon  à celte  de  Juve- 
nal  de  Jcrufalcm  arrivée  dés  8.  Nous 
ne  pouvons  pas  neanmoins  nous  elou 
aoif.i4^b.fw  gncr  Jeee  temps  U , Tpuifqucla  vie  de 
Auxent  dit  que  S.  Symeon  mourut 
des  les  premières  années  de  Leon. 
Sur.u.dec.p.  'Auflkoft  après  famorc  , S.  Daniel 
î;;,v  monta  fur  ow  colonne,  *& Gennade 


remmenten  4Ç 1.  K S.  Daniel . 'Saint  |,i. 

Daniel  avoit  déjà  paffe  quelque  temps 
fur  (à  colonne  , lorfqu’Eudoxie  délivrée 
depuis  peu  de  fâ  captivité  d’Afrique , le 
vint viffter : [ Scelle  revint  d’Afrique 
en  4 6 1.  Ainfi  ne  pouvant  pas  mettre  la 
mort  de  Saint  Symeon  avant  l’an  460, 
nous  ne  croyons  pas  aullï  la  pouvoir 
mettre  pluftard  qu’en  461,  fans  nous 
arrefter  ]'à  la  chronique  d’Alexandrie,  chr.Af  p. 74, 
qui  dit  qu’il  mourut  en  464. 

'Les  Latins  font  fa  feftedes  le  temps 
d’Ufuard.  Mais  les  Grecs  la  font  le  ***  *'* 
premier  defepten  bre.  [ Ainffje  pcnlc 
cju’on  ne  peut  rien  conclure  du  jour  de 
fa  more  .J  II  apparut  à S.  Auxent  durant  i4.fcî>.p.7îo. 
qu’il  vcilloit , & qu’il prioit  la  nuit  du 
lamcdi  au  dimanche  : Et  Saint  Auxent 
femblc  avoir  cru  que  c’cftoic  l’heure  de 
fa  mort , ejut  anima  non  efl  dedignata 
me  praterient  joint  are  . 'Mais  on  voit  s.hn.p-**-,. 
clairement  par  fa  vie  qu’il  mourut  le  • 

vendredi  , quoiqu’on  ne  s’en  foie  a p- 
perceu  que  le  dimanche  vers  l’iieurc 
de  Nonc^Le  f janvier  cftoit  un  vendre- 
di en  4<»x,  & le  premier  de  fépeembre 
en  46 1 . JS’il  cft  vray  que  l’ulccre  qui’p.*7w»- 
l’obligea  de  pffer  la  dernière  année  de 
fa  vie  fur  un  pied,  luy  fok  venu  durant 
le  froid , comme  le  dit  un  de  (es  liifto- 
riens,  [il  y a apparence  qu’il  mourut 
durant  l’hiver , plutoft  que  le  premier 
de  feptembre  . 

Il  nous  paroift  neanmoins  difficile 
d’étendre  fa  vie  jufqu*au  f janvier  461, 
MaispeuC-eftre  que  l’Egfife  d'Antiocho 
que  les  Latins  auront  fuivic  , aura  fâic 
fa  fefte  le  cinq  de  janvier  , parccque 
c'cftoit  le  jour  que  ion  corps  y fut  ap- 
porté . Car  il  paroift  que  ce  fut  le  mar- 
di d’apres  que  le  Saint  fut  mort . Et  le  ç 
janvier  cftoit  le  mardi  en  460,  Audi  le 


NOTES  SUR  SAINT 

Saint  fera  mort  le  premier  jour  tic  la 
mcfme  année.  Cela  s’accorde  fort  bien 
avec  ce  que  nous  avons  vu  qu’il  n'a 
vécu  que  ip  ou  ao  ans  fur  Tes  deux. plus 
hautes  colonnes  , & qu’il  cftoit  déjà 
fur  celle  de  $oou  $6  coudées,  lorfque 
Theodoret  ccrivoic  fon  hiftoire  vers 
l’an  440.  Nous  avons  donc  mieux  ai- 
mé nous  tenir  à ce  dernier  fentiment, 
& le  fuivre  dans  la  chronologie  de 
la  vie  du  Saint,  Tans  vouloir  rienaf 
fureren  cela , linon  qu’on  ne  peut  pas 
mettre  fa  mort  plutoft  ni  beaucoup 
après.] 


SYMEON  S T Y L IT  E<  88f 

NOTE  XII*  Fout  Upajt 

En  ejkcl  jour  on  / appenen  de  fa  mort . I1**  **• 
'Antoine  die  que  le  lécond  jour  il  Boil.j.|a»  p. 
monta  fur  la  colonne,  & reconnut  que  a4,’*A** 
le  Saint  cftoit  mort.  [Ce  fécond  jour  le 
raporce  pcut-eftreàcequ’il  avoit  dit  au- 
paravant . ] 'Car  on  creic  qu’il  y a quel-  n.b. 

que  choie  de  parte  en  cet  endroit . [ Et 
d’ailleurs  le  dimanche  lé  peut  auflï.bicn 
appcllcr  le  fécond  jour  d’après  le  ven- 
dredi que  le  troificme . Quoy  qu’il.en 
foit,  nous  avons  cru  devoir  expliquer 
cet  endroit , oui  eft  oblcurdans  Antoi- 
ne , parla  vie  latine  où  il  eft  fort  clair . ] 
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Teiti  fi;e  NOTE  1. 

19  u Correction  dans  f homélie  de  F anfle  fur 

ce  Saint. 

Ï^Ans  l’homélie  que  Fauftea  faite 

f*.*.  J \J  fur  S.  Maxime  fon  prcdecdïeur, 

il  lémble  y avoir  quelque  rholé  dedé- 
firéteux  avant  ces  paroles  , tricr- 
nacHlum  ilUtd  G^r.Car  elles  ne  le  lient 
point  avec  celles  qui  precedent . Mais 
il  vaut  micuxdtrequ’ilyavilïblcmcnt 
une  grande  cranfpolkion  en  cet  en- 
droit. [Jeeroy  qu’on  la  peut  corriger 
ien  mettant  apres , Tanto  magisingeris 
dtfideriis , p,  ii.  £,/.(  9, ce  qui  lé  lit  en  la 
page  lu i vante,  ligne  1 } , T m erga  t e fati. 
£4 s tjuidtm  votum  &c.  jufqu’à  ex  odorc 
CdUfiis knguentiÿ.  9 J .1,1*  i7*.aprés  quoy  | 
il  faut  revenir  ïQui  t*bern*culnm  illud 
p.9i.tX  1 & inediam  fttmmam 
dhccnt , p.^j.  i,  l.i j,en ajoutant  volu- 
ptat  em  , ou  quelque  cholé  femblablc 
qui  y manque  •,  & puis  reprendre  la 
luitc  de  l’homclie  à Qnid  dicam  e jus 
voluntatcm  , 1,  l.i7*Ccla  n’ci.ipc- 

pcfche  pas  qu’il  ne  manque  encore 
quelque  chofe  devant , Qm  taberrtaeu-^ 
inm  llud&c.  Ainfx  il  faut  attendre  que 
quelqu’un  aie  confulté  les  manu  (crics 
pour  rendre  cet  endroit  tout  à fait 
correft . ] 
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NOTE  IL 

Sur  le  lien  de  la  naifance  de  S.  Maxime. 

'Barrali  die  que  le  lieu  de  Decomer  Leci.t.s.p» 
où  naquit  S.  Maxime,  eft  celui  qu’on  ll1’ 
appelle  aujourd’hui  Chafteau-Redon 
pie»  de  Digne. [Et  véritablement, félon 
Dynamc  auteur  delà  vie,  il  lémble 
que  fon  pays  fuft  au  moins  hors  du 
diocclè  de  Rics,]'puifqu‘il  dit  que  le  Sur.jmor. 
Saint  demanda  permiffiort  à fon  peu-  * ,â* 
pie  pour  y aller  voir  fcs  parens.  Nean- 
moins eftane  mort  en  ce  lieu, on  lera- 
porca  \ Ries,  [ fans  que  l’on  voie  que 
ceux  du  lieu  aient  fait  aucun  effort 
pour  retenir  fon  corps,  comme  ilseufl 
lent  fait  ce  lémble  fi  c’cuft  cfté  dans 
une  autre  province,  ou  un  autre  dio. 
celé. 3'fit  il  eft  indubitable,  félon  Fau-  Emef.h.j4. 
fte,  que  la  ville  de  Ries  cftoir  fa*patrie,a  p » ■ Jls>*-a. 
&luy  avoit  donné  la  nairtancc  . [De 
forte  qu’on  ne  peut  douter  ce  femblc 
qu’il  ne  lôitnéau  moi  ns  dans  le  diocelê 
Se  le  territoire  qui  en  dépendait. 

Il  pouvoit  neanmoins  eftre  d’une  fa. 
mille  de  Riés,  attachée  mcfme  au  corps 
de  ville., comme  ceux  qu’on  appelloit 
Dccurions  «mais  qui  avoit  neanmoins 
du  bien  dans  le  territoire  de  celle  de 
Digne.  11  eft  aile  que  Ion  pcrefuft  de 
T Tett  ii| 


*8  6 


NOTES  SUR.  SAINT  MAXIME  DE  RIES. 


Taux  la  page 
!*{• 


Riés,  8c  fa  mcrc  de  Digne,  8c  qu’elle 
fiift  accouchée  de  luy  par  rencontre 
chez  feî  parens propres.  ] Le  diocefê  de 
Riés  n’eft  mefmc  éloigné  en  quelques 
endroits  delà  ville  de  Digne  que  de 
trois  lieues:  [8c  ainfi  Chafteau-Redon 
pourroit  cftrc  allez  prés  de  Digne,  & 
neanmoins  dans  le  diocefê  de  Riés.  Je 
ne  le  trouve  point  dans  la  carte  dej 
Sanfon.Pour  lapermiffion  que  le  Saint 
demanda  d’y  aller  voir  fes  parens , elle 
n'oblige  point  abfôlument  à croire  que 
cclicuncfuftpasdcfondioccfc . J 

NOTE  III. 

Que  c'tft  de  F relut  qu'on  a voulu  f dire  S. 

Maxime  Evefque  en  4 

[On  convient  que  S.Maxime  fut  fait 
z>«Uij+p.  EvcfqucdcRicsvcrslafindc4?^TPcu 
de  temps  auparavant,  non  po(l  longum 
temputy[3c  ainfi  vers  l’an  4 3 îjon  l’avoit  ! 
voulu  faire  Evcfque  d’une  autre  ville  , 
qui  eftoit  la  plus  proche  de  fon  defert  J 
dit  Fauftc , & qui  eftoit  entre  celle  de 
de  Ries  8c  l’isle  de  Lerins.[ll  n’y  a point 
de  ville  epifcopalc  fur  le  chemin  de 
Riés  II  Lerins  j mais  pour  aller  de  l’une 
à l’autre,  on  ne  pade  que  fur  le  dioce- 
iê  de  Fréjus , & il  eu  faut  traverfer  une 
bonne  partie . On  voit  mcfinc  par  la 
tablcdcPcutinger,  que  le  chemin  Ro- 
main de  Riés  i Antibc  , & par  confc- 
quent  à Lerins , qui  eA  entre  deux  , 
p a doit  par  Fréjus.  Ainfi  quoique  Lerins 
lôit  encore  plus  prés  d’Antibc  que  de 
Fréjus,  je  nccroy  pas  neanmoins  qu’on 
puifle  jouter  que  FauAc  n’entende 
celle-ci , qui  cAoit  la  plus  proche  de 
Lerins , non  par  elle  mcfmc  , mais  par 
comex^.p.  fon  territoire , Tdans  lequel  il  cA  cer- 
tain que  cefte  islc  eftoit  comprifc  en  ce 


>02+4. 


[Cette  ville  aurait  pu  le  fouhaiter 
pour  Evefque,  8c  marquer  mefrac  fon 
defir  durant  quelque  maladie  dange- 
reufe  de  celui  qui  l’eftoit  , 8c  dont  il 
ferait  neanmoins  guéri.  Mais  FauAc 
dit  que  fur  la  nouvelle  du  defir  de  cet- 
te Eglife,  il  voulut  s’enfuir.  Il  faut 
donc  dire  que  l'Eve  (que  de  Fréjus  eftoit 
mort  , fans  quoy  il  n’  avoir  rien  à 
craindre.  Et  la  fuite  le  marque  encore 
davantage.  Car  avant  qu’il  eu  A eu  le 
loifir  de  s’enfuir  , plu  (leurs  Evefques 
arrivèrent , adventu  infiiîtntium fxcer- 
dotum , avec  un  grand  nombre  de  Fi- 
dèles. Il  fc  caena  fi  bien  dans  l’isle  , 
quoi*  le  chercha  durant  trois  jours 
fans  letrouver,  ]’dt  il  évita  ainfi  l'epif- 
copat . [Je  ne  voy  pas  moyen  de  douter 
que  ces  Evefques  11e  vinlTcnt  pour  l’or- 
donner, 8c  q u ainfi  l’Evcfque  dç  Fré- 
jus ne  fuft  mort.  Si  on  neuf!  voulu  que 
l'elire  & le  déclarer  fon  fucccfieur 
pour  quand  il  ferait  mort , ce  que  nous 
ne  voyons  guer*»  avoir  cfté  pratiqué 
que  par  5aint  Auguftinv  on  le  pouvoir 
faire  en  fon  abfccnce,  de  fans  qu’il  y 
confcntift . 

Nous  croyons  devoir  établir  ce  point 
avec  foin.  Car  fi  l’Eglifê  de  Fréjus 
eftoit  vacante  vers  Pan  43  a,  ce  n’a  pu 
eftre  que  par  la  mort  de  S.  Léonce,  J 
qui  la  gouvernoie  lorfque  S.  Honorât  soll.rf.jifl*. 
vint  demeurer  à Lerins,  8c  lorfque  S.  ‘Mm* 
Hilaire  prononçoic  l’clogc  de  Saine 
Honorât , [en  \X9  ou  4 3 o,  6c  parcon- 
fêqucnr  Leonce  dont  parle  Saint  Leon 
en  44  f,  comme  du  plus  ancien  Evefque 
de  la  province  , n’eft  point  celui  de 
Fréjus.  J'En  effet  Théodore  fucccfieur  Conc.t**. 
de  Saint  Léonce  de  Fréjus , eftappellé  ,01^* 
vers  Pan  4 f 4,4 irr/fMi/  Mas  & Epif- 
copus. 'Et  nous  trouvons  un  Théodore  r.j.p.nVcj 


zo>cf.f.»s.i.  temps  IL' A u flî  Faufte  ajoute  que  cette  qui  figne  dans  le  Concile  de  Ries  en  ,4ï**b’ 
Eglife demandoit  Saint  Maxime  pour  43p,&dansceluid’Orangcen44i,im- 
Evcfque  comme  un  membre,  8c  un[ mediatement devant  S.Maxime.  Tio-L«Ht*>*p*7>»* 
habitant  de  fbn  diocefê:  Territoriiac jnoratdc  Marfeillc  les  nomme  dans  lec 
fnium  fuorum  incolam  velut  propriuml  mefmc  rang , en  parlant  de  la  mort  de 
ampUdebatur  ïndîgtnam . | S.  Caprais,  que  l’ordre  de  la  vie  de  S.  F-  f »**» 
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Hilaire  d’Arles  porte  naturellement  I 
mettre  aflez  long-temps  avant  l’an^;  J 

NOTE  IV. 

Sur  un  indroit  obfckr  dt  Fnuftt 

[ Faufte  donne  quelque  lieu  de  croire , 
que  Saint  Maxime  apres  s'eftre  cache 
dans  l'islc  de  Lerins  depeur  d'eftre  fait 
Evcfque  , trouva  moyen  d’en  forcir  ,Sc 
de  s'allcr  cacher  dam  le  lieu  mefme 


pour  lequel  on  le  chcrchoit , c’eft  i 

dire  dans  Fréjus . ] 'fpfe  intérim  loctu  de-  laeLk.iif. 

Idi'r  Uttbntm  qui  imjnirtndi  imtlcrtu  **•*••• 
ceufem . [ Mais  je  penfe  que  cela  mar- 
que plurofl  le  monaftere  de  Lerins , 
dont  la  réputation  faifbit  qu'on  y ve- 
noit  chercher  des  Evefques.  Cela  don- 
ne quelque  fins  aux  paroles  obfcurcs 
qui  luivent , & qui  colliitoi  expanebet 
ttd  grntinm . Il  y a apparemment  quel- 
que faute  dans  le  mot  coliaiot . ] 


NOTES  SUR.  S.  RUSTIQUE  DE  NARBONE. 


Tour  la  page 


NOTE  I. 


Sal.n.p^t  o| 
lei 


Si  c'efl  celui  à qui  S.  Jerome  a écrit. 

*7»!.  ' \ >T  O n $ i e u r Baluze , 6c  le  Pere 
J.VL  Qucfnel  ne  doutent  pas  que  le 
moine  Rufiique  à qui  S.  Jerome  écrit 
fon  epiftre  4,  ne  Toit  le  cclcbrc  Evcf-| 
que  de  Narbonc,  qui  peut  avoir  efte 
ordonne  en  l’an  430,  VJa  note  1,  parce-1 
qu’on  voit  qu’il  avoit  cfté  Preftrc  6c 
moine  à Marfeille  . Mais  on  voit  en 
mefme  temps  qu’il  cftoit  fils  d’un  Bo- 
nofe , & de  la  fœur  d'Arator  aufli 
Evefques*,  [ de  quoy  S.  Jerome  ne  dit 
rien  : &on  peut  afiurcr  , ce  me  femblc , 
que  s’il  l’avoit  fçu , il  n*auroit  jamais 
oublie  de  le  remarquer.  De  forte  que 
fi  c’cft  le  mefme  Rufiique , il  faut  dire 
que  S.  Jcrom»  ne  connoifioit  pas  fon 
pere  ni  lôn  oncle.  Mais  il  pouvoieauflî 
ne  les  pas  connoiftre,  s’il  ne  lavoir  de, 
Rufiique  que  ce  que  Rufiique  mefme 
luy  en  avoit  mandé,  & fi  Rufiique 
s’eftoit  contenté  de  luy  marquer  l’état 
prefent  où  il  eftoit , pour  avoir  fes 
avis  fur  la  manière  dont  il  fc  devoir  | 
conduire  -,  à quoy  fon  pere  & fon  oncle 
déjà  morts  ne  («voient  de  rien . ] 
Gfti(.;hr.t.t<  'Le  Gallia  Chrifiiana  'ne  marque 
p'7,<‘*,c*  point  de  Bonofo  ni  d’Arator  qui  puif- 
fent  cftrc  le  pere  ni  l’oncle  de  Rufii- 
que . Car  pour  Bonofa  qu’il  met  Eve(. 
que  de  Trêves  avant  Britton,  fans  en 
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rien  dire  davantage,  l’eftoit  dés  3 74; 

[ Ainfi  Rufiique  \ qui  S.  Jerome  parle 
comme  à un  jeune  homme, auroit  eu  3^ 
ans  au  moins  en  410.]  , 

NOTE  IL 

S'il  avoit  quitté  fon  bien . 

'S.  Jerome  en  finitfant  l’epiftre  4 à Hier.ep.  4p. 
Rufiique,  l’exhorte  s’il  avoit  du  bien 
de  le  vendre,  6c  de  le  difiribuer  aux 
pauvres*,  & s’il  n’en  avoit  pas,  de  s'en 
eftimer  d’autant  plus  heureux.  [ Je  ne 
voy  pas  bien  comment  cela  • s’accorde 
avec  ce  qu’il  avait  dit  au  commence-  p.«4.c. 
ment , ] que  Rufiique  avoit  commen- 
cé à eftrc  moine  en  renonçant  \ fon  bien, 
reifamiliari  y à moins  qu’il  ne  l'ait  dit 
en  fuppofant  qu’il  l’avoit  fait , parcc- 
qu’il  l’avoit  du  (aire , & en  mettant 
ccepifti  pour  ccepijfe  debuifli . 

NOTE  I IL 
Temps  de  f ordination  du  Saint . 


Tour  pa|e 
♦°J- 


'M.r  Baluze  qui  croit  que  S.  Rufti- 
que  fut  ordonné  Evefque  de  Narbo- 
ne  le  3 d’o&obreen  l’an  430,^  fonde 
fur  l’infcription  d’une  eglife  dcNarbo- 
ne  datée  de  la  19e  année  de  fon  ponti- 
ficat, anno  quarto  Confule  Païen  tin  in. 
no  Auguflo  fextum  : ce  qu’il  explique 
de  la  quatrième  année  du  VL  Con- 
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fulat  de  Valentinien  nui  eft  l’an  448, 
en  contant  l'année  rrcfmedu  Confulat 


pour  la  première. [Il  n’eftpas  extraor- 
dinaire dans  les  médailles  que  l’on  qua- 
lifiai les  Empereurs  Confuls  pour  la  < 
troifieme  fois , par  exemple  , depuis  leur 
troifieme  Confulat  jufqu’au  quatrième. 
Il  eft  certain  que  cela  s’eft  fait  dans 
de  certain  temps.  La  flaterie  pouvoit 
bien  faire  mettre  la  mcfme  chofc  dans 
les  inferiprions  6c  dans  les  a<fccs  , en  y 
ajoutant  le  nombre  de  l'année  depuis 
leur  dernier  Confulat.  Le  Concile  d’E- 
phefe  date  toujours  par  le  Confulat 
des  Empereurs  de  l'annce  precedente  , 
& non  par  icsConfulsdc  l'an  43  1.  Pour 
les  particuliers  mcfmcs , Viétorde  Tu- 
rc conte  les  années  4S6,  487,  & 488, 
par  le  Confulat  deLongin,  quoique 
jes  deux  dernières  euflenr  eu  leurs 
Confuls. 

Pour  favoir  fî  en  contant  ainfi  les 
années  par  les  Confulcjwi-e^dciu,  on 
comprenoitdans  le  nombre  l’année  qu'- 
ils avoient  efte  Confuls  , je  voy  que 
JLampadc  & Oreftc  ayant  efte  Conluls 
en  j30,Viftor  deTunc  conte  l'an (32 
pour  la  troifieme  année  noh  de  leur 
Confulat , comme  dans  l’infcription  de 
Narbonc  , mais  d * après  leur  Confulat  : 
ce  qui  afTurément  eft  encore  moins  na- 
turel , 6c  auflî  moins  ordinaire.  Il  con- 
te de  mcfme  les  années  d’apres  le  Con- 
sulat de  Baille  de  l'an  541  ,où  ilavoit 
eftéConful , au  lieu  que  Marcellin  les 
conte  de  l’an  {41.  On  voitlamefmc 
chofc  pour  Bclifairc .] 

ico,f.*.p,  *Lc  P.  Quefncl  donne  un  autre  fens 

7l4,  à l'infcription , joignant  cet  anno  quarto 

à ce  qui  précédé , & lifant , Limen  hoc 
eollocatum  efl  anno  quarto  , c’cft  à dire 
que  l’cglifc  avoir  efte  achevée  la  qua- 
trième année  depuis  qu’on  avoit  com- 
mencé à labaftir,  & dans  le  VI.  Con- 
fular  de  Valentinien,  quieftl  311445. 
Ainfi  Ruftique  cftant  alors  dans  fa  1 pe 
année,  doit  avoir  commencé  en  427. 
[Je  ne  fçay  fi  cet  anno  quarto  km  ad- 


dition , marquoit  allez  ce  qu’on  veut 
qu’il  fignific,  &/en  voudrais  voir  des 
exemples.] 'Mais de  plu$,  le  P. Quefncl  p.7tj.7t*. 

, avoue  que  pour  parler  exaétemene , il 
euft  fallu  mettre  anno  quinto . Car  cette 
infeription  eft  du  29  novembre  445, 
fclon  luy:  6c  l’infcription  porte  qu’on 
avoit  commence  ï démolir  la  vieille 
eglife  le  1 3 octobre  de  la  1 5e année  de 
Ruftique,  ccftàdirc  félon  luy  de  l’an 
441,  & qu’on  avoit  mis  la  première 
pierre  1 la  nouvelle  37  jours  après,  c’cft 
à dire  le  i8  de  novembre.  ( Auroit-on 
négligé  ccs  onze  jours  pour  faire  un 
conte  rond , mais  faux  , puifque  le  pre- 
mier jour  de  la  cinquième  année,  n’cft 
plus  de  la  quatrième?  llcuftcftéaifé 
de  mettre  pofl  annos  quatuor , qui  euft 
cfté  véritable. 

Le  9 d’octobre  eftoit  le  dimanche 
en  4i7>&  Je  jeudicn450.Maisl  Egtifc 
de  France  non  plus  que  celle  d'Oricnt, 
n’obfcrvoit  pas  alors  aulli  exactement 
que  la  Romaine , de  n’ordonner  que  les 
dimanches*  3‘puifquc  S.  Leon  futobli.  «P.i •*.«  P. 
géde  recommander  cette  obfcrvation  4JJ* 
fur  peine  mcfme  de  depofition . 

NOTE  IV.  Pont  li  pce 

, ♦°7* 

Endroit  du  III.  Concile  £ Arles  corrigé. 

'Nous  lifons  dans  la  derniene  edi- 
tion  des  Conciles  , que  Ravenne  en  ,0i<  *’ 
aflfcmblanc  le  Concile  d’Arles  furie  mo* 
naftcrc  de  Lcrins,  y convoqua  au CR  cos 
qui  in ipfi  iufull  funt . [ Il  fautvifiblc- 
ment  qui  ex  iyfa  &c.  ] '6c  l’entendre  , P. 
comme  le  P.  Quefîicl  , des  Evcfques  7® 
tirczdu raonafterc  de  Lcrins.  'Cester-  one-t.**» 
mes  qui  les  regardoient  particulière- 
ment  , ad  eam  grati.tm  que.  n une  in  vo- 
bis  remarquent  alfurcmem  1 ’epifeopat: 
de  c’cftoit  une  partie  de  la  lettre  qui  F c 
s’adrclloit  aux  Evcfques. [ Ravenne  n’a- 
voit  que  faire  de  mander  les  moines  • 

Ceftoit  àFauftelcur  Abbé,  à amener 
ceux  qu’il  jugerait  à propos .] 

NOTES 
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PnurUpage 


ni  jufqu’en  l’an  440,  auquel  S.  Profper 
& Marcellin  mettent  l'ordination  de 
S.  Leon  Ion  fucceficur , & il  cft  more 
vers  le  milieu  ou  la  fin  d’aouft  , & non 
le  18  de  mars  Jcomme  le  portent  quel- Ç0”*1  J P* 
funion  qui  cftoît  entre  Saint  Leon  & ques  copies  d’Anaftafe  ,â&auqucl  fa  iïJiu*. 
Lfo,n.p,J4i.  Caflîcn/Pour  la  Bulle  du  Pape  Bcnoift,  jfcftc  eft  marquée  dans  divers  martyro-  ■»»*p.7*7.c. 
qui  porteqü’on  tenoit  que  Saint  Leon  loges, dont  le  plus  ancien  paroift  eftrc 
Papeavoitconfacrcl’eglifcde  S.  Viôor  j celui d’Adon. [Car  Bcdc,  Ufuard  ,Van- 
de  Marfeillc  à la  prière  de  Cafiien  Jdelbert,  ceux  de  S.  Jerome  & de  Flo- 


N O T E X. 

Fnbhs  fur  [on  union  avec  C a jfien . 

[TL Tous  ne  nous amufons pointé  ] 
It  'tout  ce  que  Gucfnay  invente  de 


c’eft  une  chofc  qu’on  ne  peut  pas  foû- 
tenir,  non  plus  que  plusieurs  autres 
faitsmarquez  par  cette  Bulle.  Car  per- 
fonne  n’ofêroit  dire  que  S.  Leon  foit 
venu  cnFrance  depuis  qu’il  fut  Pape 


rcntinius  , n’en  parlent  point  ce  jour 
la , ni  apparemment  en  aucun  autre , 
puifquc  Bollandus  ne  dit  point  qu’011 
mette  fa  fefte  en  aucun  autre  jour . ] 
j 'Quelques  uns  écrivent  que  S- Profper  Leo,n.p.*;;- 
Et  on  ne  trouve  point  qu’il  y foit  ja-|  met  dans  fa  chronique  la  mort  de  Sixte  *î4‘ 
mais  venu  quen  l’an  440,  lorfqu’il;  le  premier  d’avril.[Jc  ne  le  trouve  point 
n’eftoit  queDiacrci  & ainfi  il  n’avoic  ni  dans  l'édition  de  Basle  en  ni 

dans  celle  de  Seal  iger,  nidans  celle  du 


fout  lapge 


BcH.apr.r.i. 


ai.  mars, p. 
7*7-«- 


point  le  pouvoir  de  confacrcr  des  egli- 
fcs.[Il  y avoir  mefmc  déjà  pluficurs  an- 
nées que  CafTicn  eftoie  mort . ] 

NOTE  II. 

Temps  de  f on  e1e£lion&  de  [on  ordina- 
tion» 

[On commence  d’ordinaire  le  ponti- 
ficat de  Sixte  111.  à la  fin  d’avril  de  l’an 
431.  Il  cft  neanmoins  plus  probable 
qu'il  n*a  commencé  que  dans  les  der- 
niers  purs  de  juillet , ou  dans  le  mois 
d’aouft . V.  S.CeUflin  ».  5 .] 'Le  Pontifi- 
cal donné  par  Bollandus , dit  qu’il  gou- 
verna 7 ans  & 1 8 jours.  [Ainfi il  ferait 
mort  l’an43<>  au  mois  d’aouft.  Mais  il 
faut  fans  doute  lire  VIII.  ans,  au  lieu 
de  VU.  Car  Saint  Profper , Marcellin  , 

Anaftafe,p.i  ç ,1c  martyrologe  d’Adon,! 

'&  d’autrcsluy  donnent  huit  ans  . [ S.I 
Profper  de  l’edition  de  Scaliger  & de 
Pontac  , & Anaftafc  , y apurent  19 
jours,]  qui  ne  font  point  dans  le  Saint 
Profper  du  P.  Labbe.  [Ainfi  Sixte  a vc-  de  Sixte,  & que  dansJes  1 8 ou  10  jours 
Hifl.  Eccl.  Tom. XT.  V V v v v 


Pere  Labbe,  ni  dans  celle  de  Pontac  , 
qui  ne  marque  pas  mefmc  que  cela  fc 
life  dans  aucune  édition  , ni  dans  au- 
cun manuferit.  ! 

'Comme  les  Pontificaux  difent  que  Boii.ti.aprp 
le  fiege vaqua  xi  jours ap\és la  mortde  ,<**,°* 
Sixte,  Bollandus  veut  que  ces  xi  jours 
finirent  par  Teleétion  de  S.  Leon  , en- 
fuite  de  la  quelle  il  y eut  encore , dit-il, 
plus  de  40  jours  jufqu’à  fan  ordination, 
parccqu’il  fallut  l’aller  quérir  dans  les 
Gaules . [ Ainfi  le  fiege  aurait  vaqué 
plus  de  £z  jours  . ] 'Neanmoins S.  Prof-  Profs  n.  4+1* 
per  dit,  non  qu  on  euft  attendu  Saint 
Leon  plus  de  40  purs  , mais  que  l’Egli- 
fc  Romaine  fut  plus  de  40  purs  fans 
Evcfque  . [ ce  qui  comprend  vifîblc- 
ment  tout  le  temps  depuis  la  mort  de 
Sixte  jufqul  l'ordination  , ou  au  moins 
jufqu!  l'arrivée  de  Saint  Leon.  Ainfi  il 
faut  abandonner  les  Pontificaux , n’y 
ayant  pas  moyen  de  dire  que  S.  Leon 
ne  fut  élu  que  xi  jours  après  la  mort 
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fuivans;  on  le  rappella  des  Gaules  pari  NOTE 


unc  députation  publique:  T&  puifque 
cette  députation  feule  ne  demande 
guère  moins  de  40  jours , [il  faut  dire 
qu’il  fut  cluauflî-toft  apres  la  mort  de 
Siite. 

Nous  verrons  dans  la  note  7a,  qu*il 
çft  mort  apparemment  le  10  novembre 
461,  apres  avoir  gouverne  21  an, un 
mois,  & 1 3 jours . Ainfi  il  faut  commen- 
cer ion  pontificat  vers  le  28  de  fcptcm-| 
bre,  & fans  doute  le  25,  quieftoiclc 
dimanche.  Parce  moyen  S.  Sixte  fera 
mort  le  20  d '3  ou  fi , ou  peu  de  jours 
auparavant , c’eft  ! dire  le  1 8,  en  met- 
tant fon  ordination  le  dimanche  $1 
juillet  4 3 2.] 

pcnt.p/j.  Tapcbrok  met  fon  ordination  le  7 


I IL 


(Pour  U page 
.♦1*47.* 


S'il  faut  rejetter  l'tpîftre  7,  oh  U 1 4. 

'LcP.Quefnel  croit  que  lepiftre  7 Lc«  a.p.S  otf . 
de  S.Leon,  adreftcc  à Sepcime  d’Alcino,  M10?*1* 
cft  une  pièce  fuppofée  . Il  en  alleguo 
diverfes  raifons , dont  la  première  8c 
la  principale  cft  qu’elle  cft  toute  fem- 
blablc  à la  i4,quoiquecTirecn  un  au- 
tre temps , de  fur  un  fujet  diffcrcnc.Car 
il  n’cft  pas  extraordinaire  qu’ayant! 
écrire  en  mcfmc  temps!  diverfes  per- 
fonnes  fur  le  mcfmc  fujet , on  fe  ferve 
des  mefmes  termes . Mais  il  cft  difficile 
de  croire  qu’un  Eve  fque  cloquent  com- 
mcS. Leon,  ait  fait  iervir  une  mefme 
picce  en  des  temps,  & fur  des  fujets 
differens.  Or  la  i4eftant  trop  autori- 


d’aoult , de  fa  mort  le  24  ou  2 ç juillet,  fée,  dit-il,  pour  en  douter , puifqu’cllc 
en  ne  luy donnant  pas  huit  ans  entiers  lit  dans  la  collection  de  Dcnys  le 
vc*’  d’epifeopat,  'pour  mettre  l’clcétion  de  j Petit,  dans  celle  de  Crefconius  , 8c 
S.  Leon  le  28  de  juillet,  fon  ordination  dans  divers  anciens  manuscrits  \ le 
le  8 feptembre,  & fa  morde  jo  oCto-  ;foupçon  de  faux  tombe  neccflai rement 
bre,  auquel  fa  ftfteeft  marquée  dans  fur  la  7/ qui  nous  vient  de  la  collection 
un  manufcrit,&  luy  donnant  1 1 an, un  d’ifidorc. 


p.«s  «.  mois , '&  2 3 jours  formez  des  1 3 & des 
10  qui  fe  lifent  dans  les  manuferits. 
[S’il  felloit  mettre  fa  mort  le  30  d oéto 
bre  ! caufc  d’un  fcul  manufcrit.en 
abandonnant  ceux  qui  la  mettent  le  :o 
de  novembre, & mettre  2 3 jours  «u  lieu 
de  1 3,  onpourroic croire  qu’on  a conté 
fon  pontificat,  non  du  jour  de  fonordi- 
nation,  mais  de  celui  de  fon  élection, 
& différer  ainfi  de  quelques  jours  l’or- 
dinatiou  ou  l’cleétion , & la  mort  de 
Sixte  111.  fon  prcdecefTcur  . Car  il  pour- 
roit  n’avoir  efte  ordonné  que  vers* la 
xni-aouft,  & cftrc  mort  ainfi  les  pre- 
miers jours  de  Septembre:  ce  qui  fera 
mettre  l’ordination  de  S.  Leon  le  di-| 
manche  : 1 d’octobre.  TMais  le  Concilc| 
qu’il  tenoit  tous  les  ans  le  25  de  fep- 
tembre , [donne  grand  lieu  de  croire 
que  l’autre  opinion  cft  la  véritable  *,  ] 
r.T.*.p,T«j.  Turtout  cftant  certain  qu’il  affcmbloit 
,0ï*  beaucoup  d’Evefqucs  pour  le  jour  de 
for  ordination . 


I-eo.ep.iS.C. 
/.}.*«  6. 


[Je  ne  voy  pas  qu’il  (oit  bien  aifuré 
que  lepiftre  7.  foit  écrite  en  444,  trois 
ans  avant  la  14,  comme  le  veut  le  Pcre 
Qucfocl . Car  cela  n'cft  fondé  que  fur 
ce  que  nous  trouvons  que  Saint  Leon 
agi  (Toit  en  444  contre  les  Pclagiens, 
contre  lefquels  cette  lettre  7.»  cft  écrite. 
Mais  il  peut  avoir  agi  en  444  contre 
quelques  Pclagiens,  8c  en  447  contre 
d’autres.  Ainfi  cette  raifon  n’cft  pas 
forte.  Mais  la  différence  du  fujet  eft 
vifiblc,  la  7^  cftant  certainement  con- 
tre les  Pclagiens , & la  24  contre  des 
heretiques  & des  fehifmatiques  qui 
rebattizoient  -,  ce  qu'on  n’a  jamais  die 
des  Pclagiens  : & je  ne  croy  pas  non 

{>lus  qu’on  les  ait  jamais  traitez  de 
chifmatiqucs. 

Ce  qui  fêmblc  d’une  part  infirmer 
cette  raifon  , c’cft  que  la  fin  de  la  14  eft 
tout  à fait  femblablc  ï ia  fin  dela£, 
[dont  le  P.QuefncI  ne  conteftc  point  la 
vérité,  8c  qui  neanmoins  eft  écrite 
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contre  les  Pelagiens,  demerme  que  lapretend  faire  grâce  àS.  Hilaire  d’Arles 


]'On  remarque  mcfmc  qu’il  neft 
,,,r  pas  extraordinaire  à S.  Leon  de  fe  co 

pier^non  plus  qu’à  S.  Ambroife  . Mais 
d’un  autre  cofte  la  6e  Se  la  7e,  fieüeeft 
véritable,  font  écrites  en  mcfmc  tem  ps 
Se  par  confequent  en  447,  comme  la 
1 4e.  Or  la  6*  Se  la  1 4*  font  toutes  deux 
écrites  à l*Evcfque  d’Àquiléc  . Ainfiil 
fe  trouvera  que  Saint  Leon  aura  écrit 
deux  lettres  en  mefmc  temps  à lamcf- 
me  perforine , & aura  répété  dans  l’une 
fix  lignes  de  l’autre  . Cela  cft-il  bien 
probable  ? ] 

Lto,n.*o<.  'Le  P.  Quefnel  objefte  encore  con- 
**  tre  la  lettre  7«,  le  terme  de  metropoli 

tain  de  la  Venetie  , Se  il  prétend  que 
l’ufage  ancien  eft  de  joindre  la  Venetie 
à l’Iftrie,  ou  de  nommer  l’iftrie  lêu- 
le. [Cependant  fi  la  Venetie  Se  lTftric 
eftoient  deux  provinces  jointes  enfem- 
blc , ou  la  mefmc  provineequi  avoir 
ccsdcux  noms,  je  ne  voy  rien  qui  cm- 
pcfche  de  nommer  quelquefois  la  Ve- 
nct‘c  » auffi-bicn  que  IKlrfc . TEt 
aj7.c.  en  effet,  e’eft  ce  qne  rait  S.  Ambroilc 

en  deux  endroits  , où  il  le  met  au  plu- 
Rîf^iU.j.c  rjcr>  ^ <jUC  Rivctditcftre  plus  rare 
» Ccnc.t.4.p.  •LeConeilede  Rome  en  foi,  fait  la 
>;,b-  me  fine  chofe. b Mr  Du  Pin  foîiticnt[con- 

tre  Rivet , ] qu  on  ne  trouve  nullcpart 
Notir.c.j4«p.  f'emtia  au  fingulier  . 'Cependant  dans 
la  Notice  on  lit  ConfntAres  per  ftaltMs 
ofto  y PerntU  & Iftrxt , Picerri  &c.'  Pro- 
t nrtcuy  It alu , PcHttU , Æmilix. , Pi~ 
ceni&c.l  Ce  dernier  endroit  nous  fait 
voir  de  plusque  le  mot  de  Venetie  l’cm- 
portoit  alors  quelquefois  fur  celui 
d*Iftrie , & qu’il  le  mettoit  mcfme  quel- 
quefoislcul.  C*cftoit  fort  peu  avant  S. 
Leon.] 

'Le  Pere  Quefnel  remarque  encore 
quedans  la  7*  l'Evefque  d’Aquilée  cft 
menace  de  depofirion  -,  ce  qu’il  trouve 
ne  pas  convenir  au  ftylc  , & au  temps 
de  S.  Leon.  [ Neanmoins  les  menaces 
de  fa  colere , qu’on  voit  dans  la  6e  & la 
1 4c  ne  lignifient  guère  moins  : J Et  il 


1» 

c.jj.p.c». 


t,eo,n  p.107. 
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de  ne  le  pas  depofer,  [quoique  le  fleged* 

Arles  ne  fuft  pas  alors  moins  confidera- 
blc  que  celui  a Aquilée , fons  parler  des 
avantages  dt  la  peribnne  de  Saint 
[Hilaire. 

La  quatrième  raifonde  P.  Quefnel 
n’eft  rien  , Se  nous  avons  joint  la  cin- 
quième à la  première , qui  feule , ce  me 
lemblc,  peut  faire  delà  difficulté.  Mais 
jecroy  que  fi  cette  difficulté  n’eft  pas 
allez  forte  pour  rejetter  abfolumcne 
la  lettre  7e,  elle  peut  au  moins  nous  la 
rendre  fufpcde&  doutcufci  ]'à  moins  Aj»te.op  L.p. 
qu’on  ne  veuille  entrer  dans  le  fcnti_ 1 
ment  de  Mr  Antelmi , qui  foûcicnt  la  7c 
vraie , & la  1 4e  faufle . Il  en  allègue  bien 
des  raifons -,  qu’il  a cru  devoir  empor. 
ter  tout  le  monde,  tant  elles  l«y  ont 
paru  convaincantes.  'Cependant  Mr  du  nuria,t.4*P* 
Pin  qui  ne  juge  pas  celles  du  P.  Quef-  *'*• 
ncl  entièrement  dccifives  , dit  que  s’il 
falloit  ncccfiaircmcnt  rejetter  l’une  des 
deux  lettres,  line  ferait  pas  difficulté 
de  le  déclarer  en  faveur  de  la  14e.  [ En 
effet,  M(  Antelmi  qui  s’étend  beaucoup 
à former  des  difficultez  contre  cette 
lettre  , ne  répond  rien  aux  autoritez 
qui  l’appuient,  quoiqu’cl les foient fort 
confidcrables , & n’en  parle  feulement 
pas,  comme  fi  fon  intereft  cftoit  de  re- 
jetter cette  lettre,  Se  non  pas  de  trou- 
ver la  vérité,  ] 

Mais  il  eft  vray  que  fi  cette  lettré 
eftoie  moins  autorifee , il  me  paroiftroit 
y avoir  plusde  raifon  de  la  rejetter  que 
la  fettieme  . Elle  cft  alfurémenc  plus 
'cmbaraflec,  & fe  fuit  moins.  L’article 
de  larebaptization  brouille  , Se  je  ne 
Içay  s’il  n’y  a point  fu jet  de  craindre 
qu’on  y air  ajoute  cet  endroit  Se  quel- 
ques autres  pour  faire  une  réglé  gene- 
rale à l’égard  de  tous  les  hérétiques  , 
de  ce  que  S.  Leon  n’avoit  dit  qu’à  l'é- 
gard des  Pclagicns  . La  conclufion  re- 
perce de  l'epiftre  6e  au  mcfme  Evcfquc , 
eft  alfurémenc  quelque  choie  de  fàC 
cheux . Quoy  qu’il  en  foit,nous  n’ofons 

yvvv?  ij 
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Mo».h.T.t.s. 


To»rl»  p*je 


icjctter  ni  l’une  ni  l'autre  , jufques  à 
cc  que  quelque  nouvelle  lumière  nous 
y oblige.  [C’eft  ce  me  fcmblc  le  parti 
que  prend  M*  du  Pin  Japrés  le  Cardi- 
nal Noris , qui  croie  que  toutes  ces  let- 
tres font  écrites  en  447  contre  les  Pe- 
lagiensÿ  £ fie  je  penfc  qu'en  les  (appo- 
int toutes  vraies , c’eft  cc  qu’il  y a de 
plus  probable. } 

NOTE  IV. 

Que  Fepiflre  11  rit  fl  écrite  Apparemment 
qu  après  U 1 3 , & Après  l'an  445.  , 


Léo, Te  P.  Qucfncl  croit  que  lalcttrede 
Saint  Leon  à Anaftafe  de  Thriîaloniquc 
fur  l’alla  ire  d Ateique  de  Nicoplc  , Se 
qu’il  met  la  i a>  eft  celle  donc  il  parie 
dans  la  t 3 du  t janvier  446^  qu’ainfi 
cette  1 1 qui  n’cft  point  datée  ,eft  écrite 
vers  la  fin  de  44f.[  Ncanmomsjay  pei- 
ne ï croire  qu'on  la  doive  mettre  fitoft.] 
«r-4  p»4'fe  'Car  S.  Leon  qui  n’avoic  donné  la 
qualité  de  Vicaire  à Anaftafe  que  le 
eru. cj.p.  * a janvier  444,  luy  avoit  depuis  écrit 
♦J*  rfiverfes  fois  avant  cette  lettre  n. 


f.V4o|c.li^>. 

♦♦I- 


'Anaftafe  avoir  fait  plusieurs  choies  qui 
n’avoient  pas  fort  plu  à Saint  Leon  , & 
quelques  autres  qui  donnoient  fujet  de 
fc  plaindre  qu’il  abufôit  de  fôn  pou- 
voir-, '&  ce  ne  fut  qu’apres  bien  des 
expériences  de  fâ  œauvaife  conduite  , 
que  S.  Leon  crut  devoit  donner  par 
Ion  epiftre  11,  quelques  bornes  à fon 
pouvoir > depeur  qu'il  n’eu  abufaft-Eje 
nccroy  pas  qu’un  an  ou  18  mois  fuffi- 
lcnc  pourccla». 

Il  fcmblc  auffiqueS.  Leon,  dans  la  1 3 
lettre  aurait  dû  dire  quelque  chofcdc 
ralfaired’Attique , & des  autres plain-l 
tes  que  les  Evefqjues  d’Illyrie  fauoicncj 
contre  Anaftafe . } 'Le  P • Qucfncl  mar- 
que plufieurscliofesdans  la  lettre  ti, 
qui  ont  quelque  raporc  a cc  qui  eft  dit 
dans  la  1 a.  [Maiscc  font  des  choies  que 
S.  Leon  apudirepluficursfois  .}11  y a 
snefmc  quelque  différence  à 1-cgaxd 
des  Evefqucs  qui  fc  dévoient  trouver 


au  Concile  general  de  ITllyric  • 'Car  U •P*1  |.ea.f. 
treizième  dit  qu’il  fuffira  qu’il  s’y  en 
trouve  deux  ou  trois  de  chaque  pro- 
vince,'&  la  1 1 en  marque  deux  precife- 
ment , qui  feront  choifis  par  le  métro-  H,‘ 
politahi  , & qui  ne  pourront  eftre  re- 
tenus plus  de  1 f k>urs  audelà  du  terme 
marqué.  [ Je  ne  lçay  pourquoi  S.  Leon 
écrivant  en  mefme  temps  aux  métropo- 
litains d’illy rie , félon  la  fuppoficion  du 
Père  Qucfncl  , aurait  omis  ces  condi- 
tions qui  leur  cftoient  favorables . ] 

NOTE 


V. 


Sur  f éloignement  de  P niquer  it . 


feur  ta  pig« 
♦474  «V 


[ Nous  raportons  ce  que  Theophane 
die  de  l'eloignemcnt  de  P ulqucric  , fans 
prétendre  aucunement  en  répondre  . 

Car  il  n’y  a guere  d'apparence  } 'qu’on  Th|ha.p.»s. 
pretendift  obliger  S.  Flavicn  de  l’or- 
donner Diaconiffc  malgré  elle:  Anflî 
Theophane  die  que  Chryfâphe  faifoifi 
entendre  à Theodofe  qu’elle  le  vou- 
loct  . Il  pretendoit  qu’elle  le  vouloir 
pur  embraffer  la  virginité  \ [ & il  y 
avoit  pl  us  de  30  ans  qu’elle  en  faifôit 
une  profeffion  publique  . Quand  elle 
|cuft  efte  Diaconiffc  , cela  l’empfchok- 
il  de  fc  mêler  des  affaires  > Puifque 
tout  le  but  de  l’intrigue  cftoit  de  l’en 
cloigner  , Tpurquor  le  fâfcha-t-00  fi  «• 
fore  contre  Flavicn  , de  cc  qu’il  luy 
avoit  donne  occafion  de  s’en  cloigner 
elle  mefme  ? 'On  veut  que  Theodofi:  b» 
agiffe  Cm  pic  ment , trompé  par  l’intri- 
gue des  autres  : '&  puis  on  le  fait  auflï  c. 
entrer  en  colcre  contre  Flavien  , parcc- 
qu’il  a découvert  le  myftcrc . 

[ Ce  qui  eft  plus  étrange  & plus  vifi- 
blemcnt  fabuleux  , ] 'c’eft  qu’on  mêle  à MNpi>r  f. 
tout  cela  l'impératrice  Eudocic,  avec 
Paulin  Maiftre  des  Offices.  [ Et  nean- 
moins nous  fommes  aflurez  par  la 
chronique  de  Marcellin,  que  Paulin 
cftoit  mort  dés  l’an  440,  & qu’en  444, 
deux  ans  avant  que  Flavien  fuft  Evef- 
qu«  > Eudocic  cftoit  déjà  à Jcrufalcm  , 
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rclcgnfc  en  cuit  pour  le  relie  de  fai  deux  métropoles  de  la  Galice.  [Je  n'cy»- 
Ttuhd.p.ij.  jqujs  .[Je  ne  fçay  airificc  que  c'cft  Jquelmiuc  point  li  Lugo eftoie alors  métro. 

a.Lc.  ’ • • r • tt  »_  * » » 


***  ce  grand  Chambellan  qu’on  fait  paffcrj 
de  Pulqucric  à Eudocic , [comme  fi| 
c’cftoit  un  feeptre  ou  un  diadème,  6c 
la  marque  allurée  du  gouvernement.] 

«•ïifîK*  mct  ans  dcPuis  3UC  PuWucric 

eue  quitté  la  Cour,  fur  l’avis  de  Saint 
Flavicnjiufqu’à  ce  qu’elle  y fucrappcl-| 
lce par ’îneodofe : [Ôc  depuis  l’ordina- 
tion de  Flavicn  jufqucs  3 la  mort  de 
Theodofe,  on  ne  peut  pas  feulement 
trouver  quatre  ans  entiers .} 
c.jo.p.js>*;  'On die  qu’Eudocic  palTa  i^ansde-j 

puis  fon  mariage  foumife  \ Pulqucric 
comme  à fa  mere,  qu  elle  gouverna 
iept  ans  toute  feule , qu’elle  demeura 
onze  ans  à Jerufâlcra  , & qu’elle  y mou- 
rut en  la  quatrième  année  de  Leon, 
[c’cft  à dire  en  460.  Elle  avoir  donc 
elle  mariée  en  4t  j,  lorfquc  Theodofe 
n’a  voit  que  11  à 13  ans.  JEtnousfa- 
vonspar  l’hiftoirc  qu’elle  ne  fut  mariée 
qu’en  411. 

Pour  la  pige  NOTE  VL 

4S«‘>  *7* 

Sur  les  voyagts  de  Saint  T uribe 


Masqchr. 

Al. 


MJ,  'Baronitts  dit  quecomme  S-Tonbe 
avoit  beaucoup  de  pi«é  & de  feien-j 
ce,  le  zcle  de  la  maifon  de  Diculuv 
fit  entreprendre  de  vificcr  toutes  ks 
Eglifes  d’Efpagnc  pour  en  connoiftrc 
l’etat,  & rcmcdkr  autant  qu’il  pour- 
roit  à leurs  maux . [Ce  que  nous  mct-| 
tons  dans  le  texte  fur  ces  voyages,  tire 
de  Turibe  raefme , ne  lé  raporce  guère 
à cela  : & je  ne  voy  pas  cependant  quel 
autre  fondement  Baronius  peut  avoir 
eu  de  dire  ce  qu’il  avance . 3 


pôle  . Je  me  contente  de  remarquer  que 
l’un  des  partages  qu’il  allégué  pour  ce- 
la , furtic  pour  montrer  qu’Idace  le 
ctironologiftc  n’en  eftoit  pas  Evefque, 
comme  il  le  prétend  • 7Car  on  voitparP*,l7*^I<,at 
cet  endroit  qu’Agrefte  eftoit  Evefque 
de  Lugo  vers  l’an  43  3 ,*&  Idacc  fut  tait  Iiat*PI«c 
Evefque  vers  l’an  418.  Il  fc  nomme 
Evefque  dans  fa  chronique  fur  l’an  431, 

& il  montre  allez  qu’il  eftoit  Evefque 
de  Chiaves.  V.  Valentinien  III.  $ j 3. 

'Cepone  cft  toujours  nommé  apres  luy 
[&  ainfi  ne  peut  eftre  l’Evefque  de 
Brague,  premier  ou  unique  métropo- 
litain de  la  Galice. 

11  feroie  donc  plus  aife  de  dire  qu’Ida- 
ce eftoit  Evefque  de  Brague , & Cepone 
de  Lugo,  fi  on  vouloit  diftingucr  cet 
idacc  du  chronologiftc . Mais  le  Pcrc 
Quefncl  n’a  pas  cru  les  devoir  diftin- 
gucr . Et  véritablement  le  chronologifte 
oauroit  pas  dù  parler  plu  (leurs  fois  de 
l’Evciquc  Idacc  fans diftinâion, s'il  yen 
eufteu  enmefme  temps  un  autre  que 
luy,  de  qui  euft  mefme  cfté  fon  métro- 
politain . Mais  outre  tout  cela , TBalco-  • 

ne  qui  eftoit  Evefque  de  Brague  eu  4 r 
redore  encore  apres  ce  temps-ci . [ Ainfi  SJ1’**** 
lî  S.  T uribe  6c  S.  Leon  fe  font  adreffcz 
particulièrement  ï Idacc  & à Cepone 
pour  remédier  aux  maux  de  l’Eglife, 
c’cft  qu’ils  eftoient  élevez  audclTus  des 
autres , non  par  leur  dignité,  mais  par 
leur  fcicncc  ,leur  capacité, leur  pictc, 

& leur  zèle  . jfAuiTiS.Leon  ne  lescom- 
met  pas  pour  prefider  au  Concile  de  la 
Galice, mais  feulement  pour  en  prclïcr 
la  convocation . 


r<»nf  Tapage 
■u*.  S **• 


NOTE  VIL 

Qu  Idacc  & Cepone  n'eft oient  point 
Evefque  s de  Lugo  & de  Brague. 


I.eo>n.p.8atf. 

1x3. 


NOTE  VIII. 

Sur  le  Concile  de  la  Galice  fous  S.  Leon 

'Baronius  dit  que  les  anciens  monu. 


four  la  page 
417-1  *0. 


Bar.«47$i«. 


'Le  P.  Quefncl  croie  qu’ldacc&  Ce-' mens  , & les  nouveaux  Efpagnols  con- 
ponc  eftoient  Evefqucsdc  Lugo  & de.  viennent  en  ce  point  , que  les  Evefques 
Brague,  qu'il  croit  avoir  efte  toutes  Idc  la  Galice  tinrent  leur  Concile  , itt 
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mtoticipi • Stltncnfi apud  Lucenftmur-  me  Evcfque  de  Sicile.  [On  voit  dju'en 
btm.  [ J’avoue  que  je  n’entens  point  ce  plufieiirs  autres  occafions,  il  écrivoit 
que  cela  lignifie.  Pour  le  fond , je  ne  deux  fois  en  mcfmc  temps  aux  mcfmes 
trouve  aucun  ancien  monument  , ni  perfonnes  , lorfque  les  fujets  choient 
dans  Baronius , ni  autreparc  ,qui  mar-  ditferens  f quoiqu’il  luy  fuft  aife  de  les 
que  le  lieu  de  ce  Concile  : & à peux:  unir , comme  à l'Empereur  Leon  , à 
trouve-t-  on  des  preuves  obfcures  6c  Ravenne  d'Arles , 6cc.  ] 
reo.a.p.117.  éloignées  qu’il  fc  foie  tenu . ] 'Le  Pcrc  "Sa'  troificmc  railon  eft  , qu’on  ne  il* 
Quefnel  marque  que  quelques  uns  peut  pas  croire  que  du  temps  de  Saint 
croient  qu'il  le  tint  à Cclcncs , 6c  ne  Leon  deux  Evcfques  de  Sicile  aient 
combat  point  cette  opinion.  Il  fcmblc  diifipc  le  bien  de  leurs  Eglifes:[  Il  me 
mcfmc  la  vouloir  appuyer /par  ce  qui  lêmblc  neanmoins  qu’il  eft  aflez  ordi- 
* eft  dit  d'Exuperance  de  GullicU  Lu-  nairc  en  ce  temps  là  de  voir  qu’onen 
cm  fit  convcntus  , munie  ipii  C tient  s . accufaft  des  Evclques . Les  précautions 
[ Mais  cet  endroit  ne  parle  point  du  qu’onaprifes  bicn-toft  apres,  donnent 
Concile  tenu  ni  à Iugo  ,ni  à Cclcncs,]  mefme  occafion  de  le  croire  , Ce  ont 
Xeo,n.p.i»7.  ^ mojns  qU*on  ne  prenne  ici  convcntus  dû  empefeher  que  cela  ne  foit  arrivé 
- M*».u  pour  un  Concile,®  au  lieu  qu’il  lignifie  fi  aifément  dans  la  fuite,  comme effe- 
une  fubdivifion  de  province,  [ & lccen-  divement  cela  ne  fc  voit  guère  aujour- 
duë  du  pays  qui  s’alfcmbloit  pour  la  d’hui.  ] 'Pour  empelcher  cernai , la let-  f** 
juftice,  ou  pour  d’autres  chofcs  en  une  tre  ordonne  que  l’Evclque  ne  pourra 
certaine  ville,  félon l’ufage  rcceu  alors  rien  donner  6cc.  qu’avec  le  confente- 


cn  Efpagne,]  où  les  cinq  grandes  pro-  ment  du  Clcrgc  .[Cela  prouve-t-il 3que 
vinecs  choient  divilees  in  p Jures  con - cette  lettre  foie  poftericure  à celle 
ventus . 'Sanfon  en  marque  quatre  dans  d’Hilaire , qui  veut  le  contentement  du 


la  Galice .[  Je  croy  qu’on  les  pourroic  Concile  î[  J’en  infcrerois  plutoft  lccon- 
comparcr  à nos  Prcfidiaux,  ou  a nos  traire.  Car  ces  fortes  de  précautions 
Gencralitez.  Je  les  appelle  Audiences,  augmentent  plutoft  que  de  diminuer.] 
croyant  avoir  vu  qu’on  fc  fort  aujour-  'Pour  fa  4 e raifon,  que  la  lettre  par- 
d’hui  de  ce  terme  dans  l’Efpagnc.  11  y le  d’un  decret  que  nous  n’avons  point , 
a encore  quelque  difficulté  que  nous  [ je  ne  voy  pas  pourquoi  ] un  decret  fak 
ne  touchons  que  peu  ou  point,  parce-  par  deux  Eglifos,  fur  un  cas  qui  leur 
qu’elles  font  fumfammcnt  éclaircies  choie  particulier,  [auroit  dû  ehre  fort 
dans  les  notes  du  P.  Quefnel , fur  la  célébré  , 6c  venir  jufques  à nous.  Et  ge- 
Icttrc  i f de  S.  Leon . ] ncralcmcnt  je  ne  croy  pas  qu’on  puilfe 

Ta.r  NOTE  IX  mK*rc  pourquoi  une  piece  fe 

corner vc  , & 1 autre  ne  le conlcrvc  pas.] 

S'il  faut  dire  que  lepiftre  17  ti  eft  point  'La  J.'  raifon  eft  plus  confiderablc , Mi*- 
de  Saine  Leon  . qui  eft  que  les  Papes  (divans  qui  ont 

traité  la  mcfmc  matière  de  l’alienation 
L.0,0.,.  «JT.  ‘Le  P-  Quefnel  allégué  plulîeuts  rai-  desbicnsEcclefiaftiques,  ont  cité  ledc- 
•«*■  fons,  pour  montrer  que  l’cpiftrc  17  cret  d’Hilaire,  & n'ont  point  parlé  de 
eft  une  piece  fuppofée,  ou  qu'au  moins  celui  de  S.  Leon.  [Il  iaudrait  voiries 
elle  n’eft  point  de  Saint  Leon  , mais  de  endroits  particuliers  ,où  l’on  avoit  lieu 
quelqu'un  des  Papes  du  mefme  nom  de  le  citer , pour  bien  juger  de  la  force 
,.tjr4a.  qui  l’ont  fuivi . [Je  m’arrefterois  peu  31  de  cette  objcition . Mais  je  nefçay  (ï  le 
U iccondc  raifon , que  Saint  Leon  en  P.  Quefnel  n'y  répond  point  luy  mef- 
avoit  écrit  une  autre  le  veille  an  mef-  mc]parfafic.objcâioniOÙiI  remarque 


que  le  decret  d’Hilaire  eftoit  differentj 
de  celui  de  S Leon.  [Car  il  eft  ai  Ce  que 


1 expérience  ou  d’autres  raifons  ayant 
fut  trouver  quelque  defaut  dans  ce 
que  S Leon  avoic  ordonne.  Hilaire  ait 
pris  une  autre  voie.  Et  fi  i es  fucccffcurs 
l’ont  fuivi  en  cela , il  ne  faudra  plus| 
s’étonner  qu’ils  aient  cité  Ton  decret, 
plutoft  que  celui  de  S.  Leon. 

Je  laiflcàdcsperfonncs  plus  habiles 
à juger  de  ce  que  le  P.  Qucfnel  obje&c» 
que  cette  lettre  n’a  pas  le  ftylc  de  S.l 
Leonj  7.  o, qu’on  n’a  voit  point  accoutu- 
me alors  de  priver  les  Ecclefiaftiques 
de  la  communion  après  les  avoir  de-| 

nfez,  fi  ce  n’eft  pour  des  crimes  tout! 
ait  énormes. 

Comme  la  date  du  Confula  t d’Alype 
fi  elle  eft  véritable,  eft  une  preuve  cer-| 
t 1 **  taine  que  la  lettre  eft  de  S.  Leon  , Île  P. 

Qucfnel  la  rend  fufpcfte  à caufc  des 
differentes  leçons,  dit-il,  & de  l'omif- 
fion  d'Ardaburc  collcgucd’Alype.[Mais 
il  n’y  a rien  de  plus  ordinaire  à Saint 
Leon , que  de  ne  mettre  que  l’un  des 
Confuls,  & d’omettre  celui  d'Orient  , 
tel  qu’eftoie  Ardabure . Cela  Ce  voit  des 
la  lettre  fuivantc  à Dorus  -,  & je  penfe 
que  depuis  la  ç 8.e,cela  eft  gcncral.Pour 
les  diverfes  leçons  du  nom  d’Alype  , 
Calype  ou  Callcpc , c’eft  plutoft  une 
preuve  de  vérité  que  de  fauffctc , puifi 
qu’il  faut  qu’il  y ait  plusieurs  manuf- 
crits  de  cette  lettre,  non  copiez  l’un 
fur  l'autre  , & on  a donne  tous  ces 
noms,  & d’autres  encore  au  Conful  de 
cette  année . Valentinien  ///.  n.  1 1 J 
*»  'Le  P.  Qucfnel  fe  réduit  enfin  à dire 

que  ccttre  lettre  n’eft  pas  fuppofcc,mais 
de  quelque  autre  Leon , puifqu’elleeft 
citée  par  Gracient  Je  croy  qu’on  y peut 
encore  ajouter  qu’elle  a un  certain  air 
trop  naturel,  & trop  de  faits  bien  cir- 
conftancicz  pour  lacroirc  fauffe.  Mais 
fi  elle  eft  véritable , & de  Leon  II.  par 
exemple,  pourquoi  y aura-t-on  mis  une 
date  fauffe,  & qui  ne  peut  conve- 
nir qui  Saine  Leon  ? Je  doute  qu’on 
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voie  bien  des  exemples  fetnblablcs . J 
NOTE  X. 


h»r  fa  pi;e 


Qjit  BajftentCEphefe  a eflé  inthromxj 
en  444,  & depefèen  448 . 

Nous  ne  voyons  rien  qui  empefehe  *“*♦*•* J,t 
abfolument  de  mettre  la  depoficion  de 
Baftîcn  d’Ephefe  en  447  avec  Baron ius, 
quatre  ans  avant  le  Concile  de  Calcé- 
doine, quoique  le  paffage  qu’il  cite 
pour  cela[  ne  prouve  rien  . JCar  il  eft  £î‘£t4'p‘ 
très  obfcur  dans  l’original,  & jecrou 
rois  plutoft  qu’il  fignific  que  Baificu 
a voit  tenu  quatre  ans  le  fiege  d’Ephe- 
fe , [comme  cela  eft  certain  d’ailleurs . ] 

Il  paroift  qu’on  le  prie  de  la  forte  dans 
le  Concile  de  Calcédoine . Et  pour  le 
<r*/Àfpir  qui  fait  de  la  difltcultéjje  croy 
qu’il  eft  pris  en  quelque  fons  qui  nous 
eft  peu  connu-.Tcomme  quand  le  Preftre 
Caffïen  d\t,<r*fxep09  àwxrnrim.  rn»  eî- 
(UHH.5/vu'>èç>Cqui  comme  je  croy  ne  fi- 
gnific autre  chofe,finon  qu’il  avoic efté 
iç  ans  fimplc  fidèle  avant  fa  preftrife. 

Ce  n’eft  donc  pas  ce  paffage  qui  peut 
porter  à fuivre  le  fcndmenc  de  Baro- 
nius  -,  Tmais  c’eft  ce  que  dit  àCalcedoi-  c* 
ne  ce  mefmc  Caftîcn  uni  avec  Bafficn  , 

Qu’il  erroie  depuis  quarante  ans  en 
mendiant  fâ  vie.[Il  eft  vifible  qu’au  liea 
de  ces  quarante  ans,rfwopdxorTO,»l  faut 
lire  quatre , lèracifta , comme  porte  le 
latin,  & que  ces  quatre  ans  doivent 
commencer  à la  depofition  de  Baftîcn 
pour  fe  terminer  au  p o&obrc4Çi* 

Ainfi  Baffîen  peut  avoir  efté  depofe  fur 
la  fin  de  447. TNeanmoins comme  on  «• 
voit  que  Baffîen  fut  arrefté  le  jeudi 
d’après  Pafque  qu’il  demeura  trois  *' 
mois  en  prifon  , on  peut  mettTe  affez 
indifféremment  Ca  depoficion , ou  en 
447,  & dire  que  les  quatre  ans  eftoient 
partez  de  fix  mois  i ou  en  448,  & dire 
que  ces  quatre  ans  n’eftoient  pas  en- 
core achevez . Ce  dernier  peut  paroiftre 
d’autant  plus  vrailêmblable-,  que  dans 
les  circonftances  où  par  loi  t Cafiîen , on 
augmente  plutoft  le  temps  qu’on  ne  Je 


i 


• \ 


Tou  * U rago 
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diminué' . Et  fi  ronmctladcpofition  de  1 
Balficn  des  447,11  faudra  dire  qu'apres 
qu'il  fut  dcpolc,  Caflkn  fubfifta  en- 
core quelque  mois  dans  Ephefe  avant 
que  délire  réduit  à aller  durant  quatre 
ans  mendier  fa  vie,ôe  apparemment  cel- 
le de  Ton  Evcfque . Il  vaut  donc  mieux 
dire  que  Balficn  fut  dcpolc  en  448  au 
mois  d'avril , & qu’ainfi  il  fut  inthroni- 
zc  en  444i[cftant  certain  qu’il  a efte  du- 
rant quatre  ansEvclqucd'Ephcle.] 

note  xi. 

Sur  Déniel  Evcfque  de  C arrhes  neveu 
d ibas. 

'Les  accufaceufs  d’Ibas  le  déclarent 


SAINT  LEONJ 

'La  difficulté  cft  plus  grande  pour 
le  lieu  de  fon  epifeopat . Il  eft  indubi- 
table qu’il  y avoit  alors  un  Daniel  de 
Carrhes.  Maison  ne  trouve jjoint  un 
Daniel  d’Hclenople , fit  mefme  on  ne 
marque  aucune  ville  de  ce  nom  dans 
rOfrhoene,ni  aux  environs.  Ainfi  je 
croy  que  c’cft  la  ville  mefme  de  Car- 
rhes que  les  accufateurs  de  Daniel 
appellent  la  ville  des  Grecs,  ou  des 
payens,  [c’eft  à dire  une  ville  extrême- 
ment attachée  au  paganifme,  ]*qui  P**f7*4» 
avoit  befôin,  comme  ils  difent , d'ur» 
homme  rempli  de  l'Efprit  de  Dieu  , 
dont  les  afbons  donnaient  du  refped 
auxpayens,  fie  leur  pulTcnc  perfuader 


Conc.t^.p. 

...  . 

suffi  accufateurs  de  Daniel  Evcfque  d’embrafler  enfin  la  connoifîance  de 
P'<47.a.cps  o- de  Carrhes  fon  fircrc,  dJ'ïÂÇw.'Ils  par-  la  vérité.  'Or  c’cft  ce  que  Theodoret 

lent  en  effet  pluficurs  fois  d’un  frere  nous  apprend  de  la  ville  de  Carrhes.  Il  7 P"  * *°’C* 
d’Ibas,  mais  fans  dire  neanmoins  autre  cft  vray  qu'il  dit  que  S.  Abraham^dont 
choie  de  luy,  finon  qu’lbas  luy  faifoit  Daniel  pouvoir  cftrc  le  fucccffeur,J 
une  trop  grande  part  des  biens  dcl’E-  l’avoit  convertie  , ccft  i dire  qu’ityy 
glifcd'Eddfc . Ils  ne  le  qualifient  point  ! avoit  converti  beaucoup  de  perfonnes, 
non  plus  Evcfque  ,'fic  mefme  ils  difent  [comme  avoient  fait  fans  doute  avant 
affez  clairement  qu’Ibasluy  avoit  don-  luy  S.  Procogcne  fit  S.  Vite  fes  prede- 
né  la  recette  des  revenus  ordinaires  dejccfïcurs.  Mais  cela  n’empefchoit  pas 
<,l*Egli  Ce  d'Eddie. 'Au contraire  ils  part  | qu’il  n’y  reftaft  encore  un  grand  nom- 
lent  beaucoup  de  Daniel  qu’lbas  avoit  ( brede  payens . TU  paroift  que  les  payens  C«c.t.fP 


P<47-». 


p.<47.d. 


p***4* 


fait  Evcfque, fie  luy  reprochent  de  très 
grands  crimes  : 'Mais  ils  l’appellent 
neveu  ou  coufin  d’Ibas , dJ'f  6c 

Evcfque  d’Hclcnople,ou  de  la  ville  des 
Grecs  >rrç  E’AAév&n»  77éAfajç,  'fie  mar- 
quent qu’il  a fait  fon  teftament , [com- 
me s’il  euft  cfté  mort  alors . Ainfi  ce  ne 
ferait  pas  Daniel  de  Carrhes  qu’ils  ac- 
eufoient  comme  vivant. 

Avec  tout  cela , je  penfe  au’il  faut 
dircque  ccft  le  mefme  que  lEvefque 
de  Carrhes  qui  fut  dcpolc  avec  Ibas 
par  le  faux  Concile  d’Ephefe . Car  il  cft 
aiséqu’il  euft  cfté  malade,  6c  euft  fait 
fon  teftament  ; fie  que  neanmoins  il  fuft 
encore  vivant  ,T  6c  on  l’accufc  de  crimes 
qu’il  commcttoitencorc^rÇiW/r.  [U  y a 
auffi  fi  peu  de  différence  entre 
fie  > qu’il  eft  aile  qu’on  ait 

écrit  l’un  pour  l’autre.  ] 


offraient  encore  des  facrifices  dans 
l’cvefché  de  Daniel  .[Et  il  faut  bien  di- 
re qu’ils  l’accufôient  de  diverfes  pré- 
varications, puifqu’ilsluy  reprochent 
pluficurs  choies,  qui  n’avoient  point 
de  raport  particulier  à lbas . ] 

NOTE  XI  L pour  la  page 

Que  dans  le  referit  contre  ïbas , il  faut 
Déniel  de  C arrhes , er  Jean  de  T heo - . 

do/îople, 

Daniel  cft  appelle  Evefque  de  Théo-  +*• 
dofiople  dans  le  referit  de  Theodolc 
contre  Ibas  : fie  il  n’y  cft  point  parlé  de 
Jean, 'qui  neanmoins  y cftoit  auffi  B**,,,*# 
compris. [Ce  n’eft  point  contre  un  Da- 
niel de  Thcodofiople,  qu’on  ne  con- 
noift  point  ,Tque  Samuel  & les  autres  *■*«•*• 
avoient  prefente  leur  requefte , mais 
contre  Daniel  de  Carrhes,  'qui  vivoit 

devant  *«7^* 


* Digîtizéd  by  Gooj 
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devant  8c  apres  ce  tcmps-ci.[Ainfi  il  WlàînrxrMK'Lt  comme  l’or  rire  de  l'Em-  Onc.jMjt. 
faut  Tans  doute  s’en  tenir  à ce  quc  jpcreur  pour  cette  procedure  eft  daté 
Cm«.p.«j7.  porte  le  latin  ,Joù  nous  lifbns  Daniel 'du  vingt-fix  d’oétobre  8c  qu’il  n'y  a 
JEvcfquede  Carrhes , 8c  Jean  de  Théo- 1 pas  d'apparence  qu’on  n'ait  exécuté  cet 
r-7»7*c#  dofioplc.'Il  y avoit  en  effet  l’an  44  ç un  [ordre  que  plus  de  dix  mois  apres  ,[il 
Jean  de  Theodofiople  entre  les  Evef-  fuppofe  que  cet  ordre  eft  de  l’an  447  J 
# *j>a  ^UCS  l'Orient  > nomme  devant  Da-!  qu'il  fut  fuivi  premièrement  de  V*f-iu 
.fjf.t  x.  njcj  comme  plus  ancien , qui  eft  le  rang  femblcc  de  Tyr  tenue  le  af  février  en 
qu’on  donne  d’ordinaire  à , celui  qui  448,  comme  il  croit,  en  corrigeant 
cftoit  accufc  avec  Ibas . 'Baronius  le  fait  de  la  mefme  manière  la  date  des  Con- 
Evefquc  deBalnes,[dequoy  jenevoy  fuis  , & enfuite  de  laflcmblcc  de  Be- 
point  de  fondement.  Il  eft  vray  que  rite  renue  le  premier  feptembre  de  la 
c#Bc.p^4j.c.Balnes  cftoit  dans  l'Ofrhoene.]' Mais  mefme  année.  11  fonde  tout  cela  fur 
elle  avoit  pour  Evefque  un  Dadas,  qui  l'indiétion  * l’aftedeTyr  cftant  date  de 
fut  l’un  des  juges  d'ibas  en  cette  an-  ( la  première  que  Marcellin  8c  lachro- 
ncc  mefme  448. 


f**r  la  page 
♦74.1  *«. 


nique  d’Alexandrie  marquent  pour 
l’an  448,  8c  la  procedure  de  Beryte 
cftant  datée  de  la  féconde , commencée 
le  mefme  jour  premier  de  feptembre . 

(Je  ne  croy  pas  que  cette  chrono- 
logie fc  puifle  ajufter  avec  le  temps 
de  la  rclcgation  de  Theodorcc , Jqui  u 


Conc.M.p. 
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NOTE  XIII. 

T emps  des  a f emblée  s de  Beryte  & de 
Tyr  fur  f offrir c dé  Ib  os , 

[Lcscoramifaircs  donnez  à Ibas  par  < 

l’Empereur,  tinrent  deuxaflcmblécs  , cftoit  renferme  dans  fon  diocefc,  lorf- 
ou  deux  feances , l'une  à Beryte,  & que  Domnus  rendit  fon  jugement  un 
l’autre  à Tyr.  J'Cclie de  Beritc  eft  da-  peu  après  Pafquc  fur  Inilairc  d’ibas. 
téc  d’après  le  Confulat  de  Zenon  & de  [Et  on  ne  fauroit  douter  quecen  ait 
Poftumicn,[c’cft  à dire  en  449,31e  pre-jefté  enfuite  de  ce  jugement,  que  les 
micr  de  feptembre,  indietion  II. 'Celle  accufaccurs  obtinrent  l’ordre  du  16 
de  Tyr  eft  datée  de  la  mefme  année  le  octobre.  Ainfi  (î  cet  ordre  eft  de  l'an 
f des  Calendes  de  mars*  '8c  un  peu  447.  Theodorcc  cftoit  arrefté  cette 
après  on  ajoute  l’an  574  [de  l’ere  de  année  là  dans  lôn  diocefc  avant  Paf- 
Tyr,]lc  f du  mois  Peritius , ou  félon  que  : 8c  nous  ne  croyons  point  qu’il 
les  Romains,  le  xç  de  février,  indic-  l’ait  cfté  que  fur  la  fin  de  la  mefme  Cf^  < 
tionl.  'Baronius  a fort  bien  jugé,  que  année  . K fon  titre  note  pjllcftauffi  d.c>joP». 

Ja  procedure  faite  à Beryte  ne  pou-afléz  vifiblc  que  la  procedure  faite  à 
voit  pas  avoir  efte  faite  le  premier  Tyr,  cire  celle  quia  cfté  faite  à Beryte, 
feptembre  de  'l’année  d’après  le  Con-j'&  par  confcquenc  que  celle-ci  a pre-  Nor-PJ4s- 
fu  larde  Zenon  8c  de  Poftumicn,*  c’cft  cède  , bien  loin  d’avoir  fuivi  l'autre 


à dire  de  l'an  449,  puifqu’il  le  trouve-  de  fix  mois,  comme  le  veut  Baronius. 
roit  que  c'eftoit  après  la  depofition  de, 'Que  fi  l’on  confidcre  ce  qui  eft  dit  p’  l°** 
S.  Flavicn  .8c  de  Domnos , & après  le  [dans  l’aétc  fait  à Tyr,  qu’ibas  a pro- 
faux Concile  d’Ephefe  *,  au  lieu  qu’il  mis  de  fuivre  fur  lafoy  tout  ce  qui 
eft  indubitable  que  ç’a  efté  avant  l’un  vient  d’eftre  fait  dans  le  Concile  af- 
Bar  .44i.ff7>  & l’autre  . 'Ceft  pourquoi  il  a cru  que  fcmblé  à Conftancinople  , [on  verra 
cela  s’eftoit  fait  l’année  de  devant , & qu’il  tft  difficile  de  raporter  cela  à un 
qu’au  lieu  de poji  Confriotum  , i!  falloir  autre  Concile  qu’à  celui  du  mois  de 
lire  fnb  ConfuUtu  , M rn;  înraniaç  J novembre  448,  où  Eutyche  avoit  efte 
ouxaiér&b  inrarûen  , & non  pas  /^mjcondannc  8c  qu’ainfi  cet  aéle  n’cft 
Hijî.  Eccl,  Tom.  XV.  XXxxx 


M 
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point  dü  if  février 448,  comme  veut 
Baronius,  7mais  de  Tannée  foivante,; 
conformément  à fa  date.  Cctaôceft 
encore  darc  de  Pan  f 74; ce  qu’il  faut 
vifiblcmcnt  raporter  i Terc  de  Tyr,  & 
le  Cardinal  Noris  fou  tient  que  l’an 
5 74  de  cette  etc  > n’a  commencé  qu’au 
mois  Hyperberetee,  c’eft  à dire  en 
feptembre  448. 

[Ainfi  je  croy  que  la  manière  la  plus 
fimplc  de  corriger  la  faute  certaine 
qui  cft  dans  la  date  de  la  procedure  de 
Beryte,  c’eft  de  changer  le  mois,  &, 
au  lieu  des  Calendes  de  feptembre  J 
mettre  les  Calendes  de  janvier  , ou 
plutoft  de  février  , afin  de  s’éloigner 
moins  de  l’a&cde  Tyr.  En  ce  cas,  au 
lieu  de  la  première  indiâion  marquée 
dans  l'aéte  de  Tyr,  il  faut  mettre  la 
féconde,  comme  il  cft  dit  dans  la  pro- 
cedure de  Bcritc.  Il  y a faute  encore 
daro  le  mcfmc  acte  au  mois  Syrien.  Car 
le  10  de  Peritius  n’eft  pasleif  de  fé- 
vrier , mais  le  premier . Eft-ce  que  l’on 
auroit  confondu  cette  date  avec  celle 
gayj*  de  l'aftc  de  Beryte  î]'La  déclaration  du 
Clergé  d’edeffe  en  faveur  d'ibas,  fut1 
faite  a durement  peu  ayant  la  proccdu 
re  de  Beryte  : 'Et  neanmoins  c’eftoit 
prés  du  temps  où  il  falloir  préparer  les 
catccumencs  pour  recevoir  le  batte f- 


pJ«4C. 
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Mot  tpc.p. 
Si* 


Orient  qu’en  Occident.  Mais  le  Car- 
dinal Noris  foûtient  que  ce  fentimene 
cft  tout  à fait  faux,  &quc  la  premiè- 
re indiâion  a fini  dans  la  Phenicie  le 
31  aouft448.  Ainfi  il  aime  mieux  dire 
que  cette  crémier c date  cft  une  pure 
faute,  puifqu’cllc  eft  contraire  & au 
Confolat&  à Tannée  de  Tyr,  [&&Phi£ 
toire du  temps. TU  remarque  qu’il  y a 
plufieurs  autres  indiâions  mal  mifes 
dans  l’hiftoire.  IJ  doute  fi  ce  font  des 
chifrcs  rois  l’un  pourl’autTe,  ou  fi  c’eft 
que  l*indiâion  y ait  cfté  ajoutée  de- 
puis par  des  ignor ans  i & il  trouve  le 
dernier  plus  probable . 

NOTE  XIV. 

Si  t Affaire  d A as  4 commencé  à Tyr. 

'Le  Cardinal  Noris  croie  que  l’on 
s’eftoit  aflcmblé  à Tyr  fur  l’affaire 
d’ibas  avant  que  d’aller  à Beryte,  pour 
revenir  enfuite  conclure  J’affaire  ï Tyr. 
Il  fonde  cela  forces  paroles  obfcurcs  de 
Phocius,  '7rpo<r»V«rct  à-wi 

Tépb  df.Miu  Photius  joint  cela  avec 
l’accord  qui  foc  la  conclufion  de  toute 
l’affaire , & lbas  cftoit  alors  accufé  non 
feulement  par  (es  Preftres , mais  enco- 
re par  des  moines, [qui  ne  paroiffent 
neanmoins  jamais  dans  ce  qui  fefit  1 
me  à Pafquc . 'On  voit  que  cette  pre-( 'Beryte.  ] Ainfi  nous  avons  mieux  aimé 
paration  cnromençoic  40  jours  avant  joindre  ce  ‘nçoai-trtaa^  la  conclufion  de 
Pafquc,  qu  i en  l’an  44  9 cftoit  le  X7  de  l’affaire  que  Photius  avoit  preffée  pour 
mars . [La  déclaration  peut  donc  avoir  ( faire  viftement  forcir  de  Tyr  lbas  3c  fès 
cfté  faite  au  mois  de  janvier  , mais.accufâtturs 
nullement  au  mois  d’aouft . ] 

'Le  Cardinal  Noria  réfuté  par  les' 


NOTE  XV. 


mefmcs  raifons  l’opinion  de  Baronius,  Que  B a fie  de  Seleucie  raportc  maI  luy 
>otre  encore  l’erreur  de  Scali-  mtfme  ce  qu'il  avoir  dit  dans  le  Concile 


'&  il  montre 

ger , qui  a cru  que  l’année  d’apres  le* 
Confolae  de  Zenon  & de  Poftumicn  ,| 
cftoit  l’an  448,  auquel  il  a attribué  fur 
cela  l’aficmbléc  de  Tyr,auflî-bienque 
P-J4*  fur  la  première  indiâion . 'Onpourroit 
foûtenir  cette  première  indiâion  par 
Popinion  de  Godefroy,  Que  les  indic- 


ée Conftantinoplc. 

'Bafile  de  Seleucie  raportant  dans  le 
Concile  de  Calcédoine,  ce  qu’il  avoit 
die  en  448  dans  celui  de  Conftantino- 
plc, y ajoure  divers  termes,  & ceux-ci 
encre  autres  qui  font  iroportans,jV<i«r* 


tions  fc  contoicnt  un  an  pluftard  en  J.C.en  deux  natures  après  flncArnatierr. 


Peur  Fa  page 


Nof.cpc.pt 

J4JJ44* 


Conc.r.+.p. 
«I A4. 


peui  la  page 

«M 


CoDc.t.4  p. 

«J7.C.4. 


NOTES  SUR  SAINT  LEON. 


Et  il  prétend  neanmoins  ne  rien  dire 
que  ce  quiedoit  dans  les  a&es.  [Maisj 
il  me  fémble  qu’on  peut  remarquer  en 
corc  par  d'autres  endroits  , que  cerj 
Eve  (que  edoit  aflez  peu  exaél  à rapor. 
ter  les  chofes  prccifcmant  comme  elles 
edoient . Et  cela  ed  a(Tcz  ordinaire  aux 
génies  de  feu  & d’imagination,  na- 
turellement cloquera,  & qui  parlent 
beaucoup,  comme  on  le  peut  remar- 
quer de  II  a file  dans  les  endroits  où  il 
occafion  de  le  (aire.]  'U  avoue luy 
mcfmc  qu’il  cdoit  capable  de  s’étonner 
& de  fc  brouiller . 
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NOTE  XVI. 

Snr  la  première  lettre  de  S.  Flavien  à\ 
S.  Leon  contre  Entycbe  . 

'Quoique  la  lettre  de  Flavien  à S-1 
Leon  furEutvche,  qui  commerce  par 
O’wd'fv  içwriv  apa  Crc.  ne  fi  itmifedans 
les  Conciles,  ou’apres  une  autre 'qu’il 
écrivit  encore  a S.  Leon  fur  le  mefinc 
fujet  [vers  le  mois  d’avril  44p.]  'Oc  que 
le  P.  Que  fuel  ne  ta  place  nu  fme  qu’a- 
prés  celle  que  S.  Leon  écrivit  fur  la  fin 
de  juin  en  449  \ [jeeroy  neanmoins  que 
pour  peu  de  rcrîtxion  qu’on  y fade , 
on  reconnoiftra  ailcment  qu’elle  acdc| 
écrite  fort  peu  après  le  Concile  tenu 
contre  Eutychc  ,]  '&  que  c’cd  la  pre- 
mière que  Flavien  ait  écrit  à Rome1 
fur  cette  affaire,  comme  Ta  cru  Baro- 

rro,«.p,i7j.  njus.  y’où  vjcnC  qUC  jufqUcs^  la(]cr. 

mère  édition  de  S.  Leon , on  l’a  tou- 
jours mile  la  première . [U  n cdoit  guè- 
re temps  1 Flavien  de  prier  Saint  Leon , 
de  publier  la  condannation  d’Eutyche , 
depeur  que  quelqu’un  ne  luyécrivid, 
lorfque  tout  le  monde  favoit  qu’on 
affembloit  un  Concile  œcumeniquej 
pour  juger  de  fon  excommunication , 
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ne  l’avoit  pas  Tans  douté  envoyé  (ans 
écrire  . 3 Ainfi  cette  lettre  n cft  écrire  ni 
la  première , ni  audi-tod  après  le  Con- 
cile , [mais  feulement  après  celle  d» 
mois  d’avril,]  'où  Flavien  mandeàS.  p*»«**« 

Leon  qu’il  luyenvoyoit  les  a&es . 'Mais 
toutes  les  trois  traductions  latines  que  ,*f,*®*‘c*v 
nous  avons  direct  endroit,  font  dire 
1 Flavien,  qu’il  aenvoyé,(c*edàdire 
qu’il  envoie)  ce  qui  avoir  edéfaie  il  y 
avoir  long-temps  contre  Eutychc.  [Ainfi 
il  ed  vifible  que  dans  le  grec  au  lieu  de 
n tÛXcu  rlw  far)  aurai  &e.  onalurfoJ 
-nà\ar  fart  dur  Ci  ] Et  fans  cette  corre- 
ction, on  fait  parler  Flavien  en  cette  ma- 
niéré , a durement  peu  naturelle  : Mais  n 
depeur  que  je  ne  rende  cette  lettre  trop  u 
longue  en  ramaffant  fout  ce  qu’il  y a à “ 
dire  fur  cette  matière*,  il  y a long,  temps  ,c 
que  je  vous  en  ay  envoyé  les  aides . On-  tf 
peut  s’étonner  pourquoi  dans  la  lettre 
du  mois  d’avril  Flavien  ne  témoigne 
point  qu’il  cud  déjà  écrit  à Saint  Leon  . 

[ Mais  fi  on  met  l’autre  la  demiere , on  ' 
y trouvera  la  mefme  difficulté. 

Puifque  S.  Flavien  dit  qu’il  n’écri- 
voit  qu’aflez  long-temps  après  la  con- 
dannation d’Eutyche,  7 ra\at , il  faut 
dire  fans  doute  que  ce  fut  au  pluftoft 
un  mois  apres  , dans  les  derniers  jours 
de  l’année.]  Tt  il  ed  certain  que  Saint  Lfc.^ar.p- 
Leon  n’avoit  point  encore  receu  falct-  47J* 
tre  le  premier  mars  44p. 
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NOTE  XVII. 

QH  eJl.ee  que  S.  Flavien  envoya  tC abord 
à Saine  Leon. 

[lied  aflez  difficile  de  dire  ce  que 
c’cftoit]  ‘que  Flavien  envovoit  à S.Lepn  coBcr^f. 
avec  fa  première  lettre  , rlw  fart  dur <5  âOJ* 
ytytmjMsv  Iw rrpd^iv^k-illCeh  (cmblc 
marquer  les  aôes  mcfmes  du  Concile.  ] 

'Mais  il  dit  encore  dans  fa  letttedu  mois  f.«4- 


ou  plutoft  pour  la  cadcr .] 

CAi*c.p.a*.*-  'Ce  qui  peut  arrefter , ccd  que  dans!  d’avril qu’il  envoie  ces  a&cs  : Stent 
le  grec  elle  porte  que  Flavien  avoicl  docebunr veffa am  fancHtatem^omni a qna 
envoyé  il  y avoit  long-temps  ce  qui  ! fnper  eofunt  gtfla  , quanue  dirtximui 
avoit  elle  fait  contre  Eutychc.  LEt  il1  cum  nefiris  kit  li  uni  s : 'Et  le  grec  que  Cotrir.tt.r. 

XXxxx  ijj  w 
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l'on  a donné  depuis  porte  de  meCne.'juges  Ems  lesentendre.  [Cette autorité 
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tu  rut  t/uûr  rut  y pa/x/xaruv , 
£Eft  cc  que  la  première  lettre  ayant  efte 
perdue  , il  fallut  renvoyer  ces aftes  une 
féconde  fois  ? ou  bien  faudroit.il  dire , 
qu’il  n’avoit  envoyé  d'abord  qu’une  re- 
lation de  ce  qui  s’eftoit  fait  dans  le  Con. 
cile  -,  comme  on  fit  dans  le  Concile  d’E- 
phefe  -,  ou  feulement  la  dernière  feancc, 
qui  contenoit  la  condannation  d’Euty- 
che;  Oc  qu’il  envoya  enfuitc  les  a&cs  en- 
tiers ? ] 

Sr/yr  note  xvm. 

Endroit  ohfcur  de  S.  Pierre  Chrjfologue . 

Te  texte  de  la  lettre  de  Saint  Pierre 
Chryfologue  à Eutyche,  porte  quoniam 
_ . fcripftfii  eUtlum  jndicinm  \ [cequicft 

i j.  ,n*p*  **’  obicur . J ’Lc  P • Qucfncl  croit  que 
Eutydic  fc  plaignent  qu’on  ne  luy  avoir 
pas  donné  les  juges  naturels,  qui  euf 
lent  peut-eftre  eflé  les  Evcfqucs  de 
Thracc,  mais  des  juges  ebofis  à dcilcii) . 
[Je  ne  fçay  fi  ce  fens  le  trouve  aflfe? 
dans  les  paroles  du  texte.  Mais  il  n’x 
a voit  point  de  juges  moins  choifis  qui 
ceux  d’Eutychc , puifquon  avoit  ra- 
malTc  (ans  choix  tous  les  Evcfqucs qui 
fc  trouvai  ent  \ Condantinoplc  . Et  Eu- 
tychc  qui  n’eüoic  que  Prcfirc  n’a  voit 
pas  droit  de  demander  d’autres  juges 
que  fon  Evcfquc.  Je  ne  vov  pas  non 
plus  que  cette  plainte  d’Eutvche  don- 
nai! lieu  au. rationnement  qu*cn  tire  S. 
Pierre  Chryfologue. 1 'NegUtlumcpic 
d’autres  lifcnt  au  licudV/fj7/»w  , [fcroit 
au  moins  meilleur,  en  ce  qu’il  marque 
en  general  fous  les  defauts  qui  peu- 
vent le  commettre  dans  un  jugement . ] 
Canc-f  jj»e.  On  a mis  dans  les  Conciles  à la  mar- 
ge/. ablimm,  qui  revient  au  grec, 
o-avTop  HpriOfcu  rliù  aKficairtt , Que  l’on 
ne  vous  a pas  donné  audience . [Cc  fens 
s’accorde  fort  bien  avec  la  fuite  . Car 


Pour  la  pa  go 


, o v.v.ki,  auiuiiic 

rfu  grec,  & cette  conformité  avec  la 
j faite , nous  ont  porté  à prendre  ce  fens.] 

note  XIX. 

Date  de  deux  lettret  de  Sterne  Leon  fur 
Ektjchc , 

'Les  premières  lettres  de  S.  Leon  Coac.t^p. 

Flavicn  Oc  a Theodofc  fur  lartairc  ,,’dJj4i* 
d Eutyche,  font  datées  dans  les  Conci- 
lies , l'une  du  xo  d’avril , l’autre  du  pre- 
mier de  may.  'Baronius  date  celle  à Bar^.j  j. 
l’Empereur  du  premier  de  mars,  ’0c  cel-  *s. 
le  à Flavicn  du  xo  d'avril,  ’quoiqucla  *J* 
première  cite  clairement  celle  à Fla- 
vicn. 11  ef! vifibleaulfi que  celle* Fia- Corc  p>jj*> 
vicn  efloit  arrivée  à Conllantinoplc  ,a’b* 

Ides  le  commencement  d’avril. 'Ainfi il  L«o.».p*jp. 
laut  nccdTairemcnt  lire  dans  l’une  Oc  ** 

|dans  l'autre  murtti  au  lieu  de  maii. 

Baronius  croit  que  l'une  & l'autre  Ba1.449.fs. 
fut  portée  par  Panfophe,  cflant  certain  S 7. 
que  Flavicn  rcccut  la  Tienne  de  cc 
v.ocntc/SaintLcon  témoigne  le  xç  may  L«^ep.*i.p. 
qu’il  avoit  ccritàTîicodofcpar  le  Tri-  47** 
bun  tpiphane  : Mais  il  paroiflquela 
lettre  portée  par  cct  Epiphanc  traitoit 
allez  amplement  de  lafoy,  &condan- 
noit  l'opinion  d’Eutychc . [ Ainfi  cc  n’cft 
point  celle  du  premier  de  mars . ] 


«-*  p.47% 


NOTE  XX. 

Sur  r jjfemkfcc  du  1 3 Avril  4,4,9, 
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[On  ne  voit  point  quand  Eutyche 
prefenta  fa  rcquefte  pour  demander 
qu’on  vérifiai!  les  a&cs  du  Concile  otV 
. il  avoit  efte  condanné  . S'il  a fallu  aller 
| chercher  danj  leurs  dioccfcs  les  Evefl 
ques  qui  a voient  affidé  à fa  condanna- 
tion , il  faut  mettre  cette  rcquefte  bcau- 
I coup  avant  l’indiâion  du  Concile  d*E- 
pliele.  Mais  il  y a plus  d’apparence 


mu  oicn  avec  1a  luire . v.ar  pncic.  mais  11  y a plus  ciapparcnce 
Eutyche  fc  plaignant  qu’on  l’euf!  con- jqu’on  fc  contenta  défaire afTcmble ries 
danné  fans  l’entendre, ]S.  Pierre  en  infc-  j Evcfqucs  qui  fe  trouvoiene  à Conftan- 
ic  qu'il  ne  peut  donc  pas  luy  demander,  tinople,  melme  ceux  qui  n’avoicntpas 
qu'd  l'abfolvc,  Oc  qu’il  condanncfcs  cfté  prcfcns  l la  condannation  .1  En  c«ae.M.i 
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effet , de  3 4 Evefqucs  qui  furent  alîcm. 
blezpour  cet  examen  le  1 3 avril  449  » il 
n’y  en  avok  que  1 ç qui  euflent  efte  au 
Concile  qui  avoir  condanné  Eutyche  : 

& des  33  qui  y avoient  a (lifte  en  con- 
tant Eufcbc  de  Dorylce , il  y en  eut  1 8 
qui  ne  fc  trouvèrent  point  à raffemblcc 
du  1 3 avril . [ Ainfi  il  y a apparence  que 
cette  affetnblée  fc  tint  peu  après  la  rc- 
quefte  d’Eutychc.]  'Pour  Libérât  qui 
ne  met  la  convocation  du  Concile  que 
après  l’alîemblécdu  1 3 avril , [nousRc 
voyons  pas  moyen  de  l’accorder  en  ce 
point  avec  les  aâes  originaux  , non 
plus  ] 'que  dans  ce  qu’il  dit , que  l’exa- 
men des  aâes  fc  fit  dans  le  palais 

NOTE  XXI. 

Qhc  Jule  envoyé  par  S.  Leon  au  Concile 
e fl  oit  Evefqne  de  Pouzjoles  \ qu'il 
afftfle  à ce  Concile , que  René  n’j  a 
point  afftfle , mais  e fl  oit  mort  à Delos . 

(L1  Evcfoue  que  S.  Leon  envoya  au 
faux  Concile  d’Eplicfccft  nomme  t.iiv- 
coft  Jule  , tantolt  Julien  , tant  dans  les 
aâes  de  ce  Concile,  que  dans  les  lettres 
de  S.Leon . C’eft  pourquoi  il  y en  a qui 
ont  cru  que  c’cfloit  Julien  Evcfquc  de 
Cos , lequel  eftoit  Légat  de  S.  Leon  dans 
le  Concile  de  Calcédoine.] 'MaisS.Leon 
écrivant  à Julien  de  Cos  fur  le  Concile 
d’Ephefc  , 11c  luy  donne  aucune  com- 
m illion  pour  y alfifterde  fa  part , & luy 
mande  a luy  mcfme  qu’l l envoie  pour 
cela  l’Evcfquc  J ule  . [Ainfi  il  eft  indubi- 
table par  cette  feule  preuve  , que  Julien 
de  Cos  n’cft  point  celui  que  Saint  Leon 
envoya  au  mois  de  juin  au  Concile  d’E- 
phefe . ] 'On  en  peut  voir  encore  d’au- 
tres preuves  dans  le  P.  Quefnel . '11  faut 
donc  dire  que  ç’a  clic  Julc  Evcfquc  de 
Pouzolcs , comme  l’appelle  1 ancien  au- 
teur de  l’hifloire  d’Acacc,  & S.  Prof- 
per  dans  fa  chronique.  [Ccdernicrau 
moins  qui  eftoit  alors  à R«  meauprcsi 
de  S.Leon,  ne  pouvoic  pas  confondre. 

Julc  de  Pouzolcs  en  Italie  avec  Juhcn'£ Ainfi  on  n’auroitpu  manquci  d’y  met- 
, X X x x x iij 


de  Visle  de  Cos  dans  la  mer  Egée . 

Le  P.  Quefnel  croit  que  Jule  eftant 
arrive^  Delos,  il  y mourut  i &qucle 
Preftrc  René  & le  Diacre  Hilaire  que 
S.Leon  envoyoit  avec  luy,  fubftitue- 
rent  en  fa  place  Julien  de  Cos , en 
vertu  d’un  pouvoir  qu’ils  avoient  du 
Pape  , pareequ’il  eftoit  important  que 
ce  fuît  un  Evcfquc  qui  fuit  chef  de 
cette  légation  : & qu  ainfi  ce  fut  Julien 
de  Cos  qui  affifta  au  Concile  au  nom 
du  Pape . 3'11  fonde  cc  la  fur  ce  que  l’hif- 
toirc  d’Acace  dit  que  le  Preftrc  René 
mourut  à Delos  -,  '&  que  cependant 
Thcodorct  écrit  au  Prcftre  René  après 
le  Concile,  & le  loué  de  lagencrofitc 
qu’il  y avoit  fait  paroiftre  , car  il  n’y  a 
point  d’apparence , comme  remarque 
le  Pcrc  Quefnel , i dire  que  le  nom  de 
René  qu’on  lit  à la  tefte  de  cette  lettre, 
[ foit  une  faute  de  copiftc,  l’ignorance, 
ou  la  négligence  des  copiftes  allant  bien 
à corrompre  des  noms,  mais  non  pas 
à fubftitucr  unnom  pour  un  autre.]  'Il 
eft  donc  certain,  die  ce  favant  homme, 
que  l’un  des  Légats  eftoit  mort  à Dc- 
los,  & que  cen’eftoitpasRené . Il  cft 
certain  aulfiqueccn’cftoitpas  Hilaire. 
Il  refte donc quccefuft  Jule,  n’eftant 
pas  extraordinaire  qu’un  hiftorien  faffe 
de  ces  fortes  de  fautes . 'En  effet,  ajoute 
le  Pcrc  Quefnel , nous  ne  voyons  point 
que  Théo  loret  écrive  à Jule , 'ni  qu’on 
parle  de  fon  retour  à Rome , ni  qu’il 
ait  fait  quoy  que  ce  foit  depuis  le 
Concile . 

[Ces  raifôns  font affu rément  confi- 
dcrables . ] 'Mais  je  ne  fçay  fi  elles  le  font 
plus  que  celles  quon  y peutoppofer. 
•Car  dans  toute  l’hiftoirc  du  Concile 
d’Ephcfe,  jamais  il  n’eft  parlé  du  Prcf- 
tre  Renc.  [On y voit  en  pluficurs  en- 
droits l’Eve  (que  Julc  ou  Julien,  & le 
Diacre  Hilaire  : & René  ne  paroift  ja- 
mais] 'Dulcicc  fimplc  Notaire  y cft 
nomme  avec  le  Diacre  Hilaire  ,dans  la 
lifte  de  ceux  qui  afiîftcrcnt  à ce  Concile 
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r*i  ch  t.i.p.  trc  auflî René  s’il  y avoic  affifte.  3'Saint 
’c’  Profpcr  ne  parle  point  non  plus  de  Re- 
né, & fe  contente  de  dire  que  S.  Leon 
envoya  Julc  de  Pouzolcs  avec  le  Diacre 
Aca«.k.pj4o. Hilaire.  [Ce  filencc  joint]  'au  témoi- 
gnage d’un  Ecclcfiaftiquc  de  Rome  , 
qui  écrivant  feulement  40  ans  depuis  , 
l-"l*  'nous  allure  que  René  cftoie  mort  à 
Delos  avant  que  d'arriver  à Ephefe  , 
[ne  nous  lailîe  guère  lieu  de  croire 

2u’il  aie  affifte  au  Concile , fit  qu’il  s’y 
>it  ligna  le  par  fon  courage . 

Pourquoi  donc  Theodoret  le  dit-il  î 
U me  lèmble  qu’on  peut  répondre  allez 
vraifemblablcmcnt  qu'il  avoit  vu  quel- 
qu’une des  lettres  de  S.  Leon  où  il  par- 
eil*c  ^cs  tro‘s  Légats.]  'Et  il  avoit  vu  en 
effet  la  grande  lettre  à Flavien.  [ Il  avdit 
fçeu  que  les  Légats  s’eftoient  oppofez 
avccgcncrofiré  à la  depolition  de  Saint 
Flavien  fie  on  ne  luy  avoit  point  mar- 
que en  particulier  fi  le  Preftre  René  y 
cftoit,  ou  n’y  cftoit  pas.  Ainfi ayant 
railon  de  croire  qu’il  y eftoit , il  luy 
écrivit , comme  il  écrivit  (ans  doute 
aux  deux  autres  Légats  : Mais  les  Let. 
très  aux  deux  autres  ne  font  pas  vendes1 
jufqucs  à nous.  Que  fion  ne  parle  point 
de  lEvcfquc  Julc  après  le  Concile,  on 
ne  parle  point  non  ptusduPrcftre  Rc- 
néj  & il  ik  faut  pas  s en  étonner,  puifl 
que  de  quelque  manière  que  cela  foit 
Conr.jvfj.4.  arnvé,]  'il  cft  certain  quedes  trois,] 
Hilaire  feul  revint  en  Italie. 

^eo.n.p.j^  p.Qucfnçj  fuppolc  que  dans  les 

Cône  1 8 a^cs  ^aax  Concile  d’Ephelê , Ici 
bl  +9.1».  **  ’ Légat  cft  toujours  appelle  Julien.  'Cc- 
o pendant  il  y cft  auflî quelquefois  appeL 
p‘,aj‘  le  Julc  dans  le  grec  'fie  dans  le  latin. 
i^Pm.r^  p.  'Qu  affurc  que  les  manuferits  del’aiv 
cicnne  verfion  revu?  par  Ruftique  por- 
E jVi’dC"1P^  tent  non  pas  jfa/ù*w*r.'Evagrc, 

* [fie  Nitephorc après  luy,}  l'appellent 
Cnne. p.*t>79. julc ..  'L'hiftoirc  d’Acacc  dit  politivc- 
ment  que  Julc  de  Pouzolcs  atlîfta au 
Concile  r[  & pour Sainr Profpcr,  quoi-, 
qu’il  laiftc  quelque  lieu  de  chicaner 
jarccqu’il  fo  fcrtdu-mot.de  de# in.it ut 


envoyé , neanmoins  fi  celui  qui  «voie 
cfté  envoyé  eftoit  mort  en  chemin,  Jt 
qu’on  luy  eneuft  fubftitué  uq  autre, ce 
qu’il  ne  pouvoir  pas  ignorer,  il  n’euft 
pas  pu  le  difpenfcr  d'en  avertir.  Et  ce 
qui  marque  encore  qu’il  a moins  longe 
à ceux  qui  cft  oient  partis  de  Rome,qu'à 
ceux  qui  avoient  çfte  effectivement  à 
Ephefc,  c’cft  qu’il  ne  parle  point  du 
Prcltrc  René. 

Je  croy  auffi  que  c’cuft  efté  une  choie 
affez  nouvelle  de  voir  un  Légat  fubftt- 
tué  par  d’autres  Légats  . Diolcore  fie 
Eutyche  qui  ne  chcrchoicnt  qu'à  chi- 
caner , & qui  les  reculèrent,  pareequ'ils 
avoient  logé  chez  S.  Flavien,  n’cullenC 
pas  palfé  cela  finis  difficulté . Si  l’on  dit 
que  le  Pape  l’avoit  fubftitué  nommé- 
ment par  un  ordre  écrit , il  fera  bien 
étrange  qu’il  n’en  difè  pas  un  mot  dans 
les  deux  lettres  qu’il  écrivit  à Julien 
melrac  le  1 3 de  juin , dont  l'une  luy  dc- 
voit  eftrc  rendue  par  les  Légats.  ] Il  ne  Thdrt.G.p. 
parle  jamais  non  plusde  cette  légation 
dans  les  lettres  qu’il  écrivit  depuis  à 
Julien,  & dans  les  endroits  où  il  parle 
de  Juy.  [11  lcroit  difficile  que  Julien 
melme  eftant  le  fculEvcfquc  qui  euft 
fbùrenu  la  vérité  à Ephelc,  n’en  euft 
pas  dit  quelque  choie  à Calcédoine.  ] 

'Quoyqu’on  falfc  un  myftcrc  de  ce  Lupxa».r.t. 
que  Julien  de  Cos,  qui  ne  pou  voit  pas  p*4 
manquer  de  lavoir  le  grec  , parloit 
neanmoins  en  latin  , pour  confcrvcr  * 
dit-on,  la  dignité  de  l’Eglifc  Romaine  , 
dont  il  cfto.t  Légat,  [il  cft  bien  difficile 
.de  11c  pas  juger  que  c cft  qu’cfkdivc- 
ment  ce  Legat  ne  favoit  pas  le  grec , fie 
qu’ainft ce n’eftoic point  julifin.  Carie 
rocfinc  Julien,  quoique  Legat  dans  le 
Concile  de CaJccdoi ne,  y parloit  grec, 
fie  le  failoït  fort  bien  entendre  lâns  in- 
terprète. Au  moins  il  n’cft  poinr  marque 
qu’il  en  euft.  Et  afin  quon  ne  Hile  point 
que  c’eft  qu’il  n’eftoit  pas  chef  de  la 
légation,  Pafeafin  qui  en  cftoit  chef,, 
parloit  prcfque  toujours  de  mcfinclâns. 

I interprète.  1‘ 
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ignoroit  les  Icntimens  de  FI  avicm  Qnid 
inteJkxermt , eornm  t*ch*r  mixte , ttcfcU 
wMU.Commcnt  traitc-t-il£uty  clic  com- 
me une  perionne  qu’il  ne  jugeoit  ni 
innocent,  ni  coupable!  Comment  le 
qualific-t-il  mc- 

j rit»  honorxbiltm  Presbyiernm  ! S.  Leon 
le  traite  affurément  d’une  manière  bien 
differente.  Pourroit-on  dire  qu’il diflï- 
mule  de  favoirce  qu'ilne  fa  voit  point 
par  une  vole  authentique,  &qu’il  mé- 
nage Eutychc  pour  ne  le  point  aigrir 
fans  neccffité,  afin  deluy  pouvoir  Icr- 
vir , comme  il  dit , de  médiateur , en 
cas  qu’il  fc  vouluft  foumeme  à l’Eglifc, 
imitant  la  douceur  de  S.  Barnabe-,  pen- 
dant que  S.  Leon  «agi (Toit  aveclczcle 
& la  vigueur  de  Saint  Paul  ? car  il  eft 
quelquefois  utile  aux  pécheurs  d’eftre 
jen  mcfrac  temps  effrayez  par  la  jufte 
feverite  de  quelques  unsdesrainiftres 
|dc  J.  C,  6c  confolcz  par  la  fage  condef. 
ccndancc  des  autres . Mais  ne  pourroit- 
on  point  dire  auffi  que  Saint  Pierre  ex- 
hortcEutychc  à recevoir  avec  fourni f- 
fion , non  ce  que  S.  Leon  avoir  écrit  fur 
Ion  affaire  , mais  en  general  ce  que  les 
Papes  avoient  écrit , c’eft  à dire  qu’il 
l’exhorte  ï ne  fe  point  Icparer&dcla 
foy  , 6c  des  fentimens  de  l’Eglife  Ro- 
maine ! Par  ce  moyen  il  aura  pu  écrire 
jlorfque  ni  luy,  ni  S.  Leon  ne favoient 
'point  encore  fi  Eurychc  cftoit  verita- 
avoit  efté  écrit  par  le  Pape.  [lln’eftpas  blcment  coupa'  le.  3'Mais  il  faut  reniar-  DuTia**** 
en  effet  difficile  que  S.  Pierre  ayant  rc-  qucr  qu’il  y a des  manuferitsoù  ce  qui 
ceu  la  lettre  d’Eutyche , 6c  voyant  dejtft  dit  du  Pape  ne  fe  trouve  point  : [ Et 

|ceia  leveroit  toute  la  difficulté.] 

Le  P.Quefuel  fait  encore  fur  cette 
lettre  quelques  autres  remarques  que  9/9^*K 
l’on  peut  voir. 


NOTE  XXIL 
Si  JfiiUirg  efioit  ArcbidUcrt  de  Rome 
<«44 9- 

’Lauteur  de  l’hiftoirc  d’Acace , die 

S 'Hilaire  envoyé  par  S.  Leon  au  faux 
ncile  d’Epbclc  [en  4451,]  cftoit  Ar- 
chidiacre. (Mais  j’ay  peine  à croire 
qu’il  le  fuftdcslors.  Car  toutes  les  fois 
qu’il  cft  parle  de  luy  au  fujctdefa  dé- 
putation a Ephcfe,  il  n’cft  jamais  qua- 
ThdrMp.ni.  qUC  Diacre  . ] 'Et  Thcodorctécri- 
v 99  ' vant  peu  apres  le  faux  Concile  d’Ephe- 
fc  à l’Archidiacre  de  Rome , il  ne  luy 
parle  point  dutout  comme  à uneper- 
fonne  qui  euft  affifte  à ce  Concile,  & 
qui  euft  efté  témoin  de  ce  qui  s’yeftoit 
paffé  : [ce  qui  I cft  a i fé  de  juge  r,  en  com- 
parant  cette  lettre  avec  la  11 6 au  Prcftre 
René  qu’il  croy oit  y avoir affifté.  Ainfi 
il  y a bien  de  l’apparence  qu’Hilaire  a \ 
efté  Archidiacre  de  Rome,  mais  que  ce{ 
n’a  efté  qu’apres  l’an  44p.] 


NOTE  XXIIL 

En  quel  temps  S.  Pierre  Cbryfoîogue  a 
écrit  à Entjche. 

Lccsn.p.140.  *j4ous  fuivons  le  Icntimcnt  du  Perc 
Qucfncl,  qui  croit  que  S.PierreChry- 
lôlogue  marque  la  grande  lettre  de  S. 
Leon  àFlavicn,  lorfqu’il  exhorte  Eu-; 
tyche  à ecouter  avec  foumiffion  ce  qui 


quelle  conlêquencc  cftoit  cette affaire, 
ait  voulu  avant  que  de  répondre  lavoir 
le  fentiment  de  S.  Leon  : Et  comme  S. 
Leon  demeura  en  fulpcns  jufques  au 
mois  de  may  qu’il  reccut  les  a&cs  du 
Concile  de  Conftantinople  , il  n’aura 

Ïiu  Élire  de  rcponfcàS.  Pierre  qu’apres] 
es  avoir  lus,  6c  luy  aura  mandé  en 
mcfmc  temps  ce  qu’il  avoit  deflein 
d’écrire  à Flavien  fur  cette  affaire . 

Mais  fi  cela  s’eft  paffé  de  la  forte,! 
comment  S.  Pierre  temoigne-c-il  qu’il 


Tour  la  page 


NOTE  XXIV. 

Que  T epijbre  36 e/l  du  1 6 d'aouft . 

'L’cpiftre  3 6 de  Saint  Leon  eft  darée 
danslc  texte  du  P.Quefnel  du  joaouft, s04* 
& la  marge  porte  que  d’autres  lifcnt  le 
16.  [ Mais  l’cpiftre  38  , qui  plutoft 
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écrite  apres  la  3 6 que  devant,  eft  datée 
du  16  , fans  qu’on  marque  que  l’on  life 
d’une  autre  maniéré . Ainfi  il  vaut 
mieux  dire  que  la  3 6 cftaufTidu  16. 
Pour  la  3 7 qui  n’cft  point  datée , on  ne 
peut  douter  quelle  ne  (bit  du  mcfme 
pur  que  la  3 6 J 

îoMtUpsge  NOTE  XXV. 

Si  Eufebe  de  Dorylce  eftoit  loge  chez, 
rEvefyuc  d’Ephefe  . 

mïiiîdie  eft  a^cz  difficile  déjuger,] 'fi 
,c'Eftienne  Evcfquc  d’Ephefe  avoitrcceu 
chez  luy  Eulebe  de  Dorylce , & les 
Diacres  de  Saint  Flavien&c.  ou  s’il  les 
«voie  feulement  rcceus  à fa  commu- 
p.m.c.  njon  # 'Neanmoins  ce  qu’il  dit  qu’il 
eftoit  hofpitalicr,  ou  obligé  àl’hofpi- 
talitc  fcinS'oypç  m/u,  [femble  marquer  : 
qu'il  en  avoit  au  moins  loge  quelques 
uns  chez  luy.] 

Tour  la  pige  NOTE  XXVI. 

Si  Us  Légats  du  Pape  0 nt  voulu  prefider 
au  faux  Concile  d’Ephefe. 

i.iVrr.r.ia  p,  Xiberat  dit  que  les  Légats  qui  tc- 
noient  la  place  de  Saint  Leon  dans  le 
faux  Concile  d’Ephefe  , ne  voulurent 
point  y prendre  fcancc  , parccqu’on 
n’avoit  pas  accordé  la  prcfcance  au 
faine Siege  qu*ils  reprefentoient.  [lia 
donc  cru  certainement  qu’ils  avoient 
prétendu  l’avoir  , Se  qu’ils  l’a  voient  de- 
rnfL.Mj.  mandée.] 'Saint Profper  femble  en  dire 
quelque  chofc,  quoique  d'une  manière 
fort  faible.  In  ejno  Conci/io  Dioftorus 
primatum  fibi  vindicans  , abfo/uto  Eu- 
tyche&c.  [Vidor  deTune  quidit  fibi 
principatum  ufisrpans  imperUli  favore, 
cft  bien  plus  formel,  mais  a bien  moins 
d’autprité,  Se  pour  le  temps.  Se  pour 
le  grand  nombre  de  fau res  où  il  tombe . 
Je  ne  fçay  mcfme  fi  l’ufurpation  dont 
il  accufe  Diofcorc  neregarderoit  point 
autant  S.  Flavien  que  les  Légats  : car 
dans  la  verité , S.  Flavien  n eftoit  point 


partie  -,  Se  ainfi  il  devoit  y avoir  la  place 
dut  au  premier  Evcfquc  de  l'Orient. 

Ainfi  tout  le  réduit  proprement  à Li- 
bérât qui  cft  exaéfc  , mais  qui  fait  nean- 
moins des  fautes . Et  ce  qu’il  dit  en  cet 
endroit  mcfme  , que  les  Légats  ne  vou- 
lurent point  prendre  feance  , en  cft  une 
certaine  contraire  aux  a&cs  , comme 
on  le  verra  dans  la  note  17.  11  a donc 
bien  pu  fc  tromper  auffi  dans  une  choie 
dont  lesa&es  ne  parlent  point .] 

NOTE  XXVII.  fatum 

iijt  «*. 

Que  ces  Légats  ont  affifte  au  Concile , 

4 & y ont  pris  place . 

'Apres  qu’en  lifant  les  aôes  du  faux 
Concile  d'Ephefc  dans  celui  de  Calcé- 
doine , on  eut  lu  le  nom  de  Julien  [ou 
Julc]  Légat  du  Pape  Leon  , les  Orien- 
taux s'écrièrent , On  l'a  chafle  : perfon- 
ne  n’a  rcccu  le  nom  de  Leon.  Lupus 
croit  que  par  c es  paroles  ils  accufoicnt  v 
les  aétes  de  faufteté  •,  Se  il  femble  vou- 
loir que  le  Légat  n’ait  point  du  tout 
affidé  au  Concile,  mais  que  Diofcore 
ait  fait  mettre  fon  nom  dans  lésâmes 
pour  auto  ri  fer  fa  procedure , comme  il 
dit  que  Photius  fit  depuis.  'Cependant  Caac.p.ui*. 
il  cft  certain  que  Jule  y eftoit,  [&S. 

Leon  ne  fc  plaint  jamais  qu'011  l’cuft 
c halle . Il  y a donc  apparence  que  les 
Orientaux  entendant  nommer  S.  Leon 
dans  les  aftes  du  Conciliabule  avec 
des  titres  de  rcfpcft  Se  d’honneur, 
voulurent  fc  moquer  de  cette  hypo- 
crifie  de  Diofcorc,  qui  feignant  d’ho- 
norcr  S.  Leon , l'avoit  neanmoins  com- 
me exclus  du  Concile,  parccqu'il  n’a- 
voit eu  aucun  egard  ï ce  qu’il  deman- 
doit , Se  qu’il  n’avoit  point  voulu  qu’on 
luft  les  lettres.] 

'Libérât  dit  que  les  Légats  de  $.  ï-«b.cn*.p.7j. 
Leon  , voyant  qu’on  ne  leur  donnoie 
pas  la  prcfcance  dans  le  Conciliabule 
d’Ephefe,  11c  voulurent  point  prendre 
la  place  d'auprès  de  Diofcorc  , [qui 
eftoit  la  féconde,]  ou  plutoft  n’y  voulut 
ren- 
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rcnt  point  du  tout  prendre  feance  -,  afli- 
n.f.U.  dere  non  paffi  funt.  'Cela  cd  directement 

contraire  aux  a&cs . C’cfl  pourquoi  le 
P.  Garniçr  pour  accorder  toute*  cho- 
fes , croit  qu’aprés  avoir  procédé  du 
tore  qu’on  faifoità  l’Eglilc  Romaine  en 


!>o  Ç 


de  Theflaloniquc,  [fans  qu’on  voie  qu’il 
cud  prelcntc  les  lettres  dans  la  feance. 
Ceftoic  une  choie  qui  fc  devoit  faire,  & 
qui  fe  faifoit  fans  doute  auparavant.  ]$. 
'ilcft  vilîblc  que  JulcSt  Hilairccdoicnt  P.. 
reconnus  pour  Legats  de  S.  Leon  dans 


leur  refufant  la  prcfcancc  , ils  pri-jle Concile  d’Ephetei  [&  ainfi  il  falloit 


Coarp.tt*. 

d. 

Mirc.coac.L 
J-C.J.I  M.Jéf, 


C jnc  p.  il(, 
*17. 


rcnt  la  féconde  place .[  Libérât  fc  trom-| 
pc  donc  en  ce  fait:  ] 'Et  en  effet,  ils  s’em- 
barade  luy  raefinc,  en  difant  que  les 
Legats  refuferent  la  féconde  place  , 
pareequ’on  ne  leur  donnoit  pas  la  pre- 
mière , & pareequ’on  ne  vouloir  pas 
lire  la  lettre  de  S.  Leon . [Cette  fécon- 
de raifon  n’edoit  pas  encore  , lorfqu’il 
fallut  prendre  les  leances  j & ainfi  elle 
n’y  failoic  rien.  11  faut  remarquer  en- 
core que  fi  les  Legats  n’cuflcnc  point 
pris  de  rang,  Flavien  qui  ed  nommé  le 
cinquième  dans  les  actes,  fc  fud  trouve 
le  quatrième . ]'Et  on  reconnut  à Calcé- 
doine qu’il  avoit  ede  le  cinquième . 

'M.r  de  Marca  croit  que  les  Legats 
ne  prirent  point  de  rang  tant  par  la  rai- 
fon que  marque  Libérât,  que  parccquc 
la  lettre  qui  portoit  leur  pouvoir  , 
n’ayant  point  edé  lue , ils  ne  pouvoient 
pas  agir  Se  prendre  rang  comme  Lé- 
gats. [Cette  opinion  tombe  dans  les 
mefmcs  inconvcniens  que  laprecedcn 
te. Et  déplus , elle  fait  agir  les  Legats 
par  deux  raifons  incompatibles,  puif-, 
que  s’ils  n’edoient  pas  reconnus  pour 
Legats , ils  ne  pouvoient  pas  deman- 
der la  prcfèancc . 1. 11  faudroit  voir  fi 
dans  les  autres  Conciles  les  Legats 
faifoicnt  voir  leurs  lettres  dans  le 
Concile  mcfme  avant  que  de  prendre 
feance:  car  en  ce  cas  il  faut  deux  Pre- 
fidens , l’un  pour  recevoir  les  lettres 
des  Legats , & l’autre  les  Legats  mefi 
mes,  fi  c’cdoità  eux  à orefider  comme 
M.r  de  Marca  le  fuppole.  Et  il  faudroit 
qu  on  cud  pratique  la  mcfme  chofe  à 
1 égard  des  Legats  des  autres  Eglifes  , 
aufiwbien  que  de  ceux  de  Rome.  ] 'Ce- 
pendant dans  ce  Concile  tnefmejQuin- 
tille  d’Heraelée  tint  le  rang  d’Anadafe 
JJifi.Eccf.Towe  XV. 


qu’ils  tinflent,  ou  au  moins  qu’ils  de- 
mandaient le  rang  qui  leur  cdoitdu 
en  cette  qualité  .] 

'Lupus  s’étonne  qu’Hilairc  Diacre 
& Légat  de  S.  Leon , loit  mis  apres  tous 
les  Evclqucs,  [ Je  voudrais  qu’il  iïous 
cud  donné  quelque  preuve  pofitive 
que  cela  ne  fud  pas  ainfi. 3'Car  pour  ?•*»*> 
ce  qu’il  prétend  cil  general, que  Diofco- 
rc  avoir  fait  mettre  beaucoup  de  faullc- 
tcz  dans  les  aétes,  [il  en  faudroit  des 
preuves  beaucoup  plus  fortesque  toutes 
celles  qu’il  allègue.] 

NOTE  XXVIII. 

Sur  le  temps  & le  Heu  de  la  mort  de  Saint 
Flavien . 


four  la  parc 
I7J-I71. 


[ L'cxprelfion  de  S.  Profpcr  , qui  dit 
que  S.  Flavien  mourut  entre  les  bras  de 
ceux  qui  le  menoient  en  exil , donne 
aflez  lieu  de  croire  que  lorfqu'il  mou- 
rut à Epipe , il  n edoit  pas  encore  arrivé 
au  lieu  qu’on  luy  avoit  marque  pour 
fon  exili 8c  qu’ainfi  on  ne  l’avoit  pas  relé- 
gué à Epipe,  corn  me  lecrit  Marcellin» 
mais  en  quelque  lieu  plus  éloigne , fur 
le  chemin  duquel  Epipe  le  rencontrait. 

Laraefmc  expreffion  de  Saine  Profper 
s'accorde  afiez  bien  ] 'avec  ce  que  die  Thrhn.p.87. 
Theophanc,  que  Saint  Flavien  mourue 
trois  jours  apres  fa  dépoli tion.  '11  y faut  J^'ïa'r' 
joindre  encore  Libérât  , qui  ditqu*il 
mourut  des  coups  qu’il  avoit  rcceus  à 
Ephefedans  le  Concile.[Ccd  pourquoi 
il  femblc  qu’il  faut  avoir  peu  d egard] 
h ce  que  difene  les  nouveaux  Grecs  Doii  «fjd», 
dans  leurs  Menées , qu’il  mourut  de  F*7,,a* 
maladie,  apres  avoir  fou ftért  beaucoup 
d’aftliftions  dans  fon  exil*  'quoiqu’ils 
puifient  edre  favorifez  par  la  fimplc  4 C* 
YYyyy 
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qualité  de  ConfdTeur  que  luy  donne  S. 
SolLp.7M  Leon , au  lieu  de  celle  de  Martyr . 'Bol- 
landus  croit  qu’il  mourut  dans  le  mois 
d’aouft . 11  doute  mefme  s’il  ne  mourut 
point  avant  que  de  fortir  d’Ephcfc. 
iViais  Theophane  qui  dit  que  l’on  alla 
quérir  fon  corps  ï Ephcfc  pour  le  ra- 
porter  à Conftantinople  , ( ne  Te  doit 
pas  comparer  avec  l’auteur  de  l’hiftotre 
d*Acacc,qui  cft  mcfmc  appuve  fort  clai-| 
rement  par  Saint  Profpcr . ] 

'Il  cft  vifiblc  que  S.  Leon  ne  favoir 
point  encore  fa  mort  le  i $ & le  i f d’oc- 
tobre . [Et  il  ne  faut  pas  s’en  étonner  , 
puisqu'il  ne  paroift  point  qu'il  euft  rc- 
ccu  aucune  nouvelle  depuis  l'arrivée 
d’Hilairc  qui  cftoit  parci  des  le  5? 
d’aouft  . ] 'Mais ce  qui  peut  furprendre, 
c’eft  que  les  Abbez  Martin  & Fauftc 
luy  ayant  écrit  lorfquc  fes  lettres  du 
1 ç oélobrc  pouvoienc  cftre  arrivées  à 
Conftantinople,  [ & ainfi  vers  le  milieu 
de  novembre , il  ne  paroift  pas  nean- 
moins qu’ils  luy  aient  mandé  la  mort 
de  S.Flavien . Car  S.  Leon  ne  leur  en 
dit  rien  dans  fa  reponfe  du  1 7marH  t o, 
ne  leur  donne  aucun  ordre  pour  l’élec- 
tion de  fon  fucccfteur  , & ne  leur  dit 
point  de  quelle  maniéré  ils  auroient  4 
le  conduire  4 fon  egard.  ] 'Placidie  dans 
une  lettre  qu’elle  écrivit  de  R.orac,[ap- 
pa  rem  ment  fur  la  fin  de  février  4fO,  J 
fuppofe  que  Flavicn  vivoit  encore-  Eft- 
ce  que  Diofeore  cacha  fa  mort  durant 
trois  mois , pour  difpofcr  les  chofcs  4 
l’elc&ion  d’Anatole?  Trois  mois  pa- 
rodient bien  longs  pour  cela(  Car  pour! 
les  deliberations  qu’Anatok  dit  avoir 
précédé  fon  élection,  il  feroitaifé  de 
croire  qu’on  n’en  fàifoit  deliberer  le 
Clergé  qu’aprés  que  la  choie  cftoit  re- 
foluë  , ét  pour  conférvcT  un  peu  les 
formes . ] Ce  qui  eft  certain  par  Théo- 
dore le  Ledeur  , c’eft  que  lelection 
d’Anatole  fc  Et  avant  latin  de  l’an  445. 
[Et  il  eft  bien  difficile  de  croire  qu’elle 
fc  foit  faite  avant  la  mort  de  Flavicn  , 
comme  on  le  verra  dans  la  note  30.  J 
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'Le  P.  Garnier  s’étend  fort  4 montrer  tM«,g  p. 
que  S.  Flavicn  n’cft  mort  que  le  1 8 fc-  *0>- 
vrier  4^0. (Mais  il  fc  contente  défaire 
valoir  (es  preuves,  & d’indiquer  fort 
foiblemcnt  ce  qui  les  combat . 

Marcellin  dit  que  Saint  Flavicn  fut 
banni  par  la  violence  de  Diofeore,  & 
de  l’eunuque  Saturnin.  Je  ncfçayce 
que  c’eft  que  ce  Saturnin.  3'Lupus  fem-  Lup.cta.ti. 
blc  croire  que  c’eft  le  mefme  que  Chry.  p'so,, 
faphe  ,[qui  auroit  donc  eu  troisnoms: 
car  il  s’appclloir  auffi  Zummas . Mais  le 
mefme  Marcellin  parle  de  luy  l’année 
fuivante  fous  fon  nom  ordinaire  de 
Chryfaphc  , Ce  il  n’cft  pas  difficile  que 
Chryfaphc  aitfaitagir  un  autre  eunu- 
que , foit  4 Conftantinople  auprès  de 
Empereur , foit  à Ephcfc  contre  Saint 
Flavicn . ] 

NOTE  XXIX.  Four  Ta  Pige 

S*r  S.  Domnns  a Antioche  honore  k 
i jATrv  ier . 

'Holftcnius  croit  que  S.  Syritlonou  Flwr.p.». a. 
Ifidorc  Evcfquc  d’Antioche , marqué  k 
1 de  janvier  dans  les  plus  anciens  mar- 
tyrologes, & dont  quelques  uns  font 
mcfmc  deux  Sainte,  n’eft  autre  chofe 
que  Domnus  qu’on  fçait  avoir  cité 
Evcfquc  de  la  grande  Antioche  , oà 
l’on  ne  trouve  ni  Syridon  ni  Ifidorc  , Ce 

2‘  u au  lieu  de  in  Antioebia  Syridoni , U 
tut  lire  in  Antiochin  Syri*  Domni.  'Et  Hol/  ourr.p. 
l’on  trouve  en  effet  dans  un  manufcrit, 

Antiochit  SyrU  SnnlH  Domni  Epifeopi 
ejnfdem  /oo.'Il  dit  que  Baronms  dans  les  Floi.ps  a. 
Annales  n eft  pas  favorable  4 la  répu- 
tation dcccDtomnus.  ( Il  paroift  donc 
l’entendre  de  celui  qui  fut  depofe  en 
445?»  par  k faux  Concile  d’Ephefo, 

& dans  lequel  il  y a effectivement 
plufirurs  chofes  4 reprendre  . Nous 
croyons  qu’il  tes  a effacées  par  fa  pé- 
nitence : de  force  qu’il  peut  avoir  mé- 
rité d’eftre  honoré  par  l’Egide . Mais 
les  martyrologes  attribuez  4 S.  Jero- 
me , ne  marquent  guère  de  Saints  po£ 
teneurs i l’an  4 10.  Hors  quelques  uns 
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d" Occident  qui  y ont  efte  ajoutez  par 
les  copiftcs.  Ai nfi  il  vaut  mieux  fuivre 
Florcncinius , J qui  croit  que  ce  Dom- 
uus  eft  celui  oui  fut  misa  b place  de 
Paul  de  Sa nolates  vers  la  tin  de  169. 
K Pd*I de  S-imof.ucj  $ f. 

NOTE  XXX. 

Qu'Anatoh  ri*  efte  fait  Eve  faut  eU 
Conft antinople  ejuuprts  U mart 
de  S.  FUvitu  . 

[ Je  ne  voy  point  qu’il  (oit  marqué 
iiullepart  (l  Anatole  fut  clu  du  vivant 
de  S.  Flavien  » ou  apres  fa  mort.  Je  croy 
neanmoins  qu’on  peut  adurer  que  ce 
n’a  efte  qu’aprés  fa  mort.  Cela  eft  in- 
dubitable, félon  ceux  qui  difent  que  S. 
Flavien  mourut  trois  jours  apres  la  dc- 
po  lit  ion . Mais  fans  cela  mcfmc,  lorf- 
que  S Leon  parle  des  defauts  de  l’cle- 
étiond’ Anatole,  il  ne  dit  jamais  qu’il 
euft  cfté  intrus  à la  place  de  VEvelquc 
le®*fF-fJ*F»  légitime*  ] '11  n'en  parle  pas  mcfmc  lorfl 
{$,  ^ qu’il  fe  plaint  qu' Anatole  fit  les  Evef 
ques  qui  lu  y avoient  écrit  fur  fon  or- 
dination, ne  luy  parloicnt  point  qu’il 
euft  renoncé  aux  erreurs  qui  trou- 
«f*s»  F •su*  bloient  rEglife.ll  ne  demande  que  cela 
de  luy  , pour  luy  accorder  fa  commu- 
nion . [ Si  S.  Flavien  euft  encore  cfté  vi- 
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deux  ad rc fiées  ï Theodofe , datées  la 
première  du  1 3 d’oéfcobre  449»  & l’au- 
tredu  1 1 ou  du  1 f du  mcfmc  moi  s, tou- 
tes deux  fur  la  raefine  matière,  '&  fort  np.^p, 
conformes  en  divers  points  , quoique 
differentes  en  d’autres.  [Cela  liiffiroic 
pour  nous  rendre  l’une  des  deux  fufpc- 
6tc  , eftant  difficile  de  voir  pour- 
quoy  Saint  Leon  suroît  écrit  l’ur.e  & 
l’autre . Car  pour  ce  que  dit  le  perc 
Qucfncl , que  l’une  des  deux  peuteftre 
la  copie  qu’il  avoir  envoyée  à Pulqne- 
rie,  & dans  laquelle  il  avoir  changé 
quelque  chofe  -,  il  eft  bien  plus  naturel 
de  croire  au  contraire  qu’il  avoir  pris 
foin  que  cette  copie  fufttoutà  fait  con- 
forme à l’original . Mais  il  eft  vifîblc 
que  le  premier  chapitre  de  la  39r,qu» 
eft  le  pl  usdiiTcrcnt  de  l’autre,  eft  d’on 
ftylc bien  plus  plat, plus emba  raflé, 8c 
moins exaél  que  celui  de  S.  Leon . J'EUe  JFjJF  «■  ‘-F* 
porte  que  S.  Leon  avoic  appris  ce  qui 
s’eftoit  palTé  à Ephefc  des  Evefqites 
qu’il  y a voit  envoyez.  'Et  il  n’y  en  avoic  •■Mil*1* 
envoyé  qu’un  féal  , de  qui  il  n’avoit 
encore  rien  appris , parcequ'il  n eftoit 
pas  revenu . Xe  mot  de  fuprjtdiïli  fucer. 
dotù , fuppofê  qu’il  a déjà  parlé  de  **  * 
Diofcore  , [ 8c  il  n’y  en  a pas  un  mot 
dans  la  lettre . J T rAruftnlliÿime  Printi- 
pum,  comme  on  lit  dans  les  Conciles  > C**-F*l*tl 
vant,  je  doute  fort  qu’ Anatole,  & Diof-|[  neft  point  une  exprelfion  de  S.  Leon.  ] JJJjÜdu* 
corc  qui  l'avoit  ordonné,  fc  fuffent  ,'Amfi  quoique  cette  39»  foit  en  grec  Sc  Leo,n.p.tj  >, 
mis  en  peine  d'écrire  à S.  Leon,  qui'en  latin  dans  les  Conciles,  & qu’on  la  *’ 
n’cuft  pu  que  les  rejetter  avec  anathe- 1 trouve  dansd'excellcn*  manuferit? , [ je 
me.  Mais  fur  tout  Anatole  n’auroit  pas1  ne  penfe  pas  qu’on  doive  faire  difficul- 
Cotclr.g.t.i.  cfté  allez  impudent  J 'pour  luy  mander,  té  de  la  regarder  comme  une  pièce  fup* 

rnmm#.  il  Car»  nn’il  «unir  — fil  —In  * **’  * ' ~ 
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NOTE  XXXtL 

Que  P*lentimen  tft  vtrm  i Rome  en  4 $ o 
il*  Ch  tire  de  S.  Pierre. 


comme  il  fait  , qu’il  avoic  cfté  élu , pofee  faite  fur  1a  vcricablc . ] 
lorlque  l’Eglife  deConftanrinoplc  eftoit1 
veuve  Üi  (ans  pafteur,  dans  le  befoin 
d’avoir  quelqu’un  pour  la  gouverner , 

note  xxjcl 

Qui  lepiftn  59  de  S.  Len  peMp*fftr\ 
pcw  fnppofee 

Tes  epiftres  40  de  S.  Leon  dans] 
l’editiondu  Pcrc Qucfncl.  font  coûtes 


four  1«  p»g* 
«•MM. 


[ II  eft  apurement  difficile  de  dire 
quelle  eftoit] 'la  fefte  de  l’Apoftre  que  Conc.  rvp» 
l’on  cclebroic  le  lendemain  du  jour  que  5*  d,,J 
Valentinien  IIL  arrivai  Rome. [On  ne 
peut  pas  douter  que  cet  Apoftrc  ne  Ûit 
• YYyyyij 
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SL  Pierre  , de  l’eglifc  duquel  il  cft  parlé 
immédiatement  auparavant.  Il  cft  cer- 
tain aulfi  que  cette  fefte  n’cft  point  le 
21  juin  de  l'an  4457.]'Baronius  croit  que 
c’cft  le  1 8 novembre  de  la  mcfmc  an- 
née , auquel  on  célébré  aujourd’hui  la 
dédicacé  de  l’eglifc  de  S.  Pierre.  [ Cela 
ne  s’accorde  pas  mal  avec  l’hiftoirc,  fi 
ce  n’eft  qu’on  a peine  à voir  comment 


avant  le  16  de  juillet.  [ La  manière  dont 
le  P.  Quclhcl  tafehe  de  refoudre  cçttc 
difficulté,  fait  voir  qu’il  cft  difficile 
d’y  bien  répondre .] 

x°,  'Theodofe  répondit  ï cette  lettre  Cône.  p *7. 
de  Valentinien '•  [Et  il  cft  impoffibilc 
qu’il  ait  répondu  à une  lettre  du  i^dc 
juin,  ] Vil  cft  mort  le  20  du  mcfmc  JLrhn- 
mois, comme  l’a  écrit  Thcophanc.[  Ce- 

l_  A T * 1 


les  Evcfqucs  qui  eftoient  artcmblexdésjla  feroit  encore  difficile  ,3  quand  il  ne 

feroit  mort  que  le  i8de  juillet  , com- 
me on  le  trouve  dans  les  fragmens  de 
Théodore  le  Ledeur.fEtpcrfonnene 
dit  qu’il  foit  mort  pluftard . fort  titre 
note  2 f . On  n’a  mcfmc  aucune  alîuran- 
ce  que  Valentinien  ait  écrit  dés  le  jour 
que  le  Pape  luy  en  vint  parler . Un  Em- 

rrreurne  fc  refout  pas  fi  promtement 
écrire  à un  autre  Empereur , & à luy 
faire  écrire  par  fa  mcrc  & par  fa  fem- 
me, fur  une  matière  odieufe;  furtout 
fi  l’on  confiderc  que  Valentinien  ayant 
ungrandbcfbindc  Theodofe,  qui  cftoit 
beaucoup  plus  puiflantque  luy  , avoit 
un  grand  intereft  à ne  le  pas  choquer  . ] 

}g,'ll  eft  certain  que  Valentinien  Cc»c.pst«f. 
n’eft°k  à Rome  que  de  la  veille  de  la 
fefte  dont  il  parle.  'O  mou  s voyons  pr  Cod.  Th.t.«. 
deux  loi  x,  l’une  du  f mars, l’autre  du  ÎJJf  ■**** 
14  avril  4fO,quc  Valentinien  cftoit  à 
Rome  long-temps  avant  le  19  de  juia 
[ Et  je  ne  pcnlc  pas  qu’on  veuille  dire 
qu’il  s’en  foit  retourne  à Ravenne 
après  le  24  d’avril,  & foit  revenu  à 
Rome  le  18  de  juin. 

A infile  plus  probable  cft  fins  doute, 
que  la  fefte  donc  parle  Valentinien  cft 
la  Chaire  de  S.  Picnre , que  l’on  a faite 
à Rome  de  tout  temps  le  1 2 de  février.] 

'Elle  cft  marquéedans  tous  les  plus  an-  Fi«rc«i  p. 


le  13  d octobre  au  moins  , l’eftoient 
encore  le  1 8 de  novembre . 

» Mais  il  faudroit  (avoir  fi  l’on  fai- 
llie alors  cette  dédicace,  & en  ce  jour 
Jà,  & fi  on  la  faifoic  avec  une  veille  lo- 
lcrnclle  , puifquc  c’eft  le  terme  de 
l’Empereur  >Y*prés  U nuit  vener.ible  de 
U fefte  d:  P Apoftre . [ Et  c’cft  ce  que 
Baronius  ne  marque  point  ni  dansfes 
Annales , ni  dans  les  notes  fur  le  1 8 de 
novembre.  Je  ne  voy  point  non  plus 
que  cette  dédicacé  foit  marquée  dans 
les  anciens  martyrologes,  ni  dans  le 
calendrier  du  P.  Fronto , ni  dans  le  Sa- 
cramcntairc  de  S.  Grégoire  . Ce  n’eft 
pas  non  plus  une  expreffion  bien  pro- 
pre , de  dire  la  fefte  de  S.  Pierre  pour 
la  fefte  de  la  dédicacé  de  l’egtifc  de  S. 
Pierre.  Ainfi  cette  opinion  de  Baronius 
ne  paroiftpas  afles  fondée  pour  s’yar- 
refter.3 

Te  PcrcQucfncI  qui  la  rejette, croit 
que  Valentinien  parle  du  19  juin  de 
l’an4çc,qui cft  le  jour  de  la  grande 
fefte  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul.  'Mais  1 o,J 
il  avoue  luy  mcfinc  que  cette  opinion 
tombe  dans  une  grande  difficulté,  qui 
cft  que  Placidie  qui  écrivoit  avec  Va- 
lentinien, fuppolc  Flavicn  encore  vi- 
vant.[Et  dans  les  autres  lettres  en- 


voyées avec  celle-ci , on  ne  trouve  au-  cicns  martyrologes, a&mefmc dans  un  jdj:.,,  tel», 
cunc  marque  qu’on  fçeuft  la  mort.  Ce- ancien  calendrier  qu’on  croit  avoir 
pendant  Anatole  ayant efte  clu  dés  l’an  J cfté  fait  l’an  3 f4.b  Elle  cft  dans  leSacra- 
4457,  apres  la  mort  de  S.  Flavicn  ,il  n’y  mentaire  de  S.  Grégoire . [ Et  on  peut  *sa«i.P.  *«• 
a aucune  apparence  à dire  qu’on  ncl  juger  quelle  fefaifoitavccuncgrnn- 
fçcuft  pas  cette  mort  à Rome  le  19  juin  de  folcnnité  , puifqu’on  voit  par  un 
de  l’année  fui  vante  .3 'Et  il  eft  certain  auteur  qui  écrivoit  dans  les  Gaules 
qu’on  y (âvoit  l’ordinatiou  d’Anatole 'vers  ce  temps -ci  mcfmc,  l’an  448  au 
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449  » K s.  Eucher§  7,]  'qu’on  la  pre- 
noit  quelquefois  pour  le  jour  de  la 
mort  de  S.  Pierre  fie  de  S.  Paul.  P.  S. 
Pierre  note  44.  'On  voit  par  le  fécond 
Concile  de  Tours  en  5^7yc4n.zx.qu’on 
la  faifoit  mefme  en  ce  temps  là  dans  la 
France  . [ Il  n’y  a donc  rien  ce  me  fém- 
ble  qui  nous  empefehe  de  croire  que 
c’eft  celle  dont  parle  Valentinien  i 6c  ce 
Prince  le  favori  le  nu.  fine , ] 'puifqu’il 
l’appelle  la  fefte  de  l’Apoftrc , [ comme 
cftant  particulière  à S.  Pierre,  & non 
pas  des  Apoflre /.comme  il  euft  peuteftre 
appelle  celle  du  19  de  juin.  Pour  ce 
qu’il  faut  dire  que  l’on  ignoroit  donc 
encore  alors  à Rome  la  mort  de  Saint 
Flavien,  nous  avons  remarque  que  S. 
Leon  l’ignoroic  mefme  apparemment 
lorfqu’il  écrivit  fes  lettres  du  17  de 
mars.  V. U notes. 8.] 

NOTE  XXXIII. 

Quand  Diofeore  4 prétendu  excommu- 
nier Suint  Leon  « 

'Lupus  met  la  prétendue  excommuni- 
cation de  Saint  Leon  par  Diofeore,  au 
mois  de  (cptembre  4f  1 , lorfquc  les 
Evefqucs  artcmblez  à Nicce  pour  le 
Concile  œcuménique  , y attendoient 
la  prcfcncc  deMarcien.  [Une marque 
point  la  raifon  de  fon  fentiment . Mais 
on  voit  bien  qu’il  fc  (onde  fur  ce  que  ] 
'cette  excommunication  fe  fit  à Nicée , 
& que  Diofeore  n’avoit  alors  avec  luy 
qu’environ  dix  Evefques  d’Egypte , n’y 
en  ayant  pas  eu  davantage  qui  enflent 
ofê  le  fuivre,  à caufèdecc  qui  sert  oie 
pâlie  àEphefe.  [Cela convient afturé- 
ment  allez  bien  au  mois  de  feptembre 
4Ï 1 » où  Diofeore  n’avoit  avec  luy  que 
peu  d’Evcfqucs  d’Egypte  -,  & il  cft  aifé 
de  croire  que  la  confidcration  des  ex- 
cès qu’il  avoir  commis  à Ephefc , avoit 
empefehé  les  autres  de  le  fuivre  au 
Concile  1 oii  l’on  jugeoie  bien  qu’il  en 
pourroit  cftrepuni  , au  lieu  que  cette 
confi deration  avoit  bien  moins  de  for- 


ce du  vivant  deTheodofe  II.  Il  fcmble 
mefme  peu  croyable  qu’Anarolc  de- 
mandait la  communion  de  S. Leon , en 
mefme  temps  que  Diofeore  de  qui  il 
tenoit  l’cnifcopat,  6c  qui  cftoit  alors  le 
toutpuirtant  dans  l’Orient,  y renon- 
çoit  ouvertement . Mais  d’aurre  part 
cet  emportement  de  Diofcorc,déja  artez 
grand  par  luy  mefme , deviendra  enco- 
re plus  furprenant  /Se  comme  incroya- 
ble , s’il  cft  vray  qu’il  ait  eu  cette  info- 
lencc  à la  veille  d'un  Concile  œcumé- 
nique , où  il  pouvoir  prévoir  qu’on  ne 
l’cpargncroir  pas , 6c  aux  yeux  de  Mar- 
cicn  & de  Pulqueric  peu  affectionnez 
pour  luy,  pour  ne  rien  dire  de  plus,  & 
extrêmement  ennemis  de  fes  violences. 
Ainfi  il  fcmble  qu'il  vaut  mieux  dire 
que  cela  le  fit  avant  la  mort  de  Theo- 
dofe  , 6c  que  Diofeore  fe  trouvoit  à 
N icec  par  quelque  autre  rencontre  que 
pour  le  Concile . Que  fi  les  excès  qu’il 
avoit  commis  dans  le  faux  Concile  d’E- 
phefe  ne  donnoient  point  encore  lieu 
de  rien  craindre  pour  luy , ni  pour  ceux 
de  fôn  parti , ils  pou  voient  néanmoins 
l’avoir  déjà  rendu  odieux  parmi  toutes 
les  perfonnes  modérées  , furtout  de- 
puis qu’on  favoitquc  le  Pape  fe  dccla- 
roit  & agirtoit  hautement  contre  luy  : 
de  forte  que  les  Evefques  d’Egypte 
pouvoient  ne  le  pas  fuivre  volontiers^ 
& luy  ne  les  pas  prefler  i n’ayant  pas  bc- 
foin  d’eftre  accompagné  d’un  grand 
nombre  d’Evcfques  pour  aller  faire  fa 
Cour. 

Il  n’eftoit  mefme  guère  en  état  en 
4 ç r , de  forcer  pcrfbnnc , comme  on  dit 
qu’il  fit  cesdix  Evefques , furtout  pour 
une  chofe  auflî  odieufe  & aulfi  ridicu- 
le qu’eftoit  de  fe  fe  parer  du  premier 
Evcfque,  & de  prétendre  lecondao- 
ner  dans  le  temps  qu’on  peut  dire  qu’il 
eftoit  le  maiftre  abfôlu  des  affaires  de 
l’Eglifc . 11  faut  remarquer  mefme  que 
quoiqu’il  euft  eu  peu  d’Evcfques  avec 
luy  au  Concile  de  Calcédoine , ] 'nean- 
moins il  en  avoit  au  moins  dixfcpc , 
YYyyy  iij 
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Sc’rtlk  dire  pré.  du  double  dt  «u*|  NOTE  XXXIV.  »...  h,.,, 

qui  lignèrent  1 excommunication  dei  «vi.jtf. 

S.  Leon  , & fi  l'on  dit  que  les  auctesj  2*  s-  eibtmde  de  Cerne  eft  le  Légat 

de  Saint  Leon. 


«voient  refufede  ligner*  il  fourbie  que 
Théodore  Diacre  d'Alexandrie,  qui  ra- 
porre  ce  fait , ne  l'euft  pas  dû;  omettre , 
puifque  rien  n’eftoir  plus  propre  a faire 
voir  combien  cet  emportement  eftoit 
crimindflt odieux. ]'Lc  PerePetau  pa- 
roift  le  mettre  fous  Theodofe,  allez 
peu  apres  le  Conciliabule  d’Ephefo . 

[Que  fi  neanmoins  l’opinion  de  Lu- 
pus paroift  plus  probable,  il  krtible 
qu’il  faut  dire  que  Diofcorc  «ayant 
point  d’cfpcrancc  devitcr  la  depofi- 
uon  , s’il  ne  fo  foumettoità  demander 
pardon  de  Tes  fautes,  & c liant  trop  fier 
Se  trop  fuperbe  pour  le  faire,  il  vou- 
lue faire  un  coup  de  dcfolpoir,  s’ima- 
ginant que  durant  que  Marcien  eftoit 
occupé  aux  affaires  de  l’illyric , il  pour- 
roit  brouiller  le  Concile,  foire  regar- 
der le  Pape  comme  partie , ( ce  qu’Éu- 
tyche avoir  voulu  faire  à Epbcfc , ) dis- 
puter ainfi  la  prcfcancc  à fes  Légats , 
Si  la  faire  tomber  à Anatole,  dont  i! 
pouvoir  cfpcrcr  autant  de  faveur  que 
la  conjoncture  du  temps  le  pou r roi t 
fourtrir . 

Mais  fi  c’cftoit  fo  fbndeffcin,  com- 
ment n’en  paroift-il  rien  dans  les  a&es 
du  Concile  i Comment  foulfre-t-il  que 
les  Légats  prefiefent  fans  en  rien  dire? 
Ell-ee  qu’avant  l’aétion  du  8 octobre  , 
il  s’eftoic  pafë  diverfos  chofcsdonton 
n’a  pas  tenu  d’ares  ? Car  H cft  vray 
qu’on  peut  cftrc  furprh  de  ce  que  Mar- 
cien ayant  toujours  écrit  au  Concile 
qu’il  y vouloir  affifter , on  y voit  pa- 
roiftre  tout  d’abord  au  lieu  de  luy  di- 
vers officiers  de  l’Empire . Cela  ne  fo 
fit  pas  fans  doute , fans  qu’on  en  fuft 
convenu  dans  quelques  conférences 
precedentes  > où  l’on  pou  voit  auifi  avoir 


'Baronius  Se  divers  autres  croient  BaMje.f  i|. 
que  l’Evcfquc  Abonde  envoyé  par  S. 

Leon  à Conltantmoplc  en  4^0,  cft  le 
mefmc  que  celui  que  l’Eglife  de  Corne 
dans  le  Milanés  honore  comme  fon 
Evcfque  Si  fon  patron  le  1 d'avril. 'Et  il  Le*.t.f.p. 
cft  certain  qu’il  y avoir  en  ce  temps-ci 
un  Abonde  ou  Abondance  Evcfque  de 
Corne.  'Le  P.  QucfneJ  ne  croit  pas  nean- 
moins  que  cette  opinion  foie  bien  alîu- 
rée,tant  parcequ’dle  ne  paroift  pas  au- 
torise par  les  anciens , que  parccquc 
l’Evcfquc  de  Corne  cft  nommé  Abon- 
dance dans  les  fignatures  de  la  lettre 
lu  Concile  de  Milan,  au  lieu  que  le 
Légat  cft  toujours  nomme  Abonde . [Je 
ne  fçay  fi  cette  différence  de  nom  peut 
paroiftre  coufiderablc  . Mais  ce  qui 
l'atfbiblit  beaucoup  en  cette  occafion,] 
j'c  cft  que  dans  le  corps  de  la  lettre  du  «•«•P-s1»- 
Concile  de  Milan , il  eft  parlé  de  l’EveC- 
que  Abondance,  'Se  le  P.Quefnelrc- 
connoift  que  c*cft  le  Légat,  comme  en 
j effet  je  ne  penfc  pas  qu’il  y ait  moyen 
| fendouter . On  voit  auffi  que  l'Eglifo 
Lie  Corne  honore  fon  Evcfque  fous  le 
nom  d’Abondc. 

[On  pourrait  foire  une  difficulté,] 

'fur  ce  que  dans  le  Concile  de  Milan  *•*  P s** 
Abondance  de  Corne  y figneaunom 
:dc  lEvcfquc  de  Cotre.  Ainfi  il  falloir 
qu’il  vrnlk  alors  du  coftc  de  la  Surfit: 

[ce  qui  ferablc  ne  pas  convenir  à un 
Evcfqueqtti  revenoit  efOrienc . J'Mais  F**1** 
Er.fobc  de  Milan  ayant  convoqué  fon 
Concile  fa  r la  lettre  du  Pape  q u’  Abonde 
loy  avoit  rundue^il  cft  aile  qu’en  atten- 
dant que  IcsEvcfques  s’aflcmblaiTcnt, 

Abonde  foie  allé  vificcr  fon  dioccfo. 

Si  qu’il  aie  eu  occafion  d’y  voir  l ’EveC 


rerminé  la  queftion  de  la  prcfeance  en j que  de  Coirc  , dont  le  diocefo  cftoit 
faveur  des  Légats  do  Pape»  l’autorité I fort  proche  du  ficn 


de  l’Empereur  ayant  efté  plut  forte  quel 
k s emportemens  de  Dto&orc . ] 


N’y  ayant  donc  rien  qui  nous  cm- 
^ptfohc  de  croire  que  le  Leg.it  Abonde 
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eft  l’Evcfque  de  Corne,  Ja  conformité]  d’autres  mettent  fa  aerf  0114*5,  an- 


du  temps  Se  du  nom  porte  naturcllc- 
xnent  à cela.] 'De  plus, nous  voyons  que 
apres  fa  légation,  il  s’en  va  porter  les 
lettres  du  Pape  à l’Evcfque  de  Milan  , 
a.p.tât.a.  avcc  Senator  'qui  cftoit  Preftre  de  Mi- 
lan. Cela  marque  allez  qu’il  cftoit  de 
ces  quartiers  là  , puilqu'aucrcmenc , 
apres  avoir  rendu  conte  de  (a  légation1 
au  Pape,  il  euft  dû  le  retirer  dans  fon 
diocclc.  Il  eft  difficile  de  ne  pas  juger 
t.r.p  jüj.c.j.  que  Je  Légat  alfifta '&  parla  dans  le 
Concile  de  Siüzn,  Agnitâque  corttm  nar- 
ratione . [ U cftoit  donc  de  la  province.] 
Boli.Mpr.p.  'Cette  légation  fait  la  principale  par- 

«*•  tic  de  la  vie  de  Saint  Abonde  de  Corne  ,] 
[laquelle  alïurémcnt  n’cft  pas  tout  à 
fait  ancienne,  Se  fait  quelques  fautes , 
fie  je  voudrais  que  le  dernier  miracle 
n’y  fuft  pas.  Mais  elle  eft  neanmoins 


Pour  la  pa;e 

*09.i  «7. 


quel  Pafque  eftoicie  15  d’avril  *.  C’eft 
pourquoi Bollandusaimemieux  la  met- 
tre en  46  S,  auquel  le  1 d’avril  cftoit  a a 
moins  le  mardi  de  Pafquc^Ainlî  le  plus 
leur  eft  d’avouer  qu’on  n’en  fçaic  rien.9 

NOTE  XXXV. 

Sur  Saint  Senator  de  Milan . 

Ughellusdit  que  S.Senator  Evcfque  W-M  M*. 
de  Milan  en  480,  firb.iftir  auprès  de  fa  c‘ 
mai  fon  paternelle  une  eglile  de  Sainte 
Euphemie , où  il  fut  enterré  fous  l’au- 
tel. Il  ajoute  qu’on  a trouvé  depuis  peu 
fon  corps  avec  cette  infeription  fort 
ancienne,  dit-il  : Ici  rtpofe  Je  corps  de 
J' Arche vef que  S.  Senator  Septara  K'fre 
patron  : Se  il  alTure  que  Septara  ctt\c 
| nom  de  la  famille  dont  il  eftoic  , Se  qui 


d’un  homme  habile  dans Thiftotre  , fie  eft  encore  célébré  aujourd’hui  fous  le 
qui  avoit  de  bons  mémoires , puifque  nom  de  Septalia.  [Mais  comme  les  fa- 
cile nous  aconfervédcs  monumens  de  | milles  n’a  voient  point  en  ce  temps  là 
l’antiquité  que  nqus  n’avons  point  au- 


p *t-d. 


U-li.t.S.j». 

a-t j a.b. 


crtyart . ] 'Car  je  ne  croy  pas  que  l'on 
punie  concerter  la  lettre  de  Theodoret 

Îiu'clle  raporte . [ Ainfi  s’il  n'ert  pas  ab. 
olument  certain  que  le  Légat  Abonde 
foi:  l’üvcfquc  de  Corne , on  peut  dire 
neanmoinsquc  c’eft  une  choie  plus  que 
probable.] 

'Ce  que  porte  fa  vie  , qu'il  eftoit 


“ . . 

'de  nom  commun,  ouqaecenom  ne  fe 


mectoie  poinc  le  dernier,  & que  celui 
de  Septara  n’a  rien  d'un  nom  Romain 
du  V -ficelé , je  penfe  que  ccctc  addition, 
avec  It  titre  J’Archcvefque , & la  qua- 
lité de  noftrc  pa;ron , (but  des  marques 
que  cette  infeription  n'ert  pas  plus  an- 
cienne ni  plus  authentique  , que  ce 

qu’UghellusJitcncorequcScnatorfut 

de  Thellalonique  , [ne  s'accorde  pas]  mis  au  nombre  des  Saints  par  A îaftafc 
avec  ce  que  raporte  libellas  , que  11.  ] 'Bollandus  de  d'autres  traitent  de 
l’infcriptun  qu  on  trou  va  fur  fon  tom-  fable  Se  de  fonge  non  feulement  fin-  p’77  17 
beauen  1 tïS,  pottoit  ces  mots  : Hitrt.  fcnption,  mais  encore  tout  ce  qu’on 
jiiiefcitAhtidbu  Epifeopm  Ctmenfînx  dit  de  la  decouveric  de  fon  corps . 'Dans  r **»  a. 
urbe  Nupfiit . [ Scroit-cc  Murfie  en  Om-  la  dernière  leçon  faire  pour  la  fc-fte  ou 
bric  dont  cftoit  S.  Benoift,]  ou  quelque  avoir  mis  tf abord  , lubili  fxmi/  i n.um  : 
ville  peu  connue  versThclTaloniqoeJ  deonl’aoléau'Ii  toftcommennechofc 
[Je  m’étonne  qu'Ughdlus  Se  Bollandus  fans  fondement.  'On  le  fait  fuccederi 
n’aient  pas  fait  d’attention  cela . ] Saint  Bénigne . 
l«!!.?.sed>.c.  'On  lait  la  folle  de  S.  Abonde  le  1 vinxE  vvvvr 
d'avril;  ’&  l’hymne  de  ce  pur  porte 
ia.ii.urcl.  qu'il  mourut  le  jour  de  Pafque . 'Ce-  D'oi  Lxcirtce  tftoU  Evtfjuc . 
pendant  Pafque  ne  sert  point  rencon-) 

treau  1 d'avril  avant  l'an  489, [ce qui  'Lucersceeft  nommé entroisendroits 
1 i'.Ur  s«.»  b crq  bien  éloigné  de  4 [O.  ] ’Ughcllus  Se  du  Concile  de  Calcédoine , t TT /crxc7r:; 
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Cuch.cycl. 


J 17. 


ipKttXânaf/Le  latin  a une  fois  Ercula- 
na , 'fie  deux  Ibis  Efculana , ou  Efcu/a - 
■n  en  fis . 'il  y a auffi  Afcul anus  dans  le 
P.  Quefhel  lorfqu’il  raporte  la  fenten- 
cc  du  Concile . 'Les  manuferits  lifent 
en  un  endroit,  Herculanenfis , Merci  a.  | 
nenftt , ArcuUnenfis , en  deux  autres , 
Arc  niant  civitatis,  ou  Eccltfu.  'Dans  le 
Code  de  TEglifc  Romaine , ileftappcl-| 
lé  Evefque  de  Tufcnlum  .'On  marque 
une  ville  d'Herculanc  fur  la  colle  de  la 
Campanie,  [&  il  Ce  peut  faire  qu'elle] 
euft  alors  un  Evefque , quoiqu'on  n'en 
trouve  pas  d'autres  vertiges.  Onpour- 
roit  croire  auffi  que  l'cvcfchédeLu- 
ccnce  cft  Eclanc , nommée  quelquefois 
EcuUnumy  auflî  dans  la  Camjjanic,done 
Julien  le  Pclagicn  avoit  elle  Evefque  .1 
y.  S.  Akguflin  $ 185.  Mai sAfcuUnus 
paroi  fl  le  mieux  fonde  dans  les  manuf-j 
crics  latins , qui  doivent  cflrc  fort  conJ 
fiderez  fur  un  nom  latin.  ] 'Auffi  Baro- 
nius  fie  le  P.  QuefncI  appellent  Lueen- 
cc  Epifeopum  Afcnlanum  .'Et  Ughellus 
le  met  entre  les  Evcfquesd’Afcoli  dans 
la  marche  d’Anccnc . 

NOTE  XXXVII. 

Diffcult i fur  renvoi  de  L ncence, 

'S.  Leon  dit  dans  une  lettre  datée  du 
13  d'avril,  qu'il  envoiera  Ces  Légats 
Luccncc  fie  Badie;  après  le  facréjour 
de  Pafque.  'Cependant  Pafqueefloit 
cette  année  le  S d'avril,  [ fie  ainfile  1 3 ] 
cfloit  le  vendredi  d’après  Pafque . ] 'Le  j 
Pcrc  QuefncI  croit  que  par  le  jour  de 
Pafque , ou  le  jour  facré,  comme  por- 
tent fimplement  d'autres  éditions , il 
entend  loâavede  Pafque,  quieftoit 
alTurémcnt  un  jour  fore  folcnncl.  [Ne 
pourroit-on  point  dire  que  ces  lettres 
avoient  efté  dreflees avant  Pafque,  & 
qu’en  y mettant  la  date , on  ne  fongea 
pas  ï changer  ce  mot  qui  n’cftoitpas 
«rî*r-5i».  d'unegrandcconfcquence?]  'Dansunc 
autre  lettre  du  mcfme  jour,  il  parle 
comme  fi  les  Légats  enflent  dé;a  efté 


Tour  la  pafe 


partis-,  [ce  qui  marque  apparemment 
qu’ils  dévoient  partir  avec  ceux  qui 
portoient  ces  lettres , ] 'fie  qui  eftoient  er-,,  c » 
partis  avant  le  13  d'avril. 

NOTE  XXXVIII. 

T emps  de  U mort  de  S. Enfle  de  Milan'. 

S'il  a afliflé  en  4 6 f au  Concile  de  Rome. 

'Ughellus  prétend  qu’Eufebe  de  Mi- 
lan  aflîfta  en  46  j au  Concile  de  Rome , 7* 
tenu  fousHilaire  vers  le  14  ou  le  ip  de 
novembre.  'Bollandus  veut  que  ce  foie  Boii.»iy,t.7. 
Gcronce  fuccefTeurd’Eufebe  .[  Us  fup-  p 
pofent  l’un  & l’autre  que  l’Evcfque de 
Milan  aififta  à ce  Concile , ] 'parccqu’a- 
prés  Maxime  de  Turin,  fielngcnuus 
d'Embrun  mis  Evcfqucs  des  Gaules , 
on  lit  dans  les  aâes  ...  Mediolanenfis 
provin  cia  fupraferipta.  [Mais  fans  prier 
de  ce  qui  regarde  S.  Maxime  de  Turin, 
dont  nous  parlerons  fur  le  Pape  Hilaire, 
je  ne  faurois  me  perfuader  , ni  qu’on 
mift  alors  Milan  danjlcs  Gaules,  ni  que 
le  chef  du  Vicariat  d’kalieprift  place 
non  feulement  après  l’Evefque  d'Em- 
brun , mais  mcfme  après  celui  de  Tu- 
rin fimplc  Evefque  fiefon  futiragant.] 

'Quoy  que  puifle  dire  Baron ius  pour 
montrer  qu’on  fuivoit  l’ordre  de  la 
promotion  plutoft  que  de  la  dignité  des 
Eglifes , [ je  ne  penfe  pas  qu’il  fc  trouve 
jamais  un  exemple  qui  puifle  juftifier 
le  rang  qu'on  veut  donner  ici  à l’Evef- 
que  de  Milan.  Je  nccroy  pas  non  plus,] 

'qu’aprés  que  les  Evcfqucs  de  Turin  fie  Conc.p.»«av. 
d'Embrun  curent  opiné  , celui  de  Mi-  a* 
lan  fc  fuft  tu  pour  laitier  prier  Paul 
d'Aquaviva,  comme  on  le  lit  dans  ce 
Concile.  [J'aimerois mieux  recourir  à 
la  ville  deSaintes  qui  cft  dans  les  Gau- 
les ,'fiequis’applloit  autrefois  Medio - N«tî«.G  r. 
h num . [5.  Vincent  frère  de  S.  Loupde 
Troies,  en  pu  voit  cftrc  Evefque  en 
ce  temps  là , K S.  Loup  , fie  fc  trouver 
à Rome  par  occafionjcomme  Reftitute  Joar.r 
fie  Octave  Evefques  d’Afrique  qui  a£ 
fifterent  à ccjConcile . 

Ughellus 


_._J 
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Ush.t.4p.7j.  'Ughellus  dit  que  Geronce  fucccflcur 
de  S.  Eufebe  , fut  ordonné  à Rome  vers 
l’an46<?>&  prit  poffdfion  le  1 6 décem- 
bre de  la  mcfme  année . [ Cecte  manière 
d'agir  & de  parler  fort  commune  au- 
jourd'hui , eftoit  apparemment  allez 
, rare  du  temps  de  Geronce.  Ainfi  fi 

les  archives  de  Milan  commencent  fon 
epilcopat  le  16  décembre,  ilyaÜeude 
croire  que  c’cft  le  jour  mcimc  qu’il  fut 
facré , non  à Rome  , mais  à Milan  , 6c 
que  c’cftoit  le  dimanche , Milan  obfcr- 
vant  fans  doute  ce  que  Rometafehoir 
alorsde  faire  obfcrvcr  partout . Ainfi 
pour  nous  eloigner  le  moins  que  nous 
pouvons  d’Ughellus , il  faut  dire  que 
Geronce  fut  ordonne  en  46 5 auquel  le 
16  décembre  eftoit  un  dimanche, & que 
S.  Eulebe  eftoit  mort  le  9 aouft  prece- 
dent , ou  le  1 a,  fi  l’on  veut , puisqu'on 
fait  fafcftecc  jourlà  , plus  de  quatre 
mois  avant  le  Concile  de  Rome  , tenu 
le  1 p de  novembre  . Et  ainfi  ni  luy  , ni 
Geronce  n’auronc  pu  alfifter  à ce  Con- 
>oii.»ay,r.7.  cilc.  J 'Bollandus  veut  aulli  qu’Eufebe 
*•**•*•  lôit  mort  des  3<>f. 

[Cependant  hors  ce  caraAcrc  du  di- 
manche 16  décembre  , j’aimerois  au- 
tant dire  qu’il  ne  mourut  qu’en  4 66, 
fuppofe  qu’il  n’ait  commencé  qu’en 
44P,  comme  veut  Bollandus , ]'&  qu’il 
ait  gouverne  173ns  , comme  portent 
p.<o.b.  les  diptyques  de  Milan.  'Je  fçay  bien 
que  Bollandus  prétend  que  dans  ces 
diptyques  on  conte  les  années  commen- 
cées pour  entières  , f 6c  depuis  le  mois 
de  may  ou  de  mars  449,  auquel  il  met 
la  mort  de  Lazare  prcdecclîcur  d’Eu- 
febe,  jufquesau mois d’aouft 466.  11  y 
auroit  quelques  mois  de  plus  que  les 
dixfeptans.  Mais  les  diptyques  peuvent 
au flv-bic»  omettre  cinq  mois  pour  faire 
un  conte  rond , qu’en  ajouter  fept , ou- 
tre qu’Eufebe  pourrait  n’avoir  efte  or- 
donné que  quelques  mois  après  la  mort 
de  Lazare . Cependant  dans  des  choies 
au  (fi  incertaines  que  celle  là  , nous  ai- 
mons autant  fuivre  Bollandus , 6c  fup- 
Hifl.Eccl.Tom.  XV. 
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polir  avec  luy  qu’Eufebe  cft  mort  en 
4<»f»  puifque  c’cft  fur  ce  pié  là  qu’il 
conte  le  tcmpsdcicsfuccefieurs.] 

NQTE  XXXIX. 

Sur  la  lettre  de  Mar  ci  en  pour  ajfemb/er 
le  Concile  œcuménique . 

'La  lettre  de  Marcien  pour  la  con- 
vocation du  Concile  cecumeniquc , cft 
adrcflcc  à tous  les  Evefques , nïç  «»*»- 
ibm*5  . 'Et  nean- 

moins il  leur  mande  d’amener  avec 
eux  les  Evefques  qu’ils  jugeront  à pro- 
pos j[  ce  qui  ne  convient  qu’à  des  mé- 
tropolitains. Ainfi  fi  l’on  veut  foûtenir 
qu’on  l’envoyoitaufti  auxfimplcs  Evefi. 
ques , il  faut  dire  qu’on  retranchoit 
ces  mots  dans  celles  qui  leur  eftoient 
adreffées  . Il  me  fcmble  qu’on  fe  con- 
tenait d’ordinaire  d’écrire  aux  métro- 
politains. J 

'Marcien  citeune  lettre  du  Pape  qui 
parloitdes  divifions  de  l’Eglilc . '11  pou- 
voit  bien  avoir  reccu  la  lettre  de  Saint 
Leon  du  1 3 d’avril  :[  mais  elle  ne  parle 
point  des  troubles . Celle  du  i 3 avril  en 
parle  un  peu  plus  clairement  : Mais  je 
ne  penfe  pas  qu’elle  fuft  encore  arrivée 
le  17  de  may.  L’entend roit-il  des  lettres 
que  S.  Leon  avoit  écrites  à Thcodolc  ? 
Ou  dirons  nous  que  S.  Leon  luy  avoic 
déjà  écrit  avant  celle  du  3 avril  ï] 

NOTE  XL. 

Que  S.  Leon  avoit  recen  cette  lettre  le  14 
de  juin. 

'LeP.Quefnclcroitquc  Saint  Leon 
n’avoit  point  encore  reccu  la  lettre  de 
la  convocation  du  Concile  , & qu’il  s’en 
doutoit  feulement , lorfqu'il  écrivit  à 
Pafeafin  le  14  de  juin . 'Mais  dans  cette 
lettre  mefine,  il  parle  de  la  lettre  qu’il 
venoit  de  recevoir  d’Anatole  , où  il  ap- 

Srnoic  ce  que  les  Orientaux  avoient 
t pour  la  vérité , 'Et  il  eft  allez  vifible 
que  c’cft  celle  à laquelle  il  répond  par 
ZZzzz 
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3)i4  NOTES  SUR  SAINT  LEON, 

fa  70,  &: où  Anatole  témoignoit  fouhai-'& dans  l'autre  , rend  cette  conje-fhire 
tcrbcaucoup  ce  Concile.  [ Je  ne  fçay  moins  probable  , fi  Ton  11e  trouvoic 
pas  comment  on  peut  croire  qu'ayant  (de  bons  manufcrics  où  cemotnefuft 
écrit  à Pafeafin  le  14  de  juin  , & ayant  point 


enfiiitc  receu  les  lettres  de  la  convoca-] 
rion  du  Concile  ; il  ait  eu  toutes  fisrc-! 
iolucions , & toutes  Tes  roefures  prilcs , 


Je  ne  fçay  pourquoi  lie  P.  Qucfiiel  !■'<>.  *P  7 j.c. 
a mieux  aime  lui vrc  les  manu  Terits  qui  ,*P',7J* 
ont  caffdvii  dans  la  lettre  75,,  que  ceux 


& pluficurs  lettres  écrites  des  le  itf.jqui  portent  cajfabit.  Le  mot  d'afatura 
Ce  n’cftpoint  ainfi  qu’agi  doit  S.  Leon  , [ femble  demander  que  le  verbe  ioïc 
furtout  dans  une  affaire  de  la  dernière!  aufii  au  futur . JEton  voit  dans  leCon-  cobc  t.4.p, 
importance.  Et  rien  ne  nous  oblige  à’cilc  dcCalccdoine  qu’il  n’y  avoit  pas 
Jcdirc.  Car  fi  S.  Leon  ne  parle  point  à encore  de  loy  contre  le  faux  Conciicd’ 
Pafeafinde  fa  légation  , il  eft  aifc  deJÉ phefi  , mais  que  les  Légats  en  dc- 
répondreouque  la  lettre  n’cft  pas  en-,  voient  demander  une  -,  [ce  qui  sevient 
ticrc,  ou  qu’il  luy  enavoit écrit  une 'tout  à fait  à cet  endroit  , fi  nous  y li- 
autre  auparavant.  Il  cft  indubitable|fonsc4/'ji»//.  ] 
qu’il  luy  en  a écrit  , & que  nous  n’en 
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avons  point  la  lettre  . Ainfi  il  nous  cft 
tout  au  (fi  libre  de  dire  que  ç’aefte  de- 
vant» ou  avec  la  lettre  du  14,(  puifque 
dans  ces  occafionson  envoie  très  fou-| 
vent  pluficurs  mémoires  \ la  (ois , ) que 
de  dire  que  ç’a  efté  après . J 

NOTE  XLI. 

S nr  les  epiflres  69  CT  73  de  S.  Leon . 


[ La  lettre  69  de  S.  Leon,  Çc  la  7 3 e , 
qui  font  l’une  du  16 , & l’autre  du  17 
de  juin  , (ont  toutes  deux  adrefiées  I 
Marcicn,  fans  qu'il  paroi  (Te  aucune  rai- 
lon  pour  laquelle  il  luy  ait  du  écrire 
deux  lettres  fi  prés  l’une  de  l’autre. 

Au  contraire  nous  n’avons  point  de 
lettre  adrdlcc  alors  à Pulquene  , quoi- 
qu’il n’y  ait  point  d’apparence  qu’il  ait 
manque  à luy  écrire  dans  une  occafion 
fi  importante,  &où  il  avoit  befiin  de 
toute  forte  d’appui  , quand  ce  n’cuft 
efte  que  pour  faire  donner  la  prcfiance 
à fes  Légats  , & cmpcfchcr  qu’on  ne 
mift  la  do&rinc  en  queftion.  Il  faut 
donc  dire  ou  que  la  lettre  qu’il  luy  écri-| 
vie  cft  perdue  , ou  que  l’une  des  deux 
qui  (ont  adreflccsà  Marefin  , luy  doit 
cftreadrclféc  : Ec  cela  fc  pou  rroic  aife- 

ment  croire  de  la  tfp«.  Mais  le  mot  de , -, , 

lloriofiffimc  Imperator qui  cft dans  l’une Inoftre  cdiüon  \ mais  cette  diffcrejjcc 


NOTE  XL1I. 

Nombre  des  Evefyues  dans  Je  Concile  de 
Calcédoine  , 
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'On conte  34J  ou  3 f 3 Evefques  dans  5J. 

la  première  fiance  du  Concile  de  Cal- 
cédoine . 'Mais  il  cft  aile  qu’on  y en  ait  Cnnc.t-4*p. 
oublié  beaucoup,'  [dont  on  pourroir 
peut-eftre  trouver  une  particdans  les 
autres  fiances , comme  cela  fi  voit  dans 
d’autres  Conciles,  fi  cela  valoit  la  pei- 
ne de  s’y  arrefter.  On  voit  par  Facun- 
dus  qu’il  ne  faut  pas  trop  s’appuyer  fur 
ces  liftes  , & c es  fignaturcs  des  EveC 
ques , te  qu’elles  eftoient  autrefois  ou 
plus  amples  , ou  dans  un  autre  ordre 
que  nous  ne  les  avons  aujourd’hui . ] 

'Car  il  marque  que  dans  la  lifte  de  la  xc  rac.l.t.c.jp 
fianccThcodorctcftoit  le  1 1 1 V&  il  cft 
au  jour  d’hui  le  49e>Qu'ilcftoit  le  1 1 x jj».e. 
dans  la  quatrième  » & il  n’y  a aujour-  coîc.p4«7* 
d’hui  que  Evefques  de  nommez/Que  Fie  p. 
Nonnusd’EdclTc  fignoit  le  ff  dans  la  1,7  â* 

3e  fiance  , & le  3 1 dans  la  cinquième  -, 

'&  il  ligne  aujourd’hui  le  37  dans  l’une,  C0nc  p.4s.dl 
& le  16  dans  l'autre  : c Qulbas  d’EdelTe  #p*c  p.i9«.» 
figna  le  1 17  dans  la1,  Je  fiance, '&  il  n’y  Conc  r-i5'’* 
ligne  aujourd’hui  que  lei  87.CH  marque 
encore  quelques  autres  chofcs  de  cette 
nature , qui  ne  s’accordent  pas  avec 
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NOTES  SUR.  SAINT  LEON.  5>if 

Ont.ap.p.  fieftquedcciiiq  ou  fix.TD autres  pour-  gnerent  la  confelfion  de  fby  , quoi- 

,0,,’  ront  examiner  fi  Facundus  s’accorde  qu’ihhilTcncabfcns .] 'Car  ces  derniers  Co"c,P,f#J* 

mieux  avec  l’ancienne  verfion  latine  font  environ  i xoEvefqucs  .‘Pour  l’en- 
du  Concile , dont  Mr  Baluze  nous  don-  droit  oùCecropsdc  Scbaftople  parle  de 
ne  lesdiverfes  leçons . 1 100  Evefques  ,[je  ne  voy  pas  quon 

[Ces  fignaturcs  de  plusde  3 fo&vcf-  puifle  dire  autre  chofe  , finon  qu’il  y a 
ques  fulfifent  toujours  pour  convain-  Ûute  dans  cet  endroit  , ou  que  Cc- 
crc  de  faux  un  Pontifical  qu’on  prétend  crops  parle  de  tous  les  Evefques  Ca- 
Bon.apt.t.i.  eftre  fait  des  l’an  f yo,]  qui  dit  qu’il  ne  tholiques,  unis  de  fentiraent  aveele 
fetrouva  que  1 66  Evefques  daus  le  Concile.  3 
eonc.lc,  mus  ce  qu  i s'y  fit/uttJcpmsJ  NOTE  XLIII. 

ligne  par  40  ç autres^Le  refte  de  ce  que  s JJ, 

ce  Pontifical  dit  du  Concile,  ne  vaut  Que  Julien  de  C os  ri  a point  fignè  avant 
guère  mieux . ] Jean  de  Rhode  fen  métropolitain  tjtri 

Conc.p  t j+.d.  Te  Concile  mefme  écrit  \ S.  Leon  ri cfioit  point  au  Concile.- 

qu’il  eftoit  compofé  de  5 zo  Evefques. 

p.tffi.d.  'Marcicn  dit  la  mefme  chofê  dans  une  'Dans  la  lifte  des  Evefques  qui  atfif-  Coi  c.r.Vp* 
de  fcsloix  , félon  le  latin  •>  [ce  qui  rc-  terent  à latroifieme  fcance  du  Concile  J7«*d|j7+*. 
p.i wto.c.  vient  ] 'à  ce  que  die  l’hiftoirc d’Acace-  , de  Calcédoine,  Julien  de  Cos  cft  nom- 
p.$i«.d,  qu’il  y en  a voie  joo  tic  plus  . 'Luccnce  me  avant  Jean  de  Rhode  lôn  metropo- 

dans  le  Concile  mefme  dit  que  lalTera-  htain.  'Mais  quoique  ce  Jean  bit  mar-  p.j74.»t*|0± 
leo,tp.77.c.  blce eftoit  de 600  Evefques. 'Saint  Leon  que  dans  cette  fcance  comme  prefent 
*M8j*  mande  aulfi  aux  Evefques  des  Gaules  au  Concile  ,[  il  y a neanmoins  apparen- 
coae.^j,,. qu’ils  eftoient  environ  600; 'Sclcuque  ce  qu’il  n’y  cftoiccjucpar  Tryphon.  de 

d’Amafee [qui  y eftoit prêtent,  Jar met  Chio  bn  Légat.  jfccla  eft  vifiblc  dansp.iij** 

630,  en  quoy  lia  efte  fuivi  par  Mar-  la  première  fcance  , où  Tryphon  cft 
ccilin  ,par  Libérât , c.i}.p.  8ç,  par  la  marque  comme  tenant  fa  place.  [On 
chronique  d’Alexandrie  , p.  740,  par  pourroit  dire  que  Jean  feroit  arrivé 
Thcophanc  , p.pt.  b,  par  Léonce  de  enfuitepour  la  troificmc  fcance.  TMais  p-i* 
î:eo,t.>.p.to7.By2ancc , ail.  4. 6.  p.f  1 1 . b | ç 1 f.b,' par  Tryphon  ligne  encore  pour  luy  dans  la 
l’ancien  Code  de  l'Eglife  Romaine , cap.  lixicme  . 
ïnpr.i.*.tjj  içj'&c’cftTopinion  la  plusgcncraje  , 'Dans la croilicme mefme  , Tryphon  -aA 
ci.r.ortp.  Veceuÿ  mefme  parles  ennemis  de  ce  ligne  la  condannation  de  Diofcorc  , tic 
Concile.  [Victor  de  Tunes  en  met  6 31,]  Jean  de  Rhode  immédiatement  apres 
^ Nicephore<>36,afinqu€CC  fuft  juL  luyi[  ce  qui  cft  contre  tout  ordre  , tic 
5 9 ’ tentent  le  double  des  3 18  Peres  qu’on  donne  lieu  de  croire  qu’on  a pris  la  fi- 
Lup ctn.tîi.  attribue  au  Couche  de  Nicéc.  'On  y gnaturedcTryphot>poordcux,&  pour 
F--JS-  ra porte  Hinemar  qui  en  met  plusde  luy  mefme,  tic  pour  Ion  metropoiuaim 

6 j o. Lupus  veut  que  le  nombre  de  630,  & que  quand  il  cft  dit  que  Jean  eftoie 
loit  le  plus  véritable  a uffi-bien  que  le  prefent,  oufignoie  , c’cftoit  toujours» 

Li  ber  ■•p.pt.  plus  commun . 'Le  P.Garnicfdit  qu’il  par  fon  Légat , 3'lors  mefme  qu’ils  bnf  P 470.41 4J7 
feroit  pour  fxo,fitout  le  monde  nef-  nommez  feparément.  [Et  c’cft  ce  qui  fc  d* 
toit  pour  6 30.  voit  particulièrement  dans  la  1 6c  kan- 

[Jc  ne  fçay  fi  l’on  ne  pourroit  point  ce , J'où  Jean  ligne  parTryphon  , btic  .» 
accorder  cela  , endifant  qu’il  n’y  avoit  Tryphon  ligne  encore  apres  beaucoup 
que  ç 10,  Evefques  pretens  au  Concile,  d’autres . [ Ainfi  il  parloit  ou  fignoic  • 

& qu’on  en  a conte  6 30,  en  y ajoutant  deux  fois  , l’une  pour  bn  mctropoli- 
«uxpour  qui  leurs  métropolitains  II-  tain, l’autre  pour  luy  mefme.  ]'Car  dans  .p-sjo.4  c!+j7 
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la  condannation  dcDiofcore,  le  fuffra- 
gc  de  Jean  de  Rhode,  & celui  de  Try- 
phon  font  dans  des  termes  différais  . 
ç’auroit  donc  cfté  en  quelque  forte 
contre  l’ordre,  fi  Julien avoit  efte  placé  j 
avant  fon  métropolitain.  Mais  citant' 
Légat  du  Pape , on  ne  doit  pas  s’éton-| 
ncr  qu'il  ait  efte  mis  devant  le  Légat 
•p.p.t!7*  de  rEvcfquc  de  Rhode . 'U  faut  remar- 
quer que  dans  l'ancienne  verfion  lati- 
ne, il  n’y  a point  de  lifte  des  Evefques 
!»”.** »c.  à la  tefte  de  la  troificmc  léancc . 'Rufti- 
que  Diacre  du  Pape  Vigile  qui  a revu 
Ibid.  cette  verfion  , 'remarque  que  les  ma- 
nuferits  grecs  eftoient  affez  differens 
fur  les  fignaturesde  la  condannation 
^UM*  de  Diolcorc.  'Dans  Ion  édition  Julien 
y eft  à l'ordinaire  entre  les  premiers 
métropolitains , & Jean  de  Rhode  cn- 
fuirc  apres  beaucoup  d'autres . 11  y a 
encore  trois  métropolitains  entre  luy 
& Tryphon,  &pluficurs  autres  apres 
Tryphon,  mêlez  de  quelques  fimples 
Evefques.  [Mais  ce  qui  eh  une  faute 
f.  ut».  plus  vifible,]Veft  que  Tryphon  cft  en- 

core répété  dans  la  fuite  , entre  Jean 
de  Germanicic  (impie  Evcfque,&  Théo- 
dore de  Claudioplc  [ métropolitain,  ] 
quoiqu'on  ne  luy  donne  pas  cette  qua-| 
lité  , non  plus  qui  Nonnus  d’Edeffe 
qui  le  fuit . 

NOTE  XLIV. 

Que  le  Concile  s' cft  tenu  dans  U nef  de 
re&liftplHtoft  que  dans  le  charter . 

'Baronius  croit  que  le  lieu  ou  eftoient 
les  Evefques  dam  reglife  de  S,e  Euphe-1 
mie,  cft  celui  que  l’on  appclloit  feereta- 
rium,  ou  l tptcT9iotfaeranum/liaeonium 
Bit J«  nc  fçay  fi  tous  ces  termes  mar- 
quent autre  cholè  que  ce  que  nous  ap- 
pelions le  fânétuairc  , fie  le  lieu  où  eft  1’ 
aurcl.  Et  je  perle  qu’ileft  certain  que  le 
Concile  eftoit  hors  de  l’enceinte  de  l’au- 
CcK.t+pt  tel  ,Tpuifquc  le  texte  porte  que  les  offi- 
,,,#’  tiers  eftoient  devant  le  bahtftre  de  f autel. 

[ L’ordre  de  l’Eglilc  cuft-il  permis  que1 
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des  laïques  cuffcnc  pris  feancc  , (bit 
dans  l’enceinte  de  l’autel  , foit  mcfme 
dans  celle  du  chœur,  fi  cllcencftoit 
fcparcc?  & apparemment  elle  ne  leftoit 
pas  . 11  n’y  avoit  ce  me  femblc  que 
l’Empereur  à qui  les  Grecs  permiffent 
l'entrée  du  chœur . Je  doute  fore  aufiî 
que  quelque  grande  que  fuft  une  egli- 
(c,  elle  euft  un  cbœur  capable  de  tenir 
plus  de  çoo  Evefques  au  moins  , dont 
le  Concile  eft  oie  compofë  , fans  parler 
des  officiers  fie  des  Eeelefiaftiques  qui  y 
eftoient  auffi . ] 

La  rai  Ion  de  Baronius , c*cft  que  Li-  *ar  4$m  st- 
berat  voulant  dire  que  Marcien  vint 
au  Concile,  dit  qu’il  vint , adfecreta - 
rium , & que  cet  auteur  appelle  les 
feanccs  fecretaria  /Le  P.  Garnier  croit  i»»ber.n.p.9«, 
que  Libérât  fuit  en  cela  la  coutume  du 
bareau,quiappclloit/rfm«rÏ4  les  lieux 
où  les  juges  rendoient  la  jufticc  , & l'a 
pris  cnfuicc  pour  ce  qui  fc  faifoit  en  ce 
lieu,  & pour  la  feancc  melme  . [Cela 
fuffic  pour  expliquer  mefmc  l’endroir 
où  il  cft  dit  que  Marcien  vint  ad  ftere - 
tarmm,  s'il  faut  tire  ainfi.ïCar  l’cdition  c.ij.p.to» 
de  Libérât  donnée  par  le  Pcrc  Garnier 
porte  adConcilium.  Tri  foie  Preftrequi  Conc.t4.p. 
vivoitavant  Libérât  vers  l’an  fio,  ap-4  59'  * 
pelle  auffi  les  fcances du  Concile  fccre- 
taria . 

NOTE  XLV. 

j Que  la  feancc  contée  pour  la  fécondé 
t eft  véritablement . 

'On  remarque  qu’il  y a des  itianoC  crac  M.p. 
crits  qüi  tranfpofcnt  la  féconde  fclfion 
du  Concile  de  Calcédoine  datée  du  io 
d’o&obne  ,1a  mettent  apres  celle  du  i y 
octobre  9 où  Diolcorc  fut  depolc  , & 
en  font  ainfi  la  troifieme  . 'Dés  le  temps  Fie  i ^ c » p. 
de  Facundos  il  y avoir  quelques  copies  l**  tl,*»«*  c 
qui  les  plaçoient  ainfi  , 'fcc’cft  l'ordre  iva.u.c.r* 
que  fuit  Evagrc.[Lc  jour  où  elle  fut  te- 
nue  (c  ht  en  effet  différemment  , )'y  Conc.n.p. 
en  ayant  qui  la  marquent  le  i y d’ofto- 
brc/d’autreslc  i4,[quicftoic  lediman-  p.4«*d. 
chc.  JMais  i°*  les  officiers  y citent  d’.v  p.ji».b. 
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ôord  cê  qui  s’eftoit  foie  le  8 d’oilobre 
comme  fait  dans  la  feance  precedente , 
•ni  Tipmpeia.  i au  lieu  que  s’Hs  culTent 
voulu  marquer  la  première , ilseuflcnc 
dû  dire  rw  7rporrpa,ou  plutoft  rnnrpô- 
Libérât  la  met  la  féconde  , 6c 

î«j»7.C*,,f*  avant  la  coadan  nation  de  Diofcorc.  * jo, 

« rac.p.i  idusmefmereconnoift  qu’elle  fut 

tenue  le  dixiome  d’octobre . 4°,  Qtioy 

C°a&p*j7<>*  pjjn  puiffc  contcftcrfur  la  fin  de1 
cette  feance,  où  il  fcmblc  d'une  parc 
que  Diofcore  eftoic  depofc  , &dclau- 

* _»:l I’  ___ . rM>.nn<ninc  rn 
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celle  du  i $,rn?  fr&sri pctv.[ Mais  c* eft  qu’ 
il  ne  s’agifloic  alors  que  de  ce  qui  le  rc- 
gardoit , 6c  point  dutout  de  la  féconde , 
à laquelle  il  n’avoit  pas  affidé  , & oû 
l’on  n’avoit  proprement  rien  fût  qui 
le  regardait.  3 

N O t E XLVI. 

Sur  U fcc  onde  citation  de  Diofcore . 

'Le  billet)  de  ha  fécondé  citation  faite  Conc.M  p. 
\ Diofcore,  porte  que  les  chofcs  donc 


Tour  la  pa£C 


il  eft  aile  de  concevoir  pourquoi 
Ecclcfiafliques  de  Conftaminoplc  en' 
parloicnt  comme  d’un  homme  depo- 
ts , puifqu’il  avoir  eftcconvaiucu  dans 

la  première  feance  d’avoir  foûtenul 
l’bercfic  d'Eurychc  , 6c  d’avoir  con-l 
dan  ne  Saint  Flavicivpar  une  injufticc 
toute  viûble,  puifquil cftoit  déjà  de- 
pofe  par  le  fuftrage  des  officiers  » 6c 
iâns  doute  dans  l’opinion  publique. 
Mais  qu’aptes  qu’il  eut  cftéckpofo  par 
tout  le  Concile  , 6c  par  Us  Evcfq.ues 
d’illyrie  comme  par  les  autres  , ces 
Evefqucs  aient  ofc  demander  fon  r©-[ 
tabliifemcnc  , & qu'on  l’ait  foutfcrtj 
fans  le  trouver  mauvais  i c’eft  ce  qui  n« 
paroift  nullement  probable.  TAulfi  ccc- 
SS^^Ics  rai  fon  a paru  convaincante  à M1 
Du  Valois:  on  aiTure  que  l'exemplaire  des 

*J*  Accmctcs  dont  s’eft  fervi  le  Diacre j 

Ruftiquc,  fui  voit  fur  ce  point  l’ordre 
de  nos  éditions. 

[Pour  l’autoritc  d’Evagre , 3 elle  cfl 
C*'^'P.  combat uë  par  celle  de  Libérât  , qui 
fuit  l’ordre  que  nous  avons  aujour- 
Fjc.p.j  >j.c.  d’hui, '&Facundus  croit  que  quelque 
Uns  n’avoient  joint  la  je  à la  première  J 
que  pour  avoir  defuite  toute l'affaire] 


première  feance  . [Je  ne  voy  pas  bien 
comment  cela  cftoit  vray  . Car  il  fem- 
blc  qu’il  ne  l’accu  (bit  dans  fa  première 
8c  dans  fa  féconde  requefte  , que  des 
violcncesqu’ilavoic  commifcs  à Ephc^ 
fc,  6c  que  mcfmc  la  féconde  n’cftoiü 
pas  tant  pour  l’accufer  ,que  pour  prier 
le  Concile  de  tirer  les  confequcnccs 
qui  fui  voient  des  crimes  dont  Diofcore 
avoir  efte  convaincu  dans  la  première 
feance  .3 

NOTE  XLVIF. 

Diffenltez.  fur  U feance  du  xo  octobre . 


Pour  I*  P*2« 
*714119» 


'Nous  avons  deux  actions  confidera-  Caoc.t.*.?. 
blcs  du  Concile  de  Calcédoine  datées 
du  10  d’oftobre  y la  conclufion  de  l’af- 
faire de  Carofe  & des  autres  moines 
Eutychiens , '&  le  jugement  important  P*s  J* 
rendu  contre  l’crcdion  de  1a  nouvelle 
métropole  de  Ber  y ce . [Cependant  cette 
feance  ne  fait  point  de  nombre  ni  dans 
les  ailes  du  Concile  comme  nous  les 
avons  ,m  dans  Evagrc,ni  dans  Libérât  * 

Ces  deux  auteurs  ne  marquent  mcfmo 
rien  de  ce  qui  y fut  fait  y 3 '6c  il  ne  s’en  *P-P*«*«U 


fvj  ■ t**  de  Diofcore. 'Mr  Valois  cite  un  endroit-;  trouve  rien  non  plus  dans  1 as  copies 
• bî'.îlfc  '*  des  ailes  du  Concile  r qui  femble  dire  j latines  du  Concile  revues  cent  ans 
que  la  feance  du  1 5 ottobre  cftoit  la] après  par  le  Diacre  Ruftiquç  fur  les 
Conc.p.jtr.c  Jconde.  [ Je  penfc  qu’il  marque  3 celui:  mannufcrics  des  Accmetcs . 

011  Diofcore  parlant  de  la  prcmierc.l’ap-i  [On  peut  ajouter  a cela  , que  cette 
pelle  U precedente,  rlw7rpi  TVtvrrç,  6c  ! conclufion  de  l'affaire  des  moines  Eiu 
^ l ZZzziÿ) 


F’iJ1*». 


Lup.caa.  p. 
»13. 


Ccnc.p.j**. 


Du  rin,t-4^*. 

M. 
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tychiens,  n’eft  point  dans  le  ftylc  du 
refte  des  ades  * car  aucun  Evcfquc  n’y 
parle  en  particulier . Le  raportd’Alc- 
xandre  cft  aflcz  embaraffe , 6c  il  y a 
mcfme  de  la  difficulté  à le  concilier 
avec  l’hiftoirc.]  'Aecc  fuppofc  que  la 
rcqucftcdcs  moines  à l’Empereur  par- 1 
Joie  de  Diofcorc , Si  demandoie  qu'il1 
fuft  prefent  au  Concile  , [ ce  qui  cft 
faux  de  celle  qui  cft  raporccc  dans  la 
feance  du  1 7 o&obrc  : & fi  c’en  cft  une 
nouvelle  , elle  devroit  donc  eftrc  ra-, 
portée  comme  les  autres  le  font . 

On  ne  voit  point  de  raifon  qui  ait 
oblige  le  Concile  à donner  aux  moines 
un  mois  de  terme  pour  Te  rcfôudrc  à 
iuy  obéir . Les  Evcfqucs  ne  prctcn-l 
doient  pas  fans  doute  demeurer  là  fi 
long-temps  : Si  leur  dernière  feance  fe 
tint  le  premier  de  novembre.]  'Us  ds-j 
lent  que  c’cft  pour  entrer  dans  le  feitfi- 
ment  des  officiers  de  l’Empereur -.'Mais 
ces  officiers  n’avoient  demande  que 
deux  ou  trois  jours  dans  la  feance  du 


NOTE  XLVIU 

Sur  le  jugement  rendu  contre  U métro- 
pole de  Berjte . 

[ Le  filcncc  d’Evagrc  Si  de  Libérât 
(ur  l’atfairc  de  Photius&  d’Euftathe, 
peut  paroiftre  beaucoup  plus  confidc- 
rablc  ,que  fur  la  conclulion  de  l’aftaire 
des  moines  dont  on  vient,  de  parler  dans 
la  note  47.cCar  c’cft  une  affaire  tou- 
te nouvelle , Se  très  importante  en  elle 
mcfiuc.On  peut  ajourer  à cela  que  dans 
le  différend  tout  fcmblablc  qui  fut  agi- 
te dans  la  1 3e  feance  du  30  odobre.en- 
tre  les  Evclqucs  de  Nicomcdie  Si  de 
Niccc,  jamais  on  ne  cita  ce  qui  a voie 
efte  arrefte  entre  Photius&  Euftathe. 

Mais  jcpenfê  que  tout  ce  qu’on  peut 
dire  à cela,  c’eft  quon  voit  ici  par  un 
exemple  très  remarquable  ,que  les  ar- 
gumens  négatifs  ne  peuvent  guère  fai- 
re par  eux  mcfmes  des  preuves  demonf- 
trauves . Car  ces  deux  rations  n’onc 
point  empefehé  que  tout  le  monde  n’ait 


F’ur  la  page 


»7-[  Ainfi ce  delai  eftoit  déjà  expiré  le  recetrcctte  aélion  du  Concile  de  Cal 
ac.]&  mcfme  les  moines  avoient  refufe  | ccdomc  pout  véritable  & authentique*, 
ce  delai.  Pourquoi  auffi  commencer  ces  & je  ne  croy  pasque  pepfbnne  en  puifie 
jo,[ouplutoft  3 1 ]jour  dcdelai,  non  douter  apres  l’avoir  lue  * rien  n’ayant 
au  zo  d’octobre  où  l’on  eftoit,  mais  plus  de  caraétcrc  de  fiocerité  & de  ve- 
au 1 fî  'LePere  Lupus  dit  qu’on  leu  r|  rite.  3 'Elle  cft  citée  fort  clairement  par  cone.t.«p; 
avoit  fait  la  première  citation  Ici  f. Mai  s1  les  officiers  dans  la  huittiemc  feance  du 
eft-cc  là  une  raifbn?  [ Jc  11c  croy  pas)  1 7 oéfobrc/Ce qu’on  peut  répondre  fur  d«  ï’ia.j»’. 
mcfme  qu’on  puifie  dire  qu’on  ne  les  ce  quelle  a elfe  fi  peu  connue,  c’eft  que  l+6*  “ 
euft  appeliez  que  le  1 f.]'Carpuifqu’ils  c’elt  une  affaire  particulière  pur  la 
firent  c seule  le  17  de  n’cftrcpas  venus  Phénicie , qui  n’avoit  point  de  raport  à 


apres  la  première  citation , [ c’eft  une 
marque  qu’ils  avoient  lai  fié  paficr  quel- 
que feance  du  Concile  depuis  cette  ci- 
tation. Et  nous  n’en  avons  aucune  en- 
tre celle  du  1 3 & celle  du  17. Nous  mar- 

Î[Uons  les  difficultcz  qu’on  peut  faire 
or  cette  action  * mais  nous  n’avons 
garde  de  prétendre  quelles  nous  obli- 
gent de  la  croire  faufic.]'M.»  du  Pin  la 
fou  tient  véritable  , quoiqu'on  ait  fou», 
vent  négligé  de  la  copier,  parccque 
elle  ne  contient  rien  qui  foie  impor- 
tant. 


l’Eutychianifmc  pour  lequel  le  Concile 
eftoit  proprement  affcmblc.  [ Cela  ne  Cu 
tisiaic  pas  neanmoins  au  filence  delà 
8cleance,  Si  tout  ce  que  nous  y pou- 
vons dire,  c’eft  qu’on  oublie  fou  vent 
les  chofcs  dont  naturellement  on  dc- 
vroic  le  plus  fe  fou  venir.  C’en  cft  là  une 
belle  preuvo*.  mais  elle  n’eft  pas  la  feule.] 

'Le  Pere  Lupus  a prétendu  que  cette  LuP.em.t;r. 
aftion  eftoit  pftcricure  à la  feance  du 
1 S o&obre,  où  l’on  figna  la  définition  de 
foy,  'àcaufê  que  S.  Grégoire  dit  en  ge- 
aérai , que  les  fix  premières  fcanccs  rc- 
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gardent  la  foy,  & les  affaires  publiques 
de  toute  l’Eglifc  i & quec’eft  dans  les 
fui  vantes  qu’on  a réglé  les  différends 
particuliers  des  Evciques.  [ Mais  ces 
paroles  generales  n’empefehent  point 
qu’il  n’y  air  eu  quelques  exceptions  : 
outre  que  S.  Grégoire  peut  bien  n’avoir 
jamais  vu  cette  action , non  plus  que 
Evagre&  Libérât,  puifqu’ellc  n’eftoit 
point  dans  la  copie  latine  revue  par 
Ruftique  Diacre  de  Rome  fur  le  ma- 
nuferit  des  Accmctcs  i ou  l’avoir  eut 
dans  un  manuferitoù  elle  fe  crouvoit 
Bi'.r.can.  p.  placée  hors  de  fôn  rang,]  comme  Bal- 
,s *c*  famon dit  quelle  cftoit  [ dans  le  lien,] à 
iur.|>*s*  la  fin  des  aétes  duIV.Coycilc.’Aufli  Lu- 
pus mcfmc  a changé  defentiment,  8c 
a rcconnif  qu’il  eftoit  vilîblequc  cette 
aétion  avoit  prteedé  la  lîxicmc  feance, 
non  feulement  par  fa  date  du  xo  d’oéto- 
Conc.p'S  ^ 'mais encore  plus  pareequ’Eufta- 
the  demanda  d’abord  qu’on  differaft 
l’examen  de  cette  caufc  jufqu’à  ce  qu’on 
euft  ftgnc  la  définition  de  loy.  [On  ne 
ipeut  pas  non  plus  la  mettre  avant  Ja  4-e 
p ii«.als*7«  feance  du  17  o>ftobre , ]'puifquc  Juve" 
,0‘-  nal , Thalaffc,  & Eufebe  d’Ancyrc  y 
opinèrent. 

[ Il  cft  donc  certain  que  la  cinquième 
iêance  cft  celle  du  xod’oclobrc  , Se  que 
celle  du  îx  que  l’on  conte  la  cinquiè- 
me eft  véritablement  1a  fixicmc.  Nean- 
moins pour  ne  pas  brouiller  la  maniéré 
dont  on  a accoutume  de  parler  des 
Icances  du  Concile  , nous  ne  conterons 
point  cellcdu  xo,  & nous  laiderons  aux 
autres  leur  nombre  , 8c  leur  rang  ordi- 
p.Mpi.c.  naire  3 Trifole  Preftre  du  temps 
d’Horfmida  citant  une  chofc  faite  le  1 7 
d’octobre,  dit  que  cela  cftoit  fur  la  fin 
de  la  quatrième  feance , in  quarto  fccre. 
tario . 

NOTE  X LIX. 

Sur  ex  duabus  ‘uris  e\t*9n  & dans  le 
decret  du  a fil*  fur  la  foy . 

[ Quoique  les  L™!1^  du  Pape , & lcs| 
officiers  n’euffent  fc*71  d’inftances 

cxr. 


Paui  la  p»g« 

ut. 
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pour  faire  changer  le  decret  fur  lafoy 
prefenté  d’abord  au  Concile , que  pour 
y faire  mettre  in  duabus  naturis , au  lieu 
qu’il  y avoit  ex  duabus  V.  $ 1 1 6. 1 1 71  ] 

'cependant  dans  celui  qui  fut  reformé 
8c  rcceufans  difficulté  parles  Légats^, 

|on  lit  encore  in.  Mo<pi>o*ojv  [ 8c  noo  it 
Mo<pv<rf<n.  ] 'Mais  on  a lieu  de  juger 
quec’eft  une  pure  faute  qui  s’eftglidcc  *• 
dans  la  fuite  des  temps,  [ quoiqu’i  1 foie 
difficile  de  voir  comment  cela  cft  arri- 
ve , ] & que  le  texte  original  figné  dans 
le  Concile,  avoit  ivMo  <J>vcr«r/.  'On  lie  Concup.p. 
in  «*r*m dans  les  manufcrics  de  * * 

l’ancienne  verfion  latine  , dans  le  » p. 
Code  que  le  P.  Qucfnel  croit  eftre  celui 
de  l’Eglifc  Romamc.'On  le  lit  de  raefme 
dans  Caffioiîorc  , qui  raportc  un  grand 
endroit  de  ce  decret. 

[Ce  qui  cft  encore  plus  fort,  puifqu’il 
s’agit  du  texte  grec ,]  'c’cft  que  le  texte  *]£*£*■* 
de  ce  decret  raporté  dans  Evagre  ,qui 
fait  profcflionde  le  copier  mot  à mot  , 

'porte  h Mo  tpurw/.[  Désdevant  Eva- 
grc  ] ladifpute  des  Catholiques  3c  des 
Severiens  en  f $ 3 , prouve  que  l’on  con- 
venoit  de  part  & d’autre,  'que  le  Con-  Conc.p  mt. 
cilen’avoit  pasmi sex  duabus  > mais  in  a|l770‘a* 
duabus  .'Aulfi-toft  après  le  Concile  S.  Awl.g.p.jf. 
Euchy  rre,à  qui  deux  Evcfqucs  s’elloient  *7, 
haftez  d’apporter  de  Calcédoine  le  de- 
cret fur  la  foy,y  trouve  t v Mo  (punirir, 

8c  le  défendit  contre  les  Eutychicns 

qui  le  condannoicnt  ,&  qui  fuppofoient 

auffi  tellement  que  c’eftoic  l’cxprctfion 

du  Concile,  qu,ils  vouloient  qu’on  le 

rejettaft  fur  cela . 'On  voit  la  mcfme  Bibi.p.t.it.p, 

chofc  dans  Léonce  de  Byzance , fe:l.  4.  ,,,#  ”** 

5>,&  ilditpolîtivcmcnt  'que  J,*’,* 

le  Concile  n’y  parla  point  du  terme  car 

duabus  «4/«ri/,parccqu'il  ne  le  rejettoit 

point. 

NOTE  L.  ïjiw  !«p«;e 

«î  j.jnÿ. 

Que  le  15  eCrilobrc  n efloit  point  la  fefte 
de  S.CÆmqutfti  de  Seine  Euphonie. 

'Baronius  écrit  quels  if  d'odobre,  I.M1M »». 
auquel  Marcicn  vint  au  Concile,  on 
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fâifoit  la  fefte  de  S.  Callinique,  & de  [Mais  ces  plaintes  peuvent  fcrviràmon- 
trer  que  les  François  n’avoient  aucune 


6‘ainte  Euphemie. 'Il  a tire  cela  de  quel- j 
c°ncjp.|>.  ^ucs  vcrgons  ]atincs , qui  difent  à peu 
prés  la  merme  chofc , quoique  d’autres 
iôient  conformes  au  grec,  où  l’on  voit 
que  S.  Callinique  n’a  cfté  forme  que  de 
l’epithete  de  xa Wivi'kh  ou  viftorieufe , 
qui  eft  donnée  en  cet  endroit  & en 
beaucoup  d'autres  a Sainte  Euphemie. 
Le  grec  ne  dit  point  non  plus  qu’on  fift 
ce  jour  là  la  fefte  de  Sainte  Euphemie. 

{ Et  en  effet , les  Grecs  la  font  le  1 6 de 
feptembre  auffi-bien  que  les  Latins.  3 

OTE 


!•  pat« 
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Que  Pultjutrit  ri  a point  au  Conçu 

le  de  Calcédoine . 


C0nc.t4.fi 
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'La  traduction  latine  du  CoïKilede 
Calcédoine, porte  que  Pulqucric  affifta 
comme  Marcicn  à ta  6 e feance  du  i f 
l.«o,M.p.:oa.  octobre  /On  lit  la  mefmechofedans  le 
•Code  de  l’Eghfc  Romaine,  donné  par  le 
P.Qiicfncl,  [qui  le  prétend  auffi  ancien 

ïvi  i » c ♦ ? au  m0‘ns  <luc  3'Mais  on 

.'dica*i.p*  n*cn  trouve  rien  ni  dans  le  texte  grec,1 
ni  dans  les  deux  abrégez  affez  amples 
qu’en  a faitEvagrc,ni  dansThçophane, 
p.p  i , ni  dans  Nicephore.  'Pluficurs  let- 
tres écrites  à l’Empereur  Leon , difent 
que  Marcicn  Te  trouva  au  Concile  avec 
ics  officiers,  fans  le  dire  de  Pulqucrie: 
[de  forte  qu’on  peut  dire  que  ç’aefté 
fine  chofe  entièrement  inconnue  aux 
Grecs.  ] 


Cône.  «p.p. 
tàff» 


connoilfancc  à la  fin  du  VU1.  ficelé  que 
Pulquerie  euft  aflifté  au  Concile  de 
Calcédoine . ] 'M*  Baluze  dit  en  effet  p.n#^ 
que  cet  endroit  du  latin  manque  dans 
tous  les  anciens  exemplaires  . 11  eft 
vrayqu’jl  ajoute  enfuit*  que  c’cft  une 
erreur  ancienne , puifqu*  cette  addi. 
tion  fe  trouve  dans  de  très  anciens 
manuscrits:  [ce  que  nous  ne  voyous 
pas  comment  il  faut  accorder.  Mais 
quoy  qu’il  en  foit , fi  l’addition  fc  trou- 
ve dans  des  manuferits  anciens  du 
Concile , comme  elle  fe  trouve  dans 
ceux  dont  le  Père  Qucfncl  a tiré  fon 
Code , ces  manuferits  n’eftoient  pas  fort 
communs  en  France  du  tempt  de  Char, 
lemagne,  & il  y en  avoir  fans  doute 
d’autres  où  elle  ne  fetrouvoit  pas.  3 
'M.r  Baluze  vent  donc  que  ce  foit  ibitf. 
une  erreur  de  croire  que  Pulquerie  ait 
a (lifté  au  .Concile,  fin  1 allègue  fur  cela 
findeccncc  que  les  payens  trouvèrent 
à voir  Agrippine  recevoir  publique-^ 
ment  des  ambaltadcurs  avec  Néron. 

[On  y pourroit  encore  ajouter  plu- 
licurs  autres  rai fons  fcmblables,  mais 
nous  cherchons  moins  ici  ce  qui  fe 
peut  dire  que  ce  qui  s’eft  die.  11  fcmblc 
qu’il  y aie  de  la  brouillcric  iu r ccfu- 
jet  dans  l’ancien  auteur  de  l’biftoire 
d’Acacc.  ] 'Car  il  dit  que  Marcien  fit  conc.*  4.p. 
aflcmblcr  le  Concile  à Nicéc  > qu’il  s’y  «o**1.** 
trouva  avec  Pulquerie  & tous  les  offi- 


’PourlcsLatiii5mc<m«,I.iber«,&  ciers;  qu'cnfuitc  il  transfera  le  Cou. 


Ferrand  Diacres  de  Carthage,  mar- 
quent bien  aufiiquc  Marcicn  vint  au 
Concile  avec  tous  les  grands  de  faCour. 
mais  ils  ne  parlent  point  de  Pulquerie  . 
[On  ne  trouve  point  non  plus  que  PuL 
qucric  ait  fait  ni  dit  quoy  que  ce  foie 
dans  la  feance,  oùl’onpretend  qu’elle 
affifta . Ainfi  cet  exemple  ne  peut  pas]| 
Z.HP  MB.M.  Yervir  à montrer  que  les  François  euf- 
"°4,‘  font  grand  tort  , lorfqu’ils  trouvoient 
étrange  que  l'Impératrice  Irene  fo  fuft 
trouvée  au  fécond  Concile  de  Nicéc. 


P Si- 


cile à Calcédoine  &c.  11  repete  encore 
que  Marcicn  fe  trouva  au  Concile  de 
Calcédoine  avec  tous  les  officiers  de 
l’Empire  -,  mais  il  n’y  parle  point  de 
Pulqucric.  [Ainfi  il  y a quelque  lieu  de 
douter  fi  ce  qui  y eft  dit  de  la  feance 
tenuë  à Nicée,n’a  point  cfté  ajouté  par 
quelqu’un  moins  habile  & moins  an. 
cicn  que  l’auteur  de  c's.tc  hiftoirc . Car 
il  eft  certain  qu’ÿna.y  eue  point  de 
feance  tenue  à Ni.  Gt,  & que  Marcien 
bien  loin  d’y  ctfpretnu , fit  transférer 
le 
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le  Concile à Calcédoine , pareequ’il  ne 
pouvoir  pas  venir  à Nicée . Ainfi  il  y a 
allez  d'apparence  que  l’auteur  de  cette 
kiftoire  n’a  voit  point  dans  ion  manus- 
crit que  Pulquerie  fe  fuft  trouvée  au 
Concile  . Sur  l’endroit  ou  il  eft  dit 
qu’elle  s’y  trouva  , le  P.  Labbc  a misa 
la  marge , qu'il  cft  certain  par  les  aties 
du  Concile  que  cela  cft  faux . 

Quelques  uns  pour  colorer  l’indcccn- 
ce qu’il  y a de  voir  une  princelTc,ou 
feule,  ou  accompagnée  de  beaucoup 
d’autres  femmes , au  milieu  de  tant 
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a la  mefme  chofe.[  11  fcmbleroit  donc 
qu’ils  n’eulfcnt  pas  figné  d’abord  lo 
decret  avec  les  autres  : 5c  neanmoins 
cela  eft  faux.J'Car  ils  font  marquez 
tous  deux,  comme  ayant  aflîftc  à la 
feancc  du  a ç oft  obre  où  l’on  figna  le 
decret,  '5c  Eftienne  cft  mis  entre  ceux 
qui  le  lignèrent  ce  jourlàmdme.'BoL 
landus  dit  la  mefme  chofe  de  Jean  . 
[l  Mais  je  ne  le  faurois  trouver . Ainfi  la 
vérité  de  ce  fait  cft  apparemment  ,que 
quoique  ces  deux  Evelques  eu  fient  fi- 
gue le  decret,  ils  ne  laiftbient  pas  d’y 
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d’Evefqucs,  veulent  quelle  y foit  yenue  trouver  encore  de  la  difficulté , ou  au 
incognito . Cela  n’a  donc  point  dû  cftrc  moins  de  craindre  que  S.  Euthyme  n’y 
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marque  dans  les  attes-,&  c’cft  une  fau- 
te , ou  mefme  une  faufietc  dans  les  la- 
tins . Et  par  où  faura-t-on  qu’elle  y cft 
venue?  Si  elle  n'a  point  voulu  qu'on 
fçeuft  qu'elle  y avoit  efte , on  peut  pref- 
que  afturer  qu'elle  n'y  a point  voulu 
aller  . Au  moins  nous  fuivons  fbn  in- 
tention , en  croyant  qu’elle  n’y  a point 
efté.  ] 

'Le  Pontifical  de  Bollaudus  dit,  que 
41  jours  après  le  Concile, zoo  Evcfqucs 


en  trouvait  : 5c  qu’ainfi  dés  que  le  Con- 
cile fut  achevé , ils  le  vinrent  confulter 
fur  cela  pour  lavoir  fbn  fentiment , afin 
de  le  fuivre.J 

NOTE  LIII. 

Epoque  des  allions  9 çr  1 o fur  /bas  . 

'Ce  que  l’on  appelle  la  $eaétion  du 
Concile  de  Calcédoine  , où  l’on  com- 
mença Et  (Taire  d’Ibas,  cft  daté  dans  le 


pf'ur  U page 
ua. 


Ccnc.M.f. 


Pour  la  page 


Corelr.g.t-a. 
p.afo.a  *i. 


s’eftant  rafle  mblez , Marden  5c  l’Impe-  grec  du  6 des  calendes  de  novembre  , 
ratrice  Placidie  firent  devant  eux  une; [c’cft  à dire  du  famedi  ty  d*o£tobre  : J 
déclaration.  [Mais  ce  récit  fc  détruit j'&  dans  le  latin  elle  l’eft  du  7 des  ca- 
par  luy  mefme  , 5c  par  fbn  auteur . ] | lendes . 'On  cite  neanmoins  un  manuf- 

crit  qui  a dans  le  texte  VL  kal.Siï  la 
marge alias VIL  [Ainfi  nousfuivrions 
naturellement  le  Grec,]  'fi  Libérât  ne 
diloit  pofitivemcntque  ccttc  action  ap- 
partient , comme  les  deux  precedentes, 
au  7e  fecretairc , ] c’eft  à dire  à la  7e  fe- 
ance  ] du  Concile  ; '&  les  deux  prece- 
dentes font  datées  dans  le  grec  auflï- 
bien  que  dans  le  latin  du  7 des  calen- 
des. 'L’atfairc  d’Ibas  n’ayant  pas  efte 
terminée  ce  jour  là  fut  remife  au  lcn- 


N O T E LII. 

Sur  U fignatitre  <t Eftienne  & Jean 
Evefques  de  PaUfiine . 

'La  vie  de  Saint  Euthyme  Abbé  un 
peu  changée  par  Mctaphraftc  , porte 
qu’Efticnnc  de  Jamnia^c  Jean  Evcfque 
des  Sarrazins , tous  deux  difciples  de 
ce  Saint,  cftant  venus  au  Concile,  fe 
hafterent  d’avoir  une  copie  du  decret 


p.fef.a. 

aj>.p.u»r. 


Libc.tJ^». 


Conc.'M-p. 


Anal. g. p. 5 4. 
H- 


de  lafoy  dés  qu’il  fut  conclu,  5c  vin-  j demain  :'5cl’aétion  10  où  elle  finit,  cft 
rent  le  plus  promtement  qu’ils  purent!  datée  dans  le  Grec  du  ç des  calendes, 
l’apporter  à S. Euthyme,  pour  favoir'jduôdanslclatin  . [Mais  le  f des  calcn- 
dc  luy  s’ils  le  dévoient  approuver  . des  cft  oit  le  dimanche  , auquel  il  y a 
'La  vie  originale  du  Saint  porte  qu’ilsJpcud’apparcrcequclcConcilc  ait  vou- 
craignoicnt  deprouver  fa  colcre  , JL  lu  tenir  fcancc.  Au  moins  nous  n’en 
JtQ7tt  /x» à.yx'KtxTtSrùm , [ ce  qui  revient  .avons  aucune  autre  qui  Ibit  marquée  le 
Jiifi-  EccL  Tome  AK  A A A aa  a 
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dimanche.  Nous  avons  donc  cru  devoir  ajouter  Evagre , ] qui  dit  qu'on  ne  (çait  rva.l.ix.1* 
plutoft  fuivre  le  latin,  en  mettant  la  joint  ce  que  devint  Domnus  depuis  fa  *'•***•&• 

•je  aftion  le  vendredi  x6,&  la  10'  le  fa-  depolition . 

medi  17.  [ Mais  je  ne  fçay  fi  de  ce  que  cette 

'Ccttei  oe  commence  comme  fi  c’eftoir  actiona  efté  peu  ou  point  connue,  on 
la  fuite  d’une  autre  fcancc  , ta;  ri  en  doit  inférer  qu'elle  cft  faufle.  Nous 
tr tvn  XaXarJü»  &c*Ôc  oncite  un  ma-  avons  vu  dans  les  notes  47  & 48  , que 
nutcric  où  elle  cft  datée  du  vingt-fix  . le  jugement  du  Concile  de  Calcédoine 
[ Mais  on  ne  peut  point  s’arrefter  à tout  fur  la  métropole  de  Bery  te , n’a  point 
cela  , puisque  dans  la  fcance  du  i6,on  efte  connu  de  Libérât , ni  d’Evagrc,  ni 
avoit  remis  exprcffcmenc  Parfaire  d’Ibas  peut  cftrc  de  perfonne  dans  ces  temps 
. au  lcndcmain.TLibcrat  qui  le  remarque,  là,  fans  que  Ion  puiffe  dire  qu'il  (oit 
«(Turc  quelle  fut  commencée  dans  la  7e  faux.  Cela  cft  beaucoup  plus  aile  à croi- 
feancc , 6c  achevée  dans  la  S*.  [Au  lieu  rc  de  l’aftion  fur  Domnus  qui  cft  ex- 
que  cette  io«aâ:ion commence  comme  tremement  courte,  & de  nulle impor- 
unc  fuite  de  la  fcance  precedente,] 'la  tance,  en  comparai  fon  de  celle  deBe- 
2e  au  contraire  commence  comme  fi  ryte.  Et  ce  ne  font  pas  les  feules  omit 
c’cftoit  une  nouvelle  fcance  : fout  le  fions  de  Fhiftoire , doncileft  impoftible 
Conful.u  &c.  'Mais la  8e  commence  de  de  rendre  raitbn  : 
p la  mcfme  manière,  quoique  la  date  Evagrc  mcfme  n’apaslccu  ce  que 
nousaffurcauflî-bien  que  Libérât  quel.  Juftinien  & le  V.  Concile  di/ent,  que 
le  cft  du  mcfme  jour  que  Paétion  7. «; Domnus  cftoit  mort  avant  Je  Concile 
'* 'On  voit  la  mcfme  chofe  dans  l’examen 'de Calcédoine,  ou  il  a fccu  qu’ils  fe 
des  affaires  d’Ephefe , de  Bafilinople,  6c  trompoient  en  ce  point , puifqu’il  écrit 
de  Perrhe . [ Ainfi  il  faut  dire  que  ceux  qu’on  ignoroit  ce  que  cet  Evcfquc  cftoit 
qui  ontdrcfic  les  a&cs,ont  voulu  join-  devenu  apres  le  taux  Concile  d’Enhe- 
dre  en  quelque  forte  les  (canccsqui  fe.  Il  faut  dire  la  mcfme  chofcde  Theo- 
ont  traite  d’une  mcfme  affaire,  & dif-  phanc,]'qui  dit  que  Domnus  fut  con-  Thphn.p.**. 
tinguer  davantage  les  differentes  affai-  traint  de  s’en  fuir  dan$  les  troubles  que 
rcs , quoique  traitées  dans  une  mcfme  le  moine  Theodote  excita  apres  le  Con- 
fcancc.  ] cilc  de  Calcédoine , [ fuppofiuit  donc 

« NOTE  LIV.  qu'il  vivoic  apres  ce  Concile,  & qu’il 

„ 0 „ . cftoit  alors  dans  la  Palcftinc -,  ccquieft 

entièrement  conforme  à la  vicrie Saint 
/“»/“*/*•  Euthymc;&  d’ailleurs  ccfritn’cft  nul- 
r.  'Le  P.  Quefncl  fait  une  grande  dif-  le  ment  d’une  nature  à cftre  inventé.  ] 
fertation  , pour  montrer  que  cette  'Ainfi  le  témoignage  de  Juftinien, & du  Conc.»r-f 
aftiondu  Concile  de  Calcédoine , qui  V.Concilc,  qui  fe  trompent  affez  fou- 
accorde  une  penfion  \ Domnus,  cft  une  vent  dans  les  faits  , n’eftant  pas  une 
7,  pièce  faufle  & fuppoféc.  'Il  montre  fort  autorité  tout  à fait  decifive , il  ne  pa- 
bicn  qu’elle  a efte  inconnue  à l’Empe-  roift  pas  fuffifint  pour  rejetter  cette 
reur  Juftinien,  & au  V.Concilc,  qui  action  comme  faulfc . 
difent  que  Domnus  fut  condannc  apres  [ Le  P.  Quefncl  autori  fe  fa  penfée  par 
fa  mort  à Calcédoine:  au  lieu  que  cette  un  grand  nombre  d’autres  raitbns.  Mais 
aétion  le  fuppofe  vivant  .'Elle  l*a  en-  je  pente  quM  y en  a peu  aufquelles  ou 
corc  efte  à Libérât , & peut-eftre  aufiï  ne  fatisfaffe,  en  fuppofant  deux  cho- 
àFacumlus,  quoique  la  preuve  qu’on  (es,  l’une  que  Domnus  vi  voit  encore 
en  allcguc  [ foie  allez  (bible.  Il  y iaut  lorfquc  Maxime  fut  fait  Evcfqueen  fa 
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place  -,  l'autre  que  Dom nus  aima  mieux  | 'Mais  tout  le  faux  Concile  d’Ephefe  Leo.n  p.ci*» 
fc  retirer  auprès  de  S.  Euthyme,  que  cftantcaffc , tous  les  Evcfqucs  qui  y*!®* 
de  demander  Ion  rctabliffcment . Je  afiiftoient , font , dira-t-on  , déclarez 
croyque  le  premier  cft  indubirablc 1 criminels  , & par  confequent  leurs  or- 
par  luy  mcfnc,  H nous  confideronsjdinarions  font  rutiles  Se  illégitimes. 
.Tcxccption  faite  en  faveur  de  Maxime,1  [ L’Eglife  a nie  cette  féconde  confe- 
lorfqu'on  parla  dans  le  Concile  de  Cal-* quence  dans  l’affaire  de  Cecilicn  de 
cedoine  d’abolir  entièrement  le  faux  [Carthage,  & en  beaucoup  d’autres . 

Concile  d’Ephcfe.[CarDomnus  n’ayant  j Mais  quoy  qu’il  en  foit , cela  ne  tom- 
cfté  depofé  que  par  ce  faux  Concile  >en(  boit  que  de  loin  fur  Maxime  ordonné 
caffcr  généralement  les  decrets, c’cftoitj par  Anatole,  Se  tomboit  directement 
caffer  ladcpofition  de  Domnus,  1ère-,  fur  Anatole  me  fmc  ordonne  parDiof- 
: corc.  Pourquoi  donc  excepter  Maxime, 


tablirdans  l’epifeopat  s’il  cftoit  encore 
vivant , Se cncc  cas  déclarer  nulle  l’or- 
dination de  Maxime.  Et  ce  qui  feit  voir 
que  c’eftoit  la  penfoe  du  Concile,  c’cft 
ce  que  dit  Efticnncd’Ephcfc,  dont  le 
Père  Qucfncl  s’embaraffe  avec  lujet  ,] 
'qu’il  fout  calfcr  ce  qui  a efté  fait  à 
Ephefe  contre  les  Canons , excepté  ce 
qui  regarde  Domnus,puifque  l’clcétion 
de  Maxime  ordonne  en  fa  place  a efté 
reccuëpar  le  Pape,  &par  le  Concile. 
[ Que  fi  Domnus  a elle  banni  après  fa 
depofition , comme  il  y a toute  appa- 
rence , il  n’a  pu  venir  trouver  Saint 
Euthyme  dans  la  Palcffinequ’aprés  Ion 
rappel , c’eft  à dire  quelque  mois  après 
la  mort  deTheodofe  11.  Et  on  demeure 
d’accord  que  Maxime  a efté  ordonne 
du  vivant  de  Theodofe . 

Mais fuppofant  au  contraire, com- 
me veut  le  Pvfc  Qucfr.cl  ,quc  Domnus 
fuft  mort  avant  l’ordination  de  Maxi- 
me ,quc1  intereft  avoir  ce  dernier  qu’on 
ne  catfaft  pas  la  depofition  de  l’autre  ? 
Quelque  injufte  quelle  fuft,  Domnus 
cftant  mort , il  falloir  bien  mettre  un 
autrcEvcfquc  en  fa  placc.Tout  le  mon- 
de reconnoitîoit  la  depofition  de  Saint 
Flavicn  pour  injufte.  Mais  comme  il 
cftoit  mort  avant  l’ordination  d’Ana 
tôle , on  n’a  jamais  dit  que  cette  ordi. 
nation  fuft  illégitime.  S.  Leon  mcfmc 
qui  fit  quelque  difficulté  de  luy  accor. 
der  fa  communion,  ne  ledit  point , & 
demanda  feulement  qu’Anatolc  l’affu- 
raft  de  la  pureté  de  fa  foy . ] 


&nc  point  excepter  Anatole  î Toutes 
les  fineffes  qu’on  trouve  dans  les  pa- 
roles d’Anatole,  ne  facisferont  jamais 
à cette  difficulté,  Se  moins  encore  à 
Efticnne  d’Ephefe  , qui  montre  que 
l’exception  qu’on  demandoit  pour  Ma- 
xime, ne  venoit  point  de  fês  ordina- 
teurs, mais  de  fon  prcdcccffeur . 

11  fcmble  qu’on  puiffe  tirer  de  ccrfe 
exception , que  Domnus  vivoit  mcfmc 
encore  lorfqu’on  la  faifoit.  Car  l’ordi- 
nation de  Maxime  «)ant  une  fois  efté 
confirmée  par  le  Pape  , foit  avant 
foit  apres  la  mort  de  Domnus  ; Se 
layanc  efté  par  le  Concile  après  fa 
mort , comme  on  le  fuppofe  par  le  Con- 
cile-, je  ne  voypas  que  Maxime  euft 
eu  rien  à craindre , n’ayant  plus  de 
compétiteur , quand  on  euft  caffé  la 
depofition  de  fon  prcdcceffeur  , & 
qu’on  euft  rétabli  fa  mémoire.  Attique 
ordonné  du  vivant  de  S.  Chryfoftomc  , 
ne  crut  point  mettre  en  danger  fon 
epifeopat  en  récabliffane  la  mémoire 
de  ce  oaint  ÿ Se  il  l’affermit  au  contrai- 
re, parccqu’il  rentra  par  ce  moyen 
dans  la  communion  de  Rome . Et  cette 
preuve  paroift  encore  plus  forte  en  ce 
que  ce  ne  fut  pas  Maxime  qui  deman- 
da l’exception , mais  les  Légats  avec 
Anatole  & Efticnne  d’Ephefe -,  ce  qui 
marque  qu’on  la  regardait  comme  une 
choie  importante  au  bien  de  à la  paix, 
de  l’Eglile. 

Je  ne  fçay  fi  cette  preuve  ne  doit 
AAAaaa  q 
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témoignage  contraire  de  Juftinicn  & 
du  V. Concile,  quand  nous  n’aurions 
point  l'autorité  de  Thcophanc,  & la 
necefficc  de  ne  pas  abandonner  une 
piece  qui  paroift  bonne  , contre  la 
quelle  il  n’y  a point  de  preuve,  s’il  n’eft 
certain  que  Domnus  choit  déjà  mort . 

H refte  donc  la  difficulté  de  fa  voir 
pourquoi  Domnus  cftant  vivant,  n’a 
point  elle  rétabli  . Ces  fortes  de  faits 
(ï  éloignez  ùc  nous  peuvent  avoir  eu 
des  rai  tons  qui  font  demeurées  ca- 
chées i & il  ferait  bien  dangereux  de 
prétendre  qu'une  chofe cft faufîc , par- 
ccquc  nous  n’en  pouvons  pas  rendre  la 
va  ifonJ'Mais  pour  ce  fait-ci,  le  Père 
Quefnel  mefmc  avoue  qu’il  cft  fort 
probable  que  Domnus  apres  fa  depofi- 
tion  , ne  rangea  plus  à rentrer  dans  fa 
dignité  , mais  ï retourner  dans  la  foli- 
tude, comme  la  vie  de  S.Eutlvyme  nous 
apprend  qu’il  fit.'Et  l’action  du  Concile 
«L*  Calcédoine  que  nous  examinons, fup 
pnfe  en  edet  que  Domnus  nedemandoit 
ni  fon  rétablilfcment , ni  mefmc  l’hon- 
neur de  l’epifeopat  , mais  feulement 
d’avoir  dequoy  vivre,  &n’cftrepasà 
charge  aux  lieux  où  il  ferctireroir.éVx- 
ttrfnmtus  prxdklo  nihil  requirentt . [ Or 
fi  Domnus  a elle  dans  cette  difpofition  , 
il  ne  fout  pas  demander  pourquoi  on 
ne  l’a  pas  rétabli  , & pourquoi  on  a 
confirmé  l’epifeopat  de  Maxime  , qui 
tftoir  déjà  fan*  doute  reconnu  partout 
l’Empire  «l’Orient , qui  confentoic  à 
tout  ce  que  le  Pape  demandoitdc  luy 
& qui  s’acqucroir  mefmc  les  Evcfquesj 
pcrfccutczen  leur  témoignant  désaf- 
fection, comme  on  le  juge  par  le  té- 
moignage qu’il  rendit  en  faveur  de 
Theodoret. 

Le  P.  Quefnel  allégué  encore  quel- 
ques autres  raifons  , aufquellcs  il  ne 
ferait  pas  difficile  de  répondre  fi  cela 
en  valoit  la  peine  . 11  faut  remarquer,] 
qu’au  lieu  que  félon  les  éditions  ordi- 
naires , il  peut  femblcr  que  cette  action] 


deux  écoliers  de  Juüers  j le  fens  de  cn>.c.3fl.f. 
cette  note  cft  que  le  Diacre  Ruftique 
l’a  trouvée  dans  un  manu ferit  de  Julie 
femme  d’une  Patrice , c’cft  à dire  d’une 
perfonne  de  la  première  qualité,  & 
que  ce  manu  ferit  avoitefté  copié  fur  un 
autre  ancien  livre  qui  apnartenoit  à 
Proculc& à Albin,  deux  frcrcs,  tous 
deux  Avocats.  Auffionla  trouve  dans 
divers  manuferirs , dont  il  y en  a qu’on 
croit ancicnsdc mille  ans&  plus.'Rufo* j* 
tique  attefte  qu’elle  a efté  traduire  du 
grec.f  C’eft  pourquoi  il  ne  font  pas  s’é- 
tonner ] 'fi  le  latin  n’en  cft  pas  fort  pur,  Lec.n.p.So»., 
[ni  croire]*  quelle  ait  eue  feinte  par  ^ 
quelque  impofteur  latin.  (Et  véritable-  * ’$9S’ 
ment  je  ne  voy  pas  à quelle  fin  on  l’au- 
roitfuppofecj  ] l’cnrlroit  quia  peut- 
cftrc  donné  fujet  de  le  dire,  *i>e  conte-  p 
nantrien  que  de  vray,  & qui  ne  foit 
très  bien  appuyé  d’ailleurs . 'M‘  Baluze  Cmc  ap.p. 
s’étend  fort  pour  foute  ntr  cette  pièce  ***-,0°7* 
contre  les  railons  du- P.  Quefnel . 'Mr  du  D“ 

Pin  raportc  ce  qu’on  dit  de  part  & d’au- 
tre , & ne  veut  rien  décider . 


note  l\t. 

Smt  U mot  <feSalgamarii. 
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«91.)  1U. 


'Diogene  de  Cyzicqui  veut  blafmer  o«c.  t.** 
les  élections  que  ceux  d’Ephefe  foi- 
foient  de  leurs  Evcfqucs , fe  fert  de 
CCS  termes:  Xnpvmiei 

[ S allant  a , félon  les  dictionnaires  y 
lignifie  toutes  les  chofes  que  Ion  foie 
confire  ou  falcr  pour  lesconfervcr  .& 
Salgamarii  ceux  qui  vendent  ces  for- 
tes de  chofes  , qui  couraient  fort  peu . 

T emport  non  a/io,vUi  tjHoqut  Sa/gawr* 
merce  &c.  Ainfi  quand  Diogène  appelle 
les  EvefquesdXphcfc  , S a/gantArios,  il 
femble  vouloir  marquer  que  c’eftoienc 
les  derniers  du  peuple,  foit  parleur 
naiffance  Se  leurs  premiers  emplois  , 
foit  par  la  bafTcfic  de  leur  efprit  5c  de 
leur  conduite.] 

'Lupus  qui  veut  que  fignific 
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COUp  d’endroits  de  recourir  au  latin.  ] 

NOTE  LVII. 

Si  T beodofe  a receu  T ordination 
t pi fc  opale. 


des  habit  s»  des  vivres  , toutes  les  cho- 
fes  neccflaircs  à la  vie  , & mclinc  de 
l’argent , prétend  que  Diogene  accule 
les  Evcfqucs  d’Ephefe  d’eftre  des  fimo- 
niaques  , & de  le  faire  élire  par  l’cfpc- 
rance  qu’ils  donnoient  au  peuple  de 
leur  faire  des  large(fes . [ Mai  s je  ne  fça  v 
fi  pour  attirer  les  ordinations  à Conf- 
tantinoplc,  oneuft  voulu  accufer  de 
fimonie  celles  qui  fe  failoicnt  fur  les 
Co*c.p.t>*.a.lieua,  Jpuifquc  c*cft  ce  quon  repro- 
choit à celles  qui  fe  faifoieat  à Conftan- 
tinople . 

NOTE  LVL 

Pourquoi  ov  met  U t le  fe  an  ce  de  Calcé- 
doine le  premier  de  novembre . 

C4oc.bt.fb  Ta  fcance  ou  les  Légats  du  Pape  w 

s’oppofent  au  i8«  Canon  de  Calcedoi-|tion,  comme  l’a  traduit  Mr  Valois, 
ne,  & qu’on  corne  pour  ta  it>ea<ftion,  que  ta  (impie  eleétion,  dont  on  n’a  gue- 
eftmifcdans  le  grec  & dans  le  latin  le  réaccoutume  de  marquer  le  licu.IEva-  c. 
lib.c.ij.p.pj.£di:nanche]i  8 d'c*ftobrc  /Mais  Libérât  grc  ajoute  que  beaucoup  de  villes  l’en- 
nous  atTuranc  qu’elle  fut  1a  1 1*  leancc  voycrcnt  prier  de  leur  ordonner  des 
Se  ln  dernière  de  routes,  [ce  quon  voie  Evcfques.  [Auroit  on  demandé  cela  à 
auifiparEvagre,  il  faudrok  rcnvcrlcr  unhomme  àqui  ilmanquoit  uneccre- 
ks  dates  de  toutes  les  autres  pour  lou-  monic  publique  pratiquée  univcrfclle- 
Co»c.p.7»*.a.rcnir  celle-ci  .311  eft  vifibîc  aufli  que  le,  mène,  quand  on  voudroit  dire  quelle 
50  d’octobre  on  n’avoit  point  encorei  ne  paifoit  pas  alors  pour  eitenticlle  î 11 


ïour!a  page 
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[On  ne  voit  point  par  qui  Thcodolc 
fut  ordonne  3 'Evefque  de  jcrufalom  : Coac.t.«.p. 
& mcfmc  les  termes  de  Marcien , Qu'il  *v l*c* 

|/f  donna  iluj  mefmele  nom  d'Evefquet 
[pourroient  porter  à croire  qu’il  ne  le 
fut  poinedutout . Cependant  perfônne 
ne  luy  reproche  un  violemenc  fi  vifible 
da  Canons  <,  ce  que  Ton  né  fnan^QC 
pas  de  faire  i Timothée  Elure  , qui 
avoit  neanmoins  efte  ordonne  par 
deux  Evcfqucs.  /Le  termes d’Evagrc  , Era.i.j  e.».p> 
xfâ  rltù  àyi a»  «tKtçawn  , fi- 
gmfkne  plus  naturellement  l’ordina- 


reglc  ce  qui  regarde  Conftajitinople 
p.trle  Canon  zSXnil’ere&ion  des  nou- 
vel les  métropoles  par  le  1 1"  , puifque 
dans  l’afiaire  de  Bafilinople  on  ne  cita 
f.fït.e.  ^oint  ce  Canon.  ] Il  faut  donc  fe  lc- 
nirau  manufcrit,  qui  ta  mec,  félon  la 
main  originale,  le  premier  de  novem- 
bre, au  licudequoy  on  a mis  en  fui  te 
le  18  d’octobre,  [Et  cela  s’accorde  par- 
L;b.c.i;.p.»j . faitement  ] avec  ce  que  dit  Libérât  J 
Que  le  Canon  iS  fut  fait  dans  ta  on-1 
zicme  fcance  où  l’on  rétablit  Sabinien 
de  Perrhe,  '&  qui  eft  marquée  le  ;i 


y a donc  apparence  qu'il  trouva  quel- 
ques Evcfqucs  aifez  malheureux  pour 
entrer  dans  fa  fa&ou  , & pour  com- 
mettre encore  un  plus  grand  crime  en 
luy  impofant  les  mains . Et  ayant  pour 
luy  l’argent  & le  crédit  d’Eudocic  , il 
cftoit  difficile  qu’il  en  ma  nquaft  . ] 

NOTE  L.VIIL 

Qu'il  n a eflc  ebuffè  de  Jérusalem  que 
vers  la  fin  de  4 j j . 


Four  1j  j**g« 
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[L’hiftoirc  de  Theodofé  ufurpateur 
d’o«ftobre.  'Car  il  eft  certain  que  la  'du  fiegede  Jerufalem  , n’cft  pas  coût  à 
douzième  fut  tenue  le  lendemain  que  fait  ai  fcc  à éclaircir  . Marcien  en  fut 
le  Canon  eut  cfté  fait . | apurement  bientoft  averti:  YSt  il  dit  Conc.r.**, 

[Le  grec  de  cette  fcance  eft  fouvent  quequandil  feeut  les  crimes  qu’il  corn- 
fort  obfcur , & paroift  corrompu.  C’eft  j mettoit,  il  les  fit  ccfl'er  auflitoft  , ÆtXctf», 
pourquoi  nous  lomracsobbgcz-çn  beau-, par  un  ordre  mêle  de  mifcricorde  Se  de 

AAAaaa  iij 


I 


€)lC 


juftice . Il  ajoute  que  Theodofc  ayant 
appriscct  ordre , fe  retira  Iccrctccmcnt 
de  Jerufalem,  s enfuit  de  la  Palcûine  ,( 
I\nai.g.p.«|  s’alla caclicr au  mont  Sinaï . «La  vie' 

originalcdcS.  Euthyme  joint enfemble 
la  fuite  de  Theodolc , 6c  le  rétabliflc- 
ment  de  Ju  vénal.  [11  lemble  donc  que 
tout  cela  doive  le  mettre  au  pluftard 
vers  le  milieu  de  45  z,]'pui(quon  voit 
que  Theodolc  avoir  ufurpé  l’cpilcopac 
avant  que  IcsEvclqucs  fuflent  revenus 
du  Concile  de  Calcédoine , [fie  ainli  dés 
la  fin  de  4ç  1 . 

Cela  s’accordera  bien  3 avec  ce  ouc 
nous  trouvons,  que  Ma  rcien  ayant  fait 
mettre  des  troupes  dans  Jerufalem  , 
pour  y mettre  l’ordre  fie  le  repos , 'lesj 
moines  du  parti  de  Theodofc  préten- 
dirent avoir  efté  maltraitez  par  ces 
troupes,  fie  s'en  plaignirent  dans  une 
rcquefte  adrelTéeà  Puloucric,bqui  leur 
fit  reponfê , côe  qui  enluire  écrivit  cn- 
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s>r.nM  17.  core  la  grande  lettre  à Bafla/llyatou- 
apparence  que  c'eft  fa  rcponfcàla 
requefte  des  moines  que  loue  S.  Leon 
dans  fa  lettre  du  ai  mars  4t  j.[  Il  faut 
donc  dire  que  cette  réponfccftdc  l'an 
4f  larcqucftcl'avoit  prccedccd’en. 
voi  de  la  garnilon  avoir  précédé  la  re- 
quefte  : Si  il  lemble  difficile  de  croire 
que  Thcodofê  lôit  demeuré  à Jerufa- 
lem depuis  qu’il  y eut  garnifon  , ni 
qu’d  ait  mefmc  ofé  paroi  lire  en  aucun 
endroit  de  la  Palcfline.  Ainfi  il  faudra 
mettre  la  fin  de  fa  tyrannie  , Si  de  fon 


lefte , il/cra  toujours  difficile  de  mer» 
tré  ou  la  requtftc  des  moines  , ou  au 
moins  l'envoi  de  la  garnifon  pluftard 
qu'cn4ji.  Ainfiil  faudra  finir  dés  la 
mefme  année  la  tyrannie  de  Theodolc. 

Cependant  cela  ne  fepeurpasJPuif»  A»,’*.,.,,, 
que  la  vicdeS.  Euthyme  nous  allure 
qu'il  fut  maiftre  ahlôlu  durant  vinge 
mois:  ce  quia  eftefuivi  par  Thcopha- 
neScpar  Nicephore  , quiluy donnent 
ao mois  d'cpilcopat. [Et  ces  ao  mois 
vont  au  moins  yufquesau  moisd’aouft 
+{5.  LavicdcS.  Euthyme  porte  mcf. 
me  à mettre  la  fuite  de  Theodofc  cnco. 
te  pluftard  . ['Car  elle  porte  que  ce 
Saint  fc  voyant  importuné  par  les  dif- 
ferentes pcrlbnncs  que  Theodofc  maif. 
rec  delaPalcftinc  luycnvoyoit  pour  |e 
lollicitcr de  communiquer  avec  luy  ,fc 
retira dansledcfcrt 'de  Ruban  , oh  il,.<3. 
demeura  jufqu'à  ce  que  Theodofc  euft 
cftéchalîé.  Et  il  ne  revint  qu'au  bout 
de  deux  ans,  ■!&'<<»»  A?»™.  [Mais  „n  an 
Sc  quelques  mois  pallcnt  pour  deux 
ans.J'S:  Leon  écrivant  à Eudocic  le  if  Lco 
juin45},fuppofequele«  moines  de  la 
Palcftine  perfiftoient  encore  dans  leur 
révolté . [Mais  ce  qui  eft  plus  fort  Jc'eft  „ 
qu'il  témoignen'avoit  appris  de  l’Em- 
percur  le  rétablilfemcnt  de  J uvcnal  que 
le  <)  janvier  4544 

[La  feule  voieque  nous  trouvions 
pour  accorder  toutcsces  chofes  , c'eft 
de  dire  que  Marcicn  ayant  voulu 
d'abordagir  parla  douceur  , Sc  par  de 


1 »»  » «uuiuagii  id  UlllKCUI  , oc  parue 

faux  epilcopat  des  Je  milieu  au  moins- fimplcs  menaces  ï l'egard  des  moines 
de  1 nn  45 2.  | fie  de  Theodofc  mcfrac  , ordonna  vers 

Quand  mclme on  voudroic  dire  que  le  milieu  de  4 51, au  Comte  Dorothée 
S.  Leon  ne  parle  pas  de  la  réponfe  dc^le  mettre  garnifon  dans  Jerufalem  , 
Pulqucrie  à la  requefte  des  moines  , if  non  pour  enchafîer  encore  Thcodof® 

faut  mettre  la  mnif  r>.. «VI..  I l„  C a 


faut  mettre  la  mort  de  Pulqucric  en 
4fJ.  Car  c'eft  un  fait  dont  nous  ne, 
voyons  pas  qu'on  puiffe  clouter  après 
l’autorité  d'Idacc,  de  Marcellin  , de  la 
chronique  d’Alexandrie  . Qu  elle  foit 
morte  au  mois  de  juillet  félon  Idace, 
qu’il  fautapparemment  fuivre  , ou  le 
S o defeptembre  auquel  on  marque  fa 


par  la  force  , mais  pour  arrefter  fes 
violences,  ] 'SC  avoir  des  preuves  juridi-  conc.p.ijU 
ques  de  celles  qu’il  avoir  faites.  [ Cela  âb* 
tailla  régner  Theodofc  encore  environ 
un  an,,  jufqu’àce  que  Marcicn  ayant 
les  informations  faites  de  fes  crimes  * ] 
l'fic croyant  alors  les  (avoir  [ comme  un  p.»7«.b^. 
juge  fie  un  prince  les  doit  lavoir  quand 
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lü  s’agit  de  punir  -,  il  donna  enfin  les 
Ordres  qui  obligèrent  Thoodolc  de 
s’enfuir  au  mont  Sinaï . 

Nous  voudrions  pouvoir  dire  que 
dés  qu’il  y eut  granifon  dans  Jerufa- 
lcm , Theodofe  fut  obligé  d’en  fbrtir  , 
mais  qu’il  demeura  encore  quelque 
temps  dans  la  Palcftinc  , & qu’il  con- 
tinua mcfmc  d’y  agir  en  maiftre  & en 
tyran,  ayant  pour  luy  l’aflccfcion  & Ic^ 
faux  zcle  des  peuples  & des  moines  , 
avec  l'argent  & le  crédit  d’Eudocic  . 
Mais  il  n’y  a aucun  paftage  quidife 
qu’il  foit  demeuré  dans  la  Palcftinc 
c«nc.p.*79*  après  cftre  lorti  de  Jerulâlcm  , ]*&  les 
paroles  de  Marcicn  portent  ou  plutoft 
obligent  à croire  que  Theodofe  quitta 
enmcfme  temps  & Jerulâlcm  &4toutc 
Aaai.g.p,)},  ja  pa]cftinc . S’il  demeura  vingt  mois 
maiftre  de  tout , [il  n’y  a guère  d’appa- 
rence qu’il  ne  lefuft  pas  de  Jerufâlcm 
dont  il  fe  qualifioit  Evefquc-S’il  n’eftoit 
pas  dans  Jerufâlcm  , & qu’il  euft  cfté 
contraint  d'en  lôitir  , qui  empefehoit 
Ju vénal  d’y  retourner?  JCepcndant  la 
vie  de  Saint  Euthyme  ne  met  fon  réta-| 
blifTement  que  comme  la  fuite  de  la 
fuite  entière  de  Theodofe.  [Etilnej 
peut  gueres’eftrefaitqucfurla  fin  de 
4 H Jpuifquc  S.Lcon  ne  l’apprit  que  le 
p janvier  4 (4. 
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NOTE  LIX. 

Si  Saint  Protere  a affi/le  au  Concile  de 
Calcédoine  , & s'ilj  a eftè fan 
Evefaut . 


Men.is.fcbi 

p.*W. 


'Les  Grecs  difentdans  leurs  Ménccs 
que  S.  Protere  fut  appelle  au  Concile| 
de  Conftantinople,[  ils  veulent  dire  ce- 
lui de  Calccdoinc)avec  les  autrcs[Ecclc- 
fiaftiqucs  ] d’Alexandrie , qu’il  y fit  des 
merveilles  pour  défendre  la  foy  des  SS. 
Pères  contre  l’irapicté  des  heretiques  . 
[Jcnefçay  s’ileft  aifé  d’accorder  tout 
Xb.i.c4>p.»s. cela  avec  Libérât,  Jqui  dit  que  Diof-| 
core  luy  avoit  recommande  l’Eglifc  . 
[Car  cela  paroift  bien  marquer  qu’en 


allant  a Calcédoine  , il  l’avoit  lailTc  à 
Alexandrie.  Ccquicft  certain  , c’cft 
qu’on  ne  trouve  rien  dans  le  Concile 
de  tout  ce  qu’on  prétend  que  Protere 
y fit.  Ainfi  cela  peut  bien  n’cftrc  pas 
plus  véritable  ] 'que  ce  que  ces  nou- 

r r'  i /-n  n B j*  . Boll.at.  i'eo. 

veaux  Grecs difent  encore  , & d autres  p.7Jo.». 
avec  eux  , qu’il  fut  ou  ordonne  , ou  au 
moins  élu  Evcfque  d’Alexandrie  par 
le  Concile.  Ils  l’ont  apparemment  tiré 
d’Evagrê  , dont  Chriftophorfbn  , '& 

Mr  Valois  mcfmc  ont  pris  les  paroles 
cncefcns.  Que  Protere  fut  fait  Evet 
que  d’Alexandrie  par  le  fuffrage  com- 
mun de  tout  le  Concile/ce  qui  marque  Bn|].p.7joj. 
naturellement  celui  de  Calcédoine  . b* 

Mais  Bollandus  foutient  que  fon  fens 
clique  Protere  fut  fait  Evcfque  par  le 
Concile  de  l’Eglifc  d’Alexandrie , c’cft  Xib.p.|t. 
à dire  par  le  Clergé  & le  peuple  de  la 
ville,  &par  les  Evcfqucs  qui  y aflîf- 
toient . Et  les  particularitcz  que  Libé- 
rât raportc  de  ion  élection , [ nousaflu- 
rcntquec’eft  le  vray  fens  d’Evagre  , 
ou  que  ce  le  doit  eftre . ] 


NOTE  LX. 

Sur  le  nom  d'Elure  . 
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Valois  croit  que  l’on  donne  \ sn.n.p.x** 
Timothée  le  furnom  d’Elure  ou  de  l,b* 

Chat,  parcequ’il  alloitlanuit  comme 
les  chats , pour  fou  lever  les  moines , 8c 
leurperfuader  de  le  faire  Evcfque  • 

[Mais  outre  que  le  mot  d’Elure  ne  li- 
gnifie peuteftrepas  un  chat  dans  l’H- 
gypticn,  tous  les  auteurs  luy  donnent  ce 
furnom  , fans  qu’aucun  marque  qu’on 
le  luy  ait  attribué  par  derifion  . ]'Et  conc.t.j.p. 
mcfmc  il  le  trouve  dans  le  titre  origi-  »É,*P* 
naldc  la  requefte  prefentée  pour  luy 
à l’Empereur  par  fesdeputex  . Ainfi  il 
y a bien  de  l’apparence  qu’il  avoir 
toujours  eu  ces  deux  noms , l’un  Egyp- 
tien , & l’autre  Grec  , comme  cela  le 
remarque  en  pluficurs  autres  pcrlôn- 
ncs  de  ce  tcmslà. 
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NOTE  LXI. 

Si  le  fer  mon  81  de  Saint  Leon  regarde 
Attila  oh  Genferic 

Lco.t.i.f.jjp.  'Le  P.  Qucfnel  a cru  que  les  paroles 
J4®.  que nouscitons  du  fermon  8 1 de  Saint 

Leon  pour  la  guerre  d’Attila  , & par 
confcquc  nt  tout  le  fermon  , fé  rapor- 
toicne  mieux  à la  prife  de  Rome  par 
Genferic  en  4 f y,  les  prières  de  S.  Leon 
ayant  obtenu  de  luy  , félon  l’hiftoirc 
mélangée , qu’il  s’abftinft  de  brûler  & 
de  tuer. [11  cft  allez  indiffèrent  de  l'cir 
tendre  de  l’une  ou  de  l’autre  manière  , 
pourvu  que  Gcnféric  pulfîc  cftre  entré 
a Rome  ou  en  cftre  forci  dans  l’oétavc 
des  Apoftrcs.  Et  on  croit  au  moins  qu’il 
en  peut  cftre  forti  le  *9  de  juin  jour  de 
leur  fefte  , V,  Valentinien  III.  note  1 1. 
Ncanmoinsecs  paroles  Quis  à captivi - 
tate  eruity  fc  raportcnt-cllcs  bien  à Gen- 
feric, qui  emmena  de  Rome  une  infi- 
Er*,U.c.7.p-  nité  de  captifs  ? ÏEc  Evagré  a dure  mef. 
19  c*  me  qu’il  mit  le  feu  dam  la  ville. 
Leo,r.r.p.j4<>.  Le  P. Qucfncl  doute  encore,  fi  ce 
fermon  a efte  véritablement  prefehé  le 
jour  de  l’o&avc  des  Apoftrcs,  comme 
le  titre  le  porte . Le  texte  du  fermon  ne 
le  marque  point.  [Mais  moins  le  texte 
du  fermon  le  marque,  plus  il  y a lieu 
de  croire  qu’on  ne  l’a  rais  dans  le  titre 
que  parccque  l'original  Je  portoit  ainfi.] 
'Si  nous  ne  trouvons  pas  qu’il  y euft  en 
ce  temps  là  des  feux  du  cirque, [je ne 
penfe  pas  qu’on  fiche  tous  ceux  qui  fc 
f.tr.c.r.p.j4.cfaifôient.  J£t  S.  Leon  ne  dit  pas  qu’il  y 


p.]4». 


SAINT  LEON, 
faifoient  profeffion  de  la  véritable  fôy 
[Audi  S.  Leon  n’avoit  jamais  demandé 
qu’on  les  fêparaft  de  l’Eglifc  , & ne 
s’eftoit  jamais  plaint  de  ce  qu'on  les  y 
avoit  rcccus  , mais  de  ce  qu' Anatole  les 
fâvorifôit  beaucoup, & de  ce  qu’il  avoit 
donné  1 André  toute  la  conduite  des 
affaires  de  l'Eglifc  en  le  faifant  Archi- 
diacra.  Et  apres  avoir  rcccu  la  lettre 
d’Anatole  , il  ne  dit  point  qu’on  euft 
fcparc  perfonne  de  l'Eglifc , ] mais  feu- 
lement qu’on  avoit  depofe  André  de 
larchidiaconar . 'Et  il  permet  mcfmcde 
l’clcver du  diaconat  à la  preftrife,  [Ainfi 
il  y a bien  de  l'apparence  que  dans  la 
lettre  d’Anatole,  au  lieu  de  ab  Eccle- 
\fiafeparatus  eft  t il  faut  lire  ab  Ecclc- 
! ftafticis , c’eft  à dire  qu’on  avoit  ofte  \ 
André  & aux  autres  la  conduite  des 
affaires  de  l’Eglifc  , ou  tout  au  plus  les 
fondions  de  lcursdcgrez,]puifque  S. 
Leon  permet  qu’ils  y foicnc  rétablis, 

NOTE  LXIII. 

Faute  de  la  chronique  Orientale  fur  la 
mort  de  Diofcore . 

[La  chronique  Orientale  a ignoré 
l’année  de  la  mort  de  Diofcore , 3'puif- 
qu’clle  porte  qu’il  fut  fept  ans  en  exil  , 
Ôc  qu'elle  luy  donne  14  ans,&  69  jours 
d’epifeopat . [Car  Saint  Cyrille  fon  pre- 
dcceficur  cftant  mort  en  444  au  mois 
de  juin  , Diofcore  aurait  vécu  félon  ce 
conte,  jufqucs  en  feptembre  4 ç 8.  ] 'Ce- 
pendant Saint  Leon  répond  le  6 dé- 
cembre 4*4,  à julien  de  Cos  qui  luy 
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en  euft  eu  le  jour  deftiné  pour  rendre  avoit  mandé  fa  mort.  [Et  la  chronique 

- ~ ne  s’accorde  pas  avec  elle  mefine  , 3 

'puisqu'elle  rcconnoift  que  Timothée 
[Elure  ] ne  fut  fait  Evcfque  qu’aprés  le 
mort  de  Diofcore.  [Et  il  cft  certain  qu’il 
fu  t ordonne  dés  les  premiers  mois  de  l’an 
4*7-3 

NOTE  LXIV. 


grâces  à Dieu  de  la  délivrance  de  Rome, 

Tour  la  page  NOTE  LX1I. 

*!*• 

Faute  dans  une  lettre  d Anatole . 
UiMp/M*  'Le  tcxte  larjn  de  la  lettre  d'AlUtol8 
à Su  Leon  , porte  qu’il  avoit  fcparé  dc 
l’Eglifc , André,  & les  autres  fôupçon- 
nez  d’Eutychianifme  : ab  Ecclefia  /é-] 
parants  cft  cumhisG"c.[Cé\*  paroift  peu 
«•*.  croyable  A:  cxccfiïf,  3'puifquc  ces  per- 

fonnes  a voient  renoncé  à i’hcrcfic  , &| 
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Deux  lettres  de  A l.xrcien  confondues 
en  une . 

'Ccur  qui  ont  donné  les  Conciles  au  fs®nec‘t,4*r* 


public , ont  fort  bien  remarqué  dans  la 
lettre  de  Marcien  aux  moines  d'Egypte, 
que  ces  paroles  : a ét  7,J*  N»ç«e<* 
JWlucv,  n*a voient  point  de  liaifon  avec 
la  fuitc^âpïxMvv  ’jn/tf&fif  iro*4fiirtu(fa. 
[Mais  il  leur  euft  die  aife  de  pouftcrlcur 
remarque  encore  plus  loin , & de  mon- 
trer que  ces  paroles  ne  le  lient  pas 
avec  la  fuite , parccqu’ellcs  font  d’uix: 
pièce , & la  fuite  d’une  autre  . Car  il  cft 
vifible  que  ce  commencement  cft  une 
lettre  aux  moines  d’Egypte  : 8c  il  fc  lie 
très  bien  avec  la  fin  d’une  lettre  de 
Marden  envoyée  en  Egypte,  qui  cft 
p.ift.*.  cn  ia  page  8^5  & 8 çtf.]  'Et  on  trouve 
quelquefois  ces  deux  parties  unies  en. | 
fcmblc . [Ainfi  il  n’y  a aucune  difficulté 
à rcconnoiftrc  quelles  compofent  la 
lettre  aux  moines  d’Egypte.] 
a!tt*.cx.  'Pour  ces  paroles, 

&c.  8c  tout  ce  qui  fuit  jufqu’à  la  fin  de 
la  pièce, on  prétend  que  c’cft  encore  une 
lettrede  Marcien  aux  momesd’Egypte.1 
'Neanmoins  il  eft  vifible  quelle  s’adreL 
fc  à ceux  chez  qui  Theodofe  seftoie 
caché,  '8c  il  cft  certain  par  la  lettre 
mefme  qu’il  s'eftoit  caché  au  mont  Si- 
naï.  [Ainfi  c’eft]  Ma  lettre  que  Marcien 
mefme  dit  avoir  écrit  à rÉvcfque  Ma- 
caire,  & ï tous  les  Abbcz&  fol  i taire» 
du  mont  Sinai  : 8c  tout  ce  qu’il  endit 
convient  parfaitement  à celle-ci  . line 
faut  donc  pas  traduire  ,'m.irxfl  û.uZi .... 
no-ixâieut  d vobis  exor  tu:  mais  prendre 
-/tuf  vyda  pour  ttV  ùfÀi*  j que  upud  vos 
funr.  Car  quand  il  feroit  vray  que  lesj 
monaftcrcs  du  moncSinaï  enflent  cfté 
fondez  par  des  moines  d’Egypte , Mar- 
cien n’cuft  pas  commande  à ceux-ci  dej 
chercher  Theodofe  caché  fur  le  mont 
Smaji,  & de  prendre  bien  garde  qu’il 
ne  les  infeftaft  de  fês  erreurs . Il  n’cuft 
pas  non  plus  lotie  les  moines  d’Egypte 
4.  'comme  trop  affermis  dans  la  foy  pour 

fe  faillcr  fur  prendre  [ par  Theodofe , ] 
f *|o-c.d.  'puifquc  ce  qu’on  veut  cftre  le  com- 
mencement de  cette  lettre  , s’adrefle 
''  ï des  moines  d’Egypte  qui  fuivoient 
tifi.  Eu/.  Tons*  XK. 
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comme  Theodofe  les  erreurs  d’Eucy- 
che.  [Il  feroit  feulement  à fouhaitcr 
qu’on  puft  trouver  aufti  aifement  le 
commencement  de  la  lettre  aux  moines 
de  Sinai  , que  la  fin  de  la  lettre  à ceux 
d’Egypte.] 

NOTE  LXV. 

Si  G en  fer  ic  ri*  point  pillé  les  eglifes  de 
Lut  r an,  de  S. Pierre,  & de  S.  P au/. 

'Oaronius  croit  quelorfquc  Gcnfcric 
laccagca  Rome  cn  4Ç  f>  *S.  Leon  obtint 
de  luy  que  les  eglifes  deLacran , de  S» 

Pierre  fi:  de  Saint  Paul  ne  fuffent  point 
pillées . 11  le  tire  de  ce  qu’Anaftalcdit, 
que  les  Vandales  n’emportèrent  point 
lïx  hydries  d'argent  de  cent  livres  pe- 
lant chacune  , que  Conftantin  avoit 
données  a utrcfois  à ces  eglifes . [Mais 
ces  autorité?.  8c  ces  raifonnemens  font 
bien  foiblcs.  VAnaftafe die,  félon  Baro-  Ib,<1, 
nius , que  Saint  Leon  fit  fondre  ces  hy- 
drics , fie  y trouva  de  quoy  renouvellcr  r 

cous  les  vailfeaux  facrcz  de  toutes  les 
egUfesde  Rome  . [Eft-cequc5oo  livres 
d’argent  fuffifôient  pour  cetaîfAnaftafc  A<ufP*,r* 
fclon  ledit  ion  du  Louvre,  fcmblc  plu- 
toft  dire  que  S.  Leon  donua  au x eglifes 
de  nouveaux  vafes  à la  place  de  ceux 
qui  avoient  cfté  fondus , [ô:  emportez 
par  les  barbares:]  fi:  donna  meltnc  ces 
fix  hydries  au  lieu  de  celles  de  Confi. 
tantin. 

'Baronius  allégué  auffi  le  Pape  Adrien 
I,  qui  allure  qu’on  avoit  encore  une  fta- 
tuc  d’or  que  Valentinien  avoir  donnée  * 
à l’cglifc  de  Saint  Pierre.  [Maison  peut 
avoir  caché  cette  ftatuc  aux  Vandales  > 
fi  elle  a jamais  cfté.  3 

NOTE  LX VL 

Qu'Eudoxic  ne  s' e/l  réunie  à l Eglife 
qu'en  4 ç dyjprés  Pafque . 

'Quand  Eudoxic  voulut  parler  à Saint  Anal.g.  p.*s* 
Euthyme  pour  le  réconcilier  à l’Eglifc , 
il  fallut  aller  chercher  ce  Saint  dans  le 
BBBbbb 
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defêrC  de  Ruban,  où  ilcftoic  aile  depuis 
long-temps,dit  MetaphraOe  dans  la  pa- 
raphrafe  qu'il  a fait  de  la  vie  de  Saint 
Euthymc-fCcla  nous  donne  l'idée  qu’on 
cftoit alors  dansle Carcfme, ] parccquc 


T-b4. 


Kjhr  1.T4.C. 


T-urlapige 
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pciï  pour  le  tempsoù  l'on  cftoit  alors: 
car  c cftoit  lt  fefte  de  Pafquc . [Cette  cx- 
prclTion  fait  voir  ce  me  fcmblc  qu’ils 
n’ont  pas  voulu  marquer  un  jour  par- 
ticulier , mais  le  temps  en  general , 6c 
c’eftoit  la  coutume  de  ce  Saint  de  s’en  que  c’eftoit  celui  de  Pafque*,  ce  qui 
aller  dans  le defert  le  14  de  janvier,  & comprend  toute  la  quinzaine,  ou  au 
d’y  demeurer  jufqu’au  dimanche  des  moins  les  trois  jours  folenncls  qui  pre- 
Rameaux. 'Mais  fa  vie  originale  porte,  cèdent  le  dimanche  de  Paf que .]  Les  C«nc,p.«»p. 
jxn  eCpivrt;  avril  ixicawx  +,  »Vî  rivfttfiù  | mcfmcs  Evefques  dans  une  autre  lettre 
tbetXHpitravm , [ce  qui  nous  donne  au  'difent , que  cet  homicide  fut  commis 
contraire  l'idcc  qu’il  ne  s’cftoit retire,  au  faint  temps  de  Pafquc,  auquel  les 
que  pareequ’il  avoit  fçcu  qu'Eudocic  démons  demeurent  en  repos,  par  la 
luy  vouloit  parler,  6c  qu’ainfi  ce  n’ef-  frayeur  que  leur  caufc  la  pallionda 
toit  point  le  temps  ordinaire  de  Tare-  'Sauveur . [Victor  de  Tune  met  cette 
traire.  mort  un  jour  pluftard , favoirlevcn- 

C’eftoic  donc  apres  Pafque  de  l’an;  dredi  faint  x«?  de  mars.  Mais  il  eft  po£ 

4f  <>.3 ‘Car  il  paroift  allez  qu’Olybre&  teneur  aux  deux  autres.  Theophanc 
Valere  ne  luy  eferivirent  qu’apresque  a cru  fui vrc  les  Evefques  d'Egypte,  ] 

Genfcric  eut  enlevé  deRomeEudoxie  'lorlqu’il  la  met  le  premier  jour  delà  Th? Ha.p.*f. 
& fcsfillcs[cn  4$  ç,  vers  le  mois  de  juin,  fefte  de  Pafquc  . [ On  ne  fauroit  rien 
Kf'dlcnt.  f/A  § 3 1.]  Elle  délibéra  quel-1  conclure  du  jour  de  la  forte  de  Saint 

Î |uc  temps  fur  ces  lettres,  & envoya  en-  Proterc,  ] 'poifqu’on  la  fait  le  18  de  Ml.jt.ftb. 
uitcconfultcr  S.Symeon  Stylitc.  'Sur  février  , qui  eft  bien  éloigne  du  jour  p‘7i  ’>i7‘ 
Ion  confort  elle  s’adrelïaà  S.Euthyme*,5c  de  fa  mort . 
pour  luy  parler , elle  fit  bartir  une  tour  1 

où  elle  le  puft  entretenir . [Quand  ce  I NOTE  LXVIIL 

n’eurt  crte  qu’un  méchant  bartiment  de  I ^ . . . r ...  j.  e r 

, 1 r . . I DéUe  des  lettres  113,116,117  de  S.  Leon. 

bois  , il  fallut  quelque  temps  pour  le  ( ’ 9 

dreffer,  & pour  le  couvrir.  Amfi  il  fe-|  [La  lettre  1 1 f de  S.  Leon  à TEmpe- 

roit  bien  difficile  de  croire  que  tout  ce-  rcur  dcmcfmcnom,  eft  datée  du  p de 

hait  pu  fe  faire  a vaut  le  14  janvier  4^.  juin,  & la  1 \ 6t\  Anatole  Peft  du  1 1 de 

Cela  s’accorde  ] 'avec  ce  queditNicc-  juillet.]  'Cependant  la  lettreà  TEmpe-  r.co,«p.itf. 

phore,  quelle  fut  quatre  ans  dansle  rcur  cftant écrite  fur  une  lettre d*Aua-  c-'  F*4*1* 

fchiffnc,&qu’cllcmourut[le  îooélo.  Itole,  & à fa  prière,  [il  n’y  a aucune 

bre  4<>o,]qaatre  ans  apres  l’avoir  quitte  , apparence  que  S.  Leon  ait  attendu  plus 

d'un  mois  à répondre  à Anatole  par  fa 
NOTE  LXVII.  1 lettre  n<î,&:  \ luy  mander  qu’il  avoit 

- . n * , i , . 1.  /•  • » écrit  * l'Empereur,] 'furtout  ayant  bc- c*. 

Qne  S.  Proterc  a efte  tue  le  jeudi  f«>n  . , ^ dc  - f Anatolede  luy  écrire  (ou- 

'C’eft  l’ancien  auteur  de  l'hiftoire  j vent.  [11  y a fi  peu  de  différence  entre  f'. 
d’ Acacc , 6c  Libérât  enfuite , qui  difent  ; idtujunii , 6c  F idusjuiii , qu’il  y a tou- 
que S.  Proterc  fut  tué  le  jeudi  faint;  ' jours  lieu  de  Ibupçonncr  de  la  confù- 
& ils  defignent  tellement  ce  jour , qu’on  | fion . De  forte  que  je  ne  croy  pas  qu  on 
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voit  bien  qu’ils  s’en  tenoient  entière- 
ment alîurcz . [ Les  Evefques  d’Egypte 
n’y  font  point  contraires  * ] 'lorfqu’îls 
difent  qu’Elurc  n’a  voit  point  eu  de  reC 


. — 1 — , > « 1 

doive  douter  que  ces  deux  lettres  ne 
(oient  d’une  mcfmc  date . Pour  (avoir 
fic'eft  de  juin  ou  de  juillet,  jcncvojf 
rien  qui  nous  détermine , (inon  que  la 
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1 1 7*  > apparemment  fut  envoyée  an  pluftard^quoiqu’elles  aient  efté  ccr- 
avcc  les  deux  autres,  eft  auflî  datée  du  Itainement  envoyées  des  l’an  4^7  : & il 
1 1 de  juillet  j ce  qui  nous  a porte  à fui-'  y a bien  d’autres  endroits  où  l’on  voit 
vre  çette  date  dans  le  texte,  quoique 'que  la  chronologie  de  cet  auteur  n’cft 
<railleurs  la  1 x 6.*  & la  11 7.*  ne  foient  pas  fort  exafte . ] 


tirées  que  d’un  manuicritJ&  que  la  1 1 f .e 
qui  a junii , ait  de  mefmcdans  les  édi- 
tions precedentes,  fans  qu'on  marque 
que  les  manuferits  lifcnt  autrement. 

Mais  la  choie  n'cft  pas  d’une  grande 
confequencc  j] 

NOTE  LXIX. 

Sur  un  endroit  de  T heophane , 

'L'endroit  de  Theophane  qui  parlc^icr  novembre  ou  décembre  4f  7 - Et 
de  la  punition  de  ceux  qui  avoient  tue  nous  la  mettons  le  premier  décembre  , 
S.  Protcrc,e(l  certainement  corrompu, 'parccque  cela  nous  paroi ft  s’accorder 
p.S7‘.i|*j*j»'&  on  marque  qu'il  l’eft  de  mefme  dans  • mieux  avec  la  fuite  de  rhiftoire.Ccpcn- 
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NOTE  LXX. 

Sur  U date  de  U lettre  134. 

'Lalcttre  1 54  paroift  tout i fait  eft rc  ieo.ep.i*s.c* 
l’infiruétion  plus  ample,  que  S.  Leon  *-P*tfil,« 
promet  à l’Empereur  dans  la  11  j.*,com- 
mele  P.Quefiicl  l'a  cru.  [Mais  les  dates 
nous  embaraiTent  : Car  la  lettre  1 $ 4 c(l 
datée  du  ao  aouft  4 \ 8,&  la  1 1 ç du  prè- 


les manulcrits.  Les  PP.  Goar&  Com- 
befis  luy  donnent  le  le  ns  qu’ont  pris1 
Anaftalê,  & Cedrene  p.  347.C  ,favoir 
que  l’Empereur  Leon  envoya  Cefaire , 
qui  coupa  la  langue  à ceux  qui  avoient 
eu  part  à la  mort  de  Saint  Protrre, 
& les  bannit . Pour  trouver  ce  lens,  ils 
oftent  àu-Ç»ripv;  , & changent  ùc  en  riç. 
[Il  ne  faut  pas  plus  de  changement 
pour  lefensque  nous  avons  fuivi,  puif- 
que  nous  fuppofôns  feulement  qu’il  y 
a un  nom  propre  , & un  K oublie  de- 


dant  il  y a peu  d'apparence  que  Saine 
Leon  ait  dirtcrc  plus  de  huit  mois  une 
chofe qu’il  fembloit  avoir  toute  prefte,  ] 
'puilqu'ildlt  qu'il  en  fait  une  lettre  fe.  p.cio. 
parce  , depeur  que  l’autre  ne  fuft  trop 
longue . Et  s’il  faut  raporrer  à cette 
inftruft ion  , [comme  il  y a toute  appa- 
rence, j'cequ’il  mande  à Anatole, Qu 'il 
avoit  écrit  à l’Empereur,  ut  haretico- 
rum  ajfertiones  in  magna,  vergere  igno-. 


r.intU  cacitate  cognofceret,{\\  huit  qu’el- 
le ait  efte  envoyée  ou  avec  celle  du  pre- 
vant  ou  apres  K cuvà&toi,  fi  le  K n’cft  j mier  décembre , ce  qui  eft  le  plus  pro- 
enfermédans  K tucaUtoi . Ce  que  ce  fens  [bablc , ou  fort  peu  apres.  ] 'Auflî  on  rc-  ir.p.Kj-c. 


a de  plus  commode  que  l’autre,  c’eft 
qu’il  confcrvc  le  mot  d’aV^épvc,  qu’un 
copi  fie  n’a  point  ajoute  fans  rai  (on  , & 
qu’il  ne  forme  point  de  contradiction 
Sra.1.*(C.1.p» encre  Theophane  , & ] 'Evagrc  qui 


j»/  a». 


marque  que  cette  date  du  10  aouft  4 ç S, 
ne  fc  trouve  point  dans  la  plufpart  des 
imprimez  & des  manuferits. 

NOTE  L XX  L Pe«t:i  pij« 

. iof.J  i«7. 

L'indi.lion  mal  marquée  dans  U lettre 
de  S.  Baradate . 


'La  lettrede  S.  Baradate  à l’Empereur  Cwc.r.fp.. 
Leon,  eft  datée  du  17  d’aoufi , en  la  fc- 


ThpKn.p.95, 


nomme  Stilas  celui  que  rEmpcreuren-| 
voya . [ Et  fi  l’on  vouloit  dire  que  Leon 
fit  couper  la  langue &.  bannie  tous  ceux 
qui  avoient  eu  part  à la  mort  de  Saine 
Proccre,  cela  comprendroit  plufieurs  conde  année  de  fon  règne , [qui  eft  l’an 
milliers  de  perfonnes,  de  une  grande  4{8,}&  neanmoinscnla  io«  indi&ion, 
partie  delà  ville  d’Alexandrie.]  |[  finie  dés  le  31  aouft  4^7.  Mais  il  eft  fi 
Theophane  met  ceci  dans  la  i.c  année  clair  que  fa  lettre  eftdc4{8,  qu’il  11e 
de  Leon , [c’eft  à dire  en  4;  8,ou  mefme  faut  pas  s'arrefter  ï cette  difficulté.  11 
en  4 çt>.]  'Mais  il  met  les  lettres  cire u-,  faut  ou  lire  indicliont  undecimi^w  lieu 
Uircs  de  Leon  aux  Evcfques  encore  un  de  décima,  ou  dire  que  l’on  con  toit  eu 

BBBbbb  ij 


9fi  NOTES  SUR 

Syrie  les  indiâions  d’une  maniéré  dif- 
ferente des  autres  provinces  » & de 
celle  que  nous  fuivons  aujourd’hui.  J 
Cardinal  Noris  foûtient  que  cela 
ne  fc  peut  dire  -,  mais  il  foûtient  auflî 
que  les  indictions  font  fou  vent  mal 
marquées  par  la  faute  des  copiftcs . [Je 

f^P  P-  vouJrois  qucTM.1  Baluze  qui  s’eft  fervi 
4‘  de  la  date  de  cette  lettre,  [eneuftaufli 
expliqué  la  difficulté . ] 

i^tr^se  NOTE  LXXII. 

■•7.JI70. 

Epoque  de  T epijlre  1 3 ç. 

Lcù,t.j.p.$e$.  'La  jcf(rc  1 j ç de  S.  Leon , cft  datée 
d’ordinaire  du  Confulat  dcMarcicn, 
qui  cft  l’an  4çi.  Mais  le  Pere  Qucfnel 
foûtient  qu’il  faut  lire  de  M*jorten , 
pour  la  mettre  en  45  8.  Et  il  en  allègue 
deux  raifons  confiderables  ; l’une , que 
quand  S.  Leon  ne  met  qu’un  Conful , 
c'cft  toujours  celui  d’Occident-,  l’au- 
rre,  que  dans  vingt  lettres  écrites  par 
lu  y en  l’an  471 , auquel  Marcicncftoit 
Conful  avec  Adelphe,  il  n'y  en  a pas 
une  qui  foie  datée  du  Confulat  de  Mar- 
tien -,  & elles  le  font  toutes  de  celui 
d’Adelphe. 

lb*«T-  Tour  ce  qu'il  ajoute  que  la  province 

de  Ravennc  n’a  voit  point  efte  pillée  par 
les  barbares  jufquescn  4^  2 , [cela  ne 
prouve  rien  . Car  !.•»  je  croy  que  cette 
lettre  cftoit  circulaire,  & neregardoit 
point  la  province  de  Ravcnne  plus  que 
les  autres.  2.0, Cette  province  ne  fut  nas 
mefmc  pillée  en  45  2,  personne  nedilant 
qu’Attiia  ait  paiTc  le  Po,  audeli  du- 
quel S.  Leon  l’alla  trouver , ni  qu’il  ait 
approché  de  Ravennc. 3. °, U y avoit  fans 
doute  plus  de  4 ou  y ans  que  les  per- 
fonncs  dont  parle  cette  lettre  avoient 
efte  prifes , puifqu’ellcs  l'avoient  efté 
dans  l'cnfancc,  & dans  un  âge  où  elles 
n’avoient  prcfque  aucune  coonoirtan- 
ce , & quelles  eftoient  alors  en  état  de 
demander  inftamment  lebattefme.  Ain- 
fi  clic  ne  peut  guerefe  raporterà  l’ir- 
ruption d'Attila  en  45  x.  Mais  il  y avoit 


> A INT  LEON, 
eu  tant  d’autres  ravages , foit  en  ftnlic , 
furtout  par  Gcnfcric  depuis  l’an  440-, 
loit  dans  le  relie  de  l’Occident  depuis 
1311407,  que  l’on  ne  fa  u roi  t rien  con- 
clure de  là  pour  le  temps  de  cette  lettre. 

Nous  avons  fuivile  léntimcntduP. 

Qucfnel  , quoique  nous  y trouvions 
une  difficulté  confidcrablc , qui  cft  que 
dans  la  lettre  2 à Saint  Ruftiquc , mife 
par  ce  Pcrc  vers  l’an  441 , S.  Leon  dit 
qu’il  faut  battizer  ceux  qu’on  ne  fçait 
point  l'avoir  efte  j fins  remarquer  que 
ce  fuft  une  choie  qui  euft  K foin  de 
quelque  examen,  comme  il  fait  dans 
la  lettre  1 3 ç . Ainlî  il  y a quelque  fujet 
dccroirequcla  2.eafuivi  la  1 3 f. Récri- 
te apres  un  grand  examen  de  ccttcdiflî- 
cultc  dans  un  Concile.  Mais  jcnefçay 
s’il  y a rien  qui  nous  cmpcfchc  de  dif- 
férer Kcpiftre  à Ruftique  jufqu'cn  461, 
lî  nous  voulons . 

Si  la  i jy.ecftde4f  S,iî  ne  faut  pasTdr-  »• 
re  apres  Ughcllus  que  Ncon  a elle  fait 
Eveique  en  4 5 o,  & ne  l’a  efte  que  trois 
ans. 

NOTE  LXXIII.  Tout  h 
•*vl 

Peurquti  met  J 4 mort  U 10  dt  nt-jtmltt . 

[ Perfonne  ne  doute  que  S.  Leon  ne 
loit  mort  en  l’an  461 , auquel  Marcel- 
lin marque  l’entrée  d’Hilaire  fon  fuc- 
ccffcur  , & cela  s’accorde  avec  les  21 
an  que  le  racfmc  Marcellin , Thcopha- 
ne  & Niccphorc  donneur  à fon  ponti- 
ficat . Anaftalc  y ajoute  un  mois  & 26 
jours , ] ou  13  jours  félon  un  catalogue  Eotl.  «r*. 1.«. 
des  Papes  donné  par  Bollandus,  * & ïintV.^  a. 
plulîeurs  manuferits,  b entre  lefquels  i.  AnaU.i  v. 
font  les  deux  de  S.  Germaindcs  Prcz , 
te  un  de  S.  Vanne  à Verdun . [ Le  cata- 
logue de  Bollandus  & Anaftalc  met. 
tent  fa  mort  le  1 1 d'avril  : Ainfiil  au- 
roit  cfté  ordonne  vers  le  milieu  de  fé- 
vrier, & Hilaire  qui  luy  fucccda  apres 
une  vacance  de  fix  ou  fept  jours  lelon 
les  Pontificaux  , auroit  cltéordonné  le 
dimanche  1 6 d’avril. 

Nous  marquons  cela  pour  faire  voir 
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fout  de  nouveau  ,]  combien  il  fa  faut  rite  du  martyrologe,  écrit  à ce quon 
peu  fier  à tous  ces  Pontificaux . [Car  croit  en  [ Maiscen’cftqu’un  eon- 
nous avons  montre  dans  la  note  1 , que  tre beaucoup  d'autres,  dont  je  ne  dou- 
S.  Leon  n’avoi telle  ordonne  que  vers  le  te  point  que  pluficurs  ne  fôicnt  plus  an- 
mois  de  feptembre  ou  d’octobre  : ôc  Te-  ciensj'puifquon  y conte  quatre  exem-  B»lt.ii.ap«. 
Ion  toutes  les  apparenccscc  fut  le  19  de  plaires  «la  martyrologe  dé  S.  Jerome.  p*,,‘c* 
feptembre.  J 'Pour  Hilaire , il  écrit  le  3 [Le  manufcric  de  S.  Vanne  depofitas  cjl 
décembre  46;,  furie  rcfultat  d'un  C011-  ///.  id.  ne  s’y  accommode  en  aucune 
cilc  tenu  le  jour  de  fafcftc  , 'c’eft  à dire,  manierc>&  l’on  n’y  trouve  plus  un  mois 
comme  tout  le  monde  en  convient,  le  Ôc  1 3 jours  depuis  le  157  de  feptembre. 
jour  de  fbn  ordination  . 'il  écrie  de  Ainfi  je  ne  fçay  pourquoi]  'Papebrok  poat.p.^.L 
niefmc  le  30  décembre  46  f,enfuicc  d’un  s’eft  détermine  àfuivrccct  unique  ma- 
Concile  fcmblable , 'tenu  le  17  du  mois  nuferit,  comme  une  preuve  enticre- 

• precedent,  'd’autrcshfentle  16,  le  ip,  ment  dceillvc ,[  fans  daigner  feulement 
* ouïe  14.  [ Ainfi  il  a voit  cité  ordonné  répondre  un  mot  ï ceux  qui  «voient 
vers  ce  temps  1)  , & apparemment  le  déterminé  Henfehenius  ion  confrcre 
1 p,  qui  c (toit  le  dimanche  en  4 6 1 .après  au  1 o de  novembre . ] 

avoir  p;ut>cftrccftéclu  quelques  jours  'Pour  le  1 1 d’avril,  auquel  on  fait  au*  L«o,n.p.jso. 
auparavant.]  jourd’hui  la  fefte  de  S.  Leon  , 6c  au- 

• S.  Leon  doit  donc  cflrc  mort  fixou  quclcllccft  marquée  par  Bcdc,Ufuard, 

fept  jours  auparavant  félon  les  Ponti fi-  & divers  autres,  'Bollandus  croit  que  Boii.TT.tpf. 


eaux  ,ouàpeu  prés.[Et  il  cit  certain  au  c’eft  le  jour  auquel  fon  corps  fut  levé  plM 

moins  que  nous  ne  trouvons  point  que  & tranfporté  par  le  Pape  Sergius  vers 

le  fiege  ait  long-temps  vaqué.]  'C’eft  ce  l’an  700.  'Le  P.  Qucfncl  croit  que  c’cft  Léo,  a.p.jj»* 


’ qui  nousobligcdrconfidcrcr  beaucoup  plutoft  le  jour  de  fon  ordination  3 [ce 
[ce  que  remarque  Henfehenius,  que  que  nous  ne  croyons  pas  fc  pouvoir 
beaucoup  de  martyrologes  manufcrits  k>û  tenir,  ] 'de  que  fa  translation  fous  P-J^-Ji®* 
fort  anciens  marquent  le  iode  novem-  Sergius  cft  le  xS  de  juin,  auquel  if 
bre  la  fefte  & la  depofition  de  Sain;  montre  qu’on  a honore  autrefoisnon 
Leon  . ITlorentiniuslccitc,  Se  des  mar-  le  fécond  Leon,  [mort  en  684,] que  l’on 
tyrologcs , Se  de  quelques  calendriers,  y honore  aujourd’hui,  mais  le  premierj 
& il  11c  doute  point  non  plus  qu’Hen-  'Ôc  que  ç’aefte  à caufc  de  fâ  translation, 
fehenius,  que  ce  ne  foit  le  véritable  comme  le  porte  le  calendrier  Romain 
jour  de  la  mort  de  S.  Leon . [Jepenfc  donne  par  le  P.  Fronto. 'Le  manuferit  J0,'  roBt.p. 
qu'ils  fuppofent  l’un  & l’autre  que  ces  de  Saine  Vannemarque  précifément  fa  #î“ 
martyrologes  font  plus  anciens  qu'au-  translation  fous  Sergius  le  18  de  juin, 
cun  des  autres  Papes  qui  ont  porté  le  [ Il  peut  y avoir  eu  deux  translations  de 
mcfme  nom  de  Leon . Ce  1 o novembre  fon  corps,  l’une  le  1 1 avril , l’autre  le  1 8 
eft  neuf  jours  avant  l’ordination  d'Hi-  de  juin,  Se  toutes  deux  fort  anciennes, 
lairc,  un  mois  & 1 3 joursapréslc  19  puifque  Bedemet  lafefic  dcS.Lccncn 
de  feptembre,  en  contant  lesdeuxex-  l’un  & en  l'autre  jour.] 
rrcmes  . Ainfi  tout  s'y  accorde  affez 

bien  .] 'Le  manuferic  de  S.  Vanne  porte  NOTE  LXXIV.  Foutiirag* 

qu'il  cft  mort  III.  Mus,...  [Si  l’on  a r r.  r . . . . . «*7  >*7j. 

voulu  mettre ////.ûtf.nov.c’cfMe  .o.]  * Wf' * S.UmrtM. 

*•  "Le  P.  Qucfncl  ne  s’en  éloigné  que  de  [ Il  n’y  a ni  fens , ni  mcfurc  au  fécond 

quelques  jours,  voulant  que  S.Lcon  vers  de  l’infcription  qui  regarde  l’cgli- 
foit  mort  le  50  d’oétobre , fur  l'auto  J fc  de  S.  Laurent , comme  cllccfl.rapor- 
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téc  dans  Baronius  46 1 . § 1 1 , in  Mpp.  p.  Laurent  à Daroafe , & non  \ Theodolè* 
7 , & dans  Gruter  ,p.  1 1 37.  t.  qui  n'a  guereefté  à Romepour  y faire 

Placidi*  pis  mens  eperis  decus  baftirdes  cglifcs.  C*cft  mcfme  faire  un 
emne  puter . ] vers  hexamettre , où  il  doit  y avoir  un 

'lc  p.Qpcfnel  au  lieu  de  pâter , met  pentamettre.]  Ainfi  je  penfe  que  le  plus 
pâterni  3 [ce  qui  peut  former  ce  <ens , court  cft  d’ofter  p*ter,  & de  mettre, 
que  le  Perc  de  Placidic  , c’eft  à dire  le  PUcidU  pU  ment  operis  *mn*  de  eus. 

grand  Theodole,  avoit  bafti  l’ancienne  [ Gmter  ajoute  huit  vers  ï cette  ind 
eglife  de  Saint  Laurent.  Mais  ccfèns  cription  : mais  c’en  cft  une  (ccondc 
jnefme  y cft  afTex  embarafle  : Et  de  plasj  faite  du  temps  du  Pape  Pelage,  ou. 
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les  Ariens,  Saint  Amat  Abbé  de  Luxeuil,fc  fait  lire  i la 

Aldcfrey  (onde  une  abbaye  de  ChanoinesRe-  mort  la  lettre  de  S.  Leon^p.faj. 
guiiers  i Chantow  avant  1199, Mn.  S.  Amateur  Ev,  d’At-xerre,p.  1,  depuis  38S, 

Alexandra  Diaconiflè  de  Conflantinoplc  , jufqu’cn  418, >.>3J-I 36.  5.  Valerien  le  perte  à 
écrit  à Theodoret  qui  luy  répond  &c,  p.iS 6,  renoncer  au  monde,  p.  2.  S.  Hellade  l’eleve  au 
*28-  Diaconat  . llid.  Son  hirteire  , p.x-y.  il. Sa  vie 

S.  Alexandra  (ait  Ev.  deCcmane  par  S Gre-  pleine  de  fautes  ,p  835  837. 
goirc  Thaumaturge,p.y6.  S.  Amateur  qu’on  fsit  premier  Evefque  de 

S.  Alexandre  Martyr  à Lion  &c.  p.  1 32.  Troies,  peut  eltre  S-  Amateur  d’Auxerre^.i  1. 
Alexandre  Patriarche  d’Antioche  ordonne  5. vend  les  va fes  facrei  pour  rache- 
des  bigames,  p.165,  ordonne,  dit-on,  Théo-  ter  les  captifs,  p.30,  écrit  à Nc£hirc  pour  faire 
dorct  Diacre, p.868.1  depofer  Geror.ce  de  Nicomedie,  p.  703.  Le 

Alexandre  Ev.d’Hkraple  ordonne  peut-ettre  Concile  de  Calcédoine  allégué  fon  autorité, 
Theodoret  Ev.  deCyr,p.»iJ.  Il  vient  avec  luy  p.714. 

•u  Concile  d'Ephefe  , p 246.  Theodoret  luy  AmafJe  métropole  de  l’Helenopont , p.  496. 
adreflê  une  relation  de  fa  députation  vers!  heo-  Amide  métropole  de  la  Mcfopoumie,p.47t» 

dofe  II-p.247-  473 

Alexandre  Ev.  de  Bafilinople,  p.704,  depoft  Amman  fol  i t a ire  convertit  des  voleurs,  p 32, 

pour  S.  Chryfoftome  le  retire  à Ptolcmaïdc  , p.  Ammon  jeune  folitairc  que  S Pcmen  inllruir, 

6g  2.  p.  1 65.166. 

Alexandre  Ev,  de  Tomes  en  £cythie,  artifte  Ammertas  folitairc  inflruit  S.  Pamen.p  230. 
aux  Conciles  de  ConHancinople  A de  Cal  ce-  Ammene  Ev.dc  Pclufc  loué  par  S.  Ilidore  , 

doine,  p.t 42,  afljfle  k la  vérification  desactes  p roi-  106. 

de  la  condaonation  d’Eutyche,p.534.  Ammene  l*un  des  grands  frères,  S.  Pétrone 

Alexandre  Corevefque  député  k Marricn  par  le  vifite,p  34. 
ie  Concile  de  Cakedc  ine  p.671.  Amen  Supérieur  de  Tabenne  , S.  Pétrone  !e 

Alexandrie  : un  Archevcfque  ordonné  , dit-  vifite,  p.ji. 
on,  par  des  Prertres.p,  168.  Saint  Leon  prétend  Amct  Ev.de  Jerufalcm  fur  la  fin  du  6.*  ficelé, 
cette  Eglife  obligée  aux  pratiques  de  Rome,p.  p.  829. 

418.  440,  L’Arc hevefoue  ©rdonnolt  ious  les  S.  Amphileque  Ev.  d’icone,  le  Concile  de 
Êvefquesde  fon  Departement , p.708.  Troubles  Calcédoine  allègue  fon  autorité,  p.714. 
ù l’eleétion  de  Saint  Protere  , p.744-746.  Les  Amphileque  Ev.de  Sidc,  veut  faire  différer  la 
Alexandrins  legersA  feditieux,  p 746.7*3.  ».e  citation  de  Diofccre  au  Concile  de  Calcedoi- 

AUtluia  ries  Bretons  le  chantant,  défont  les  ne,  P-660,  le  condanne,  p.663,  anathetnarize 
Saxons,  p.i 8.19.  Eutyche,  fait  douter  de  fa  foy,  p.686.  l.’Enr- 

SAlede  Ev.  d’Auxerre,  ce  qu’on  en  fçait  , pereur  Lecn  luy  écrit  fur  le  Concile  de  Calce- 
p. 15.26. 3 38  8 39-  doine  fie  fur  Elure,  p.798.  II  condanne  Elure  , 

Alege  Abbé  fous  S.  Germain  d’Auxerre:  re-  abandonne  le  Concile  , puis  y feuferit  p. 807. 
çoit  S,  Manvertin  dans  fon  tnonaftcrc,p,26.*99  5.  Anacaire . V.  Aunaire . 

Anaftaj } 


DES  MATIERES. 


Anefitefe  I,  Pape*  écrit  centre  Rufin  d’Aqui- 
Ice, 

A'injUfi  II*  Pape*  favorife  l’Eglife  de  Vien. 
t»e,p.96. 

Annfnft  difciple  A imifatear  de  Partition  , 
4P.i97,Corevefque  de  Jerufiilem  * député  à S. 
Sy mro n par  Eudecie  , ôte.  p.jSio,  fuccede  à ju 
venai  ena  , p 206.  *15. 

An nftnfe  Ev.  d*  Thefla Ionique*  S.  Leon  le 
/ait  fou  Vicaire  dans  l’Illyrie  Orientale  Ac. 
/U32.  4JÎ*  niaintient.  Ton  autorité, p 441*  4*2, 
dont  il  abufe  , f.443  II  maltraite  At  tique  Ev 
de  Nicople , 7.443*  444  S.  Leon  l>*  reprend  , 
p.444.445.  Il  député  au  faux  Concile  d’Ephe- 
^ > Myo.  S.  Leon  le  congratule  de  n’y  avoir 
pas  afllrté  Ac.  p.398.  Il  député  au  Concile  de 
Calcédoine, p.647. Il  eftoiimort  en  l’an  453/ 
764. 

Aiikflafe  Ev.  de  Nicée,  prétend  droit  de  mé- 
tropolitain fur  Bafilinople  , le  Concile  de  Cal- 
cédoine l’en  «xclut,  p 69 1.  69  3. 

AnaQafe  Ev.  d’Ancyre  en  458,/.!  84. 

Anatole  Preflre  d’Alexandrie  cil  fait  Evefque 
de  Conllantinople  par  Diolcote  en  449,  Ac.  p. 
«79-  5*S,  après  la  mort  de  $.  Flavitn, ^.907,  or- 
donne Maxime.  Evefque,  Antioche  Ac.  p 5 S,;. 
704.  S.  Leon  luy  accorde  fa  communion  à cer- 
taines conditions,  p.605-608  11  ligne  la  lettre 
à S.  Flavien  , & anathematize  Ncilorius  A Eu- 
cyche,p.6ia.S.Leen  luy  accorde  peut-ellre  le  fé- 
cond rang  dans  l*Egl  1 le,  p 6 «7, charge  fes  Légats 
en  431,  de  prendre  avis  de  luy^.62  1.612,  le  prie 
de  s’unir  1 eux , .614.  Il  prerte  la  tenue  du  Con 
elle  general, p.ôig.  Il  en  mande  la  convocation 
à S.  Lccn.p.6  ji.qui  luy  répond^.635.  Il  depofe 
deuxPrellres  Eutychiens,  p.637-  Il  tient  le  pre- 
mier rang  dans  le  Concile  de  Cakedoine  après 
les  Légats,/». 644.6*7,  reconnoifl  la  pureté  de 
la  foy  de  S.  Fiavien  , 1.65t.  On  indique  des  a f- 
fcmblées  chez  luy, 1.657.658.  Il  ptopofe  de  citer 
Diofcore,p.6j9.^6<>,  le  cond.:nne^.663,ae  veut 
point  de  nouvelle  dectfioo  de  foy.  p. 665- fait  en* 
trer  diras  le  Concile  les  cinq  Evefqucs  qu’on 
vouloir  depofer,  p 667.  Il  favorife  l’E/.de  Ber y 
te  contre  celui  de  Tyr,  f.6/j,foQricnt  l’autorité ' 
du  Concile  aux  Evefque*  aftmblei  par  luy,  à 
Conllantinople  fans  autre  convocation,  p.676, 
s’ioterertc  fort  à la  définition  de  foy  du  Concile 
du  Calcédoine  ^.67  7, dit  que  Diofcotx  a efté  de- 
pofé,  non  pour  la  foy,  mais  pour  avoir  exconi* 
munié  S.Leon^.6o}.6;9,  afllfte  i la  re formation 
du  decret  de  la  foy,  p 680,  opine  pour  le  réta- 
blie ment  de  Theodoret,p.  309.686,  & pour  ce- 
lui d’Ibas  , p 6*8,  pour  la  depofition  de  B., /lien 
& d'Ellienne  d’Ephefe^  691  .Il  fe  fait  foumettre 
par  le  îl  e Canon  de  Cakedoinela  Thracc  , 
J’Afie,  A le  Pont  Ac  /. 700.71  3,  fe  plaint  à S. 
Leon  de  l’oppolîtion  de  fet  Légats,  p.  716,  6aiut 
MJt.Eççl.  Tom.m 


Leon  fe  plaint  de  fon  ambition  Ac.  p. 728.719, le 
fatisftie  de  fa  fou  million  , A ne  peut  abolir  le 
28-*  Canon, ^.729.731.  Il  fait  Aece-Preftre,  An- 
dré Archidiare,  dc.quoy  S-  Leon  le  blafrne  , p. 
757*760.11  fat  «fait  fur  ce  point  S Leon  qui  luy 
écrit,  p.77t- 77*»  A l’exhorte  à combatte  l’er- 
reur , p. 778.  Timothée  Elure  l’a nat hématite^. 
787.II  mande  à Saint  Leon  la  loyde  l’Empereur 
Leon  pour  l’Eglife  Ac.p  790.  Saint  Leon  luy  ré- 
pond Ac.  p. 791  Les  Catholiques  luy  prefen- 
tent  une  requcfle  contre  Elure,  p 794.79s-  H les 
reçoit  favorablement,  p. 793.  L’Empereur  Leon 
luy  demande  fon  avis  ée  celui  de  fon  Concile 
fur  ce  fujet,p.798.  Il  écrit  avec  l’Empereur  aux 
principaux  £vefques,p.79Q,  luy  répond  fur  ce 
fujet^.Soo.S.Leon  luy  écrit  làdetfûs  A c.p.  Soi, 
demande  qu’At tique  fe  retraéleou  foit  banni, 
p 801  11  luy  envoie  un  écrit  d’Attique,fe  plaint 
de  ce  qu’il  fe  mêle  de  fonEglifë  Ac.  p.Xt  0-8  1 1. 
Il  traite  favorablement.  S.  Daniel  Stylite  Ac, 
f.  8 1 4,  meure  00458,  Ac.  p.813  815. 

An  a:  oie  Eccleliafiique  accufe  Ibas  d’Edeffe 
ou  Jean  de  Theodoiîople  Ac,  ^.467-479* 

Anatole  frere  deTimoahée  Elure,  p 747. 

Anatole  Patrice  , Conful , A General  des  ar- 
mées iP.188  Theodoret  luy  écrit  pour  la  ville 
de  Cyr,p  »6z.  163,  (ur  la  détention  dans  fon 
diocefe  Ac,p.2?4.  275,  fur  les  calomnies  qu’on 
repandoit  contre  luy  , p.iii.iSô,  fur  fa  depofi- 
t ion  dans  le  faux  Concile  d’Ephefe  Ac.  p.rpi, 
fur  fou  rapcl  par  l’Empereur  Marcien^.}Oi,fur 
la  necertité  de  la  prefence  de  l’Empereur  au 
Concde,  Ac.  p.6]0-  Il  artifle  au  Concile  de  Cai- 
cedoine, 7.641,  y fait  entrer  Theodoret,  p 307, 
artifle  à la  leélurcde  la  définition  de  foy,  7.678. 

Anèîben , Theodoret  luy  recommande  Picae 
Treflre  A médecin,  7.197 

André  Ev.  de  Thertîilonique  en 484,7.764. 

André  Diacre  de  Conllantinople  député  à 
Eutyche  pour  le  citer  au  Concile  de  S.  Flavien, 
7.497.499  500,  le  rend  , dit-on,  dénonciateur 
contre  5.  Flavien, 7.577.  Anatole  le  fait  Archi- 
diacre , ce  que  S Leon  blafme  Ac.  p. 758-760. 
Anatole  le  depofe^.771  S. Leon  confcnt  qu’on 
le  fartl-  Prefire,  p 77 x. Il  continué  à favorifer  les 
Eutychiens,  7.791.  S.  Leon  demande  ou  fa  re- 
traélation  ou  fa  depofition,/.?!  1. 

André  moine  de  Confiant!  nople  à qui  Théo* 
doret  écrit  fur  Nefioriut,  /.  303.593. 

André  autre  moiue  de  Conllantinople  . 
Theodoret  luy  écrit  fur  la  paix  de  l’Eglile  , p. 
3°> 

André  Abbé  du  monafiere  de  S.Menne  à Je* 
rufalem,  f 743. 

André  honoré  par  les  Cophtes  d’Egypte  , /. 
119- 

An  fane  Diacre  engage  S.  Ma  xi  Aie  de  Rica  à 
refTufciter  fon  neveu, 7.397 
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fur  Elure, /*.79i,  qu'il  loûtient  jufqu’en  460,  Attifue  Ev.  de  Zélés,*»*  Diofcore  au  Concile 
p,g  1 3.  de  Calcédoine, p.ôoo. 

Afpnraee.  V.  Sporace,  p.765.  A tribut  Preftre  de  Conflsntinople  , favorife 

Afttr»  Ev.  5c  Légat  de  S.  Leon  i Conftanti*  1rs  Eutychiens,  f.r9x.  S-Leon  demande  qu’il 
Un:  le  en  450^  6o8j  revient  en  451,^.610.  fe  retrace  ou  foie  banni,*.  i'oi.II  ccndanne  Eu- 

Ajlert  Prdhe  & Abbé  à Conftantinople,*  tyche,non  fon  erreur,p.8io.S»i. 

Cio.  Attifue  Conful  en  397,^.177» 

• A;Ufe  Preftre  S<  Notaire,  lit  la  Sentence  con*  Andin  Ecoifois,  battue,  dit-on,  avec  toate, 
tre  Eucycbe,  *.515,  affilie  à la  vérification  de  fa  famille  par  S. Germain  d’Auxerre, *.il. 
fes  acles,  *.536.537.  S.  Auguflul  Ev.des  Gaules,  aflifteen  441.  au 

Aflorgn  ville  d’Efpagnc  autrefois  de  la  Gali-  Concile  d'Orangc,*  69.843.». 
ce,  aujourd'hui  du  royaume  de  Leon ,*.4  50.  On  b.Augujlin  vend  les  vafes  facrez  pour  rache* 

en  chaflê les  Maniehcens&c, *.417  4*9*  ter lts  captifs,  *.30.  Saint  Profper  luy  écrit  fur 

S.Atbanéfe,  le  Concile  de  Calcédoine  aile-  S tint  Hilaire  o’Arles  5cc,  *.6x.  63.  .Mercator 
gue  fon  autorité,  *.714*  le  confulte  fur  les  Pttagiens  , p.i  36^38.  Soit 

Athnnaft  Ev.  de  Buliris  abandonne  Diofco*  epiftre  à Cafuün  peut  eftre  écrite  après  396,  p. 
re  dans  le  Concile  de  Calcédoine,  >.651,  (igné  359. 

la  lettre  de  S.  Leon,  *.6 St,  vient  à Alexandrie  Aviennt  Conful  en  450, *.869.1,  va  trouver 
pour  eliie  6c  ordonner  S.  Protcre  5cc,  *.744  Attila  en  431  avec  S.  Leon,  *.870.1. 

745,  prefentedes  req  utiles  contre  Elurc,*.79 3.  Avignon  ville  de  la  Vicnnoife,  * «. 

794.  S.  Avitt  Ev.  de  .Vienne,  écrit  au  Pape  Synv» 

Athtnnft  Ev.de  Perrhe, depofé  par  le  Conci-  maque  en  faveur  de  fon  Eglife  , *. 96. 
le  d’Antioche,p.708,  rétabli  parle  faux  Conci*  Avitt  Preftre»  envoiedes  reliques  de  Saint 
le  d'Ephefc  étc  p.159. 160.57 8, peut  eftre  l'Evcf-  Eftienne  à Balcone  Ev.de  Brigue,  *.455. 
que  qui  agit  contre  la  ville  de  Cyr,  *.i 6z.  163,  Avitt  Empereur,  parent  de  Prilque  Vaîeriea 
Signe  le  decret  de  la  foy  àCalcedoine  comme  Ev.  *.tio»  à qui  Sidoine  en  adreftè  le  panégyrique  , 
de  Pvtrhe^MSe.  *.nj. 

Ai  b an  a ft  Ev.  d’Egypte,  prefente  des  requef-  S.  Auuaire  ou  Anacaire  Ev.  d’Auxerre  , fait 
tes  contre  Elure^.793, ordonne  5alofacial  en  fa  écrire  la  vie  de  J.  Amateur  , f.  1.  3, celle  de  S. 
place»*.8îj.  Germain  en  vers, p.8 35.1. 

. Athanaft  Preftre  d’Alexandrie,  neveu  de  S.  S.  Aurele  Ev.  de  Carthage  : Sixte  Preftre  d« 
Cyrille, depofé  par  Diofcore,  *437»  maltraité  Rome  luy  écrit  en  418,  *.41  ç. 
pur  Nomus^.438,  prefente  une  rcquefte  contre  Aurtlt  Ev.  d’Adrutuet , aflifte  au  Concile  de 
Diof.  orcau  Concile  de  Calcédoine,  pA6i.  Calcédoine,  p.6  41. 

S-  Arbanaft  Diacre  de  Jcrufalcm  tft  mafia  Aurtlitn  Ev.  d'Arles  : Vigile  Pape  luy  den- 
cté,  5t  outragé  après  fa  mort  par  Theodofe  ne  fon  Vicariat  fur  les  Gaules,  7-.  60. 
ufurpateur  du  (iege  de  Jerufalcm,  p. 635.  Aurtlitn  Preftre,  fert  Dieu,  dit*cn,  au  ton>- 

Athnnaft  Diacre  de  Scleucie,afliftc  à la  pre-  beiu  de  Sainte  Conforcie,  p.l 51.1. 
miere  citation  d’Euty^he,  *,499.503.  Aufpiet  Ev.  de  Vaifon, aflifte  en  439  au  Con- 

Athtnuit . V-  Eu  H oc  ie,  cile  de  Riés  ,*  65,  à celui  d'Orange  en  441,  p. 

Arbtnt  Ev.  depofé  par  le  Concile  d’Oricnt , 68,  à celui  de  Vaifon  en  44a,  *.69,  au  facre  de 
rétabli  par  le  Conciliabule  d’Ephefe,*  578.  Ravenne  Ev.  d’Arles, *.93, 

Attila  : on  met  fous  luy  le  martyre  de  S.Fra-  S.  Aujlrtmoine  i.f  Ev,  de  Clermont,  *.40^ 
terne  Ev.  d’Auxerre, *.i6.  Il  coure  5c  ravage  Autel  on  y mertoit  les  oblations  des  fidcles 
l’Empire  en  447» *.164.  S.Leon  député  vers  luy  pour  les  pauvies  , *.188. 
en  451, en  obtient  la  paix5rc,p.7So.75r.çal.i.  Autriqttt  montagne  prés  d’Auxerre,clmetle- 
jfttifMt  Ev.de  Conftant/’nople,  adreffe  aux  re  de  cette  ville,  p.  y S.  Amateur  en  chalïè  1rs 
Princefles  un  écrit  fur  la  foy  5c  la  virginité  , p.  demons,p.4.  Ou  y baftit  uneeglife  fur  fon  tuai- 
173,  (*  fait  donner  le  droit  des  ordinations  par  beau, P.  11. 
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Aux Ev.  peut*eflre  d’Aix  , furpren  i ur. 
decret  d’Hilaire  Pape  > p.ïao.puis  »*<n  delîllc, 
fil  i. 

Aux  a ne  Ev.  d’Arles  . Vigile  Pape  luy  donne 
fon  Vicariat  fur  les  Gaules,  p.6o. 

3.  Auxenr  folitaire  donne  l’habit  de  Rcli- 
gieufe  à Ekuthere,  p.184,  embralïè  le  Concile 
de  Calcédoine  dont  on  luy  avoit  infpiré  de  IV 
loignement,  p.781- 

Auxerre  ville  honorée  par  pîufieurs  faims 
Evefques, p.i.  &t.  S Amateur  y ballit  vers  390 
une  plus  grande  eglife  &c,  *p. 4.5  S.  Germain  la 
fait  déchargé  rd’impofts  exceffifs,  p.19. 

AuxiUVu  Ev.  de  Paremboles,  aililte  au  faux 
Concile  d’Ephelê  , p.550.  S.  Euthyme  déploré 
fon  engagement  avec  Uiofcore,  p. 595 . 

Auxiliaire  Préfet  des  Gaules,  modère  les  im 
poils  de  la  ville  d’Auxerre  à la  priere  de  S Ger- 
main qui  guérit  fa  femme  , p.19,  s’entremet 
pour  réconcilier  S.Hilaire  d’Arles  avec  S. Leon, 
hU  «J. 

A u xi Ü ut  Ev.  repris  par  S.  Aup.uflio,/  77. 

Auxone  ou  Aufene  Ev.  de  Sebennyte  aban- 
donne üiofcore  dans  le  Concile  de  Calcédoine, 
p-é52,  ligne  ia  lettre  de  S.  Leon,  p. 682,  élit  & 
ordonne  S.Protere  Ev.  d’Alexandrie, p.744 745- 
B 

BAC  AT  £ veut  enlever  une  terre  de  S*Ge- 
lafe  Abbé,  & meurt  &c,p  312  339. 

Bafile  Ev  de  Sicile, commis  par  Saint  Leon 
pour  envoyer  fa  lettre  à fes  con  frères,  p.  438. 
Itaiaùsy c’cft  le  General  $tilas,p.8»i. 

B ale  ont  Ev.  de  Brague  en  4i6,p.89$.  i.Un 
Concile  d’Efpagneluy  ad  relie  fes  decilions  &c. 

. 4)5  456»  Il  cendanne  auffi  les  Prifcillianifles 
dans  fon  Concile,  p.437. 

s.  BaraÀate  foin.  L’Emp.  Zenon  luy  écrit 
fur  Elure,  p.i»7. 799.  Il  condann»  Elure  3t  foû- 
tient  le  Concile  de  Calocdoine  Sfc,.  p.  809.  *10. 
930.931» 

Barialifft  ville  de  l’Euphratcftenne,  f.571. 

S.  Barbatieu  Pteftre  à Ravenne,  ce  qu’on  en 
fçalt,  p. 105. 866.867. 

Barfumas  Abbé  fauteurd’Eutychc,  excite  le 
trouble  contre  les  Orientaux,  p.aBj.  Thcodofe 
Il  veut  qu’il  foit  au  rang  des  juges  dans  le  feux 
Concile  d’Ephefe,p  531.556.  U y vient  avec  fes 
«ooincs,p.sfi*y  tient  kpreroies  rang  apréjtles 
Evefques  , p 554,  y declsre  fa  joie  du  rétabliflê- 
rn  eut  d’Entycbe,  ^.563,  bat  & fait  maffacrer  5. 
F lavien  A c,  p.s69.  573s  ^6“«  comme  le»  Evef- 
qu  es,  , fe  joint  en  451  aux  Eutychiens.de 
Cou  Aantinople.  f. 637,  entre  dans  le  Concile  de 
Calcédoine  qui  l'appelle k meurtrier  de  S.  Fia 
v ien,  p .670. 

Barjumos  Neftorien  de  Perfe,p-4&3- 
SJBafilt  le  Grand  ,cké  par  k Concik  de  Cal- 
cédoine, p.7  14» 
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Bafile  Ev,  ami  de  S.Cliryfoflome,  n’ef.  pciar 
Bafile  de  Selcucie,p.340.34t. 

Bafile  eft  fait  Êvefque  d’Antioche  vers  4jy, 
1^.778.779.  De  faints  foiitaires  luy  éditent  fur 
Elure, pial.  38t.  qui  l’anathemar  ize  Sec,  p. 
787.  Il  écrit  à l’Empereur  Leon  après  fon  élé- 
vation à l’Empire,  p 790,  S.  Leon  luy  écrit  fur 
rimothée  Elure  &c,  p.791.  79s.  L'Emp.  Leon 
luy  écrit  fur  le  mefme  fujet,  p. 798.  S.  Symeon 
StyliteA  S.  Bar  .date  luy  envoient  leur  répon- 
fc  à l’Empereur,  p.809.  S.  Leon  luy  écrit  lorf- 
qu  il  cftoit  peut-ellre  snott,p  &13.  Il  meurt  en 
458,p.8t  3-81  5. 

La  fi  le  fait  Evefque  d’Bphefe  vers  434  y entre 
avec  beaucoup  de  brute»  & de  meurtres  &c,  p. 
460. 

h a fie  Ev.de  Seleucie  en  Ifaurie.  V fen  titre  p* 
340.  Theudoret  fon  ami  luy  écrit  fur  fes  perle» 
cutions  fans  en  recevoir  de  fatisfaélion  , p 1S0 
181,  écrit  par  fon  avis  en  Cilicie,  p.4  80  11  afTif- 
te  en  443  i un  Concile  de  Gonftantinople  con- 
tre Eutyche  , p.496,  où  il  fe  déclaré  pour  les. 
deux  natures,]»  498.  300.  5(1.514,  aflrûei  la  vé- 
rification des  wtles  de  la  condannation  d*Euty- 
che,p.534.  L’Emp.  luy  donne  quelque  autorité 
.particulière  dans  le  faux  Concile  d'Ephrfe  , p. 
53 j.  I|  vient  à Epbefe  , p 550,01!  il  devoir,  dit- 
il  , eftTe  jugé,  p.sj*.  On  s’élève  contre  ce  qu'il 
avoit  dit  des  deux  natures,  p.560.  H abandonne 
ce  dogme  , p.561. 561,  opine  pour  le  rétablUTe- 
ment  d'Eutyche,  p.563.564,  marque  fon  refpeél 
pour  les  Conciles  de  Nicée  & d’Ephefe,p.567r 
prie  Diofcorede  ne  pas  obliger  les  Evefques  à 
condanner  S.  Flavien.p^éç,  figne  la  lettre  de  S 
Leon  1 S.  Fiavicn,  p.617,  avoue  fa  faute  & ea 
demande  pardon  dans  le  Concile  de  Calcédoine. 
&c,p.6  3c.  898-  899.  Cri*  de»  Egyptiens  contre 
luy  ^.653.  Les  officiers  propofent  de  le  depofer,. 
p-655.II  ne  paroift  point  dans  la  fécondé  feance* 
ihid.  Diofcore  demande  qu’il  y foit  cité,p.«6o. 
On  luy  accorde  fa  grâce,  p. 666.  667.  L’Emp.. 
Leon  luy  écrit  furie  Concile  de  Calcédoine  & 
fur  Elure>p.798. 

Bafile  Ev.  de  Trajxnople,  crie  contre  Théo- 
dore: dans  le  Concile  de  Calcédoine  , p.f  49,  af- 
filie à la  reformât  ion  du  decret  de  la  foy,  p.68o. 

Bafile  Preftre  d’Arles,  puis  Evefque  ,p.ço. 

Bafile  Preftre  de  Rome  fit  Légat  de  S.  Leon 
en  450,  pî6o8,  revient  en  451^-620. 

Bafile  Preftre  de  Rome  fit  Légat  de  S.  Leon 
en  45 x àConftamioopk,p.6i9.6to,ne  paroilb 
point  au  Concile  de  Calcédoine,?. 645- 

Bafile  Preftre  de  Confiant  inople  , S Leon  le 
renvoie,  fir  le  recommande  1 Anatole, p.6a 4. 

Bafile  Diacre  de  Conflantinople,  porte  à S. 
Leon  une  lettre  de  ]ulien  de  Cos  , & une  de  S. 
Flavien  , & en  raporte  les  réponfes,p.54f . 34?. 
«fl  député  àSaimleoo  par  l’Empereur  , pour  k 
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prier  d’approuver  le  iS.c  Canon  du  Concile  de 
Calcc.loine,/  715 

£ a file  difciple  de  S.  Marcien  » battit  un  mo* 
nafterc  à Seleucobele  flrc,p^40.j4r. 

B/tlile  Roy  des  Sanatins  va  trouver  S.  Sy- 
tneon  Stylitefic  demander  Ta  benedidlon  &c,  /. 
J**  3*1» 

Bafiline  mere  de  Julien  l’Apoltat  , qui  érigé 
un?  ville  de  fon  nom^.aji. 

Bafiünople  ville  de  Bithynie  , e fl  foumife  il 
Nicomedie,  non  à Nicée  &c, /.69*  69>. 

Bnfi>if.}ue  Empereur  ofte  St  rend  à l’Eglife 
de  Conftantinople, le* ordinations  de  quelques 
provinces  /.731,  Ce  déclaré  contre  le  Concile  de 
G «Icedoine,  f 717  89». 

Baffe Corcvcfque  fie  Supérieur  de  Religieux» 
prend  foin  de  S:  SymeonStylite»  p.  35e. 

B.tfia  AbbelTe  à Jerufalem  , Pulquerie  luy 
écrit  pour  juftificr  Ta  foy  fie  c,/.iSo  74  3 744. 

Bjfiîen  fait  Er.  d’Evaies  pir  force  » f>.\6 o, 
s’empare  de  l'Eglile  d'bphefc  avec  violenceen 
414  fit c» /*.46 1.*9 t.i  On  écrit  en  fa  faveur  à II 
Cour  , 7.17*’.  L’Empereur  fie  S.  Procle  confir- 
ment fon  inthromcation , p. 461.461.  Eftiennc 
fe  foulcve  contre  luy,  fit  fe  fait  ordonner  en-  fa 
place  cn~  44S  , p.461-464.  895.  Le  Concile  de 
Calcédoine  le  depofe  avec  Eflienne,  luy  accor- 
de une  penlîon  fit  l'honneur  de  l’cpifcopat  , /• 
690.69 1. 

Batttfme : les  Pelaglens  veulent  que  le»  en- 
fans  des  battit:!  n’en  ayent  pas  befoin  , p.15. 
Des  Fonts  bapcifmaux  fe  remplirent  d’eux  mef. 
mes  à Pafque,  r.4i  1.  S.  Leon  ordonne  qu’on  ne 
battiie  qu  à Pafquefit  à la  Pentecolke  , pli  1 8. 

Btne  ou  B*  faint  Abbé  entre  Tabenne  fit 
O-xyrinque,  vifitr  par  S.  Petrone,  p 31. 

Benne  Ev.  de  Byblosen  445, M7S. 

Btnefuer  , leur  pluralité, les  pen lions,  défen- 
dues par  le  Concilode  Calcédoine,  p.696.697. 

S.  Btnignt  Ev.  de  Milau , ce  qu'on  en  dit  , 
fil  7. 

Berée  , Theodoret  y prefchc5£c,/i4,o» 

Behnttitn  fecretalre  de  l’Empereur,  interprè- 
te en  grec  dans  le  Coneilede  Calcédoine, ce  que 
les  L'gats  difoient  en  latin^.646,  lit  la  requef- 
ted’Eufebe  de  Dorylée,/  6 4«,  la  lettre  de  Saint 
Leon  à S.  Flavien,  p.656,  raportela  volonté  de 
l’Empereur  fur  le  decret  de  la  foy,  /.67 9 

Btryte  ville  de  Phénicie,  p. 474,  erigee  en  mé- 
tropole honoraire  ,^.671-674.  Le  Concile  de 
Calcédoine  luy  ofte  toute  jurifdition  , p.6 74- 

676.91 8. 91 9. 

Btfançen  ef:oit  métropole  en  443,  ^.70,  dans 
laprovinœ  des  Sequanois, p.l 44.K45.  S. Hilai- 
re d’Arles  en  depofe  ,1’fivefque  Quelidoine , p. 
fl.». 

Bigames , on  en  ordonne  quelquefois  en 
Orient, /.i6j.  On  étend  la  b:gam!e  jufqu’aux 
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mariages  avec  les  veuves,  p.7Q.jt. 

S.  te  Blandine  martyre  de  Lion,  /.i 3J. 

Blatjuernes , eglife  de  Conftantinople  battie 
par  Pulquerie, p 181.18t. 

S.  Boni  face  Pape,  exhorte  Hilaire  Je  Nar« 
bone  àcoaferver  Ces- droits  contre  l’Ev.d’Arlej* 
MJ^ 

Bonifia  ce  EveCque  de  Carthage  fo&tient  l’Abbé 
Pierre  contre  S.  Fulgence,/  408. 

S-  Btnifaee  Ev.  de  Mayence  , les  Papes  luy 
donnent  leor  Vicariat  fur  les  Gaules,  ^.60 

Bemfiace  Picftre  de  Rome  T Légat  de  S.  Leotr 
au  Concile  de  Calcédoine,  p. 5 3 1,  porte  arec  luy 
les  inrtrufilionsde  S Leonfirc,  p 533  * 34,  a le 
3-*  ra°g  dans  leConcile^.644,aI{iileauxaHt*m^ 
biéeschex  Anatole,/. 65 8,  fit  à la  depofition  de 
Diofcore  , /660,  t'oppofe  à une  définition  do 
foy  propofée,  ^.678 

Bor.èft  Ev-  perede  S.  Ruftique  de  Narbone  > 

/ 403.887. 

Bajlres  métropole  d’Arabie,/,  jio. 

Boulogne  ville  d’Italie,  S.  Pétrone  y battit 
une  eglife  30a  yen  battit  une  do  fon  nom,  p.  35. 
Son  archevcfché  démembré  de  celui  de  Raven- 
ne,./.  191. 

l-es  Bourguignons  raaittres  du  haut  Rhein* 
P6iy  n’occupoient  en  443  qu’une  partie  de  U 
Savoie , p 845,1. 

Brague  premier  fiege  de  1a  Galice^/.asJ. 

Br  *ne  mon  A porte  des  lettres  de  l’Emp.  Leon 
aux  Evefques,/.99. 

Les  Bretons  défont  les  Saxons  par  l’AlU luia 
ficc»/.il. 

S.  Brice  perfecuteur  de  S-  Martin  , puis  foo 
fucccttcur,/.ia 

B)1  tien  General  dcTheodofe  U, défait  les  Satv 
rauas,  p 346* 

C 

CA  BAS  ES  ville  d’Egypte, /.4S7. 

Caiume  Ecclefuttique  aceufe  lbas  d’Edcflë 
ou  Jean  de  Thcodoliople  ficc^  467-479. 

Calcédoine  : le  Concile  de  451,  luy  donne  le 
I titre  de  métropole  dans  le  decret  de  la  foy *.68  3. 

Caltepratéti , eglife  de  Conftantinople, ce  que 
c’ettoit  fitc,/„i8z. 

S.  C alliai  que  t nom  fomé  d’une  ’epithete 
dnnnée  à Sainte  Euphemie  dans  le  Concile  de 
Calcédoine, /.910  1. 

CalÜnifste  Ev.  de  Gangre»,  «A  ordonné  par 
Eufebe  d’Apamée&c,  p.% 84. 

CalUnlque  Ev.  d’Apamée  condanne  Diofcore 
dan  i le  Cou  ci  le  de  Calcedoi  ne,  p.66  3. 

Calegere  Ev.  de  Claudiople,  député  au  faux 
Concile  d Ephefe,  p.ft  u 
Cale/ire  Ev.  d'Arfinoé  opine  pour  le  rétablif- 
fetnentd'  Eutyche,  p. 364. 

Catofode  Prtttre  Eutychien  depofé  par  Atu* 
cole,/.6j7, 

iij 
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Les  CalvUsiflet  brûlent  le  corps  de  S.  Gtr» 
main  d’Auxrrre  , p aj. 

S te  Camille  v ierge  difeif  le  de  Saint  Germain 
d'Auxerre,  ce  qu’on  en  dit  19  30. 

Candide  Preftre  St  Abbé,  Thcodorct  lexhor* 
te  à prier  pour  luy  St  pour  l’Eglifc  , p.  jco. 

Cnndidien  Ev.  d’Antioche  en  Pifidie  accufé 
de  divers  crimes,  /.ç 79. 

CMptrfant  bourg  fur  le  bord  de  l’Euphrate, du 
dioccic  deCyr,p.tifl. 

S.  C.ipraii  , S.Hihire  d'Arles,  Théodore  de 
Fiejus,  S.  Maxime  de  Ries  jfli.Untà  fa  mort, 

Cttrisue»  Sou  diacre,  raporte  une  viilon  de  S‘ 
Maxime  de  Riés  St  mturr  & 

Car  h. efyn  Preftre  A (Econome  d’Alexandrie  , 
le  Concile  de  Calcédoine  Juy  mande  la  dcpo£- 
lion  de  Diofcorc  , p.664. 

Çarrfe  métropolitain  en  îllytic,  écrit  en  445 
i S.  Leon , p 44 1. 

C.irt[e  Prtfite  fie  Abbé  à ConOanrinople.  S. 
Leon  le  loue,  parccqu’il  ne  le  connmll  pas,  p 
59J.  Il  rclufe  de  (e  fou  mettre  à l’Eglife  St  d< 
condanr.er  Eut)  che^.61  J. 6 1 3,  brouille  à Cenf. 
tatirinoplc  en  4 ji  &e,/>.6j7,  prefente  une  re- 
quefte  1 Marcien  Ac^.638  II  eft  condanné,  s’il 
ne  le  fc  urr.et  dans  un  mois  au  Concile,  p.66ç- 
SLeon  en  écrit  à Marcien, ^.771»  qui 
le  reirerte  dans  un  lieu  où  il  renonce  à l'Euty 
chianjfme  , p.777. 

Carns  St  Cann  Confuls  en  183,  p.  83  4.». 

t.njîen  Preftre  de  Marfeille  , excite  du  trou- 
ble, fût,  A enfeigne  des  erreurs  fur  la  grâce  , 

/. 6j.  S.  Ifidore  de  Pelufe  Juy  écrit , dit*on  , p 
105.  Il  adrefle  7 conférences  à S.  Honorât  & à 
S.  Êucher  , p. 113,  qui  fait  un  abrégé  deCaflien 
^■rc,  3 1 , & Je  corrige,  p. iji.  S Leon  Archi- 

di.icte  de  Rome  l’cngjge  à écrire  contre  Neflo- 
rius,  p.41  ; .889.1. 

C afjitn  Preftre  d’Ephefe  , forcé  de  faire  un 
le r ment  , puis  maltraité  peur  Baflien  fon  Evef- 
que,  p.461.  463,  pallè  4 ans  à Conftanlinoplt 
à mendier,  p.  4 64.  Soj.a,  vient  au  Concile  de 
Calcédoine  avec  Baffien,f  690. 

Caffcdere  lut  traduire  J’hiftoire  ecdefiafli- 
que  «le  Theodoret  Ar c,  3 ji  . 

CaJJîni  General  Romain  fait  courir  après  S. 

H ilarequi  fuyoit  l’evefchê  d'Arks,  f 44. 

Cafltre  Preftre  de  Cunftancinople,  député 
d'Anatole  à S.  Leon , p. 6 1 3,  luy  en  raportc  des 
lettres  de  communion  , ^617. 

Cafalmn  , S.  Auguftin  luy  érrit  firc.^.359. 

Câtulïn  Ev.  de  Nice  en  s8$<y.8zo. 

Cavilan  Ev.  d’ Arles  releve  l’cJoquence  de  S. 
Hilaire  fon  predecefleur.f  lç. 

Cetrept  Ev.  de  Sebaltople  ne  veut  point  de 
nouvelle  decifion  de  foy  dans  le  Concile  de 
Calcédoine,  p. 65*»  cite  Diofcorc  au  Concile  , 


J L E 

/•.66c,  demande  quon  feneTe  decret  de  la  foy, 
f6jo,juge  raiTt  u^blced'Ephcleindignedu  nom 
de  Concile,  p.fSi. 

Ctltnet  ou  Bayoneen  Galice,  autrefois  Aqua 
Calid*  Cilinorom  , p 455. 

Cilerint  Ducomfle  de  Conflantinople,  Théo, 
dotet  luy  écrit,  p.iîe. 

Cth/tistjut  Sénateur  de  Canhage  fuit  après 
la  prilede  cette  ville  en  439, '1  beodoret  écrit 
pour  luy.  p 258.265. 

S.  Cflejlin  Pape  appuie  de  fon  autorité  Saint 
Germain  AS.  Loup  contre  les  PeJagiens  d’An- 
gleterre, y.t  s,  maintient  les  droits  des  Egliiii 
de  Vienne  A de  Nartone  contic  celle  d'Arles , 
P Î5- On  noircit  dans  Ion  efprit  les  plus  fainrj 
Evcfques  de  France, p 61.  Il  envoie  vers  4*y  en 
Afrique  Lccn  Preftre  pour  Apianus  , p.415. 

Cehdoine.  V.  Quclidoine . 

Ctlj'e  Soudiacre  eft  toujours,  dit-on,  auprès 
Je  Sainte  Conforcie,/>.8  5*. 

Ctmtit  ou  Cimiei  ville  ruinée,  Pc vefc hé  uni 
à Nice,  f,ii5  819810 

Cm( h ro, s Ev:  d’Auxerre,  p.838.  839,  prie 
Confiance  de  publier  1a  vie  de  S.Germain,/».î& 

Crponc  Ev.  en  Efpagnc,  non  de  Braguc , p. 
*93  » S.  Tunbe  luy  écrit  contre  les  FrifcilJia- 
naites  Ac,  p.  451.453 

Cerete  Ev.  des  Gaules  a/Iîfte  au  Concile  d’O- 
rangeen  441,  p 68,  écrit  & S.  Leon  avec  S Sa» 
lonc  St  S,  Veran,  p 606,  S.  Leon  renvoie  à luy 
S.Eufebe  de  Milan  peur  avoir  fa  lettre  i S Fla- 

vicn,/.6i3. 

Cefaire  Conful  en  397^.177. 

Cr/artt  mettopole  de  la  Palcftine,/».  rpS-ica, 
réduite  à peu  d’exercice  par  le  nouveau  patriar- 
cat de  |uvenaldc  /eruf.iicm,^.io5 . 

La  Cr/aréceglifc  d'Alexandrie  où  Timothée 
Elurc  le  fait  ordonner  Ev.  <i*Alexandrie,y.783. 

C/jantcurfuei  monaftcrc  établi  par  S,Namace 
de  Clermont  &c,  p. 411- 

Charle  le  Chauve  fait  transférer  en  8;p  le 
cotps  de  S.  Germain,  ^4. 

Chjfa , pratique  des  chaftèurs  vaine  & fu- 
perniucufe,p  8- 

Ch.iftmu-Rtdtn  autrefois Decomir  ptés  de 
Digne,  ^.393. 

Chrétien  Ev.  d'Auxerre  dedie  en  859  l’eglife 
'Je  S.  Germain, p.ij. 

ChiAvtt  autrefois  Aqux  Flavic  ville  de  Por- 
tugal, MS*- 

Chryfmpbe  eunuque  demiae  Theodofe  IL  Se  C. 
/ 179.  Sa  vie,  fon  portrait, Mj8*  419-  U fais 
depaier  Irentede  Tyr,  ^.167»  eft  mécontent 
de  l 'ordination  & de  la  conduite  de  S.  Flavien» 
P. 44$.  44 7>  le  veut  faire  depofer  pour  mettre 
en  fa  place  Eutyche  fon  parrein,^.4l8,  dont  il 
eft  le  ptincipalappni,  M9't  ^crit  i Diofcorc 
en  faveur  d’Eutyche  St  c,  p.jzej  fbllicite  un 
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DES  MATIERES. 

Concile  œcuménique  pour  luy  , /.(iS.ed  puin  député  au  faux  Concile  d*Ephefe#/.(5t. 
du  dernier  fupplice  auffi-toft  après  la  mort  de  Confiantin  Ev  de  Boflres  affilie  au  Concile 
Theodofe,/.6io.  d’Anrioche  fur  Ibas,  /.471,  cite  Diofcore  au 

Cbryfantbe  Ev.alfilleau  Concile  d’Arles  fur  Concile  de  Calcédoine  , /.66 o,  opine  pour  le 
Lerins  , / 407.  rétabliffcmenr  de  Theodorer  , /.310,  affidé  à la 

Citre  village  du  diocefe  de  Cyr  , Thcodoret  reformation  du  decret  de  la  foy,/68o. 
y met  de*  reliques  des  Martyrs  de  Perfe,  /.ztj.  Confiantin  Ev.  de  Demetriade  affilie  auCon- 
Mamcrt  Claudien  frere  de  S. Matnere  de  Vicn-  cile  d'Ephefe , /.441,  à celui  de  Calcédoine  OÙ 
nc,/.H7.  il  fe  joint  aux  Orientaux,  /.651. 

Claudien  copifte,  Theodoret  luy  écrit,  & le  Conflantm  ou  Confiant  ien  Ev.  de  Die,  député 

piefTe  de  fe  faire  Cathohque  6tc  / 184.  en  439  au  Concile  de  Riés , y. 6 j,  affidé  à celui 

S.C.'emsnt  Pape  , le  Concile  de  Vaifon  cite  fi*  d'Orange  en  441, /.6f,  au  facre  de  Ravenhe 
lettre  fuppofèe  i S.  Jacque,p.69.  | F.v.  d’Arles,  p.çj,  en  faveur  de  qui  il  écrit  àS. 

Clo.lofiuindo  Reine  des  Lombars;  S.  Nicet  Ev.  Leon,  P.9J.94.  C’ell  luy  qui  ordonna  Ravenne, 
de  Trêves  luy  écrit , p.14.  [/sa2- 

Clotaire  I,  Sainte  Conforcie  luy  demande  y Co>ifiantin  Ev.de  Teie  écrit  au  9.<  fiecle^.717. 
dit-on  , la  pcrmifCon  de  demeurer  vierge  &c,  Confiantin  Diacre  moine  d’Eutyche  en  veut 
f. 8(3.1.  faire  fignerun  écrit  par  les  Abbet  de  Confiant i- 

C lot  mire  I I.  enrichit  Peglife  de  S,  Germain  nople,  y 50  v,  va  de  fa  part  au  Concile  de  Conf- 
d’Auxerre, /.z*.  tantinople  , /.5O4,  ycft  aufTÎ  cité, /. 506,  dit 

Sainte  ClctÜdt  va  à Auxerre,  & y baflit  une  que  la  fentcnce  d’Eutyche  efioit  dreffiie  avant 
eglife  au  tombeau  de  S.  Germain,  y 14.  luvcnué,  /.jij,  affidé  en  Ton  nom  1 la  verifi* 
Concorde  Diacre  d’Arles  apprend  à Léonce  J cation  de*  acles,  y.535*  p e fente  une  requefle 
fen  Evefque  la  mort  de  S.  Leot),/.8zf.  au  Conciliabule  d’Ephefc,  ic  y ed  abfcus,M6s 

C enjtffisn  , S.  Leon  veut  qu’elle  foie  fccrette,  Confiantin  Secrétaire  d’Etat  aflide  au  Conci- 
ron  publique  , /.81 8.1 19»  le  de  Calcédoine,/  <Sq6. 

Conrad  feigneur  fait  baflir  une  nouvelle  egli*  Confiant  in  Conful  en  457,  p.770. 

fc  de  S.  Germain  à Auxerre,  /.i4.  Confianune  ville  de  Syrie, /.z  58. 

Sainte  Conforeie  fille  de  Saint  Eucherqui  luy  Confianrinoplt  : prefeance  de  fon  Evefque  fur 
laifTe  une  partie  de  fon  bien, /.nz. , l’a  furvécu,  tous  ceux  de  l’Orient,/ 700-701.  Il  s’attribué 
/.in,  nourrit  fa  mere  dans  une  grote,  /.  117.  la  jurifdiétion  fur  eux  , p.y  01-706,  Le  Concile 
fon  hiiloire  ed  un  pitoyable  roman, /.ljz-8(j.j  de  Calcédoine  luy  foumet  la  Thrace  , l’Afîe,  Je 
Confiant*  Ev.  d’Uiés  affidc  au  Concile  d’Ar*  le  Ponr.,/.7oé-70f. 
les  en  4(  i,/.6i8.  S.  Copris  Preftre  fait  plufieurs  miracles  de- 

C enflante  Ev.  des  Gaules,  S#HiIatre  d’Arles  vint  S.  Pétrone, /.3J. 

Je  député  à S.  Leon  6cc.  /.80,  dépuré  à S.  Leon  S Corbmion  Ev.de  Frifingue  vifice  fe  tombeau 
pour  Ravenne  d’Arles,  /.9j,  affilie  au  Concile  de  S.  Valentin  de  PafTau,/.  i 31. 

■d’Arles  fur  Lerins,/. 407.  Corinthe  métropole  de  l’Acaïe,  /.44T. 

Confiante  Ev.  d’Egypte,  S.  Ilîdore  condanne  S.Comeillt  Pape  : S.Lton  fait  badiruoe eglife 
fon  faux  xe le, /.49t.  de  fon  nom, /.S z(- 

Confiante  Picilte  écrit  la  vie  de  S Germai  n Corneille  Ev.  d’Italie  forme  S Pierre  Chryfo- 
d’Auxcrre  fitc, /.é.7.  logue,  /.1 84.185. On  le  fait  Ev.  d’Imolï, /.t  91, 

Confiance  Prefet  d’Orient, /.t7  3.Z,  Theo^o  m 1 is  à tort, /.tfôj.z. 
ret  luy  écrit  pour  la  ville  de  Cyr,  /.16.  Il  affifl e!  Carlslede  l’Archipelage  , /.54a- 
au  Concile  de  Calcédoine,  /.6a  3-  I S.  Ccfmt  : on  dit  une  le  monadered;  S.  Ma. 

Confiance  Diacre  moine  d’Eutyche,  va  de  fa  rien  en  portoir  le  nom  , / 1 3.  Son  corps  cdoic 
part  au  Concile  de  Condantinople  , /.(04,  6c  prés  de  la  ville  de  Cyr  en  Syrie,/.  10 5, 
affilie  à la  vérification  des  aÛes  de  fa  condan-  Cofin t Ev.  de  Scythop le  depuis  4 <6  jttfqu'cn 
nation  ,/.(3(,  prefente  une  requede  au  Conci-  496,  /.73Î. 

liabule  d’Ephefe,  6t  y efl  abfou*,/.(65.  Cofme  difciple  deS.  Euthyme  ordonn  é Dia- 

Confiantit  capitale  de  l’isle  de  Cyprc,  crc,  puis  Predrc  de  Jerufalem  par  Juvenal,M97. 

Confiant in*  ville  d’Arabie, /.i(8.  Coffint  Ev.d’Hicrocefarée  a un  différend  avec 

Confiant  in  le  Grand  écrit  à S.  Macaire  de  Je-  Florent  fon  métropolitain,  /.49s. 
rufaleni  & aux  autres  Evcfques  de  la  Palcdine,  S.  Cri/pin  Ev.  de  Pavie  affilie  au  Concile  de 
/ 1 99,  donne,  dic-on  , fix  hydries  d’argent  aux  Milan  en  431, /.6z$ 

eglifcsdeS  Pierre,  S Paul,  fit  S.  Jean,/.9i9.  Crton'en  Evefque  d’Aphrodifiade,  condanne 
Confiant  in  Evefque  de  MeMtene  fe  trouve  à Diodore  dans  le  Concile  de  Calcédoine  , 
une  aflsaibJée  fur  l’a  flaire  d’Eutyche,  /.  5î4>  /.^6j- 
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TABLE 


Cront  d ifciple  «Je  S.  Antoine  , S.  Pétrone 
vifite»  P33. 

Cypritn  Ev.  d'Afrique  , Eufcbe  d’Ancyre  le| 
recommande  & Theodcret  , p.  i*^>  qui  écrit: 
pour  luy  à Ibas  d'Edeflè,f.x$S. 

Cyr  ville  de  U Cornage  ne  en  Syrie  : ce  qu'on 
en  dit,  p 117.  iil|  Tbcodoret  l'embellit  &c, 
M*4* 

S. Cyr  Martyr:  S.  Amateur  en  apporte  , dit- 
on,  le  corps  d’Orient  à Auxerre  , p.6. 

Cyr  Ev.d'Anatarbe  condanne  Diofcore  dans 
le  Concile  de  Calcédoine,  y.663,affifte  à la  re- 
formât ion  du  decret  de  lafby,p.6So. 

Cyr  Ev.  d’Aphrodidadc  vient  à Ephefc  pour 
le  Concile  de  449)/-5SO> 

Cyr  Preftred’EdcflcaccufcIbas  fon  Evefque 

&c,  p. 46  7.479* 

Sainte Cyre  folilaii*  d’une  aufterieé  Incroya- 
ble , p.aai.  Theodoret  la  vifite écc,  p.i43* 

Cyrtnt  gouverneur  de  Pclufc,*S.  llidore  écrit 
contre  luy,p  110.847. 

S.  Cyriaque  Ev.  de  Lodi,  affilie  au  Concile  ce 
Miian  en  45 1,1-615, en  porte  la  lettre  & S. Leon, 
f.616. 

Cyr  laque  Ev.  d’Ileradée  en  Thrace  députe 
au  faux  Concile  d’ Ephefc,  p 551,  & au  Concile 
de  Calcedoine,p.7to. 

Cyriaqut  Diacre  avertit  les  Evelquej  de  ve- 
nir au  Concile  de  Calcédoine,  ^ 647-659- 

S.  Cyrille df Alexandrie , S.  ffidorc  de  Pelufe, 
fon  parent , p-99,  l«  porte  àrétabir  la  mémoire j 
de  S.Chryfoftome,  p.i  1 •,  luy  écrit  avec  liberté, 
fr.nt.113.  Il  écrit  à S.Lcon  contre  le  patriarcat 
de  Juvenal,  & à Gennade  Abbé  àc^.toj.Theo- 
doret  écrit  contre  luy, ^.*46-148»  P0*?  . «e  ! 
concilie  avec  luy,&c,p.X48.  if  1.  S Cyrille  julli- 
fie  la  foyde  Thco.loret^.x5x.qui  ne  luy  a point 
infinité  aptis  fa  mort,  p.159,  ni  écrit  fie*  dialo-i 
guescomie  luy  , ^.871.  87j.ll  luy  écrit  pour 
Athanafede  Pcrrhc,  p.159.-  cite  fon  autorité 
dans  fes  ouvrages,  p.170.  Il  écrit  à S.  Leon  Ar- 
chidiacre de  Rome,  M1  fi  qui  eftant  Pape  «« 

confultefur  le  jour  de  Pafque  en  444*£-4*o.  Ij 
connoiffioit  & aimoit  Eutyche,p.487.  Le  Con. 
elle  de  Calcédoine  approuve  fes  lettres  canonj. 
rtues  , non  fes  anaüiematifmcs,/.6*i,  cite  fa. 
lettre  aux  Orientaux,  P.4S4. 

Cyrille  Diacre  de  S.  Hilaire  d’Atlrt,  guéri 
par  les  prières  de  ce  Saint,  p.49. 

Cyrnty  libérateur  des  juifs,  qui  baftiflent  en 
fon  honneur  la  ville  de  Cyr,  p.xi7 

Cyr  us  Prefet  du  Prétoire  ,.Chrylaphe  fuccede 
à fa  puiffiince.  p.431. 

D 

DADAS  Ev.  de  Balnes  dans  l’OCrhoene  , 
juge  l’affaire  d’ibas  en  448  &c,p.Sp7-i. 
Dam*  [te  Sccretaire.d’Etat  envoyé  dans  IW 
rhoenc  pour  faire  juger  Ibas  par  les  Commif- 


faires  que  l’Empereur  avoir  nommer  &c,  f. 
47  1*477. 

S Damien  : on  dit  que  le  monaftere  de  Saint 
Marien  en  portoit  le  nom,  f. 1 3,14.  $on  corps 
eftoit  présde  U ville  de  Cyr  en  Syrie,  p.xiï. 

Damien  folitaireprésde  Niare  au  diocc/e  de 
Cyr,p.xx9,  fert  S.  Polychrone,p.t  jt. 

Damittu , fi  c’eft  la  uefme  ville  que  Fclu  fit, 
p.99.847  1. 

Daniel  : les  Juifs  veulent  in  y olicr  le  titre  6c 
l'autorité  de  prophète,  p.319. 

Daniel  fait  Ev.  de  Carrhespar  Ibas  d’Edeffir 
fon  oncle  &c,p.466  896.899,  eft  accufé  avec  luy 
à Conftantlnople  &c,  /.471,  eft  depofé  parle 
Conciliabule  d’Ephefe,  ^ 378.158t. 

Daniel  Preftre,  porte  b S.  Leon  la  nouvelle 
de  l’ordination  de  Salofacial,p.8x4. 

S.  DamWStylite  parte  14  jours  auprès  de  S. 
Sycicoo  &c,/»,3;6. 379-380,  reçoit  la  cou  Ile  de 
ce  Saint  après  fa  mort,p,3S9,  veut  en  faire  ap- 
porter le  corps  à ConAantinople  ^.387,  n’ofe 
aller  à Jerufalem  à caufe  des  Samaritains,  p.74*. 
liguent  Anatole  de  Conftantinople  qui  le  trai- 
te favorablement , p.814.  Eudoxie  le  va  vifiier 
vers  461,  p SS4.2. 

Daniel  difciple  de  S.  Arfienc  , va  conCuîter  S. 
Fcmen  Ctc,r.  167. 

Daniel  difciple  de  S.Pierre  de  Galacie  qui  l’a- 
voit  guéri  6ec,p.xi  3. 

David  Diacre  d’Edeflê  accufe  Ibas  fon  Evef- 
que  &c,  p 470, 

David  Abbé  de  Tdedan  prés  d Antioche, 
Theodorer  le  vifite,  fr  i 16,. 

Dédicacé  des  eglifes  par  les  Evefques,  p.ç. 

Demetriadt  vierge,  battit  une  eglife  de  Saint 
Ettienueprés  de  Rome,  p 8x6.817. 

Demetriadt  ville  de  la  Thettâlie,  p. 441.6$  *• 

Demetrien  Notaire  de  Bafile  de$elcucie &c, 
p.  562-  • 

Denys  General  d’Egypte  en  4J7i  P 7*3*  chaf- 
fc  Elure  d’Alexandrie,  mais  pour  peu  de  temps, 
P-7*  4* 

Denys  Notaire  de  Rome,  porte  diverfes  let- 
tre de  S.  Leon  à Conftantinople,  p.399. 

Dexien  Ev.  de  Scleucie  en  Ifaurie  , vient  au 
Concile  d’Ephefe  &c,  p 340.34t. 

Diacres  , S.  Leon  veut  qu’on  ne  les  ordonne 
que  le  faraedi  au  foir  ou  le  dimanche,*  81.440, 
qu'on  n’elevepas  des  laïques  aa  diaconat,  p. 

Diaeenijfee:  le  Concile  de  Calcedcine  crdon- 
ne  qu'elles  aient  40  ans,  les  excommunie  fi  elles 
(e  marient,  p.697  65>l. 

Diane  divinité  payenne,  dont  on  vantoit 
quelques  ftatuës  , comme  n’tttant  point  l'ou- 
vrage des  hommes  &c,  p.t  16. 

DiSine  Ev,d,Aftorga,  $.TuribcIuy  fuccede, 

,4,°'  Saint 
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S.  Didier  Ev.  d’Auxerre  augcmente  l’eglife 
Je  S.  Eftienne, 9.4»  enrichit  celle  de  S.Germain 
&c,  9.14.  meurt  en  613,9.838.1. 

Didicn  miniftre  des  violences  de  Dlofcore 
d’Alexandrie,  9.437. 

Didyme  folit.de  Jceté  &c.  S.Petrone  le  vi- 
fite^.34. 

Diet  evefebé  de  la  métropole  de  Vienne^  97. 

Dimanche,  Saint  Leon  veut  qu’on  n’ordonne 
que  le  famedi  au  foir  & le  dimanche,  p * t . 

Diodort  Ev.  de  Tarfe,  S.  Cyrille  écrit  contre 
luy &c,  9 256.237. 

Dirent  Ev.  de  Cyxir,  vient  au  Concile  d E- 
phefeen  449>f.$5<>;  alTitte  à celui  de  Calcédoi- 
ne &c,p  650,  cite  le  fymbole  de  Gonftantinople, 
p. 655,  condanre  Diofcore, 9.653,  a fil  fie  à 11  re- 
formation du  decret  de  la  fo  y ,9.680, veut  y faire 
ordonner  un  Evefque  pour  Ephefe&c, 9.691, li- 
gne le  iS.«  Canon  fait  en  faveur  de  TEglife  de 
Confiant  inople,  p.yti . 

Dtoiquc  ville  6c  defert  , 9.34,  vers  l’une  de* 
Bouches  du  Nil, du  cofiéde  la  Palcftine,  9.156. 

Diomède  filentiaire  , l’Empereur  l'envoie 
porter  une  lettre  de  S Leon  à Llure.  9.810. 

Dioftor»  efi  fait  Ev.  d’Alexandrie  en  444  &c, 
9434*438-  Theodoret  le  loue  trop,  9.121,  par- 
ce qu’il  ne  le  connoiftoit  pas,  9. 259.  Il  trouble 
août  en  voulant  faire  recevoir  les  anathematif- 
mes  de  S.  Cyrille  Scc,  f .482.483  II  ta  it  depofer 
Irenée  de  Tyr^.x<î7, per/ccuter  Theodoret  6fc, 
9.168,  écrit  à Domnus  contre  Theodoret  &c, 
p t78,qui  luy  écrit  pour  fe  jafiifier  , 9.173 179. 
Il  prend  S.  Flavien  en  averfion  , 9.447-  Theo- 
dofe  11  luy  écrit  fur  iJaiïicn  Ev.  d’Epbefe,  p 
463,  Eutyche  luy  écrit  contre  S.  Flavien  qui 
l’avoit  depofé.p  523  Chryfaphe  le  folliciteen 
faveur  de  cet  herefiarque  , p 514.  Theodofe  le 
nomme  pour  chef  du  Concile  d’fcphefe  en  449, 
p.Sit.jji  53a.  Il  y prelideéf  y agir  en  tyran, p. 
Jî  ,*535»^,t  lire  les  lettres  de  l’Empereur, non 
celles  du  Pape  &c, 9.353-537,  ne  veut  point  que 
Eufcbe  de  Dorylée  1 oit  entendu^*  8,traitedc 
Elafphems  le  dogme  des  deux  natures,  p. 560, 
fait  femblant  de  donner  à Saint  Flavien  la 
liberté  de  parler,  1.562,  demande  les  avis  fur 
l'abfolution  d’Eutychc^.j63.0n  l’appelle  l’Ar- 
chevelque  univerfel,  p 56*.  Il  abfout  lea  moi- 
nes d’Eutyche^.jés.fait  lire  le  decret  du  Con- 
cile d’Ephefe  contre  tous  les  nouveaux  fymbo- 
les^  565.  566,  prononce  la  fentence  de  depofi- 
tion  de  S Flavien  6^,9.567.568,  oblige  tous  lea 
Evefque  s de  lecondanner,  9, -69,  6t  à figner  en 
blanc  pour  fe  railler  d’eux^. 570-572, bat  fit  fait 
maftacrcr  S.Flavien, 9.572*574.  Après  fa  depo- 
fition  il  part  tout  d’un  coup  d’Epbefe  , 9. 383, 
va  appaiemment  à Conitantinople  (aire  faire 
une  loy  pour  autorifer  fes  violences,  p. 5 86  587, 
y ordonne  Anatole  pour  Evefque,  9,53  B,  rogne 
Hfl.Eul,  Tome  XV, 
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partout, p. 590-59»,  veut  excommunier  S.Leon» 
p. 603.900  910.il  efi  obligé  de  paroillre  comme 
aceufé  dans  le  Concile  de  Calcédoine  , p.  647. 
648.  Les  officiers  opinent  pour  fa  depofition  , 
p 665-  Il  ne  paroifi  point  dans  lat.e  feance,  p. 
655.  Ileft  cité,  condacné  & depofé,  9.636-664. 
On  ofic  Ton  nom  des  diptyques  &c,  9.614.  6»i. 
635.  Il  meurt  en  454  dans  fon  exil  à Gangres  , 
p. 775;  Ses  partions  l’ont  honoré  comme  un 
Saint,  p 777, 

Diofcore  Prefite  ôt  Abbé,  S.  Pétrone  le  vilâce 
&«i9*33  34- 

Dolitjue  ville  de  Syrie,  p 198. 

S.  Domitien  Ev.  de  Chalons  n’cft  apparem- 
ment pas  Domitien  député  par  S,  Leon  eu  45S 
à l’Empereur  Leon  , 9.  Su,  qui  demeure  deux 
ans  à Confiant! nople  uns  qu’on  fâche  cequ’il  y 
fait, 9.813. 

Domine  » difciple  de  S.Eutbyme  efi  ordonné 
Diacre  par  Juvcna  1,9.496. 

Domnin  Ev.  de  Ccfaréej  ordonné  par  Prayle 
de  Jerufalem.  9.101. 

Domnin  Diacre  , avertit  les  Evefques  de  ve- 
nir au  Concile  de  Calcédoine,  p. 647-6 59. 

S. te  Demnine  vierge  & foli taire  au  diocefe  de 
Cyr,p.23o,  Theodoret  la  vifite,  9.131. 

Demnui  difciple  de  Saint  Euthyme,  ordonné 
Diacre  par  Juvenal^.496.  fuccefe  à Jean  d’An# 
tioche  ion  oncle  &c,  9.3 78.  440.  441,  confirme 
la  depofition  d’Athaiiafe  de  Perrhe,  9.159.  160, 
ordonne  Irenée  Ev.  de  Tyr  , 9.265.  871.  872. 
Theodoret  luy  confeillede  le  foutenir,  9.167II 
vif: te  S.  Symeon  Stylite  &c,  9.37  8,  va  à Hiera- 
ple  inthroniier  Eilienne,écy  reçoit  des  mé- 
moires contre  Ibas  d’Edcflc,  9.468.  708,  aflem- 
t le  fon  Concile  à Antioche  fie  l’abfout, 9.470. 
471  Les  aceufateura  d’ibas  le  calomnient  à 
Confiantinople,  9.28a.  Il  y envoie  des  dépurer 
pour  les  réfuter  &c^.i85,  fe  déchargé  de  l’affai- 
re d’ibas,  S.  Flavien  cafi'e  fa  fercnce  , 9 473.  U 
écrit  à Theodofe  II  contre  Eutyche,  *486. 
491.495.  Theodoret  luy  répond  fur  la  convo- 
cation du  Concile  d’Ephcfc  en  449*9.189  519, 
5jo  II  vient  à Epliefe,  9 550,  où  il  n’amene  pas 
de  bons  Evefques, 9. 551.  Il  n*a  francs  dans  le 
Concile  qu’aprés  Juvcnal  de  Jerufalem, 9.55 34 
n’y  opine  point,  p 534,  fi  ce  n’cft  pour  le  réta- 
bliftcment  d’Eutyche  6tc,  9.563,  figne  la  depo- 
fition de  S,  Flavien  , 9 570,  efi  depofé  luy  mcf. 
me,  9.378,6c  retourne  dans  la  folitude  avec  S. 
Euthyme, 9.58 1-583.913.  Le  Concile  de  Calcé- 
doine remet!  la  diferetion  de  Maxime  fon  fuc- 
cefieur , la  penfion  qu’il  luy  fera  , 9.689922- 
914  Marcien  ne  parle  peint  de  luy  en  caftant 
la  loy  de  Theodofe,  9.724.  Juvenal  s’enfuit  au- 
près de  luy  pour  éviter  la  fureur  du  moine 
Theodofe,  9.735.921 1. 

Domnm  Ev.  d’Apamée,  9.894.  2.  Theodoret 
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iuy  reproche  fon  filence  6rc,  7.183  II  député  au 
laax  Concile  d’Ephefe,  7.351. 

Donax  Ev.  de  Salice,  autrefois  Novaticn  , S. 
Leon  le  toléré  &c, 7.413. 

Dort! hti  Ev.  de  Neocefarée  , député  au  faux 
Concile  d’Ephefe,  7.551. 

Dorothée  Ev.de  Tyr, écrit  à l’Empereur  Leon, 
p 67 6,  qui  le  confultoit  fut  le  Concile  de  Calcé- 
doine flc  fur  Elure  , 7.79g. 

■DertfAes  miniftre  de*  violences  de  Diofcorc  , 
Ml?- 

Dorothée  Abbé  Eutychien  , refufede  Ce  fou- 
mettre  1 l’Eglife  &c,  7.613,  brouille  en  451  à 
Gonflant inople^.637  Le  Concile  lecondanne  , 
s’il  ne  fe  foumetdans  un  mois  &c, 7.669.  67 1 
Martien  le  telegue  en  455,7  7 77. 

Dcrtthéc  Comte  gouverneur  delà  Palefline  , 
vient  pour  appaifer  le  trouble  de  Theodofe  ufur- 
pateur  de  cette  Eglife,,;  735  736.  Il  tient  une 
garnifon  dans  la  ville, />.74*  Marcien  luy  or- 
donne de  prendre  Theodofedc  de  le  Iny  amener, 
P 71  1* 

S.  Diras  Ev.  de  Benevent,  S.Leon  le  reprend 
d’avoir  laiffé  mettre  un  nouveau  Preftre  audef- 
fus  de*  anciens,  7 459. 

Dorylce  rillede  la  Phrygie  falutaire,  7.494. 

Dofiitée  forme  une  feetc  parmi  le*  Samari 
tains,;  7*i. 

DaUicr  Notaire  de  S.  Leon  , qui  l’envoie  en 
449  au  Ccnciie d’Ephefe,  7.539. 

Duras  métropole  de  la  nouvelle  Epire,; 
44*. 

Dyname  Ev.  peut-eflre  de  Beiier* , contribue 
à baftir  l'eglife  cathedr-le  de  Narbone  , 7.403. 

Dyname  Patrice  écrit  la  vie  de  S.  Maxime  de 
Riés&c,  7.391.393. 

E 

EC  CL  ES  IA  S TJ  QUE  S , défendu  d'elever 
audeflus  du  foudiaconat , ceux  qui  ont  eu 
deux  femmes,  ou  epoufé  une  veuve , ; 70.  411 
On  en  ordonne  en  Orient,  ;.i6j. 

Ecritan  lai  me,  difpofitions  neceflaires  pour 
Pettndre  & l’eXpliqucr,;. 31 6-3 1 *. 

Edrjfe  mettopolc  de  l’Ofrhocne,  ;.4 6f. 
Eltufme  Diacre  moine  d’Eutyche,  en  veut 
faire  figner  ua  écrit  par  les  Abbei  de  Conftan- 
tlnople^.5oi,va  de  fa  part  au  Concile  deConf- 
tantinople,  7.5 04,  y eft  aufli  cité,  ; 306,  affilié 
au  nom  d'Eutycheà  la  vérification  de*  acte*  de 
fa  condannarion  7.5 33,  prefente  «ne  requefle 
au  Conciliabule  d'Ephefe,  & y eft  abfous,  7.565- 
Eleufine  officier  commande  apparemment  les 
gardes  de  Diofcorr,  7.660. 

Elenthere  Religieufe  du  monaftere  de  Gyre- 
te  prés  de  Calcédoine,;.  185. 

Elit  quitte  la  montaene  de  Nitrîe,  6c  fe  met 
foui  la  conduite  de  S.  Ëutbyme  6cc, ;.?**• 

Mût  preftre  , tient  vifiter  Theodorct,  7.183. 
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Elie  Preflre  6c  Abbé  k Conftantinople,  $. 
Leon  l’exhorte  à demeurer  ferme  dan*  la  toy,  & 
uni  4 S.  Flavien,  398. 

Elie  folle,  en  Thebaïde  âgé  de  1 10  an*  ; Saint 
Petrone  le  vifite,;.  33. 

Elie  Avocat,  Théodoret  lu;  envoie  un  vo- 
leurfpour  examiner  fon  alfaite  ,7.114. 

Elpide  Ev.  d’Egypte,  prefente  de*  requeftes 
contre  Elurei  7.793. 

Lipide  Preftre  de  Conftantinople  vient  au 
Concile  d’Ephefe  Ac, 7.549,  va  chercher  Dicf- 
core  pour  venir  au  Concile  de  Calcédoine, 7.65* 

Elpide  Abbé  en  Palefliae  fucceffeor  de  Paflà- 
rlon  fuit  le  fchifme  de  Theodofe  &c,  7.197, 

Ehide  Confciller  d’Etat  envoyé  au  faux  Con- 
cile d’Ephefe  , ;.j3i,  fe  plaint  d’Eftiennc  qui 
avoir  receu  cher  luy  les  Ecclefiaftiques  de  S Fia- 
vien,;.y  30, affilié  au  Concile  A y fait  valoir  l’au. 
torité  du  Prince  pardcflTus  le*  loix  del’Eglife,;. 
55*«557i  y prelintela  lettre  de  l’Empereur  con- 
tre S.FIavIcn, 7.556,  4 qui  il  fait  un  crime  d’ofer 
parler.  7.557» intimide  les  Evefquea  qui  refu- 
foient  de  condunner  S.  Flavien,  7.569. 

Elure  ufurpateur  du  fiege  d’Alexandrie.  V. 
Timothée  Elure. 

Embrun  , fon  archevefché  comprend  le*  Al- 
pes Maritimes,  p.ya,  eftoir  fournis  4 la  métro- 
pole d’Arles,  ço.  65.  Les  Bourguignon  * en  de- 
viennent les  maiftres  vers  438,7.61. 

L 'Emilie  fou  mi  le  d’abord  à la  jurifdi£Uon  de 
Ravenne,  *.191. 

Emmanuel  Preftre  fie  Abbé  6 Conftantinople, 
S.  Leon  l’exhorte  4 demeurer  ferme  dans  la  loy, 
3c  uni  à s.  Flavien  , p 49I. 

Ennemis , les  aimer,  c’eft  une  vertu  eminea- 
te,  ;.  104.  non  impoffible.  ;.ioj. 

F. otarie  Roy  des  A ains,  le  meime  que  Re- 
quaire,  Jutrique  , ou  Vitrique,  eft  envoyé  en 
448,  contre  tes  Axmoriques,  ;.»o. 

£#nr  Ev.  d’Arles  fe  plaint  de  ce  qe’Anaftafe 
II.  avoit  fait  en  faveur  de  l’Eglilcdc  Vienne,;. 
94. 

S.  Epate t Ev.  de  Clermont  en  Auvergne.  V. 

[ fon  tiers,;. 4 ix.  41^. 

Ephe/e  : 17  Evel'que*  y font  ordonner  depui* 
S.  Timothée  jufqu’au  Concile  de  Calcédoine, 
>.491691. 

S.Ephrtm  Ev. d’Antioche  cite  l’autorité  de 
S.  Ifidore  de  Pelufe,  7.98. 

S. Epbrtm Diacre  d'Edeflê  n’a  apparemment 
point  connu  de  Stylite  , 7.361. 

Epiearpe Preftre  de  Benevent  prend  un  rang 
fuperieur  dont  S.  Leon  le  dégradé  , 7.439. 

Epipe  dans  la  Lydie  j S.  Flavien  y meurt  de 
fe*  Heflbres,  ; 57  j. 

Epiphane  Ev.  de  Perge  ne  peut  croire  qu’on 
veuille  depofer  S.  Flavien  au  Conciliabule  d’E- 
phefe où  U alflflc  , 7.366,  condaone  Diofcorc 


Digitirod  by  Gfxjglt 


dans  le  Concile  de  Calcédoine,  7.663,  marque  à 
l’Empereur  Leon  Ton  refpeâ  pour  ce  Concile , 
7.790,  luy  écrit  avec  Ton  Concile  pour  foûtenir 
ce  Concile,  fie  condanner  Elure, 7.806  807. 

S.  haut  Ev.  de  Pavie  ordonné  par  S.  Ge- 
ronce  de  Milan,  7 627. 

Epiphnnt  Prcftre  de  Conftantinople  chargé 
de  citer  Eutyche  poor  la  j.e  fois  , 7.50340$,  va 
chercher  Diofcore  pour  venir  au  Concile  de 
Calcédoine , 7.659. 

Epiphunt  Archidiacre  d'Alexandrie  fout  S. 
Cyrille  &c,  7.487. 

Epiphnne  Tribun  envoyé  à Saint  Leon  pour 
l'affaire  d’Eutyche,  7.516. 

Epiph*ne  porte  diverfea  lettres  de  S.  Leon  à 
Conftantinople,  7.599. 

Epiphnne  traduit  pour  Calfiodore  l'hiftoire 
eceleliaftique  de  Theodoret  &c,  7.331. 

Epiphanie  : en  Sicile  oa  donnoit  le  battefme 
dans  cette  fefte:  S.  Leon  le  défend,  7.45t. 

5.  Epipede  Martyr  à Lion  firc,  7.1 3a. 

Ere fij} rate  Ev.de  Corinthe  n’écrie  point  à S. 
Leon  en  445  &c>  7.442,  aflîlle  au  faux  Conci 
le  d’Ephefe  en  449  £(0,7.441.555. 

Eric  ou  Heric  moine  d’Auxerre  vers  tlo, 
écrit  en  vers  la  vie  de  S.  Germain  firc,  7.7. 

Efpngne  divifét  en  j provinces, 7.455, 3c  les 
provinces  en  plufieurs  audiences, 7.894.1. 

S.  EJlienne  : S.  Amateur  n’a  pu  avoir  de  fes 
reliques  3fc,  7 4.  On  en  apporte  un  bras  A Conf- 
tantinople, 7.177- 

EJlienne  Preftre  d’Ephefe  communique  avec! 

Balfien  fon  Evefque  durant  4 ans  firc, 7.462, 
fefait  violemment  ordonner  en  fa  place,  7.463. 
464,  exerce  l'hofpitalité  durant  le  faut  Conci 
le  d'Ephcfe  dre,  7.549.  904-  >»  où  il  alfifte^^o, 
11  y avoit  deux  notairej  &c, 7.555.  Il  demande 
qu’oa  life  le  decret  du  Concile  d’Ephcfe  contre 
les  nouveaux  fymboles  , 7.566,  anathematiie 
quiconque  dit  quelque  chofe  de  plus  que  ce  qui 
a efté  défini, 7*567,  ligne  & fait  figner  un  pa- 
pier blanc  £(«,7.571.  572,  demande  dans  le  Con 
cile  de  Calcédoine  la  cafTation  du  faux  Concile 
d’Ephefe , 7.688,  y cft  depofé,  avec  penfion  £r 
le  titre  (fEvefque  , 7.690.691.  On  luy  attribue 
une  collection  dee  Canons,  f 694. 

EJlienne  Ev.  d’Hieraple  iothronité  par  Doo- 
nus  d’Antioche, 7,708 , ordonne  Sabinien  Ev. 
de  Perrhe,7.t6o,  reçoit  les  lettres  de  J’Empe- 
reur  pour  le  faux  Concile  d’Ephcfe,  7.930,  où  il 
affilie  , 7.550,  Se  opine  pour  le  récabliflcment 
d’Eutyche,  7.  563,  déclaré  fon  refpeâ  pour  les 
Conciles  de  Nicée,fic  d’Epbelê,  7.567.  Il  Cgae 
le  i8.e  Canon  du  Concile  de  Calcédoine  fait  en 
faveur  de  l’Eglifcdc  Conftantinople, 7 .711.  On 
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Diacre  par  Juvenal  »puis  Ev.de  Tamnia,  7.197* 
204,  alfifte  au  Concile  de  Calcédoine  dont  il 
apporte  les  decrets,  AS.Euthyme,  7 733-921. 

Ejfienne  Preftre  d’Afrique  écrit  la  vie  de  SL 
Amateur  , 73835*837. 

EJlienne  Gobar  heretique  Tritheïte  écrit  vers 
580  firc,  7.98.99. 

E titre  Ev.de  Sardes,  on  luy  porte  les  lettre* 
de  l’Empereur  fit  d’Anatole  fur  Elure, 7.799. 

Btiert  Ev.  de  Lion  confondu  quelquefois  le 
appellé  Eucher,  7.85t. 

Etieric  Ev.  de  Smyrne  alfifte  en  448  au  Con- 
cile de  Conftantinople  fur  Eutyche,  7.499,  A 
celui  d’Ephefe  en  449,7*550,  où  Diofcore  taf* 
ch*  de  le  prévenir  en  faveur  d’Eutyche^.5 53. 
Il  prétend  qu’on  avoit  altéré  fes  paroles  dans  le 
Concile  de  Conftantinople,  7.560,  opine  pour 
le  rétabliftcment  d’Eutyche,  7.564  L’Empereur 
Leon  luy  écrit  fur  le  Concile  de  Calcédoine  fis 
fur  Elure,  7.798. 

Evat.tr  ville  d’Afie,  7.460 

S.  Eucher  Ev,  de  Lion.  V» {en  titre , 7.120.848, 
cftoiffort  uni  avec  S.  Hilaire  d’Arles  St c,  7.42, 
à qui  il  envoie  fes  livres  d’inftruâions  pour  fes 
entant,  7.45,  alfifte  au  Concile  d’Orange  en 
441,  7. 68.  Ruftiquc  luy  demande  fes  inftitu» 
lions  firc, 7 405. 

Euiecie  Impératrice  femme  de  Theodofe  1 1. 
s’appclloit  Athéna ïs,  7.176,  apporte  A Conf- 
tantinople un  bras  de  S.  Eftienne, f.  177,  envoie, 
dit-on,  à Pulquer/e  (e  portrait  de  la  Sainte 
Vierge. 7.181.182,  veut,  dit-on,  l'eioigner  du 
gouvernement  dcl'Eur,  7.892.  893.  Chryfaphe 
l’engage  dans  Je  parti  d’Eutyche,  7*524.  Elle  fe 
laifte  entrainer  dans  le  fchiCme  par  le  moine 
Theodofe  firc, 7.1 81.  733.  Ses  officiers  ferraenr 
les  portes  de  Jeru  filera  au  Gouverneur  de  la  P a. 
leftine^.733  Baftâ  Abbeflc  la  preiTe  de  fe  réunir 
A l’Eglife, 7*743-  S.Leen  luy  écrir  pour  ce  fujer, 
7. 7 5 3.  El  le  demeure  dans  le  fchifnae  après  me  fine 
l’expujfioa  de  Theodofe,  7.75 6,  consulte  S Sy- 
mton,  qui  la  renvoie  à S.  Euthy  me  fit  la  confole 
firc,  7. 380-381,  rentre  dans  la  communion  de 
i’Egliie , fit  meurt  dans  la  pratique  delà  venu* 

f 779*7*t.9x9. 

EudoMt  Ev.  de  Bofpfaore  alfifte  en  448,  au 
Concile  de  Conftantinople  fur  Eutyche,  7.499. 

Eudexe  porte  des  lettres  de  l’Empereur  Leon 
fur  Elure,  7 799. 

Eudexie  Impératrice  vient  A Rome  en  450, 7 • 
660.907.908,  où  S.  Leon  l’engage  A demander  * 
Theodofe  un  Concile  general  contre  le  brigan* 
dage  d’Ephefe, 7 60 1.602, ce  que  Theodofe  refù“ 
fc^.6o2-Elleeft  emmenée  captive  en  Afrique  par 
Genferic, 7 779*930.  Elle  vifite  S.  Daniel  StylT 


n’a  point  fa  reponfe  A Leon  fur  le  Concile  de.  te  au  retour  de  fa  captivité  en  462^.884,2. 
Calcédoine  fir  Elure,  M08.  Evefque  j-  conduite  de  S.Geunain  dans  l’epifr 

EJlienne  difeiple  de  S,  Euthyme  , ordonné ’ copat, 7.13,  de  S.  Hilaire  d’Arles,  7. 44-52,  de 
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Theodoret,  p.i  16-115,  de  S.  Leon  Pape,  ^.417-iCile  d’Ephefe^j  f, reproche  & EAienne  d'avoir 


4io  S.  Leon  ne  veut  pas  qu'on  ordonne  des  laï- 
ques Evefques,  a 3.  Irrégularité! , ^.411.  La 
dédicacé  deseglifes  leur  eft  refervée,  p.9.  De 
feints  Evefquc*  tiret  du  cloiftre  gardotent  leur 
ancien  infti tut  dans  l'epifcopat  4 f.ôa.  Si  l’Ev. 
peut  fe  A- parer  de  la  communion  d’une  fperfon- 
ne  pour  une  faute  à luyfeul  connu*, p. 6p. Leurs 
devoirs  dan*  l’exemble  de  Jacob,  p ies.  Pour- 
quoi  l’on  eft  Evefque  &c,p.u<.  C’eft  une  char- 
ge très  pefante,p.t9i.  193.  Qui  quitte  un  evef- 
«hé  pour  en  prendre  un  autre,  ert  privé  des 
deux,p,445  On  n’a  jamais  exigé  le  ferment  des 
Evefques  , y.533.  Il  leur  eft  honteux  de  fîgner 
/ans  /'avoir  ce  quMs  fignrnr,  ^.5^7. le  Concile 
de  Calcédoine  réglé  la  po/Te/lion  de  leurs  paroi- 
ces,  la  confervation  de  leurs  biens , leur  ordon- 
ne de  prendre  des  (économes  , p.69 8-699.  Leur 
grandeur  confifle  non  dans  l' é tendu*  de  leur  ju- 
ridiction, nuis  des  âmes  qu’ils  gagnent  à Dieu 
&ctp.Kti. 

Enfr*tMs  Diacre  de  Conflanrinopfe  accnfa- 
feur  de  S.  Flavien,  p.  577. S.  Leon  confent  qu’on 
Je  farté  Pre/lre,  p.77». 

Eugène  Ev.de  Nicople  foutient  le  Concile  dt 
Calcédoine  avec  tele  en  457,  />.So6. 

Eugène  tyran  eft  défait  en  394,  par  Theodofr 
I.  p.31. 

Evitât  Ev,  de  Ncoce Tarée  : l’Empereur  Leon 
hiy  écrit  fur  te  Concile  de  Calcédoine  fit  fur 

Elure,p.79*. 

Enloge  Ev.  d'Armenie  à qui  Theodoret  écrit 
durant  la  perfccution  de  Perfe  6tc, 7,144-145 
Euloge  Ev.  d’Ederté  ordonné  par  S,  Eufebe  de 
Samofates,  ^.708. 

S.  Euloge  Ev.  d’Alexandrie,  p.669,  apprend 
de  S Grégoire  le  grand  une  hiftoire  fur  la  lettre 
de  S.  Leon  à S.  Flavien,  P J41.  On  luy  attribué 
mal  la  conférence  des  Samaritains  devant  Eulo- 
gc,  f. 78*. 

Eulege  Ev.  de  Cefarée  prefide  en  41  j a u Con- 
cile de  Diofpolis,p,t99. 

Enlege  à qui  MarcUm  renvoie  les  Samari- 
tains, peut  eftrc  Euloge  de  Philadelphie  &c, 
f.y  8a. 

EuJoge  Preftred’Edeflé  accnfc  Ibasfon  Evef 
que  firc,p.4é7  479* 

Enlege  Frcfire  & fojitaire,  S.  Pétrone  le  vi- 
Eté  &c,p. 33. 

Enlege  Diacre  de  Conftantinople  porte  la! 
lettre  de  S.  Flavien  aux  Coimni/Taires  d’IWas1 
&c,  p 47  4,  artüle  à l’examen  de  cette  affiûre  , 

Eulegr  ecconome  de  Confiant  inople  > Thco- 
dortr  loy  écrit  en  449,M86* 

Enioge  Préfet  d’illyrie  sffifte  au  ConcHe  de 
Calcédoine,  fJS 4}. 

Enlege  Sociétaire  d’Etat  envoyé  gu  faux  Con 


logé  les  Ecclefuftiques  de  S.  Flavien  , p.  35O, 
aflifte  au  Concile  , p 554,  intimide  les  Evefques 
qui  refufolent  de  condanncr  S.  Flavien,  /-5«9. 

Eunome  Ev.  de  Nicontedie  député  au  faux 
Concile  d’Ephefe,  ^.551,  lit  le  fymbole  de  Ni- 
cée  dans  le  Concile  de  Celcedoine,p.656,  parle 
contre  |i  lettre  d’Ibas  à Maris,  p.668.LeCon- 
cile  de  Calcédoine  luy  foumet  Nicée  Sc  Bafili* 
nople,  p.69i- 693.  706.  L’Empereur  Leon  le 
confulte  fur  le  Concile  de  Calcédoine  Sc  fur 

Elure,p.798. 

Eunemitns  , Theodoret  écrit  contre  eux, y. 
3H 

Evepce  Ev.  de  Cyzic  , l’Empereur  Leon  le 
confulte  furie  Concile  de  Calcédoine  & fuT 
Elure,/.79j. 

Sainte  Enphemîe  Martyre  fous  Dioclétien  & 
Calcédoine;  On  tient  dans  foneglife  le  Con- 
cile general,  p.éaé.  647,  qui  fe  reconnoift  re- 
devable à fon  imerce/Tiun  5cc,p. 716.717,  Sa  fefie 
fecelebroir  non  le  15  oélobrc, niais  le  i6fcptem 
brtyp.çrg.  910.  S.  Senator  baflit  une  eglife  de 
Ton  nom  à Milan  Src,  p.609. 

S.  Euphrone  Ev.  d’Autun  en 

Eufbrent  officier  demande  à Theodoret  fa 
foumirtion  à l’ordre  de  l’Empereur,  p.X7*. 

S.  Euprepe , on  dit  que  Theodoret  fut  elevé 
dans  fon  monaftere  prés  d’Antioche,  p.lSZ.t. 

Eupfygne  porte  une  lettre  de  S.  Leon  à -ST.FU* 
vieil,  p.  547. 

S.  Eufebe  Ev.de  Samofates  fait  Ifidore  Ev.  de 
Cyr  en  379^  11 8, ordonne  Theodote  Ev.d’Hie- 
raple  Sc  Euloge  d’EdefTe,  p- 708 

Eufebe  de  Cefarée  , S.  Macs  ire  de  jesufafen» 
'excommunie  flcc,  p.  101. 

Eufeùe  Ev.d’Ancyre  ordonné  par  S Procle, 
p.t 84,  704.  Theodoret  luy  écrit  en  448,  p.»jx, 
luy  envoie  on  écrit  fir  l’Incarnation  à exami- 
ner , p. i8x,  fa  modération  , fon  amour  pour  ta 
paix  &c,  p-i  84.  Theodoret  \aj  écrit  en  44g, 
&c»p.i8t.  Jl  aftifte  à la  vérification  des  aéfes 
de  U condamnation  d*Eutyche,  g.5341  reçoit  de 
l’Empereur  quelque  autorité  particulière  dans 
le  faux  Concile  d’Ephefe,  p .533.  551,  vient  à 
Ephefe^.5  50, demande  qu’ou  y llfe  le  decret  du 
Concile  d’Ephefe  contre  les  nouveaux  fymbo- 
I esjp.jdé,  ligne  avec  peine  la  depoGtion  de  S. 
Flavien, p.5 70,  ligne  la  lettre  de  S.  Leon  à S. 
FUvien^.6 17, demande  pardon  de  fa  faute  dans 
le  Concile  de  Calcédoine  , p.651.  Les  officiers 
opinent  pour  fa  depofifion,  p.653.  Il  ne  paroift 
point  dans  la  z.e  france^  655.  Dtofcore  deman- 
de qu’il  y foit  cité,  f. 660.  Le  Concile  luy  par- 
donne & le  réçoit , p. 666.66 7.  Il  aflifle  à la  re- 
fornutiondu  decret  de  la  foy,p.6So,  refufe  de 
figner  le  18.»  Canon  en  faveur  de  l’Eglife  de 
CooHaut inople,  p,p  1 4 reprefente  qu’il  eft  plus 
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utile  que  leJ  ordinations  fe  faflfent  par  le  Con- 
cile dé  la  province  , 7.7»» 

Euftbt  Ev.  d’Armenie  , Theodoret  luy  écrit 
dans  la  pcrfecution  de  Perfe  , 7.1 44.145- 
S.  Eu/'ebe  Ev.  de  Milan  , ce  qu'on  en  fçair  , 
P.6a6,9ii9.ij-S.  Leon. le  prie  d'aflèmblcr  fon 
Concile,  fie  d’y  faite  approuver  fa  lettre  à S. 
Flavien  &c,  p. 6*4«6*5- 

Eu/té*  Ev.  deDoryléc  ne  pouvant  corriger 
Eutyche  , porte  S.  Flavien  k le  ioger  , 7.493- 
405,  le  dénoncé  à fon  Concile,  7.497»  J fait  une 
déclaration  de  fa  foy  &c,  p 408,  pourfuit  le  ju- 
gement d'Eutycbe  &c,  7.305  506.509»*  flirte  à la 
vérification  des  aélesde  la  condannation  d*Eu- 
«jrche,Mii2  vient  au  Concile  d’Ephefeôt  loge 
chez  Eftienne  Ev.  d’Ephefe,  7.349.  Il  ne  paroift 
point  dans  le  Concile, /«.554s  eu  on  le  voulut 
point  ecouter  7.  532*  On  le  juge  digne  du  feu  k 
caufc  des  deux  natures  , 7.560.  On  prévoit  fa 
depofitioo , 7.5 66.  Diofcore  fait  lire  fa  fenten- 
ce  contre  luy,  7.567.  Tous  les  Evefques  la  li- 
gnent , p. 569.37  o il  eft  arrerté  , fe  fauve,  & 
s'enfuir  à Rome, 7.374.  On  met  un  intrus  en 
fa  place,  7590.  Les  Légats  de  S.  Leon  anathe- 
matizcnt  en  fon  nom  Neftorlus  3c  Eutycbe  ,7. 
61 1 S.  Leon  recommande  fon  Eglifcâ  Anato- 
le & i Pulqueric  , 7.6»  8-  U accompagne  ou 
précédé  fes  Légats  au  Concile  de  Calcédoine 
fitc, 7.634»  y paroift  d'abord  comme  un  accufa- 
teur  de  Üiofcore,  7.6*  x-  647.  648,  fuit  voir  la 
réception  criminelle d'Euiychc.^.65o.  Son  in- 
nocence y eft  reconnut?,  7.654.  il  prelênte  une 
a.e  requefte  contre  Diofcore  fie  prefle  l’on  juge 
mcr.t  y.650  66i,s'efeve  contre  quelques  Evef- 
ques k decret  de  la  foy 

propofedans  le  Concile,  7.679»  aflifte  k fa  re- 
forma*ion^.68o,demande  ladepofition  de  Baf* 
fien  & d’Eftienne  d'Ephcfe,  7691»  ligne  le  i8.c 
Canon  en  laveur  Je  l’Eglife  de  Conftmtinople, 
7.71s.  Marcien.caflc  la  loy  de  Thcodofe  contre 
iuy,p7i4. 

Eujebt  Ev.dc  Pelufe,  7. 847%  fort  blafmé  par 
S.  lfidore  , /'.loi,  qui  s'eleve  contre  luy  avec 
force,  06, &t  prie  S.  Cyrille  de  I»y  donner  un 

curateur  &c,  7.108.  S.  Protere  le  condanne  Sec. 
7.748. 11  ordonne  Timothée  Elnre  Ev.  d’Ale- 
xandrie , 7 784- 

S.  Eu/thti ofrt.  k Afique  ai  diocefe  de  Cyr 
Itc, 7.a»5,  aimoit  à voir  Theodoret,  0.131. 

Eu  frie  Abbé  de  Teledan,  Theodoret  vifite 
fon  iwonaftere , 7.116. 

Eujebt  Avocat , Theodoret  hiy  écrit  fur  fa 
pcrfecution  . p 183. 

Euftht  min  ftre  des  violences  de  Diofcore 
d'Alexandrie,  7.4  37- 

EtiJUchc  femme  de  S,  Germain  d’Auxerre, 

fj. 

EnfluiU  Ev,  de  Beiyte  , nommé  Conwnif- 
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faire  pour  juger  Ibas  d'Edcflé,  l'abfout  fit  le  re- 
concilie avec  fes  accufateurs  ficc\  p 474-479, 
reçoit  de  l'Empereur  quelque  autorité  particu- 
lière dans  le  faux  Conci le  d ’Ephcfe,  p. 5 3 3.  551, 
vient  k Ephe le, 7.550»  veut  qu’on  explique  les 
lettres  de  S.  Cyrille  par  de  plus  obfcures  fitc,  7. 
559»  ne  veut  pas  qu’on  dife  que  k Verbe  a pris 
l'homme  , 7.560,  opine  pour  le  rétabli  Arment 
d’Eutychc,  7.564,  On  ofte  fon  nom  des  djpty- 

ues,  7.614.6x1.  U juftifie  la  foy  de  S.  Flavien 

ans  le  Concile  de  Calcédoine  , 7.6  31,  y deman- 
de pardon  de  fis  faute, 7 .6<x,fouticnt  par  S.Cy- 
rille  fa  proposition  d’une  leu  le  nature  incarnée, 
7.653.  654-  Les  officiers  opinent  pour  J*  depo> 
lit  ion,  7 635.  II  affilie  à la  francs  , 7.656,6c 
Diofcore  veut  qu’il  (oit  cité,  7660.  Il  obtienr 
fa  grâce  du  Concile  qui  le  reçoit,  7-666.  667.  Il 
s’attribué  une  jurifdiclion  de  métropolitain  , 7. 
671-674»  que  le  Concile  de  Calcédoine  luy  ofte, 
7. 674.676.  Il  attelle  la  vérité  du  jugement  ren- 
«iu’en  faveur  d’Jbas,  17.687, 11  fait  une  relation 
du  Concile  de  Calcédoine,  7. 31 1 • L’Etnp.  Leon 
le  confulte  furIcConcile.oc  Calcédoine 6e  fur 
E lure,  7.798. 

Enflât  ht  Diacre  de  Pelufe, fort  blafmé  par  S. 
lfidore,  7.107, 

En/}  ai  ht  iilentiaire,  examine  l’entrée  de  Baf- 
fien  dans  l'Eglife  ;d’Ephefe,  7.46 î»  rend  fon  ju- 
gement contre  luy,  7.464. 

Eut  h *lt  Archidiacre  d’Alexandrie , k Con- 
cile de  Calcédoine  luy  mande  la  déposition  de 
Diofcore,  7.664. 

E utbere  Ev.  de  Tyanes  auteur  de  »2  difeours 
attribue?.  à Theodoret,  7,148. 

S-  Etithymt , né  au  mois  d’aouft  377»  7.877. 
z.Juveoal  dedieen  4x8  0U4iyl*cghfe  de  fa  Lau- 
re , 7.196.868.  Il  ne  peut  détourner  Domnus 
d’aller  ï Antioche  , 7.480  481,  luy  prédit  le» 
fautes  où  on  l’engsgetoit,  7-36;,  déploré  l’en- 
gagement d’Auxilaüs  avec  Diofcore  , 7. 5oî« 
Domnus  depofé  revient  auprès  de  luy, 7.3k  1- 
381  0x3.  Deux  Evefques  le  tonfultent  fur  le 
Concile  de  Calcédoine, 7.684.7  33. 911.  Il  fe  dé- 
clare d ’abord  pour  ce  Conci  le,  7.7  33^  fe  retiro 
dans  le  tlefert  pour  éviter  la  communion  fir  J es 
violences  de  Théo  ofe  ufurpateur  du  (iege  do 
|erufakm,7.7x7.  Il  ramène  i l’Eglife  l'impe- 
ratrjee  Eudoeie  qui  1e  .‘confulte  fitc, 7. 7 79. 780, 
11  meurt  Je  ao  janvier  47 1»  7.867  x. 

Buttnt  Diacre  de  Pelufe,  S.  lfidore  l’aime  fie 

k défend,  14.115. 

Eutrrqut  Prefer  d’Orient  en  447,7  871.  a» 
fait  beaucoup  efperer  de  fa  figelTe  fit  de  fa  pieté, 
7.X75.Theodotet  luy  écrit  fur  fa  détention  dan» 
fon  diocefe  , 7 175.  ->76.  Eutreque  luy  répond  , 
7, 6t6  11  luy  récrit  en  449»  7.186. 

Eutrtpt  porte  une  lettre  de  J Empereur  Leon 
k S»  Baxadate,  7 799- 
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Eatycht  Preflre  êe  Abbé  à Conftantinople,  élection  à Saint  Leon  , 7.674,  <lol  luy  écrit  fax 
fa  vie  , fon  efprit  ôcc,  f.^6- 488  fon  hereGe  , Timothée  Elure,  7,791-?  L*Empereur  Leon  le 


P. 488-490»  fon  orgueil,  m9i.  Chryfaphe  dont  i confulte  fur  le  Concile  de  Calcédoine  : 6c  fur 
il  efloit  le  parrein,  7 339,  veut  faire  depofer  S.  El  11  «,7.708.  Il  foûtient  le  Concile»  6c  condanne 
Flavien  6c  le  mettre  en  fa  place  , 7.4*8,  eft  fon  L&wc,  7 &06. 

principal  appm^.49  Lâliexcite  le  trouble  contre,  Exufcrance  Ev.  de  Celenes  en  GaliceJp.894.Tr 
le»  Orientaux  » 7.48»  4*a>  qui  écrivent  con-  S Expert  Ev.  de  Touloufe  vend  le»  valu  fa* 
Ire  luy  à l'Empereur  ,7874.  Il  fait  depofer  ire-  ' crex  pour  racheter  le» captifs^.50. 
née  de  Tyr,7. 167  4S5,  perlccuter  Theodoret  2 ! ” 


SAjnt  Fmbien  deGgné  Pape  par  une  co- 
lombe, Ma. 

péché  d 


7.168x69,  chafltr  lbas  d’Edeftè  , 6c  mener  en 
divers  exils,  7. 5 3»  jji  Eufebe  de  Dorylée  ne 
pouvant  le  corriger,  porte  S.  Flavien  à le  juger,  I Fur  J , péché  de»  perfonne»  qui  en  ufent , f, 
M91-49S  0°  le  cite  deux  foii  au  Concile  de  ! iqq.iio. 

Con  lia  ntino  pie,  & il  refuie  de  comparoiftre  FaHide  Ev.  d’Angleterre  apparemment  Pela- 
7-495' 50^  Il  député  au  Concile,  fr  promet  d'y;gien:  ce  qu’on  en  fçait.p  16.17.817-838, 
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venir, 7.504-506. Il  y vient  accompagné  li’otfi- 
cicrs  6c  de  foidat» , 7.3 ,07.  508.  On  l'interroge 
fur  la  foy,  & il  refufe  de  condanner  l’erreur,  *. 
509  s »a«  S.  Flavien  le  condanne  6c  le  derofe^. 

I il.  1 1 û*  Le»  Evefque»  d’Orienr , les  Abber  de 
Contiantinople  lignent  fa  condannation , fe» 
moines  la  rejettent  ,70  «7-5*0.  Il  en  appelle  au 
Concile  «rcumenique , 7.517,  6c  lobtient  de 
f Empereur,  7.5x0.  511.  Il  écrit  partout  coati  e 
S.  Flavien,  p.  5 xx.  5x4,  qui  fait  connoiftre  fes 
fourberie»  b S.  Leon  , 7.5x5 .5x7.  Il  aceufe  S. 
Flavien  d'avoir  falftôé  le»  aâes  de  fa  condan- 
nation, MH»  obtient  de  l'Empereur  qu ou  le* 
fatie  vermerôcç,  7 y 1%.  S.  Pierre  Chryfo- 
logue  luy  répond»  M46.  ll  vient  à Ephefe  pour 
le  Concile  &c,7.y 51,  y ell  recen  , ûc  y prclcnte 
ii  rcqueltc3cc>  5^6.5571  reeufe  le»  Légat*  de  S. 
Leon  lomtnt  fufpcct»,  7-549. 558-  Sa  profetiion 
de  foy  approuvée  par  ce  Conciliabule,  p. 561  11 
prétend  que  le»  aàes  de  fa  condannation  font 
fullirtex,  p. 5$x-  Il  eft  abfou»  par  ce  faux  Conci- 
k,M^i_î6a- Batiètiê*  de»  Evefque» d'Orient  à 
fon  égard,  p 584.545.  S.  Leon  exige  d’Anatole 
qu'il  le  rejette,  760*  II  ranathenwtite,p.6ix. 
Tout  l’Orient  le  condanne, 7.61 6.  617.  Il  eft 
exilé  pré»  de  Conftantinopie  , MM-  S.  Leon 
prie  Pulquerie  de  le  faire  reléguer  plus  loin,  6c 
mettre  un  Abbé  Catholique  en  fa  place,  76x3. 

II  fait  afficher  à Conftantinople  de»  protefta 
lion»,  7.637.  Sa  profetiion  du  lymbole  de  Nicée 
infuffiîamT,  7.650.  Sa  eonfeflkm  receuë  par 
Diofcore,  rcjettée,p.6S4.  Il  eft  condanaé  MOS 
paroi ftre  dan»  le  Concile  de  Calcédoine,  f. 71». 
On  n'entend  plus  parlerde  luy  depuis  454,  P- 
743.  Ma rcien  le  condanne  avec  fes  erreurs,  p. 
7x4,  défend  de  luy  donner  la  qualité  de  Preftre 
iity  p 71». 

Emycbt  Diacre  fort  S,Cyrillc  dana  le  Concile 
4*Bpbcfe,  7.4.81. 

Eurycbitns , Theodoret  réfuté  quelques  moi- 
nes Eutychien»  , p. I04.  Ils  brouillent  à Conf. 
tantinople  en  451,7.6] 7 63  *■ 

LuxitUt  Ev,  dcTheflâloniqpe  mande  fon 


F»t*lt  veuve  . Faftide  luy  adrefle  quelque» 

traitez,  7.16.17-83*. 

Faa/ft  Ev.  de  R.iés  , honneurs  qua  luy  rend 
S Hilaire  d’Arles  quoique  fimple  Preftre, p. 
c4.6r  .fctiant  Abbé  de  Ltrin» après  S Maxime, 
7.399,  il  a quelque  ditftrcnd  avec  Théodore  de 
Fréjus  , p. tif,  terminé  par  le  Coocile  d'Arles 
vers  455.7  406.  407.  Vincent  de  Lerin*  a pt» 
écrire  par  fon  ordre  " pas  fon  efprit.  p.861. 
Quelques  homelie*  de  luy  , p. > n-  S.  EucEïr 
luy  fait  ladefcnpiion  de  la  Pakftioe,pjjj.  H 
fait  iVloge  de  S.  Maxime  3ic.p  loi.  39 

F a h/1  e Preftre  & AbbC  à Conftantinople  , 
Eutyche  veut  luy  faire  figner  un  écrit,  p.jci JS. 
Leon  luy  écrit  lur  cet  heretiarque,  7.544.  593, 
I exhorte  b demeurer  ferme  dan»  la  foy  & uni 
b S,  Flavien,  7«S 9»,  rapood  en  450  b fa  kttre^. 
604,  Iny  écrit  encore  par  fe»  Légats,  p 608,  Je 
par  le  Comte  Maxhnin  , 7.610.  Il  prefente  en 
451  une  requefte  à Marcien  contre  les  Euty- 
enten»,  7,637.  Le  Concile  de  Calcédoine  la  fait 
entrer  flrc,  7.609. 

S.  Félix  Ev  de  Boulogne  predece  fleur  de  S, 

Petroœ,  7.36. 

Félix  Ev.  de  Ravennc  recueille  ver»  708  le» 
fermons  de  S,  Pierre  Ch  ry  fologuc. 7.19a- 
Ftmmet  exclufc»  de  i’encciute  de  S.  Synaeon 


Sylire,  7. 365- 375; }7&  %77^àc  fcneglife  après 
rt» 7.3*8.  U 

7.JÏ9- 


fa  mort,  7.  3*8.  Une  femme  dcguiféeJc  punie  r 


Ferrarr  , on  y transféré  le  Gege  epifcopal  de 
Vicovenza,  7.191. 

Firme  Ev.de  Ce  Tarée  en  Cappadoce  meurt  eo 


4J9»MS1*  , , 

F lac  allé  Elle  de  1 


la  virginité  flrc,  7.  »73.»74« 
La  Flaminie , ereéT 


'Empereur  Arcade  em  b rafle 


6c  eccletiaftique,  7.»9o« 

Flavien  d’Amiocbe  eede  la  prefeance  à Nec- 
taire de  Conftantinople, 7.701. 

S.  Flavien  eft  fait  Ev.  de  Conftantinople  en 
446,  &c,  7 446.  447.  Il  caffe  la  fenttnee  du 
Concile  tTSouocbc  en  faveur  d’Ibas,  & luy 


ion  de  & métropole  civile 


DES  MAT 

«tanne  des  Commiffaires  &c,  7.  471*477  7Qa. 


Eufebe  de  Dorylée  le  porte  à juger  Eutyche  fir c, 
7.494.49$*  Il  juge  une  affaire  de  Florent  de  Sar- 
des dans  fon  Concile  > & y reçoit  la  dénoncia- 
tion contre  Eutyche  , 7.497,  tait  une  déclara- 


tion de  (1  foy,  7. 408,  fait  citer  Eutyche,  7. 497. 
499,  fait  informer  d'un  écrit  qu’fiutyche  faifoit 
ligner, 7.501.501, veut  qu’il  fe  prefente  au  Con- 
cile, non  par  dcputei,  7 5 oa>  rilïuro  Eufebe  de 
Dorylée  fon  dénonciateur,  7.50$,  différé  fa  con- 
dannation,^  ço6,confcnt  avec  peine  que  Flo 
rent  Patrice  affilie  à fon  jugement  , 7 T07,  le 
prefle  de  reconnoiftre  la  vérité!,  7.309-5  1 3,  fait 
lire  fa  fentence  où  il  le  condannefir  le  depofe,p. 
y ifij  la  fait  lignifier  aux  moines  d’Eut  yche,  p. 
517,  la  publie  & la  fait  figner  par  les  Evefques 
d’Orient  518.  5*9  Théo. foret  l’en  congra- 
tule, ».iSt.qgA.5io.  uy  ex  pôle  fa  foy,7*x8s»  fe 
plaint  à luy  de  Diofcore  d’Alexandrie  , 7.x8o 
48a.  Eutyche  irrite  l’Empereur  contre  luy,  p. 
510  5 n.  Ce  Prince  veut  le  reconcilier  avec  En- 
tyche.^.eti.îax,  écrit  contre  luy  aux  princi- 
paux Evefques,  7.5x3.  Chryfapbe  fie  Diofcore 
fe  liguent  contre  luy, 7,5X4.  fx$.  Il  informe  S. 
Leon  de  l’erreur,  de  la  coodannation  , fit  des 
fourberies  d’Eutyche,  p, 5x4.  515.  899.  L’Empe- 
reur écrit  contte  luy  au  fauxConcif 


onciled’Ef  hcfe 
p 531.  Eutyche  l’accufe  d’avoir  falfific  les  atles 
de  fa  condannatlon  , a.  jjj,ce  qu’il  ne  peut 
prouver,  f. 5 34-5 3*.  S.  Leonluy  écrit  un  billet, 
ce 36,  puis  fa  grande  lettre  fur  l’Incarnation 
fit  c,  7.3  39  543,  fie  diverfes  autres  lettres  , p. 
545*547711  reçoit  à Ephefe  les  Légats  de  Saint 
Leon,p  549.  On  ne  luy  donne  que  le  rang  , 
M53»  °y  * P°int  de  voix,  7554»  demande  en 
vain  qu’Eufebe  de  Dorylée  y fait  receu,  7.357 
On  luy  donne  d’abord  des  loùanges  dans  la 
leéture  des  aélesde  fon  Concile  fur  Eutyche  , p. 
£$9.  lien  foùtient  la  vérité, a. 561.  Qn  prévoit 
fa  depofition  , p.  566,  dont  Diofcore  fait  lire  la 
fentcnce, 7.567»  lien appelle, 7 56*.  Son  mar- 

tyre,  honneurs  rendus  & fa  mémoire  , p.  57 1- 
577*90  5 906.  S.  Leon  s’unit  à luy , fie  luy  écrit 
ignorantl^mort  , p. y9y,  luy  demeura  Bc  vent 
qu'on  luy  demeure  uni,  7.696*601.  Ses  Légats 
anathematiaeot  en  fon  nom  Eutyche  fie  Nefto- 
rius,7.6>3*  Il  eft  juftifié  dans  le  Concile  de 
Calcédoine,  7.651  654*  Marcien  rétablit  fa  mé- 
moire Se  cafle  la  loy  de  Theodofe  contre  luy  , 

^ VfAsv/r»  Ev.  fie  Confefleur  dans  l’Abruue, 
7.576. 

Flore  Ev.  peut-eftre  de  Lodeve  affilie  au  Con* 
ciled’Arles  fur  l’affaire  de  Lerins,  7.407. 

Tint  de  Lion  écrit  pour  la  grâce  au  IX.  fie- 

F fort  ^impofteur  puni  fit  chalTé  de  Ia  Campa- 
nie fitc, 7.431, 


I E R E S.  9ff‘ 

Florent  Ev.  de  Sar de*  a un  différend  avec 
deux  de  fes  fuffragans  firc,  7.495.  496,  réglé  par 
le  Concile  de  Confiant  i noplëen  448, 7.497,  fert 
d’interprete  aux  Légats  du  Pape  dans  le  Conci- 
liabule  d* Ephcfe^-s  15, opine  pour  le  rétablifio- 
ment  d’ Eutyche,  7.  564,  condanne  Diofcore 
dans  le  Concile  de  Calcédoine,  7.663»  affilié  à 
la  reformation  du  decret  de  la  loy,  7.680. 

F fortnt  Ev.  d'occident  à qui  Tbcoderet  écrie 
en  449,7.194. 

Florent  Patrice  Préfet  du  Prétoire  , Théodo- 
re t luy  écrit  en  449,7.186.  Il  affilie  en  448  au 
Concile  de  ConftancJnople  fur  Eutyche,  7.307- 
5*7,  fit  à la  vérification  des  aéles,  7. 534-537,  tu 
Concile  de  Calcédoine,  7.643. 

F lents  Préfet  fit  Comte  d’Egypte  en  451  firc* 
7.746. 

F ont  ét  Ev.  de  Vaifon  ordonné  par  Ravenne 

Ev.  d’Arles, 7 93, 

Fontenai  monafiere  où  mourut  S.  Marcien 

d’Auxerre,  p.i  tt 

Francion Ev.de  Phitippople  cite  Diofcore  au 
Concile  de  Calcédoine,  7.66  a,  a flirte  à la  refoc- 
mat  ion  du  decret  de  la  I.  y,  7.680. 

S.  Frntemt  Ev.  d’Auxerre, ce  qu’on  eu  fçait» 
16.838.  839. 


core  d’Alexandrie, £ 

Cnil»  femme  de  S Eucher,  7.110.  851,  l’ac- 


S.  F Usenet  tiroit  des  monaftercs  ceux  qu’il 
jugeoit  propres  à l’Eglife,  7.408. 

G 

I AL  ES  ville  petite,  mai*  agréable 
la  Syrie,  7- mx. 

Galon  laïque  miniftre  des  vio  lences  de  Diof- 

tffid  . 

compagne  dans  fa  retraite  , 7.  m,  finit , dit-o», 
fa  vie  dans  la  grote  de  SEucber  ,7.117. 

Gangres  métropole  de  la  Paphlagonie,  7.184. 

Le  P.  Garnier  jefuite  donne  la  première  edi* 
tion  entière  de  Mercator,  7 » 37.» 4X,  eft  le  plus 
grand  adverfaire  de  Theodorct  , 7.151-153, 
dont  il  interprète  mal  ce  qu’il  y a de  meilleur, 
7.  j 39.3*0. 

Gela/e  Abbé  en  Pallefiine  , Bacatc  puni  pour 
fuy  vouloir  enlever  une  terre,  p.072.  Ce  qu’on 
fçait  de  ce  faint  Abbé, 7.737-740* 

Gtmelltn  Ev.  d’Erythres  opine  pour  le  réta- 
blifletncnt  d’Eutyche  dans  le  Conciliabule  d'E- 
phefe  &c,7*564« 

S.Gtminitn  Ev.  de  Modene  n’eft  apparem- 
ment pas  Geminion  député  en  458  par  S.  Leon 
à l’Empereur  Leon  , 7.811,  qui  demeure  deux 
ans  àConftantinople  fans  qu’on  voie  ce  qu  il  y 
fait,  7. 8j  3. 

S.  Gênés  Martyr  ù Arles,  7.88,  L’bifioire  de 
fon  martyre  peut  eftre  de  S.  Hilaire,  7.91. 

S.  Genêt  Evefquc  de  Clermont  vers  6 jo, 
fonde  à Chantoin  un  monafiere  de  filles,  7. 


9Î* 

U en  er  bit  Intendant  du  Domaine  affifte  auCon 
cilc  de  Calcédoine,  >.64  J.  , 

Geneve  , S.  Leon  tournée  cette  Egale  à celle 
de  Vienne, 7 95* 

Sainte  Genevieve:  Dieu  rcvele  à S.  Germain 
U fainteté&c,7  16.  CeSaiut  la  juAifie  contre 
/es  calomniateurs  > 7 19,  & luy  envoie  des  eu- 
logies  en  mourant, 7.1t.  S.  Syincon  Stylite  le 
recommande  à Tes  prières  &c, 7.374-  , 

S.Gennede  Ev.  de  ConAantmople  fuceede  à 
Anatole,  7.815.  Jean  de Germanicie  figne  fa 
lettre  fynodique  en  45**?  X9Î-  H reçoit  d es  re- 
liques de  Saint  Symeon  Stylite,  7.387.  Il  fait 
charter  Elure  d'Alexandrie  &c,  p.lxt, 

Gtnnade  PreAre  & Abbé  fcandaliié  de  ce 
que  S.  Procle  communiquoit  avec  Juvcnal  de 
Jerufalm  &ctp.ioy 

Gennaie  peu  inftruit  des  ouvrages  de  Theo- 
doret,  p jn.  _ 

Ütnferie  prend  Carthage  «0439  8<c,  7-x5**  5. 
Leon  l’empefehe  de  brûler  Rome  en  45$tf*779‘ 
9zg,  mais  il  la  pille , 7.9x9»  & emmené  capti 
ves  l’Imperatrice  Eudoxie&fes  filles,  7.930. 1, 
George  moine  trouble  la  Cappadoce  en  4J*> 
p.7Jt  • 

S.  Gerajime  anacorete  fe  laiflê  furprendre 
par  les  Eutychient,  7.733. 

Le  P.  Gerbrrtn  donne  le  premier  quelques 
ouvrages  de  Mercator,p.i 37, 

S.  Germai » Ev.  d’Auxerre.  V.  [on  titre  f,  t 
8S3.  Son  union  avec  S.  Hilaire  d'Arles,  7.64. 

U reçoit  avec  luy  les  accufations  contre  Que- 
lidoine,  7.71.71-  S.  Pierre  Chryfologue  le  re 
çoit  avec  honneur  à Ravennc  , & Ecrite  de  la 
coule  & de  ton  cilicie,  7.19  3. 

S.  Germain  PreAre  EcoiTois  & martyr , ce 
qu'on  en  dit, 7.17» 

Germain  Diacre  de  ConAantinople  chargé 
de  citer  Eutyche  pour  la  j.«  fois,  7.503.505. 

Germanicie  ville  célébré  de  l’Euphrateiicnne 

Germanille  mere  de  S.  Germain  d’Auaterre 
enterrée  à Epponlac,p.t. 

S.  Geronce  Ev.  de  Milan  , cequ  on  en  dit, 7. 

6*  Geronce  Ev.  de  Nicomedie,  S.  Awbroife  écrit 
contre  luy,  7.703-  Neaairene  le  peut  dépoter,' 
p 705.  S.  ChryfoAome  ledepoic  , 7.703. 

Geronce  Ev.  de  Bafillnople  cité  par  Eunome 
de  Nicomedie  fon  métropolitain,  7.693* 

Geronce  chef  des  Eutychiens  de  Jenfalem 

Geronce  PreAre  de  ConAantinople, Eutychien 
depofé  par  Anatole, 7.637, 

Geronce  Sou  fai  de,  7.778.  . . 

Geronce  , par  qui  Julien  de  Cos  écrit  à Saint 
Leon, p.77  7,  qui  écrit  par  luy  diverfes  lettres, 


TABLE 


Gortyne  métropole  de  Candie,  7 441.' 

S.  G!)  etn  Ev.de  Milan,  ce  qu’on  en  dit , 7. 
6X6. 

Les  Cote  artiegent  & pillent  Arles,  occupent 
le  Languedoc  Je  l'Aquitaine,  7.61.88 

Grajje  , on  y transféré  le  fiege  epifcopal 
d’Antibe,  7.93  94. 

Grec  Ev.  deMarfeille  vivoit  encore  en  473, 

I7.91. 

S Grégoire  Thaumaturge  fait  S.  Alexandrie 
Ev.  de  Comane,  7.76. 

S.  Grégoire  Ev.  de  NyflTe  confulte  S.  Ifidore 
de  Pc  lufe,  7.97.1 10. 

S.  Grégoire  Pape  donne  à Virgile  d’Arles  foa 
Vicariat  fur  les  Gaules,  7.60,  raconte  à Saint 
I Euloge  d’Alexandrie  une  hiAoire  fur  la  lettre 
de  S.  Leon  a S.  Flavien  , 7. 54U  Sa  lettre  à Se- 
'condin  falfifiée,  7.689.  Il  accnfe  l'Eglife  de 
! ConAantinople  d’avoir  falfifié  le  Concile  de 
Calcédoine  , 7 71»,  dont  il  confond  quelque 
chofe,  7.7x1»  copie  peuteAre  Saint  Euchcr, 

Grenoble , S. Leon  foumet  cette  EgUfe  k celle 
de  Vienne,  7 9$.  , ... 

L’eglife  des  Ou  As  à ConAantinople  baitie 
par  Pulquerie,  7.18».  Contes  qu'on  fait  fur 
cette  eglife,  7.864.  „ ... 

Guillaume  d'Auvergne  Ev.  d’Auxerre  en  re- 
baAit  J ’eglife  cathédrale  en  ut  3, 7.4.5. 

H 

HARPOCRATJON  Diacre  miniAre  des 
violences  de  Diofcore  d’Alexandrie,  7. 

436,  maltraite  S,  Flavien,7. 57 3. 

Hebed-J tfu  Ev.  d’Orient  vient  i Rome  fous 
Jule  1I1.7.339- 

Hecca  Gouverneur  de  Provence,  veut,  dit-on, 
epoufer  Sainte Conforcie,  fit  e tufë  , 7-s*3- 
1 Helene  Ev.  de  Tarfe  f refide  au  Concile  con- 
tre Paul  de  Satnofates,7.sao. 

Sainte  Helene  vierge  d’Auxerre,  ilInAre  par 
fa  vertu  6c  par  fes  miracles,  7.11. 

HeUodere  Abbé  prés  de  Teledan,  Theodoret 
le  vlfite  fouvent  , 7.14t.  & Symeon  Stylite  fe 
retire  chei  luy  , 7.853.889.  U le  renvoi*  de  fon 
monaAerc  fit  l’y  rappcll«>7-35S* 

s.  Hellade  Ev.  d’Auxerre, 7- «•  Ce  qu  on  en 
fçai  1,7.1.3.88  3-885. 

HtUade  de  Cefarée  en  Cappadoce  cede  U pre- 
feance  à l’Ev.  de  ConAantinople, 7.701. 

Heracle  payen  guéri  & converti  par  Saint 
Amateur,  7. 4- 

Heracle  e métropole  de  ta  Thrace,  7.551. 
Heraclit  ville  de  U première  MaccJoine , fi 
,5  jo. 

Heraclite  Ev.  de  Tamiatbe  a/fiAe  au  Concile 
d'Ephefe,7.*47.».  , „ . 

Heribaud  Ev.  d’Auxerre  transfereen  841  « 


7 79x- 


in 

Oistnu,  S.  IWote  écrit  contre  luy,,.no. 


corps  de  S.  Germain,  M4. 

lliirr»  de  Narhoi 


Herme  Diacre  de  Narbone  fait  travailler  à 
l’cglifc 


D E S M A 

l’eglif*  cathédrale  , f.  $>5,  cft  fait  Evefque  de 
Betiers  , puis  de  Narbone  , 7.408*409. 

HermorrAte  Prefet  du  Prétoire  en  444,^.160 
Theodofe  II.  luy  adreife  la  Novelle  33, />  163. 

Hermogtne  Ev.  de  Rhinocorure  fort  loué  par 
S.  Iftdore  , 7.108,  qui  luy  écrit  fouvent  ,^.11). 
meurt  avant  luy^.116.117, 

Hermopole  la  grande  , prés  d’où  eftoit  le  mo- 
naftere  de  S.Apollon  , 7.31. 

HefyqueVrtftrcde  Jerufalem  iflifte  à la  dé- 
dicace de  l’eglifede  & Euthyme,  7.496- 
Ht f)  que  pere  de  S.  Symeon  Siyiite,  7.350. 
Htfyque  Seigneur  , par  qui  Julien  de  Cos 
écrit  à S.  Leon  ficc.  7.764.765* 

Hier  apis  métropole  de  U Syrie  Euphrate- 
fienne,7»i7.  118. 

Hieroeefarée  ville  de  Lydie , 7*9®. 

S.  Hit  min  d’Arles  . V.  [m  titre  ,7.36.  * 4*» 
eflolt  fort  uni  avec  S.  Germain  Ev.  d’ Auxerre) 
7.1 3)  qu’il  reçoit  à Arles  avec  honneur  Ac,  7. 
i9.  5.  Eucher  eftoit  fort  uni  avec  luy  , 7.  il». 
1»3, fir  il  refreftoit  fort  S.  Hilaire,  7 116. 

Hilaire  Ev.  de  Narbone  ne  peut  cmpefcher 
Patrode  d Arles  d’ufurper  fa  jurifdition  , 7. 
J5,  S.  Rurttqae  luy  (uccede,  7 403. 

Hilaire  Diacre  de  Rome  , Légat  de  S.  Leon 
au  Concile  d’Ephefe  en  4491  7*  53*.  539»  J 
tient  le  dernier  rang,  7.554,  s’oppofe  à 1a  con- 
dannation  de  Saint  FJavieQ^.567.  568,  s’enfuir 
d’Ephefe,  «r  iâ  retire  à Rome,  7. 577,  apprend  à 
S.  Leon  tout  ce  brigandage,  7.594,  écrit  à Pul* 

Î;uerie  fitc,  7.178.  598.  599,  engage  Viftorlus  à 
aire  fon  cycle  '.pafcal  , 7.769-  77°>  n’a  *^6  Ar- 
chidiacre de  Rome  qu’aprés  449»  7 J0*1» 
cede  à •*»-  L*on  eu  «4 1,7  8»j,  lou tient  J’Eglife 
de  Narbone  contre  celle  d’Arles^yy,  donne  à 
Léonce  d’Arles  le  pouvoir  d’aflembler  les  pro- 
vinces , 7.58,  renvoie  aux  Evefques  des  Gaules 
l’examen  des  cédions  de  S.Hilaire,dont  fe  plai- 
gnoit  Leonce  , 7.77,  écrit  contre  S.Mamertde 
Vienne,  7.86-  »35,loue  la  ^modération  de  Leon- 
ce d’Arles,  7.46,  fe  plaint qu’Herme  fe  fuft 
emparé  d«  l’Eglife  de  Narbone  , 7 408.409,  fait 
peindre  le  martyre  de  S.  Fia vien  , 7.576,  fait 
baflir  deux  chapelles  à Saint  Jean  de  Latran,  7. 
377.57 8,  repare  par  un  nouveaux  decret  ce  que 
Auxence  avoit  furpr is  ,7.810.8x1. 

Hilaire  ami  de  S Profper  , difei  pie  de  Saint 
Augutt.n  firc.763.64. 

$-Hi/jrie».\ iiite  le  tombeau  de  S»Antoine^.99. 
Jiimrrt  Ev.  1 qui  le  Pape  Siricc  écrit.  7.7'. 
Himere  Leéteur  fit  Notaire  cite  Diofcore  au 
Concile  de  Calcédoine, 7.6 60. 

Himtrts  ville  de  l’Ofrhoene,  7-468. 

S.  Hjppclftc  Evefque  fit  Martyr  explique  Da- 
niel, 7.,  10. 

HoJejet,  eglifc  de  Conftantinople  baftie  par 
JPulqut  rie,  7.181. 

Lui.  T om. XF 
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HeUferiqut  fait  iothronlter  par  force  Baftlcn 
Ev.  d’Eppefe,  7.46*. 

Hemtre  village  du  diocefi  de  Cyr  ,7.1 »6. 

S.  Henormt  fondateur  du  monaftere  de  Lerinf 
y^reçoit  S- Maxime  depuis  Ev.  de  Rié* , 7.394.' 
il  eftoit  parent  de  S.  Hilaire  fon  fucceftêur,  7. 
36,  qu’il  gagne  à Dieu  par  fes  prières, 7.38.40, 
l’emmene  dans  la  folitndede  Lerins,  7.41,  d’où 
S Hilaire  le  fuit  i Arles  dontiieft  fait  Evef- 
que , 7. 4t.  Il  l’y  ramene  en  418.  ou  419»  & 1* 
defigne  pour  fonfucceffeur,  7.43,  ne  laiffe  rien 
* fes  parens  , 7.61.  S.  Hilaire  prononce  fon  pa- 
négyrique , 7 64»  «terré  aupré#  de  luy,  7. 
8k  S.  Eucher  fort  uni  avec  luy  fe  le  propofe 
pour  modèle,  7.:  il.  S’il  tient  le  Concile  des 
Gaules  fur  lesPelagiens  d'Angleterre.»  15. 

S.  Honorât  Ev.  de  Marfeille  j ce  qu’on  ea 
fçait,7Qo.  9r.  H eft  auteur  de  la  vie  de  S.  Hi- 
laire d’Arles,  7.845.846. 

Honoré  Empereur  fait  achever  de  rebaftir 
l’egüfe  de  S.  Paul  à Rome, 7 817. 

Hor  Abbé  dans  la  Tbcbaïde:  S.  Petrone  le 
vilîte,  7.31. 

Hormifdas  Prefet  duPretoîre,  Theodofe  IL 
luy  adreftê  un  edit  contre  Irenée  de  Tyr^.aéô. 

Hubald  payen, tue, dit-on,  S.Germain  Preftre 
EcofTois  fitc,  7 il* 

Humbles  , leur  parler  avec  douceut^.soj. 

Huns  appel  1er  Scythe*  fiée,  7.37». 

Hy mente  Ev  de  Jerufalem  affilie  au  Concile 
contre  Paul  de  Samofates,  7.100. 

Hypmte  Corevefque  de  Cyr  , Theodoret  le 
dépuré  à S.Leon,7293>  explique  l’Otlatenque 
à fa  priere,  7 3 37. 

Hypare  Lefleur  de  Conftantinople,  7.337. 
porte  en  Orient  la  condannation  d’Eutyche  en 
448.7  183,  i<9,  cite  Diofcore  au  Concile  de 
Calcédoine,  7.660. 

Hypepe  ville  de  l’Afie,  7.374. 

HyrcAnes  ville  de  la  Lydie, 7*496. 

SAint  Jacque  Ev.  de  Tarentaife  ordonné 
par  S-  Honorât  d’Arles, p 56. 

Jacqus  Preftre  fit  moine, Theodoret  luy  écrit, 

7.117. 

S.jAcqnt  de  Cyr , ce  qu’on  en  dit  , 7.116- 
119.  Son  union  avec  Theodoret  fit c,  7.133- 
139,  qui  a recours  à luy  pour  extirper  l’herclie 
&c, 7137-139.  L’Empereur  Leon  le  confulte 
fur  le  Concile  de  Calcédoine  fit  fur  Elure  , 7. 
790.  871.  U foû tient  le  Concile  fie  condanna 
Elure,  7 809.  On  le  confond  mal  avec  S.  Jac- 
quece  Nifibe, 7,871.  Il  eft  mort  vers  458>f* 
876.1* 

Jacque  folitaire  à Nimuxan  au  diocefe  de  Cyr, 
7.119.  Theodoret  le  va  voir  deux  fois,  7 131. 

Jamblique  Preftre  ra porte  & Theodoret  le  zcl« 
du  Comte  Sporace,  7.188. 

EEEecc 
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Janvier  ou  Julien  Ev.d'Aquilée^.«39jSain  1 1 
Leon  luy  écrit  contre  le»  Pelagiens  & c,  7.4  jo.! 
431.  45$,!ee  qui  foudre  de  la  difficulté^.*  59-  ' 

lbm  Ev.  d’Edeflè  4 Src,  7. 465.  Theodoret  luy 
écrit  en  faveur  de  Cyprien  Ev.  d’Afrique^. 
*58.  467.II  eft  foupçonné  de  Neftorianifme,  p. 
466.467.  lied  Bccufv.de  blafphemes  & de  cri* 
mes  devant  Domnus  d'Antioche,  / .467*469. 
Le  Concile  d’Antioche  juge  en  fa  favcur^.470. 
471.  Sesaccufareurs  luy  fout  donner  trois  Com- 
mi flaires  par  l’Empereur  & par  S.  Fiavier  8cc, 
p 471  4 77’  >98.  Ibas  efl  renvoyé  abfous  & fe 
reconcilie  avec  fes  accusateurs  , 7.47  8.479-  U 
promet  de  fuivre  le  Concile  de  Conflantinople 
apparemment  de  448,7.510.11  efl  c ha  (Té  d’E- 
delfc  & envoyé  en  divers  exils  , 7.530-  531, de- 
pofé  par  le  Conciliabule  d’Ephefe  , /. 572.  5>o. 
NoonuscA  mis  en  fa  place,  p 591,  Tneodoiet 
l’exhorte  à fouffrir  conllamment  la  perfeen- 
tion,  7.197.591. >juflifie  fafoy  auprès  des  Légats 
de  S.  Leon  , p 304.  615.  Il  n’entre  pas  d’abord 
au  Concile  de  Calcédoine, 7.6471  ligne  le  decret 
de  la  foy  en  qualité  d’Evefque  d’Edefle  avant 
fon  rétabliflfenient,  7.684,  Le  Concile  examine 
fon  affaire,  7 686-682,  le  rétablit  dans  fon  fie- 
ge  fit  c,  p- 688.  689.  L’Empereur  Leon  le  conful* 
te  furie  Concile  de  Calcédoine  tu  fur  Elure  , p. 
798. 

libériens  , leur  refpeét  pour  S.Symeon  Stylite, 
P 367. 

line»  fait  Ev,  d«  Chiavcs  vers  418,  7.451 
893,  va  trouver  vers  431  Aece  dans  les  Gaules 
p 4 50,  pourfuit  vers  4*5  les  Prifcillianifles  , p. 
419.  S.  Turtbe  luy  écrit  contre  eux,  7.4*2- 
4i]<  • 

S.  Jean  Bat ti  fie  modelé  que  S.  lfidore  fe  pro- 
pofe,  7.100.  On  en  envoie  des  reliques  à Theo- 
doret, 7.213,  qui  reçoit  de  grands  fecours  par 
les  prières  de  ce  Saint  pour  1a  converlïon  des  h«- 
xet  îques,  7.139- 

S .Jeun  l'EvangcliAe  patron  de  la  ville  d’E- 
phefe^.j7S.  Hilaire  Pape  en  baflit  une  chapel- 
le, 7 577.578- 

S Jean  CJhryfoflnme  écrit  à Symeon  & à Ma 
ris  Prcitres  & .moines,  7 349»  d«Pof«  Geronce 
de  N icomedie,  7-704,  ordonne  plufieurs  Ev«f- 
quea  en  di  ver  fes  provinces,  ibU.  de  quoy  on  luy 
fait  un  crime  , p. 705.  On  raporte  fon  corps  à 
Conflantinople  en  438,  p.ij6.  S.  lfidore  le  re- 
verefc  le  fait  rcverer,7  ii 0.1 11. Theodoret  en 
fait  des  panégyriques  , 7.338.  339*  le  & 
l’abrege  fur  S.  Pau  1,7.316.  Le  Concile  de  Cal- 
cédoine all-gue  fon  autorité,  7.7(4. 

S .Je**  Ev.  de  Ravenne  predeceflcur  de  Saint 
Pierre  Chryfo!ogue,7.i85  866  s. 

Jean  Ev.  de  Cefarée  ordonne  S.  Porphyre 
Br.  de  Gaza,  p.  *99 

j tu n Ev.  d’Antioche,  Sixte  III  luy  écrit  en 
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433, 7.144.  Abrégé  de  ce  qu’il  fit  au  Concile 
d’Ephefe  Ire,  7.146. 150.  Le  Concile  de  Calcé- 
doine cite  fes  lettres  à S.  Procle  le  à Theodofe, 
|7  7*4- 

Jean  Ev.  d’Ephefeen  457,  7 691.  L’Empereur 
I.eon  1c  conful  te  furie  Concile  de  Calcédoine 
& fur  Elure, 7*798- 

J tu»  Ev.de  Damas  trient  au  Concile  d’E- 
phefe en  431,7.318. 

Jean  Ev.de  Tomes  en  $cythie,combae  Euty- 
che  avant  £1  c ondan nation,  7.141. 141.493  11 
eftoit  mort  en  4491  7 857.1. 

Jean  Ev.  de  Germanicie,  7.19t.  Theodoret 
l'exhorte  à rompre  avec  les  Evefques  du  faux 
Concile  d’Ephefe  Ire, 7.7 95. 196.  Il  entretient 
toujours  commerce  avec  luy  , 7.19t.  593,  luy 
propofe  un  voyage  après  la  paix  rendue  à :’E- 
glifc  par  Marcien,  7.30t.  Theodoret  commente 
à fa  priere  le  Cantique  desCantiques, 7.3  it.Il 
cire  Diofcore  âu  Concile  de  Calcédoine,  7 66i, 
trouve  !a  définition  de  foy  propofée  infulfifante 
Itc, 7.678,  anathcmatiie  Neliorius  & Euiycbe  , 
[7.6*6. 

Je«*  Evd’Heraclee,  honore  S-  Protere  aufli- 
tofl  après  ianiort  comme  un  Martyr,  p.  7S6, 
l’Emp  Leon  leconfulte  fur  le  Concile  de  Cal- 
cédoine & fur  Elure, 7.79t. 

Jean  Ev.  d Hierap/e,  fuccede  àPanolbeôcc. 

|7»*î* 

Jeun  Ev.de  5cbafte  , affilié  au  Conciliabule 
d’Ephefe  If  €,7.567 

Jean  Ev.  d’Hephefle,-  opine  pour  le  rétablit* 
•ement  d'Eutyche  dans  le  Conciliabule  d’Ephe- 
•€,7.564. 

Jean  Ev.  de  Rbode,  figne  la  depofirion  de  S. 
Flavien, 7.571,  n’a.flifte  paj  au  Gmcile  de  CaU- 
doine,  7.645.  Tryphon  de  Chio  y figue  & y 
Parle  en  fon  nom, 7.9 1 6. 

Jean  £v.  de  Theodol.ople  , accufé  avec  Ibaj 
là  Conftantinople,7.47i.296.*97. 

Jean  Ev.  d’Hyrcanes  a quelque  différend 
avec  fon  métropolitain,  7.496. 

Jean  Ev.  de  Meflcne  en  Acaïe  affifle  au  Con» 
[elle  de  Calcédoine,  7.64  * . 

1 Jean  Ev.  des  Sarratins  fuccede  à Auxilaüt 
7.593,  apporte  à S.  fcuthymedont  il  eftoit  dif- 
ciple,  les  decrets  du  Concile  de  Calcédoine,  7. 

7 3 jean  Ev.  retraâe  le  dogme  des  deux  natures 
au  nom  de  Bafile  de  Sekucie,  7.561. 

Jean  Ev.  de  Ravenne  vers  482,  7.864.  Sim- 
plice  Pape  luy  écrit,7.1i7. 

Jean  Preflre  fitdefenfeur  de  Conflantinople  , 
député  à Eutyche  [pour  le  citer  au  Concile  de 

448*  7.4  9 7.4°9.500. 

Jean  Preflre  de  Conflantinople , S.  Leon  le 
renvoie  & le  recommande  à Anatole  &c,  7.614. 

J tan  Preflre  d’Orieot  à qui  Euftathc  de  Bery. 
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U écrit  et  qui  fe  parte  au  Concile  deCalccdoine, 

EccIeGâftlquc  de  l’Ofrhoene  , aceufc 
Ibas  d’Edeflè^.46»,ou  peut-tûre  Jean  deTheo- 
doHople,  M75*  „ , 

S.  J cm»  de  Lycople  : S,  Pétrone  le  vifite  en 

294  &c,p.3i.3J. 

J tu»  Abbé,  Theodoret  luy  écrit  fur  U pal* 
rendue  k l’Eglife  par  Maicien,p.30j. 

JtMn  folie,  du  diocefe  de  Cyr,p.zaS> 

Jtmn  folit.  d’Acoris,  Apelle  en  fait  Peloge  à 
S,  Pétrone,  p.i  J. 

Jeun  folit.  de  Syrie,  vient  confulter  SPemen, 

S.  Jt*n  le  fdentieux  avoir  avec  luy  le  Preflre 
Thaîclée,  pa4»- 

Jtsn  Decurion,  Marcien  l'envoie  an  Conct- 
le  de  Calcédoine^  671, puis  à Alexandrie  pour 
defabufer  le  peuple  trompé  fur  ce  Concile,  p 
77*776. 

Jtnn  Preflre  6c  Notaire,  miniftre  de»  violen- 
ce» de  Diofcore  d’Alexandrie,p  4 37»f«it  I*  P«>- 
polîcfon  du  faux  Concile  d’Ephefe^.J  jf,  lit  les 
lettres  de  l’Empereur  , la  requefte  d'Eutyche, 
f«5$S*55é‘ 

Jean  Bgefle  Preflre  Nellorien  , appelle  le 
Concile  de  Calc«doioe,Cyritlien,  p 710 

Jtnn  le  Vandale  General  affadiné  par  ordre 
de  Chrjrfaphe,  p.4  J9« 

Jts»  Eucaïtc  po«te  grec  du  XI.  fiwk)  P »5  J- 
yia. 

S.Jtrtmt  écrit  à Ruflique  ieune  homme  des 
Gaules,  p.401-403.  Le  Concile  de  Calcédoine 
cite  la  lettre  h Nepocien,  P.69.T heodoret  rejette 
ion  explication  du  diapfalme,  p.jar* 

Jtrufalem , dignité  de  fon  fiege , fon  patriar- 
cat formé  par  Juvenat,  p.i yS-ioj. 

1mm  1.  i bourg  du  diocefed’Antiochejp.gjo. 

Importun  fait  Ev.  de  Bcfançon  en  la  place  de 
QneUdone  depofé,  f.yi>  eft  charte  quelque 
temps  aprés,p.8y. 

IngtnuMi  fait  Evefque  d’Embrun  en  439^.67^ 
aflifte  en  Concile  d’Orange en  441,^.36.6!,  fe 
fbumetà  l’Evcfque  d’Arlea^.f  7iartlft«  aû  Con- 
cile d’Arles  fur  Lerins,  p.407,  à ctlui  de  431 
«gui  le  député  à S.  Leon,p.6a8.  S.  Leon  le  ren- 
voie appremire  dan»  les  Gaule*  l'heureux  fue- 
Cesdu  Concile  de  Calcédoine, p 716,  le  blafme 
de  ce  qu’il  ne  foûtient  pas  fes  droits  d e met ro, o- 
litain  , p.819. Il  fe  plaiot  au  Pape  Hilaire  de 
la  furprife  d’Auxanf,  p.Sti,  aflifte  au  Concile 
ale  Rome  en  465,  p.çia.». 

Jnnttemi  Ev.  d’Italir,  commis  par  Saint  Leon 
pour  exécuter  fes  decret*  dan*  les  provinces 
duburbicaires,  p.4t4 i 

J tb  ou  J lit  ou  Jovt  Preftte  6c  Abbé  1 Conf- 
tantinople  , p.301.  Theodoret  lecoogratule  fur 
fôn  rele  pour  1a  vérité,  p.300.  393» 
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Joftfb  le  Patriarche  , on  en  envoie  de*  reli- 
que* à Theodoret,  p. a*  3. 

Jtftph  de  Paaephoinftruit  S.  Femen,  p.  14!* 
149 

Je  ftp  b folitaire  confulte  S.  Peraen,  p.i61* 
Jourdain  fil*  du  General  Jean  le  Vandaleyven- 
ge  la  mort  de  fon  pere,p.4)9.440. 

Innée Comteeft  ordonné  Evefque  de  Tyr  par 
Domnus  , p S 71.  87a,  ce  qu'on  en  dit  , p.»6 4. 
163  11  eft  depofé  par  ordre  de  l'Empereur  , 
p.166-168.  485.  87a.  Tluodoret  luy  écrit  fur 
fes  dialogues,  p a? s,  fur  la  convocation  du  faux 
Concile  d’Epbefe,  p.afp  530,  où  il  eft  depofé, 
p.S7*J7*. 

benêt  Ev.de  Ce  far  6e  en  Paleftine  aflifte  à un 
Conute  de  Jerufal  m en  * J3,p  755. 

S IJmmc  Ev.  deGencve  raconte  i S.Eucher  fe 
mattyre  de  la  Légion  Thcbéenne  , p.131. 

I/mmc  Diacre  envoyé  à Theodoret  par  Lon- 
gin  Abbé  de  Dolique,  p.T98. 

IJmmc  folitaire  voit  S Pemen  en  extafé,  p.ii7. 

If  ait  prophète , fon  corps  apporté  1 Conf- 
iant ino, 'le  , p 184. 

If  Mit  folitaire  confulte  S.  Pemen.  p.  168. 

Les  lfauns  ravagent  lTfaurie  vers  441,  p. 
îar  J4t 

ifidtre  Ev.  d’Egypte  prefente  des  requeftes 
contre  Elure,  Pr9j. 

lfiitre  Ev.  deCyr  depuis  379,  jufqu’en  4x3, 
p.  117.x*. 

S.  ifidtredt  Pelufe  Preflredc  Abbé,  y.  fen  t'f 
trt  % p oj.  847,  blafme  fort  Theodoret  Prefêt 
d'Egypte  , p.4  36:  condanne  le  faux  zeie  de 
l’Evelquede  Confiance, p.49*. 

I ft dort  Diacre  d’Alexandrie  min  jftre  des  vio- 
lences de  Diofcoré  fcc.  p.4  35 

ifUtrt  Abbé  en  Thebaïde  flcc.  SPctronevi- 
fite  fon  monaflere,  p.3  3.841.». 

l/idort  Préfet  d’Oricnt  en  436,  p.t6i.  Theo- 
dofe  IL  luy  adreflie  unç  loy  contrôles  payens, 
pcut-eflreen  435 iP-*77i 
ijidtre  payen  ami  de  Serapion  folitaire  paye», 
p.nd. 

7,/e-Rirbe  dans  la  Sdna  pria  de  Lion  : Saint 
Eucher  y entretient  des  moines,  p.rst. 

ifmntliteto u Sarratins , Sytneon  l'ancien  en 
convertir  beaucoup, p.»4 3.  350.  Plufieuts  vont 
à S.  Symeon  Scylitc,  p.j6t. 

iftcMft  fophifte  embrarte  U fay  Chrétienne 
en  a 6/ y p-34®- 

Ifauyrh»  Diacre  d'Alexandrie  prefente  au 
Concile  de  Calcédoine  une  requefte  contre 
DHfcore  , p.661 , fe  plaint  du  PrcQre  Protere 
a-conome,  puis  Evefque,  p. 743. 

S.Jucondt  Ev.  de  Boulogoe,  fuccede  à SL  Ter- 
rullien,  p.36. 

Les  Juifs  battirent,  dit-on, la  fille  de  Cyr  en 
mémoire  de  Cyros  leur  libérateur  , f.%17.  S- 
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Symcon  fait  révoquer  des  ordres  donnez  en  leur 
faveur,  7.375. 

Jult  Ev.  de  Pouzolej,  Saint  Leon  lujr  adreflè 
des  ordres  fur  l’Eglife  de  Benevent,f.459il<  dé- 
puté an  Concile  d'Ephefe  en  449,7.338.539. 
901.901.  Il  lientle  fécond  rang, 7.553,  deman- 
de en  vain  qu’on  examine  d’abord  la  fof.p.336, 

6 qu’on  life  les  lettres  de  S.Leon,  7.558.  Enty- 
che  le  reeufe  comme  fufpeél,  7.549.55  8.  Il  s’op- 
pofe  à Ucondannation  de  S.  Flavien  4tc,  p.f  67. 
558.  On  ne  fçait  plus  ce  qu’il  devint,  7.377. 

Jult  Préfet  des  Gauler,  reçoit  avec  refpeél 
S.  Amateur,  & luy accorde  l'ordination  de  S-, 
Germain,  7.9. 

Jult  ou  Julien  Ev.  de  Cavaillon  , affifle  en 
439  au  Concile  de  Riés,  7.65. 

Julie  femme  d’un  Patrice;  Radique  revoit  le 
Concile  de  Calcédoine  fur  fon  gaanuferit , 7 
924.2. 

S.  Julien  Martyr  Brioudc  : le  jour  de  fon 
martyre  révélé  à S.  Germain,  7.14.19. 

Julie » Ev.  d'Aquiléc.  Vf.  Janvier. 

Julien  l’apodat  érigé  la  ville  de  Bafdiooplt 
du  nom  de  fa  mtre,  7.692. 

Julien  Ev.  de  Cos,  affilié  en  448  à un  Concile 
de  CP.  contre  Eutyche,  7.496,  a'y  déclaré  pourj 
ks  deux  natures^.  4 9 S,  de  fa  voue  un  fait  impôt-1 
tant,  7.5 11,  écritàS.  Leon  qui  luy  répond &c, 
7.544.  545.  Diofcore  cond.mne  Ciconfeffion  des 
deux  natures,  7.560.  Il  défend  conftammcnt 
l'innocence  de  S.Flavien^.575, mande  fes  fouf- 
1 rances  à S.  Leon,  71614,  qui  le  recommande 
à luy  ésiit,  7.618  619,  charge  ks  Légats  en 
45i  de  prendre  avis  de  Iuy,7.6ai.6l2,  luy  écrit) 
par  eux  une  lettre  très  tendre,  7*624,  le  fait  fon 
Légat  A le  confeil  des  autres  Légats  au  Concile 
de  Calcédoine, 7.631. Il  n’y  affidé  pas  neanmoins] 
dans  leur  rang,  7.645  91 5*2.  condanne  Diofco- 
Te  qui  rejectoit  ks  deux  natures  en  J.C,  7.653. 
é63(veut  laiffer  aux  Ephelien»  le  choix  de  Baf- 
iien  ou  d’Eiliennepour  leur  Evefque,  7 .691.  S.j 
Leon  le  charge  de  traduire  en  latin  le  Concile 
de  CakedoMve57.720.72».  «9*773.8*  prie  S.Leon! 
d’a prouver  le  i8.«Canon  en  faveur  de  I’Eglite  de 
Conüanrinople, 7.616. S.Leon  fe  plaint  i luy  de 
ce  qu’U  luy  fait  cette  prierez. 728.  U lit  eu  pre- 
fence  des  Evefques,une  partie  de  la  lettre  de  S. 
Leon  4c c, 7. 729.  S.  Leon  luy  écrit  fur  le  moiue 
George  qui  troubloit  1a  Cappadoce.  7*731*  Il 
écrit  à S.  Leon  furlcsmanx  de  l’Occident , 7. 
751,  far  Us  troubles  de  la  Palestine,  7.752. 754,1 
fur  Anatole  quiavoit  fait  André  Archidiacre 
de  Conflantinople  au  lieu  d’Aece,7.759  760.S 
Laon  le  fait  fon  Nonce  & Condantinople  , 7. 
760.761,  1*  recommande  à Maccico  fit  à Pub 
que  rie,  7. 762*761.  S.  Leon  luy  écrit  par  Hefy- 
que  kc, 7.764.765,  par  le  Comte  Rodane  &c,| 

7 767*768.11  ccrk  i S,  Leon  pat  Ncllorius  Ev. 


dePhragonée,  7.771,  par  Geron«\  >.777,  fïir 
l’état  de  l'Eglife  d’Alex.  7.790.  Il  femble  vou- 
loir fe  retirer  dans  fou  evefché  , 7,791 , d’où  il 
répond  à l’Empereur  Leon,  7.  Ï03. 806 

Julien  Ev.  d’Hypepe,  affifte  au  faux  Concile 
djEphefe  , 7.574* 

Julitm  Pomere  Ev.de  Cavaillon  , affifte 'au 
Concile  d’Arles  en  451,  7.628. 

Julien  le  Pelagien  , Mercator  le  combat,  7. 
i)9*  146.  S.Leon  empefehe  fon  rétabliffêmenr, 
7.429.430. 

Julien  officier  du  General  Ardabure,  veut  ar- 
racher S.  Symcon  de  fa  colon  ne,  7. 3I0. 

S.r * Julitte  Martyre  * S.  Amateur  en  apporte, 
dit-on,  le  corps  d’Orient  à Auxerre,  7*6. 

S-JuS  ou  Juftin  enfant  Martyr  . fon  chef  ap- 
porté  à Auxerre  y cft  enterré  parSaim  Amateur 
«te,  7.  y. 

Juftt  Ev,  affifte  au  Concile  d'Arles  fur  le- 
rins,  7.407. 

S Jufiitn  Ev,  de  Verceil,  affifte  au  Concile 
de  Milan  eu  451, 7.625. 

Juftin  Emp,  écrit  au  Pape  en  faveur  de  l’Egli- 
fede  Jcrufalem,  1 99. 

Juftinien  Empereur  fortifie  Sc  embellit  U ville 
de  Cyr,f*xi8t 

Jutri.jue . V.  Eocarfc, 

Juvensl  Ev.  de  leruCikoi.  F.  fon  titre,  7. 1 96. 
867,  uni  avec  S.  Euthymc  Abbé,  7.593,  ordon- 
ne Doumas  Diacre,  7.480.  Theodofe  luy  «crie 
fur  la  convocation  du  Concile  d’Ephefe  en  449-, 
7.328,  l’établit  un  des  chefs  de  ce  Concile  , 7* 
532.  Il  vient  à Ephefc  , 7.550,  où  S.  Leon  dit 
quil  fignala  fon  ignorance  ,7.45V  11  y tient  le 
3-e  rang,7- j5  j>approuve  le  rang  donné  à Baifu- 
mas  par  l’Empereur^.556,  ne  veut  point  qu’o» 
écouté  Eufebe  dcDorylée  &C7.558, opine  pour 
le  létabliftement  d’Eutyche^.yéjyfignc  le  pro- 
rokr  1a  depofition  de  S.  Flavien,  7.570,  fait  li- 
gner un  papier  blanc  aux  Evefqucs  , iiiÀ»  On 
ofte  fon  nom  des  diptyques  , 7.61 4.  621.  Il  fi- 
,ne  la  lettre  de  S.  Le  on  à S.  Flavicn,  7.6 17*  Sa 
eance  dans  le  Concile  de  Calcédoine,  7.647-  Lf 
abandonne  Diofcore  & patte  du  cofté  des  Orien- 
taux, 7.631.  Les  officiers  opinent  pour  fa  de. 
pofition  ,7.655*11  ne  paroift  pomc  daos  la  i« 
(tance,  ibÙ,  Diofcore  demande  qu’il  y foit  prê- 
tent,7.660-  11  figne  la  depofition  de  Diofcore  * 
I7.663.  664.  Le  Concite  luy  pardonne  k le  re- 
çoit, 7.666. 167.  II  affifte  ï la  reformation  d» 
decret  de  lafoy . 7 680.  Le  Concile  luy  donne 
jurifiiiéhen  fur  les  trois  Palefti nés  , 7-686.  U 
opine  pour  le  rétabli  (Te  ment  de  Theodoret , 7. 
309. 6&6.  s’en  ra perte  à l’Empereur  pour  la  caf- 
ifation  du  faux  Concile  d’Ephefe  , 7.688,  figne 
le  iS.cCanon  fait  en  faveur  de  l’Eglite  de  Confi. 
tantinople  , 7.710.  Il  revient  i Ierufiilem  où  te 
moine  ïheodofe  s’empare  de  fon  fiegc  k I'qu 
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DES  MAT 
lllge de  fa  cacher,  f.,n.  734- H &*“« dans 
le  def.it , puis  à Conftantinopic  , f.735-  Saint 
Emhyrae  & l'Abbé  Gclafc  luy  demeurent  atta- 
che!, f-7  37-7  38.  Il  revient  h Jerufalem  après 
l'expuliion  de  Theodofe&c, 7.755. 7S*.  H de. 
pure  à S.  Leon  qui  luy  répond, ^.775.  Ce  Saint 
luy  écrit  fur  Timothée  Elure  , p»j9 r,  7 9** 
L’Emp.  Leon  luy  écrit  fur  le  mefme  fujet  , p. 
7j3.  Il  meurt  en  458»  3***8* 

LA  M A NO  N village  à 9 lieuéj  d’Arles  , 
ou  peut  dire  S.  Hilaire  , charte  le  démon 

Lstrijfe  métropole  de  la  The  Italie, /.«ai» 

S.  Luuttnt , Pulquerie  en  bartit  nnecglift  à 
Conftantinople^.177,  & Placidie orne  celle  de 
Rome,  p.936. 

& Lnxjtre  Ev.  de  Milan, ce  qu  on  en  dit,  p. 
616.  6x7- 

Les  Lnzet,  S.  Symeon  Stylite  en  convertit 
beaucoup,  p. 36Ï. 

Licteurs  en  fans,  S.xrj. 

Légitimé  Ev.  en  Italie,  commis  par  S.  Leon 
pour  exécuter  Tes  decrets  dans  les  provinces 
fuburbicaires 4M* 

S.  Leon  Pape.  V.  fin  tim , p 4i4t  rétablit 
Quclidoine  de  Befançon  depofépar  S,  Hilaire 
trXrles  , P.7X-74,  donne  à Vienne  le  droit  de 
métropole,  écrit  contre  Saint  Hilaire,  p.8o- 8 x, 
écrit  à Pulquerie  contre  Eueychc,^  17*»  Tbeo- 
doret  appelle  à luy  de  fa  depofuion,  p.r 91194. 
S.  Leon  le  rétablit  &c,p  506.875,  luy  écrit  avec 
eftime  & confiance , p. 31 1. 31»»  il  encourageS. 
Ruliiquc  de  Narbone  , p- 403-  4°4,  le  porte  à 
ufer  d’indulgencccnversdcux  Prcftres,p#404, 
répond  à Tes  difficulté!,  p. 403. 

S.  Leon  Ev.  de  Vicovcnxa,  p.  191» 

Leon  Preftre  de  Rome  envoyé  en  Afrique 
vers 4x5  &c,  P4i5>  . „ , , 

Leon  Preflre  de  Narbone  accule  un  adultéré 
te  ne  peut  le  prouver, ^.404- 

L$$n  Empereur  fuccede  à Marcien  , p.  781, 
fait  une  loy  pour  autorifer  la  vérité  & le  Con- 
cile de  Calcédoine  , p 789.  790.  S.  Symeon  luy 
lûOct*  coulle,  p‘l*3-  Serge  la  luy  porie,  P.J89. 
Leon  veut  en  faire  apporter  le  corps  àCon II au- 
tinop.c,  p.387.  S.  Leon  luy  écrit  fur  Elure , f. 
.792.  Les  Catholiques  d’Alexandrie  & d'Egip- 
te  Kuy  prefententaes  requeftes  contre  Elure  , 
^.793.793.  Elure  luy  député, ^.795’797*  L ^ " 
mande  à tous  les  Evefques  leurs  avis  fur  le 
Concile  deCaleedoinefit  fur  Elure, />-xo6.  797- 
Ico,  & à divers  folitaires  célébrés  , p.217.  ut. 
3ti.  7ç9.  S.  Leon  l’inftruit  fur  la  foy,mais  ne 
veut  pas  qu*V>n  l’examine  de  nouveau  tcc,p. 
J03.  I04.  Tous  les  Evefques  d’Orient  luy  ré- 
pondent, foutiennent  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne, condanosnt  Elure  &C|f.8o4.Sio,U  demande 
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une  Conférence,  S.  Leon  la  réfuté,  luy  envoie 
des  Légats,  f. 810-812.  Il  relcgnc  Elure  à Gan- 
gres  &c,  puis  fait  ordonner  nn  Evefque  en  fa 
place,  p.£t  1.JJ14. 

S.  Leonct  Ev.de  Fréjus  mort  en  432^.81  ,exer- 
ce  à Lerins  la  jurifdiélion  epifcopale,  p. 406. 

Leonee  Ev.  des  Gaules,  à qui  S.  Leon  donne 
droit  d’alTêmblcr  le  Concile  de  plulieurs  pto-. 
vinecs,  p.  81.386.x. 

Leonee  Ev.  d’Arles,  fuccede  à Ravenne^  9#, 
ell  fort  touché  de  la  mort  de  S.  Leon,  p 8x5:  le 
Pape  Hilaire  luy  donne  le  pouvoir  d alîembler 
les  provinces  voi fines,  p.58.  Il  fe  plaint  que  S. 
Hilaire  avoir  cédé  quelques  paroifles,  p- 77.  Hi- 
laire luy  renvoie  l’examen  des  plaintes  d’Inge- 
nuus  d’Embrun  contre  Auxanc,  p. 8x1. 

Leonee  Ev,  d’Ancyre,  loué  pour  fa  pieté , p. 

705. 

Ltonce  Ev.de  Magnefie,  affilie  à la  reforma- 
tion du  deerst  de  la  foy  dans  leConcile  deCalce 
doine,^.68o, 

Leonee  Ev.  à qui  S.  Iûdore  de  Pclufe  écrit 
fur  Eutone,  p.  1 14. 

Leonee  de  By tance  écrit  contre  les  Nefto- 
riens  & Eutychiens,  p. 98. 

Leonee  officier , S,  lüdore  le  reprend  de  par- 
ler contre  les  autres,  p.  109. 

Lerins  monallere  fondé  par  S.  Honorât  d’Ar- 
les,f.38,d'où  fortent  plulieurs  faints  Evefques, 
p.44  396.  év. Différend  de  Théodore  de  Fréjus 
avec  ce  monsllere  terminé  par  le  Concile  d'Ar- 
les vers 4fy,p  406.  407. 

Liknnius  loue  fort  S.  Chryfoflome,  p.  11t. 
Liein  Archidiacre  d’Auxerre  calomnie  Saint 
Amateur  fon  Evefque,;».  3. 

S.  Lidoire  x.e  Ev.  de  Tours  , p.409. 

Lilyiée  ville  de  Sicile,  p.6 31. 

Ledevt,  Patroclc  d’Arles  y ordonne  un  Etef- 
que,Ms, 

S.  hmnét  folitaire,  difciplc  de  S.Maron&c, 
f.xtS,  n’ouvre. la  porte  qu’à  Thcodoret , p. 23 1« 
Long  in  ‘ Ev.  de  Querfonefe  affilie  au  Oancüe 
de  Conftaminople  mr  Eutyche,  f.514. 

Lonr'm  Abbé  de  Dolique  envoie  à Theodorec 
dans  ion  «ail  6rc,  p.,98  593, 

5.  Louis  jure  en  Chrétien  avec  les  infidèles 
qui  juroient  à leur  maniéré,  p.115. 

Lot  Abbé  forme  Pierre  fon  dilciple^.149. 
Lot  (s  mire  Abbé  de  S.Gennain  fait  écrire  la  vit 
de  S.  Germain  d’Auxerre  &c.p.7. 

$.  Loup  Ev.de  Troics  avoir  epoufé  Pimeniole 
faut  de  $.  Hilaire  d’Arles, ^.37,  eft  relevé  par 
les  e loge  s de  S.Sydoine,p.6,ami  de  S.  Germain 
d’Auxerre,  p.  1 3,  va  avec  |luy  combatte  les  Pela- 
giens  d'Angleterre, f.i  j- 18.  Us  font  remporter 
par  les  Bretons  la  vicloire  fur  les  Saxons  en 
chantant  Alléluia,  p. 18.19. 

Loup  Evefque  de  la  haute  Bourgogne  va  1 
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Auxerre  avec  Sainte  Clôt  ilde,  ^.24. 

S.  Luc  Evangelifie,  fait,  dit-on  > le  portrait 
de  la  Sainte  Vierge  &c,p.i8i. 

Luc  Ev.dc  Duras  écrit  à S.  Leon  en  443.&C, 
f.441»  l’Empereur  Leon  luy  écrit  fur  Elurc&c, 
/■  793. 

Luce  Archidiacre  de  Pelufc  fort  blafmé  par  S. 

ifidore,  p.107, 

Lucence  Ev.  d’Afcoli  , p.pi  1.912.  Légat  de  S. 
Leon  au  Concile  de  Calcedoine&c,  p.307618- 
611.63a,  y preilde  an  nom  du  Pa pe,  7.644,  fait 
prendre  àDiofcore  la  place  d acculé,  p 648)  re- 
connoift  la  pureté  delà  ioy  de  S.Elavten  7.65  1, 
affilie  aux  aftêmblées  chez  Anatole,  7.658,  v- 
pofe  Diofcore,  p.662,  s'oppof».  à la  définition! 
de  foy  prepofée  dans  Je  Concile  de  Calcédoine, 
P-d?8,  affifU  à b rcformation  «le  ce  decret  , p. 
éSo, demande  quon  ne  parle  point  du  LuxCon- 
ciie  d’Ephele,  7.087,  jullifie  la  (oy  d’ibas  par  fa 
Icare  i M ris,  7.6 88  pietend  qu’on  a forcé  les 
Evcfques  de  ligner  le  *8.e  Canon, p 71 1 711. 

Lucie » Ev  de  Bizyecite  Dielcore  au  Conci- 
le de  Calcédoine,  7.662,  ligne  Je  i8.«  Canon  de 
ce  Concile  fait  en  favtur  de  1 EglifedeConftan- 
tinople,  7.710,  eft  député  par  l’Empereur  pour 
le  Lire  approuver  par  S.  Leon,  7.779,  dont  il 
raporte  les  réponfes,A7i8.  L’Empereur  Leon 
le  (Cnlulre  fur  le  Concile  de  CaKedoineâc  fur 
Elure, 7.799  II  foûtient  Je  Concile  ôt  condanm- 
Elure,  p.  807. 

LucilU  Piefire  accompagne  Si  Severin  de 
Bàviere  , & luy  apprend  Je  jour  de  la  mort  de 
S . Valentin  de  Pa/Iau,  7.830.831. 

S.  Lupici » fonde  le  mon*  Acre  du  mont  Jura, 

f.ji. 

Lupice  ou  Lupici n Mai  Are  des  offices,  Theo- 
doret luy  écrit  en  449«  P 616,  l’exhorte  à agir 
pour  l’Eglife,  7.299*300. 

M 

SA  imt  Mucuirt  Ev.de  JeruLlent',  Conf- 
l'niin  luy  écrit  , p 1 9.7,  excomunie  Eufcbe 
de  Cefarée  fit  Patrophile  de  Scythople  «Stc,  7. 
ooi. 

A Jucuirt  Ev.  deCabalês  abandonne  Diofco- 
redans  le  Concile  de  Calcédoine,  7.65  i,  ligne 
lalettre  de  S.  Leon, 7.681»  eût  St  ordonne  S. 
Protere  Ev*  d’Ale xandrie,p. 744*74 $• 

Macatre  Ev.  Marcienluy  écrit  centre  Théo* 
dofe  retiré  i Sinaî  £0,7.7, 6, 

Mucuirt  Sénateur  d’ Alexandrie  enleve  la 
femme  de  Sophione  &c,7  436. 

S.SluceUont  foli taire  oblige  la  meredeTheo- 
doret  à mo  lerer  fes  auAeritcz  &c,  p.  110,  luy  ob. 
tient  de  Dieu  ce  fils, 7.211112,  qui  le  vilîte  fou- 
lent &c,  7.213.21 4. 

Muceitme  Tribun  âc  Référendaire  chargé  de 
faire  vérifier  letaâes  de  la  coadannation  d’Eu»l 
jtcIjc  &c,  p.534.  53l,On  Jit  fadepofition  dans! 


le  Conciliabule  d’Ephefe  , p. 561. 

Muctdenitnt , Theodoret  convertit  ceux^de 
fon  diocefe,  7.136,  écrit  contre  eux, 7.314. 

Les  Muges  de  Perfe  , Theodoret  réfuté  leu 
théologie,  7.325.  Ils  calomnient  SSymeon  Sty 
ltte.p.368. 

Muges  ChaAeau  prés  de  Tito!  où  S.  Valen- 
tin ell  enterré, 7.831. 832. 

Mugit  , les  Marcionitcs»  l’emploient  contre 
Theodoret,  7.2  37.. 

Sainte  Mugntnct  vierge,  difciple  de  S.  Gcr» 
®am  d'Auxerre,  ce  qu’on  en  dit,  p. 29  30. 

Mugnut  Ev.  de  Cemele  & de  Nice  en  549,  p. 

Mugnus  Antoniauf  Prcftre  & Abbé  à Oonf- 
unrinopL  , 1 hcodoret  loué  fon  icle  pour  la 
verilt,  p,  300.503  S.  1-eon  l’exhorte  à demeurer 
terme  1 ans  la  Ioy  & uni  i S.  Flavien,  p 39Ï. 

Mugnut  Silentuire  accompagne  Eutyche  au 
Conçue  de  Confiant inople  &c,  7.5  07.508.  515. 
On  lit  fa  depoluion  dans  le  Conciliabule  d’E- 
phefe, 7.501. 

Mojtritm  Empereur  fixe  la  confecration*  des: 
vierges  à t âge  v-e  40  ans,  P Si  7 Si 8. 

S.  M»< z) me  folitaire,  puisCuré  dans  Je  dio~ 
cefe  de  Cyr,  p.;t j 

Mumut  Preftre  de  Confianeinople  cite  Eu «• 
tytbc  pour  lu  x.e  fois  au  Concilede  Ccnûanti- 
nople, 7.501.502  503. 

Mumus  Comie  .iffifte  à la  vérification'  des 
actes  de  la  condawuuon  d Eutyche,  p 

S.  Mumtrt  Ev..  de  Vienne  , le  Pape  Hilaire 
écrit  contre  luyjp. 86.  Il ordoune  un  Evefque 
à Die  en  463. 7*96-  Hilaire  le  fiait  Dominer  de 
n’y  plus  rien  entreprendre,  7.135. 

S.  Mumertm converti  par  S.  Germain  d’Ao- 
ierre,p  1 4. 1 5,  embralfc  la  vie  monafiique  fous 
l’Abbé  A*wgc  il  qu*il  lucccdc  écc,  p 16,17.839.2. 

Munir u ou  bergerie  , nom  donné  aux  mo- 
naflere  9 

Les  Mumchitnt  , S.  Leon  découvre'  & pu- 
blie leurs  abominations  , /. 424*4 2 7,.  les  fait 

chatTêr  de  Rome,  les  dcnoaccauxautscs  Evcf-' 
ques  StCy  ^.427-429. 

A Unofout  au  diocefe  de*Sifieron  , prés  d’oii 
cil  la  grote  de  S.  Eucher  , p.i 27. 

Munurl  Prefire  & Abbé  à Confiantinople 

refufe  de  ligner  un  écrit  d Eutyche, p. 300. s«t# 

501. 

Murunt  avocat  écrit  à Theoooret  qui  Iny 
ré  pond, /.29  8. 59  J. 

Sainte  Murune  folitaire  d’une aufieri té  in- 
croyable, p.z 42.  Theodoret  lavifite,p.24j« 

Mur  us  Diacre  d’Edefie  accufc  Ibas  fonEvcf- 

quefltc,p.46  7-479. 

S.  Murctl  Abbé  des  Accmetes  à Confianti- 
nople fc  ligna  le  par  fon  zele  pour  la  vérité,  p. 
300-6  A2-  Theodoret  le  loué  & iuy  demande  us* 
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fr\trêsyf.  jo3.304.5O3. Il  prefente  une  requeftetavec  S.  Protere  le  cyde  de  Théophile  , 7.769, 


h Marcien  contre  les  Eutychiens,  7637.  Le 
Concile  de  Calcédoine  le  fait  entrer  fit Cyp.667. 

Marcel  Prefet  du  Prétoire  des  Gaule*  en 
44*i  7.7  1,  appuieS  Hilaire  d’Arles,  7.76,  fait 
baftir  l’eglife  cathédrale  de  Narbonc,  7.405, 

S.  Marcellien  Ev/  d’Auxerre,  7.1,  entre  304 
& 3 34>Mî4.*3J. 

Marcellin  Ev.  de  Vicovenza  ordonne  par  S. 
Pierre  Chryfologue,^.ipo  i9»- 
Marthe  Armorique  fit  Nervicane  j cequ’elle| 
«omprenoir,  p S. 

Mar  cia  nef  U met  ro  pôle  delà  Mefîe,p.44$j 

s.  Marfitn  Abbé,  on  fait  Bahle  de  Scleucie 
fon  difciple,  7.340,  & Syrneon  d’Apamêe.^349- 

Martien  Empereur  cboifi  par  Pulquerie  , 7. 
609.6 10,  l’cpoufc Ce  la  laiflè  vierge.7.179.  Diof- 
core  d’Akxandrie  veut  faire  tuer  ceux  qui  pu 
bhent  fa  promotion , 7.436.611.  Il  travaille 
•uflitoft  à établir  la  paix  dans  l’Egiife  3rc,». 
30 -.6 » j.  11  reçoit  favorablement  les  Le«ats  de 
S.  Leon  7 . 6 11,  à qui  il  écrit,  7.611.613,  fait  ra- 
yorur  àCorflaniinople  le  corps  deSFlavjen, 
576.  614,  écrit  à S.  Leon  fur  l’afTeinblée  d’un 
«louve au  Concile  , f.6ig,CePape  luy  recom- 
mande fes  Légat»,  7.613.  Il  indique  le  Concile 
general  à Nicée,  promet  de  s'y  trouver, 7.62SS 
631.913.:.  S.  Leon  luy  répond  par  Theotlifte 
tnaginrien, 7.635.  U fait  une  loy  pour  appaifer 
les  troubles  des  conteftations  ficc,7.ôj8.  639, 
transféré  le  Concile  «k  Hîcéc  à Calcédoine,  7. 
639-641.  Le  Concile  luy  mande  la  depofirion 
de  Dlofcore,  7.664.  Treize  Evefques  d’Egypte 
luy  prefentent  une  requefte  qu’il  renvoie  au 
Concile, 7.667. 11  y vient  à la  6.efeance,  pro- 
pofe  divers  reglemens  &c, 7.683-685  Le  Con- 
cile luy  adrrffe  un  difeours  ou  relation  de  ce 
qu'il  a fait,  7.71  ?-7*t  H leu*  pennet  de  fe  re- 
tirer, 7.716,  fait  des  loix  pour  faire  obferver  le 
Concile,  rétablir  la  mémoire  de  S.  FlavienScc, 
p.ji  1.713*715.  Il  écrit  à S.  Leonfirfle  prie  de 
confirmer  le  i8.eCanon  en  laveur  de  l'Eglife  de 
Coftantinople,7,7i5.S.  Leon  lny  répond  qu’il 
ne  peut  y confentir6rc,A7*7-Il  «concilie  Aaa-j 
«oie  avec  S.  Leon  , p.719*  Theodofe  moine 
usurpateur  du  fiege  de  Jerufalem  , calomnie  laj 
•foy  de  ce  Prince^.73»,qui  fait  mettre  garnifon 
dans  Jerufalem  contre  luy,  7.74*>  juftifie  fa 
foy,  7 74Z.  Il  écrit  aux  moines  d’Egypte  fur 
cefuiet  fitc,  7.748.  S*  Leon  loué  fa  réponfe  aux 
moines  de  la  Paleftine  , fit  luy  écrit  ficc,  7.751- 
7.757.II  fait  chalfer  Theodofe  de  Jerufalem  fitc, 
7.75.  756.  S.  Leon  luy  écrir  contre  Anatole  qui 
avoit  fait  André  Archidiacré  au  lieu  d’Aece^ 
75I-760.  II  engage  S Leon  d’approuver  le 
Concile  par  une  lettre  circulaire  fitc,  7.761-764. 
S.  Leon  le  prie  de  faire  examiner  le  jour  de  la 
fefto  de  Pafque  en  455  ficc,  7. 767-7  H appuie 


écrit  à S.  Leon  pour  Anatole  fitc,  7.771.771.  S. 
Leon  le  prie  d’envoyer  à Alexandrie  une  copie 
authentique  de  fa  lettre  à S.FIavien,777j,  luy 
écrit  fur  la  réconciliation  avec  Anatole  6c c,  7. 
774.  Il  envoie  Jean  leDccurion  à Alexandrie 
pour  diflîper  les  doutes  fur  le  Concile  de  Cal- 
cédoine, 7 77J.776,  relegue  Carofe  fit  Doro- 
thée, 7 777.  fait  embrafTer  le  Concile  de  Calce- 
doine  à S.  Auxent , renvoie  les  Samarl- 

tainsà  Euloge,  7 781.782.  Il  meurt  !au  com- 
meocement  de  457,7.78».  On  dit  qu’il  vifita 
inconnu  S.^ymeon  Stylite,  7. 381. 

Man  ionien  : Theodoret  en  convertit  beau- 
coup dans  fon  diocele,  7.13  6-1 J9,  écrit  contre 
eux, 7.314. 

Mariait:  coutume  de  recevoir  la  benedi&ion 
nuptiale,  p % Des  femmes  remariées  croyant 
leurs  premiers  maris  morts,  obligées  de  retour- 
ner avec  eux,  7.816. 

Sainte  Marie  mere  de  Dieu,  S Luc  en  fait  J 
dit-on,  le  portrait,  7.181. 

Marte  dame  de  Carthage  réduite  en  fervitu- 
de  , Theodoret  écrit  pour  elle, 7.158. 

M arien  Preftre  d’Antioche  porte  à S.  Leon 
une  lettre  de  Maxime  fon  Evelque,  7 765. 

S.  Marier 1 moine  d’Auxerre  : ce  qu  on  en 
fçait,  7.17.8  39.840. 

s.  Marien  toi  irai  re  en  Berry,  7. 28. 

Marine  fille  de  l’Empereur  Arcade  embraflë 
Ja  virginité  £^7.173  174. 

Marini  en  Ev.  de  fyonade  affilié  a la  verifi-- 
j cation  de*  aâesdc  la  condaunation  d’Eutyche, 
|^«534» 

S.  Maris  folitaire  à Homere  dans  le  diocefe 
de  Cyr  ficc,  7.1 16,  n’ouvre  fa  porte  qu’à  Theo- 
doret, 7.1 31. 

S Marins  Abbé  dans  le  diocefe  de  Sifteron  , 
Dyname  écrit  fa  vie,  7.391. 

Maren  Preftre  «économe  de  l’Eglife  de  Pelufc 
fort  blafmé  par  S.  Iftdore,  p.107. 

S.  Maren  folitaire  du  diocefe  de  Cyr  , 7.885.' 
118. 

Mar  fais  autrefois  Lilybée,  p.6jt. 

Mar f et  Ut  ville  de  la  Viennoife,  7.5  t. 

Mar  fias  rivicre  qui  pafToit  auprès  de  la  ville 
de  Cyr,  7.117.  Theodoret  y fait  faire  un  canal» 
I7.184- 

Mar  fi  U Ficin  , S.  Antonin  luy  fait  lire  S. 
Thomas  avant  Platon, 7- 313. 

Marthe  femme  de  S.  Amateur  vit  avec  luy 
dans  la  virginité  firc,  7.3. 

Arcovinde  Martial  Maillre  des  offices  reçoit 
une  déclaration  de  Magnus  IeSilentiaire^.515 
538,  affilié  au  Concile  de  Calcédoine,  7.64  3. 

S. Martin  Ev  de  Tour*,  7.6,  d cligne  Brio* 
fon  fucceflêur  , 7.10. 

Martin  Preflre  fit  Abbé  à ConfUntinoplc  » 


*£To  TABLE 

refufe  de  ligner  un  écrit  d’Eutyche,  7,501.  S*  Hilaire  d’Arles  le  tire  de  fafolUude  pour  le  faL 
Leon  luy  écrit  fur  cet  herefiarque  , 7.544.593,  re  Evefqueen  433,7-64,  a /Tille  avec  Juy  à la 
l’exhorte  à demeurer  ferme  dans  la  foy  & uni  à mort  de  S.  Caprais , p 64,  au  Concile  de  Riés 
S.  Flavien,  7.5  9*»  répond  à fa  lettre  en  450 ,7.  en  439»  7-É5*>  à celui  d’Orange  en  441,  7.56. 
604,  l’anime  & le  confole  érc,  p.610,  député  au  68,  écrit  à S.Leon  en  faveur  de  l’Eglife  d’Arles, 
Concile  de  Confiant inople  en  450,  7612,  prc-  7.9  3.94,  aflifte  au  Concile  d’Arles  fur  Lerins  , 
fente  une  requefle  i Marcienen  431, contre  lès  7 407.408,*  celui  de  431, fur  la  lettre  de  S.Leon 
Eurychicns  7.637.  Le  Concile  de  Calcédoine  à S.  Flavien,7.6z8. 

le  fait  entrer fifc,f. 669.  Maxime  Év.  d’Avignon  affilié  peuteflra  an 

Martinitn  Preflre  de  Pelufe  fort  blafmé  par  Concile  d’Arles  fur  Lerins, 7.407. 

S.  Iiidore,  7.107.  Maxime  Ev.de  Valence, 7. 57. 

Martyre  Ev.  d’Antioche,  y fait  apporter 'le  Maxime  Ev.  de  Mauritanie  , autrefois  Do* 
corps  de  S.  Symeon  Stylite&c,p.j  84-327.  natifle,  S.  Leon  le  tolère,  7.413. 

Martyre  Ev.  de  Cortyne  n’écrit  point  à 5.  S.  Afex/mr  Abbé,  de  fes  ouvraget  attribuez 
Leon  en  443  &c- 7.441.  à Theodoret,  7.314.3  jg. 

Martyre  quitte  la  montagne  de  Nltrie  , & fe  Maxime  Abbé  maiflre  d’Eutyche/.4Î6.peut 
met  fous  la  conduite  de  S.  Euthyme  &c,  7788.  cftre  l'Abbé  Maxime  Diacre  d’Antiochc  trop 
Les  40  Martyrs  , Pulqucric  en  trouve  des  télé,  7.490. 49*.  Il  eflott  prefent  * la  ».«  rita- 
rtliques  &c, 7.177.  tion  d'Eutyche,  7.501,  cÙ  luy  tnefœe  cité  au 

S.  M.\ fe,  c’ cfl  S.  Maxime  &c,  7 40s.  Concile,  p. jo6,  refufe  de  fe  foumettie  à l’Egli- 

Mathane  mcrc  de  S.  Symeon  Srylite,  7.350,  ft  fie  decondanner  Eutyche,  7.613,  brouille  à 
vient  pour  le  voir  & meurt,  p. 37  j 376.  Conflantinople  en  451,7.637 

Sainte  Manette,  Severe  femme  du  Comte  Maxime  l.e  Abbé  de  l’Iile-Barbe S.  Eucher 
Sporace  luy  baftit  un  monartere, 7.336.  l’encourage  &c,  7.118. 

Matthieu  Diacre  envoyé  à Theodoret  par  Sainte  Maxime  vierge  difciple  'de  S-Ger- 
longin  Abbé  deDolique,  7.298.  main  d’Auxerre,  ce  qu’on  en  dit,  p 19.30. 

S.  Maure , c’ell  S.  Maxime  fitc, 7.400.  Maximien  Ev.  de  Conflantinople,  Epiphane 

S.  MaurelU  Ev.  de  V icovenza  vers  Pan  634,  Archidiacre  d’Alexandrie  luy  envoie  une  inf- 
p.i9».  tiuél ion  vers  43»  ou  433,  7.4*7. 

Maurienne  evefché  fournis  * la  métropole  Mazimin  Comte  grand  Chambellan  de  Mar- 
de  Vienne,  7.97*  cien,  S.  Leon  écrit  p«i  luy  4 CvuftaucinopU  • 

Maxime  eft  fait  Evefque  d’Antioche  après  7.610. 
la  depofition  de  Domnus, 7.581,  & ordonné  Muiabane  Ev.  de  Jerufalem  mis  par  S.  De- 
par  Anatole  de  Conflantinople,  7.705.  S.  Leon  nys  entre  (les  principaux  Evcfques  d’ Orient  , 
toléré  fon  epifeopat,  & luy  accorde  fa  commu-  p.i  99. 

sion,  7.613.  Le  Concile  de  Calcédoine  confir-  Maxiquti  peuple  barbare  qui  pille  le  defert 
sue  fon  cleélion  , 7.641.  6S8.  Il  y reconnoifl  de  Sceté&c,  7.131. 

l’orthodoxie  de  S.  Flavien,  7.631,  a'unit  aux  Metimas  Preflre  St  Abbé  va  prier  Theodo- 
Légats  pour  depofer  Diofcore,  7.661.  663,  fa*  ret  d'écrire  aux  défendeurs  de  la  vérité  à Zcug* 
vorife  l’Ev  de  Bcryte  contre  celui  de  Tyr,7  ma,  7.300. 

673,afTilleà  la  reformation  du  decret  de  la  foy,  Meltte  Ev.  de  Neocefarée  dans  l’Euphrate- 
• 7.680,  juftifie  la  foy  .d’lbas  par  fa  leur*  k Ma-  tienne,  7.^0. 
ris, 7.688,  celle  de  Theodoretrp  131.153,  opine  Melece  Ev.de  Mopfuelle  veut  que  pour  |ln 
four  Ion  rétabli  fTcment  7.309.310,  cedràju-  paix  on  s’en  tienne  au  feutraient  deTheodoret, 
vénal  la  jurifdiaion  fur  les  trois  Paldlines & c,  7.313  Diofcore  ofte  fon  nom  des  ^diptyques  , 
7.104.  xo j.  Le  Concile  de  Calcédoine  confirme  7.591. 

cct  accord,  7.686,  remet  à fa  Jdifcretion  la  pen-  Melete  Corevefque  d’Antioche  vifite  S.  Sv» 
fonde  Domnus  &c,7  581.  381  6*9.  Il  veut  mcon  Stylite,&  luy  fait  ofter  une  chaîne  du 
laifTcr  au  choix  des  Ephefiensdc  gaidçr  Baflîcn  pied,  7.360 

ou  Eftienne  pour  Evelque.7  691.  Il  ligne  IcCa-  Meiiphiheugue  Ev.  de  Juliople  affidé  au  Con- 
non  fait  en  Lveur  de  l’Eglife  de  Condantino-  cile  de  Conflantinople  fur  Eutycht,7-3i  1,  au 
pie,  7 716,  Ce  plaint  à S.  Leon  qu’on  viololt  les  taux  Concile  d’Ephefe,  7.350. 
droits  de  fon  Egljfe  , 7.763  II  eddepofé  ou  Mtmntn  Ev.  d’Ephefe  ordonne  par  foxeo 
meurt  vers  453,  Baflîen  Ev.  d’Evttes  &c,p  460. 

S.  Maxime  Ev  de  Turin  affilié  au  Concile  Memnen  Preflre  de  Conflantinople  chargé 
de  Milan  en  43 1-7.613, au  Concile  de  Rome  en  de  citer  Euyche  pour  la  3.*  fois,  7 303.303. 
463,7.9111.  I Menas  Priftre  d’Alexandrie  miniflre  des  vio» 

S.  Maxime  de  Riés.  V. /en  titre, p'  191,88;.  S [en  ce*  de  Diofcore»  7.417* 

Aie  no 
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Mme  Abbé  pré*  d’Alexandrk  du  temps  de  S. 

Eu!ogc,/>.54U 

S.  Mi Tint  Martyr  , Ton  eglife  à ConAantino- 
plc,7  iî}>  Baflk  fonde  un  monaftcre  de  fon 
nom  à Jerufalem,  7.74 3. 

Menfenge  jamais  permis  pour  quelque  bonne 
raifon  que  ce  foit^.ji. 

\le {je  : Tbeodoret  la  célébré  fur  les  mains 
des  Diacres,  7.131.  S.  Leon  veut  qu’on  en  célé- 
bré autant  qu’il  eft  nece  flaire  &c,  7.440. 

Marius  Mercator  defenfeur  de  la  grâce.  V.fen 
titre,  P.136.S57. 

Mer  ol  sud  Conful  en  383,7.35. 

Met*f>kr*Jfr,  jugement  qu’on  doit  porter  de 
fes  ouvrages,  7.  391. 

S.  Micemtr  Irlandois  , fuit , dit-on,  S.  Ger- 
main d’Auxerre,  8 1 meurt  à Tonnerre  ttc#.  19. 

Mi  Un  métropole  du  Vicariat  d'Italie;  on  en 
demembre  celle  de  Ravenne  &c,  7.  190. 

Moines-,  le  Concile  de  Calcédoine  leur  dé- 
fend de  fe  mêler  des  affaires  de  l’Eglifc,  fi  les 
Evefques  ne  les  y appellent, p ^68 5.69  j. 

Mold  ville  d’Angleterre  prés  laquelle  '.les 
Brétons  défont  les  Saxons &c,  7.18. 

Monta » Ev.  de  Toledeen  531  &c,  7.452. 

Moût  an  Soudiacre  fait  travailler  à l’eglife 
cathédrale  de  Narbone,7«05 

Jean  Mofe  apprend  une  hiftoire  de  l’Abbé1 
Mene,p  541, 

S.  Moffe  ou  Maxime  Martyr  d'Aqurgny , f. 
400. 

Mojft  folitairc  à Rama  au  diocefc  de  Cyr,  p. 
**• 

Moyfe  folitaire  prés  de  Niare  audioccfc  de 
Cyr, *7.2:9,  fort  S Polychrone,  p 23  t. 

S.  Moyfe  chef  des  voleurs , puis  folitaire  , 
Jaflruic  S.  Tcrncn,  7.1 94  150.  1 

N 

SA  1 N T Namact  Ev.  de  Clermont.  V.  [on 
titre,  p 409-411.  & Paternien  Ev.de  Bou- 
logne luy  envoie  des  reliques, 7*36. 

Nanterre  pré»  de  Paris  ; S.  Germain  & S 
Loup  y partent  en  4a9.Arcp.16.  . 

• Nnrbono  : Sa  a Eveique  gouvernait  les  ar- 
chcvefchei  de  Narbonc  Sc  de  Touloufe  comme 
unique  métropolitain,  p.jt.  j j.  Elle  n’eft  fou- 
mife  aux  Gocs  qu’aprés  la  mort  def.RuAique, 
P- 4°J- 

La  Gaule  Narbonoife , ancienne  province  des 
Romains,  divifée  en  5 provinces  civiles  & en 
i ecclefiafliques,  Laie  Narbonoife  a 

efté  tirée  de  la  Viennoifê,  p 841 

S.  Narcijfe  Ev.de  Jerufalcm  prefida  peuteftre 
avec  Théophile  de  Cefarée  au  Concile  de  la 
Pal efline  vers  100, p 199. 

Narfe  Preflre  Sc  moine  d’£utyche,y.502f  «A 
cité  au  Concile  de  Conftantiaople,p.jo6,  pre- 
fenteune  requefle  au  Conciliabule  d’Bpùefe  , 
IHjl  Red.  T om.  XV. 
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& y e A ahjbus,  p 365. 

Narfe  grand  Chambellan  de  JuAinicn  Sic, 
P-430» 

NtSaire  Ev.  de  OonAammople  prefidel  an 
Concile  où  eAcient  les  Patriarches  d’Afexan. 
drie  St  d’Antioche  6cc,  p 701.  S.  Ambroife  luy 
écrit  pour  depofer  Geronct  de  Nicotnedie , p. 
703,  ce  qu’il  ne  pue  faire, 7.705- 

Ne  St  aire  lîvcfque  de  V ienne,  aÆfie  , dit-on, 
au  Concile  de  Vaifon  en  44*»  7.69. 

NeSlaire  Ev.de  Digne  affilie  en  439  au  Corn, 
ciiede  R ié«,p.65,  à celui d'Qrange  en  441,  p. 
68.  S.  Hilaire  d’ Arles  le  député  à S.Leon,  p.84. 
Il  aflifle  à l'ordination  de  Ravenne  fucccflêur 
de  S.  Hilaire,  7.93,  écrit  à S.Leon  en  faveur  de 
l’ Eglife  d’Arles 9 j. 94 >aflîfte  au  Concile  d’Ar- 
les fur  l’affaire  de  Ltrins,  7.407. 

Néon  Ev.  de  Ravenne  , fuccedc  3 S.  Pierre 
Cbryfologue,  7.193.931.1.  S.  Leon  luy  écrit  Air 
la  discipline, 7. 81 7.864.*- 

Nefteros  ou  Ntft  héros  Religieux , fa  vertu, 7. 

Nt forint  bercüarque  , S.  Ifidore  de  Pelufe 
combat  fon  erreur,  7. il 3.  Il  appuie  les  Pela- 
giens  ficc,  7 138.  Mcrcaxor  le  combat,  7.1 39. 
140.  Jean  d’Antioche  luy  écrit  une  belle  lettre, 
p.146,  que  Tbeodoret  compofa  peuteüre  & fi- 
gn.i,  7.252  Ses  feûaceurs  demandent  en  4 y t, 
qu'on  raporte  fon  corps  ,à  Conftaotinople , 7. 
036, 

N (florin  s Ev.  de  Phragonée,  affilié  au  Con- 
cile de  Calcédoine,  7 641,  on  le  confond  avec 
l’hereûarquc  , 7.64t.  Il  abandonne  Dtofcore, 
^.652,  ligne  la  lettre  de  S Leon,  7.681,  élit  & 
on'- on  ne  S.  Protere  Ev.  d’Alexandrie  , 7-744-' 
745,  qui  le  député  à S.  Leon  Sec,  p.  749,  qui  ré- 
pond par  luy  &c,p  77  J Il  prefentc  des  requef- 
tes  contre  Elqre  , 7.793. 

Niare  ville  du  pays  de  Cyr, 7.119. 

Nicand'c  Stylite  , n’eA  point  apparemment 
contemporain  de  S.  Nil  &c, 7.361.  Il  aimoit  à 
parler  aux  femmes,  7.365. 

Niee  en  Savoie  , le  diocefc  de  Cimiei  luy  a 
ellé  um» /.isj;.  116-1  jj. Si 10.  . 

Nicarar  Soudiacre  d’Aquilée,  n’cft  point  N7- 
cetas  Ev.  d’Aquilce  à qui  S-  Leon  écrit,  7.817. 

Nie  me  s bourg  du  diocefe  d’Apamée,Agapet 
ybaAiti  mona Acres,  7.349. 

S.  Nicet  Ev.  de  Trevej  écrit  à la  Reine  des 
Lombars,  p 24 

Nicetas  Ev.  d’Aquilée  , S.  Leon  luy  refoud 
quelques  difficulté!  &c,7-8i6. 

Nieolat  PreAre  de  Thefla  Ionique , députe  à 
S.  Le  on  par  AnaAafe,  7.4  32.43  3. 

Niteple  métropole  de  la  première  Epire,7, 
441. 

Nitople  ou  Emmaüs  ville  de  PaleAine,  p.jjrr. 

S.  NU  n'eA  apparenunenr  pas  auteur  des 
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Uctrei  i Nicandre  $tylire,p.j6». 

Nimuian  village  du  Hiocefe  de  Cyr,  p.irç. 

La  nollejfe  de*  Chrétiens  confifte  à me  priftr 

celle  du  monde,  p.jy. 

Noël,  Ju vénal  inttkuêcttte  f«Ae  an  *5  décem- 
bre, p.  10& 

Xommt  Conful,  Patrice,  & Maiftre  dw  Offi- 
ces, p. 267.47 8.  Théodore!  l’entretiint  ér  fuy 
Écrit,  p.  26#, luy  rcprcfente  Ton  injufle  déten 
tionà  Cyr.p.276,  luy  écrit  en  4 49,p.2  86  869 
Ovll  affilie  au  Concile  de  Calcédoine,  p.64  3. 

•Nomme  officier  lavant  % mais  corrompu,  a 
4*8. 

Nennus  elt  fait  Ev.  d’Edeffe  en  la  place  «Tl» 
«ffifte  au  Concile  de  Calcédoine  ,p. 
914.1»  ligne  le  decret  delà  foy^.684,  conferve 
l’honneur  de  l’epifcopat  apres  le  rétablilTcment 
d’ibas  à qui  il  fuccede»  p.619. 

Le*  Nermans  donnent  leur  nom  à la  Nor- 
mandie au  X.  liecle,  p.19. 

& Neflrien  Ev.  de  Naple  , pourfuit  & dtaflê 
Flore  impefteur,  p.432. 

Nul,  Anttb  ou  Kuph  frere  de  S Pemen,». 
I47.  V.  Anub.  ,r 

Nmmefue  Ev.  de  Laodicée,  conjure  Diofcore 
de  ne  p a*  depofer  S.Flavie^p.jfy,  figne  le  18  « 
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ondtnue  Diofcore  dans  le  Concile  de  Calce. 

<‘otnc,p.6ôj. 

S.  optai ien  Ev.de  BreflTe  affilie  au  Concile  de 
Milan  en  451,1.61;. 

Orange  ville  autrefois  de  la  Viennoife,  ».  « 
y tient  un  Concile  provincial  en  441^.5^ 

1 Ordination  : S.  Leon  veut  qu’on  ne  la  faflè 
kne  le  famedi  ou  le  dimanche,  p. gi.  Les  Evef- 
quea  celebro/ent  fanni  ver  fa  ire  de  leur  ordina- 
tion, p.417  S Leon  veut  que  l’Evefque  qui  or- 
donne fie  ceux  qui  font  ordonner  /oient  à Jeun 
[depuis  le  vendredi, p 440. 

Ortfle  Ev,  d’Anazarbe,  confulté  par  l’Emp. 
Leon  fur  le  Concile  de  Calcédoine  &c,p.8otf 
Orgueilleux , leur  parler  avec  force,  p.  10 j.  * 
Orgnte  difeipJe  de  S Antoine,  S.  Pccrone  le 

v»«te,p.34. 

Oro/e  apporte  des  reliques  de  i Eftienne  dre, 

L0rtv  ,E'j.  ?e.  Celenes  , affilie  au  premier 
Concile  de  Tolede  en  400^.435, 

foiporltitioii  rayconc,  ce  que  c’tdoit, 

OxjrlxjM,  ville  pcfquf  toute  peuplée  de 
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. Cl.  2#«  moine*  qui  vont  audevant  de  Saint  Pétrone. 

Cenon  du  Concile  de  Calcédoine  en  fneurdc  roue, 

t’Egiilé  de  Conûawinople,  »,  ,rf . <*/.  Relire  , tel*  «foreur  delà  vêtit*, 
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O BEAT  JO  NS  des  Fidèles  pour  les  pau- 
vre», fe  mettoient  far  l'autel,  p 188. 
Oé/ave  Ev.  d’Afrique  , affilié  au  Concile  de 
Rome  en  465,^.91»  2. 

Octedare  fiegceptfcopal  transféré  à Sion  en 
Valais,  p.t  ji. 

Ojfite  de  l'Eglilê  : S.  Germain  & Saint  Loup 
chantent  Nonc  & Vefpres  à Nanterre, p.  16. 

Ofylrt  gendre  de  Valentinien  III,  & depuis 
Empereur, cafaorte  Eudocle  à rentrerdans  PE- 
glife,  p.779- 

Olympe  Ev.  d’Evares,  affifte  en  449  au  faux 
Concile  d’Ephefe,  p 46 1,  opine  pour  te  r4c*- 
blifiement  d'Euiycbe^.j&a. 

Olympe  Er,  de  Confonde  capitale  de  l’Islc 
de  Cypre^.sy  l^ffiAe  au  faox  Concile d’Ephe- 
fciMS0*  L’Emp. Leon  loy  écrit  fnr  le  Concile 
de  Cal.edoioe  fit  fur  Elure,  p.798. 

Olymfe  Ev.de  Tbeodofiople  , eft  forcéd’in- 
throniter  Baffien  à Ephefe  ftc,p,4(5i. 

Olymfe  Ev.  de  Scythople  fuccede  apparem- 
ment à S.  Saverien  tué  en  451 , & meurt  fur  la 
fin  de  466,  p. 735. 

Olympe  Diacre  d’Antioche,  porte  à S.  Leon 
une  lettre  de  Maxime  Ion  Evefqoe,  p-76f. 

Ontfipbcre  Ev,  d’Icone,  prévoit  ladepolitlon 
de  S,  Flavien  dans  le  Conciliabule  d’Ephele  où 
il  affiAr,  p 566,  conjure  Diofcore  de  ne  pas  dé- 
polir ce  Saint,  p.569,  ligne  fa  depofition,p.j7i, 
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Thtodoiei  écrit  par  luy  à Ibaad’Edcfle,»  199. 
591. 

P 

PAES  E ou  Payfe  frere  de  S.  Pemen  , p. 

14  7*  ne  peut  le  détacher  de  quelque 

perfonne,  p.150,  s’eleve  à une  grande  vertu  ,p, 
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S.»e  Patate  vierge,  la  mefme  que  SM  Palladie, 
lp.30. 

Faïence ; on  y honoroit  PrifciJJicn,  p aj», 
Falermef  l’Evefque  y aliéné  du  bien  de  l’Egli- 
le,  de  quoy  on  fe  plaint  i S.  Leon  &c,  p.4 58. 
Pallade  Ev.  d’HclcnopIc  , S.  Ifidore  luy  écrit, 

dtt.trn4p.10y. 

S.  Pallade  premier  Evcfque  ld»Hibernie  , 
eftoit  Diacre  en  429auprés  de  S.CeIeAin,  p.i  j. 

Pallade  Preflrede  Pelufe  , fort  blafmé  par 
S Ifidore, p.  107. 

pallade  Preftre  & Abbé  de  la  bafilique  de  S. 
Germain  d’Auxerre  vers 620, p.t 38.1. 

Pallade  Diacre,  cite  Diofcore  au  Concile  de 
Calcedcine,  p.66 1. 

S Pallade  foritairedu  diocef*  d’Antioche  , 

■ vifite  Symeon  l 'ancien,  p.jso. 

Pallade  Prefet  d’Orienr,  affifie  au  Concile 
de  Calcédoine,  p.6A  1.  678.  Marcien  luy  adrefle 
une  loy  pour  I’ob/ervation  de  ce  Concile^  714. 

S.te  Palladie  vierge , difciple  de  S.  Germain 
d’Auxerre,  ce  qu’on  en  dit,p  29.  30. 

Palladie  dame  d’Auxerre,  reprife  de  fon 
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luxe  Sic,  par  S.  Amateur  Diacre,  reconnoifi  fa 
faute, p j 4. 

S.  Pambon  Preftre  dea  Cellules,  mort  vers 
385»;  *47- 

Paru. un  officier  » Theodoret  luy  écrit  en 

U9yp.îl&.  » ; 

Pandbt  Ev.  d'Hieraple  : Athanafede  Perrbe 
eft  aceufé  devant  luy,/.  159. 

Paafepbe  Archidiacre  de  Pc  lu  le,  fortblafiné 
par  5.  lïi  fore,/  107. 

Panfopi re  Comte,  rend  de*  lettre*  de  S.  Leon 
à S-  Flavien  fit  à l’Empereur,/. 516.900.1. 
Papbnuee.  V.  Anub. 

S.  Papbnuee  Abbé  : S.  Pétrone  vifite  fon 
moflaActe,/.!  3* 

Parxhcne  , par  qui  SL  Leon  reçoit  de*  lettres 
de  Confiantinople,  &y  répond, /.610. 

Pafcafe  £v.  deGene*  en  45 1,/  8 $6.*. 
Pafcafin  Ev  de  Lilybée,  S. Leon  le  confulte 
fur  la  fefte  de  Pafque  en  444  fitc,  7.420.  4ai 
767,  luy  adrefle  une  lettre  pour  le*  Evcfque*  de 
Sicile  , /.458,1e  .fait  fon  Légat  au  Concile  de 
Calcédoine, / 6ji -6 31.9 1 3,9 1 4>  où  il  veut  qu’il 

Çrélide.  7.634,  fit  il  y prefale  en  effet,  7.644. 

heodoret  luy  prefente  U rtquefie,  7.307.  Il 
reniarqueS.Fiavien  maltraité  dé*  f*  iiancedan* 
le  Conciliabule  d'Ephefe,  7.650,  reconnoifi  la 
pureté  de  fa  foy,  7.65 1,  affilie  aux  affemblées 
chei  Anatole  7.658,  prononce  la  fentence  de 
depofition  contre  Diofcore  , /.  662, ; ne  veut 
point  de  nouvelle  dtciüon  fur  la  foy,  /. 66j, 
s'oppofeàcclle  qu’on  propofe,  /.6;8,  affilie  à 
la  reformation  , 7.680,  demande  qu’on  ne  parle 
plu*  du  faux  Concile  d’Ephefe, 7.687, juftifie  la 
loy  d’Iba*  pjr  fa  lettre  i Mari*, /.68V.  «’oppo 
Ce  au  »8.e  Canon  fait  en  faveur  de  l’Eglifc  de 
Conffautinople, /.71 1( 

Pafctnte  Manichéen,  t’enfuit  de  Rome  , eft 
chaffé  d’Allorga  fie  de  la  Luficanie  Sec,  p 4x7. 

Pajfarien  Corevefque  Sc  Abbé  fitc,  * 
la  dédicacé  deJ’eglifede  S.  Euchyme,  7,496, 
meurt  en  418  ou  419, 7.197. 

S.  P aurait  n Ev.  de  Boulogne  » fuccede  à S. 
Pétrone,  /.  jj.j6. 

, S.  Patient  Ev.  de  lion  , 7.84 9,  engage  le 
Preffre  Confiance  à écrire  la  vie  de  S.  Germain 
d’Auxerre,  /.6.7* 

S,  Patrice  Apofire  d’Hibemie,  demeure  , 
dit-on,  4 ans  auprès  de  S Amateur  d’Auxerre , 
/«5,  & plufteurs  année*  auprès  de  S- Germain  , 
M4- 

Pat nte  Ev.de  Tyane*,  alfifte  à uneaffêmbtée 
(ùr  Eutyche^.5)4,de.  uteau  faux  Concile  d’E- 
phefe,/  551,  affilie  au  Concile  de  Calcédoine  , 
/ 661,  condanne  Diofcore  p.66j* 

Patrice  Diacre  de  Confiant inoplc , informe 
contre  Eutyche,/  50  t.  Anatole  le  député  à 5. 
Leon  en  450,7.61  3,  Il  luy  en  reporte  de*  lettres 
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de  connnumoO&c,  7.617.  Anatole  le  renvoie  à 
S.  Leon  en  45S.  /.  81 0.8  ta. 

Patrocîe  Ev.  d'Arles,  emporte  le  droit  de 
métropolitain  contre  cdni  de  Vienne  Arc,  7.54. 
5 5.  Zofime  ordonne  que  tous  les  Ecclcfiaftiques 
prendront  de  luy  de*  lettre*  formée*/.5t59r  le 
confirme  dan*  fe*  prétention*  fur  diverfe»  pa- 
roices,  / 78  • - 

Parropkile  Ev.  de  Scythople  , S.  Macalre  de 
jeruf.  l’excommunie  flcc-,  7. iot. 

S.  Paul  : S.  Leon  rebaftit  fit  orne  fon  eglife  , 

/8*y. 

Paul  Ev.d*Herac!ée,cede  la  pmfirance  à Nec- 
taire de  Conftantinapie,  /.70t. 

Paul  Ev,  d'Apollon  ie  , affilié  au  Concile  de 
CooAantinople  iur  Euiyche, /.51t. 

Paul  Ev.de  Parale,affÜtc  à un  Concile  de  Jt- 
ru (aient  en45?t/.7S?. 

Paul  Ev.  d’Aquaviva,  afliAe  an  Concile  de 
Rome  en  465,/ pt 2.». 

Paul  Prefirc  de  Peoeveat  le  plaint  àS>  Leon 
du  rang  donné  à un  nouveau  Preftro , 7.459- 

Paul  Diacre  à qui  S Ifidorc  renvoie  Simeon 
fon  ami  St c,  7.100. 

Diacre  du  VlILfiede,  n’eft  point,  dit* 
on,  auteur  de  i’hifioirc  mélangée, /,75t. 

Paul  laïque , porte  à S.  Leon  de*  le t créa  de 
l'Empereur  Marcien  8<c,  7.751.755. 

S.  Paulin  Ev.  de  Noie:  Anaftalc  Pape  l'invite 
à l'annivrrfaire  do  Ion  ordination.  7 41 7. 

Pauvreréy  pourquoi  Dieu  permet  qn’ily  ait 
des  pauvre*,/. *10. 

Pelage  1.  Pape,  donne  fon  Vicariat  à Sabau- 
dus  d*  A rie*,/.  60. 

Pelait  11.  Pape,  écrit  aux  Evefquea  d'Ifirie 
f»M3* 

Pelage  originaire  d'Angleterre , pktyU  priè- 
re fuperbe,  7.17. 

Pélagie» t : Ils  infcâenc  l’Angleterre,  7.1  y- 
fjb 

Pelufe  métropole  de  l'Augtftamnique  fic*,p, 
09.  Si  Damiette  eft  l’ancienne  Petut*.  7.847.1. 

Penws  de  Pifpir*  Rufin  l’y  voit  en  375,  /. 

S.  Pemen  Abbé  en  Egypte.  V.  feu  titre,  p.  1471 
86*. 

S Peregrîn  i.t  Bv.  d*  Auxerre  fie  Martyr,  /.r* 

Pergame  Evcfque  d'Antioche  en  Pifidie»cite 
Diofcore  an  Concile  de  Calcédoine,  7.660.  le 
condanne»  7 663. 

Per£  a tue  Gouverneur  d’Orient  , fa  femme 
eft  guerie  par  S.  Pierre  de  Galacle,  7.109. 

Perifterie  dame,  laiffe  «ne  grande  forante  aux 
pauvres  d’Egypte,  Diofcore  l'envahit,  7.437. 

SL  Perpétue  Ev.de  Tours  en  4é  t,  Mlo« 

Perrbe  ville  de  l'Euphratcfienne,  7.159. 

Per/a  ville  fur  l’Buphrate  prés  de  Samofiues, 
/.axé. 
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La  Ptrfe  : l’Eglife-y  eA  perfccutée  & y a 
beaucoup  de  Martyrs  depuis  410,  />.  144-  On  y 
fevere  S.  Sym con  Stylite,  p.$6i. 

PtrfecutsMi y avantage  qu’on  y trouve,  >187, 
Il  vaut  mieux  les  fouffnr  injaftement  qu’avec 
juflice»  y.190. 

Pervinyue  Diane  d’Aftorga,  porte  X S.Leon 
kj  écrits  de  S.  Turibe  contre  les  PnfciMianifte*, 
y.455>  en  n porte  la  répoofe, >4)4-497  • 

tara  ville  métropolitaine  en  PalcAine  , p. 
»®S. 

S.  firme  Ev.  de  .Boulogne  en  Italie.  V.  / en 

litre y p.  ju  841. 

Pctrene  Preftre  des  Gaules, député  à S.  Leon 

Cl’Eglife  d’Arles,  >.94.  S.  L«cn  le  retient 
vtcmps  , fit  k renvoie  àRavenoe  d’Arles, 
p. 604  605. 

Pitrene  Prefet  du  Prétoire,  pere  de  S.  Petro 
ne  £v.  de  Boulogne  :ce  qu’on  en  dit,  p.30.841 
phnrttrt  Ev.de  Celai  «e  en  Cappadocr enne- 
mi de  S.  Chiyfoftome,  p. 705. 

Philadelphie  en  Lydie,  on  y propofe  une  pro- 
fefiio  n de  foy  Nellorienne.p  566k 

Philip  pop  le  métropole  de  la  Thrace,  p.66i. 

P h tien  P refire  de  Leon  (bus  S.  Eucber  fltc,/*. 
118. 

Phibxewt  agent,  par  qui  Saint  Leon  écrit  à 
l’Emp  Lton,p.8i*. 

2 Phciàdt  fait  Ev.  de  Tyr  en  la  place  d’Irenét 
depofé  &c,  p. 268-485,  rit  nommé  CommifTai 
ce  pour  juger  Ibas  d’Édcfté,  l’abfout  fit  le  récon- 
cilie avec  fes  accuLtcun  , p-474-a7î>.  *9*.  a, 
affilie  an  (aux  Concile d’Ephcfe/  550.531, opi 
ne  pour  le  rétabiilîêmcnt  d’Luty  he,  p 563  li 
accorde  u»  partage  de  fa  jurrlciéHon  àl’Ev.  dr 
Beryte,  >.67 1-674.  dont  il  le  releve  dans  le 
Concile  de  Calcédoine,  >.674-676,  où  il  opine 
pour  le  rétabliflementde  Thcodorer,>  310,  at 
tefte  la  vérité  du  jugement  rendu  en  (aveux  d’1- 
bas  &c^.687,Ggne  le  zS  e Canon  fait  en  faveur 
de  l’Eglifc  de  Conftantinople,  >.71  r. 

Les  Pi&ee  viennent  contre  les  Bréton*  , qui 
k*  mette»» en  fuite  par  l’AIIcluia,  p 18. 

Pience  Preftre,  Mercator  luyadrefle  quelque 
•nvrage,  >.»  *9. 

S.  Pierre  Apoftre  apparoiA,  dit-on  , i Saint 
J.eon,  fit  corrige  fa  ktirc  à S.Flavkn  , >.541. 
54** 

S.  Pierre  Chryfologue  Ev.  de  Ravenne.  V. 
frn  titre  y p 184.  864,  reçoit  S.Germain  d’Aux. 
p.xi,  partage  fes  depouiliet  après  fa  mort,p^z. 
Euiycbe  luy  écrit  contre  S.  Flavienqui  l’svoit 
ikpoft,  >.514-  Ce  Saint  tuy  répond,  >.>46.  900. 
|0}< 

Pierre  Ev.  de  Corinthe  , fe  déclaré  pour  S. 
Flavien  d-ns  le  Concile  de  C*k«d*ine,  >.65», 
demande  la  «jff.ii ion  dufauxConcilcd’Ephcfe, 
>.6$î.  L’Emp.  Leon  k con  fuite  fus  le  Concile 


UE'1  * 

de  Calcédoine  Se  fur  Elure,  >.7gç. 

Pierre  premier  Ev.  des  Sarrszins  i Parem- 
bolcs,  ordonné  par  Juvenal,  >.496.103.  868.1. 

Pierre  Ev  de  Myres,l’Emp.jLeon  leconfulte 
fur  le  Concile  de  Calcédoine  Se  fur  Elure^.799. 

Pierre  Ev.  de  Gangres , ordonne  pat  $.Pro~ 
cle,  >184. 

Pierre  d’iberie , ordonné  Ev.  de  Maîume, 
par  Tbeodofe  usurpateur  du  liege  dejcrufaîem, 
p 736,  eA,  dit-on,  condanné  par  S.  Protere  , p. 
74I  II  ordonne  Timothée  Elure  Ev.d’AIexan* 
d rie,  >.7  84* 

Pierre  Ev.  d’Egypte,  ordonne  Salofacial  Er. 
d’Alexandrie,  >.813. 

Pierre  Ev.  de  Ravenne  en  300  fie  504,  >.$64. 

Pierre  Mongus,  mafftere  à Erhefe  à S.  Fla- 
vien.p.57 3,  s’eleve  contre  Saint  Proféré  qui  le 
condannc&c, >.747.74*.  U fe  joint  à Timothée 
Elure, p 784. 

Pierre  Preftre,  informe  contre  Euty<.hes>, 
301. 

Pierre  Preftre  fir  Abbé  à Conftantinople,  S. 
Leon  l’exhorte  à demeurer  ferme  dans  ta  foy  fie 
uni  é S.  Plavien,>.fo8. 

Pierre  Preftre  fie  médecin,  Theodoret  fe  fait 
ventT  à Cjty  p.  113.  ne,  le  recommande  durant 
Ion  exilé  des  amia  charitables Àc, >.zy6  tÿj. 

Pierre  Diacre  d’Alexandrie,  mini  Arc  des  vio- 
lences de  Diofcore,  >.437,  maltraite  SFlavitn» 
M7* 

S.  Pierre  At  Gslaciegoerh  miracalcufcment 
plafîeuvs  perfonnes  delà  famille  de  Theodorrr, 
o. lot,  fit  fa  mere  qu’il  gagne  à Dieu,  >.109.110, 
fit  guérit  d’un  maladie  mortelle,  p.t  11.  Theo- 
doret le  vHiteit  tontes  les  femaines  fit c,  >.113. 
I#9*. 

Pierre  Abbé  d’Afrique , vent  fe  fouftraire  à 
fon  Evefquc  fitc,  > 408. 

Pierre  foiitlirt  d’Egypte , dffciple  At  Lot, 
s'entretient  avec  S- Pctneo,>.i49- 

Pierre  Avocat , Theodoret  luy  écrit  pour  h» 
ville  de  Cyr,  >163. 

Pierre  Daruien  , 00  luy  attribue  quelques 
fermons  de  S,  Pierre  Chryfologue,  >*66.t. 

Pim  mie!*  (œur  de  S.  Hilaire  d’Arles,  epoufa 
Sw  Loup  depuis  Ev.de  Troies,^. 

; Pityrien  dlfcipk  .de  S.  Antoine , S.  Pctroue 
le  viftte,  p,  3J-  , ... 

PUuidie  Imperatnce,  reçoit  avec  honneur  S 
Germain  d’Auxerre  en  448,  ui,  k vifrte  dans 
fa  maladie &e^n,  baftit  une  eglife  de  S.  Jean 
à Ravenne,  à U prierede  S.  Barbatien  firc,>. 
1^9,  vient  à Rome  en  450, s 600.907.908, où  Sk 
Leon  l’engage  X demander  X Thcodofe  un  Con- 
cik  contre  le  brigandage  d'Ephefe  , p. 6e r.  60 z, 
ce  que  Tbeodofe  iefufe,>i6oi.  Elle  n’a  pas  fait 
rebaftir  l’eglife  de  S.  Paul, > 8171 

PUeié it  Aile  de  Valentinien  III,  epooftr 


DES  MATIERES 


Olybre  Jcpuîs  Empereur,  p. 779. 

Poljchrcne  Ev,  d’Apatnée,  f'rere  d’Acace  de 
Beréc,  7.876  1. 

S.  Polyehrone  fol  i taire  du  dioccfe  de  Cyr,  7. 
117-119,  refofe  une  trop  belle  tunique  de  pc;.u, 
f 117.  Theodoret  le  vlfoe  fou  vent , 7.131.  On 
le  vient  prier  dedemunder  à Dieu  la  ceflation 
d'une  fechereflé  extrême,  p 329. 

Srint  Porcnire  vierge  difciple  de  S-  Germain 
d'Auxerre,  cequ'^nen  die>  ^>29  jo. 

S.Porpltyrt  Ev.  de  Gara  ordonné  par  Jean  de 
Cefaréc,  p.ioo. 

Porphyre  Ev.  d’Antioche,  Tbeodoret  le  loue 
trop,  p.rti  On  dit  fans  preuve  qu'il  fit  Theo- 
doret  Leélcur,  7.868  8<5-»- 

Pofidolne  Preftre  d Alexandrie  député  à S- 
Leon  par  Diofccre  fcc,  7.440. 

PotenrîHt  Ev.  par  qui  S.  Leon  écrit  en  443, 
aux  Evefques de  Mauritanie  &c,  7.419. 

Prmyle  Ev  de  jerufalem  gouverne  peu  de 
temps,  p.  196  867.  868,  avec  douceur  fc  modé- 
ration, p.i 01,  ordonne  des  bigames,  7.165. 

Prtfirts,  S.  Leon  veut  qu’on  ne  les  ordonne 
que  le  famedi  au  foir  ou  le  dimanche  fcc,  p 81 
440,  qu'on  n eleve  pas  des  laïques  tout  d’un 
coup  à la  prcArife,  p. 413.  Un  Preflre  ne  doit  | 
point  faire  de  ferment,  p. 465. 

Principe  Ev.  apparemment  depofé  par  ordre 
de  l'Empereur, 7.167* 

Les  Prifcillmnîfles  fe  fortifient  en  Efpagne 
durant  les  ravages  des  barbares  , p 448  449*  S.I 
Turibe  écrit  d’AAorga  contre  eux,  p 451.  4x3. 
S.  Leon  écrit  aufli  contre  eux,  7.454.  Ils  font 
condannez  dans  le  Concile  de  Tolede  , p 453. 
456,  fc  par  le  Concile  de  Galice,  p 456,457. 

S»  Prifjue  Martyr  : fes  reliques  recelées  à S . 
Germain  d'Auxerre,  7.14,  qui  baflit  uneeglife 
pour  y en  mettre  le  chef  fcc, 7.15. 

P ri  fane.  V.  Valerien.  • 

PriftjMe  l’hi  Aorien  pafTe  par  Alexandrie  lorf 
qu'on  élit  S.  protere,  p 74^. 

S.  Prix  Ev,  de  Clermont  lia  fin  du  7,*  Gecle, 
P-4  « J* 

Aaicc  Probe  Conful  en  406,  on  le  cro/t  le 
mefme  que  Petrone  Prefet  &c,  7. 30. 

S.  Protle  ordonné  Ev.  de  Cyiic  fc  rejetté,  p. 
706,  gouverne  l'Eglife  de  ConAantinopIe  de- 
puis 43«  jufqu'e»  446,  fait  l eloge  de  Pulque- 
rie  fcc,  7.17 7.  S. Cyrille  approuve  fa  condefcen* 
dance  envers  Juvenal,  p 103  11  écrit  en  faveur 
d'Ath-inafe  Ev.de  Perrhe^.zjÇ.Theodoret  luy 
écrit  pour  la  ville  de  Cyr,  7.161,  ligne  fa  lettre 
fynodique, 7.168,  ordonne  P ie.re  Ev.de  Gan- 
gres&r,7  *44  Bafile  Evefquc  d'Epbefe, 7.460, 
confcrtr  à l'inthroniaation  de  Ba/fien  fuccelfcur 
de  Baille,  7 461)  écrit  en  Arménie  fc  à Jean 
d'Antioche  contre  le  NcAorianifme  fcc, 7.  ,66. 
467»  ordonne  ThaUAc  Prefet  d’illyrie  Evelqui 


P*  t 

de  Geforce  en  Cappadoce,  7.533.  Le  Concllcde 
Calcédoine  cite  fa  lettre  aux  Arméniens,  7.714. 

Precle  Proconful  d'Afie,  Theodofe  luy  or- 
donne de  fournir  des  troupes  pour  le  Concite- 
d’Ephefe,7.3  3'.où  il  entre  avec  fes  fuldars  pour 
intimider  les  Evefques  fcc ,7.569. 

Proclide  bourgeois  d’Auxerre  engage  S. 
Amateur  fon  fis  dans  le  mariage, 7.3. 

Procult  Ev.  de  Mat feille  obtient  du  Concile 
de  Turin  vers  400,  de  gouverner  pendant  fa 
vie  lai.c  Narbonnoifc^^^fe  maintient  contre 
le  jugement  du  Pape  Zo/ime,  7.7g.  S.Jerorœ 
renvoie  RuAique  à fes  av/s,  7.401. 

S.PrajeÛe  fait  Ev.d'lmola  par  S.Pierre  Chrv- 
fologue,  7.863. 1,  Légat  au  Concile  d’Bphefe 
fcc,  7.191  191.866.1 . 

Projeffe  Ev.  d'Italie  vers  470  ou  481,7.  i9*» 

Projeffe  Ev.  S.  Hilaire  d’Aries  luy  ordonuc 
un  fuccelfeur  durant  fo  maladie  fcc,  7.7I. 

Projeffe  Ev.  de  Die,  7.78. 

S.  Profptr  écrit  à S.  AuguAin  for  S.  Hilaire 
d’Arles, 7.61.  63.  Le  poème  de  la  Providence 
u eft  ni  de  luy,  ni  de  S.  Hilaire  , 7. 92.  Il  réfuté 
Vincent  de  Lerins  , 7.1 44» qui  l’attaque  dans 
fon  mémoire,  7.860-861.  S Leon  le  fait  venir 
auprès  de  luy,  7.419.  Il  agit  & écrit  contre  les 
Pehgicns,  7.431.00  luy  attribué  la  compofi- 
tion  de  la  lettre  de  S.  Leon  à S.  Flavien  fcc,  p. 
540. 

S.  Prortrw  eA  fait  Evefque  d’Alexandrie  ta 
la  place  de  Diolcore  fcc,  7.744-746,  après 
le  ô>ncite  de  Calcédoine  où  il  n’a  point  afiiAé, 
7-917.il  condanne  de»  Evefques  & des  Ecclc- 
fialliques  brouillons  fc  berniques,  7.747.  74I, 
écrit  à S.  Leon,  7 749*  77',  qui  le  confultc  for 
le  jour  de  la  fcAe  dePafquc  en  455,7.767.  Mar- 
cicn  luy  en  écrit  aufli,  7.767.  76l.II  foutient 
le  cycle  de  Théophile,  & oblige  S.Leon  de  s*T 
rendre, 7. 768. 7 6p-  Il  écrit  à'  ce  Pape  pour  l’au 
forer  de  la  foy,  7.771.  S.  Leon  luy  répond  & 
l’encourage  fcc,  7. 771.773.  Timothée  Elure  ca- 
bale contre  |luy  fc  uforpe  fon  fiege,  7. 781*714, 
le  fait  nuflâcrerfc  outrager  après  fo  mort , f. 
784*767*  9*9-  930.  Se  mort  donne  fujet  à l’Ein- 
percurLcon  de  faire  une  loy  pour  le  Concile  de 
Calcédoine,  7.789. 

Prortro  ccconomc  d’Alexandrie,  puis  EveA 
q«4^74J. 

Protogene  Prefet , Conful  & Patrice , Théo* 
doret  luy  écrit  en  449,7*186874.  H sfliAe  an 
Concile  de  Calcédoine, 7.643. 

Les  PfmuHHi , Tbeodoret  les  fuppofe  tous 
de  David  fans  l'aflurer,  . .310. 

Proie  me  e Roy  d’Egypte  fait  mourir  ks  ou* 
vriera  d’une  Aatuè  de  Diane  ,7.1 16. 

Sainte  Pnlquerie  vierge  & Imperattieïr'fc  fon 
r/rre.7.i7t*863,  écrit  peuteAre  à S.  lûdore'ck 
Pclule,7.ii5.  Théodore'  luy  écrit  pour  la  villa 
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de  Cyr  , pa6j.  Chryfaphe  veut,  dit*on 
faire  ordonner  Dfaccniffe  fcc,p.447  s9*-  J'pJ 
Elle  écrit  en  faveur  de  B* (Tien  Ev.  d’Epbtfe,  p 
461.463, 5.  Leon  luy  écrit  une  lettre  fur  Eu:y. 
<he  qu'elle  ne  reçoit  pas  fcc,  p. 34 3,  344*  la  luy 
renvoie  fc  luy  écrit  pour  obtenir  un  Concile 
general  &c,  p.597.  Elle  luy  écrit  St  l’encourage 
&c,p  599,  Il  luy  répond  & la  preflit  d’agir  pour 
la  foy,  p.6o*.  Elle  l’afliire  qu’elle  fait  tout  ce 
qu’elie  peut./.  607.  S.Leon  uy  recommande  fes 
Légats  en  450,  p. fol  ‘Elle  luy  écrit  pat  les  de* 
putet  d’Anatole,  p.  614*  û«5,  fait  porter  à 
Conflantinople  le  corps  de  5.  Flavien,  p.j7Ô. 
614-  S,  Leon  luy  rcccnimande  Julien  de  Ces  , 
Eufibe  de  DoryU'e  fcc,p.6iS , As  Lcg.ts,&  fa 
prie  de  faite  reléguer  Futyche  » lus  loin  /. 
6i}.6z4,  luy  écrit  par  IhccéliAe  tragiAncn  , 
p. 63  5.  E Ile  envoie  un  ordre  de  chaflcr  de  Nicée 
les  moines  St  tes  laïques  étrangers,  p f 4a  Le 
Concile  de  Calcédoine  luy  mande  fa  depoftion 
de  Diofcore  p 664.  Apparemment  elle  n’ell 
point  allée  au  Concile, p 9:0.931. Elle  écrit  i S 
Leon  fur  le  i?.«  Canon  de  ce  Concile, p 7*6.  Ce 
Saint  luy  répond  qu’il  ne  peut  le  recevoir, p 738. 
Theodcfe  moine  uluipateurdu  fiegede  Jerufa- 
lem  calomnie  la  foy  de  cette  Impératrice,/. 733' 
Lesnvaiocs  de  la  lfaleftine  luy  adreffent  une  te* 
quille  , /.741  741.  Elle  leur  répond  , écrit  à 
Biffa  fcc,  .743.744.  St  Leon  loué  fa  réponfc 
en  luy  écrivant  fcc, /./yt^ja,  luy  éctit  ton- 
Uc  Anatole  qui  avoit  fait  ^ndré  Archidiacre 
au  lieu  d’Aecc,p.73S-76o,  luy  recommande  Ju- 
lien de  Cos  fon  Nonce,  p.?6i. 

Puffumiutn  Ev.  d’Egypte  prefente  des  ra- 
quettes contre  Elurc,p.  93. 

Purtrt  de  cœur . Pl  is  onefl  pur  , plu»  on  fe 
croit  audeflüus des  autres,  P.1J4. 

Q 

QC7  A T R E-T  S MP  S , d’où  S.  Leon  en 
rire  l’orfgine&c,p.4i  f. 

Quelidoîtse  ou  Celidoine  Ev.  de  Befançon , p. 
ta  4.845.  eAdcpofé  par  S.  Hilaire  d’Arka  , & 
Germain  d’Auxerre fcc,  p.i 9.71.73.  S.Leon  le 
rétablit,  Mx?5>  & il  meurt  Ev.  de  Befançon, 
flj. 

S.  Quentin  ville  r on  y porte  de*  1 cliques  de 
Sr  Germain  rEroffoi*yp.if. 

Queremon  PrcArede  Fdufe  fort  blafmé  pet 
S,  llidore.p.jor. 

Qutrftneft  ville  de  la  Qutrfoncfc  Tautiqee 

pl  J*- 

Quint  ion  prie  de  S.  Leon,  p.  41  4. 

Quint i.'ie  Ev.  d’Hcraclée  affifte  pour  Auafta- 
fe  de  Thcfiàloni.que  au  faux  Concile  d'Ef  hefe  , 
p ît o,  &*  à celui  de  Calcédoine  , p.6<i?,oû  il 
paffedu  cofté  de*  Orientaux, p.éyi,  aflifle  à fa 
ic formation  du  decret  de  la  foy.p.ôSo. 


RA  LIT  L A Ev.  d#Edr/Iê  vient  au  Concile 
d’Ephtfe  , s’unit  aux  Orientaux  , juljà 
S.  Cyrille,  p.463.  466,  meurt  apparemment  à Fa 
An  de  436,  p.466. 

Rutnu  v illage  du  dicccfe  de  Cyr,  p xtl. 

Ru  venue  ville  cù  cAoit  la  Cour  impérial*  en 
448ip.30.SGeimaiD  y eft  reeen  avec  de  grand* 
hcntuurs , pn,fc  y meurt , p.ia  Elle  eAoit 
métropole  civile  des  40S,  p »ço,  pu  s métropole 
ecclefaAïque  feu*  S.  Pierre  Cbryfologuc  , p. 
189-içi. 

Revenue  Ev.  d’A  rie*,  p 30,  fuccefletr  de  S. 
Hilaire  qui  le  député  eAant  rit  Aie  à S.Leon./. 
S4,  & ledtfgne  jour  fon  fuccefftur,p.£8.  U e(l 
eJu  éf  confacié  par  i*  Evclflut*  , p 93.93,  or- 
donné, non  par  S.  RuAique  de  Narlcne^.405, 
mais  par  Conûantin  Ev.  de  Die,  S.  Leon  luy 
répc  rd  fcc,  p.547-  54*.  Il  ordonne  Fomée  Ev. 
de  Vaifon,  7.93,  invite  S.  RuAique  au  Concile 
d’Arles  fur  l'affaire  de  Lerina  fcc,  /.406.4c/. 
S.  Leon  règle  fa  jurifdiciicn,  luy  envoie  fa  let- 
tre à S,  Ffavieo  peur  1a  rcFandre&c, / 604.605, 
luy  écrit  en  451  fur  fa  fefle  dePafquc  en  453, 
fcc,/.  637.  Il  tient  un  Concile  où  il  fait  approu- 
ver la  lettre  h S.Flavien,  p 638.  Le  Pape  le  nem* 
me  après  S.  RuAique  de  Narbonne./.; 37. On  Je 
croit  avoir  <Aé  peu  favorable  à Théodore  de 
Fréjus,  / 730. 

Rcckth 1 Roy  des  Sueves  eu  Galice  y meurt  en 
44**/-445*  _ 

Rtfulo  Diacre  des  Gaules  député  à S.Leon 
rour  l’Egltfe  d’Atlc*  1 P-Ç4-S.  Leon  U retient 
lorg-icmpsfc  le  tenvoie  ï Ravcnnc  d’Arles,  p. 
;é04*éof. 

Rer.i  Pre Are  de  Rome,  Légat  au  faux  Con- 
cile d’Ephefe  meurt  en  chemin  à Delos,  p.531, 

: 549.901.901,  Theodorct  luy  cuit,  p. 194. 

! Reyunire  V.  Eocaric. 

1 Rtfiicien  Ev,  d’Afrique  aflîfle  au  Concile  de 
Calcédoine,  #.641* 

JL r/âure  Ev.  d’Afrique  aflîflc  au  Concile  de 
Rome  en  463,  p.913.3. 

S Metitt  Ev.  d’Autun  fait  , dit-on,  apporter 
de  l’eau  du  Jourdain,  pJt  37*»« 

Reverrai  ou  Rivèrent  qu'on  fait  Ev.  d’Arlea 
St  auteur  de  1a  vie  de  S.Hilaire,p  845.846. 

Rhiuoctrnrt  : l’EgUfe  J eft  gouvernée  par  de 
grands  hommes, p.iol. 

Rite  mont  au  diocefede  Lâir.où  l’on  conferve 
les  reliques  de  S. Germain  l'Ecofloia  fcc,  p.xf. 

Ries  : Il  t'y  tient  *04  un  Concile  provin- 
cial où  S.HiUirc  d’ArieafreAde,  p.j 6. 65*68. 

Rotert  moine  de  S.Mamu  d’Auxerre,  fait  fa 
chronique  d’Auxerre , f*j. 

Redane  Comte  par  qui  $-  Leon  écrit  i Julien 
de  Cos  St  à l’Empereur  Marcicu>p.?*7» 
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Rodant  Sou  fai  de  par  qui  S.  Leon  écrit  à l’Em- 
pereur St  à Julien  t le  Cos,  7.765. 

Rodant  y S.  Leon  écrit  par  lu/  un  billet  1 S. 
FWvien  deConftantinople,7.3J9. 

Rigat  Diacre  d’Aftorga  calomnie  S.  Turibe 
5 en  eft  pani&c,7  « jf . 

Rom a Ev.  de  Myret  ordonné  par  S.Procle, 
p;oe,  condanne  Diofcore  dans  le  Concile  de 
Calcédoine,  7 660. 

S.  Romain  fondateur  du  monaftere  du  mont 
Jura, ordonné  Preftre  par  S.Hilaire  d’Arles^.yi 

Romain  grand  Chambellan  affilié  au  Concile 
de  Calcédoine,  7.Ô43. 

Rome.  Jufqu’à  S.  Leon  l’Eglilê  Gallicane  n a 
point  admit  d’appel  à Rome, 7.73;  eft  en  pof- 
ieffion  encore  qu’on  en  renvoie  l’examen  fur 
les  lieux,  7.74  11  eft  faux  que  les  Papes  ne 
prefcha fient  point,  741 7»  Etendue  de  la  métro- 
pole de  Rome, 7.4  >9-  On  ne  célébré  point  en 
444  la  fondation  de  Rome,  7.43s. 

RomttU  Ev.  de  Calci  Je,  Theodoret  excufe  fa 
timidité,  7.291.  59;,  lu/  écrit  fur  les  Evefques 
du  faux  Concile  d'Ephefir,  7-3°?* 

Vieux-Æevr»  prés  d’où  S.  Germain  Preftre 
Ecoftorseft  martyrisé,  7.1 8. 

Ruft  Comte  fignific  X Theodoret  l’ordre  de 
demeurer  dans  fon  diocefe,  7 174. 

Rufe  Conful  411457,7.770. 

Rufin  Ev.  de  Samo  fîtes,  7. 37  9,  opine  pour  le 
rétaHiffiementd’Butycbe  «fans  le  Concilia  bu  U 
d’Ephefe,  >.563,  cite  Diofcore  au  Concile  dt 
Calcédoine , f.O^o. 

Rufin  Ev.de  Byblos  en  4 J '»7-f78- 

Rufin  Preftre  d'Aquilée  écrit  les  vies  des  fo- 
lira  ires  au  nom  de  S.  Petronede  Boulogne  , 7. 
31.  3 4,  voit  Pemenà  Pifpir  en  375*^-ii63<i* 

Rufin  Prefet  du  Prétoire  : S.Uidore  luy  écrit 
avec  force,  7.110. 

Ruptile  ou  Rutile  bourgeois  d'Auxerre  refu- 
fe,  puis  accorde  fa  ma: fon  pour  en  faire  ont 
eglife  5c, 7.4*  5-  *37*  '• 

S.Ruflitjut  Ev.  de  Clermont,  ce  qu’on  en 
fçait,  7,409.410: 

s,  Rujtrfue  Bv.de  Narbonc.  V.  frn  titre  f 40 1. 

887,  écrit  à S. Leon  fur  l’ordination  des  Evef- 
ques  de  fa  province,  7 55.4*0.  S.  Leon  luy  ré- 
pondère,  7.  549.  Il  affilie  au  Concile  d’Arles  en 
451  5c,  7.628.  Le  Pape  le  nomme  avant  Ra- 
venne  d Arles,  7.717. 

Rujtiijue  Diacre  de  Rome  revoit  à Conftan- 
tinople  la  traduction  du  Concile  deCalcedoine* 
f.  7*»- 

Rufiifue  Soudiacre  Je  S.  Maxime  de  Riés  , 
vifiteavecluy  leseglifes,  7.397. 

Rufiique  pere  de  S.  Germain  d'Auxerre  en- 
terré à Epponiac,7.8. 

Rufii/jut  prend  copie  des  livres  de  S.  Eucher 

«CCjp.IjO. 
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SA  B AU  DU  S Et.  d’Arles,  Pelage  I luy 
donne  fon  Vicariat  fur  les  Gaules  , 7 60. 
Sabbat  Ev.  de  Paire  , promit  pour  les  Orien- 
taux qu’ils  marqueront  la  pureté  de  leur  foy,  7, 
*83, fe  trouve  aux  Conciles  de  Conftantinople, 
7.185, contre  Euryche  ,7  511,  tafehe  en  vain  de 
luy  fajre  confefler  la  vérité,  7.511.  yi  j,  affifte  à 
la  vérification  des  allés  de  la  condmnation 
d’Eutyche,  7.5  34,  conJanne  Diofcore  dans  le 
Concile  de  Calcedoîne,7.66j, 

J.  S abat  y Elpide  l’envoie  à S Euthymc  &c, 

N97- 

Sabinien  cft  fait  Ev.  de  Perrhe,  par  Eftienne 
Ev.d’Hieraple, 7.160. 708, eft  depofe  par  le  faux 
Concile  de  Ephefe^. 578,5  Athanafe  remis  en 
fa  place^.590  Theodoret  l’exhorte  à ne  pas  de- 
mander fon  rétabli  dément  aux  auteurs  de  fa  dc- 
poftrion,  7.199  591.  Il  ligne  à Calcédoine  le  de- 
crer  de  la  foy,  comme  Ev.de  Perrhe,  avant  que 
d’eftre  rétabli, 7 6S4.LC  Concile  le  rétablit  dans 
fon  evcfché,  7.693. 

Sabirtien  qu’on  fait  Ev.  de  Marfeille,  7.9t. 
Sabiaitn  Preftre  de  Narbone,accufe  un  adul- 
téré 5 ne  peut  le  prouver,  7 4O4. 

Saldt  Ev.  de  Pheno  en  Paleftine  ,Teeonnoift 
l Ev.  de  Jcrufalcm  pour  fon  Archevclquc,  7. 
io,. 

S.  Salaman  folitaire  & Preftre  au  diocefe  de 
Cyr,  7.125.12  6- 

Sa/gamarii : que  veut  dire  ce  mot  dans  le 
Concile  de  Calcédoine,  7 924  91e. 

S.  Salomon  premier  fcv.  deGcnes  50,7.856, 
S.  Sa/one  fils  dt  S Eucher,  7.110,  eft  «levé  à 
f crins  par  S.  HiLire  d’Arles,  7.4 1 -i  ai,  & par 
Vincent  de  Lerius,  7.144.  SEucher  écrit  pour 
•>n  inftrudioa,  7.45.  129.85a  II  eft  fait  Ev.  de 
Geneve  5c,  7.154.  135,1100  de  Lion,  7.849, 
i 56, quoique  l’Eglife  de  LioD  le  mette  au  nom- 
bre de  fes  Evefques,  7.119.  Il  affilie  au  Concile 
i’Orange  en  441,7.68,  à celui  d’Arles  fur  Le- 
rins  , 7.407.  écrit  ï S.  Leon  fur  fa  lettre  à Fla- 
ivicn, 7.006. 

Salon*  Ev.  de  Geneve  en  567  8e  j 73,  7.836.1. 

SaUfacial.  V.  Timothée. 

Salvien  Preftre  de  Marfeille:  S.  Eucher  luy 
envoie  (es  inftruélrons  pour  fes  enfans,  7.  45, 
130850,  851 , qu'il  elevoir  Cr  in ftrui foit,  7.11s, 
5 luy  écrit  fouvent  5c,  7.127.118. 

Salviut.  V.  Silvius. 

Snlnfle  Ev.  de  Jerufalcm  , fait  S.  Sibss  5 5. 
Theodofe  fuperieurs  des  moines  de  fon  diocefe, 
é*p7- 

S a lu/1 1 Gouverneur  de  l’Euphratefienne  , 
Theodoret  luy  écrit  &c,/  160. 

Les  Samaritalnt  font  en  431  des  meurtres  & 
des  pillages  dans  la  Paleftine,7  741.  Marcien 
donne  des  ordres  contre  eux, 7 743.  Il  les  ren* 


table 


$6% 

voie  à Eu  loge  fur  le  Prophète  promis  «e  Dieu,1 
/•7*1***. 

Samedi , S.  Leon  veut  qu’on  n 'ordonne  que 
I fi  me  J i au  loir  ou  le  dimanche  > p 8 t.  440 
L’Office  de  la  Vierge  au  famedi , fon  origine  , 

p.iSj. 

Samuel  Prefire  d ’Edeflt , Iba<  fon  Evefque 
lay  fait  expliquer  quelques  paroles  d’un  fer. 
nJon,p.46S.  Il  fe  rend  accufatrur  d'1  bas,/>. 46 7 . 
469.prefente  des  requcflrs  à Doninus  d'Antio. 
chc  î<Cs[niots'tn  raàConftantinople  fle  fait 
nommer  des  Co  ramifia  ires  contre  lbas  3rc,  p. 
471-4  74»  qui  jugent  en  faveur  d’ibas , Oc  le  ré- 
concilient avec  Samuel,  p 475. 

Sanies  métropole  cfc  la  Lydie,  p.495.495. 

Sardapue  métropole  de  la  Dace,p.44i.  | 

Sarmate  folit.  fair  fouvent  40  jour»  de  re-: 
traite  èc  de  pénitence, p.  169. 

Sarrasins  , S.  Symcon  l'ancien  en  converrit 
beaucoup,p.j50.  Leur  refpeâ  pour  S.  Symcon 
Sty!ite,p.a4,  ,67,  qui  obtient  un  fils  à uue  de 
leurs  Reines  Ôte,  P.J77.37I. 

Saturne  Prefire d’Auxerre,  apprend  Ja  mort 
<?eSaintGerma>Q  la  nuit  mefme  qu'il  mourut  à 
Ravcnne,  p u 

Saturnin  Ev.  deMarcianople,  affilie  en  448 
au  Concile  de  Confiantinople  fur  Eutyche,  p, 
496,  non  à la  vérification  des  aües,  p.y 34. 

Saturnin  Conful  en  3S3,p.3S> 

Saturnin  eunuque  , qu'on  dit  avoir  fait  ban- 
nir S.  Flavien  p.906.1. 

Les  Saxons  viennent  contre  les  Brétons,  qui 
les  mettent  en  fuite  par  l’Alleluia,  p.i  8. 

Scodres  métropole  de  la  Prevalitaine,p.  441. 

Seupi  métropole  de  la  Dardante, p.44». 

Stytheple  métropole  en  Paleftine,  p.105. 

Sekajlîtn  Ev.  de  Rerée  , aflîûe  à la  reforma» 

1 ion  du  decret  de  la  foy  dans  le  Concile  de  Cal* 
cedoine,  p.6So. 

Seeondm  à qui  S.  Grégoire  écrit,  p.ôfç. 

Seitee  Ev.  en  Italie,  commis  par  Saint  Leon 
pour  executer  les  decrets  dans  les  provinces 
fuburbicatres,p.4l4. 

Selneie  métropole  de  Plfaurie,  p. 340. 

Stleueohe! e en  Syrie,  Bafile  y baflit  un  mo- 
naflere,  p.341. 

Seleuque  Ev.  d’Amafée  firc,  affilie  en  448  h 
un  Concile  de  ConAaminople,p.496,s’y  décla- 
ré pour  les  deux  natures,  p.498,  opine  pour  la 
déposition  d'£utyche,p. 51  a, affilie  à la  verifica» 
tiondes  afles  de  fa  condannation,  p-334,;defa- 
voue  un  fait  important,  p. 511,  vient  au  faux 
Concile  d’£phcfe,p.550,on  s’y  eleve  contre  fon 
fcntiiuent  des  deux  narures.p  560  II  leretraâe, 
p. 562 , fit  opine  peur  le  rétabliffcment  d’Euty- 
che,  p s6a,  affilié  au  Concile  deCalcedoine,p. 
9 1 5 1.  L’Emp.  Leon  iuy  écrit  fur  Elure,  p.798. 

S.  Senater  Prefire  apparemment  de  Milan, 


Légat  de  5-Leon  en  450^.608,  revient  en  431, 
Mao, porte  une  lettre  de  S Leon  à S.EuJcbéde 
Milan  , p.614,  eft  dcpuisEv.  de  cette  ville  &c, 
p 609.627.  911.2. 

Sénateur  Ev.  de  Lion,  avant  S.  Eucher^.  r 17. 

Sénateur  Prefire  d’Alife,  ami  de  S.  Germainj 
qui  loge  cher  Iuy  en  44S,  p.xa 

Senater  Patrice  , Theodoret  Iuy  écrit  pour 
la  ville  de  Cyr,p^6j,  pour  fe  dé  fendre  contre 
fes  calomniateurs, p.alfi.  U affifte  au  Concile 
de  Calcédoine,  p&i\. 

s en  e rien  Ev.de  Seodres  métropole  de  la  Pre* 
valitainc,  écrie  & S.  Leon  en  44j,p.44i . 

Senerpont , prés  d'où  S.  Germain  l’Ecoffiois 
cil  uiartyrizé,p.28. 

Septara  ou  Sept  ali  a famille  célébré  en  Italie, 
P 91  !.!• 

I Se  p time  Ev.  d’ Altino,  écrit  à S.  Leon  contre 
les  Pélagie»  firc,  p.  430  43  t. 

Serapien  ordonné  Ev.  d’Heradée  par  Saint 
Cnyfoftome,  p 704. 

Serapion  fuperieur  de  plufieurs  tnonafieres  , 
S Petrone  le  vifite,p.jj. 

Serapien  folitaire  payen,p.np, 

Strene  Tribun,  S.  Ifidore Iuy  recommande 
le  Diacre  Eutone,p  iif. 

Serfe  difciple  de  S.  Symeon  Styiire,  p.jfj, 
porte  fa  coulle  à l’Emp.  Leon  Oce,  p. 389. 

Sergims  Ev.  de  Cyr,  fait  une  fefte  de  Theo- 
doret &c,  p.ji  3,  eftoit  pcuetlre  Eutjrchicn  oh 
Severien,p.  314.878.2. 

Sereins  Pape  fait  une  translation  du  corps  de 
S.  Leon, p. 816.9  J*. 

Serment,  un  Prefire  n’en  doit  pas  faire,  p. 46  J, 
moins  encore  un  Evefque,  p.jj  y. 

S.  Sevtre  Ev.  de  Trêves  va  avec  S,  Germain 
combatre  les  Pclagiens  en  Angletcire,  p.19. 

Severe  Eut  ychien  usurpateur  du  fiege  d’ An  * 
tioche  veut  décrier  S.  Ifidore,  p.i  19. 

S.  Severe  Prefire  Indien  établi  à Vienne,  ce 
qu’on  endir,p.»| 

Severe  officier  maltraite  Athanafe  neveu  de 
S.  Cyrille,  p 438. 

Severe  femme  de  Sporace  baftit  un  monafiei  e 
à Sainte  Matrone, p.336. 

S.  Severien  Ev.  de  Scvthopleeft  mafia cré  par 
la  faflion  de  Theodofe  ufurpateur  du  fiege  de 
Jcrufalem,p73j. 

Severien  Ev.  deGabales,  on  de  fes  fermons 
entre  ceux  de  S.  Pierre  Chryfologue,  p.686.2. 

Severin  Ev.  Pelagien  d’Angleterre, pu v . 

S.  Severîn  vient  d 'Orient  prefeher  dans  la 
Bavière,  p.  8 30.831. 

Side  vilie  de  la  Pamphyle,  p.66 o. 

Sidoine  Apollinaire  adreffie  à Valericn  fon  pa- 
négyrique d’A vite, p.t 25,  fuccedc  à S.Namace 
Ev.  deClermont,p.4T2. 

S t» tirer t roy  de  France  fucceda  à Clotaire  en 
î*Ia 
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561  ,f>  Soi  , veut  , dit-on  , fa  ire  epoufer  Sainte 
Conforcie  à Hccca  gouverneur  de  Provence 

ltc»Ms> 

S .Sigifmond  Roy  de  Bourgogne  tué  en  52*, 
MJ*. 

Signatures  forcées,  preuves  Je  la  foibleftède 
ceux  qui  fignent  & qui  foot  figner , fie  de  U 
taule  qu’on  fou  tient,  p 58  j. 

S.  Silvain  Ev.  de  Troade  ordonné  par  Atti- 
que  Ev.  de  Conllanrinople,  p.704. 

SUvain  ou  S U a»  Diacre  de  Païenne,  porte  à 
Pafcafra  une  lettre  de  S.  Leon,  ^.411. 

Silvius  ou  Salvius  Ev.  d’Oâodure,  SEuchcr 
luy  adnetfê  l’bifteire  de  S.  Mauticé  &c,  p.  13,. 

PoleniiMSou  Anneui  Siivise*  aJrefTc  un  ou- 
vrage à S.  Bûcher,  f.  134- 

Simon  ami  de  S.  Ifidore  Pelufe,  J.  100. 

Simenio  , jufqu'où  l’ciend  le  Concile  de  Cal- 
cédoine qui  lacondanne,p.6?4. 

Simphce  Ev.  de  Vienne  veut  maintenir  Ton 
droit  de  métropolitain  contre  celui  d’Arles,  f. 
M JJ- 

S.  simplice  Ev.  d’Autun,  reçoit jk  Amateur, 
luy  fait  dédier  une  chapelle  &c,p^ 

S impli  ce  Pape  écrit  en  4S2  & Jean  de  Raven- 
ne  , p. H 17.864.2. 

S impi  ic  e gouverneur  de  V Auguftamnique 
loué  par  S.  Ifidore,  p.  101. 

Sinopt  fameufe  couriifane^.jgo. 

Sio » en  Valais  , le  fiege  d’Qélodnre  y efl 
transféré,  p.  131. 

Serin  Pape  écrit  h l'Eve  fq  ne  Himere,  p. 71. 

S if  ah  bourg  fur  les  confins  de  l’Euphratcftcn- 
ne  Se  de  U Ciiicie  , p.350. 

Silicnne  Ev.de  Confiant inople  prefiJe  un  pre- 
fence  de  Ttieodoce  d'Antioche, p. 701. 

Si/'os  folitairc  admire  les  paroles  de  S.Pemen, 
p.  161. 

Sixte  Predrede  Rome,  puis  Pape,  écrit  con- 
tre les  Pelagiens  , p.415. 

Sixte  I 1 L Pape  n’a  point  ordonné  S.  Pierre 
Chryiologue,  f. 865.866,  écrit  à jean  d’Antio- 
che en  4 j »,  p.t44.  Procedure  de  fa  joftifîcation 
aPDarenuutnc  faillie,  p.oiô.  Il  meurt  en  44°. 
laid. 

soient  Ev. de Conftantine  affilié  au  Concile 
de  Calcédoine  , p. 238- 

Sophrone  Ev.  de  Conftantine  , Theodoret  luy 
écrit  pour  Cyprien  Üv.  d’Afrique,  p.ijt.  On 
fiic  quelque  choie  contre  luy  dans  le  Concilia- 
bule o’Ephefe  , p. 579.  Il  anathenutite  Nefto- 
riusêc  Eutyche  dans  le  Concile  de  Calcédoine, 

p.686. 

S.  Sophrone  Ev  de  Jerofalem,p  799. 

Sothront  infulté  par  Mica  ire  Sénateur  J’ A le- 
xandrie  maltraite  par  Diofcore,  & pillé  par 
Théodore  &c,  MîJs  pt« fente  au  Concile  de 
Calccdoine  une  requefte contre  Diofcort,p.6®i  1 
rtift.  Eccl.  T om.  W* 
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S.$ofie  Martyr  fous  DiocJcrien  , fon  co:j> 
eftoit  à Mifenedansia  Campanie,  p.432. 

Semdiucrtt  : Ils  ne  gardoient  pas  tous  la  con- 
tinence du  temps  de  S.  Grégoire  le  Grand, p. 
44  y. 

Seztn  Ev.  de  Philippe*  artifteàfa  reforma- 
tion  du  decret  de  la  foy  dans  le  Concile  de  Cal- 
cédoine, p.6to. 

spemnee  travaille  à la  coltedion  du  Code 
Theodofien,  ^.335.336. 

Sporace  . Afporace  , ou  Spborace  Comte  des 
Doineftiques,  fa  pieté  ârc^.335.  Theodoret  luy 
écrit  en  449»  p *86.  Il  luy  répond  firc,  p,  z8S.  Il 
prie  Theodoret  d’écrire  fur  .les  berefies , p.333: 
Il  affifte  au  Concile  de  Calcédoine, p.6* 3.  Re- 
dane  fon  domeflique  porte  des  lettres  à S Leon. 
p 765,  qui  le  veut  engager  à appuyer  fa  lettre  à 
l’Empereur  Leon,  p 792 . 

Statues  , parole  mal  attribuée  i S.Ilidorc  fut 
les  Aatucs  dans  les  eglife$,p.i  18. 

S tilas  General  en  Egypte,  envoyé  pari’Era- 
pereurLeonà  Alckandnc  pour  punir  les  meur- 
triers de  5.  Prorere,  p.799,  charte  Elure  êc  le 
relcgue  àGangres,  p.82i.«ix,fi»ir  élire  un  Evef- 
que  en  fa  place,  p.8xj. 

Stora ce  Parricc  & Préfet  de  Rome  en  443»P- 
13®  • 

Stratège  gouverneur  de  la  Bithynic  en  431, 
reçoit  ordre  de  charter  deNicée  les  moines  & 
laïques  étrangers  Bcc,  p, 640. 

Les  y«rvrsoccupoietit  la  Galice  en  447^.455, 

Symeon  Ev.  d’Amide  afïiftc  au  Concile  d’,4  n« 
t ioche  fur  Ibas  Sccf. 47  t,au  faux  Concile  d'£- 
phefe  fur  Eutychc, /•. 5 îo. 

S.  Symton  Scylicc.  V.  fon  titre,  p.  347.  879.  Il 
avoit  parte  dix  ans  dans  un  monaftere  près  de 
Teledan  , ^.242.  T heodoret  le  vlfite  fouvenc 
Sec,  P • *43-  *44.  L’EmpereuT  Leon  le  con- 
fulteîur  le  Concile  de  Calcédoine  te  for  Elure, 
P x Xj.  799.  Il  foutient  le  Concile  6c  condanne 
Elure, p.809.  l.’Imperatrice  Budodele  con fui- 
te > p.780.  930.  Il  la  confote  & la  renvoie  à S. 
Eu  thyme, 1.780. 

S.  Symeon  l'ancien  Mit.  auprès  d’Antioche 
&c,  P-1 49.  Ijo,  la  mere  de  Theodoret  le  vilîte, 
p.xi  o, entretient  fon  fils  de  Tes  vertus,  p. 214. 

Symeon  Prertre  A*  folit.  à A pâmée  &c<f-349. 

S.  Symeon  le  Thautnaturge,p.39i. 

Symmaaue  Pape./*. 86 4 x,  Ce  déclaré  en  faveur 
de  TEglile  d'Arles  contre  celle  de  Vienne,  p.o«, 
attribue  à î.Cefiire  d’Arles  une  autorité  fur 
les  Gaules  6c  l’Efpagnc , p 59,  Les  Evefques 
d’Onent  l’excitent  par  Textin^le  de  S.  Leon,  p. 

7jo.  * 

S.  Sympborhn  Martyr  à Autun  ; S.  Amateur 
confacre  la  chapelle  de  fon  tombeau, 

Synnndt  met  tropolc  de  la  Phrygie  falutaire, 
f.494. 
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TA  D O R bl  IN £,  l'Evelque  y fait  quel* 
que  alicaatioa  des  biens  de  l1  Eglife  , de 
quoy  on  fe  plaint  à S.  Leon, 7.458. 

Tamiata  , Tamiathide  , ou  Tbamiatht  ville 
voifine  de  Pelufe&c4 7.847.1* 

l'artntAîfe,  fon  archevefchc,  7.97.  comprend 
Iti  AIpcs-Greques  ou  Pennines^.ja.  S* Leon 
foumet  cette  Eglilc  à Vienne,  P*ÿi- 
Tmrgmlam  village  du  diocefe  de  Cyr,  7,228. 
T ajfilon.  Duc  de  Bavière  fait  apporte 1 lecorps 
<h  S.  Valentin  à Paflâu, 7.832. 

Tatien  herefiarqué  , Theodorct  ode  de  fan 
diocefe  plut  de  xoade  Tes  Concordes  , 7.222. 
*2?. 

Tatien  Prefet  de  Cooûantinople  apporta  à S. 
Leon  des  Lettres  de  Marcien  Empereur,  7.619, 
a flirte  au  Concile  de  Calcédoine  , p.6  43,  Mar- 
cien luy  adrefle  une  loy  pour  l’obfcrvation  de  ce 
Concile  p. 714 

Taurus  Patrice , Theodorct  luy  Écrit  en  449 
&c,  7.286. 

TtUnifft  bourg  où  S.  Syracon  demeure  3 ou 
4 ans  , p-j57.Il  monte  fur  la  montagne,  7. 359, 
y demeure  57  ans  fur  une  colonne,  7.361. 

Teledan  bourg  au  diocefe  d’Anc ioche  , 7.35  3, 
ou  S.  Eufcbe  fonde  un  monaftere, 7.216. 

S.  Teytullien  Ev,  de  Boulogne  fuccedc  à S. 
Patentai,  7.35. 

Tctire  hirtorien  inconnu,  7.$. 

Tétrade  Ev.  de  Bourges  en  $12,7.28. 

Le  T otrapyU  à Alexandrie , Timothée  EJure 
y fait  pendre  le  corps  de  S.  Protcre.p.ylf. 

Tbahjfe  Prefet  dUlyrie  eft  fait  Ev.  de  Cefa- 
rée  en  Cappadoce  par  S.  Procleen  439*  #.535 
704.Theodofe  U.le  mande  au  Concile  d’Ephe- 
fe  en  449  &c,p.f  28.  Il  ert  établi  un  des  chefs 
du  faux  Concile  d’Ephefe  > f 63*,  cû  chargé 
de  vérifier  les  ailes  de  lacondannatioa  d’Euty- 
che  Stc,p  534*538.11  vient  à Ephefe  &c,p  530- 
551, demande  que  IcConcile  examine  d'abord  la 
loy&c^.556,qu'on  liée  le  decret  du  C*d’Ephcfe 
contre  les  nouveaux  rymboles^.566,condanne 
ceux  qui  ajoutent  ou  retranchent  au  fyrobolede 
Nicée,  7.567.  Il  figue  la  lettre  de  $.  Leon  à S 
Flavien^  5 17. Sa  fcance  dans  le  Concile  de  Cal- 
cédoine, 7.647  II  y reconnoift  l’ortbodoxle  de 
S.Plavien,p  6ji,  avoue  la  faute  qu’il  «voit  fai 
te  dans  le  Conciliabule  d’Ephefe,  7.652.  Les 
officiers  propofent  de  le  depofêr  , 7.6 y6.  Il  ne 
paroifl  point  dans  la  xjc  feance.  Ibid , Diofcore 
demande  qu’il  y fait  prefcnt>f.66o  Le  Concile 
le  reçoit  5r  luy  fait  grâce,  p.666. 667.  Il  opine 
pour  le  rétabliflement  de  Theodoret  , p 310, 
a flirte  à la  reformation  du  decret  de  la  (oyj  680, 
ne  veut  point  figner  le  i8>* Canon  en  faveur  de 
l’Eglife  de  Conftantinople,  771 1.  On  ne  fçait 
ce  qu’il  veut  dire  fur  ce  fujct^n,  Il  n’appor. 
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te  de  ce  Coocile  a fon  Eglife  que  ce  qui  regarde 
la  f«y,  T-720.Il  donne  permifiQon  d'écrire  & de 
prefeber  au  moige  George  qui  trouble  la  Cap- 
padoca,  7.731, 

S.TbalaJft  folitaire  iTilimeau  diocefe  deCyr, 
M*6,  forme  S.  Limoée»  /.axS.  Theodorct  Je 
viutc  fouvent,  7.231. 

S-TbaUUt  Martyr  foua  Numerien,  7.14*. 

S.  TbaleUo  folitaire  prés  de  Gabales,  7.141. 

TbaltUa  Abbé  de  Cilieie^avoit  un  grand  don 
de  Limes,  7,2 42. 

T h ait  Ut  P lettre,  «ftoit  vert  557  dans  la  Lau- 
re de  S.  Sabas  &c,p  24a. 

T baie  lie  matelot , puis  follcaire,  7.242. 

Sainte  T béait  vierge  & martyre,  Sainte  Ma- 
rane  & Sainte  Cyre  vont  à foa  tombeau  , p, 
24».  »43-  Bafile  de  Seleucie  en  frie  des  contes 
imper ünens,^ 341.  344.  S,  Eufebe  rebaftit  fon 
eglife  à Milan,  p 616. 

Tbeéihfia  Ev.  de  Berce  oublie  Theodoret  fou 
ami  dans  la  perfecution,  7.198.  59t.  Theodoret 
le  luy  reproche  après  la  paix  de  l'Eglife  ,p-ao> 

Tbtelh/le  Ev.  de  Pa/finonte  député  au  faux 
Concile  d’Epheie, p. 551. 

ThtoNifte  magiftrien  par  qui  S.Lcoq  récrit  1 
Marcien  St  à Pulquerie,  7.635. 

S Theodoret  Ev.d’Oclodure  raconte  à S.  Ifoac 
de  Geneve  le  martyre  de  S.  Maurice 5*c,  7.1  ji. 

Tbeodort  Ev.de  Mopfucflc,Mercator  le  coxu« 
bat  St  l’anathematiie,  7.841.  Theodoret  le  dé- 
fend conire  S.  Cyrille,  7.257,  le  combat  dans 
fon  commentaire  fur  les  Cantiques  , 7.318,  6c 
fur  les  ffeaumes,/  320.  Ibas  traduit  & répand 
fes  écrits  , 7.466.  Les  Orientaux  refufent  do 
condanner  des  propofitions  tirées  de  luy, 7.467 
On  (es  traite  de  Neftorien»  pour  ce  fujet^.420. 
Diofcore  le  fait  ofter  des  diptyques  de  Mop- 
fuefte  , p. 592.  On  ne  voit  point  que  S.Leoa  au 
parlé  contre  luy,  7.766. 

Théodore  Ev.  de  Pouzolcs  mort  en  435,  p. 539. 

Théodore  Ev.de  Claudiople abandonne  la  vé- 
rité dans  le  faux  Concile  d'Ephefe,  7.561, aflifle 
h la  reformat  iou  du  decret  de  la  foy  dans  IcCon- 
cile  de  Calcédoine  &c,  p. 680.916.1. 

Tbeodort  Ev.de  Tarie  a flirte  au  Conciliabule 
d' Ephefe, 7.5 j 8,  condanne  Diofcore  dans  le 
Concile  de  Calcédoine,  7.663,  aflîAe  à la  rc- 
formation  du  decret  da  foy,  7.68a, 

Théodore  fait  Ev.  de  Fréjus  en  432,  p.j8.  64, 
aflifle  à la  mort  de  S.  Caprais  , p. 65  886.x,  au 
Concile  de  Riésen  439,  765,!  celui  d’Orange 
en  44.«».fl  6*»  » quelque  dificrond  avec  FauÜe 
Abbé  de  Lerins  6cc,  7.125. 399, terminé  dans  le 
Concile  d’Arles  vers  455,7.406.  407.  S.  Leon 
luy  refoud  quelques  queilions  6(0,7.749  750. 

r boodore  Diacre  d ’A  lexamlrie, 7.603,  depofé 
par  Diofcore,  7.43  7,  prefente  une  requefte  con- 
trç  luy  au  Concile  de  Calcédoine, 7.661. 
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ThreJorx  rrefrt  d*ïnyrieaflîfte  au  Concile  de 
Calcédoine,  7.64  3. 

Théodore  Préfet  de  Corrftantlno/ le  affilie  au 
Concile  de  Calcédoine  , /. 64  j. 

Theodort  Préfet  d'Eglpte  loüé  flt  b!afmé  flrc, 
7.439.  Marcfen  loy  écrit  for  I’ekiEllon  de  l’E- 
vel'que  d’Alexandrie  en  la  place  de  Diofcore  , 
p.744»  nomme  Florus  en  fa  place,  7.746. 

T heeJtrt  officier  de  l’Empereur  pille  Sophro- 
re  d’Alexandrie  ^,7.435. 

Theodoret  Ev  de  Cyr  flrc.  Y.  fon  t>troy  7.1 07. 
858  11  écrit  à Pulqucrie  en  faveur  de  fon  dio* 
<efe,  7.178.  S.Symcon  Stylite  luy  prédit  fa  déli- 
vrance d’un  perfecuteur  ,7.  37t.  11  écrit  en  Ci- 
licie  pour  y faire  la  recherche  des  Neftoriens,/. 
4S0.  Hyrace  Lefttur  de  Conftantinople  le  volt 
après  le  Concile  fur  Eutyrhc-P.siÇ.  Il  loué  fort 
S.  Flavicn  , 7.319  310.  Theodofe  l’exclud  du 
CoDcile  d’Ephefc  en  449  flrc,  /.519  II  écrit  êc 
donne  de  bons  avis  i Dimnos  fur  ce  Concile  , 
/.ji9-  330.  Il  eH  depofé  par  ceConnliabuk,/. 
378  581,4  recours  à S.  Leon,  p.s9i,  mande  à 
Anatole  que  la  prefence  de  l’Empereur  eft  ne- 
et flaire  dans  le  Concile  general  de  45  ,7  630.S. 
Leon  le  reçoit  à fa  communion,  flt  le  rétablir, 
p.6j6,Marcien  ordonne  qu’il  affifle  au  Concile, 
p. 64a.  9141  II  n’y  entre  pas  d’abord,  p.647,  y 
eft  admis,  mai»  obligé  de  prendre  la  place  d’ac- 
eufateur,  7.649,  juftirie  U lettre  de  S.  Leon  , p, 
637,  figne  le  decret  delafoy  en  qualité  d’Ev. de 
Cyr  avant  fon  rétabli ffêmcm,  7.684,  eft  rétabli 
par  le  Concile,  /.6 86,  figue  le  *8  « Canon  en  fa- 
veur de  l’Eglife  de  Conftantinople,  /.711.S. 
Leon  approuve  fon  rétabliffemenr,  p 719.  Mar- 
cien  cafte  la  loy  de  Theodofe  contre  luy,  #.7;  4. 
5.  Leon  hiy  écrit  le  10  juin  43  3,7.766.  Merca. 
sorte  combat  fie  le  maltraite,  /.  141. 

Theodoret  Ev.  d’AIindesen  Carie  artîfte  au 
Concile  de  Conftantinople  en  336,  p 33*.  jjj 

Theodofe  L Emp.  défait  en  394  1*  tyran  Eu- 
gène , p. 31, fait  rebaftir  fit  orner  Peglife  de  S, 
Paul,  p 817. 

Theodof*  il.  Empereur  ,PuTquerle  fa  faasr  fut 
chargée  de  fa  conduite, p.  173.  Comment  elle 
l’cleve,  7.173,1e  marie  firc,/.  176.  Il  vifite  in- 
connu un  folitaire  prés  de  Conftantinople,  p. 
170, écrit  à SJfidore  de  Pelufe^-i  13, qui  le  prie 
d’alIHlerau  Concile  d’Ephefe  &c,/.inll  publie 
un  edit  contre  divers  Evefqursde  Sy.-fe  comme 
Neftoriens  £^,7.484.48;,  fait  depofer  Itenée 
de1^rr,p.*66»  donne  ordre  à I heodoret  de  de- 
meurer dans  fon  diocefe,  /.1 73. 17-4»  convoque 
le  faux  Concile  d'Brhefe  5c  l’en  exclut, /.189, 
le  relégué  dans  fon  mouaftere  , p 296,  revoqiK- 
des  ordres  donner  en  faveur  de*  |uifa  d’Antio- 
che, p. 375, écrit  à S.S ynaeon  paur  la  paix  de 
rEglife  , p. 377,  veut  faire  aftkffiner  Attila  , p. 
419s  Ac  ordonner , dit-on  » Pulquerie  Diaco- 
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nifte,  7.447.  89». 89 3»  approuve  l’inthronlration 
de  ftafttcn  h Ephtfe,  p 46*,  la  fait  enfuire  exa- 
miner, 7.463,  juge  pour  fa  depofitlon , 7.464, 
donne  aes  Commifluires  ï ïbas  flrc,  p 473-477, 
donne  h Eutychc  un  Patrice,  des  officiers  , Ar 
des  foldats  pour  affifter  à fon  jugement  dans  le 
Concile  de  Conftantinople, 7.507»  luy  accorde 
un  Concile  œcuménique,  7.310-511,  écrit  il  S. 
Leon  ior  ce  fujet,  7.311,  convoque  le  Concile  à 
Ephcfe  pour  le  premier  aouft  449  &c,  7.317- 
519.  S.  Leon  luy  répond  , p 539  II  règle  ceux 
qui  auront  liberté  de  pari  er  dans  le  Concile,/.. 
534.  Il  confirme  par  une  loy  toutes  les  violen- 
ces 5c  les  impiété*  de  ce  brigandage,  7.5  86.387. 
S.  Leon  iuy  dtmandc  un  Coacilc  general  en 
Pâlie  firc,  7 594- 597»  le  loy  fait  demander  par 
Valentinien  III»  fit  parles  Imperatrices,7.6oo. 
Soi, ce  qu’il  refufe  durement,/  60:.  S Leon  luy 
envoie  des  Légats  en  450,7.607.  Il  crige  Bery  e 
en  metror-ole,/ 67 1, 

Theodofe  nioint  de  la  Paleftine  broniüe  dantlt 
Concile  de  Lalcedoine,/.67i, vient  enfaire  dam 
la  Pakftine  oh  fl  fc  fait  ordonner  Evefque  deje- 
infalem,  ^.197 731-733.915.*»  oblige  juvenal  à 
fe  retirer,  7.  toy,  S.  Synieon  Stylite  l’appelle 
inftrument  du  démon  fltc,  7.380.731-  U remplit 
la  Puleftine  flt  Jerufalem  de  violences  flt  de 
meurtres,  7.734-737. Il  s’enfuit  de  Jerufalem  à 
Sisal,  St  on  ne  fçait  ce  qu’il  devient  , 7.754- 
716.9*3  *t«. 

Theodofe  Ev.  d 'Auxerre,  7.839.1. 

Theodofe  Preftre  de  Conftantinople  fignifie 
aux  moines  d’Eutyche  la  depofirion  de  cet  he* 
retiarque,  / 317. 

S.  Theodofe  Abbé  eh  la  Paleftine  vient  s’fnfc 
truine  auprès  de  S Symeon  flrc,/.  379, eft  foie 
fuperieur  des  moines  de  Jerufalem,  p.i  97 . 

Theodofe  Abbé  fait  quelques  étrh^/.ty  j. 

TheoiofiopU  ville  apparemment  de  l’Ofrhot» 
né»  P 47*. 

Théodore  Ev,  d’HierapIe  ordonné  par  S.  Eu» 
ifebe  de  Samofatei,  7.70t. 

[ Théodore  Ev.  d Antioche  cede  1*  prefeance  I 
Sifrnoe  de  Conftantmople^.701,  meurt  tm  41É 
ou  419,7.869.1. 

Théodore  Ev\d*Ancyre  ordonné  par  SProcIe, 
7704. 

Tbeoiott  Fait  Ev.de Jappé  par  Theodofe  ufuç- 
pateur  du  fieee  de  jerufalem  , 7. 736. 

Théodore  Preftre  de  Conftantinople,  /.18*. 
Theodoret  luy  écrit  en  44?)  7 *86. 

T ht  adule  Ev.  metropolttain  en  Illyrie  écrit  à 
S Leon  en  445, 7-44 1. 

Thten  Ev.  d’Heraclée  : S.  Ifidore  luy  donne 
divers  avis  Arc,  / 101.103  xo6. 

Theonoi  folit.  S.  Petronele  va  voir,/.]!. 

Tbeofemptt  Ev  de  Caoafes  député  à Conftan- 
tinople pour  S.  Cyrille  flrc,  7.487,  opine  dans 
GGGggg  ij 
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le  Conciliabule  d’E:>hefe  poulie  rérabliffcment 
d’Eutyche,  7.564»  l.^nc  ia  depofition  de  S.  Fia* 
vien  comme  Ncftork-n»  7.570. 

T heopbilt  Ev.  d'Alexandrie,  on  dit  S.  liidore 
de  Pelufe  Ton  parcnt^.99,Ie  Saint  blafate  hau- 
tement fa  conduite  envers  S.  CHryfoûome  y 7. 
is  u Theodoret  le  cite  dans  Tes  ouvrages  , 7. 
*70.  Son  eycLe  diffèrent  de  celui  de  Rouis  & 
meilleur , 7 410.  Il  cede  la  prcfeance  à l’Ev.  de 
Confiant  mo;le,7. 701. 

T bref  hit 0 Ev  deCefaree  prefide  vers  200,  au 
Concile  JePalefiine  , y.«v9. 

Théophile  Ev.  de  Cleopatriade  opine  pour  le 
rctabljlfcment  d’Lut/chc  , p.-,6 4. 

T ht  af  Lût  Ev.  d’Egypte  ordonne  SaloLacial 
Ev.  d’Alexandrie 

T htophil e Prertre,y.foo,cire  pour  la  faconde 
fais  Eutychc  au  Concile  de  Couflaotinoplc  en 
4«S,  7.502.  10  v 

Théophile  Diacre  fe  plaint  au  Concile  de  Cal 
çedoinc  des  violences «i’ibas  d'EJctfc  6^,7.468. 

*6*68  7- 

j h te  tinte  Ev.dc  Tomes  en  Scythie  en  4*8,  7. 
s.»:,  avoit.bactjiv  CaroC.  AU'Jt  Lutychien,  p. 
o,  . 

. T-lc'j i*  villedel’AcaTe.p  44t. 

TbejjalmHjtu  : fon  Vicariat  des  Papes,  . 
n'éftnit  point  attaché  à cette  Eglife, 7.432. 

S Thryft  apparoifl  à Pulqueiie  &c,y.i  77. 

Tifrtrien  Ev.  de  Mauritanie:  S.Leon  fait  in 
former  de  fonordination  , p. 413. 

Tulime  viUage  du  uioceie  dcCyr/4lff,pltin- 
de  Marcionites  , 7.1 j6. 

S.  Timothée  avoit  eu  17  Evefques  pour  fuc- 
ccQt*urs4  Ephefe  iufq n’en .451,  M91. 

Timothée  d’Alexandrie  cede  ia  pre fiance  à 
Neclaire  de  ÇonfiantinopJe,  7.701. 

T trou  lue  Ev.  Je  Tomes  en  Seythie  a flirte  au 
Concile  d’Ephefe  en  4}i,^uu 

Timothée  Elure , p.9i 7.2,  Prertre  d'Alexan- 
drie, s’élevé  contre  S.  l’roterequi  le  depofe  ôrc, 
f. 747.  748,  capable  éf  fc  fait  Ev.  d' AJ«x«i**Jr»* 
«^*5717-782-78*»  fait  maflacrer  S.  Protere  , 
l’outrage  aptes  U mort&c,7.7  84.-7  86,  s’effor- 
cr  par  toutes  fortes  de  violences  d’établir  l’Eu- 
tychrariltne ,7.757.788,  rcqd»  dit-on,  àl’Fgli- 
le  d’/Tphefe  les  droits  ufurpez  par  PEvefque  de 
Conüannnople  y 7,7  31.  S.  Leon  écrit  partout 
contre  ^,7.791,792*  Les  Catholiques  d’Ale 
xondrie  ic  d'Egypte  préfenient  des  rcqueAeS 
contre  lu/  , p.7P3-7Pî-  Il  député  i PEmpcrenr 
fifC,  £795-797,  qui  confiait*  tous  Icj  EvefoOeJ 
fur  fon  lu  jet  firc,  f 797-800.  Tous  le  condan- 
nent, 7.800  810.  Il  éerit  contre  Saint  I.eon  A 
contre  Te  Concile  de  Calcédoine  flcc.7.  8 lo.Ifell 
relégué  à Gangres  & à Qoerfonelc  , 7.821-813. 

. Timothée  Salofacial  Preftre  d’Alexandrie  pre- 
fente  des  requefte*  contre  Elure  , 7. 794,  «fi  du 
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en  fa  place,  écrit  à S-  Lcan&c,  p.*i }.£»«. 
t Timothée  Ev.de  Balance  foulent  au  faux  Con  - 

ci  lcd  Epbefevp.tpS. 

Timothée  Ev.  de  Doüqtte  , 7.191,  écrit  à 
Tbeodoret  dans  fon  exil  Ctc.p. 198. 59  j.  Theo- 
dorct  luy  écrit  fur  l’incariutiou,  p 301. 

Timothée  Ev.  Theodoret  luy  écrit  fur  l'In- 
carnation &c, p.i Sr. 

Timothée  Pteftie  Ôc  folit. convertit  unepe* 
cherefle,  7.170. 

Timothée  Preûre  de  Confiantlnople  , on 
n’en  fçait  par  le  tcraps,7  787. 

T t me  tirée  Diacre  d’Alexandrie  , porte  à S. 
Leon  la  nouvelle  de  l’ordination  de  Salofacial,' 
p *14. 

S.  Timothée  Abbé,  reçoit  cher  luy  S.Symeon 
$tylire,p.)5o.3j  3.8(0. 

Tite  Comte,  S.  Symeoo  Iny  écrit  en  faveur 
de  Tbeo*ioret,  7.377. 

I.e  Trtjagio»  marqué  pour  I4  premier*  fois 
dans  le  Concile  de  Calcédoine, p.b',y 

S Treph.me  Ev  d’Arles,  p 54.  Zolime  lefait 
la  fource  de  la  religion  St  de  la  foy  dans  les 
Gaules , 7.78,  ce  que  Patrode  tepandou  pour 
étendre  fa  jurifdidion,  p 64. 

T rit  ht  me  le  s éloges  lu. petit,  7. 17.. 

^ Trypbon  Ev.  de  Chio  , aflîfle  au  Concile  d* 
Confiantinople  contre  Eutyche  , 7.5  1 iT  de  à 
«lui  de  Calcédoine  &c,  p.645,  y 10  une  ru  que 
es  Evefques  afletnialei  àCoafiaiuinople,y  ont 
lUtorité  de  Concile  5tc,  7.676,  ligne  & parle 
ju  nom  de  Jean  de  Rhodc  fon  métropolitain^ 
p.  911416. 

Tullte  fille  deS  Eucher  qui  luy  laiflë  une  par» 
rie  de  fon  bien,  p.nij  meurt  avant  luy, f.iti,. 
.iuy  apparoifi  , dit-on,  8c  prédit  fon  cpilcopax 
p 116. 

S.  Tmriho  Ev.  d’Aftorga,  ce  qs'on  en  dit,  p. 
449-4(1.893.1.  Il  pourfuir  les  Manichéens  Sca, 
.'.417.419,  écrit  contre  eux,  p. 4ft-*T3-  S.  Leon 
le  commet  pour  convoquer  un  Concile  contre 
eux  &c,*.45,.«çf.Si  mort  dtc,  7.4.57. 

Turihe  notaire  de  Rome  porte  des  lettres  <fe 
S.  Leon  aux  Evefques  de  la  Galice,  7457. 

Tutek  défendue  aux  Ëcclefiafiiques  , 7.69p.. 

Tyr  métropole  dé  la  première  Phenicie  , 7,. 
672.  Beryte  veut  en  partager  le  iurifdiâion., 

7 671-674.  Le  Concile  de  Calcedoiue  juge  eu 
faveur  de  Tyr,  7.674-676. 

VA  15  O S ville  autrefois  de  la  Vieru' 
noife,y.j2.  S.  Hilaire  d’Arles  y tient  un 
Concile  en  44i>7>69.Ravenn* d’Arles  y ordon- 
ne un  Evefque,  7,93. 

Veknce  en  Efpagne,  il  s’y  tient  un  Concile 
en  524,7.67. 

Valence  en  Dauphiné  , S.  Leon  foumet  cette 
EgMoà  celle  de  Vienne, 7 9 
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S.  Va’enii » Ev#  de  PafTau,  ce  qu'on  eo  die  , 
p.8xg-«j*. 

Valentinien  III.  Emp.  fuir  une  loy  en  faveur 
de  S.  Leon  contre  S.  Hilaire  en  445,7.83.84, en 
fait  une  contre  les  Manichéens,  7.419,  vient  à 
Rome  en  450.  p.6oo  907  gc8,  oà  SLeon  l’enga- 
ge i demander  à Theodofc  un  Concile  gencTal 
contre  le  brigandage  d’Ephcfe,  7.691,  ce  que 
Theodofc  luy  refofe,  p.  foi.  Il  donne  , dit-on  , 
une  ftatue  d’or  à l’eglife  S.  Pierre  de  Rome  , p. 
91g,  tll  tué  le  17  mars  455,  P 779. 

V.tlmtmien  Préfet  d’Illyrie  , Marcien  luy 
adreflèune  loy  pour  faire  ol  fer  ver  le  Concile 
de  Calcédoine, p.714. 

S.  Valert  morne  de  Lerins,  pcüt  eftie  le  mef- 
me  que  S Valert  de  Cemele,  p.  1 a 5. 

Valert  frere  d’Eudoxie  , l’exhorte  à rentrer 
dansl’Eglife,  p.779. 

S-  VaUr e ou  Valérie»  Ev,  d'Auxerre,  p.t. 
Sj }*8j?  Ce  qu’on  en  fçait.p  *.3.836.837. 

S.  Valérie»  Ev.  de  Ccmne  ou  Cimiez  , p.  58. 

8 10,  aflillc  en  439  au  Concile  de  Riés,  p.65, 
écritàS  Leon  pour  l'Eglife  d'A-'let, 7,93.  94. 
.Ce  qu’on  en  126.  Il  ailille  au  Con 

cile  d’Arles  en  45«>P-6l8 

Prifque  Valérie»  Préfet  des  Gaules  &c,  pa- 
rent de  S.Euchcr  de  Lion,p.  uo,  qui  travaille  1 1 
le  convertir,  7.124  S’doine  luy  udreflcle  pané- 
gyrique de  l’Empereur  A vite,  7.1x5. 

Vandale*  : Siint  Pierre  Chryfologue  déplore 
leurs  ravages, p 192. 

Varadaie.  V.  Baradate. 

Varamnt  V.  Roy  dePerfc  ; foo  cefpecl  pour 
S.Symcon  Styiite,  p.368. 

S.  Vtnernnd  Ev.  de  Clermont , mort  ver» 
•4tO)  P*4°  9-410- 

Ventre  Ev.  deMarfeille,  vécue  dans  t«  mo- 
naflcre  avec  S.  Ruftique  de  Narbonc  , p.  403, 
contribue  au  badimenede  l’cglife  cathédrale  de 
Narbone,  7 403*2 (fille  au  Concile  d’Arles  en 
451  Scc,  p.628. 

S.  Ver  an  Ev.de  Vence,  fils  de  S.  Eucher  , p. 
ixo,  qui  écrit  pour  fon  inlhuélion  , p. 45.1  jo. 
>50, cil  clevé  à LerJn*,  7 *xi.  144.  L’Eglifc  de 
Lion  le  met  au  nombre  de  fes  Evefques,  p.  129. 
849.  Ce  qu'onen  fçait  , p 134-136.  1 1 v écrit  à 
S.  Leon  fur  la  lettre  à S.  Flavien  ixc,  p.6363  ju- 
ge ce  fcmbte  qu'on  doit  unir  Cemele  i Nice&c, 
p 810.  Hilaire  luy  renvoie  l’examen  des  plain- 
tes d’Ingenuus  d'Embrun,  f.$2 1. 

Verint  femme  de  l’Etnp.  Leon  I.  baftic  , dit- 
on,  l’eglife  de  Calrof  ratée, P-r8s. 

La  Vérité  elt  alfct  belle  pour  aimer  3l  fouffrir 
pour  elle, p.xK  3.II  ed  glorieux  d’eftre  humilié 
pour  elle,p.xS7. 

La  Vertu  melmc  con  verte  d'opprobres  , por- 
te avec  elle  fa  recompenfe  , p.104. 

Le  Vite  mcfme  couronné  de  glorie  , porte 


avec  foyfon  fnpplice,  ».iC4- 

Vicevenna  fiege  epifcop.il  transféré  à Ferra* 
re,  7. 19*. 

Vider  Ev.  de  Capove  écrit  contre  k cycle  de 

Vidorius,  p 770. 

Vi florins  auteur  d'un  cycle  qu'il  fait  à la  priè- 
re d 'Hilaire  Diacre  de  Rome, ce  qu’on  en  dit, 
P-769-7TO- 

Vi florins  Gouverneur  de  l’Auvergne  depuis 
4?5  jufqu'i  484,  P 4'  J* 

Vifîmre  Ev.  en  France I qui  le  Pape  Hilaire 
renvoie  quelque  affaire,  7.135.821. 

Vienne  métropole  de  la  Viennoi  fit,  7.341  qui 
comprend t les  arche vefchei  de  Vienne  , d’Ar- 
les , d’Avignon  , d’ Embrun  , St  Tarcntaife,  p. 
5t.  L’Evefquc  de  Vienne  veut  maintenir  fon 
droit  contre  Celui  tl’ArUs  , p.54.  qui  l'emporte 
oar  le  moyen  du  Pape  Zofimî, 7.54-5  5,  Etat  Je 
cette  Eglife  iufqu’i  S.  Leon,  p.56.58,  qui  luy 
donne  le  droit  de  métropole  p.Eo,  & en  écûc 
aux  Evefques  de  cette  province, p 8t.  Elle  ne 
jouir  p.is  néanmoins  de  ce  droit , 7.8 5.  x6,  cb 
I Eglife  d'Arles  fe  maintient  , f 93  94.  S.Leon 
luy  J trihlie  quatrre  dioccfes,  7.95-97-604. 

| Vierges  violées  par  force,  S. Leon  leur  cor» 
feille  de  quitter  le  rang  des  vierges, 7.41  3.  Cel- 
les qui  fc  marient,  privées  delà  communion 
|&c,  p.698.  Majorien  fixe  lruc  confcCtaikn  à 
l’age  de  40  ans, 7.817.81  S. 

I Vigilance  Av.  de  Lariflc  en  Thelïalie,  écrit  à 
| S.  Leon  en  445  firc,  p.441,  tombe  malade  à Ni- 
céeen  451  Otc,p. 640. 

Vie  , comment  la  fouhai  ter  longue  dans  les 
rroublec  qui  l’agi tent, p.xxo. 

Vigile  Pape  , donne  fon  Vicaciat  aux  EveC- 
que* d’Arles  , p.6o. 

Vigile  Ev.  d’Auxerre  vers  688, 7.840.2, 

S.  Vincent  Ev.  de  Saintes,  frere  de  S.  Loup  de 
Troies,  aflîfte  peuteftre  su  Concile  de  Rome 
en  465.7.912.2,  u’eft  point  Vincent  de  Lerins, 
p.859.860. 

SVecenrPreftreêt  moine  de  Lerins.  V.  fan  fi- 
trtyp  *43  *59»  eleve  les  enfant  de  S.Euchcr,  p, 
112, 

Vincent  Prefet  des  Gaules  en  397,Confu!  en 
401,  n’efl  point  Vincent  de  Lenns,  p.143. 

Vincomaie  Maiftre  des  Office  , parle  à Mar- 
cien en  faveur  de  Theodorct  , p. 301. 311,  qui 
l’en  remercie  , 7.302.  303,  ailille  au  Concile  de 
Calcédoine, p.678,  donne  des  gardes  à Diofio* 
re,  7-659.  Marcien  luy  ad  relie  une  loy  pour 
faire  o bferver  le  Concile  de  Calcédoine,  p 723, 

Virgile  d’Arles,  reçoit  de  S.  Grégoire  Pape 
ion  Vicariat  fur  les  Gaules,  p.fio. 

S Viral  Martyr,  on  apporte  de  fe  relique» 
à Clermont  &c,  p 36.410. 

Vitalie » Pape  en  657,  p. ip»« 

Vitrijne ou  Jutrique,  V.  Eocaric. 
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VivrntÎAjue  PrtftTe  de  Abbé  à Confiant  ino- 
fk. 

Ÿvtnùolt  Ev.  de  Lionau  VI.  ftcclCÿ^.Saç.a. 

Vivttrt  , erefché  fournis  i la  métropole  de 
V itnoe,  p.97. 

YoUtrrs  ville  de  Trfcaue,  t’attribué  ma  J la 
«aiflanre  de  S.  Leon, ^.41 4. 

YèUtfien  ConfuI,  peut  eftre  le  mcûue  qu’Al- 
bin>M$a.s. 

trrAne  Ev.d’Emefe,  f. 191 , envoie  des  prtlens 
à Théodore',  p.iso.  59  J,  luy  écrit  ir  en  reçoit1 
de*  rci’Onfes,  p.19^.99»  ®tt  le  chef  de  & jean 
dan*  une  nouvelle  eglife,  p.i?9. 

lJr*iK  Ev.  d’Himeres,  fufeite  uncaccuûtion 
I Ibas  , p 468, va  peut-eftre  à Antioche,  f. 47  1, 
puisa  Conflancinoplc  , où  il  fe  fait  nommer 
Comtniïïiire  pour  la  juger  , p47*>  n’a  Aille  pa* 
au  jugement,  p.4  77,  vient  au  faux  Concile  <i‘E- 
phefe,  p.jço.  anaiheautize  quiconque  cherche 
quelque  chofede  la  foy  hors  le  fymbolede  Ni* 
ecc,  p.367,  ligne  la  depofitionde  S.  Flavien,  de 
le  condanne  à la  mort , p 570. 

lfr*rn  Preftre,  eft  toujours  , dit-on  , auprès 
de  Sainte  Confonde, p. *51. t. 

TTrbijut  fécond  Ev.  de  Qermont,  p.409. 

l;rh<jue  Ev.  de  Riés  , prie  O/natne  d’écrire 
la  vie  de  S.  M-aclme  dre,  p.39*  jpj. 

l>/rEv.  de  Sénés,  écrit  à S Leon  pour  l’E- 
glife  d’Arles  1.93.94. 

Urf*  Ev.  d’Auxerre,  mort  en  50&  00  507» P 

Vrft  Preftre  , fait  travailler  à l’egltfo  cathé- 
drale de  Narbooe,  p.405. 

Urfiein  Ev.  de  Scupi,  n’écrit  point  & S.  Leon 
en  445  étc,M4i. 

S.  Utfiein  difciplede  S.  Gcmain  d’Auxerre  , 


Urfitiok  aaere  de  S.  Amateur,  p.*. 

Y 

YX  AH  CE  ifir.  de«  Gaules,  aÆfte  au 
Concile  d’Arieefur  Lcrms,  p 407. 

K 

2 A CAR  / E folit.  de  üceté*  ren  fuite  S. 
Pemen.p.iji. 

Zmc+rit auteur  Neftorim,  p. 641. 

S.  Zxkin  folltaire,  mort  avant  4*!» 
donne  àjarque  Je  Cyr  fon  premier  cilice,p.ti7. 

ZtU , en  avoir  pour  les  intertfts  de  Dieu, 
non  pou»  les  noftrct.  Mot. 10  j. 

Zens»  Preftre,  envoie  un  habit  neuf  à S.  I(i- 
dore  de  Pclufc,  p.ioo. 

S.  Zenon  fofctaire  prés  d’Antioche  , Theo- 
dorer  enfant  le  vifite,p.si4  S70.1. 

Zenm  General  fit  ConfuI  en  44 *,  p §74.  t, 
reçoit  ordre  de  faire  demeurerThcodorce  dans 
fon  diooefe,  p .171174* 

Zturm*  vilk  de  l*Euphratcfienne  fur  î’Eu* 
phrate,  p joo. 

Zenmnrt  fol  i ta  Ire  du  diocefe  de  Cyr,  célébré 
vera  370, /.«y- 

Zoïi*  Prefet  d 'Orient,  aftifte  au  Coucile  de 
Calcédoine,  *.64  J. 

Ztjime  Pape  écrit  pour  Patroded’Arles  con  - 
tre  Simpfice  de  Vienne,  P. j«.  yç,  veut  en  vam 
s’attribuer  le  jugement  de  Procule  Ev.dc  Mar- 
fcille,  P. 73,  conhrme  Patrocledans  fes  préten- 
tions fur  quelques  parolces,  p. 78,  condanne  1 es 
Palagiens  & c,  p. 41  j. 

Zofimt  Ev*  de  Sardique  , n’écrir  point  IS. 
Leon  en  44560,  p.44S. 

Zofimt  Preftre  de  Pelaf*  , fort  blafmé  par  S. 
Cfrdore  &c,bto7. 

Zotujme  Ev.  aftifle  au  Concile  d’Arles  fur 
L4tim,/4«ï. 
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APPZOSAT  ION. 

J'  A v la  le  •uwz.itmt  volume  des  Mtmtirti  pour  fervir  à thifloire  tccleftofli. 

que,  compote  par  fcu  Menfittar  l'Abèt  de  Tillemonf,  dam  lequel  JC n'ay  rien 
trouvé  de  contraire  à U foy  de  l'Egliio  Catholique  , ni  aux  bonnea  mœurs. 
Fait  à Paris  ce  ta  Décembre  171a 

PH.  DE  LÀ  COSTE,  Doâestr  de  Sorbonne, 
& Cure  de  Saint  Pitrtc  des  Arcis. 
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NOI  RIFORMATORI 

DELLO.  STUDIO  D PADOVA. 


AVendo  veduto  per  la  Fedc  di  Revifione , ed  Approba- 
zione  dcl  P.  Fr.  T ommafo  Maria  Cennari  Inquifitore  nel 
Libro  intitolato  : Mémoires  four  fcrvir  A PHi/loire  Ecclcfsa- 
fl'ufue  Tom.  7.6.  Et  Mémoires  pour  fcrvir  à l’  Hifioire  des 
Empereurs  in  C myrte  Volumi  in  4“  di  Monfseur  Lenain  de 
TiHcmont  , non  v’efîer  cos’alcuna  contro  la  Santa  Fedc 
Cattolica  , e parimente  per  Atteftato  dcl  Segrctario  No- 
ftro , nicnte  contro  Principi  , e buoni  Coftumi  ; concede- 
mo  Licenza  a Francefco  Pitteri  Stampatore  , che  pofïï 
eflcr  ftampato  , oflérvando  gl'ordini  in  materia  di  Stam- 
pe  , e prefentando  le  folite  copie  aile  Publiche  Librarie 
di  Venezia,  e di  Padova. 

Data  19.  Settembre  1731. 

( Gio:  Francefco  Morofini  Cav.  Riff. 

( Alvilc  Pifani  Cav.  Proc.  Riff. 

( Pictro  Grimani  Cav.  Proc.  Riff. 


Aidhn  OdddUiai  Stsrttdrit. 
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